
jrvfjgp.' «***■*'

m m m













/ :

êflf'

'

11



TRAITE’UNIUERSEI
D E S

d r o g u e s
SI MPLES,

MISES EN O R D R E  ALPHABETIQUE-
Où l’on trouve leurs différais noms, leur origine, leur choix les n r i n , ;

<p elles renferment, leurs qualirez, leur étimologie, & tour ce au"! 
particulier dans les Animaux, dans les Végétaux Ce dans les M inera^

Ouvrage dépendant de la P H A R M A C O P E' E Univerfelle

f X U O L A S  L E M E R T ,  de À f c r f ™  -R g J . d„  ^
Dobteur en Medecme.

T R O I S I E M E  E D I T  I O N .
Avec des Figures en Taille douce.

v » i r
/V D

JŒSi

r . , A P a  R I s .
L A u R r K T c  'H o x j k t  , Imprimeur-Libraire, an bas d e là  

vis-a-vis la rue St. Severin , au St. Efprit, n*c de la Harpe

M. D C C. X X  I I I .

**F E C  ' * * * * 0 * A T l O N  E T  P R I V I L E G E  D v  S O T





g 8 £ S 9 $ !
' ■*" ws **-4 '-*-*■ Ci Qp; Ci ‘Es y ■ .■?> ,-»••«>

P P R O B A T I O N
De MiJ]ienn let Doyen *  DeSlcrs H ens

- .  * « • * » *
« « «  R 'g«» de U * .  Faculté, commis « « W  nn lP "  • &, A VT™ g' > « Œ  Doc-
fKts /impies ; compofé par Mr. Lemery : Certifions cm-il •!', vl®,'’üluIe Traue Vmverftl des Dre. 
& d’exaflicude ,u 4  n’avoir fait iufcÙld Z  «ou-il I " f  d*n.S “  Li" e •« =  piHS d-orJre 
cmalc, &dc plus utile pour la guerifon’& le foriaeenenr V ^  T j™ * danS lafD4tiere Me Je- 
lui avons accordé le p r c L  Certificat. %

TJ ~ ^  'J '

N,

O u b i n , Doyen..
D h J o u v a n c , L e R a t .
U E 1 A C A R t  t B R I , v  E R N A G *.

e x t r a i t  d e s  R E G I S T R E S
De l’Acxdemh £ 0y J e des Sciences da a. Septembre

Eflîeurs Homberg & Marchand oui avmVnr „
,-----“ & lcs Correaions faites par M. Lemery à fon Hilloir-*d ” n  f>our ««m iner les Additions
leur .apport, la Compagnie a jugé uuVIles merit i,r  :  des Drogues Amples , en avant fait 
« lie  édition qu’on donne de c T  o V r g e  ” fo T ■ -“. ' T * .  ** Publi‘ da 'J la  noû 
a  Pans ce 3o.Septembre . 7 , 3. ^ ^  C e rtif ié .

-  d' ^ " ^ i o y . , e  des Sciences,

Explioüon de ?«/,«,« mefieresemployées chez les Amours.

L A  ligne en largeur eft la plu* petite mefure CVft I
partie d un doigt ou R •/ > O eft la nto ttedun grain on r • » >ui_* « i fj ,, » * ou ,a douzième partie dJun oonre • r t &ra,n j °n la huitième

I A  o T d un S™11 d’orge P ’ a 1,Salr '«  i  peu prés fem-
,  e ^ fam eü le quarr dJun doiVr . r  • < . ,
Ee doigt comprend huit lRnes^u d*Ü,n P°"CC*
Ee pouce comprend un doigt & V  ’ 4°- * Gxiéme Partic <*’ünpied.
,  , f  * • ,  l -d ;  S 1 & ,e t,CtS d “ “ - g ‘ ■ -  douze lignes, U  douzième paT-
L once eft la même mefure qu’un pouce PLe palme comprend cinq doiets.

t  y r m  u ,  „  „ „  « t „ .
Le pied comprend feize doirrs n„ d “ tu f  Pouccs-
La coudes comprend u» picd & dc^ ““  p0UCcs> cnvirün quatre palmes.
Ea brâffi: comprend cinq piPds.

m ! t %  par la I - f c  d"" <'<>ÎR' '  ° °  d° !t «««*** h  largeur d’un d . .
du pouce de la main. d * - c e , la largeur du pouce d u je d  qui . â f c K Ï Ç . t £
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fiecîes
A  ̂connoiftance des Drogues (impies eft fi belle & Ci relevée , qu’ 
k it l’étude & la citriofité des plus beaux efpHts de tous les fiecles : 
P lu fleurs Princes s y font appliquez avec beaucoup de plaifir & d'utilité, 
comme Mefué , Mitridate; & c’eft à elle à qui l’on a l’obligation des 

premiers eiiais de la Medecine : elle eft d’une necelîité indifpenfable à tous ceux qui 
(e mêlent de cette fcience , mais principalement aux Aporicaires ; c’eft par là 
qu ils doivent commencer lorfqu’ils embraflent la Pharmacie ; car s’ils n’ont pas 
fau ce fonds avec affezd exactitude , ils font fujets à tomber dans des erreurs grof- 
ficres & dans des rnèprlfes trés-préjudiciables aux malades. Il faut qu’ils fçaehent , 
autant qu’il fe peut, OÙ ies Drogues croisent & d’où l’on les fait venir , car les dif- 
feiens climats augmentent ou diminuent beaucoup leurs vertus. Ils doivent les dif- 
tinguer par leurs noms ; par leurs figures, par leurs fubftances, par le t a d , oar la 
pUanteuripu legerete, par la couleur , par l’odeur , par le goût, prenant garde 
que celles qui viennent des pais étrangers ne foient falfifiées ; car les Marchands 
entre les mains de qui elles pafient, étant fouvent trés-avides d’un plus erand gain 
les. fofiftjquenr& les contrefont fi bien , qu’il eft difficile de s’appercevoir de leur 

I on n’y regarde de bien prés, Les Droguiftes ou Epiciers des Villes 
y;font qi^lque fois les premiers trompez , achetant en gros des Drogues faufTes 
pour des bonnes & les débitant He même ; c’eft pourquoy il feroit bien nécefiaïre 
qu’ils furent parfaitement ftilez à diftinguer les véritables d’avec les falfifiées, ce 
qui s’apprend par le continuel commerce qu’on en fait& par l’habitude de les voir, 
Un Droguifte doit encore s’appliquer autant qu’il peut à tirer Ces Drogues des p rd  
mieres mains , <5c àfçavoir le lieu de leur naiiTance & leur hiftoire la plus véritable, 
car plufieurs Livres n’ont rapporté que des fables à ce fujet. Mais l’intérêt pré» 
vaut ordinairement fur la curiofite , & l’on trouve très-peu de Marchands qui 
veulent employer une partie de leur teins , ni faire la moindre depenfe pour être 
Infhuîts de» circonstances, qu ils croyent n’être point nécefifaires à leur négoce.

Jay entrepris ce Traite que j ai cru tres-utile dans une Pharmacopée univerfelle" 
j’y parle non feulement de toutesîes Drogues fimples qui entrent dans la Medecine’ 
mais auili de plufieurs autres qu’on employé pour des ufages différais , & même 
pour la fimple curiofité ; j ̂ rapporte leurs noms Latins & François , avec les éti- 
raologies , autant que j’ai pu les trouver ; j’y donne leur defeription , leur hiftoire 
que jai tires des Auteurs anciens <k modernes , qui m’ont paru les plus dignes de
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ep R  E  F  A C E *  f t
fo» & des Relations de plufieurs Voyageurs qui fe font éclaircis de la vente fur

q“ îrfX % offib T e'p ou r  donner une idée qui puiiTe fatisfaire. L’on verm que 
Pai eu foin de cirer les Auteurs qui ont traité des maneres dont ,e parle, & que 
• » i /î/»(T(Oîn de dérober à perfonne l’honneur qui lui eft du.
,CT aC  les ^ u « f o m  t r ê v e s  Animaux, des Végétaux & des Minéraux.
-  s a S m a T fo n t compris les Animaux entiers , leurs parties* tout ce qui 
Sous les “ '™ “ï  feurs „ les lcurs cornes , leur la i t , leur fang ; leurs
en/° m e n sS o u s le  Végétaux font compris les arbres, les arbriffeaux les autres 
eln ? «  & ce oui en dépend , comme les racines , les fleurs, les fruits, les femetv- 
P champignons ; les moufTes , les gommes , les raifines , les poix .les tere-
bentincs Ues baumes. Sous les Minéraux font compris les métaux, les minéraux,
les marcafites, les pierres, les te ires, les _ j fetl)blable & la plus reçue

Tous les Animaux , fulvant l opinion la plus vi , . r ^ rft nn,  ia
naiffent dans des œufs. & ils y demeurent renfermer p«W les
femence du mâle ait pénétré leur envelope & les " «  n^ “ ; dtaht pouffa
faite éclotte -, alors il entre dans leurs vadfèaux dei. f « .  c h fa ,« S® ^ t  & 
par des cfprits circulent par toute l'h.b.tude de cei pet ts emps ■ e réitcrée
L  dilatent peu à peu;ceft ce qu. fait leur ltKnuez ,
un grand nombre de fois , rend ces fucs nour ce qtfon appelle fang.
qu’elle leur fait acquérir une couleur r o ^ e j t  les Sï dc chy_
Cette operation naturelle a beaucoup PP . fubftances fulfureufes ou hui-
mie , par lefquelles en atténuant & en difTo vaut des e„ cs e„
leufes, nous leur faifon* piendie un g bouillir dans un matras
enflent une beaucoup differente : par exemple > fi on tM^bomllu:
une partie du chyle ou de lait avec deux patt.es d hu.^ d ^
lance, la liqueur de blanche qu’elle éto.t d m »  * £ ;  reduitc en une 
aura raréfié, diffout & exalte a partie on de l'eau une partie de foufre
maniéré de fang Si l'on blanche oS jaunâtre quelle
commun & trois parties de fel de ta'tte a lrq u e u r^ ^ ^  fc siI 'o n mct

ae fcfrvie de eexcbexrdnc, U lieqtreu, 

prendra une couleur rouge tuçIkment dans les animaux exaltent fi bien

leur'Lbftances! & les rendent fi ™ ° «  Fom'pas égale”

tnentTvoUtils^am^ animaux : car |çS ^corpion ,|fe  crapaud i ’écrevifié” '”a
de Tel volatil que les animaux terre res, e P . terre ies limaçons en

rendent^ moins'qu^les {érpens^l’yvoire en’rend moins que la corne de cerf, &
ainh du refte. . . r /• ' ç • Jans ies fubftances des

Ces difaens dégrez de volat.l.fation q u . t f les unes des autres : celles
animaux, leur ont donne des vertus un pei rénhalioue & dia-
dont les fels font trop volatils ont ordinairement une quah p ‘ S dont les lels iont t , vipere, au crâne humain ; en la cor-
f r e T T f , ’ a .X g ^ d e  bou=; en l'ongle d’flan , parce que ces matières étant
échauffées dans les vifeeres, pouffent leurs fels au cerveau pu  13 1 ‘ "
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corps. Celles dont les fubftances font moins volatiles ont fouvent une vertu apé- 
ritive, comme il Te rencontre dans les cloportes , dans les ècrevifïes , parce que 
les Tels de ces animaux ayant quelque pefanteur, font déterminez à Te préci
piter 8c à ouvrir les conduits de l’urine.

Toutes les plantes naiiTent chacune dans fa fcmence, renfermées en petit com
me dans un œ u f, de même que les animaux. La terre fert de matrice à cette 
femence , elle l’amollit, elle en attendrit l’écorce, elle ouvre fes pores, & elle 
y fait couler une humeur niireufe , qui pénétré, qui develope & qui étend in* 
fenfiblement les parties de la petite plante auparavant ranîaffées 8c confufes : 
c’eft alors que cette petite plante commence à paroître fur la fuperficie de la ter
re, 8c que le fuc nourricier circulant dans fes fibres qui font l’office-de veines, 
d’arteres & de nerfs „ les dilate , les étend &c les fait croître jufqu’à une cer
taine grandeur qui a été limitée par l’Auteur de la Nature.

La plante tire fa principale nourriture par fa racine, à caufe que les pores y 
font plus difpofez qn’a-illeurs à recevoir le fuc de la terre. Il eft à remarquer 
que fi la racine de la petite plante contenue dans la femence fe rencontre en 
haut & la tige en bas, comme il arrive affez fouvent, ce fuc qui eft entré par 
la racine & qui pouffé par la chaleur du folcil, fait faire un demi tour à la tige 
8c la pouffe en haut fuivant fa détermination.

Ce fuc en circulant dans les vaiffeaux de la plante , s’y purifie , s’y raréfié, s’y 
exalte 8c s’y perfectionne , de même que le chyle & le fang acquièrent leur per- tion 
feétion par la circulation : alors les parties les plus exaltées & les plus fpintueufes dflaflame, 
de ce fuc, qu’on pourrait appeller les efprits animaux de la plante , font em- Efiprits m i* 
ployées pour les fleurs 8c pour les fruits ; les parties un peu moins fubtiies font êi
la nourriture de la tige, des branches , des feuilles 8c de la racine : Les parties 
les plus graffes fe congèlent & font les gommes, les refines, les baumes. Les 
parties les plus groflierçs produiront 1 “écorce extérieure , les moufles Ôc plufieurs 
excroiffances.

Quoique toutes les plantes reçoivent leur nourriture d’un même fuc de la ter
re , elles acquièrent pourtant des qualicez bien differentes , à caufe de la diverfité 
des fermentations 8c des autres élaborations naturelles qui y font produites 8c oc- 
cafionnées par les contextures ou difpofitions differentes des fibres.

On diftinguc les refine > d’avec les gommes en ce que les refines font plus graffes, 
ôc quelles fe diflblvent par confcquent plus facilement dans les huiles.
, L’origine des Minéraux eft differente de celles des Végétaux 8c des Animaux : elle 

fe fait par des congélations d’eaux accides ou falées , chargées de quelque matière 
qu’elles ont diffoute dans la terre.

Les Métaux font produits pat ce qu’il y avoit de plus cu it, de mieux digéré 8c 
de mieux lié dans les minéraux, qui s’eft féparé des parties les plusgroflisres dans comment ils 
les mines, de même que for 8c l’argent fe fépatent des autres métaux dans la cou- 
pelle. Toutes les raines ne font pas en état de produire les métaux , il eft néceffaire 
qu’il s’y rencontre une difpofition 8c une chaleur capables d’exciter des fermenta
tions 8c des élaborations extraordinaires ; les hautes montagnes font ordinaire
ment les lieux les plus propres pour ces produirions, parce que la chaleur s’y ren
ferme plus exactement qu’aillcurs.

C en ’eft pas le hazard feul qui conduit à la decouverte des mines métalliques ; 
ceux qui s’y appliquent ont remarqué plufieurs circonftances qui leur indiquent ks 
lieux où ils doivent s’attacher.

Sij

Différence 
à"s gommes 
<& des rtji- 
nos.
Origine' des 
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R R P F A  C E.
indices four Par exemple, quand on trouve fur une montagne ou dans fes crevafifes desmar- 

<mi°nes,nr^  cafites & des petits morceaux de Mine pefarrs , ou qu'on apperçoit à la furface de 
la terre quelques vaines minérales, ce font des indices furlefqucls on peut entre
prendre de travailler comme en fureté de réüfïir.

Quand en certains ruiiTeaux on apperçoit parmi le fable , des petits morceaux 
de marcafite ou de mine, c’eft une indice qu’il y a une mine métallique dans un 
lieu voifin ; car ces parcelles métalliques ont été détachées & charriées par les 
eaux qui forcent ordinairement du bas de quelque montagne , de forte qu’en ré
trogradant vers la fource du ruifleau , & fuivant toujours ces petits morceaux 
de rnarcafite , on arrive à l’endroit ou eft la mine.

Quand l’afped d’une montagne eft rude & fauvage ; que la terre en eft ingra
te , nuë , fans plantes * ou que s’il s’y trouve quelque peu d’herbe , elle eft pâ
le & fans vigueur , c’cft un indice qu’il y a des mines dans cette montagne ; car
ia grande fterilité de fa furface ne peut provenir que des vapeurs minérales , 
qui brûlent les racines des plantes: il n’arrive pourtant pas toujours que les mon
tagnes métalliques foient rudes & fteriles ; on en voit plufieurs qui font revetuës 
d’une grande quantité de plantes , foit parce que les vapeurs qui s’élèvent de leurs 
mines ne font point acres ni mal-faifantes, foit parce que ces mines font placées 
dans le lieu le plus profond de la montagne. Ceux qui font fort ftilez à la decou
verte des mines, connoiffent par les reflexions du Soleil fur une montagne s’il
y a dedans du métal. t ^

Quand on voit fortir d’une montagne beaucoup d’eau claire & d’un goût mi
nerai , c’eft un figne qu’elle contient une mine métallique ; car les métaux font 
ordinairement environnez de beaucoup d’eaux qui donnent bien de la peine aux 
ouvriers, étant néceflaire de les épuifer avant que d’aller chercher le métal. 

Comment en Lorfqu’on eft à peu prés certain par plufieurs indices qu’une montagne contient 
iT J n e T  du métal , on commence à lacaver parle pied, afin.de faire plus facilement 
four y aller écouler les eaux , puis on approfondit jufqu à ce quon foit a la grofle maf- 
£hcrf e* lis fe du métal. Mais comme ce travail eft fujet à des grands rifques, à caufe des 
mWiX‘ pierres molafles qui peuvent être ébranlées , tomber en abondance, remplir les 

lieux que les ouvriers ont cavé & les accabler eux mêmes ; on a coutume pour 
êvirer ce péril, dë voûter les caves avec des efpeces de poutres qui puiffent fou- 
tenir les pierres & les terres. Alors on travaille avec plus de furets a dv.tachvi* lê
métal. , ■ ,

Les métaux 11 faut remarquer que la matière métallique étant encore fluide dans la mine, 
Je divifent fed jvife Cn plufieurs petits canaux ou veines, qui reprefentent des branches d’ar- 
llmsîTmi- bre ou de petits bras de rivière. Les ouvriers ne doivent pas s attacher à ces bran- 
)ie- ches, qui ne leur produiroient pas grande chofe , & qui en fe détachant ieroient

capables de faire des écroulemens de pierres & de terres dont j’ai parlé ; il faut 
qu’ils tendent droit au tronc ou à la grofle m afle du metaL >

-■ffeveme Les métaux different des autres minéraux en ce que la plupart de ceux-ci font 
dJsmltaux malléables, & les métaux ne le font point.
d’avec les U p t raéraux, l’o r , l’argent, le fer , l’étain, le cuivre, le plomb & le 
Lesfef^mé- vif-argent. Ce dernier n’eft pas malléable s’il n’a ete amalgame avec les autres , 
taux. mais comme on a crû qu’il étoit la femence des métaux, on la  mis en ce rang;, 

plufieurs ne le qualifient que de demi métal.
Les Aftrologues & les Alchymiftes qui ont toujours eu entr’eux une grande haï- 

im d trT ç- fon de principes & de fentimens, ont établi comme une vérité incomeftabk »
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quil y avoit urne grande correfpondance entre les métaux & les planerez par des 
influences qui forçant de l’un fe communiqùoient à l autre,8c fcrvoicnc réciproque» 
ment à leur nourriture. Quoyqtie cette opinion 1 oit fans aucun fondement, elle 
n'a pas iaifle d’avoir beaucoup de fedtateurs : les plus raifonnables d’entr eux pour 
l’expliquer phyfiquement, ont dit que le commerce de la planète avec le métal le 
faifoit par un écoulement de corpofcules qui partaient de l’ün 8c de l'autre; & _ 
qui faifoitnt comme une chaîne de la planete au métal, 8c du métal a la planete ; 
que ces corpufcules étoient difpofez à entrer par les pores de la planète & du mé
tal j mais qu’ils ne pouvoient pas s’introduire ailleurs , à caufe de la figure des po
res qui ne fe rencontrait pas toujours propre à les recevoir.

Tous ces beaux raifonnemens font dits gratis , il n’y a nulle apparence que les 
planètes , excepté le Soleil 8c la Lune, faîent impreflion fur nôtrg terre , elles en 
font trop éloignées ; 8c quand même elles pourroient nous communiquer quel
ques influences, on n* auroit pas raifon de croire qu'elle s'attachaient plutôt à des 
métaux qu’à d’autres matières.

On adonné aux fept métaux les noms des fept planètes , par lefquellcs on a pré
tendu qu’ils étoient regis chacun en leur particulier ; ainfi l’on a appelle l’or So
leil 3 l’argent Lune, le fer Mars, le vif-argent Mercure, l’étain Jupiter, le cui
vre Venus, 8c le plomb Saturne.

On s’eft encore imaginé que les influences planétaires donnoient aux métaux des 
qualitez fpecifiques Ôc particulières pour fortifier les principales parties du corps; 
qu'ainfi l'or q u i, félon eux, reçoit les influences du Soleil, qu’ils appellent le cœur 
du grand monde,étoit propre pour fortifier 8c rejouir le cœur du petit monde, c’eft- 
à-dire teluy de rhomme;quc l’argent qu’ils difeut recevoir les influences de la Lune, 
laquelle ils croyent être formée en manière de tête , étoit propre pour fortifier ia tê
te ; que le fer qui reçoit des influences de Mars, étoit propre pour fortifier le fo- 
ye ; que l’étain qui reçoit des influences de Jupiter, étoit propre à fortifier les pou
mons 8c la matrice,* que le cuivre qui reçoit des influences de Venus , étoit pro
pre à fortifier les reins; que le plomb qui reçoit des influences de Saturne, étoit 
propre pour fortifier la ratte.

Mais ce n’«ft pas dans les influances planétaires qu’il faut aller chercher les ver
tus des métaux ; nous voyons des caufes bien plus prochaines , auxquelles il y a bien 
plus de raifon de s’arrêter ; comme à U dilpofition de leurs parties , à leurs Tels, à 
leurs foufres : c’elt ce que l’on trouvera expliqué dans le cours de cet ouvrage.

Il femble que je devrois fuivre l’ordre de trois ciaflcs , dont j’ai parlé , 8c trai
ter premièrement des Animaux, puis des Végétaux 8c enfin des minéraux ; mais j’ai 
trouvé plus à propos de ranger les Drogues par ordre alphabétique en maniéré de 
Didionaire , pour la commodité de ceux qui les cherchent : 8c comme une même 
Drogué a pîufieurs noms, j’ai été obligé défaire une Table Latine 8c une Table 
Françoife, pour y marquer ceux qui ne font point dans l’ordre de l’Alphabet.

Beaucoup de Médecins 8c d'Apotiquaires s’imaginent qu’il fuffit pour remplir les 
devoirs de leur profcflîon, deconnoître les Drogues les plus ufuelles , (ans fe 
mettre en peine de pafler plus avant : mais rien n’efi: plus contraire au progrès de 
la Medecine , que cette opinion , elle empêche qu’on approfondifle les fccrets de 
la Nature , 8c qu’on ne découvre un nombre infini d’excellens remedes qui nous 
font inconnus. Nous voyons que chaque fiécle a mis en lumière de nouvelles Dro« 
gucs ; 8c nous ferions privez de la plus grande partie des meilleurs remedes dont on 
ufe aujourd’hui, Ci les Chyraiftes ne les culfent tirez des Métaux 8c des Minéraux

a ii |

trologues fa
des Alchy- 
mtfîes tou
chant As 
,■ net aux fa  
les pUnettes.,

Noms des 
plamtves 
dormez, aux 
métaux.

Vertus ima
ginaires at
tribuées aux
métaux.



P R E  F % C F.
qucîes Anciens croyaient non feulement inutiles en Médecine , mais même perni
cieux. Adroit-on trouve le Quinquina > l’ïpecaeuanha, qui proiuifent tant de 
bons effets, fi les Botaniftes n’avoient pouffe leur recherche jufques dans le nou
veau monde; & la matière médicinale feroit-elle au fli abondante qu'elle fc trouve 
de nos jours, fi ceux à qui nous fommes redevables de tant de precieu'cs decou
vertes , s’en êtoient tenus aux feules Drogues dont s’étoient iervis leurs pré- 
deedTcurs ; Audfi voyons-nous que les Médecins qui font la Médecine avec plus 
de reuffite, font ceux qui fe font le plus appliquez à la connoiifance des Dro
gues, Nous en avons un illuftre exemple en la perfonne de Monfieur Fagon premier 
Médecin de Sa Majeftéq car quoique ce grand homme fe folt également attaché 
à toutes les parties capables de faire un excellent Médecin, on peut dire  ̂qu’au
cune n’a plus foîidement contribuée à cette haute réputation , ou le fueds de fa 
pratique l’a ekvé, que l’étude & la recherche continuelle des remedes qu’on peut 
tirer des Animaux , des Végétaux & des Minéraux.

On ne fçauroit donc trop recommander à tous ceux qui fc mêlent de Médeci
ne , de s’appliquer ferieufement à la connoiffance des Drogues , & à en péné
trer les vertus cachées, étant certain qu’il n’y en a aucune qui ne pofiede quel
que qualité fpccrfique pour la guéri Ton- des maladies, ^

T’avoue qu’il fc trouve peu de perfonnes dont le loifir & la fortune foient af- 
fez grands pour fe donner tout entiers à cette occupation: gais je fuis_perfuadé 
qu’il n’y a aucun Médecin , ni Apotiquaîre quelqu’employc qu il m it, qui ne puif- 
fe au moins dans le cours de fa vie découvrir la vertu particulière de quelque 
Drogue, s’il veuts’y attacher:cc qui pourroit avec le tems enrichir la Médeci
ne d? remedes plus fimplçs > plus sûrs & plus efficaces que ceux dont nous ufons

^ Amreft^on s’efi attaché dans cette troifiérac édition k l’augmenter non feulement 
de beaucoup d’Articles contenant plufieurs chofes nouvelles qui nous etoient échap
pées dans la precedente ; mais encore à l’enrichir d une quantité de figures de plan
tes les plus ufuelles & les moins communes, pour fati s faire à la curiofite de quel
ques perfonnes, qui s’attachant à ce genre d’étude , nous ont marque quelque cm- 
preffement pour ce petit fecours qui ne fera pas infrudueuie au Public.



E X P L I C A T I O N
DES N O M S  DES A U T E U R S

C I T E Z  DANS  CE LIVRE.
Co st . Acofta, Chriftophorus Acof- 
ta ; en François, Chriftople de la 
Cofte , Médecin & Chirurgien Afri- 
quain. Il a fait en-Tannée 1581. un 
Traité des Drogues & Medicamens,

___ _̂__„  qui a été traduit en Latin , puis en
François , & imprimé à Lyon, in odavq. .

Acofl Pater Acoftæ Societatis Jeiu , qui conterip- 
f\z libro's IV. Hiftor. Natural. & Moral Indiarum.

Ad Lob &  Adv. a dvcrfariorum opus à rétro 
Pena 5c Matthia deLobel ambobus Mcdicis Ce Li- 
7tc a été imprimé à Londres en 1570. à Anvers en 
i <76 & réimprimé à Londres en 1605. in fol.

'Acric. Georgius Agticola , de ortu & cauiis fub- 
rpn aneomm, Lib. V. De natura eorum quæeffluunt 
ex terra, Lib. IV. de Natura foffilium, Lib. X. De 
vcteribus & novis metallis, Lib. IL Bermannus fi- 
tede re metallica dialogus, interpretatio Germain- 
ca vocum rei metallica;, . .

Aid Aldinus ; exactilnma delcnptio rariorum 
quarumdam plantarum quæ continentur Romæ in 
horto Farnefiano , Tobia Aldino Ccfcnate autore. 
Rom æi6i6. in fol. _

Aldrov.Ulyffis AldovrandiDendrologia, Bonon. 
in fol. ■ ■ . .,
' ' Alpin, vide Profp. Alp. .

Amat Arnati Luutàtn m hbvos quinque Diolco- 
ridis enafrationés , additis diverfarum lmguarum 
nominibus. Argentins 1 s Î4- m quarto.

Ambros. Ambroftnns , Hyacmthi Ambroimi hor- 
ti publici Bononienfis præfecfti Phytologiæ, fiye 
de plantis partis prima: tomus primus. Bononiæ 
1666, in fol.

Am . Anguillara -, Aloifius Anguillara horti Pa- 
cavini tertius in ordine Prxfedus , de plantis fuarn 
leutentiam diverfis communicavit : opulculum in 
partes 14. divifum, opéré Joannis Marinelli Iralice 
prodiit , additis duabus figuris chamæleontis & fe- 
di arborefcentis , Venetiis 150 r . ino&avo.

Apal. Apuleius Platonicus de herbarum virtuti- 
bus , additâ demoaftratione herbarum fingulorum 
fignorum Zodiaci, nec non & itellarum errantium 
fctipfit. Luteriæ 152.8. In folio.

A . R. Far. Scientiarum Academia Regia parifien- 
fis : Mémoires pour fervir à l’Hiftoire des plantes 
dreflez pat M.Dodait de l’Academie Royale des 
Sciences, Do&eur en Medecine de la Faculté de 
Paris, 1676. in fol.

B Arb ar Barbarus ; Plermolai Barbari in Diof- 
coridem corollariorum lib. qui tique. Coloniæ 

1530. in fol.
Barthol. Thomæ Bartholini in Academia Haf- 

nienfr Profefforis Regii, 9c Medicæ Facuitatis D e - 
cani de medicinaDanorum domeftica dillercationes. 

Bel. vide Hor. Bel.. _
Ballon. Belloniusi Pierre Belon du Man s,fes œu

vres , ont été traduites par Clufius, & placées dans 
fon fécond Volume des plantes, impriméa Anvers* 
On a encore imprimé à Paris quelques Traitez du 
même Belon , comme De arbonbus conmtens & 
fèmpcrvirentibus , in quart. De admirabih operurn 
antiquorum praeftantia > in quart. De medicatoru*
nere. in quart. r

Benz.0. Hieronimi Benzonis Mediolanenlis, non  
orbis hiftoria per Urbanum Calvatonem latine red- 
dira. Genevx 1600. in od . .

Bocc. Icônes & defcriptionesranomm plantarum, 
autore p aulo Boccone PanormitanoSiculo Oxonii
1674. in quart. _ _ . . . .

Boet. de Boot. BoetiuS de Boot Brugenfis Rudolphi 
II. Imperatoris Medicus , gemmarum & lapidura 
hiftoriam typis mandavit in 8. Lugdum Batavorum.

Bolivar. Le pere Bolivar , Hiftoue d Ethiopie.
Bon. DilTertation fur l’araignée, contenant la ver

tu les proprictez de cet inlede , aTec la qualité 8c 
l’ufage de lafoye qu’il produit, par m . Bon Aflocié 
honoraire de l’Academie Royale des Sciences a 
Montpellier & premier prefident en furvivance de 
la cour des Comptes, des Aydes St Finances du Lan- 
guedoc. A paris , chez jofeph Saugrain lur le Quai 
de Grèves à la croix blanche , in od.

Bont. jacobus Bontius Medicus Lataviænovæ li- 
bros fex hiftoriænaturalisIndixOrientaiisconfcrip- 
f i t , quos morte præventus indigeftos rciiquit ; poi- 
tea Guillclmus Pilb , eos in orduiem redegit, iilul— 
travit & edidit fimul cuni hillona natuxali Indix 
Oceidentalis. Amftelqdami 1958. in rcl.

Botan. Monfpel.Perri Magnol, D. H. Mompeuen- 
fis Botanicum Monfpelienfe Lugd. 1676. Ejufaem
Appendix Monlpelii 1686”. Ejufdem prouemus lnf- 
toriæ generalis plantarum Monfpelii i (>99; m „

Bot. Monfp. App. In appendice hom Botanici 
Monfpelienfis.

Breyn. Jacobi Breznii Gedanenhs exoncarum 3 
aliarunsque minus cognitarum plantarum cencuriaî

CXBroff. BrofQus ; Defcription du Jardin Royal des 
plantes médicinales , par Guy de la Boile médecin 
ordinaire du Roi 3t Intendant dudit Jardin , 1633.

Brunf. Brunfelfius,Othonis Brunfelfii fimplicium 
hiftoria latina, cum figuris , tribus tomis prodnt ï 
primus anno 1530. alter 1531 & tertius pofthumu% 
anno 1530. Argentinæ.

Brunfv. vide Hier Brunfv.

C .  B. Cafpari Bauhini pinax Theatri botanici 
&c. imprimé à Balle en 162.3. & réimprimé en la 
même Ville avec quelques changemens en 1671. 8c 
augmenté de fon Prodoraus,avec figures, in quarto.

Cécfalp. Casfaîpinus; Andréas Cæfalpinus Arednus 
in academia p iùna Profeffor, de plantis j lib. s 6.



fcripfîc Florenciosc xÇS5.
Ctm. Eptt. Gamerarius in Epitomen Matthioli. 

De plantis Epicome utiliSima , Pétri Andreæ Mat- 
thioli Senenhs extat, à Joachino Gamerario pîuri- 
mis iconibus Sc defcriptionibus aufta , Francofurci 
ad Mœnum 1588. in quart.

C&m. Hor. c amerarius in Horto medico Sc Phi- 
lolophico, edito Francofurti ad Mœnum 1583. in 
quarto.

Cardan. Hieronymi Cardani de varietate rerum , 
iib. 17 Bafileæ 158t. in oft.

Car. Steph. pr&a. Rufi. Caroli Stephani prædium 
rufticum, Parifiis 161.9. in o ft.

Caji, Dot. Caftor. Durantes ; herbario nuovo di 
Caftore Durante Medico Sc Cittadino Romano. Ro- 
mæ 1584, Venetiis 1684, in fol.

Cm . Altdorf ideft , vide Flora Altdorffina.
Cat. G cor g. Autt. •vide H . Pat.
C m . Plantât. Rat. Joannis Commelini , Catalo- 

gus plantarum indignarum Bataviæ , Arnftelodami 
16 83.

C. Biron , curiofitez de la Nature & de l’Art, 
apportées dans deux voyages des Indes , l’un aux 
Indes d’Occident 169%. & 1699. Sc l’autre aux In
des d’Orient en 1701. & 1701. avec une relation a- 
bregée de ces deux voyages , par C. Biron Chirur
gien Major à Paris 1703. in douze.

Cl. App. Clufius in appendice hiftoriæ planta
rum.

Gluf. et#, pofi. Clufius in curris pofterioribus : id 
efl Caroli Clufii Attebatis curæ pofteriores, feu plu- 

■ îimarum ftirpium non ante cognitarum deferiptio- 
nes, Antverpiæ. 1611. in fol.

Ci. exot. clufius de plantis exocicis. Caroli Clu- 
fii Atrebatis cxoticorum , Lib. X. Antuerpiæ 1605. 
in fol>

Cl. h ■ fi. Caroli Clufii Atrebatis rariorum planta- 
TUm hidoria. Antverpiæ itfoi. in fol.

Cl. Hifp. Caroli Clufii Atrebatis rariorum aliquot 
plantarum per Hilpanias obl'ervatarum hiftoria. 
Antuerpiæ 1576'.

Cl. Fann. CaroliClufii Atrebatis rariorum aliquot 
ftirpium per Pannoniam , Auftiam Sec. obfer va ca
nins hiftoria Antverpiæ 1583.

Col.part. Coîomna parte 1 .Fabii columnæ Lyn- 
c x ï  minus cognitarum ftirpium Romæ 1606. in 
quart.

Col. part. Alt. Colomnaparte altéra, Fabii Co- 
îutnnæ lincæi minus cognitar. Stirpium pars altéra, 
Romæ in quart.

Col. Fhytbob. Fabii Colomnæ phytobafanos 1^72..
sn quart.
..Col. m Recb. Colomna in Rechum , rerum me. 
dicarum novae Hifpaniæ , Thefaurusà Nardo An
tonio Recho cum notis & additionibus Fabii Co- 
Jumnæ Romæ 1649.

Cour. Gefn. De rerumfofiîlium, lapidum & gem- 
maram natura, figuris&fîmilitudinibus liber. Ti-
gun XV65. in oft.

Cor a. hifl. Valerii Cordi in Diofcoridem annota- 
î 10 nés.

Ejufdem lib. 4. de ftirpium hiftoria , cum figuris 
Trago 5c aliquotnovis àGencro additis

Ejufdem fylva obfenrationum quæ omnia fimnl, 
Gelnerocurante, Argentinæ 1561. in fol. édita fuere.

Ejufdem aifpenfatorium fæpius reeufum prodit.
Corn. Cornuti ; Jacobi Cornuti Doftoris medici 

ïarmenfis, Canadenfium plantarum aliarumque 
îiondum edkarum hiftoria. Parifiis 16̂3 5. in quart.

Cernar, Janus Cornarus Germanus Dioicoridem

tranftuiit & fingulis capitibus ernblemata addidit. 
Bafilæe1557. in fol.

Cort. Cortufus ; Jacobus Antonius Cortufus Par- 
ricius Patavinus&hortiPatavini præfeftus à Matth. 
Dodonæo Sc aliis frequèniér citatur ob plantas ipfis 
communicatas , nil aliud edid.it nifi catalogum hor- 
ti patavini, cum ejufdem areis , italicè Veneriis. 
159x inoftav.

Cofi. Joannis Coftei de univerfali ftirpium natura 
libri duo Taurini 1578. in quart.

Ejufdem annotationes in Mefuæum cum operibus 
Mefuæi. Venetiis 1570. in fol.

Crefeent. Petrï Crefcentii Bononienfis de agricui- 
turæ partibns, plantarum & animalium natura Sc 
utilitate , lib. n .  ante annos fere ducentos feripti. 
Bafileæ 1548. cum paucis figuris.

D Alech  Dalechamp , Hirtoiredes plantes , 
en deux volumes , à Lyon , in fol.

Do la Ducjüiere. Joan Bapr. Callard de la Duque- 
rie , Cadomi Regius medicus Ptofeffor>.& Decantis 
arque academiæ Sotius, Lexicon medico-etimolo- 
gicum edidit. Cadomi 1693. in douze.

De la 'voye. Lectre écrite a M. Auzour par M. de 
la Voye, touchant les vers des pierres , du z8. Juin 
1666.

De Reaum r. Examende la foye des araignées , 
par Mr. deReaumurde l’AcademieRoyale des Scien
ces, chez Boudot, rue S. Jacques.

Le même auteur a donné encore plusieurs autres 
DiftertationsdePhyfique inférées dans les mémoires 
de l’Academie Royale des Sciences.

Djdace. Venerandus F. Didacusde Recclleétorum 
ordine rariorum plantorum culco eximius

Diofcor. Diofcorides ; Pedacius Diofcorides Ana- 
zabæùs de materia medica , Libros quinque Græcè 
prodidit, quorum variæ editionesGræcoLatinæ ex- 
tant cum interpretatione Marcelli Virgilii, Gotipy- 
lii Autîulanli, Joannis Rueillii , Joannis Cornarii, 
jo. Antonii Sarraceni Sc aliorurn.

Ejufdem Pedacii Diofcoridis libri fex Ruellio in- 
terprete , cum parvis iconibus 3^0. additis cuiliber 
capiti hujus fæcundæeditionis annotationibiis com- 
pendiariis , ab H .P. Medico :item & triginta icô
nes ftirpium nondum delineatarum aJaeDalecham- 
pio , Lugduni 1551. inoft.

Dod. Dodonæus; Rimberti Dodonæi Mechlunen- 
fis, Medici Cæfarei ftirpium hiftoriæ Pemptades 
ièx , five Libri xxx. Antverpiæ \6\6. in fol.

Dod. Gai. Ejufdem. hiftoria Gallica Clui.
Dod. Belg. Ejufdem hiftoria Bellica.
Donat. Donatus,trattato de fimplici,petrc & pefci 

marini di Antonio Donati in Venetia ^31. in quart.
Du Tertre. Hiftoire generale des Antilles habitées 

par les François, compofée par le Pere du Tertre 
Jacobin , in quart, z. vol. à Paris 1666.

EStienne-François Geofroy de l’Academie Ro: 
yale des Sciences , Doéteur en Médecine de la 

Faculté de Paris , Sc Profefteur Royal a donné plu- 
fieurs Diflertations Phyfiques qui ont été inférées 
dans les Mémoires de la même Academie.

Elem. Rot. Elemens de Botanique par PironTour- 
nefort, à Paris 1^94. 3. vol. in oét. • . '

Euric. Gord. Eurici Cordii Simeuftii MedjCi , bq- 
tanologicum per dialogüm propofitum , Coloniæ 
1534. in oft.

Eyfi. Eyftettenfis , Bafilii Befleri horti Eyftettenfis 
deferiptio. Norinbergæ , 1613. in fol.

J P e r r . Flor Ferrariusde Florum eultura Joan
nis Baptiftae Ferrarii Senenfis èSociecate Jefu , de

florum



Florum cultura, Libri i v. Romæ x 663. $i Amfté-
lü F ^BtdoAvloræ Aîtdorffinæ deliciæ Sylveftres, 
fiveCatalogus'Plantarum in agio Akdotffiuo fponte- 
nafcencium Boffmaunp Akdorfïu 1677. m-quart.

Eiuidem ïlorftegium Akdorfhüum,nve.Cataiogus 
plantarum horti Medici Aldoiffii 1676. in-quarc.

Fior. Bat. -Floræ Lugduno. Batayæ Flores Pauli 
Hermânui Lugdum Bacavoruin 1670. in od.

F>acaft.Htetonym 1 Fracaftorn Opéra, 1590. Lug- 
duni,in-ocft. . .

Frm. Joannes Fragofus Hifpamarum Regis Me
dicus 6t Chkurg is, aromatum , fruéftuum & fim* 
plicium aliquoc ex utraque India in Europam delà- 
torum hiftoriam Hitpamcè fcripfit : Ilraël Spachrus 
MedicusArgencinenfis edidit,Argentinæi(5io.in oéh 

Fucb. Fuchfius j de hiftoria itupium commenta* 
rii infignes , &c. Authore Leonhardo Fuchfio , 
Bafileæ 1541. in fol . .  „

GAl Claud us câlenus Pergamenus » Medico- 
rum mukorum poft Hippocratem Priuceps. 

G ^.G arzias ab Horto } en François, Garcie du 
JardinjGarcziæ ab horto proregis Indiæ Medici, de 
aromatibus & limplicibus medicamentis apudIndos 
nalcentium hiftoria ordine alphabetico, per dialo- 
goslingua Lufuanica confcripta reperitur à Clufio 
in Epiromen concrada & latiuèfada. Ce livre a été 
traduit en François fous le titre de Phiftoire des Dro
gues, Epiceries & medicamens fimples.

Ger. Gerardus ; Joannis Gerardi hiftoria planta- 
rum Ânglica Londini 15?7- 'P f°h 

Ger. Emac. Gerardi hiftoria emaculata & auéfta 
à Thoma Johnfbno Londini. i636.

Gefn. hort. Conradus Gefuerus in libro de hortis 
Germaniæ. , ,

Gefn. Col. Conradus Gefnerus m hbello de col- 
ledione ftirpium.

Gefn. Cat. Gefnerus in catalpgo plantarum qu$- 
arilingui.

Gefn. de fig. lap. Gefnerus de figuris lapidûm. 
Goedart, voyez. So, Guedart.
Grifl. in Bp'fi- Dédient. V l. Grifley in Epiftola 

dedicatoria viridarii Lufitani.
Guii. Guilandious ; Melchioris Guilandini quarti 

in ordine, horti Patavini Præfedi, Theon five Apo- 
logia ad vertus Matthiolum Patavii 1558. in quart.

Gu Homberg. De l’academie Royale des Sciences 
& premier Médecin de S. A. R.Monfeigneurle Duc 
d’Orléans a donné plufieursDiftèrr. îions phyfiques 
qui ont été inférées dans les Mémoires de la même 
academie.

Guil Fifo. Guillelmi Pifônnis medici Amfteleda- 
menfis de Indiæ utriufque re naturaà & medica lib. 
14. Amftelædami, 11558. in fol.

H a r 1 o T Thomas Hariot infulam virgineam 
defcripfît. Clulius latine reddidit ; eft prima 
pars Indiæ Occidental.

Herman. Hermanus ■ vide H. L. B.
Hermnnd. Hermandez j plantarrum animalium, 

Sic. Mexicanorum hiftoria, à FrancifcoHermandez 
primùm compilata, & à Nardo Antonio Reccho 
in volumen digefta. Romæ. 16 51 in fol.

Hermoi. Hermolaus Barbarus Patriarcha Aquile- 
ienfis fcripfît quinque Libtos commentariorum in 
Diofcoridem, quos corollarium vocat. Colon. 1530. 
in fol.EjufHem in C. Pluiii hiftoriam naturalcm caf- 
ïigationes. Bafileæ 1534. in quart. .

Hier. Brufv. Hieronymi Brunf-’icenfis apodixis 
Gcrmanica , Brunfelfii heibario addica, Argentin#, 
3S3ï. in fol.

Hippocr. Hippocrates Cous medicorum' Rrmcépst 
Hoif. Fior. Alidorf. vide Flort. Altdorf. i
Bon. Bel. Honorius Bellus Vincentinus medicus 

.Cydonienfis in Creta infula , extant Epiftolæ ejus 
de plantis ad clufium confctiptæ, ejufque hiftoriae 
addicæ. -

Hor. Am fel. in fol. Rariorùm plantarum horti 
Medici Amftelodamenfis deferiptio & icônes , au O* 
tore Joanne Commelino Amftelodami 1697.

Hor.Carhoi.Horuis Catholicus auétore Francifco 
Cupani Neapoli 1696. cum fupplemeuto primo, in 
quart.

Hor. Cath. Suppl, ait. Suppîemcntum aiterum ad 
hortum Catholicum B-rancifciCupani panormii6ÿ7r 

Hortus Fdimb„ Hortus medicus Edimburgenfis » 
fivccatalogus plantarum horti medici Edimburgen
fis authore Jacobo Suterland. Edimbuigi, 16'ï 3 » 
in o£t.

H. L. B. Horti academici Lugduno Batavi Cata* 
logus, authore Paulo Hermano Medecinæ & Bo- 
tanices profefTore. Lugduni Batavorum , 1^87.

H. M. Hortus Malabaricus Indicus , Amfteloda
mi , ab anno 1678. ad annum 169}. quo duodeci-4 
ma pars imprefia eft in fol. . .

H.F'at. Catalogus plantarum horti patavini Geor- 
gii à Tune , patavii , in douze 1691.

FI. R. B. Hortus Regius Biefenfis. Parifiis 1655. 
in oéh

H. R. P. Hortus Regius Parificnfis 16^5. in fol, 
H. R. Monfp. Hortus Regius Monfpelicnfis pétri 

Magnol. Moafpelii 1697. in oét.

I. B. Joannes Bauhinus , hiftoria plantarum ,auto- 
ribus joanne Bauhino ArchiatrOjnec-non Joanne 

Henrico Chcrlero doéloribus Bafilicnfibus , quam 
recenfuit & auxit Dominus Chabræus D. Geneven- 
fis Ebroduni 1650. in fol.

Bon. Robert. Icônes Roberti variæ multiformes 
florum fpccies appreffæ ad vivum , aurore Nicolao 
Robert, Parifiis .in quart.

J. Goedart. Hiftoire naturelle des Infeéïcs , félon 
les differentes metatnorphofes obfèrvées par Jean 
Goedart, 3. vol. in n .  à Amfterdam 1700.

Imper, ferrantes imperatus Ncapolitanus Pharma- 
copæus evulgavit hiftoriæ naturalis lib. z8. cum fi
guris lapidum, corallorum, fpongiatum, &c. plan
tarum vero & fru&uum 33. Neapoli 15951. & Ven^ 
tiis 1671.. in fol. .

Ind.Occid.part. Indix Occidentalis partesdecem^ 
cum additamento ad parcem nonam , in fol.

Ind. Orient. Indiæ Orientalis hiftoriæ partes de- 
cem : in fol.

Jonq. Hert. Dionyfii Jonquct medici Parificnfis 
H ortus, Parifiis, 1659. in quart.

Jonfi. Jqnftonius, hiftoria naturalis deanimalibus 
cum figuris æneis , aurore Joanne Jonftonio Medi- 
cinædoéftorc, Amftelodami, 1657. in fol.

L Ac Larwiar, Andreæ Lacunæ commentaria in 
Diofcoridem cum figuris Hkpanicâ linguâ cou- 

icripra, Salamanr. 1552.. in fol.
L&'ius Triumf. apud fratrem Lælii Triumfeti ca

talogus plantarum , cum obfervationibus J. Bapr, 
Triumfeti ejusfratris edisus.

Lauremb rg. Pétri Laurembergii apparatus plan- 
tarius primus, francofurti 1631.10 4.

Le R. P. le Comte', Jefuïre , dans fes nouveaux 
Mémoires de la Chine, in douze.

Lem. Lerinns Lemnrus de plantis facris, Lugdu
ni 1595- m oft.

Lemery voyez Nïrodas Lemery,
1 er, J«. Lerius burgundus hiftoriam brafilunaaaa*C



Galicè primum, deinde latine dcdit, Gcnevæ i $94. 
in oél.

Linfc. Linfcotus Jo HugonisLinfcotii itinerarium 
ac navigacio in Orientalem five Lufitanorimi In- 
diam, cum Bernardi paludani annotationibus. Ha- 
gæ-Comitis 15i)?. in fol.

Lob. le. Matthiæ Lobelii plantarum leu ftirpium 
icônes, antverpiac 1581. in longa forma, in 4.

Lob.iliufi. Macthiæ de Lobel,ftirpiumiIluftratio- 
nes, accurantéGuifiHov. Anglo, Londini 1655. in4.

Lob. obf. Lobelii obfervationcs plantarum feu ftir
pium hiftoria Matthias de Lobel lnfulani, antverpiæ

. Lon. adamus Lonicerus : In herbarium Eucharii 
Rollin lui in officio francofurti antecefforis,Gertna- 
aicè lcriptum quarto ax it, & poftremo anno 1569, 
prodiit : pollmodurn remoto Eucharii nomine : 
luuîri præfixit & cumfiguris833- circiteranno 1582. 
dédit, francofurti.
. Louis Lemery de l’academie Royale des Sciences , 
Doéteur de la faculté de Medecine de paris, a don
né plufieurs Dillercations de phyfique & de Chymie 
qui ont été inférées dans les Mémoires de la même 
academie , rue S. Jacques.

Il a donné aufti un Traité desahmens, m douze, 
à paris rué S. Jacques 1709. _ . .

Luci. Rom. Ludovici Romani navigatio m Orien
t e r a 7. archangelo Madrigano interprète : cum 
aliis qui novum orbem delcripfere , bafileæ in loi.

Lug. hiftoria generalis plantarum Lugduni apud 
Guillelmum Rovillium 1586. On lapelle ordinaire
ment l’hiftoirede Dalechamp, a caufe quelle a 
été drellé lurles mémoires de cet auteur.
; Lmd.app. in appendice hiftoriæ generalis planta
i n  Lugduni editæ , apud Guillelmum Rovillium,

M a r c e l  M a l p i g  Marcellus Marpighius & 
Nehemias Grew edideruntanatomiam plan
tarum , utraque Londini impreftà, in fol. .

Mar car. Georgii Marcgravn de Liebftad Milnici 
Germant hiftona rerum naturalium brafilias Ubri. 
edo. Cet ouvrage a été imprimé en Hollande avec 
celui de G. pilon en Tannée 1648. in rol.^
- Marchand. J. Marchand botanifte de 1 academie 
Royale des Sciences adonné plufieurs Dilferràtions 
botaniques qui font inférées dans les mémoires de 
la même academie » a paris chez Boudot, Libraire 
rue S. Jacques. , . .

Matth. Pétri Andrea; Matthioll Serenfis Mcdici 
commentarii in fex libros Pedacii Diofcovidis, &c. 
Yenetiis ex ofHcina Valgrifiana î 5<5J- 

Man h Lob le. Matthiole cite par Looel dans le 
Livré intitulé, icônes Lobelii. _ . ..

Mcttth. R. Vklg. Matthioiede 1 édition cle; yaîgnie,
. Mentz. Cht iftian u sîvie nzel in s rurfteriyald March. 
Phiioiophits & Medecinæ Doclor Serenift. Eledons 
Brandeburgici Confiliarius 8t archiater, edidit indi- 
cem nominum plantarum univerfalem multum- 
guen , cum pugillo rariorum plantarum & nguns 
aliquot in æs incifis , Berolim 1681. in io..

’Mefi Jo. Meluæ Damafceni medici clanil. opera 
de medicamentorum purgantium dekélu 1 cal tiga- 
tione & ufii libri duo , quorum priorern canones 
iwiverfales, pofteriorem de fimplicibus utvocant, 
&c. Veneriis 162.3. in fol.

MichaeJ, Rem. Valent. Michaelis Bernardini va- 
lentini ProfdToris -Medici, 8c P. T . Academiae 
Griftinæ Reéloris , polyrccta exotica in curandis 
afteélionibus contumacifTimis probatimmilque ici- 
licer : fabæ Sanéti ïgnatii, Ipecacuanha, Pedia del 
goico, China-chinas, Clyfter tabacinus ; panacea

Gallorum mercurialis, ut & nova herniamm cura % 
cum figuris æneis, Francofurti ad Mqeuum 1701. 
in quart.

Mon. Monard. Hiftoire des fimples medicamcns 
apportez de i’Amerique , defquels on fe fert en la 
Medecine;écrite premièrement en Eipagnol par Ni
colas Monard Médecin de Sevilie,depuis mifeen La
tin par Clufius , & enfuite traduit eu François pat. 
Antoine Colin Apoticaire de Lyon. Cet Ouvrage 
a été imprimé à Lion avec ceux de Garcie du Jar
din 8: d’ACofta en Tannée 1619 > in oél.

Mon. Hifi. plantarum hiftoriæ univerfahs Oxo- 
nienfis pars lècunda , authoçe Roberto Morilbn , 
Oxoniii68o. in fol.

M. H. R. B. Hortus Regius Blefenfis auélus, au- 
thore Roberto îviorifon , Londmi 1669 , in oél.

Mot. Prdud. Morifon præludia botanica. _
Mot. umb. Plantarum umbelLiferarum diftributio 

nova , Authore Roberto Morifon , Oxonii 1672. , 
in fol.

Muni. Muntigius in hift. Plautar. in fol. Amfte* 
lodami.

Muf. Petiv. Mufæum Petlvetianum cujus Cen- 
turia 1. 169^, i  8c 3. 169% , 4. vero 8c 5. 1679. » 
Londini prodiere , in oél.

Muf. Reg. Soc. CM. Catalogus Mufiei Regiæ So- 
cieratis , à D. Grcw elaboratus.

Muf.Vorm. Mufæum Vormianum , feu hiftoria 
rerum rariorum cam naturalium , quam artificia- 
lium , tam domefticarum quam exoticarum quas 
Hafniæ Danorum in ædibus Anthoris fervantur ., 
adornata ab Olao Vorm. Med. Doél. 8c in Regia 
Hafnicnfi Academia olim ProfelToie publico, va- 
riis & accuratis Iconibus illuftrata , Lugduni Bata- 
Yorumi655.

N I c A N d . Nicandri theriaca & alexîpharma- 
ca,>cum incert'i Authoris grascis Icholiis, 

Yenetiis 152.3 , in quarto.
Ejufdém Editio Græco-latina cum Gorræi fcho* 

liis > Lutetise 1557, in quart.
Nie. Lem. Cours de Chimie , contenant la ma

niéré de faire les Operations qui font en ufage dans- 
la Medecine &c. par Nicolas Lemery de l’Academie 
Royale des Sciences , Docleur en Medecine, dixié
me Edition , in oél. à Paris rué S. Jacques 1713.

Son Traité de l’Antimoine , contenant fanalyfè 
Chimique de ce minerai 8< c. in oél. à Paris 1707.

Sa Pharmacopée universelle contenant toutes les 
compofitiuns de pharmacie 8cc. in quart, à Paris, 
rue de la Harpe, au_ Saint Efprit. _ .

Son Traité univerlêl des Drogues fimples , mis 
en ordre de Diélionaire, ou l’on trouve tout ce qu’il 
y a de particulier dans les animaux , dans les végé
taux Sc dans les minéraux , 8cc. fécondé Edition 
beaucoup augmentée , avec des Figures en raille- 
douce , auffi in quart, à Paris, même rue de la 
Harpe , au Saint-Efprit. • ...

Le même Autheur a fait plufieurs Diüertations 
de p’hyfique inférées dans les Mémoires de l’Acade
mie des Sciences , in quart, rué S. Jacques.

Q V i i d  Confalvi Ferdinandi Oviedi, Indiæ 
Occidentalis hiftoria generalis. Cet Ouvrage 

a été traduit en François par m . Durer, in oél. _

P Alud . in Linfcot. Bernardi paludani Medici 
Encuiani notæ ad Linfcontii hiftoriàm Indi- 

cam , additæ operibus lndicis.
Par. Bat. Pauli Hermanni Paradifi Batavi pro- 

dromus , in douze, Amftelodami in od.
Paru, par ad. ParKinfonus in paradifo terreita ;

,# i



Joannes ParxinfoiîüS Lbndinenfis, Pharmacopæus 
regius anno 1619 , edidic paradifum fuum terref- 
tïem Anglicè, in quo florum omnium hiftoriam , 
quin & arborüm frudiferarum , olerum 8c frudi- 
cüm elegaiitiorum quæ in horcis aluntur hiftoriam 
lacé perfequitur , in fol.

Bart.tb. parxinfônus in theatro joannis parxin- 
foni theactüm botanicum , Londin 1640, in foi.

Bajf. Icon. Icônes Crifpini Paflæi Atnheminfis , 
1607.

Venu,, remis Pena , vide Adverfariorium opus. 
Thito!. Britan. Phytologia Britannica Londiui, 

1650 , in douze.
P. Renealm. Paul us Renealmus Blefenfîs fpeci- 

men hiftoriæ plantarum cum figuris 43.cypis æneis 
expreflis edidit, Luteriæ 1611.3 in quart 

Bigafet. Philipus Pigafetta regni Congiani hifto
riam Icripfic, quæ eum indicis hiftoriis edica in- 
venitur.

Billet. Cafpari Pelleterii Middelburgenhs Medici, 
plantarum in Valachia Zeelandiæ mi'ula nafeen
tium Synonimia , Alphabatico ordine propofrta, 
Middclburgi 16io, in od .

Bip. vicie Gu Pi(o.
l\m. CajusPlinius fecundus. piurima fcripfît quæ 

injuria tempoium ihterçiderunt. Superfunt de hif
toria mundi lib.37. inquibus milita habecde plan- 
ris earumque culcura& vinbus. Cec Ouvrage a été 
traduit en François par M. Dupinet, & imprimé à 
x ion 1581, in foi.

P. Tournef xlémens de Botanique ou Méthode 
pour connoitre les plantesparM. Pittori Tourneforc 
de l’Academie Royale des Sciences,Dodeur en Me* 
decine delà Faculté de Paris, &PrordTeur en Bota
nique au Jardin Royal des Plantes, à Paris de l’Im- 
primerieRoyale 1654,avec des figures,3 . vol in od.

I. P. Tournef. Jofephi Pitton Tourncfort Aqui- 
lextienfis Dodoris Medici Parifîenfis, Academiæ 
Regiæ Scientiarum Socii, & in horco Regio Bota- 
nices ProfeiTbris inftitutior.es rei Herbanæ edido 
altéra Gallica longe odior quingentis circiter ta- 
bulis æneis adornata parifiis èTypographia Regia , 
3. vol. in quart. 1700.

Pir. Tournef. h iftoire des Plantes qui naifTent aux 
«avisons de Paris avec leurs ufages dans la Médeci
ne &c. par le même autheur, in douze, à Paris.

Le même a donné à l’Academie Royaledes Scien
ces plu heurs DifTertations fur divers fujets inférées 
dans les mémoires de la même Academie depuis 
i année 1700 , jufqu’à 1708.

PIuk. Almag. Bot. teonardi Pluxenerii, Alma- 
geltum Botanicum, Londini J696 , in fol.

Pm k . Ptytogr teotiàrdi Pluxenerii Phicographia 
cujuspars i.&  1. Londiui 1661, tertia,vero 1661 
quarta demum 1696 , exbibita lime in foi.

P‘-um. plurnerius ; defeription des plantes de Fa - 
merique par le pere plumier Minime, à raris 

m fol.
P omet ou p . Pomet. Hiftoire generale des Dro- 

gués hmp.es , Ouvrage enrichi de plus de quatre 
cens hgures en raille douce par Pierre pomet, 
marchand Droguifte a Paris 1694. in fol.

Bon. Joannes pona Pharmacopæus Veronenfîs 
Moipiicmmm Montebaldo nafeentium Cacologum 
lcnpiir 8c nonnuMarum deferiptiones cum figuris 

p. -addidit, clufius fuæ hiftoriæ rariorum adjun- 
f u\  . Cec Ouvrage après plufieurs Editions a été 
traduit en Italien par François Pona , Dodeur en 

*edecnie & fils de l’Auteur, à Veoifc 1617. in 
^uart. a Bafîe 1608. & in fol. à Anvers.

. Br. Àlp. Ægyft. Profperi AÎpini de plantis Egyp- 
ti liber, Veneciis 1633. iqquart.

Br.Alp. exot. Prolperi Alpini de Plantis exoticis 
libfi duo , Venetiis 1656. in quart.

Port. Joannis Baptiftæ portæ Neapolitani, ville 
Jtbri 11. Francofurti 1 , i a bquart. Scripfit &
alla opufcula quorum præcipuè ad nos attinet phy- 
fiognomia (eu de plantis hiftoria variis figuris refer- 
.ta , in od.
Q U  ad R am  Evangeliftæ Quadramii e remit# 

Theol. D. 8c Ducis Ferrarienfis limpiiciftæ , 
itrattacus de theriaca & mithridatio. Ferrari# , au- 
ho 1597, in quart,

R  Aii cat. a ng. Catalogus plantarum Angli# 
8c inliilarum adjacentium, opéra Joannis 

Kan è focietate regia. Loudini 1677 , in o£t.
Raii Cat. Cm t. Catalogus plantarum circa can- 

tabrigiam nafeentium: Cancabrigiæ 1660, appen- 
dix vero 1685. in od.

Raii hifi. Hiftoria plantarum antore Joanne Riao 
è focietate regia , Londini 1086. infol- 

Bjiii fyilog. Sylloge ftirpiiun Europæarum J. Raii 
Londini 16^4. in 8.

Raii fynofp. Synopis methodica ftirpium Britan- 
nicarum , eodem autore Joanne R aro, Londini 
1690. in od.

R m vv. Leonardus Rauvvolfius, Medicus Au- 
guftanus in perigrinadbne fua in Onentem pluri- 
mas plantas defcripfit, &c Icoaes adjecit, Lavmga:
1583. in quarto.

Reechus, vide Hermandez.
Renod. Joannis Renodæi Medici Parifienfis infti- 

tutionum Pharmaceuticatum libri quinque, quibus 
acçedunt de materia medica liba très, Parftiis 
1608. in quïrt.

R. HoctcMicrograpbiœ, Or Some phyfiologieai 
diferiptions , Qt minutte bodies madeby maugify- 
ing glaffes V vith , obfervations and înquiriesxhc- 
reupon byR Hooxe,felloui the Royal Society infol.

Renaume, Loiiis Ren aumo de P Academie . Roya" 
le des Sciences , dodeur-Regcnt en Medecine de 
la Faculté de Paris, a donné plufieurs DifTertations 
de Phyfîque & de Botanique , qui ont été inférées 
daus les Mémoires de la Academie, chez
Boudot, Libraire rue fainirj&cques.

Richier Onomai. Onomatologia, feu Onomcn- 
clatura ftirpium quæ in Horto Regio Monfpelienfi 
recens conftrudo coluntur. Richtrio de Believql, 
Medico Anatomico & Botanico Profeflb-re impe- 
rantc, Moufpelii, 15318. in u .

Richier Icon plantarum , Richierii de Believal ele- 
gantiftimæ quidem , fed nondum editæ , nec for- 
litan edende ; quarum tabuîæ æneæ proftant Monf- 
pdii in mufàpp çl'ariffinii viri D. de Believal.

Rivin. D. Âugufti Qtiiriui Rivini Introdudio 
generalis in rem herbariam cum ordine plantarum 
quæ func flore regulari monoperalo, Lipfiæ 16310. 
in  fol. Ejüfdem ordo plantarum quæ func floræ re,  
gulari pcntapçtalo , Lipfiæ 16?9 m fol.

Rob. Cat. Catalogus ftirpium, tam indigenarum 
quam exoticarum , quæ Lutetiæ coluntur , à Joan! 
ncRpbino Botanico Regio & Latrici Hocti celeber- 
rimæ Schoia parifièhtis curatore, Parifiis 1601. in 12.

René Antoine de Reaumur de F Academie Royale 
des Sciences, a donné plufieurs DilTertarions de 
phyfîque inférées dans les Mémoires de la même 
Academie, chez Boudot Libraire, rué laintjacqucs. 

Roman. Romands , vide Lud. Roman.
Rondcl.. Guillelmi Rondelecii libri de pifeibus 

Lugaüni, 1554.



Rstel. Joannes Rueliius Diofcoridem Latine ver 
tit, de nacura ftirpium libros- très fcripfît. Bafileæ, 
1537. in fol. .

S Cal. Julii Cæfaris Scaligen animadverfianes m 
Th eophrafti libros fex de caufis plantarum.Ge- 

nevæ, i<66. in fol & m o d .
Sc. Bot. five Schol. Bot. Schola Boranica , Ami- 

tclodami, 1689. in i i .
Schrod. Joannis Scroderi pharmacopæa Medi- 

co-Chymica, fepius impreffa.
SchvvencK Gafparus ,Schvvcnicteldius lcnpiit 

Câtaîogum ftirpium & folfilium Siiefiæ , Lipfiæ 
1401. in quart.

Sim-, B m l. qmdrip. Quadripartitum Botamcum. 
Simonis paiift, Argentorati, 1667. in quart.

Slome Cut. plant. Iccn. Caralogus plantarum In- 
fulæ Jamaicæ ; Autore hans Sloane e Regia Socie- 
tate, Londini, \6>)6. hi oft.

Stap. in Theoph. vel Bod. a ' Stop. Theophralti 
Erefii de hiftoria plantarum lib. decem quos illuT- 
travit Joanncs Bodæus à Stapel. Arnltelodami 
1644. in fol.

Sutbenmd, vide Hortus Edimburg.
Suvert. Emmanuelis Suvertii florilegium, in quo 

præter figuras plurimas etiam 47. plantæ ex India 
«traque allatæ hadenufque non deferiptæ aduntur. 
ïrancofurri 1611. in fol.

Sylvat. Matthæi SyLatici opus pandedarum. 
Yenetiis 1499. m fol.

T a b Jacobi Thcodori TabernæmontamHii- 
toria Germanica partibus édita cum figuris

1087. ïrancofurti 1588. in fol. r  .
Ibidem emacularus & audus plantarum delcnp- 

tionibus, figuris & medicamentis plurimis a C.
Bauhino anno 1613. in fol . r

ïjuldem icônes cum nudo nomineLatino Çt yer- 
manico. ïrancofurri 1590. in longa formaprodiere.

Tml. Tbalius , Sylya Hercynia , five Catalogus 
plantarum iponte nalcentium in montibus & iocis 
vicinis Hercyniæ&c.ïrancofurti ad Mcenum  ̂1588. 
Ce catalogue eft ordinairement joint Si relié avec 
lejardin Médicinal de Camerarius , in quart.

Theophr. five Toeophr. H>Jt. Theophralti cræci 
dehiftoria2* decaulis plantarum, editio Gicco-

Veneta if fz , in od. Bafileaî > <B,art 9c
Gafæ verfio Lugdùni i 551. in od . & cum Joannis 
Jordani corredione.

Stap. in T he , Theophrafti Erefu de hiftoria 
plantarum libri decem , quos illuftravit Joannes 
Bodæus à Stapel. Amftelodami 1644. in fol. ^

Tbevet. Andreæ Theveci colmographia Gallice , 
édita cum figuris aliquot plantarum Si animalium. 
Le même auteur a écritenïrançois un Hiftoire des 
fingularitez de la Nouvelle France en Amérique , 
où il a ajouté onze figures de plantes. A Paris 
15 57. in quart.

Tourne fort. Voyez P. Tournef.
Tntg. Tragus ; Hieronymi Tragi hiftoria , quæ 

fieplus Germanicè Argentinæ in folio prodiit,‘ pet 
Davidem Kyberum Latine reddita cum iconibus 
567. liceta ad 808. defenbantur. Argentinæ 1551. 
in quart.

Toiumf. Obfèrvationes des ortu ac vegetatione 
plantarum, audore Joanne BaptiftaTnumphed 
Bononienfi , Romæ 1685. in quart.

Triumf- Syllab Triumpheti Syllabus plantarum 
horto Medico Romano additarum Romæ 1688.
m quart. . . .

Tür. Turnerus ; Guillielmi Turner• Angli plan
tarum hiftoria Angelicèfcripta cum paucis figuris. 
Londini, in fol.

V E s l . in P. Alp. Vcflingius in profperum a1- 
pinum Joannis Veflingii de plantis Ægyp- 
tiis obfervationes & notæ ad pnolperum Alpinum 

patavii 1638. in quart.
Vepfer , Tradarus de cicuta aquatica.

Virgii. Virgilms; Marcelli Virgilii Florentmi Se- 
cretarii Diofcoridis mterpretatio, cum ejufûem 
commentariis. Coloniæ 1519. in fol.

Vorm. voyez Muf. Vorm.
V L. Viridarium Lufitanum > Gabrichs Gtaley, 

Ulyllipone 1660. in douze,

Z  a n . Iftoria Botanica di Giacomo ZanoiiSem- 
plicifta, è fopra-intendente ail’ horto pubîicfc 

di Bologna. Il sologna 1675. in fol.

;v iiT,;
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TRA ITE UNIVERSEL
D E S

DROGUES SIMPLES.
MISES EN ORDR E  ALPHABETIQUE-

A B E L I C E A.

Belicea, Hon. Belli. J Pfendofantalum Cretîam , G. B»
En François faux Santal de Candie.

Efl: un grand tk bel Arbre droit, rarueux,dont les feuilles reflem- 
blent à celles de i’Alaterne.-mais clics font plus arondics Ôt décou
pées profondément.Son fruit cil uiïe baye de la grofiTeur& figure 
du poivre,de couleur verte & noire; fon bois eft dur, rouge,tant 

foit peu odorant , imitant le Santal rouge , principalement quand il a été mis en 
poudre. Cet arbre croît en Candie aux Commets des montagnes ; ou s'en fert pour 
faire des poutres dans les bâtimens, il contient beaucoup d’huile & de fel elTcmiel.

Il eft déterfif & aftringent : mais on ne l'employé point en Médecine.

A B l E S
Vertus»

Abies, en François Sapin eft un grand Arbre toujours verd ,qui croit fort haut , 
droit en piramidc ; il y en a de plusieurs efpeccs, je décrirai ici deux des principales! s^

La première eft appellée , .
Æ e s  Cluf. Hift.  ̂ | Abiesfœmina yfive \\*ri rnikim T, 3 .
Æ c t cm , furfHmfpcamibut , f i n  \ Abies taxifolio, /™S«fmû.mfpcaAmt.

mas , C. B. Pit. Tourne fort.

Son bois eft blanc,couvert d'une écorce unie , refîaeufe . principalement aux pais 
chauds, blanchâtre: fes rameaux font difpofez en aîles, faifant des figures de croix 3 
garnis de feuilles femblables à celles de l'If, oblongues, rondes , étroites, dures, un 
peu piquantes , naiflant feules le long de Icuis codes ; ils portentauiE des cha*

A

!



Strobili 
Çojti.

a u  T R A I T É  U N I V E R S E L
4 .  i  nliifieurs Commets ou bourfes membraneofes, qui s’ouvrent en travers en 

tons à P'“(,eul* l ° ™ , iviféesdans lcur longueur en deux loges remplies de pouf- 
deux parties, & font di eux: les fruits nailfent fur le meme
Cf“  “  Cformez°par pilleurs écailles en cône ou pomme de pin ,  oblongs, 
tootncz^en' hàut : onlis appelle en Latin »  ou C,»i. On trouve ordinaire- 
ment fous chacune de leurs écaillés, deux femences.

La fécondé efpece eft appellee ,
Picen major prima t fivc Abies rubra

C. B. , s , v
picea Laùnorum , five *tfv*

Abies mas. Theoph. J. B.

Abies, Dod.
Abies tenuiore fol iofrnUu deorsum 

inflexo, Pic. Tournefort.

Vertus,

Elle différé de la précédente , en ce que fou écorce eft plus brune ; e»i ce que
Ces branches & Ces fruits s'inclinent vers la t e r r e ^ e  que ^s

s i s Æ s r Æ  -îe *
^Leùrs^branches les plus^ndres St leurs feuilles ônt gy* j

ü: , 1 d l X C « l e t  " r d e n t "  i T S *  k S  fruits font aftringens;leur 
bois n eft employé que pour la menuiferie.

A B R O T A N O I D E S o

Abrotani Abrotanoîdes planta faxea, Cluf. five ^fon  îameufe, reffero-

«* " t e e e Æ s ^ Æ ^ 'S i ' i s ,  1»-*=.. c -
s’en fert point en Médecine»

a b r o t a n u m .

J e ̂ î^parferaf icf que^e^^pl^co^m une11,6 qui eft auflUa^pIus ufitée^i^Me decine.

Elle eft appellée.
Abrotanum mas, Brunr.
Abrotanum vulgare mas , Dod.
Abrotanum mas angujîifolium majus 

C' B. Pit. Tournef.
Abrotanum vulgare , J. ^  ' pie's Wtant plufieurs tiges, dures,rou-
EHe croit a la hantent d ^ “ ^ Y o e l le  blanche^ fesfeuille, font étroites

d'huile exaltee , & des Tels volatiles Sc vulnéraire refolutive : elle re-

•■ÆSge•$£S5£ml3Lktatm,Ummt» ta» t»«
extérieur, comme l'a remarqué M. Tournefort9

v -

Abrotanum yrirnum & minus , Trag. 
e,Abrotanum nigrmn , fo u  mas, Cord.

jn Diofc, Hift.
En François, Aurone male.
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Abrotamm , quafi 'Ap*?o> ex à privativo, & comedo : comme qui diroit , Ethnologie

une plante qu'on ne fçauroit manger, à caufede fa grande amertume.

A B S I N T H I U M.

Abflnthlum , en François , Abfinthe ou Aluyne , eft une plante dont il y a beaucoup 
d efpeces. Je ne décrirai ici que la commune, dont nous nous fervons ordinairement 
enMedecine, on l’appelle

Abfinthium vulgare majus , J. B. Pit. ojflcinamm , feu Diofc. C. B.
Tournefort. Abfnthiumlatlfollum , Dod.
• Abfwthïum Fonùcum , feu Romanum En François, Abfwthe, Aluyne.

Elle poufTe plufieurs tiges à la hauteur de trois ou quatre piés, ligneufes, blanchâ
tres, rameufes : fes feuilles reflemblent à celles de l’Araioife ; mais elles font décou
pées plus menu , molafles , blanchâtres , d une odeur forte , aromatique , d’un goût 
trés-amer:fes branches font garnies tout autour,d’un grand nombre de petites fleurs/ 
qui font autant de petits bouquets arondis, compofez de fleurons évafez en étoilles* 
de couleur fauve; il leur fuccede des femences menues, renfermées dans des cali! 
ces arondis, écailleux fa racine efl groflette, ligneufe. Elle croit dans les jardins; 
elle contient beaucoup d’huile exaltée & de fel , peu de phlegme.

Elle efl vulnéraire , elle fortifie l’eftomach, elle aide à la digeftîon , elle excite Vcrtus‘
I urine tk les mois aux femmes : elle tue les vers. On s’en fert extérieurement & in
térieurement.

tAbfmhium ex à privativo , &  âeleiïatie : comme qui diroit, plante dé- EtimokN
Sagreabie , ou qui ne donne aucun piaifir , à caufe de fa grande amertume en tou- Sie- 
tes les parties.

tAbfwikiurn , Fonticum, a , mare , comme pour dire, plante défam'abie 
& amere au goût, de meme que l’eau delà mer.

A B U T I L O N.
Abutilon, Dod. Ang.

Alt ha a altéra , fv e  abutilon Avicen- 
M , Matth.

Althaa peregrina , Gefn. Mort.
Althaa Ttoeophrafli flore luteo, C. B, Pit,

Tournefort.
Ibifcus Theophrasll , Dod. Gaî. 

csflthaa Theophrafti flore luteo, qulbuf 
dam Abutllon , I. B.

En François (flmrnauve.
une p ante quipoufle fa tige a la hauteur de trois ou quatre piés, ronde,un peu 

tire , lamcu e , revetaë de feuilles larges, prefque rondes , mais pointues, molles, 
blanches , un peu velues , femblables^à celle des courges, attachées à des queues 
moyennemantongues. Ses fleurs naiüent dans les aiflelles des feuilles, petites, jau- 
J.CS * tOUt' a fait ^ ^ b l e s  à celles des mauves. Son fruit efl un chapiteau aplati or- 

uuiranent p..r  ̂d  us , arondi par deflbes , candé & comoofé de plufieurs graines 
i cm raneu es > noires , qui s ouvrent en deux parties , & renferment quelques fe- 

mences noirâtres, qui ont ordinairement la figure d’un petit rein. Sa racine le par- 
tage en p le u r s  petites branches menues. Cette plante croît dans les jardins /elle 
contient beaucoup d huile & de phlegme , peu de fel.

Elle efl propre pour amolir , pour aglutiner , pour confolider les playes.
. . r  a c a c i a . v \

' ■ Æ ° Wtiaca\ eft 1111 {uc ePa i >4ur,  compacte, allez pefant, caf- 
*• '• ' 'U PLUn' fl'-ion nous apporte formé en boules,pefant cha-

A  i)

Vertua.

Acacia v i*  
ra Ægjf* 
uaca*



Choix.

Vertus.

bre épineux d'Egypte , dont les branches font étendues au large, portant des fleurs
blanches & belles. . A r .

On doit choifir l’Acacia net, folide , pefant, de couleur noirâtre , ou tant iojc 
peu rougeâtre, luifant, facile à rompre, d’un goût ftiptique. Il contient beaucoup
d’huile & de fel effentiel. . ,,

Il eft fort aftringent, il incrafle les humeurs, il fortifie , il rehfte au venin , U 
arrête les hémorragies & le cours de venue: il eft propre pour les maladies des yeux. 

Acacia ex , acuo ; parce que l'arbre Acacia eft épineux ou garni de pointes. 
Comme le vrai Acacia étoit autrefois rare, parce qu’on en apportait peu des 

lieux où il croît, on lui fubftitua le fuc des petites prunes fauvages, épaiffi fur le feu 
no. en confiftcnce foHderc'cft ce qu'on appella Acacia nojtras. Ses vertus font fôrtapro-

chantes du vrai Acacia.
A C A I A.

^A caU G. Pifon , eft un grand prunier des Indes, dont les feuilles font longues, 
moyennement larges & pointues;f« fleurs font petites, mais abondantes, difpoftes 
en rameaux jaunâtres : lesPtunes qu’il porte ont la figure des nôtres, de couleur 
jaunes, fucculentes, d’un goût trés-agrcable & de bonne odeur ; on enexpnme le
lue ,&  l’on en fait du vin capable d’enyvrer. .

Les fommitez de l’arbre font bonnes pour nettoyer les yeux , & pour éclaircir la

Etimoio
gic.

IIras,

Vertus.
Vf UC.

"Pomme 
«J” Acajou.

Acajou , 
Voyez. p1. 
piem. ïi&. 
4-
Vin tiré de 
la pomme 
d’xcajou.

jlcitjAÏbci.

Gomme 
’ Anjou.

llv • |
Le fruit arrête le vomiflement & les cours de ventre. j
Les feüilles & l'écorce tempèrent les inflammations de la gorge ; on s en lexteiâ 

gargarifme s elles arrêtent aufli les cours de ventre , & elles fortifient l eftomac,

A C A J O U .

Acajou , Theveti, Lugd. j Cajos , Lmfc.
Acaju , G. Pifon, * Cajous, Acoftæ.Ciuf.
En François, Noix d'Acajou. Anacarde. Antarttque. Lhateigne dAcajou.

f  Eft un fruit gros à peu prés comme une chateigne, oblong, dur, lifleen .a tuper- 
ficie ayant la figure d’un rein de mouton,de couleur d’olivejil naift au Commet d une 
pomme oblongue,grofte comme une pecite poire de bon-chrétien,à l'endroit ou piu- 
fieurs fruits ont une maniéré de petite couronné,-cettepomme eft d'un jaune rougeâ
tre couverte d’une peau mince &tendre:fa chair eft fpongieufe ôc vifqueule.emprcin- 
te au commencement d’un fuc laiteux, doux , acide & aftringent, mais la couleur ÔC 
le goût de ce fuc fe détcoifent a mefure qu'il fermente, & il devient vineux, en forte 
qu’il enyvre ceux qui en boivent beaucoup : on dit qu’il donne au linge une couleur 
defer fi forte qu’il eft impoflible de l'effacer plûtôt que quand l'arbre qui porte ce 
fruit recommence à porter des fleuvs.-on mange ce fruit apres J’avoir fait cuire fous 
les cendres; cette pomme croît à un bel arbre du Brefil a p e l î e a ^ ^ j i l  eft haut & 
rond comme un chateigner, fes rameaux font flexibles & fe courbent. Son bois eft 
fort dur.aftez léger,tantôt blanc, tantôt rougeâtre,n’étant point fufceptible des vers, 
très recherché pour faire des meubles & pour bâtir des navires, il eft couvert d'une 
écorce qui reflemble à celle du chêne,-il en fort en Eté une gomme claire & transpa
rente comme la gomme arabique , odorante ,* fes feüilles ont la figure & la couleur 
de celles du noyer, mais plus odorantes ; fes fleurs font petites, compofccs chacun*
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de cinq feuilles & ramaffées jufqu’à cent en une grofle ombelle , de couleur blan
che quand elles s’épanouifTent, ce qui arrive au commencement du mois de Sep
tembre , puis elles deviennent incarnates , d’une odeur fuave approchante de celle 
du lis des vallées , ils s’élève du milieu de chacune de fes fleurs un piflile qui fou- 
tïent une petite tête formée en chapiteau. ,

La noix ou chateigne d’Acajou eft au commencement verte, mais en mûriftant & fe cTa- 
fechant, elle prend une couleur d’olive, fon éccrcç eft épaifle, dure , ligneuie , fpon-

>u poreufe, noirâtre en dedans : elle renferme une amande blanche : On fait Amande 
noix dans les cendres chaudes comme les chateignes, on la cafle & on en tire d Acajou, 

l’amende qui eft fort bonne à manger;Elle a un goût d’aveline,fa vertu eft aftringente. y ci:tus.
La fubftance fpongieufe interne de l’écorce de la noix ouchateigne d’Acajou eft cm- cauj 

preinte d'une huile noire, acre & cauftiquc qui exude par un grand nombre de petits t^̂uc 
trous, principalement quand le fruit eft récent & qu’on la fait chauffer , on s en fert cajou, 
pour manger &c confumer les cors des piedsjon tire cette huile de diverfes maniérés, 
les uns font chauffer l’écorce ouverte à la chandelle, & la font degouter fur le cor; les crtus’ 
autres la mettent à la preffe, & ramaflent l’huile qui en fort. Quand le fruit eft vieux 
on a plus de peine à la tirer , parce qu’elle eft prefque toute deffechée ou épaiflie.

On l’eroploye encore pour les dartres, pour nettoyer les vieux ulcérés & malins 
& pour confumer les chairs baveufes.

A G A N  T H U S.
Achantits, Matth. Cord. in Diofc. 
Achantus vents , Trag.
Acban tu s fativus , vel mollis V'ergilli. 

C. B. Pic. Tournef.

Cardms Acamhus ; five Br Ane a Vrfina,
J. B.

BrtmcaZJrJhui Italorum, Guil. Êpift. , Brane urfî- 
Acanthus fathus , Dod.
En François, Acante ou Br Ane Vrfwe. fi§. i

Eft une plante qui poufTe de fa racine des feuilles grandes, larges, belles, découpées 
profondément, molles, velues , couchées à terre , empreintes d’un fuc glutineux cil 
s’élève d’entr’elles une tige à la hauteur de deux ou trois piez, droite, entourée de
puis le milieu jufqu’cn haut, de fleurs oblongues, blanches, compofées chacune d’une 
feule feuille aplatie par un bout en lame, découpée en levre à trois pièces , retraiflle 
8c terminée à l’autre bout par un tuyau le plus fouvent affez court, & reffembiant 
à un anneau ; la place de la lèvre fuperieure eft occupée par quelques étamines qui 
foutiennent des fommets affez femblablcs à unevergéte : après que la fleur eft tom
bée, il paroît un fruit qui approche en figure d’un gland. Il renferme en deux cel
lules des femences oblongues , fes racines s’étendent en long & en large , de cou
leur noire en dehors , blanche en dedans. Cette Plante croît aux lieux humides , Vertus,
pierreux, dans les jardins ; elle contient beaucoup d’huile & de phlegmes, peu de fel. Etimojf

Elle eft émolliente, aperitive, refolutive j on s’en fert principalement pour les gie. 
lavemens & pour les cataplafmes.

Achanthus ex «*« fpiïï* , parce que plufieurs autres Efpéccs d’Acante font bpi- 
neufes.

Branca JJrfinA , à caufe d’une relfcmblance qu’on prétend qu’il y ait entre la fi
gure de fa feiiillc & celle du pied d’un Ours.

Les découpures des feuilles de l’Acante ont paru fi belles , qu’on les a cboifxes 
pour fervir d’ornement au chapiteau des colonnes de l’Ordre Corintien.
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S I V E A C O R N A .

A coym , Cæf.
Cardms carlin a mînor fylveflris, Clufii, 

flore luteo , I. B.
Eryngium Archigenis, Ang.

Vertus
Htiraolo-

gie.

jie,

A C A R N A
Acarna flore luteo patulo , C. B.
Carlina Sylveflrîs rrnnor Hifpanica} Cluf.

Hift. Pit. Tourne f.
Carlina Syheflriî mînor , Dod. Ger.

Ç Eft une efpece de Carline ou une petite plante que plufieurs rangent entre les ef- 
peces de chardons : Elle ne poufle qu'une tige qui s'élève à environ la hauteur de la 
main , grtfle, couverte d'une laine blanche,* fes feuilles font oblongues, fort rudes 8c 
épineufes en leur bords. Elle porte ordinairement en fon fommet deux petites telles 
épineufes où naiftent des fleurs radiées, jaunes , dont le calice eft épineux; fa femen- 
ce eft oblongue & allez femblable à celle du Carthame ; fa racine eft menue , rou
geâtre, ou roufle, d'un goût acre. Cette plante fleurit ordinairement en Automne ; 
Elle croît principalement aux lieux chauds, arides & deferts:elle périt à chaque année. 

Sa racine eft aperitive & fudorifique,
Acarnaab **9p«> fpiwfa flirps, plante épineufe.

A C A R  N A N.
Acarnan feu Acarne, Plin. Rondelet. Eft un poiflbn de m er, qui relfemblc enfi- 

gure & en grandeur auRouget, mais il eft blanc , couvertd’écailles argentines ; fa 
tête eft grofle , fon mufeau aquilin , fa gueule petite, fes dents menues , fes yeux 
grands , fa chair eft fort blanche , bonne à manger , 8c de facile digeftion ; il con
tient beaucoup d'huile & de fel volatile.

Il eft eftimé propre pour purifier le fang , pour exciter l'urine.
A C A R U S.

Acants, en François Çiron, eft un infeéle fl petit qu'à peine eft il perceptible à la 
vue; il eft rond 8c blanc, il s'engendre fous la peau de l’homme en plufieurs endroits 
du corps , 8c particulièrement aux mains :il fort de fon œuf tout formé , & il fe 
traîne fous la peau en la rongeant 8c y caufant des demangeaifons avec p ru rit, ce 
qui fait qu'on fe grate avec force, 8c il s'en éîeve de petites ampoules ; le remede à 
cette incommodité eft de percer l'ampoule 8c le ciron avec un aiguille.

Acarus ab a privatho &  **<V» tondeo, fecb , parce que le Ciron femble infècable à 
caufe de fa petite (Te.

On croit que le nom François de Ciron vient du Grec qui fignifie main , par
ce que ce petit infede s’attache plus fouvent aux mains qu ailleurs.

A C C I P I T  E R.
Acctpker, en François, Eprevier , eft un oifeau de proye des plus voraces ; il 

Prcvie ' y en a dejdifferentes grandeurs ; il s'en trouve qui font prefque auflî grands que des 
Aigles, mais ordinairement il n’eft gueres plus gros qu’un chapon, couvert de beau
coup de plumes differentes en couleurs ; fon bec eft courbé en deflous, fes yeux font 
fort luifl’ans, fa langue eft large, fa tête contient beaucoup de cervelle,fes piez font 
garnis d’ongles grands 8c forts; il fe trouve en Suède, en Livonie, en Ruflîe, en An
gleterre; il fait (on nid fur les plus hauts arbres, fur les rochers ; il fe nourrir d’oi- 
féaux, de Lapreaux^e taupes, de rats, de grenouilles : il eft: bon à manger pendant 
qu’il eft encore jeune 8c tendre , il contient beaucoup de fel volatil.

Sa chair , fa grailfe , fes excrements font eftimez pour les maladies des yeux , 8c 
pour exciter l'accouchement.

Accipùer ab accipiendo , parce que l’Eprevier eft un oifeau de rapine.

Vertus

Ciron.

Etimolo-

Vertus.

Etimologie.
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A C E R .

A C

Acer Major multis falso platanus, J. B. 
Aceris prima fpecies, Ang.

En François , Erable.

%Acer *JMd)0Y , Dod.
tAcer montanum canàlàum , C. B. Pic.

Tournef.
* Eft un arbre de haute futaye , ou un grand & bel arbre dont les rameaux s’épen- 

denc de tous cotez $ Ton écorce eft rougeâtre; Ton bois eft blanc & aflez fragile ; fes 
feuilles font amples, larges, anguleufes aftez femblables à celles de la vigne, mais 
plus pointues, découpées chacune en cinq parties, de couleur verte*brune en deflus, 
blanchâtre en de (fou s , unies , fans poil, d'un goût amer 8c ftiptique , attachées à des 
queues rougeâtres , plus longues que celles de la vigne : fes fleurs font difpofées en 
grappes fur un pédicule long,-elles font à plufieurs feuilles difpofées en rofe de cou
leur herbeufe, blanchâtre ; il s'élève de chacun de leurs calices un piftile qui devient 
un fruit oblong , ailé , dont plufieurs pendent à un long pédicule compofé de deux 
ou trois capfules couvertes de feuilles minces en maniéré d'aîles , 8c contenant cha
cune une femence ovale ou prefque ronde , dure , blancheâtre, de la groifeur de 
celle de l’orange, d’un goût defagreable. Cet arbre croît dans les bois, dans les 
bui(fons,il y en a de plufieurs efpeces : il contient beaucoup d’huile & de fel efientiel.

Ses feiiilles 8c fes fruits font aftringens :
En Canada il fort de l'Erable une feve ou liqueur douce au go û t, laquelle étant Vertu?, 

recueillie ÔC évaporée , il en demeure un fucre gris qui a le goût du fucre ordinai- ^annctTE  ̂
re; quelques uns l’appellent manne d’Efable, mais e eft plutôt un fucre. rablc.

A C  E T A B U L U M .

Acetabulum eft un genre de plante aquatique s à qui M. de Tournefort a donné EtTin0Io- 
cenom , àcaufequefes feiiilles font formées en petits badins aflez femblables à gie. 
une efpece de mefure dont les Anciens fc fervoient, &c qu’ils appelaient Aceta- Z°y% 
bulum. Il y en a de deux efpeces ; la première eft appellée.

Acetabulum marinum procerius, Pic. J Androfaces 3 Matth.
Tournefort. 1 Androfacespetralnnafcens vel major, C.B.

Ses feiiilles fortent de fes racines attachées à des queues menues comme des filets, de p ^ 1Cl 
couleur cendrée,d’un goût faiin. Cette plante naift fur des pierres au fond de la mer.

\ La fécondé efpece eft appellée.
Androfaces, Cotylédon follofum marinum, _ , _

Ad. Lobel, Icon. _ ^ ecf'
Androfaces, Lobel. Lugd. 8c Vmbilicus Cotylédon 

marinas , Monfpelmfis, Cara. Ep. wJinum.
Elle différé de la première efpece , en ce quelle eft plus petite , & en ce quelle 

naift fur des coquillages 3 rarement fur des pierres: on en trouve dans des étangs Monjpel. 
vers Magalone , vers Frontignan.

L’une 8c l’autre efpece contiennent beaucoup de fel ; elles font fort aperitives , Vertus; 
propres pour exciter l’urine, pour l’hydropifie , étant prifes en decoôfcion ou en 
fubftance dans du vin blancs

Acetabulum , ab aceto, vinaigre, parce que ce nom étoic donné autrefois à un Et-moIo 
petit Vaiffeau fervant à mettre du vinaigre, glei

Acetabulum marinum minus , P. Tour
nefort.

Androfaces Chamuoncha innafeens, vel 
Tnlnor, C. B.
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âlAsgG E T O S A.
Acetofa , feu Oxalis, en François , Ofeille , ou furelle , eft une plante dont il y a 

beaucoup d’efpeces. Je ne parlerai ici que des trois principales, qu'on employé 
pour les alimens & pour la Medecine. La première &c la plus commune eft appellee.

Oxalis vulgaris folio longo ,J. B.
Oxalis , Trag. Matth. Dod.

Acetofa, Brunf. Lon. major , Caft. Co- 
lutn.

C. B. Pit. Tournef. Lapathum minimum Oxalis diSlum ma* 
jor , Gef. Hor.

Oxalis , five Rnmex propriè, HermoUo.
Première

efpccc.

Seconde
efpece.

Oxylapathum, Gai. Monardo.
Oxalis , five Rumex acetofur , Revel.

Ses feuilles font oblongues , vertes , luifantes , remplies d’un fuc acide : fa oge 
monte à la hauteur d'un pied 5c dem i, portant en fa fommité des petites fleurs 4 
pluficurs étamines attachées au fond d’un calice, pofées comme à double rang, trois 
à trois. Lorfque la fleur efl paflfée , il lui fuccede une femence à trois coins, rou
geâtre, enveloppée d'une capfule : fa racine eft longe , rouge , donnant une cou
leur de vin aux tizanes,. On cultive cette plante dans les jardins potagers.

La fécondé efpece eft appellee.
Acetofa rotttndlfolia hortenfis, C. B. t Oxalis folio rotmdlore repens , J. B.
Pit. Tournef. > Oxalis fativa franco, , rotnndifolia, re~
Acetofa major, qua & repens , Renod. pens , Ad Lob.
Oxalis roman a &  veterum, Dod. Gai. En François, Ofeille ronde ou franche.

Elle pouffe des tiges longues d’un pied ou d’un pied & demi, menues , rampan
tes. Ses feuilles font communément prefque rondes, quelquesfois oblongues 6c 
pointues, de couleur verte-pâle : fa fleur 5c fa femence font femblables à celle de 
la première efpece : fa racine eft menue , rampante. On cultive cette plante danŝ  
les jardins potagers ; on en mange en falade j elle a un goût aigrelet agréable.

La troificme efpece eft appellee.
Oxalis minlma , Trag.
Lapatiolum , Dod.
Oxalis tenuifolia finuata vervecind • 

Lob.
Oxalis fponte nafeens, Cscf.
Oxalis ovina, Tabcrn. Icon.

Ad.

Acetofa minor , Caft.
Acetofa fylveflris, omnium minima,Rc- 

nod,
Acetofa arvenfis lanceolata, C .B . Pit.

Tournef.
Oxalis parva auriculata repens, J. B.
Acetofella, Lon. .

En François , petite Ofeille , ou Ofeille fauvage.
Ofeille fau- Elle n’cft pas plus haute que la main; fes feuilles font petites , 5c ayant la fi- 
^Troifiemc gurc d’une lance j fes fleurs 5c fes fcmences font femblables à celles des precedcn- 
efpcce. tes efpeces , mais plus menues, difpofécs par grapes. Cette petite plante paroit 

toute rouge fur la terre , principalement quand fes fcmences font meures : fa ra
cine eft rampante, ligneufe, fibreufe , rouge : elle croît dans les champs aux lieux 

Oxdis ovi- fâbîonneux : c’eft la plus accide de toutes les ofeilles » les brebis en mangent, 
-na, feu ver c’eft ce qui l’a fait appeller Oxalis ovina, feu vervecina.

t. Toutes les ofeilles contiennent beaucoup de fei effcntiel. Elles fortifient le cœur ; 
elles excitent l’appetit ,* elles dcfaltcrent 5 elles refiftent au venin j elles arrêtent 
le cours de ventre 5c les pertes de fang.

Acetofa
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jécetofa ab aceto , vinaigre , parce que cette plante eft aigre comme le vinaigre. 

Oxalis ab •&* acidns ; parce que l’Ofeille eft acide.
A C E T  U  M.

Acetum , en françois, Vinaigre , eft une liqueur acide afiez connue : elle fc fait 
par une fécondé fermentation du vin , qui diftqut & raréfié fon tartre. Cette dif- 
iolution arrive naturellement quand le vin commençant à vieillir, il s’eft fait 
quelque kgere diiîipation de fes parties fulphureufes ou fpiritueufes les plus fupti- 
l e s c a r  le tartre s’introduifant à leur place, fixe & embarafie ce qui eft refté 
«fefprits dans le vin , en forte qu'ils font rendus incapables de produire leur adlion.

Afin que le vin aigrifle promptement> il faut mettre le tonneau qui le contient en 
un lieu chaud ; s'il y a du tartre aux cotez, il fe difioudra & fe mêlera dans le vin. 
On remarquera que le vin en aigri fiant n’aura point diminué fon volume,au contraire 
Il aura plutôt augmenté,parce qu’il ne s’y fera point fait de diffiparion fenfible,&que 
le tartre s’y fera raréfié. S’il ne paroit point de tartre dans le tonneau de vin qu’ori 
veut laifier aigrir, il faut y mettre de la lie , & l’agiter de tems en tems : car cette lie 
eft un tante dont les parties les plus falinesne manquerontpas à fediftoudredanslevin.

Le vin clair , quoique frparé de fa lie & de fon tartre , ne lailfe pas de s’aigrir 
facilement quand il a été expofé quelque tems à l’a ir , & principalement en Eté j 
parce que cette liqueur fi dépurée & fi tranfparente qu'elle foit, contient toujours 
beaucoup dé parties tartareufes ou falincs , qui s’étend 8c fe raréfient tellement , 
qu’elles prennent le defius des efprits volatiles : mais le vinaigre qui fe fera fait 
de cette maniéré, naîtra pas tant de force que celui qui aura diftbut beaucoup de 
tartre &c de lie dans le tonneau.
r- 11 eft inutile de chercher l’origine du vinaigre ailleurs que dans le tartre , puifque 

ce tartre eft la feule fubftance qui contient lefel acide du vin. Pendant que le vin 
eft dans fa force , l’efprit fulphureux qu’il contient écarte par fon mouvement le 
cartre groffier aux cotez & au fond du tonneau , 8c il lie fi bien par ces parties ra- 
meufes celui qui eft difiout , qu’il ne peut faire qu’une Ic-gere imprefîîon , ou un 
agréable picotement fur les nerfs du goût ; mais quand ce vin a été affoibü, foie 
par la diflîpation d’une partie de fon cfprit, foit par une fécondé fermentation, de 
quelque part qu'elle vienne , les parties tartareufes ou falines fe developent, fe ra
réfient, fe diflolvent,& dominent à leur tour fur i'efprit fulfureux qui les avoit tenus 
comme prifonniers:alors le fel acide qui eft compofé des pointes fines érant en liberté 
produit fon adion,qui eft de piquer afiez âprement quand on en met dans la bouche.

Les Vinaigriers mettent dans la cpmpofition de leur vinaigre du poivre du Bre- 
fil pour le rendre plus fort.

U y a deux fortes de vinaigres ; du vinaigre rouge qui eft fait avec du vin rou
ge , du vinaigre blanc qui eft fait avec du vin blanc j plufîeurs appellent le vinai
gre diflîlé $ vinaigre blanc.

Le vinaigre eft proprement un verjus revivifie, car le foc du raifin vert, apres 
plufieurs élaborations naturelles Ôc artificielles , y reprend fon acidité,- il ne fera 
pas hors de>propos de faire ici un petit dénombrement de ces élaborations, 
a Le raifin dans fa grande verdeur eft âpre & ftyptîque» parce que fon fel acide eft 
embarafté dans quelques parties terreftres qui n’ont point encore été a fiez digérées 
par la chaleur du Soleil.

Le raifin ayant acquis plus de grofieur par t’accroîfiement. fon lue eft devenu moins 
ilyptiqtte & plus aigre, c’eft ce qu’on appelle verjus ; il s eft fait alors une légère fer
mentation, qui ayant un peu raréfié 8c attendri les fibres du fruit, les acides fe trou»

Etimole-
gie.

Vinaigre

Origine <?u 
vinaigre.

vinaigr®
rouge.

vinaigts
blanc.

ft$pci<ÿ»eà. 

verjuo.
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vent m o in s  engagez dans la partie tetréftre; par cette raifon ils picotetit la langue
plus qu'ils ne faifoient. , , ,

^ .r Leraifin meurit & d’aigre il devient doux, parce que la fermentation etendanr 
doux & les parties d'huile qui n avoient point encore paru , q u o iq u ’elles furent dans le 
comment: Te fru it, elles envellopent les pointes acides & les empêchent de piquer les nerfs de 
tau (a îiùu- ^  jan*  ̂ comnie elles faifoient auparavant, ces pointes acides font pourtant uti

les pour le goût toutes envellopées quelles font, & h elles n y éfoîent point, les 
parties d’huile paffant trop légèrement fur la langue , ne ferosent qu’une faveur ra
de • ileft befoin d’un acide qui ferve de véhiculé & qui donne une pénétration à 
l'huile pour lui faire le doux. Car cette faveur n’eft jamais excitée que par des iubl- 
tances qui font enfemble falines , acides & huileufes ou fuifim uies.

On poürroit encore confiderer plufieurs dssgrez de fermentation dans le raijin , 
qui font qu’à mefure qu’il meurir, il acquiert plus de douceur, parce que 1 hui
le embarralfe mieux les acides. . c .

Le fuc du raifin ne fermente point allez pendant qu il eft encore dans le fruit 
pour devenir vin, quelque tems qu'il y demeure ; mais quand par l'expreüion qu'on 
fa it, on a rompu les fibres du fruit & changé i’arangetnent des parties, alors il le 
fait une fermentation violente qui raréfiant l'huile redonne quelque liberté au Ici 
acide , & fait le picotement agréable qu’excite le vin fur la langue

Enfin il fe fait une dernière fermentation qui fixant & detruifant en quelque 
façon l’efprit fulfureux du vin, remet les acides en une pleine liberté, comme 

Vinaigre & nû\ ÎS voyons au vinaigre ; ces acides durent long tems en cet é tat, mais étant mus 
fa deltrnc- & . '  cominueilemcnt par les parties fpiritueufes ou  fulfureofes qu’ils tiennent

comme enchaînées, ils fe diffipent en l’a ir, & le plus fort vinaigre devient a la lon
gueur du tems comme infipide. . , . . .r , , , _

Le vinaigre contient beaucoup de fel acide ou fluor à demi volatife par quelque 
quantitéd’efprits fulfureux,un peu d’iiùile&de terre,& confiderablement du phlegme.

Il eft afttingent, il refifte au mauvais air ; il rafraîchit en calmant le trop grand 
mouvement des humeurs ; il eft propre pour les fquinancies , pour les hémorragies.

On fait de l’oxycrat en mêlant une cuillerée de vinaigre fur douze ou quinze cuil
le ré e s  d’eau. On s’en fert dans les lavcmens, dans les gargarifme , dans les fo
mentations. ^  _

A C H A T  E S.
Achates, en François Agate, eft une pierre precieufe plus dure & plus polie que le 

iafpe, belle , luifante, à demi tranfparente, de couleur tantôt brune , tantôt gnie , 
tantôt blanche, tantôt rouge,tantôt ornée.de taches de differentes couleurs qui fem- 
blent r e pïe fente r des arbres, ou des fruits, ou des herbes, ou des fleurs, ou des 
animaux, où des nuages ; ces différences de couleurs ont fait diftinguer cette pierre 

Etimolo- par differents nom ; celle qui eft de couleur de chair ou de cornaline eft appelles 
gies- Sarâacbaies , camme qui diroit Agate mêlée avec de la cornaline; celle qui eft de
^Saioacha- cotljbür y anche a nommée Leucachates , a Alba &  Achantes Agate , celle 

Leacacha- reprefente un arbre eft appellée T)endrochates, a forçai Arbor &  <±Acbâtes* 
CeS’Dendro Avâte ; celle qui eft de couleur rouge eft nommée Corœlldchates , a Cor allô, Corail, 
chates. * & A ch a t e , Agate , comme qui diroit, Agate oui reffemble à du corail,
t ,I)oralla‘ Les plus belles & les plus eftimées pierres d^Agate naiffent mixlndes,d ou on les ap

porte , les communes nous viennent d’Allemagne, de Bohême ? elles font de diffe
rentes grandeurs, on en trouve d’affez groffes pour en faire des petits vafes ? & 
plufieurs autres iüftrumcns.

Vertus.

Oxycrat.

Agate.



Venus.
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On a attribué autrefois à l’Agate une grande vertu, pour refifter au venin , & pour 
fortifier le cœur; mais cette qualité n’eit qu imaginaire, toutes celles qu on peut ac-
corder à cette pierre eft d’être alcaline,&propre pour arrêter le cours de ventre & les 
' ’morragies comme fait le corail , étant broyee & prife comme lui inteiieuiement.

Cette pierre a tiré fonnom d’une riviere de Sicile nommée Achates , proche de la- Ethnologie
hémorragies comme fait le corail, étant broyee & pr 

Cette pierre a tiré fonnom d’une riviere de Sicile ne 
quelle on dit qu’on a trouvé les premières Agates.

A C H A N A C A.
Achanaca> Theveto Lugd. eft une plante des Indes, dont la feuille eft grande & ref- 

fembie à celle.du chou, mais elle n’eft pas fi épaiflç,& les colles en font plus tendres, 
fon fruit eft gros comme un œ uf, de couleur jaune , il naît au milieu des feuilles , 
on l’apelle Alfard ou Lefach, noms qui lui font communs avec un ferpent de fa cou- Alfard 
leur; ce fruit eft en grande eftime chez les Indiens;la plante croit auRoyaame nom-
mé Mely. Venus.

La plante & fon fruit font employez en deco&ion pour la vérole comme le Gayac.
A C H I L L E A .

Achille a mont m  a . Lugd. Tab. f  acob aa foliis ferulac eh flore minore, Pit
Achillea montana arthemefiœ tenuîfolîl Tourne fort. 

fa d e , Ad Lob. Icon. Chryfanthemim Alfwum  incanum fd ü f
Chryfanthemum Alpinum &  Sçheria- abrotoni multifidis , C. B. 

nam facobaa affine , J. B.
•Eft une efpece de Jacobée ou une plante qui poufte de fa racine beaucoup dé feiiii- vof. r-L L 

les menues, étroites, relîe tablantes â celle de l’Aurône mâle vertes, ayant une odeur a»
defeagreable fi on les écrafe , & un goût tirant fur l’amer peu agréable ; il s’élève 
d’entre ces feuilles des tiges à la hauteur d’un pié, revêtues de petites feuilles, & por
tant en leurs Commets de fleurs radiées plus grandes que celles de la Camomille vul
gaire, jaunes par tout , fans odeur, attachées dans un calice formé en cube, fendit 
& divifé en plufieurs ambryons d’où forcent des femences oblongues garnies d’aigre- 
tes ; faracine eft noirâtre 8c eft fibrée fe répandant de tous cotez ; elle croît fur les 
montagnes , elle contient beaucoup d'huile & du Ici eftemiel.

Elle eft bonne & beaucoup en ufage pour i’afthme & pour les autres maladies du Vertus 
poumon, on fe fert de fa feuil le & de fa fleur en ptifane, ou bien on la préparé en 
guife de Thé pour en boire Couvent. Etim©î©*

Achillea ab Achille, parce qu’on a crû que cette plante avoit été mife en ufage gie. 
par Achille.

I T  U M.
çAfcomtum foliis platani flore luteo pâlie f i  

cente , J . B. Pit. Tournef.
Acomtum Jecundum s Match.
Luparia, Trag.

A G O N
{ Acomtum lyeoÜonum luteum majus,
Dod,

Acomtum LycoUonum luteum , C. B.
Aconltum Licoüomm vulgarius , Cluf..

Hift.
En François , Aconit.

- Eft une plante qui poufte une tige à la hauteur d’environ deux piez, menue’, ronde s, 
s’inclinant un peu, fe divifant ordinairement en plufieurs petits rameaux; fes feuilles 
font amples, rondes, découpées en lanières ou en beaucoup de parties ; fes fleurs 
jiaiftent en fes Commets, de couleur jaune pâle, chacune d’elles eft à cinq feuilles iné
galés reprefentant en quelque façon une tête couverte d’un bcaume : quand cette.

'■* ‘ ' ‘ ‘ ' * * S ij
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Etimolo-
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fleur eft paffée il naît en fa place un fruit à plufieürs graines,merabraneufesjdifpofées 
en manière de tête, clics renferment des femcnccs angultufes , noirâtres, fes racines 
font brdinâifemènt fibreufes, noirâtres* cette plante croît attx lieux montagneux , 
comme fur les Alpes, elle contient beaucoup de fel acre , cauftique & d'huile.  ̂J 

On peut fe fervir de cette plante en fomentation ou dans des onguents pour lairo 
mourir les poux & pour la gale ; maison doit bien fe garder d'en faire prendre in» 
tcrieuremqnt, ! car elle eft un grand poifon. . , ,•

On dit vient d’Acone port de Heraclée , où cette herbe cromoit au
trefois abondamment. ■ . . ,
■ Lycoïïohum a A**»,- lupus*™*»Àcci fo  .parce, que cette efpece d, Aconit tue les

gie. loups qui en mangent.

s i
S snffi; 
1131? :

mmi A C O N T I A.

3ï :
CherfldrumV Serpenwolans. Cenchrlo.

Edraolo-
*ic.

Vertus.

Calamus 
, aromat. of- 
ficin.
Voy. p l. I .  

*<•

Choix.

Vertus,

Accrus a  
dulterinus 

C. B. gUd 
luteis UUïs.

Vertus.

A iguille  
$  Annote.

J e  une efpece de ferpent des Indes gros comme le doigt, & long de trois ou tpia, 
tre piés, de couleur cendrée fur le dos, & écaille blanc vers le ventre j il fe tient aux: 
champs fous la terre & fur les arbres , d'où il s'élance fur les hommes qui partent, 
comme un dard ou comme une fléché, d'où viennent fes noms Sagittarium &  Jaculunt 
on l'appelle Servent volant , parce qu’il faute d’une fi grande vitefle qu’il femble vo* 
1er ; il vit d’infe&es & du fang des animaux les plus grands qu’il peut attraper ; fa. 
morfure eft mortelle , fi l’on n'y fait promptement les memes  ̂remedes que pour 1̂  
morfure de la vipere. il contient beuucoup de fel volatile & d'huile.

Il eft propre pour refifter au venin , pour charter par tranfpiration les mauvaifcsj 
humeurs, pour exciter l’urine ,* on le préparé comme la vipere,

A C O R  U  S.
Acorus ven ts, feu Calamus arornaticus ojficinarum , eft une racine longue comme 

la main , groffe comme le doigt , parfemée de petits nœufs & de filaments , legere 
d’une fubftance raréfiée , rougeâtre en dehors , blanche en dedans , odorante , acre 
au goût ; on l’appelle vulgairement, mais improprement, Calamus arornaticus -, on 
nous l'apôrte de Lithuanie, de Tartarie ; il en vient auiïi de 1 Ille de Java : Elle pro- 
duitdes feuilles longues, étroites, aprochantes de celtes de l'Iris & des fruits quircU 
fcmblent au poivre long en figure & en grofteur , mais qui font un peu plus longs*

On doit choifir \'Jicwusverus le plus recent, le mieux nourri, monde de fes fi* 
laments, difficile à rompre,, le plus odorant, prenant garde qu il ne Toit vermoulu, 
car les vers s'y mettent fouvent ; il contient beaucoup d’huile exaltee , mêlée de fel
volatile. . .£

Il eft ftomachal & cordial, il refifte à la malignité des humeurs, il eft apéritif *
les parfumeurs s’en fervent. ^

Le f«a ux Acorus , qu’on appelle en Latin Acorus aâulterinus C. B. Jeu glaaiolus  ̂ , 
luteis Bits , Fuchs, eft une efpece de glaïeul à fleur jaune , croiflant dans les maretf 
& autres lieux aquatiques i on fc fert quelquefois de la racine en Médecine , mais 
rarement.

Elle eft atténuante , refoîutive , forrifiante, propre pour modérer le cours de ven* 
tre & les pertes de fang.

A C U S.
Acus Arijlotelis , En François Aiguille à*Annote ; eft un poiflhn de mer long d un 

pied & demi,gros comme le doigt,jaunâtre, ayant en quelque manière la forme d’û q
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aiguille , d ou vient fon nom : fa tête eft petite , Ton raufeau longuet &c dur , les . Ecimoïo. 
yeux gros comme deux grains de millet ; fa chair eft dure , feche & de difficile di- s’c” 
geftion : il y en a de plufieurs efpeces qui different en grandeur j U contient beau
coup d’huile ôc de fel. o

Ou l'eftime aperirif. Vertus.
A D A M A S. > >> ■tij.-o'-jj ttiïjQWi

aAdamas , en François Diamant, eft une pierré précieufeeftiméc la plus dure do; 
toutes les pierres; ii en vient des In Jés, He Macédoine , d’Arabie ; mais le diàm^ît 
le plus recherché pour fa beauté , eft celui qu’on apporte des Indes , &qui ËSWP 
Ruolconda dans les Etats du grand Mogol ; il eft entouré de fable dans la mine; il 
eft gros comme l’amende d’une aveline, de couleur blanche Ôc refpleiidiffanté; il n’éft 
pointemployé en Médecine. Les vitriers en atachent une pointe à un petit inftrumenr,
& ils s’eri fervent pour couper leur verre, car on fçaitqoe le diamant coupe le verre.

On pefe le diamant par carats quand on le vend , & chaque carat eft de quatre 
grains.

La pondre de diamant pourroit être un poilon étant avalée, parce qu'il feroic dan
gereux qu’il ne s’en attachât aux membranes du ventricule & des inteftins, ÔC ne les 
perçât par fes pointes & par fa dureté.

Le Diamant ne peut être mis en fufion par quelque feu que ce fo it, ni même par 
celui du miroir ardent, s’il n’a été mêlé avec de l’Emeraude, alors il fond , c’eft une 
expérience que nous a rapporté Moniteur Homberg en l’Academie R. des Sciences.

Adamasab à privato &  oauâa domo , pareeque cette pierre à caufe de fa grande 
dureté eft prefque indomptable.

On voit beaucoup de diamans faux , comme le caillou de Medoc, le diamant de 
Broüage, le diamant d’Alençon; ce dernier naît dans un village nommé Hcrtré, fitué 
à deux lieues d’Alençon en Normandie; on les trouve tous dans des terroirs fabio- 
neux ; il y en a quelques-uns qui atteignent jufqu’à la grolîeur d’un œuf de poule, 
ils font fi durs, Ôc ils approchent fi bien en folidité du diamant, qu’ils ont trompé 
plufieurs lapidaires.

A D A R C E.
Adarce feu Adarces , eft une écume faiée qui s’attache aux, rofeaux & à plufietifs 

autres plantes, & qui s’y endurcit en temps fec; on ramaffe cette matière & on 1* 
garde.

Elle eft déterfive , pénétrante , refolutive , propre pour chaffer les dartres , Ta 
lèpre & les autres maladies de la peau , on cnmêle dans la graille, o. l’on en fro- 
tc les parties malades.

A D I A N T U M .
feu C a p  i l l u s  v ï n e r i s  O r n e  i n a r u m .

mamans
faux.

caillou de 
Medoc.

Diamant 
de b loua
ge.

Diamant
d’Alençon.

Vertus.

Adiantum y Matth. Fufch. Dod. 
Adiantum foliis coriandri, C. B. Pit. 

Tourncf.

Adiantum , five capillus veneris. J B. 
Capillus venerif verus G r.
En François, Capillaire ou adiante. Adiaa&s

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur d’un demi pied, ôc quelquefois 
d’un pied * menues, noirâtres, divifées en rameaux trés-deliées , où font attachées 
beaucoup de petites feuilles, femblables à celles de la Coriandre, prefque triangulai
re?, découpées, molles , tendres, douces au toûeher , odorantes , d’un goût affez 
*grcable : Cette plante ne porte point de fleurs, fon fruit, félon les obièrvarions de 

' “ B iij
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®hoir.

Vertus,

Autres ca- 
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Ëtimolo
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Mr. Tourne Fort, naît fur les plis des extrémitez de fes feuilles , qiu après s'être a- 
longées, fe replient fur elles-mêmes, & couvrent plufieurs capfules fpheriques, qui 
font collées contre ces mêmes plis, & qui ne peuvent être decouvertes que par le mo
yen d’un microfcope : ces capfules font garnies d’un cordon à reflbrt, qui par fa con
traction les fait ouvrir, Elles contiennent quelques femences prefque rondes ; fa ra
cine eft fibreufe, noire ; le Capillaire fe trouve fouvent entreîalTé dans une foaaniere 
de gazon moulTeux , roux ; il croît aux lieux ombrageux , humides , pierreux , con
tre les murailles ,-aux bords des Fontaines & des puits. Le meilleur que nous voyions 
en FranGe, naît au Languedoc vers Montpellier.

On nous apporte ici de Canadas, du Brefil & de plufieurs autres lieux de l’Ameri- 
que, une efpece de Capillaire fec , beaucoup plus grand que le nôtre , il eft appelle 
par C. Bauhin, dans fon Prçdr, adiatanum fruticofum 73*afiliamm-, & en François, Ca
pillaire de Canadas : il croît en la maniéré de lafougere ,• fa tige eft menue, dure, 
lifte, de couleur rouge-brune ou purpurine, tirant fur le noir, fedivifant en plufieurs 
branches: qui portent de petites feuilles prefque femblables à celles de FAdiante or^ 
dinaire, maisobtufes, oblongues, dcntelées d’uncôté, entières de l'autre ; molles , 
tendres,odorantes.Ce Capillaire eft le plus eftimé;detous, parcequil a le plus d’odeur

Il eft fi commun en plufieurs lieux de l'Amérique, & principalement en Canadas, 
que les marchands en garniftent leurs mardiandifes au lieu de foin,quand ils veulent 
les envoyer dans les pais éloignez. C’eftpar ce moyen que nous en recevons beau
coup. Mais il eft meilleur quand il vient envelopé à part dans des facs de papier, ou 
enfermé-dans des boëtes , parce que fon odeur s’y eft mieux confcrvée. On doit le 
choifir nouveau , vert, odorant, entier , moû au toucher.

Les Capillaires contiennent peu de phlegme , beaucoup d’huile, médiocrement 
de fel.

Ils font pe&oraux, apéritifs, ils excitent le crachat. Us adoucirent les acretcz du 
fang, ils provoquent les mois aux Femmes.

On a donné le nom de Capillaire à quatre autres genres de plantes, quireftemblent 
en quelque chofe à Xadiantum , ôc qui ont des vertus fembiaoles, a fçavoir , au Fi- 
licula ,au Ceterach ou alfpenium, an Rut a murarir , & au Politric.

Adiantum ab aprivœtivo , & , humeÜo , comme qui diroit une plante qui ne
Fc mouille point. En effet, Xadiantum ne fe mouille point, quoiqu’on le trempe dans 
l’eau.

Le nom de Capillaire a été donné à cette plante , à caufede quelque reflemblance 
que fes tiges ont avec des cheveux. On l’a furnammé de Venus, à caufe qu'on emplo
yé les Capillaires pour adoucir lestrenchées des femmes après l’accouchement.

A D I A N T U M  A U R E U M.
Adiantum mreum minus , Tab. 
polytrichum apulei aureum , 'vel i .  Lon, 
*Polytrichum aureum medium, C. B.

‘polytrichum mobile, vel primum, Trago, 
tÀfujcus Capïllaris, Dod.

En François, perce-moujje.

Eft une petite plante longue environ comme le doigt, portant beaucoup de feüihes 
prefque aufîi déliées que des cheveux, de couleur jaunâtre : fes tiges portent en leurs 
lb montez des petites têtes longuettes ; fes racines font trés-roenuës , filamenteufes 
Cette plante croît dans les bois , contre les vieilles murailles crevaflees & humides, 
“entre les moufles des vieux arbres. Elle contient beaucoup de fel eflentiel & d’huile. 
C’eft un fort bon fadorifi*jue,on s’en fert dans les pieurefies,on-en met infufer chau-
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dement une poignée dans une livré d'eau, & l’on fait boire l’infufîon coulée au 
malade , plein un verre à chaque fois.

Adiantum aureum , feu polytnehum anrewn, à caufe que les feuilles de cette Plan- Etimolo- 
te ont quelque refîembiance àvec les Capillaires, & que leur couleur aprodie un &le' 
peu de celle de l'or.

aJWufcur capillan, parce que ces feuilles font roouffeufes & déliées prcfque com
me des cheveux.

A D R A C H N E.

tsfdrachne Tbeophrajii , Cluf. Hift. I Adrachna Cretenfium, Hon. Belli.
Adrachnes, Bellouio. ) Arbutus folio non ferrato > C. B.
Eft un efpece d’Arboufier, ou un arbre de grandeur médiocre , dont l'écor- 

ce eft unie A blanche , luifante, fe fendant en Eté par la fecherdfe j fon bois eft 
fort dur , Ta fl. ur 6c fon fruit font fembiables a ceux de l’arbouficr. O t  arbre croît 
fur les Montagnes aux lieux pierreux ; en Candie , fon bois fert à faire dès fufeaux 
ôc des inftruments pour les Tilkrands.

On eftime fa faillie propre pour reLfter au venin. Vertus.
Æ R U G O.

zsErugo } Jeu viriâe œris , En François , verdet, ou verd de gris , eft une rouillure 
de cuivre, ou un cuivre pénétré 8c raréfié par le fcl acide tartareux du vin : poùr le verd de* 
faire on ftratifie des plaques de cuivre avec le marc dü raitin, quand le mouft en grâ* 
a été tiré ; & on les laiiîe en macération jufqu’à ce qu’elles fe foient en partie Vams" 
converties en une rouillure verte bleuâtre : on la fepare avec des couteaux , Ôc on 
la forme en pains, on remet le refte du cuivre dans le marc du raifîri pour ache
ver de le réduire en verdet. Cette opération eft ordinairement l’ouvrage des fem
mes en Languedoc, en Provence j en Italie , où le marc du raifin a beaucoup de 
force pour penetrer le cuivre 8c pour l’empreindre de fon Tel.

Il déterge puiflamment : il confomme les chairs baveufes, il atténué , il refont : Vertus, 
on ne s’en fert que dans les remedesextérieurs,

Æ  S.
Æ s J iv e  Cupritm J iv e  Venus, en François m V e, eft un beau métal luifant, ref- 

pîendiilant, de couleur rougeâtre, facile à rouiller, abondant en vitriol.Ôn le trou
ve en ptufieurs endroits de l’Europe , mais principalement en Suède , en Danemarc. 
On le retire de la mine en morceaux qu'on appelle cuivre vierge , lefquels on lave 
pour les nettoyer fuperficiellement de la terre qui y eft:enfuite on les fait fondre par 
de grands feux. Notez que ce métal eft fort difficile à mettre en fufion : il fe puri
fie dt fes feories, & on le jette dans des moules. Si l’on fait réfondre une ou deux 
fois le même cuivre , il fera rendu encore plus pur 8c plus duétile ; 8c l’on aura le 
cuivre de rbfete plus beau que le commun. On l'appelle en latin , zÆs polofum.

Pour faire I’æjt ujîum, ou cuivre bruié, on coupe le cuivre en petits morceaux 
qiiârrez plats : on les ftratifie dans un creufet avec du foulfre 8c un peu de fcl ma
rin ; on les calcine par un grand feu jufqu'à ce que le ioulfre foit brûlé : on retira 
alors ce cuivre du creufet, & on le garde* Cette operation fc fait pour purifier le 
métal d’une partie de fon foulfre groffier.

Il fautchoifir têts uflum en petit morceaux catrez , plats , caftans 9 de couleur 
ïtoirâtre en dehors, rouge 8c brillante en: dedans.. ,

Cuprum 
V. nus. 
Cuivre.

Cuivre-
vierge.

purifica
tion du cui
vre.

Cuivre de 
rofette.
Æs polofum. 
Æs&jlum. 
Cuivre brû
lé.

choix*



lé A E T R A I T É U N I V E R S E L
Pomet Droguifte prétend que ic Tel qu’on meile avec le foulfre dans la Gratifica

tion , foie lcfecret des Hollandois pour rendre Vds ujlnrn pius beau qu’on ne le fait 
en France, où l’on nen mîfle point.

Vertus. Lc cuivre brûle eft deterfif » on l’eraploye dans les emplâtres & dans les onguents,
pour manger ies chairs baveufes.

Cuivre Le cuivre jaune eft un meflange de cuivre & de pierre caîaminaire.^e^AuR i-  
jauue. c H a  L c u  m . ' .
Etimologies Æ s ah aère , parce que le cuivre, quand on le bat , frape l’air avec beaucoup de 

force, & fait un grand bruit & réfonnement.
CuprumaCypro,parce que le premier cuivre a été trouvé dans t’Ifle deCypre cnSicile. 
Venus , parce que les Aftrologues prétendent que ce métal reçoit des influences de 

la planettc appellée Venus j ou bien parce qu’on faifoit prendre autrefois à la Déefle 
Venus les couleurs du cuivre.

On dit que les Romains adoraient autrefois la Déefle pecunia , Efculan fou fils 
& Argentin (on petit fils : ils attendoient d’Efculan les monnoyes de cuivre, & 
d’Argentïn celles d’argent : ils fuppofoient qu’Argentin étoit fils d’Efculan , parce 
que la monnoye d'argent n’avoit été en ufage parmi eux que beaucoup pius tard que 
celle du cuivre.

Æ T H I O P  I S.

jEthioph. tÆthiopU , Matth. Ang. Dod. j Æthiopis five PbUmitis, Ad Lob.
fhlomtis. t/Ethlopis foliis fwun(is, C. B. f Coionaria quorumdam,

Eft.une planta qui pou(fe de grandes feuilles larges , molles , blanches ianugineu- 
fes , fèmblablcs à celles du bouillon blanc , mais plus btanches 8c plus chargées de 
laine, finu ufes Si d'ent lérs en leurs bords, couchées la plupart en rond parterre. 
Il s'élève d’en relies une rge qnadrangulâife , revêtue d’une laine rude , blanche,& 
portant des feuilles pareilles a celles d’enbas, mais plus petites Cette tige fe divife 
vers 1 haut en ies petits rameaux qui portent des fleurs en gueule , allez femblabtes 
à celles du L'im am , de couleur blanche : il leur fuccede des petits fruits ou capfules 
qui contiennent chacun deux fetnenfccs groffes comme celles de l’Ers;fes racines font 

Ethnologie lougues , & clics noircilT ne en féchant. Cette plante a été apportée d’Ethiopie ; on 
Metoïdcs. ja cu|cjvc dans 1rs jardins ; Pline dit qu’on l’appelloit de fon teins Meroides, a caufe 

qu'elle croiftoir abondamment dans une Ille du Nil nommée Mcroé : elle contient 
beaucoup d’huile , a  médiocrement de ici.

Vertus. On l’efiime propre pour la goutte feiatique , pour la pleurefie Elle arrête le cra
chement du (aiig , êta »t prife en deco&ion ; elle eft vulnéraire, 

ïtimologies ^Æthiopis âb Æthiopiâ ; parce que cette plante croît abondamment en Ethiopie.
Cotonarla, parce quelle eft revêtue d’une maniéré de cottcn.

Æ T I T E S.
Pierre tÆtites lapis, en François Pierre d‘ Aigle \ eft une pierre ordinairement ronde ou 

d Aigle. ovale , de la grofïeur d’une grofle noix , & quelque fois d’un petit œuf de poule , 
de couleur grife, ou obfcure, creufr en fon milieu , & renfermant une maniéré de 

Callimus, noyau pierreux , qui (ait du bruit quand on la fecouë:on appelle ce noyau Callirnta,
On trouve de quatre fortes de pierre d’Aiglc : la première eft naturellement ovale, 

raboteufe , brune ; mais on la rend plus belle en la poÜflant.
Voyez po La fécondé eft un peu plus petite,couverte d’ocre comme la marcafite de fer,& pa  ̂
met dans roiflant être formée par couches : ces deux efpcccs fe tirent des fondrières du Cap S.
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cent en Portugatl, & dans les montagnes proche Trévoux en la principauté de Dom- 
bes. " : ' ' " ** :

La troisième eft raboteufe, & femble compofée des débris des petits cailloux lui* 
f a n s  de differentes groffeurs, les uns bruns/les autres roulfâtres , les autres com
me tranfparens, unis étroitement par quelque ciment naturel : & ion  ne trouve le 
plus fouventque des grains de fable dans fon creux.

La quatrième eft blanche cendrée , & elle renferme dans fon creux, de l'argile ou 
de la marne : elle vient d’Allemagne,

On attribue à la pierre d’aigle la vertu d’empêcherTavorteriient des femmes greffes» 
Jj elles la portent attachée aux bras, Sc de faciliter l’accouchement, Ci elles l’artach fit 
à la cuiffe dans le tems du travail. D’autres prétendent qu’étant puivérifée, indice 
dans quelque onguent ou emplâtre,& appliquée fur la tête,elle (oit propre pour l’épi
leplîe: mais toutes ces qualitez ne font qu’imaginaires,l’experiencé ne s’y rapportant 
point.

Elle eft aftringente & propre pour arrêter le cours de ventre & les hémorragies , 
étant prife intérieurement. Son noyau qui eft plus tendre que la pierre , eft aufli le 
plus convenable pour ces effets.

zÆtitesy ab àu'os ,dquila, parce qu’on a cru que les Aigles garniffoient leurs nids 
de ces pierres, pour preferver leurs petits de l’injure du tems.

A G A R I C U S.
Agarlcus , Dod. ] Agaricus f iv e  fungus laricls, C. B. Pit. Tournef.

En François, tAgarie.
Agaricus, en François Agaric , eft une excroiffance naiflant en forme defungus ou 

de champignon, furies troncs & fur les plusgroffes Branches de plufieurs fortes d’ar
bres, comme fur le larix ou méléze , & fur les vieux chênes : il a pris fon nom de la 
Province Agarie,ou du fleuve Agarus,où il croiffoit autrefois abondamment : on en 
tire prefentement du Dauphiné , de la Savoye , des montagnes de Trente. Il y en a 
de deux efpeces un appelle mâle , qui eft jaunâtre, compade, pefanr, tenace , c’eft 
îe moins bon : il vient ordinairemenr des vieux chênes , on ne s'en fert point en 
Médecine, Les Teinturiers l'employent pour teindre en noir.

L’autre Agaric appelle femelle, a quelque fois la fuperficie grife , mais fa fubftan- 
ce eft raréfiée, legere, friable, blanche, d’un goût tant foil peu doux à l’abord , mais 
enfuite fort amer, d'une odeur affez forte & pénétrante : c’eft le meilleur & celui 
qu’on employé; il naît fur le méléze : il contient beaucoup de foulft e exalré , mêlé 
de fel effentiel , peu de phlegme , & médiocrement de la terre.

Il eft purgatif, il évacué par bas l’humeur pituiteufs qu’il a raréfiée dans le cerveau 
& dans les glandes , par fes parties volatiles que la chaleur des entrailles y a fait 
élever & diftribuer : il leve les obftrudions,il excite l’urine : la dofe eft depuis demi 
dragme jufqu’à une dragme & demie en infufîon.

A G E R A T U M .
Ageratufh purpureum, Lugd. f ^Agératum [erratum Alpinum glabrum
Agératum [erratum Alpimm  , C. B. | flore purpura[cente , Pic. Tournef.
Agératum pnrpureum Datechamp. J. B. 1

m  tïtfe plante qui pouffe de fa racine beaucoup de pérîtes feuilles oblongues, den» 
telées ,éparfes fur la terre , d’un goût t ’rant fur l’amer; il seleve d’entre elles plu- 
fieurs petites tiges qui foûtiennent un grand nombre de fleurs purpurines,très agréa
ble à la vûë & à l’odeur. Chacune de fes fleurs eft un tuyau évafé en haut, & dé
coupé en plufieurs parties; C
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Quand cette fleur eft tombée, il naît en fa place un capfule membraneufe, oblon- 

gue, aplatie, divifée en deux loges qui renferment des femcnces menues : fa racine 
eft petite , fibreufe , jaunâtre ; cette plante croît aux lieux montagneux, pierreux, 
humides : elle contient beaucoup de fel eflentiel 8c d’huile exaltée.

Elle eft fort aperitive , cordiale , céphalique , propre pour refifter au venin. 
Agératum  , à yipai fenciïus, &  a privativo , comme qui diroit Plante qui ne vieil

lit point. Ce nom vient de ce qu’on prétend que la fleur d'une efpece d'Agératum 
fe garde long-tems fans perdre fa couleur , ni fembler vieillir.

A G I A H A L I D.
AgiahaÜd ^Ægyptlum, Alpino, feu lycio affinis oÆgyptiâca, C. B. Eft un arbre, 

grand comme un poirier fauvage, peurameux, épineux, reflemblant au Lycium : fes 
feüilles font faites comme celles du Buis, mais plus larges & plus éloignées les unes 
des autres: fes fleurs font en petite quantité, blanches, femblablesà celles de l’hya
cinthe, mais plus petites. Il leur fnccedede petits fruits noirs , aprochant de ceux de 
l’hteble,d’un goût ftitique,tirant fur l’amer.Cet arbre croîten Ethiopie 8c en Egypte.

Ses feuilles font aigrelettes 8c aftringentes , elles font eftimées bonnes pour faire 
mourir les vers.

A G N U S.
Agnusr en François Agneau , eft: un jeune animal à quatre pieds connu de tout le 

monde, il eft engendré de la brebis & du belier; il demeure agneau cinq ou fix mois; 
puis il devient belier ou brebis : fl on le châtre il devient mouton. Il contient beau
coup de fel volatil 8c d’huile.

Ses poûmons font bons pour les maladies du poumon, fon fiel eft propre pour l’epi» 
lepfie. La dofe en eft depuis deux goures jufqu’à huit.

La caillete qui fe trouve au fond de fon eftomac, eft propre pour refifter au va- 
nin : c’eft une prefure dont on fe fert pour faire cailler le lait.

çAgnus , ex iyves caftas , comme qui diroit animal chafte.
A G N U S  C A S T U S ,  five V I T E X .

çjfgnus caftas , Gefn. Hort.
Agnus , five vît ex , Bel Ion.
Salix amer in a , Matth.
Vit ex , Trag. Dod.
Vit ex foliis anguftioribus cannabis modo

dij'pofitis C. B. Pit. Tournef.
EUagnon Theophrafli Adv. Lob. 
Agnus folio non ferrât o , J. B.
Vitex lathre ferrais folio , Lob. Icon,

Eft un petit arbrifleau qui jette plufieurs branches longues allez déliées , pliâmes,, 
difficiles à rompre, couverte d’une écorce cendrée : fes feüilles font longues , étroi
tes, pointues, lanugineufes , difpofées comme celles du chanvre : fes fleurs font en 
épis rougeâtres; fa femence eft prefque ronde , grife, greffe comme le poivre , ayant 
un goût un peu âcre & aromatique , on l’appelle petit poivre ou poivre fauvage. 
Cette plante croît aux lieux rudes, aux bords des torrents & des rivières aux pais 
chauds : elle contient beaucoup de fel 8c d’huile , peu de phlegme.

Elle eft appeliée Agnus caBus , parce qu’on prétend qu’elle réprimé les ardeurs de 
Venus : on fe fert de fa feuille, de fa fleur 8c principalement de fa femence , pour 
refoudre , pour atténuer, pour exciter Burine & les mois aux femmes ; pouramolir 
les duretez de la ratte , pour chaffer les vents ; on en prend en poudre 8c en décoc
tion , on l’applique auffi extérieurement.
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Vttex à vieo ÜeSio, parce que cette plante a des rameaux flexibles comme ceux de Eûmolo. 

l'ofier.  ̂ ^ s .
S d ix  amerina, parce que Tes Feuilles ont quelque reflemblance avec celles du Saule,
Lygus a Kvoû j folvo , &  elyai duco , à caufe que cette plante eft pliante & flexible.

A G R E S T  A.

Agréât a. Omphax, V va  acerba. En François , Verjus.

Eft un raifin encore vert & aigre , qu’il a été cueilli auparavant qu’il fût en matu
rité ; il contient beaucoup de Tel eflentiel & de phlegme, peu d’huile & de terre, Ü 
eft employé dans les alimens & dans les remedes,

Il eft déter/if, aftringent, rafraîchiflant j il tempere l’âcreté de la bile , il réjouît yerCus 
le cœur.

Agreffa ab id i  , acumen , parce que le verjus eft rempli de pointes qui piquent la Etimolo- 
îangue quand on en mange. gies.

Omphax, £fc<pui eft un mot grec qui fignific rdjîn v e r t , à ’ou.vieut Omphacium , . ottyba- 
c1 eft-à-dire , fuc de rdjîn v e r t , ou verjus.

A G R I M O N I A.
Agrimoma, jeu Eupatorium . j .  b . 
Eupatorium veterurn , five Agrimoma ,

C. B.

^Agrimoma ojjicinarum, Pit. Tourne- 
forr.
En François , aigremoine.

Eft une plante qui poufle de feuilles oblongues, rangées comme par paires fur une 
cote, molles, velues, crenelées tout autour, de couleur verte-pâle, d’un goût douceâ
tre & un peu aftringenti il naît entre ces feuilles d’autres feuilles très petites , mais 
de la même figure: fa tige croît à la hauteur d’un pied & demi ou de deux pieds, me
nue, dure, velue, de couleur obfcure, portant depuis la moitié jufqu’auhaut, des pe
tites fleurs jaunes à cinq feuilles difpofées en rofe. Quand cette fleur eft tombée, fon 
calice devient un fruit oblong , herifle de pointes vers fa moitié , & renfermant 
quelques femences longuettes : fa racine eft longue, de grofleur médiocre, noirâtre.
Cette plante croît le long des chemins , contre les hayes , au bord des prez : élis 
contient de l’huile , peu de fel eflentiel, peu de phlegme.

Elle eft déterfive & abftringentc , elle purifie le fang ; on l’employe dans les ma- Vertus, 
ladies du foye , pour les inflammations de la gorge , pour arrêter les cours de ven
tre : elle entre fou vent dans les décodions des lavemens aftringens, dans les gar» 
garitmes Ôr dans les apozemes.

Agrimoma ab àds aAenmen,parce que le fruit de l’Aigremoine eft garni de piquans. Etimol©* 
Eupatorium, ab Éupatore Rege ; parce qu’on prétend que le Roi Eupator mît le &1CS» 

premier cette plante en ufage.
A G U L.

A  gui J. B. î Genîjia fpartinm fptnofum j'oins Poligoni a
Alhagi çJMaurorum, Rauwolf. j C.B.
Eft un petit arbrifleau fort épineux, dont les feuilles font longuettes & reflemblan- 

tes à celles de la Centinode : fes fleurs font abondantes,de couleur rougeâtre, il leur 
fuccede des goufles rouges: fa racine eft longue, de couleur purpurine. Cette plante 
croît en Arabie, en Pcrfe, en Mefopotamie, On trouve le matin fur fes feuilles de

Cij
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manne grofl'e comme des grains de Coriandre, du même goût & de la même faveur 
que la nôtre ; mais fi on lai (Te palier le Soleil delfus , elle fc fond ôc fe diffipe. 

Les feuilles de cet arbre font eftimées purgatives.
A H O U A I.

Ahoiiai Theveti Cluf. in Gartz. A'üoai ,
Arbor American a folüs pomi frublu Haoitvay.

triangulo C. B.
Eft un fruit du Brcfil, gros comme une chateigne, blanc, approchant en figure du 

Tribultts aejuatiew ; il croît à un arbre grand comme un poirier duquel l’écorce eft 
blanche , trés-piquante & rempli de fuc ; fa feuille eft longue de deux ou trois pou
ces , large de deux , toujours verte fa fleur eft à une feule feiiille , formée en en
tonnoir, découpée en plufieurs parties : Il s’élève de fon calice un piftile qui devient 
enfui te le fruit.

Si l’on fait des incifions à l’écorce de cet arbre, il en fort une liqueur laiteufe , d’u
ne odeur d’ail trés-mauvaife.

Ce fruit eft un poiflon pernicieux.
A I Z O O N.

Aiz-oon palujlre » J. B.
A lo e . 4. feu  paluflris, C. B.
Stratiotes , five militaris Aiz.oides, Ad

Lob.

Stratiotes aquitica , Luge!. 
Stratiotes potarnios , Dod. Gai, 

, Dod. fol.

Eft une plante aquatique faite comme l’Aloe's ordinaire : mais fes feuilles font 
plus petites, épineufes en leurs bords : il s’élève de leur milieu des efpeces de tuyaux 
ou des guaines difpofées en pied d’écrevifte, lefquels s’ouvrant, laiflent paroître des 
fleurs blanches à trois feuilles, ayant en leur milieu des petits poils jaunes : fes raci
nes font des fibres longs, ronds , blancs, reflemblant à des vers : cette plante croît 
dans les marêtsde dans les autres lieux aquatiques j elle contient beaucoup d’huiie 
& de phlegme , peu de fel.

Vertus. Elis eft propre pour rafraîchir & pour épaiffir les humeurs , extérieurement ap
pliquée.

Aü^oon ab iù & ov 3 vtvens , parce que cette plante eft un fempervivum.

A L  A B A S J  R U M.
Alabaflrtm ,/ive Alabajïrites , Jîve O nyx , en François Albâtre, eft une pierre très- 

blanche Si tendre , qu’on trouve dans les mines du marbre ; où plutôt, c’eft un mar
bre quin’a pas reçu une codion parfaite : 011 en forme des vales , desftatuës, des 
colonnes , il fe polir parfaitement.

il eft propre pour amolir les durerez , & pour les refoudre ; il appaife les douleurs 
de l’eftomac , étant appliqué delfus, il abforbe comme Alieali, l’acreté qui tombe 
fur les gencives dans le feorbut ; il raffermit les dents en les nettoyant.

Alabaflrum, five zAlabaftrites, ab a privatlao , Si a > corripio , parce qu’on 
fait des vafes d’Albâtre fi minces , qu’àpeine peut-on les tenir dans fa main fans les 
rompre.

A L A N A.
Tripdi. À U tta , en François Tripoli ç  eft une pierre legere, blanche, tirant tant foit peu fut

Ethnolo
gie.

jÿ  ababafiri- 
tes•
Onyx.

Albâtre

Vertus.

Etîmolo-
gte.
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fe rou2e , laquelle on tire de plufieurs mines de Bretagne , d’A u^gne , I t a l i e ,  cm 
croit due la legereté de cette pierre vient de ce qu'elle a été calanee par des feux 
foûterains ; nous en voyons de deux fortes en France , la première & -a meülciue 
eft celle qui fe tire d’une montagne proche de Rennes en Bretagne : on la trouve 
difpofée par lits épais d’environ un, pied. Elle fert aux Lapidaires, aux Orfèvres, aux 
Chaudronniers pour blanchir & poiir leurs ouvrages. . r , r

La fécondé & la moins eftitnéefe tire d’Auvergne proche Riom,elle fe divue par 
feuilles ; & elle ne peut fervir aux Lapidaires , ni aux Orfèvres , ni aux Chaudron- 
niers;on l’employe dans les ménages pour blanchir & éclaircir la batterie de caifine.

Le Tripoli eft deterlif & deflicatif, appliqué extérieurement ; mais on ne s en
fert guere en Medecine. , ,, . ' T .' , . Samms /a-

Quelques-uns tiennent que le tripoli eft ce que les anciensappelloient uAmms lapis.

A L A T E R N U S .

Vertus.

oAUternus , Cluf. Hifp. Pit.Tournef. 1 Philica EUtior , C- B.
Spina bonrpi Monfpclienfîum , J. B. I En François , Alateme.

Eft un petit arbrifteau grand à peu prés comme le Troefne , couvert d’une écorce 
noire & prefque femblable à celle du Cerifier: fonoois eft jaune-pafle , fes feuilles 
font oblongues par le bout, aftez grandes, fermes, armées autour fans ordre de quel
ques petites épines, reftembiant à celle du Filaria , mais rangées fur les branches al
ternativement , au lieu qu’au Filaria elles font rangées deux à deux . fe fî .iK : ont 
petites, ramaftees plufieurs enfemble, ce font des entonnoirs à pavillon découpé en 
étoile à cinq pointes , de couleur blanche, odorantes, il leur (uccede des bayes giof- 
fes à peu prés comme celles du fureau , difpofées comme en grappes , molles, iuc- 
culentes , noires quand elles font meures j elle renferment chacune tiois fcmences 
jointes enfemble ,arondies fur le dos, applaties par les cotez ou elles fe touchent ; 
fes racines s’étendent beaucoup dans la terre. Il croit dans les bayes , on le cultive 
dans les jardins ; il contient beaucoup d huile & de phlegme , peu de fel i il y en a. 
de plufieurs efpeces.

Ses feuilles font déterfives, aftringentes, rafraîchi (Tantes , propres pour les in- ycm . 
ftammations de la bouche & de la gorge en gargarifme. , r

zAlaternus ab Alterno, parce que les feiiilles de cette plante font rangées fur Ecologie, 
leurs branches alternativement, ou l’une apres l’autre.

A L A U D A.
Alauda, Çalerita. CaffitA,

En François , Alouette.
Eft un petit oifeau gris aftez connu , & dont le ramage eft agréable . il a coutu

me de chanter le matin quand il fait beau temps, il couve en May , en Juillet & en 
Août , & il met fes petits en état de fortir en dix ou douze jours.

Il y a de deux efpeces d’Aloiiette , une huoée ou crétée , & une autre qui ne l’eft Alouette, 
point ; cette derniere vole en troupe , ôc l’on dit que c’eft le premier oifeau qui an- crétéc- 
nonce l’E té, la crêtée va plus fouvent à terre que l’autre ; l’une & l’autre mangent 
des grains, des vers, des fourmis ; on en garde quelques-unes en cage : étant jeu- Choix, 
nés c’eft un mers délicieux , leur chair eft ferme, brune, de bon fuc , facile a di
gérer ; on doit les choifir tendres & bien nourries. ,

Le cœur & le fang de l’Alouette font bonis pour la colique venteufe, pour la ne- Verres,
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Vertus.

Àlbe.
Albcrcc.

Vertus.

Mauve fan- 
vage.

Vertus.

Ethnologie.

Alcyon , 
Martinet, 
Pêcheur , 
Oifeau de 
S. Martin , 
Drapier.

. a l  t r a i t é  u n i v e r s e l
pbretique, pour pouffer le fable & les phlegmcs du rein 6c de la veille.

(ssfUada ab Alamm infigni agitations , parce que l’Alloüettc remue fes ailes avfcc 
beaucoup de vitelfe.

Galerita 8c CaJJita , quod apicem crijiat.ttm qui pultam/ive cajjldem refert in capite ha~ 
beat. r

Qn dit que le nom Aloiictre eft de l'ancien Gaulois , & que Jules Cefar ayant 
levé des Soldats en France , on les appella Alioiiettes , àcaufede la figure de leur 
cafque qui telfembloienc à une Aloiiette crêtée.

A L A Q ^ U E C A .
Alaqueca , eft une pierre qui fe trouve en petits fragmens polis en Balagate dans 

les Indes.
Elle eft fort eftimee pour arrêter lefang, étant appliquée extérieurement.

A L B U R N U S .
Alburnus Aufônii, en François Albjton Albette , eft un poififon de rivière qui 

relfemble à 1 anchois ; fa tete eft petite , fes yeux font grands à proportion Sc rou
ges , fon dos eft verdâtre » fon ventre blanc avec deux lignes aux cotez, 

il eft apéritif étant mangé.
A L C E A.

Alcea vulgans, J , B. Dod. J rofeo. C. B. Pit. Tournefort.
Aies a Vulgaris major flore ex néro- j En François, Aicée ou mauve [mvage,

* ^  unc plante qui croît jufqu’à la hauteur de deuxpiez &demi ou de trois pieds, 
elle pou (Te des tiges , velues , rudes, remplies d’usé moelle fongueufe , fes feuilles 
s elevent attachées à des queues longues , velues comme celles de mauve, mais plus 
grandes & decoupees profondément en cinq ou fix parties , velues de couleur verte- 
brune ; fes fcmenccs font femblables à celles de la mauve ; fa fleur eft de belle cou
leur de rofe purpurine , fa racine eft longue comme le doigt ; elle croit dans les 
champs, elle contient beaucoup d’huile, 6c de phlegme, peu de fel fixe.

Elle digéré, elle am olit, elle adoucit , elle arrête le fang ; on s’en fert en lave- 
raens & en fomentations jon en peut prendre aulîi par la bouche pour adoucir les 
acretez d’urine.

il y a plusieurs efpeces d’Alcée, elles ne different toutes d’avec la mauve , qu’en ce 
que fes feiiilles font découpées profondément.

Alc&a forts ab «a*# t auxilio.

A L C E D O.

Alcedo , fiveAkyon  , en François , M artinet, Pêcheur ou oifeau de falnt Martin , 
ou Drapier , eft un petit oifeau maritime , gros à peu prés comme une caille, de di- 
verfes couleurs, comme bleu 3 purpurin, ronge ou jaune ; fon bec eft long, menu, 
jaunâtre ; il bâtit fon nid fur les rochers & fur les rivages parmi les rofeaux , il fe 
nourrit de petitspoilfom j il pond fes œufs en hyver pendant que le tems eft ferain. 
On prétend qu’il foie un heureux prefagedu calme 6c du beau tems ; il contient 
beaucoup de fel volatil.

On fait fecher cet oifeau Sc on le pend au cou des enfans pour les preferver de l’E- 
pilefie : mais il pourroic produire un effet plus affûté, fi l’ayant pulverifé l’oîvenfai-

Vertii s.
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foie prendre tons les jours par la bouche un fcrupule dans de l’eau de betoirie.

Les nids d'oifeaux fecs & blancs que les Siamois 8c plusieurs voyageurs nous ap
portent en France, font de la façon des Alcyons des Indes, & principalement de ceux 
de la côte du Royaume de Camba; ces nids ont la forme de ta (Tes rondes , leur ma
tière eft une bave ou une écume blanche qui fort des becs de ces oifeàux quan 1 ils font 
l'amour, & elle fe rendurcit par la chaleur; le goût de ces nids eft infipide, glutineux, 
les Chinois en font friands, ils le font bouillir avec du gingembre 6c ils le mangent. 

Ils font propres pour reftaurer les convalefcens , pour fortifier l'eftomac.
Alcedo, h'Att* ra et *,\< quodin mari parlât ilia avis fpecles,

A L C H.

Dofe,
Nids d’Oi- 
feaux des 
indes.

Vernis. 
Enmologié. 
D. De la 
Duquerie.

Alce Jive Alces, en François Elan ou £llend,d\ un animal à quatre pieds, 8c à cor- / j cê  
lies, fauvage, grand comme un cheval, qui tient du cerf, de lane & du bouc, il eft Ejj50- 
barbu 8c chargé de longs poils depuis le haut *.e la tête jufqu’aux épaules : fa cou- E‘ enn‘ 
leur eft ordinairement grile,blancheâtre;fa tête eft fort grofte,fes yeux étincelans,fes 
levres font grandes Ôc grolTes; fes dents font médiocres , fes oreilles font longues 6C 
larges, fes cornes font figurées comme celles du daim , elles pefent jufqu'à douze li
vres les deux , il en change tontes les années; fa femelle n’en n’a point •• fon ventre 
eft ample comme celui de la vache,fa queue eft fort petite , fes jambes font longues 
& menues ,fes pieds noirs, fes ongles fenduscomme ceux du bœuf: fon cuir eft fort 
dur,garni fur le dos de poil d’un beau gris de fouri:cet animal fe trouve enPoîogne, 
en Prude, en Suede, en Norvège, en Canadas ; il eft peureux, il fe jette dans l’eau 
quand on le chafte, mais il a une grande force, fon rut eft femblable à celui du cerf.
Il eft fujet à tomber dans i’épilepfie, & l’on tient que quand il eft dans l’accès, il s’en 
delivre en fourrant l’ongle de Ion pied gauche dans fon oreille , c’eft pourquoi l’on 
eftime en mcdecine le pied gauche de derrière , beaucoup plus que le droits^ on fc 
fert de fon ongle, appellé unguia alces , il faut lechoiftr pefant, compaéfe , uni ,'tui- VmsA* 
fant, noir : 11 contient beaucoup de fel volatil & d’huile. choix.

On employé l’ongle d’Elan dans les remedes antiepiletiques, quon prend interieu- Vertus, 
rement ; on en pend un petit morceau au cou , 8c l’on en fait porter des bagues aux 
doigts pour préferver du même mal , mais ces amulettes ne pvoduifent rien.

Les autres pieds de i’Eland font aufli falutaires que le pied gauche de derrière, car 
î effet ne vient que du fel volatil, dont il y a autant à l’un qu’à l’autre, mais on ne 
les met pas en ufage.
La peau de l’Elan eft employée dans quelques arts 8c métiers,comme celle du Baffle.
Alce , grœc. , id eft , vis gr robur , parce que l’Elan eft très-fort. Elan eft un Ethnologie; 

mot allemand qui fignifie mifere , parce que cet animal eft miferable de toutes ma
niérés , tant a caufc du haut mal où il tombe fort fouvent, que parce qu’il n’ha
bite que les bois les plus deferts& les lieux les plus fauvages , où il ne trouve guè
re de quoi fc ratfafîer.

Alckimilla , Dod.
A L C H I M I L L A,

Alchimilla vulgaris, C. B. Cluf. Hift. 
Pit. Tournef.

Pes leonis, Brunf. Fuchf. Lon.
Stell aria t Matth.Caft. Lud. 
Leontopodium , Brunf.
Pes leonisfive Achimilla , J . B.

'Tarta leonis ojficini.
‘Planta leonis , Dod.
‘Pfiaàum , Diofc.
Drofera &  Drojîum , Cord. in Hift. jyrofium, 
Stella herha h a lls , Gefn. Hort.

/
En François, Pied de lion,
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(es, ou quelquefois blanches , difpofe'es en ombelles , quand ces fleurs 
il leur iuccede des femences menues , rondes, jaunes, contenues une à u

A4 A L R  f  l  T  Ê U N I V E R S E L
fefl un plante qui pouffe de fa racine des feuilles attachées à des longues queues , 

velues, courbées ou fouvent couchées par terre : ces feuilles fontprefque feroblables 
à celles de la mauve: mais plus fermes, plus crepées & plus blanches, dentelées, par
tagées chacune en huit ou neuf quartiers ou angles : il s’élève du milieu de la plante 
des f iges a la hauteur d’environ un pied , menues, rondes , velues , rameufes, por
tant en leurs fommets de petites fleurs étoilées à quatre étamines, pâles & herbeu-

font paffées
jaunes, contenues une à une, ou deux 

à deux , ou trois à trois dans des capfules qui ont fervi de calice aux fleurs ; 
fa racine eft longue & prefque auflï grofle que le doigt, noire en dehors, entourée 
de fibres : cette plante croîc aux lieux herbeux & humides, dans les prez , le long des 
vallées : elle contient beaucoup dephlegme& d’huile, médiocrement de fiel.

Elle eft vulnéraire, déterfive , aftringente , confolidante , elle arrête le fang , on 
s’en fort en decodion pour les ulcérés du poumon, pour laphtifie; onl’employe auf- 
fi extérieurement pour les ulcérés.

/ icklmilLi, parce que les Alchimiftes vantent beaucoup les qu alitez de cette plante. 
Leontopoâlum ex Ico , &  «̂7s pes j comme qui diroit pied de lion , parce qu’on 

a trouvé en la feuille de cette plante une figure aprochante de celle du pied d'un lion.
Stella vel Stellaria , parce que fa feuille & fa fleur font en quelque manière dif- 

pofées en étoile.
A L C Y O N I U M .

Ecume de Alcyonium, halcîoneum , en François, écume de mer , ou merde de Cor mur in , eft une 
mCM*erdedc Maniéré de plante fipongeufe qui fie trouve dans la mer ou fur les rivières, ou plu

tôt une écume de mer qui s’eft rendurcie par U chaleur du Soleil , & qui a prisdi- 
verfies figures & couleurs : Diofcoride en décrit de cinq efpeces.

La première , appellée Alcyonium fpiffum , feu àurum, reflemble en quelque ma
niéré à une éponge : mais elle eft dure, pefante,d’un goût acerbe,de mauvaife odeur, 
Tentant le poifton ; elle fie trouve ordinairement fur le rivage.

La fécondé, appellée Favago auflralis , C. B. eft legere , poreufe comme une 
éponge , Tentant YAlga.

La troifiéme , que quelques uns appellent sJMilejïum , eft en forme de petits vers, 
& de couleur tirant fur le purpurin : quelquefois blanche, & d’autres fois jau-

Veitus.

Etimologie.

cormatin.

Alcyonium
dunm.

Tcmago
Auflralis.

Mi'efium.
Alcyonium.

Vermicula- nâtre : on la nomme Alcyonium vermiculare.
La quatrième , appellée , Alcyonium molle , eft legere, molle , 

de la laine grade.
La cinquième,

re,
Alcyonium

tnolle.
reflemblante à

appellée Alcyonium foraminofum , a la figure d’un champignon , 
douce au toucher extérieurement , acre au goût : mais rude en dedans , & po- 

" reufe à peu prés comme la pierre ponce , fans odeur.
Il y en a de plufieurs autres efprces.
Elles contiennent beaucoup d’huile & de fiel , les unes plus , les autres moins.

Vertus. La première & la fécondé efpece font propres pour les erefipelles , les dartres, la 
gratelle , la lepre , & les autres demangeaifons du cuir , pour effacer les taches du 
vifage , étant appliquées extérieurement ou en poudre ou en décodion.

Latroiliéme eft eftimée bonne pour exciter l'urine, pour châtier la pierre du rein 
& de la veffie : pour laver les obftrudions de ratte : pour l’hydropîfie ; on la prend 
en poudre, ou en décodion. Etant brûlée elle fait revenir le poil, fi on l’applique 
fur la partie, delayée dans un peu de vin.

La quatrième eft refolutivc.
La
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La cinquième eft propre pour nettoyer les dents, &  fi oh là éalîciile avec du Tel, 

il s'en fait un dépilatoire.
Alcyonium ab &xs , mare &  KU' fl, , glgno , parce que cette matière naît dans la 

Mer, & que les Alcyons y attachent leurs nids, pour y faire leurs petits. gie. m°**
A L G A.

Alga , en François Algue , eft un genre de plante qui naît dans les eaux. Il y en AiguCii 
a de beaucoup d’efpecesjla plupart jettent des feuilles reflero blâmes à celles du Gra- 
snen , d’autres à des cheveux. Je décriray l’Alga le plus commun.

vAlgœ angufùfolla vltnarlorum t C. B. f Fucus mavinus primas , Ang. 
Fit. Tournef. I Alga marina, Lob. Icon.

fucus ma* 
rims*

En François, Algue.

Eft une plante marine , dont les feuilles font longues d environ un pied Sc demi,, 
unies, douces au coucher, molles, faciles à rompre, tantôt blanches, tantôt rouges » 
ou d’un verd obfcur, étroites les unes plus , les autres moins, reffemblantes à des 
courroyes ou aiguilletes. Cette pliante croît en grande quantité le long des bords d® 
la mer Mediterranée & ailleurs. Les payfans la font fecher, & ils s'en fervent de 
fourage pour leurs bœufs & auttes beftîaux , ils en tirent un fort bon fumier pour 
les terres.

On en fait auffi du verre comme avec le Kali : car elle contient beaucoup de fel. yerîm 
Elle eft aperitive , vulnéraire, deflîcative j on tient qu’elle tue' les puces & les Etimolar-

punaifes. > g D. de i«
Alga quod natanti vel fubmerfo alllgari fol eut. Buspstk

A L I S M A,
Alïfrna Matth. feu fiant ago mont an a 

ijufdem,
fOwomcmn folio ferè plantaglnis oblon-

g° » J. B.

‘Doromcutn plantaglnis folio , C. B-,. 
Fit. Tournef.

Doronlcum minus offcinarum, Lob». 
Icon.

En François , Plantain des montagnes..

Eft la quatrième efpcce de Doronique, ou une plante qui jette de fa racine pfu» 
üeurs feuilles reflemblanres à celles du plantain, nerveufes, grofletes, velues , fe ré* 
pan dan t à terre. Il fort de leur milieu une tige qui croît à la hauteur d’un pied ou; 
d’un pied ôc demi, velue , portait des feiiilles beaucoup plus petites que celles d en 
bas , Sc en fafomtnité une fleur jaune radiee, fcmblable a celle de la Doronique or
dinaire , mais plus grande. Sa femence eft longuette , garnie.d une aigrette, acre , 
odorante. Sa racine eft rougeâtre, entourée de filaments longs comme celles de 1 El
lébore noir , rampant fous terre, d’un goût acre , aromatique , agréable. Elle croit 
aux lieux montagneux ; elle contient beaucoup de fel & d’huile.

Elle eft diurétique , fudorifique, Sc quelquefois un peu vomitive relie diflout îé 
fang caillé.

A L K E K E N G  L
Alfekengi, Lon.
A ll’sfyen î ofjicînarum \  Pit. Tournef. 
Solarium veficanum, C. B. Pit. Tourn,

Solarium  h a lîca ca b n m  b u lg a r e , J ,  
H a lic a c d b im  v e f îc a r lu m , C a tn . 
S a x ifr a g a  rubra, &  4. Brùnf*.

D



Vertus.

Etimolo
gie.

Hdicacabum 9 Ang. Caft. | Vefîcaria vülgaris, Doc!.
En François, Coqueret, ou Alkekenge.

Eft une plante qui pouffe pluûeurs tiges à la hauteur d'un pied 8c demi, menues, 
rondes , rougeâtres , Te divifant en plulieurs petits rameaux. Ses feüilles font faites 
Comme celles de la Morelle, mais plus grandesffes fleurs font des rofettcs à plulieurs 
pointes , de couleur blanche, foutenuës chacune par un calice fait en godet. Lors
que la fleur eft tombée ; ce calice fe dilate en une veffie mcmbraneufe , groffe com
me une noix médiocre,verdâtre au commencement, mais rougiflant à mefure qu'elle 
meurit. Elle renferme un fru it, mou , rouge reffemblant à une ctrife s d'un goût 
aigrelet & un peu amer. On trouve dans ce fruit des fcmences ordinairement apla
ties & prefque rondes : fa racine eft menue, blanche, rampante dans la terrc.Cette 
plante croît dans les vignobles & aux lieux ombrageux.On a toujours placé les Aï- 
KeKenges entre les efpeces de SoUnum ; mais M. Tournefort a trouvé à propos 
d'en faire un genre feparé , feulement à caufe des veffies qu’elles portent.

On fc fert en Medecine des fruits du Coqueret : ils contiennent beaucoup de 
phlegrne , du fel effentiel & de l'huile.

Ils font propres pour exciter l’urine ; pour faire fortir la pierre , la graveîle , 
pour la colique néphrétique , pour purifier le fang : on les employé ordinairement 
en decodion , & quelquefois fechez & pulverifez.

Alkekengi eft un nom Arabe.
Hdicacabum ab mure , &  **«*£«* vas ; parce que la coque du fruit de cette 

plante a quelque reffemblance en figure avec un vaiffeau de mer.
Vefîcaria , parce que le fruit de cette plante eft renfermé dans une veffie.

A L L A .
Alla, H alla , En François Aile.

^ Eft une efpece de biere qu’on prépare en Angleterre ,elle eft claire , tranfparente, 
jaunâtre, piquante au goût, plus agréable à la vûe & au goût qu’aucune autre biere, 
mais elle donne un picottementdans le nez & danslabouche de ceux qui en boivent, 
à peu prés comme fait la moutarde : on dit communément, qu’il n'entre point de 
houblon dans la ccmpofition de l’aile, mais que la force & la fubtilité de cette boif- 
fon viennent d'une fermentation extraordinaire , qu’on lui a donnée par le moyen 
de quelques drogues piquantes & des rameaux de bouleau: néanmoins Stoo^jus dans 
an traité qu’fî a fait fur la bierre, rapporte que quelques braffturs font entrer 
dans la compofitionde l’aile un peu defleur de houblon pour corrigerlcfiide de l’orge. 
On dit auffi qu’on met dans les tonneaux .de cette bierre du lierre terceftre , afin de 
la faire dépurer en peu de tems.

On garde l’Aile quand elle eft faite dans des bouteilles bien bouchées avec des 
bouchons de bois : il faut avoir la précaution quand on en veut verfer dans un 
verre pour la boire , de déboucher peu à peu & trés-doucement la bouteille ; car fi 
l’on retire le bouchon t'Out d’un coup , l’aile qui a une grande difpofition à fermen
ter étant agitée pari’airqui y entre encore trop vite fe raréfié & fort avec tant de 
violence par le cou du vaiffeau, qu’elle s’élance tout en un moment jufquau plan
cher fans qu’il tefte rien dans la bouteille.

L’aile contient beaucoup d’éfprit vineux, de phlegrne 8c de fel volatil, elle eny- 
vre quand on en boit beaucoup , mais l’yvreffe excitée par cette boiffon eft plus 
guaye & paffe plus vîte que celle qui a été excitée par la bierre , la raifon en eft 
quelle eft moins chargée départies groffieres.

z<$ AL TRAITE* UNIVERSEL
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Elle eft incjfive . pénétrante & aperitive " . . .  . , . .  S » - »
Alla vient de A l t , mot Anglois qui lignine totum, comme qui diroit, boulon, 

qui peut tenir lieu de toute autre. tjb èüéiliiiq- sllsioq. «*f>.9?o£lq
A L L I A R  I A. .^§um .e csba

vflliâ rU  , Dod. Trag. I A llU ris , Dod.
Alltaflrum , Gefn. Hort. JEn François, Alliaire , ou herbe des aulx .

Eft une plante qui poulie plufieurs- tiges k la hauteur d’un pied 8c demi ou d^HeWf â be aM* 
pieds ; menues, un peu velues : Tes feuilles font larges , pointues , ou prcfquerôii. 
des, vertes , entourées de petites dents, d’un goût 8c d’une odeur d’aîl quan i on les 
écrafe : Tes fleurs naiftent en (es fommitez > petites , blanches , cornpofées de qüatre 
feuilles & de fitamens jaunâtres, il leur fuccede de petites goufîes longuettes ; an- 
gulcufes , lefquelles contiennent des femences oblongues, menues , noires,Sa racine 
eft longue , menue , aflez dure , blanche , fentant l’ail. Cette plante croît le long 
des hayes ; elle contient beaucoup de fel eflentîel & d’huile à demi exaltée. Elle eft 
inciflve , atténuants , déterfive : elle excite l’urine ; elle eft propre pour refifter au Vertus, 
venin , contre la morfure des ferpens , pour la dyfenterie, pour fortifier l’eftomac, 
pour abattre les vapeurs hyfteriques : on s’en fert en décoction.

Alliaria ab allia , Ail parce que cette plante étant écrafée 1 rend une odeur Etimologie 
d’ail. mm i vWjmiy *•**

A llium , Brtinf. Trag. Dod.
Allium fativum , C. Bt Pit. Tournef. 
Allium hortenfe , Fuch.

AUum vnlgare &  fativum , J . B. 
Allium fativum mnltifidum , CorJ„ 

Hift.
En François, Ail.

Eft une plante dont les feuilles font longues 8c differentes de eelles de l’oignon, et* 
ce qu’elles ne font point fiftuleufes , mais approchantes en figure , de celles du gra- 
men ; il s’élève d’entr’elles une tige à la hauteur d’un pied 8c demi, ronde, unie , 
portant en fon fommetune grofletête fpherique,eneveloppée d’une membrane blan
che , laquelle fe rompant par la maturité , laiffe paroître des fleurs dïfpolées comme 
en bouquet, & compofées chacune de fix feuilles rangées en rond , blanches.

Quand ces fleurs font palfées , il leur fuccede des fruits relevez chacun de trois 
eoins,& fe divifant en trois loges remplies de femences prefqoe rondes ; fa racine eft 
une bulbe prefque ronde , compofée de quelques tuniques blanches , ou tirant fur 
le purpurin , lefquelles enveloppent pluficurs tubercules 3 charnus ; oblongs, pointus, 
d’une odeur forte , 8c d’un goût âcre ; on appelle vulgairement ces tubercules cotes Cotes 5*3 
cm gouffes d'ail. Les Efpagnols & les Gafcons en mangent avec du pain. Sous cette |?a^ es 
bulbe font attachées piufienrs fibres blanches qui affermiflent la plante dans la terre; 
on la cultive en Efpagne , en Gafcogne , & aux autres pais chauds. On fe fert en 
Médecine du fruit & de la radne de l’ail. ils contiennent beaucoup de fel volatil , 
acide, piquant, médiocrement d’huile 8c de phlegme.

Ils font incififs, attenuans, ils chaflent les vents, ils excirent l’urine,ils pouflent îa Vertus» 
pierre du rein 8c de la veffie après l’avoir brifée;ils conlomment les vifeofitez de l’ef» 
tomac,ils excitent l’apetît, ils refiftent au nsauvais air étant pris interieurement.On 
les employé auffi, extérieurement : car étant pilez on les applique aux poings dans le 
temps du fnflbnjOu au commencement de l’accès d’une fièvre intermittenrefils font

'E'ij.
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Ethnologie 
M. de la 

Duqi.e.ie,
Aloes.

Voy. PI. I 
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bons auffi pouf confumer les cors des piez, étant écrafez & appliquez deflus.

L tau dans laquelle l'ail a trempé caflc les verres à boire qu'on fringue dedans, 
Comme fait 1 eau dans laquelle on a lavé du pcrfil , ce qui ne peut arriver que par 
une qualité très-pénétrante de fon fcl.

Les Roquemboles qu'on appelle Echalotes d’Efpagnc , font les fruits des Aulx 
quon cultive en Efpagne.

A L N U S.
j 4lnus, Brunf. Trag. Matth, Dod. Aldus rotundifolia glutînofa •virïdls
Aluns vulgaris , Cluf, Hift. J . B. C. B. Pit. Toutnefort.

Amedanus, Cre feentio.
En François, o A ttn e .

Eft un arbre de grofleur médiocre, droit, fon tronc eft couvert d’uneécorce rabo- 
teufe , fragile, noirâtre ; fon bois eft mou , pliant, rougeâtre, léger, fe corrompant 
ailes^ aiiemcnt fur la terre, mais étant comme incorruptible dans l'eau ; d'où vient 
que 1 en s en lert préférablement à tous les autres bois pour les fondemens des bâti- 
mens qu on fait dans les eaux : fes branches font moëllcufcs , tendres, couvertes 
d une écorce giife en dehors, jaunâtre en délions , d’un goût amer , ingrat, accom
pagne d aftriddon; fes feuilles rcflèmblent a celles du Coudrier , mais elles font plus 
rondes, dentelées autour, vertes, luifantes, vifqueufcs : fes chatons font compofez de 
phifieurs pelotons de fleurs attachées à un filet, chaque fleur eft à quatre feuilles , 
mais ces fleurs ne laiflent rien apres eîles.Les fruits nailfent furie même pied de l'Au
ne dans des endroits feparez des chatons ; ce font de petites pommes écailîeufcs , 
giolfes environ comme une meure, rougeâtres : elles s’ouvrent en plufieuts paquets 
ci écailles , & elles laifient voir dans des fentes quelques femences aplaties , rougeâ
tres .-ce fruit efl: amer Si acerbe, mais fa femence eft infipide au goût. Cet arbre 
croît aux lieux aqueux , marécageux ; on fe fett de fon écorce pour teindre les cuirs 
en noir. Il contient beaucoup d huile, peu de fel prefque tout fixe.
^Ses feuilles font refolutives étant ecrafées & appliquées fur Us tumeurs ; elles ar

rêtent & temperent les humeurs enflammées : on s’en fert en decoétion pour laver 
les pieds des voyageurs afin de les délaffer, & l’on en frotte les bois de lits pour 
faire mourir les puces. 1

Son ecorce tk fon fruit font afiringens, rafraîchiffans, propres pour les inflam
mations de la gorge étant employez en gargarifme.

Airns quod A m nt alatw,
A L O É.

' “va;63 V£  ̂ , eft le fuc epaîflï d une plante portant le même nom , qui croît
a differentes hauteurs fuivant le terroir Si le climat où elle naît; on en trouve en Eff 
pagne & en piufieurs autres pays chauds , quelques-unes qui égalent en hauteur & 
en grofleur les grands arbres.

L'efpece la plus ordinaire eft appdlée ,

Aloê amèneana , J. B. Pit, Toutnefort, i Aloé mlqans . C. B.
Dod. Pempt, j

Ses feuilles fortent de fa racine longues , larges, fort épaifles, charnues , fermes ; 
■crerselees, piquantes par leurs bords, tranchantes , grades , pleines de fuc : il s'élève 
de leur milieu une greffe tigequi foûtient en fa fommité des fleurs blanches découpées 
profondément en fix parties ; il leur fuccede des fruits ©blongs Si comme cilindri*
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ques , divifez chacun dans fa longueur en trois loges remplies de femences plates.
Sa racine a la figure d’un gros pieu fiché en terre. Toute la plante a un goût extrê
mement amer; elle croît aux pays chauds , comme en Perfe, en Egypte , en Ara
bie , en Amérique , en Elpagne.

Quelques Naturalises ont dit que la plante de l’Aloës ne fleurîflbit que de cent en 
cent ans; que quand fa fleur souvroit, il fe faifoit un grand bruit comme d’un coup 
de piftolet, & qu’alors fa tige s’élevoir tout d’un coup, & croifToit prodigiçuferriene 
en peu de rems. Cette opinion n’a pas été confirmée à Paris dans le Jardin du Roy ; 
au contraire , on a vu fleurir des Aloës fans qu’il fc foit fait aucun bruit : on peut 
dire que ce qui n’eft point arrivé fous nôtre climat tempéré , peut arriver en des ef- 
peces de grand Aloës fous des climats chauds ; mais nous n’avons pas allez d'appa
rences ni des preuves touchant ce prétendu fait pour y ajoûter foy.

On divife l’Aloes en trois cfpeces ; en Aloës iuccotrin, en Aloës hépatique , 8c pirifion de
en Aloës cabalin.  ̂ _ ^locï’füc-

Le premier eft appellé en latin , Aloes Soccotorlna , vel Succotnna , parce qu’on en Conin. 
tiroir autrefois beaucoup del’ifle de Soccotra , c’eft le plus beau 8c le meilleur de 
tous ; il eft net de couleur noire ou brune, luifante en dehors , citrine en dedans , 
friable , refineux , afifez leger , fort amer au goût , d’une odeur defagreabie , de
venant jaune quand on le pulvcrife ; on le tire par des incifions qu’on fait à la plan
te , en une liqueur laquelle on metépaiffir au foleil.

Le fécond eft appellé en Latin Aloes hepatica, à caufe qu’étant rompu, il a la cou
leur du foye : il ne différé du iuccotrin qu'en, ce que fa couleur eft plus obfcure 
mais on confond ordinairement ces deux efpeces d’Aloës, 8c l’on prend l’une pour 
l’autre.

Le troifiéme eft appellé en Latin , Aloes cabdllna ; parce qu’on ne s’en fert que 
pour les maladies des chevaux : c’eft le plus greffier , le plus terreftre & le moins 
bon de tous. Pour le tirer on pile la plante , &C l’on en exprime le fucà la prefle ; on 
fait enfuite épaiflir ce fuc au foleil ou fur le feu jufqu’à une confidence folide, Il eft 
fort noir, compade & pefant.

L'Aloës contient beaucoup d’huile 8c de fel eftentîel.
Il eft fort purgatif, il raréfié le fang , il excite les mois aux femmes & les hémojtr- Vertus.1 

rhoïdes , il purge l’eftomac en le fortifiant, pourvu qu’on les prenneen mangeant; 
car fi on les met dans un eftornac vuide , il y caufe beaucoup de tranchées .& il pur
ge peu , il eft propre pour tuer les vers St pour les purger; il déterge , il dcffeche, 
il confolide les playes, 8c il atténué 8c diffout les humeurs pituiteufes 8c gypfeufes; 
il refifte à la corruption étant appliquée extérieurement.

Aloes ex ûks mare, parce que cette plante croît proche des bords de la mer. . Etimologie,
A L O S A.

Aloës he~ 
fatrica.

Aloes ca- 
bdl'ma.

Alofa , five Clupea , en François Alofe , eft un poiflfon de mer qui pafte fouvCnt j 
dans les rivières ; il croît jufqu’à la grandeur du faumon, il eft couvert d’écailles Alofe l 
grandes, minces Sc faciles à détacher; fa tête eft comprimée vers lehaut de fon corps, 
fon mufeau eft pointu, il n’a point de dents; il paroît au haut de fa tête, fur fes yeux 
un os ou une écaille de chaque côté , luifante & refplenüiflante ; fa langue eft noirâ
tre , fon dos eft de couleur blanche, jaunâtre , fes cotez 8c fon ventre font argen
tins. Ce poifïbn aime le fel , il eft délicieux à manger; il contient beaucoup de Ici vo
latil 8c d’huile. Quand i’Alofe n’eft pas bien fraîche , elle a ut* goût un peu âcre qui 
incommode les gencives de ceux qui en mangent.

On trouve dans la tête de l’Alofe un os pierreux, qui eft apéritif 8c propre pour
D iij

Os pîer.
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pA!ofe?C la Ç*Vrre » Pour Ia grive lie pour abforber les acides , car il eft àlicalî.
Vertus. L cftomac de I Alo!e JeiTeche 3c réduit en poudre eft propre pour fortifier l’efto- 

mac, étant pris par la bouche. :
Ethnologie <>Alofa ab alendo , parce que ce poiffon eft fort nourri(Tant.

A L S I N £.
Morgeline. ^Alfine, en François zAforgeline , eft une plante dont il y a un grand nombre d'ef» 

peces ; je ne décrirai ici que celle qui eft la plus ufitéc en Medecine : on l’appelle
Alfine m edh, C. B. Pic. Tournef.
Alfine major , Fuch.
A l fine miner , Dod.

Vernis.

gîe

Alfine vulgaris,five morfins gd lhu . J. B. 
'Jilôïfus gallina primum gemts , Trag « 
Hippia minor, Cord. Hift.

Elle poufte plufieurs petites tiges menues, rondes, nouées , rameufes, fe couchant 
& s étendant à terre ; fe s feuilles font petites , oblongues , oppoféesdeux à deux le 
long des tiges; fes fleurs font petites à plufieurs feuilles, difpofées en rofe , blan
ches, foûtenués par un calice à cinq feüilles ; quand cette fleur eft pafifée , il lui fuc- 
cede un petit fruit membraneux; oui renferme des femences menues, prefque ron
des , rougeâtres ou brunes ; fa racine eft menue , fibrée : cette plante croît par tout , 
dans les jardins, dans les vignobles, aux lieux ombrageux , les oifeaux en mangent} 
elle contient beaucoup de phlegmc & d’huile, peu de fel.

Elle eft hurae&ante , rafraîchi (Tante , adoucilTante , épaiffiflante , elle arrête les 
flux d’hémorroïdes & elle en appaife les douleurs, étantprife en décodion & appli
quée extérieurement.

Etimolo- Alfine , ab Z\ros, lucus , pareeque cette plante aime les petits bois épais & les au
tres lieux ombrageux.

zJP/orfus galiina , parce que les poules en font friandes.

A L T H Æ A.
Ahhœa, Brunf. Matth.
Althaa vuharis , Camer.
Alth&a , five bifmalva , J. B.

Malva Althaa ibifeus, Dod. 
vife/v. Althœa Diofcoridis &  P lin ii, C. B.

En François

zJP/alva fylvefiris prima, Cæf. 
Jbifcus, Lugd. Caft.
Bifinalva , Ger.
M alva , five aJB/aiva vifeus, An g. 
eJPfalva palufiris, Gefn. Hort.

Guimauve ordinaire.

Eft une efpece de mauve ou une plante qui poufle plufieurs tiges, à la hauteur d’en
viron trois pieds Sc demi, rondes , velues ou lanugineufes , creufes en dedans ; fes 
feüilles font faites comme celles de la mauve ordinaire, mais plus longues,plus épaif- 
fes; pointues, dentelées autour, mofafles, cotoneufes , blanchâtres; fa fleur eft une 
cloche coupée en cinq parties jufques vers la bafe, de couleur blanche tirant fur la 
couleur de chair; il lui fuccede quand elle eft tombée un petit fruit plat, & arondi en 
forme d'une petite paftile, comme en la mauve ; dans ce fruit fe forment des capfu- 
les qui renferment chacune une femence ayant ordinairement la figure d’un petit 
rein; fa racine eft longue;grolTe comme le pouîce, ronde, bien nourrie, mucilagineu- 
le, divifee en plufieurs branches, blanches en dedans.-elle croît aux lieux humides : 
elle contient beaucoup d’huile & de phlegme, peu de feljil y en a de plufieurs efpeces.

Vertus. enûolliente, humectante , adoucilTante , peétorale, aperitive , propre pour
les maladies des reins, de la vefîie, pour la toux, pour les acretez qui defeendem de



Vertus.
Dofe.

Alun.
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l i  poitrine, pour Iss ardeurs d'urine , pour la colique nephretique.

J lth ta , a l  »»***. mederi, parce que cette plante eft propre à foulager p.ufieors
fortes maladies. jt f , , , «

'Bifrnalva , comme qui diroit mauve plus charnue du double que la commune, Ôc
qui a le double de (es qualitez.
^ A L U C O.

Aluce . Bellon. Aldrou. Jonft. Eft une efpece de hibou ou un oifeau de rapine 
nodurne , donc il y a de differentes grandeurs ; car les uns font gros comme un cha
pon . & les autres comme un pigeon : leur couleur eft pîombee ôc marquetee de 
blanc ; leur tête eft groffe , fans oreilles , couronnées de plumes, leur bec eft blanc, 
leurs yeux font grands, noirs, paroiffant enfoncez à caufe de beaucoup de pentes 
plumes qui les environnent, leurs jambes font couvertes de plumes blanches leurs 
pieds font velus ôc armez d’ongles longs, fort & aigus; ils habitent les édifices 
minez , les tours , les cavernes , les creux des vieux chênes , ils rodent la nuit dans 
les champs , ils vivent de rats , de pies & d’autres petits oifeaux , ils ont la gueule 
Ci grande qu’ils avalent des morceaux gros comme un œuf à la fois, leur cri eft 
effroyable ; ils contiennent beaucoup de fel volatil ÔC d huile,  ̂ .

Leur faner cft bon pour l’afthme étant defl’eché , putverilé & pris par la bouche; 
îa dofe eft: depuis demi fcrupule jufqu’à deux fcrupules ; fpn cerveau eft propre pour 
aelutiner les playes.

A L U M E N.
Alumen , En François, *Alun , eft un fel acide rainerai tiré d’une efpece de pier

re dure de differentes* groffeurs ôc couleurs, qui fe trouve daus des carrières en 
France , en Italie, en Angleterre : on calcine cette pierre, puis on Ja met dans des 
Codez où l’on l’arrofe trois fois par jour pendant un m ois, afin que les parties s en 
dilatent , ôc l’on en tire enfuite l’alun par des lotions, filtrations ôc congélations, 
comme on tire le faipêtra ; il y en a de plufieurs efpeces, l’alun de Rome , i alun
déroché, l'alun de fucre. , ,I/r , ,.

Alumen fdfuap , fanmire , parce que l’alun étant dinout dans une li
queur , a un goût approchant de celui de la faumuie.

Lalun de Rome ou de Civitavechia, appelle en latin Alumen rRpmœnum, eft un 
fel en pierres de groffeur médiocre, rougeâtres, tranfparentes en dedans, d un goût 
acide ftyptique ; on l’employe extérieurement pour arrêter le lang, on en mele kns 
les gargarifmes, pour les inflammations de la gorge , on s’en fert pour nettoyer les 
dents, on en fait deffecher ou calciner fur le feu pour le priver de fon phîegme;puis 
on l’appelle alumen uflum , ôc en François alun brûlé , il eft efcharoriqueion s’en lcrt 
pour confumer les chairs baveufes , ôc les excroiffances 5 pour ouvrir les chancres.

L’alun de roche ou déglacé , ou alun blanc , ou alun d Angleterre , ÔC en Latin 
dumen rupeum , eft un fel en pierres groffes , grandes, claires blanches, transparen
te sepm me du criftal, l’efquelles on apporte d’Angleterre ; cet alun a les qualitez eu 
precedent; mais il n’eft pas fi employé en Médecine , j>arce qu il eft moins fort;les 
Monnoyeurs ÔC les Teintures s’en fervent, il rend la teinture claire,vive ôc durable.

L’alun de fucre appeîlé en Latin dumen fuccanntjjn , eft une compofition faite 
avec l’alun de roche, des blancs d’œufs ôc de l’eau de rofe cuits enfemble en confit 
tencede pâte , laquelle on forme pendant qu’elle eft encore chaude , en petits 
pains de lucre gros comme le poulce , qui s’endurciffent en refroidilfant , on s en 
fert pour les fards ; fon nom yiçrtt de fa figure.

Ethnologie

Alumen
Kcmanum-
Vertus

Alumen uf- 
tum.
AlunbnïSéo
vertus.
Alumen m- 
p  uni.

Alun de 
Roche.

Alun de 
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gleterre.

Alumen 
fuccarntum 

Alun de 
fucre.
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t u T  AiHmen cf mm > cft ou la cendre du Kali calcinée , ou la cendre grave-
Ecimolo- Icej ou que,que autre cendre, ou Tel akali tiré des végétaux : on l'appelle ca tin u m , 

8 e* parce qu on le fait dcffcchcr dans un plat ou dans une écuelie.

A L U M E N  P L
Alumen pfameum,
Alnrnen tnchites , Diofc. Plinii.

U M E U M  V E R U M ,
Alumen fcîjjlle ;
Fl os Aluminîs.

Uoy. PI. 
fi g. z. II.

vertus.

- t En François, Alun de plutnr.
,un e œ inaa‘ forme en petite plante haute de deux ou trois poulces , corn- 

polee d un grand nombre de beaux filament droits, trés-blanes, criftalins, refplen- 
didants , ramafiiz les uns proche des autres en touffe cylindrique , mais fe feparant 
i em ent, outenus par une racine groffe comme une noifette , brute & moins

S a r d a L T ' T / u f  9 "  alun fe 'foaïe en EgrP« ■ “  Macédoine . aux Ifles de 
r & *on or,gine vient d une liqueur blanche , laiteufc & alumi-

,£LÎ e *e trouvant naturellement ramafféeen certains lieux commo-
desou bien dffpofez , s‘y congèle peu à peu , s’y cryftalrfe, & s’y éleve , de maniéré 
* r J***?1* P utot une végétation qu’une cryftalifation. Ce véritable Alun de p!u-

l «  c r-0,11, ans â bouche , & a un goût doux & aftringent , approchant de ce* 
lui du ici de Saturne, mais moins fort.

Il eft déterfif & aftringent , propre pour raffermir les dents, pour des ulcérés Je 
goige  ̂ e a bouche , étant employé en gargarifme ; pour les demangeaifons 

pour empecher ou modérer 1 odeur qui vient de la futur des aiflelles , des pieds
Cl^ lt ai 0U j at!S C a U m o r e ^c j & appliqué avec un linge fur la partie.
« et, . Lm *" P'utne eft le veritablejmais il eft très-rare ; on n’en trouve que dans 

ca mets es curieux : celui qui porte ce nom communément, & qu’on trouve
€ V ° m  D i°gllîftcS 5.e^ unc c P̂ece de talc filamenteux , doux au toucher, ref- 
embJant a /a pierre d’Amiante, mais beaucoup plus court , de couleur blanche % 

verdâtre , luilante -, il naît dans les mines de Negrepont, il ne diffout point dans 
ï eau comme fait le véritable alun de plume j la calcination en eft difficile , car il ne 
s en amme ni ne fe confume au feu ordinaire , il n’y a que le foleil réfléchi par le 
miroir ardent qui foi t capable de le mettre en fufion : Quelques Chymiftes le font 
lervir de roeche pour les feux de lampe, mais cette mèche s’éteint fouventj il ex. 
cite es aemangeaifons, & meme des ampoules étant appliqué fur la peau, parce 
que c duvet dont il eft rempli, y entre infenfiblement ; on guérit ce mal en le fro t
tant  ̂ mi e , paice que les liqueurs onétueufes amoliffent ou émouffent la force des 
petites pointes quicompofent ce duvet.

itimoîogïcs r ^ Kme” plumeum , parce que cette efpece d alun reflfembîe en quelque façon aux: 
franges d’une plume. ^  ̂ *
^Alumen fcijfde, parce que cet alun eft facile à couper & à divïfcr.

Flos *h vn ràs , parce que ce véritable Alun , par fa figure , par fa pureté , & pu t
la beauté reflfembîe à une fleur.

Alumen tnchites, quafi Capillare , parce que les parties de cet Alun foat déliées
comme les poils d’une chevelure.

\  A *L Y S S O N.
mcànum montanum luteum , P. Tourne fort ,/ive Thlafpimontmwm luteum,

J- • e une piante dont les feuilles font oblongues,blanches principaîementen bas, 
tu es au toucher , les tiges s’élèvent prefque à la hauteur d’un pied , cendrées, gar- 
ues e eaucoup de fleurs a quatre feuilles, difpofées en croix , d’une belle couleur

j aune $
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jaune ; quand la fleur efl paftée ilparoîr un fruit aflez petit & aplati, relevé en baf- 
fette,divifé félon fa longueur enjeux loges,remplies de quelques fetnences menues, 
rondes ; fa racine efl longue , lfgnêufë , fe divifant & s’étendant beaucoup elle 
croît aux lieux montagneux.

Elle cft eftimée apsritive & propre contre la rage.
Alyfflon, ex'àtâ* rayis ajflcior , parce que cette Plante efl eftimée bonne contre 

la rage.
A M A R A N T H U S.

Amaranthus purpurens » Fuch. T ur. 
Amaranthus flmpïici pànicula , C. B. 
Amaranthus angufilfalius , Lugd»
Cire an , Trag.

Amarnntms , Matth, par vus , Gam. 
Amaranthus vulgnns. , Tab. 
Amaranthus Pliait minor, Eid. 
Amaranthus commuais minor , Gef. 

Hort. Col.
Amaranthus fpicatus , Eyft.
Flos amsris , Geïm.

En François, Amarante , eu paffle-ve’- 
lours j ou fleur de jalon fie.

Efl une plante belle & réjoiiiflante à la vûê3elle poufle tme tige à la hauteur d’un 
pied & demi ou de deux pieds, de couleur approchante du purpurinj fes feuilles font 
faites comme celles de la blette, mais plus pointues & plus unies , d’un vert brun , 
rougeâtres par les bords, d’un goût fade ; fes fleurs font belles , de couleur d’écar- 
Ifttè, difpofées en épi, compofées chacune de plufieurs feuilles rangées en rond le 
unes proche des autres : il fe forme dans leur milieu un petit fruit membraneux 
ayant îa figure d’une boéte,& s’ouvrant en travers comme une boéte à favonettes.- 
ce fruit referme des petites fetnences prefque rondes,nettes,umes,noires,îuifantes » 
fa racine eftgrofle, fuccculente comme celle de l'a blette, d’un rouge blancheâtre $ 
on la cultive dans les jardins , il y en a de beaucoup d’efpeees.

Elle efl hume&ante , rafr/ichiftânte, aglutinante, propre pour,arrêter on modé
rer les pertes de fang prife en décoélion ; mais on ne s’en fert gueres en Médecine.

Amaranthus vient des mots grecs fleur , & t*«f*i* , j e me flétris , & de la Par
ticule privative a s comme qui diroit une fleur qui ne fe flétrie point,.

A M B A R  E.
j tArbor Indien , foliis j uglandis, fruaus 
* nucis magnituàine, C. B.

Amhare Indien, Gare. Acoft. Trag, 
Ambares , Cafl.

Efl un arbre des Indes grand & gros, dont les feuilles font grandes comme celles 
du noyer, d’un verd un peu plus clair,parfemées de piufieurs veines ou nerfs qui les 
cm bel liftent beaucoup -, fes fleurs font petites s blanches , fon fruit efl gros comme 
une noix, vert au commencement, ayant une odeur forte & un goût âpre j mais en 
meurtftant il acquiert une couleur jaune , une odeur agréable & un goût aigrelet 
plaifant, il efl rempli d’irne moelle carrilagineufe & dure , emmiffuë de pliifieuss 
petites nervures j on le confit avec du fel &c du vinaigre.

Il excite l’appetit, il précipité la bile.
On e nommé cet Arbre Ambare, à caufe de la bonne odeur de fou Fruit comme 

qui diroit, fentant l’ambre.
A M B I A,.

 ̂ Ambu , M onari. cft un Bitume tfquMe jaune, dont t'oienr approche Je ceî!e in 
i acasnahaca ; îi coule d une fontaine fituéê aux environs de là mer dans les Indes..

E

Vertus.
Etimaldis*

giv.

P afie ve
lours.

Pleur de 
jaloüfie.

vettuse

mimologte

Vertus.;
Ecira@Iê
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Il eft rcfoltitif, fortifiant, adouciffant ; il guérit les dartres , la gratellô , on s'en 

fert pour les humeurs froides, il a les mêmes propriétés que les gommes de Cara- 
gne & de Tacamahaca.

A M B R A .
zsfmbrd grifea I Ambra cineriùa.
Ambamm gnfeum. \ Eu François, Ambre gris.

Eft une matière pretieufe, feche , prefque auffi dure que de la pierre, legere, opa
que, grife, odorante, qui fc trouve en morceaux de differentes grofifeurs , flottant 
fur les eaux en divers endroits de l'Océan , comme vers les côtes de Mofeovie & de 
Ruflïe , & particulièrement aux rivages de la mer Indienne ; il y en a des pièces 
d'une groffeur prodigieufe., 8c ion  dit qu'en l'année 1694. on en porta une en Ir
lande qui pefoit 181. livres.

Les Naturaliftesont été fort partagez fur l'origine ôc la nature de l'Ambre gris; 
les uns veulent que ce foit une écume de la mer qui a été deffcchéc 8c durcie peu à 
peu par les rayons du Soleil : les autres difent que c’eft un écume de veaux marins 
condenfée : les autres prétendent que ce foit un baume qui découle liquide par les 
fentes decercains rochers dans la mer, 8c qui fc corporifie & s'endurcit parle mélan
ge dc pcau falée : les autres croyent que c’eft un bitume ou une graille de la terre , 
qui ayant été liquifiée par des feux fouterains ou par le Soleil, a coulé dans la mer ; 
où eiles’cft perfectionnée infenfiblement : les autres , que c'cft un amas des excré- 
mens de plufieurs oifeaux qui vivent d'herbes odoriférantes dans les Ifîes Maldives. 
Mais l'opinion la plus vrai-femblable & la mieux reçue chez les Modernes, eft que 
l'Ambre gris prend fon origine d'un amas de rayons de cire 8c de miel que les abeil
les font iftir de grands rochers, qui font aux bords de la mer des Indes : que ces ra
yons demeurant long-tems cxpolez au Soleil , s y cuifent ; s y confondent ôc y chan
gent de forme : qu’enfuite fe détachant d'eux-mêmes : ou par l'effort des vents , ou 
par l'élévation des vagues , ils tombent dans la m er, où ils reçoivent une nouvelle 
élaboration 8c une perfe&ion par l’eau marine 8c par l'agitation des flots, pour être 
réduits en ambre gris tel que noos le voyons.

Ce fentiment eft confirmé par plufieurs expériences. Premièrement, quelques- 
uns ailurent avoir vu une piece d’Àmbre gris qui étoit moitié ambre ôc moitié cire , 
parce qu'elle n'avoit pas reçu toute la codion requife pour être perfcôftionnée.

En fécond lieu on a pêché quelquefois de grofies pièces d’ambre gris où l’on a 
trouvé au milieu de leur fubftance en le rompant , des rayons de cire 8c de mici , 
parce qu’elles n’avoienr pas atteint à une entière perfedion.
r En troifiéme lieu fi l'on fait dîffoudre de l'ambre gris dans l'efprit de vin, on 
trouve au fond du Vaiffcau une fubftance epaiffe iemblablea du miel.

On doit choifir l'ambre gris, bien net, bien fec, léger , marqueté en dedans de pe
tites taches noires, d'une odeur douce 8c agréable ,* il faut éviter celui qui eft humi
de molaffe , fale ; il contient beaucoup de foufre exalté & un peu de fel volatil ; il 
n'a pas beaucoup d’odeur pendant qu’il eft en maffe , mais quand il eft pulveriie ÔC 
tnêléavtc d'autres drogues , fes principes fe raréfient ôc s'étendent enforte qu'il ré
pand une odeur très fuave •, trés*douce 8c trés-agreable : on ie nororas Ambra cineri- 
l ia , parce qu'il a une couleur de cendres.

Il fortifie le cerveau, le cœur, l’eftomac, il excite de la joye, il provoque la fc men
ée , 11 refifteau venin : la dofe eft depuis demi grain jufqu'à quatre grains; on, s'cïx 
feu dans les parfums pour les hommes, il excite des vapeurs aux femmes
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On trouve quelque fois chez les Droguiftes un ambre blanc qui différé de terni- blanc! 

bre crris s non feulement en couleur , mais en ce qui eft moins fort ; il ferc pour
les mêmes ufages.

On trouve encore une ambre noir qui n’eft point en ufageen Medecîne 3 mais qui 
eff employé par les Parfumeurs.

Ambra eff un nom Arabe , on l’appelle en Grec U fi fiel f

A M B R O S I A.

Ambre

Ambre
noir.

Etimologie.

Ambrofia , Dod. Pit Tournef.
Ambrofiafiativa hortenfis , Lob. 
Ambrofia, marltlma , C. B. 
Ambrofia quibuffiam , J. B.

j fe di- 
décou-

Cony\a Hyppocratis 3 Âng, 
zArthemifa rnonoclonos, Eid,
Herbu vinofa, Gefn.

En François , vAmbroife.
Eff une plante puj pouffe une feule tige à la hauteur d’environ un pied 

vidant en plufieurs rameaux en forme d'un petit arbriifeau : fes feuilles font 
pées comme celles de l’abfinthè , blanchâtres j fes fleurs font rangées le long des 
rameaux ; chacune d’elles eff un bouquet à plufieurs fleurons jaunâtres , qui ne 
Liftent aucune femence apres eux fes fruits naiftent fur les mêmes pieds des fleurs; 
fiais féparement ; ils ont la figure d’une malle d’arme , & ils renferment chacun 
nue femence oblongue, noirâtre : fa racine eft longue comme la main , ligneufe a 
menue. Toute la plante rend une odeur fuave &c un goût aromatique un peu amer-, 
ruais agréable. Ou cultive cette plante dans les jardins ,* elle contient beaucoup 
d’huile exaltée , pende fei & de phlegme.
'Elle réjouît le cœur & le cerveau ; elle arrête les fluxions } elle refont, elle for- yeitns 

tîfîe ; on s’en fert intérieurement & extérieurement.
Ambrofia clbus, & ®tbs Bais : comme qui diroit viande des Dieux r car Etimologie

on croyait autrefois que les Dieux fe nourriffoierit d’ambrofié»
A- M E T  H  Y S T  U S.

Amcthyflus , en François, Ametïïtc-3 eft. une pierre pretieufe dure , belle , lui- Ameti&k 
faute , tranfparente s dont il y a plufieurs efpeces .• les unes font blanches , les au
tres rouges j les autres violettes ; elle vient des Indes: on prétend qu’elle empêche 
1-yvrefte , étant portée au doigt, ou broyée 6c prife par la bouche : mais ces vertus 
font imaginaires.

Elle eft propre pour arrêter les cours de ventre , & pour abforber les acides qui 'ycrtu5j 
font en trop grande quantité dans l’çftomac,comme font les autres matières alxalines

Amethyfins ab a privâto , &  vlnum w tebrîetas; parce que cette pierre dit on*, Etimologie. 
empêche qu’on ne s’enyvre.

A M I A N T E S .

t-Amanius. Asbefton. Asheftes lapis 3 En François Amiante , efiume pierre ou une Afkflm > 
matière minérale 3 efpece de talc qui reffemble fi bien à l’aiunde plume ordinaire., 11
que plufieurs ont confondu l’un avec l’autre , croyant que c’étoit une même chofe. %  3*
Elle fe trouve en deux formes bien differentes : car l’une eft en fiiamens femblables 
à ceux de l’alun de plume , mais beaucoup plus longs : on appelle cette efpece Lin Lin încom- 
incombuftiole ; l'autre eft en pierre brune ou noirâtre , dure , mais s’étendant fous teiftikv 
le marteau.

Les Anciens fiioient Farniente 5 & en faifoient des toiles incombuftibles , qui çn- 
tr'autres ufagcs/ervoienr à envelopper les corps morts qu’on vouloir brûler pour en

E ij
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conferver les cendres ; les corps brûloienr, la toile demeuroit entiers.’L'Amîïnte 
fe trouve vers les Pyrénées dans des carrières.

* Si par curiofité on la met au feu , fes filaments les plus deliez fe grefilleront 8c fe 
fondront , mais le feu ordinaire ne fera aucune imprefiSon dans lerefte de la ma
tière , il faut une chaleur plus forte pour la pénétrer: fi l’on l’expofe au Soleil par le 
miroir ardent , elle Ce mettra en fufion dans le moment, 8c il s’en fera un verre, 

i On trouve de l’Amiante dans la vallée de Campan aux Pyrénées , il y croît en ma
nière de plante fur des marbriers jufqu’à la hauteur d’environ deux pieds : cette ma
tière eft blanche , lu i faute, argentine, elle peut être roüic dans de l’eau comme le 
chanvre, on en retire une efpccc de filace longue, douce au toucher, encore plus 
belle 8c plus blanche qu'auparavant, 8c qui rciîfte au feu.

On en fepare auffi une portion U plus grofficre , la plus courte , la moins 1 uifau
te , 8c la moins befte qui reflemble allez à du coton j on peut filer ces filaces 8c 
en faire des toiles incombuftiles plus ou moins belles fuiyant la pureté de la ma* 
tiere qu’ony a employée.

Verras. O 11 employé l’Amiante dans quelques remedes ; on croit qu’il refifle au venin , 
qu’il guérit la galle, 8c qu’il eft deterhfj mais je n’y crois aucune vertu.

Amianthus, Cjr&c iWvns 9 ab a privatio &  contumlno ; parce que cette
pierre n’eft point altérée par le feu.

Ethnologie Asbefîum, <*yiibefies id eft ; inexûnguibilts db privatho 8c £r/3év«\«» extinguo , parce 
que cette matière demeure dans le feu comme éteinte 8c ne s’enflammant point.

A M M I.

Semen , 
Ammeos. 
Voy. PL 
fig. i i -
Aîn 

mm.

Choix.

Vertus.

Ethnolo
gies.

1 A m m l, vel femen ammeos , eft une femence menue prefque ronde , reficmblan- 
te à des grains de fable , grife brune , de goût 8c d’odeur aromatique , approchan- 

h te de l’origan ou du thirn : la meilleure nous eft apportée d’Alexandrie ou de Can- 
;i_ die, où elle croît à une plante afiez haute rameufe appellée ^mmlofelium  , Tab. 

[eu amm vulgare, Dod.Ses feuilles font femblahles à celles de l’Aneth. Ses ra
meaux portent en leurs fommitez des mouchas garnis de petites fleurs blanches, 
après lefquelles fe forment les femences fa racine eft groflétte : on en cultive en 
France , mais la femence qui en vient n’eft pas fi bonne que celle de Candie.

On doit choifir la femence d’Ammi la plus recente , la mieux nourrie, la 
plus nette , la plus odorante , d’un goût un peu amer. Elle contient beaucoup 
d’huile exaltée 8c de fel volatil.

Elle eft incifîve , apentive ; hyfterique, carminative , céphalique ,* elle refifte 
au. venin : c’eft une des quatre petites femences chaudes.

A.mmi ab vutus } Arend. Ce nom a été donné à cette plante, à caufe de fa 
femence qui reflemble à des grains de fable.

A M M I T E S.
Ammonites, Ammîtes, Cive Ammonites , eft une pierre fablonnfufe qui fe trouve de differentes

grofleurs ; car il y en a qui font du moins aufli greffes que des noix , d’autres com
me des pois, d’autres comme des orobes , d’autres comme des femences de pavot 
ou de millet. Ces petites pierres reflemblent à des œufs de poiflbn; on les appelle 

Cemhrites 1£S llîles Cenchriies , les autres Mecomtes. Celles qui font grofies comme des pois, 
M-coni"es. f0nt appeilées par quelques-uns Bez.oardmineral, parce qu’elles font formées par 
minerai^11 écailles ou petites lamines comme le Bezoard , 8c qu’elles font de la meme cou

leur luifante , ou un peu plus rougeâtres ; elles naifient fur les montagnes, proche 
de Berne en Suifie : elles fe remettent faciliement en fable dont elles font compoiees0

Ecimolo- Ammîtes ex , arend , parce que cette pierre eft fablonneufe. 
gie.
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A M

rAmmochryfus ) eft une pierre quelque fois allez dure, mais qui ordinafirement 
fc pulverife entre les doigts comme en fable -, fa couleur eft tantôt rouge , tantôt 
jaune entremêlée de pailletés de talc de couleur d’Or , en forte qu’on diroit qu’il 
v auroit dedans de la poudre d’or. On trouve cette pierre dans la Boheme 8c en 
plufieurs autres lieux : elle ne fert que pour mettre fur l écriture.
Ammochryfus ex Üppu arena , 8c Xpvrïs aurum , comme qui diroit , fable dor.

a m m o n i a c u m  g u m m i .

Ammonidcum gummi , uel gummi hammoniacum , five gutta ammoniaca, en Fran
çois , Gomme Ammoniac > eft une gomme jaunâtre par dehors, blanche par dedans, 
d’une odeur defagreable, approchante de celle du galbanum, d’un goût tirant lur 
l’amer j elle découle en larmes blanches des branches 8c de la racine inciiees a une 
cfpece de fertile , appelléc en Latin ferula nmmonifera, qui croit abondamment dans 
les fables de la Lybie , 8c principalement aux environs du lieu, ou etoit autrefois 
le Temple & l’Oracle de Jupiter Aramon ; quelques-uns appellent cette plante me- 
topion , a F*™ trans , &  6T'n foramen, à caufe quelle eft fort poreufe.

La tnellieure gomme ammoniac eft en belles larmes nettes , figurées comme cel
les de l’Oliban, feches , blanches, caftantes, s’a moli fiant au feu , fe reduifant fa
cilement en poudre blanche , d’un goût un peu amer , dune odeur defagieable.

On en vend auffi chez les Droguiftes, en mafie , mais elle eft chargée de beau
coup de graines de l’arbre & d’autres impuretez. On employé celle-là dans les 
emplâtres ; il faut choifir la plus chargée de larmes , 8c la moins (ale.

La gomme ammoniac contient beaucoup d’huile 8c de fel eftenticl 8c volatil,
peu de phlegme & de terre. . . u n .

Elle am olit, elle atténué , elle digéré ; elle refout , elle eft apermve, elle eft 
propre pour les duretés de la ratte , du foye , du mefentere -, clic lève les cbftruc- 
tionsjelle excite les mois aux ferames;on l’employe extérieurement ou intérieurement

Ammoniacum ab cl!AF0S , arena, parce que 1 arbre dou decouls ctttv gomme j 
croît dans les fables.

A M O M U M.
eAmomum racemofum ,én François, Amome en grappe , eft une coque londe, gio(Te 

comme un gros raifin, 8c difpofée de meme en grappe de couleur blanchâtre, fiagiie 
contenant des grains purpurins prefque quarrez,joints cnfemblscn rond,mais nean
moins feparez par des petites membranes fort minces, d’un goût acre ce roordicant * 
d’une odeur fort pénétrante. Cette coque n’a point de queue, mais eile eft jointe 8c 
comme collée avec plufieurs autres, contre un nerf longuet en forme de gtâppe, d’où 
vient qu’on l’appelle Amomnm racemoftm '■ il nous eft apporté de grandes Indes or
dinairement en coques, mais rarement en grappes-,il croît à un arbrifleau dont le 
boiseft tortu, rougeâtre, odorant, les feuilles longuettes étroites, As fleurs olanches.

On doit choifir l’Amome le plus récent, le plus gros , aftez pefant: 8c rempli da 
grains biens nourris, de couleur purpurine, odorans, acres au goût ; il en faut 
feparer la coque blanchâtre qui n’cft bonne à rien, afin d’avoir les grains purs & 
nets ; ils contiennent beaucoup de fel volatil 8C d’huile exaltee.

Il incife, il digéré , il refifte au venin , il chafFc les Vfftts, il fortifia leftomac, il 
donne de l’appetit 8c de la vigueur, il provoque lestnois fçCQmes.

Ammomnm quœjï a '̂oftus} feu irrspreiotnfïbiiis 07 prafans,
E iij

Etimologrc
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Duqucric Toutes les fois qu’on voit dans les Rcccptes Amomum , il faut entendre Amomum 

retctmofttm , dont on vient de donner la dcfcrîption : mais on appelle encore Amo- 
pfeudoamo- mum pîufîcurs autres petits fruits, comme Amomum falfim feu pfeuào amomum , Gef. 
^Grojjulma Hort. C’eft un petit fruit noir, ou une efptce de grofeille greffe comme les grains de 
non fp'mofe genièvre, qui croit à un grofelier appelle groffuldria non fpinofa fntffu mgro , C. B. fi- 
Çj?* m~ ve rîbes nigrum. Dod. Il n’eft point en ufage en Medecine.
~ ni- Amomum Pllnîl, c'eft un fruit rouge gros comme une petite cerife, qui naît’àuti 

Amomum arbrifleau fort commun dans les jardins & fur les boutiques des Apotiquaircs j il n’a 
rlinii. point d’ufage en Medecine.
AjrtcnaAn* £ e que les Ànglois appellent Amoml, tk les François, Poivre de la 'Jamaïque, eft: 

Poivre de le frU;t bois d'Inde, dont il fera parlé en fon lieu, 
cfuc. Le petit fruit que les Hollan dois Si les Portugais appellent iAmomum, & les Fran-

Poivredc çois ‘Poivre dsThsvet, eff rond , gros comme du poivre , & quelquefois plus gros , 
hcvec. c/nmsSrM nm-Mnf t un At> fi»c Knnc rntrims iinp nprîre couronne :

odore estrjo- aifement pendant le tranfport.
^ftàrmcin- Quelques-un? 1 appellent petit gyrofic rond ; on en trouvera la defcrîption dans le
tis. fécond tome de l’Hiffoire des Plantes de Jean Bauhin , page 154. fous le nom de
i vue am- osfïfiQfffitjfi quommdam odore cpryophUl. il croît dans les Indes.

A M P E L ï T I S,
pente. 
Pierre noi-

Verïus.

Terre à vi- 
gner.

Ecimoio-
gie.

Amphïce-
phalosi

Ampelhls , five rPhdYmaculs , En François T'&vre ampelite, ou pierre noire , eft une 
terre fortbitunàeufc, noire comme du jays , fe feparant par écailles, & fe reduifant; 
facilement en poudre, on la tire d’une carrière proche d’Alençon ; il y en a de deux 
fortes , une tendre S: l’autre dure : elfe contient beaucoup de foufre & de fel ; en 
vicilliffant elle fe pu.tverife d’elle- même , & l’on en tire du falpêtre.

Elle eff propre pour tuer les vers étant appliquée fur le ventre : elle teint les che
veux en noir.

Quelques-uns l’appellent terre à vigne , parce qu’étant dans les vignobles, elle tue 
les vers qui monteroient aux vignes.

On l’appelle Phatmacitis a <pxpp*xo>, medlcamentum, parce qu’elle fert.de reroede,
- . A M P H I S B Æ N A.
Amphifbœna vel Ampbicepbalos Æliani , Nicand. Pim, Jonff. eff une efpece de fer- 

pent menu, long d’environ un pied Si demi , ayant la queue fi courte , qu’on a pci- 
ne à îadiftinguer d’avec fa tête .* d’où vient que planeurs Auteurs ont dit qu’il avoir 
double face, une à chaque bout: fa couleur eff blanche, luifante parfemée de taches 
rougeâtres; fes joués font fi groffes, qu’elles cachent fes yeux ; ce qui le fait croira 
aveugle.On le trouve en l’ïfle de Lemnos ; fa morfure eff dangereufe, on y aoit faire 
les mêmes remcdes,qu’à celle de la vipère .Il contient beaucoup de fel volatil& d’huile.

Sa Chair , fon foye , fon cœur font propres pour exciter la futur , pour chaffer 
îes mauvaifes humeurs par tranfpirat-ion , pour rrilffer au venin ; on peut les prepa» 
rer comme en la vipere,

tûmolcgîes Ampbisb&na ex <*p<ph utrîmue, & graâior ; parce qu’étant fuppofé que ce fer- 
pent a une tête à chaque bout, on a crû auffi qu’il commençait à marcher ou ram
per tantôt par un bout, tantôt par l’antre.

Amphicep'hâlos ex ûp<p)s, ntnnque > &  xepaAx, cap ut ; parce qu’on a crû qu’il avoir, 
une tête à chaque bout,

Vertus.
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Amwca , En François ,feces, ou lie d'huile , eft la refidence qui fe fait au fond du Eeccsd'hui- 
y ai fléau où Ion a mis l'huile d’olive nouvellement exprimée pour la laifler dépurer, yêrrus.

Elle eft émolliente , adouciflante , refolutiye , propre pour calmer la douleur de 
tête , étant appliquée fur le fron t, pour arrêter les fluxions.

Amv.ru vient du mot Grec w y »  qui lignifie la même chofe. Etimoîogie.
A M Y G D A L A .

Am yidala , en François , Amande , eft le fruit d'un arbre appelle en Latin Amyg- Amande. 
dalus, C&c en François Amandier , qu'on cultive dans les jardins. Ses feuilles (ont 
longues, étroites, pointues, d’un goût amer agréable. Elles reflemblent fi bien aux 
feuilles du Pêcher , qu’à peine peut-on les difiinguer quand elles font fcparées des 
arbres, excepté qu’elles font plus tenaces ou pliantes. Sa fleur eft auffi fort fernbla- 
ble à celle du Pêcher , mais elle eft plus blanchâtre , & point purgative. Il lui 
fuccede un fruit dur , ligneux , oblong , couvert d’une peau velue verdâtre , char
nue : il renferme une amande oblongue & aplatie, que tout le monde connoit.

Il y a de deux efpeces d’amandesjles amandes douces,& les amandes ameres : elles 
font égales en grofleur ; il en vient de Barbarie , du Languedoc , de la Provence , 
de la Touraine ; mais les plus belles & les plus eftimées de toutes font celles qui 
croiffent dans le Contât VenaifÜn prés d’Avignon. Elles doivent être larges , SC 
hautes en couleur.

L’Amande douce contient beaucoup d’huile , peu de fel & de phlegmc.
L’Amande amere contient beaucoup d’huile, plus de fel que l’amande douce , peu Vertus, 

de phlegme: c’eft pourquoi l’huile d’amende amere fe conferve plus long tems fans 
fe rancir , que l’huile d’amende douce.

L’Amande douce eft adouciflante , amoliflante s aperîtive , peétorale, reftaurante; 
on s’en fertdans les émulfions, & dans plufieurs autres préparations de Pharmacie.

L’Amande amere eft deterfive & aperîtive ; on prêtent qu'elle empêche l’yvrefle , 
fi on la mange immédiatement avant que de faire la débauche de vin : elle modère: 
la douleur de tête , étant pUée Sc appliquée en frontal.

Amygdale diffœ ris ï%ei¥} (jMod pofî viride put amen ntideos fcarijïcatos
pendan t, &  in blulcos dehifeant 3 quas r'*s «p»#»s vacant,

A M Y L Ü  M.
Amylun , en François, Amidon , eft une pulpe de froment amolie, tirée par le 

moyen de l’eau commune , & fechée. Pour la préparer, on fait atnolîr du froment 
en le laiffant tremper chaudement dans de l’eau , puis l’en ayant fepare, on 1 ecrafis 
bien , on le pafle par des cribles pour en feparer la peau ou le Ion m, on le met par 
pains fecher au foleil, puis on le rompt en petits morceaux , comme nous voyons 
l’Amidon chez les Drogulftes: il fe fait à Paris j il doit ctre très blanc,net, en mor
ceaux aflez gros , friables ; il contient beaucoup d’huile , un peu de fel cfifentiei.

eft pectoral, il épaiffit 6z adoucit les ferofitez âcres qui tombent du cerveau $ 
il arrête le crachement de fang ; il eft propre pour les maladies des yeux,

L’Amidon eft la bafe de la poudre à poudrer les cheveux. On en fait de l’empois 
blanc , en le mettant cuire dans de l’eau jufqu’à ce qu’il ait une confiftence de colle 
fort claire: puis fi l’on y veut le rendre bleu ; onyajoûte de l’émail bleu broyé : 
niais on lui donnera une couleur plus vive a fi Lon y mêle tant foie peu d’alun 5? 
de fuif de mouton.

Etimologïe.
D. de la 
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tAmylwn ex a prlvativo , &  y.{,w mola : parce qu’en faifant YAmidon on. tire U 

plus fine farine du froment fans l’aide de la meule.
A N A G A M P S E R O S .

Anacamp fera s , vulgo Faba craffa^ J. 
B. Pif. Tournef.

Telephium vulgare, C. B.
Telephium alterum , fîve crafula , Dod. 
Cotyledum alterum , Dîofcor. Col.

Scrofularia media vel tertia. Brunf. 
Fabaria, Matth.
Acetabulum alterum , Cord. in Dioïc* 
Faba inver fa , Ad. Lob.
Craffala five Faba inverfa Ger.

Tenus.

Anacarde.

Choix.

Vertus.

Ethnologie

Mouron,

En François , Or pin. Reprife. fombarbe des vignes. Grafette. Fève épaijfe.
Eft une plante qui croît a la hauteur d'un pied , ou plus haut : fes tiges fon droites, 

rondes revetuës de feuilles épaiffes &  remplies de fue comme celles du Pourpier , 
mais plus longues,de couleur verte-pâle,fouvent mêlées d’un peu de rouge, les unes 
crenelées en leurs bords , les autres entières, d’un goût fade, vifqucux. Ses fieuis 
naiffent aux fommets de tiges en gros bouquets, & prefque en Parafe!, de couleur 
blanche ou purpurine : chacune de fes fleurs eft a cinq feuilles difpofees en rofe ; lef- 
quelles étant tombées,il leur fuccede un fruit compofede plufieurs graines ramaflees 
en maniéré de tête,Sc, remplies de femences menues. Sa racine eft glanduieufe,ou for
mée de plufieurs navets blancs , infipides au goût. Cette plante croit aux lieux in
cultes, pierreux, ombrageuxrelle contient beaucoup de phlegme & d huile,peu de fel.

Elle eft huraeétante, rafraîchi flante , refolutive , deterfive , vulnéraire, confo
ndante , propre pour les hernies & pour effacer les taches de la peau.

A N  A C A R D I U M .
Ànactfrâium, ên François , Anacarde,eft une efpece de fève eu un fruit gros com
me une petite châtaigne , ayant en quelque maniéré la figure du cœur d un oifeau , 
d’où vient fon nom-, de couleur noire luifante , contenant une amande blanche. Il 
croît à un arbre des Indes , dont les feuilles font prefque rondes, & les fruits font 
des gonfles femblablcs à celles de nos grofles feves ; elles contiennent ordinairement 
chacune deux Anacardes.

On doit choifir les Anacardes nouvelles, grofles, bien nourries : elles contiennent 
beaucoup d’huile & de fel.

Elles raréfient & purgent la pituite ; elles font refoîutives ; elles recreent le cer
veau y elles fortifient la mémoire étant prifes en deeoéHon.

Anacardium , a > Cor j: parce que ce fruit a la figure d’un petit cœur.
A N A G A L L I S.

tAndgaUïs , en François , çjddouïon , eft une plante dont il y a plufieurs efpecesp, 
mais je ne parlerai que du commun qui eft en ufage dans la Médecine. On en fait 
deux efpeces , un mâle, & l’autre femelle. Le premier eft appelle

Anagal'lis mas , Dod. Anaoallis phoenicea , mas , J. B. 
Corchorus cratevœ Theophr. &  Nican- 

d’rî. An g.D-

Mouron-
mâle.

Anagallïs terre f r i  s , mas , Thaï.
Anagallîs T’hœnïceo flore , C. B. Pit.

Tournefort l
C’eft une plante qui pouffe plufieurs petites tiges tendres couchées par terre : (es 

feuilles font petites, prefque rondes , oppofées k  long des tiges deux à deux , d un
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goût acre & amer. Ses fleurs font en rofettes à cinq quartiers, de couleur rouge, ar
rachées chacune à un pédicule longuet menu,qui fort de l’aiflelle des feüilles.Qaand 
ces fleurs font tombées, il leur fuccede des petits fruits fpheriques membraneux,qui 
s’ouvrent en deux coques comme desboëtes à favonettes,&: qui font remplies de îe- 
mences menues, ordinairement anguleufes. Sa racine eft blanche, fibreufe.

Le mouron femelle eft appelle.
Anagallis fœmina , Dod. ex adverfo quaternis, Raji Synopf. Pit.
Anagallis terreflris , fœmina , Thaï. Tournef.
Anagallis pbœnicsa ,foliis amplionbns Anagallis cœruleo flore, C. B.

Anagallis c&ruleafœmina, J.B.
îl différé d’avec le precedent en ce que fes feuilles font plus grandes , & en la 

couleur de fa fleur qui eft bleue , ou quelquefois blanche , mais rarement.
L’un & l’autre Mouron croifïent dans les champs, dans les vignobles, dans les 

jardins ,* ils ont une même vertu ; ils contiennent beaucoup de fe l, modérément de 
l'huile & du phlegme.

Ils font déterfifs, vulnéraires 7 8c propres contre la morfure du chien enragé,don
nés intérieurement, & appliqués extérieurement.

A N A G Y R I S.
Anagyris fœtlda , C 0 B. Pit. Tourn. j Anagyris , Dod.
Anagyris ver a fœiida , J . B. | Acopon , Diofc.

En François , r£ols puant.

Eft un arbriffeau fort rameux , dont l’écorce eft verte-brune , îe bois jaunâtre ou 
pâle, les feuilles rangées tro’s à trois,oblonguês , pointues, vertes en defliis, blan
châtres en deffous , d’une odeur fi forte & puante , principalement quand on les 
écrafe , qu’elles font mal à la tête.Ses fleurs font jaunes,& reflemblantes à celles du 
Geneft 5 elles font fuivies de goufles longues d’un doigt, femblabîes à celles des Ha
ricots, cartilagineufes ; elles contiennent chacune trois ou quatre femences groffes 
comme nos plus petites feveroles, forméesen petits reins, blanches au commence
ment, puis purpurines, & enfin quand elles font tout-à-fait meures, bleues , noi
râtres. Cet arbriffeau croît aux pays chauds.

Sa feiiille eft refolutive, fa femenceeft vomitive.

A M A N  A S.

Ananas Acoftæ. Nanas Theveti , Garz. fayama Oyiedî.
Eft un trés-beau fruit des Indes Orientales , qui croît à une plante femblable en 

figure & en grandeur à cellede nos Artichauts,fa fleur eft à une feule feiiilie formée 
en entonnoir & découpée entrois parties.Ce fruit eft orné en fon bout d’enhaut d’u
ne petite couronne & d’un bouquet de feuilles rouges comme du feu .- fon écorce pa 
roît par écailles fèmblables à celles delà Pomme de Pin ; mais elle fe fepare comme 
ce e du Melon.Sa chair eft fibreufe, mais elle fe fond tonte en eau dans la bouche 
ayant un goût délicieux de Pêche, de Coing & d!e Mufcat tout enfembfe.
. 11 r° r  ̂ desr ^cail,es de ce fruit avant qu’il fou en maturité, une petite fleur purpu

rine qui le fane & qui tombe à raefure que le fruit grolîit. £ *
Il y a trois efpeces principales d’Ananas,
Le premier eft appelle.

Mouroa
femelle.

Vertus.

Bois puant.

Vertus,

Vov. PI. I. 
fig. 10.

Le: P. Du- 
rertre.

F
Premier osi
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blanc. <Ananas Acofla » J. B. |  Carâuus Brajîlianus , foins aloes,

Ananas acnleatusfruffu ovaio carne. J G. B.
albida, Plum. Pit. Tournef. f 2Sfrtna fruffus , five jayama, Lugd.

En François, Cm ananas blanc.

Second 
Ananas , 
Pain de fu- 
cre.

T  roiiïeme 
Ananas, 
Pomme de 
renecte.
T ht et.

Vin d’Ana- 
nas.

Yertus.

Ananas 
confits. -

ïl a quelquefois huit ou dix pouces de diamettre ; 8c. quinze ou feîze pouces de 
haut ; fon écorce devient jaune en meuriftant, mais fa chair eft blanche 8c fibreu- 
fe ; il répand une odeur rauiflante, approchante de celle de nos Coings ; mais plus 
fuave. Quoi-qu il foit plus beau & plus gros que les autres , fon goût n’eft pas fi 
excellent ; il agace les dents, 8c il fait feigner les gencives.

Le Second Ananas eft appelle.
Ananas aculeatus fruffu fyramidato carne aurea. Plum. Pit Tourne f.

En François, Tain de [acre
Sa figure eft pyramidale & à peu prés femblablc à celle d’un pain de fucre ; il a 

les feuilles un peu plus longues 8c plus étroites que le premier , & il ne jaunie pas 
tant j fon goût eft meilleur, mais il fait auffi feigner les gencives.

Le troifieme eft appelléc

Ananas non aculeatus, Tîtta diffus, Plum. Pit. Tournef.
En François , Tomme de T^enette

C’eft le plus excellent de tous, quoiqu’il foit le plus petit ; il a l'odeur & le 
goût de la Pomme de renette, d’où vient fon nom 5 il n’egace point les dents, i

La couronne que l’Ananas porte fur fa tête , eft un petit Ananas, qui croît peu 
à peu& qui lui fuccede quand il tombe , comme un fils fuccede à fon pere ; il y 
a encore d’autres rejettons au deflbus du fru it, 8c même au deffous de la tige, qui 
puoduifent des Ananas en bien moins de tems que celui qui fert de couronne, mais, 
ils ne font par fi beaux.

On tire par expreffion , le fuc de l’Ananas , 8c l’on en fait un vin excellent qui 
vautprefque de la malvoifie, 8c qui enyvre.

Il eft propre pour fortifier le cœur , pour reveiller les efprits engourdis ; il ar
rête les naufées , il excite l’urine î Les femmes enceintes s’en abftiennent, car U 
les feroit avorter.

On confit des Ananas fur les lieux , & l’on en envoyé par tout, Cette confiture 
eft propre pour reveiller la chaleur naturelle.

A N A S.
Canart. * Anas, en François, Canart, eft un oifeau aftez connu , fa femelle eft appelléc 

Cana; il eft amphibie, car il vit fur la terre 8c dans l’eau ; il y en a de deux cfpcces 
generales, le Canart domeftique 8c le canart fauvage. Le premier eft appelle ou fur- 

Barboteux. nommé vulgairement barboteux, parce qu’il fe veautre aux lieux bourbeux, dans les 
ruiffeaux , aux bords des étangs &ù des marais 5 il s’élève peu de terre, il marche len- 

Sauvageon teroent, mais il n’age avec vite fie :L*autre eft furnoromé fauvageon , parce qu’il va 
chercher de la nourriture dans les bois 5 il s’attroupe i’hyver avec d’autres Canarts , 

Oifeau de & il vole vers les rivières, fur les étangs : on l’appelle alors oifeau de rivière , il y en 
Rmere. a de plufieurs efpeces : mais le dernier eft le meilleur 8c le plus eftimé de tous , fa 

chair eft rougeâtre,brune,beaucoup plus fayoureufe que celle de l’autre. Il contient
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auflï beaucoup plus de Tel volatil. Son petit Canart eft appelle en Latin Anaticula 8c Ansu 
en François Halebran ou Halebrent.

La Cane fait des œufs un peu plus gros que des œufs de poule & auffi bons à man
der ; leur coquille eft un peu plus épaiffe. Si l’on a donné un œuf de cane à couver à 
une poule, quand cet œuf eft e'elos 8c que le petit canart eft en état de marcher , il 
donne bien de l’inquietude à la poule, car il court fans fa permifîîon dans l’eau pour 
nager 8c barboter , oc comme clic ne peut pas le fuivre, elle eft obligéede fe tenir 
au rivage où elle l’appelle avec tendreffe , 8c en gemifïant en fa maqiere, comme fi 
c’étoit un enfant perdu.

Le Canart mange du pain, des crapaux, des grenouilles & d’autres infe&es , il 
eft naturellement foi t goulu , il eft fouvent contraint de rejetter ce qu’il a pris de 
trop. La chair de cet oifeau eft un peu maffivepefante 8c elle nourrit beaucoup, mais 
elle n’eft pas bien facile à digerer.

On applique le Canart immédiatement apres l’avoir ouvert vivant, fur le ventre Vertus, 
pour la colique venteufe, fon foye eft cftiroé bon pour arrêter le flux hépatique.

Sa graille eft émoiliente , adoucilfante , refolutive.
Cwi nato , parce qits le Canart eft un oifeau nageant, 
dérive du Grec, ex «as mare &  pptt&os A nus , comme 
parce que le Canart fauvage ys feuvent nager aux ri

de
Anus , en Grec tnrlu a 

Halebran , on Halebrent, 
qui diroit Canart de m er, 
vages de la mer.

Foye. 
GrauTc 

Canart. ■ 
Etimoio- 

gie.s 
Ncttron. 
Sozd; blaa-
c h e .

Nitre deA N A T  R  O N.
Anatron , f v e  natren , en François Soude blanche, eft un fel tiré de l'eau du Nil en Anciens. 

Egypte par cryftalyfation ou par évaporationj il pourroit bien être le Nitre des An- 1S“ 
cicns. On en trouve rarement en France. Il eft un peu acre au goût 8c Alicali.

Il faut le ehoifir en malle blanche comme cryftalifé, pefant ,d ’un goût de fel or
dinaire , mais de mauvaife odeur , s’humtdant aifémeut à l’air. Les Clanchilîeufes 
l’employoient autrefois à la placvdela foudsponr blanchir leur linge , d’où vient 
qu’on l’a appelle Soude blanche improprement. Les Bouchers s’en fervoient auffi à 
la place du Sel marin pour falcr leurs cuirs. Mais il a été défendu depuis plulîeurs 
anné«s d’en apporter en France ; c’eft ce qui l’a rendu fort rare.

Il eft fort apperidf pris par la bouche , il deterge 8c delfeche étant appliqué exte- Vertus 
rictirem nt ; il refifte à la gangrène : il en entre dans la compolîtion de la pierre de 
Crollhts. Mais comme on n’en trouve point, on lui fubftituê le fel de verre.

Il y auffi Y Anatron artificiel, qu’on appelle en Latin. Anatrumfaiïitium ; 011 le com- 
pofe avec départies de falpêcre , quatre parties de chaux vive , trois parties de fel J ’* 
commun, deux parties d’Alun de roche, & deux parties de vitriol, on di (Tout le 
tout dans du vin , 011 fait bouillir la diffolution , on la coule 8c 011 la fait éva
porer en confidence de fel.

Il eft employé comme le Borax pour purifier les métaux 8c pour les mettre en 
fufion.

U S A .
Onochiles, Ad.
Bugloffa rubra > vel Anchufa 2. Lon. 
Bugloffum radice rubra , [tue Anchufa 

m lgatior, Pit. Toürnef.

Ycrrus.

A N C H
Anchufa, Gcf. Hor.
Anchufa puniceisflorlbus, C. B,
Anchufa çJMonfpeiiana , J. B,
Anchufa mlnor , feu Alcibiadion , vel

Aldbict- 
dion , 

Onochiles,

En François , Orcanette.
Eft une efpecc de Buglofe , ou une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur Voy. PI.

fis-
ï.
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d’environ un pied , fe courbant vers terre: Tes feuilles font femblables à celles d§ 
la Buglofe fauvage, longues , garnies de poils rudes ; Tes fleurs naifTent aux fommi
tez des branches, elle font faites en entonnoir à pavillon découpé, de couleur pur* 
purine. Quand cette fleur eft paflee , il paroît à fa place dans le calice qui 
s’élargit,des femences qui ont la figure de la tête d’une vipere , de couleur cendrée •; 
fa racine eft grolfe comme le pouce.,rouge en fon écorcc,b)anchâtre vers le cœur : cet
te plante croît dans le Languedoc,dans la Provence, aux lieux fablonneux : on fait 
fecher fa racine au Soleil, de on l’envoye aux Droguiftes qui la débitent, il faut la 
choifir récemment fechée, un peu pliante, de couleur rouge foncée extérieurement, 
blanche intérieurement, rendant une belle couleur vermeille quand on en frotte 
l’ongle. Elle fert à donner une teinture rouge à l’onguent rofat, à des pomades , à 
de la cire , â de l’huile , étant infufée dedans : mais toute fa teinture vient de fon 
écorce, le dedans n’en donne aucune. Elle contient beaucoup d’huile , peu de fel.

La racine d’Orcanette eil aftringente , elle arrête le cours de ventre étant prife 
en déco&ion ; on l’employe extérieurement pour détergei & fecher les vieux 
ulcérés.

On nous apporte quelquefois du Levant une cfpeee d’Orcanette , appelles Or
canette de Conftantinople ; C’ell une maniéré de racine prefque au (B grande & aufH 
grofle que le bras, mais d’une figure particulière ; car elle paroît un auras de grandes 
feuilles entortillées comme le tabac à l’andouilie, de couleurs differentes , dont les 
principales font un rouge obfcur, & un très beau violet ; ii paroît au haut de cette 
racine une maniéré de moifilfure blanche & bleuâtre. On trouve dans fon milieu 
un cœur qui eft une petite écorce mince, roulée comme la caneile, d’une beau rou
ge en dehors, & blanche en dedans ; il y a apparence que cette racine efl artificielle. 
Mais quoiqu’il en foit, elle rend une teinture encore plus belle que la nôtre.

A N D A.
Jnda  , G. Pifon. eft un arbre du Brefil , dont le bois eft fpongieux & leger ; la 

feuille longuette , nerveufe , pointue , la fleur grande & jaune ; fon fruit eft une 
noix grife, laquelle renferme fous deux écorces, deux glands qui ont le goût des
châtaignes. , , . . , .

On dit qu’ils font purgatifs Si un peu emetiques, on en prend deux ou trois a la
dofe. On tire de ces glands par expreffion de l’huile ; de laquelle on fe frotte les 
membres.

L’écorce du fruit eft eftimée propre pour arrêter le cours de ventre ; ü 1 on en jet
te dans les Etangs, elle en fait mourir le poifTon.

A N D I R  A Arbor.

Andka J w e  Anvelyn , G. Pifon. eft un arbre du Brefil dont le bois eft dur Si pro
pre pour les bâtimens ; fon écorce eft de couleur cendrée,fes feuilles font femblables 
à celle du Laurier, mais plus petites ; il produit des boutons noirâtres, d’où ferrent 
beaucoup de fleurs ramaffées,odorantes de belle couleur purpurine & bleue : fon fruit 
a la figure & la grofleur d’un œuf,vert au commencement, mais noirciflant peu à 
peu,& ayant comme une future à onde fes cotez , d’un goût trés-amer ; il eft cou
vert d’une écorce dure , Si il renferme un grain ou une amande jaunâtre,d’un mau-

faut que ce 
i en donnoit

trop.

vertus.
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réeorce, le bois de le fruit de cet atbre font amers comme de l'Aloës , & c’eft en 
0i il différé d'avec un autre Andira , fetnbiable en tout, excepté au goût qu’il a ouAngelyn 

inflpide Les bétes fauvages mangent de fon fru it> Sc elles s en engraiffent.
A N  D I R A  Animal.

Andira five Andira guacu , G. Pifon. font des efpeces de Chauve - fcuiris du Bre- Chauve- 
f il, dont les plus grandes égalent nos pigeons ; on les appelle Cloau-ve-founs cornues, ;°u”sdcu0£ ' 
âcaafe d'une maniéré dexcroiffance ou de corps pliant qu'elles ont au deflus du Brefii. 
nez • leurs ailes font longues de plus de demi pied , leur couleur eft cendtée elles 
ont les oreilles larges, les dents blanches ; leurs pieds ont chacun cinq doigts armez 
d’ongles aiVus ; elles courent après toutes fortes d’animaux & elles en fucent le 
fang , fi elles les attrapent ; quelques-unes d’elles font daugereufes en ce qu’elles fe 
glifent la nuit dans les lits , & elles ouvrent fi fubtilemem les veines des pieds de 
ceux qui y font couchez,qu ils ne s'en apperçoivent que par le fang qui coule dans
le lit , Sc qa'on a allez de peine à arrêter.

Les habitans du pays mettent la langue Sc le cœur de cet animal entie les poifons.
a n d r o s a c e .

Androface altéra , Matth, Cluf. H ifl [ _ Androface vnlgaris Utlfolla annua ,
j t I Pit. Tournefort,
Alfine affinis Androface âiEla m ajor,].B, !

Eft une plante qui pouffe beaucoup de tiges à la hauteur d environ demi-pied, ve
lues , dont les foramicez ie divisent en fix ou fept petits pieds, faifant comme un. 
ombelle ; fes feuilles font longues & larges , velues , nerveufes comme celles du 
Plantain, dentelées autour , le répandant à terre en rond, fa fleur eft petite , blan
che , évafée en haut & découpée en cinq pièces ; quand cette fleur eft paffée , il fe 
forme un petit fruit ipherique gros comme un pois contenant piiifleurs femences 
rougeâtres,longuettes ; fa racine eft menue, fibreufe : Elle croit aux lieux maritimes, 
entre les blez, dans les bois j elle contient beaucoup de feh  ̂ ^ _ Vertus

Elle eft aperitive » propre pour l’hydropifie, pour les retentions a urine , pour 
la goutte. # _ Ethnologie.

Androface quajî (p':f>ovt* hydropl &  podagrœ utilis.

A N D  R  O S Æ  M U M.

Androfimum , Dod. 
zAndrofamum maximum fmtefeens , 
. B.
Clymenum, Ang. Gef.

Siclliana allls clciliana vel zAndrefe- 
mnm , J. B.

S ic llia n a  , Gef. Hor.
Herba Siclliana , Tab.

En François , Toute-faine.
Eft une plante qui pouffe plusieurs tiges à la hauteur de deux ou trois pieds, rou

geâtres, rondes, ligneufes , dures principalement en bas; fes feuilles font oblon- 
ques, femblables à celles du Mille-pertuits, mais trois ou quatre fois plus grandes , 
de couleur verte brune au commencement de l’Eté, ôc d’un rouge obfcur vers i Au» 
tomne ; paroilfant perforées d’un grand nombre de petits trous , mais en les exami- - 
nant de prés , on reconnoît que ces prétendus trous ou permis font des vefïiculeâ 
remplies d’une liqueur claire quoique balfamique.Ses fleursqiaïffent auxfommets des 
branches, compofées chacune de cinq feuilles jaunes,difpofees en rond,plus grandes

F il)

/
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& plus belles que celles du millepertuis ; il leur fucccde un petit fruit ou une bavt 
qui noircit en meuriffant, il contient des femences menues, brunes,-fa racine eft Ion*, 
gue.ligneufe; toutes les parties de cette plante ont un goût refineux~: Elle croît 
dans les Iües , dans les jardins s elle différé de l’Hypericum & de PAfcyron en ce 
qu'elle eft rameute comme un petit atbrilïeau ; elle contient beaucoup d'huile, mo- 
derement de ici & de phlsgme.

O nl appelle toia fan*, toute-faine , parce qu’oa la croit propre pour toutes les
«Tl £11 £101 £$',

Elle eft aperitive,vulnéraire , refolutive , propre pour la pierre, pour chafcles 
vers, pour reftfter à la malignité , pour éviter la rage: on lemploye extérieurement 

nteneurement.
vient du Grec génitif de * „  & , comme qui

àuoitfM g d‘hm m e,czi U  plante que les Anciens nommoient Androfæmum rendoit 
un lue de couleur de fang.

A N E M O N E .

Anémone. Anemone* en François , Anémone , eft une plante dont il y a deux efpeces gene
rales , une cultivée & 1 autre fauvage ; chacune de ces efpeces eft encore divifée en 
plufieurs autres, & principalement la première qu’on cultive avec foin dans les jar
dins à caule de la beaute de fa fleur ; elles pouffent de leurs racines des feuilles pref- 
que rondes, reftemblantes à celles du Ciclamen, ou à celles de la Mauve,ou à celles 
du Géranium,ou à celles du Sanicle, aux unes larges de aux autres petites, découpées 
les unes profondément, les autres plus legeremenr, toutes attachées à des queues j 
il s eleve du milieu de ces feuilles des petites tiges nues jufqu’environ à leur moite, 
garnies en cet endroit de trois feuilles difpofées en collet. Ces tiges foûtiefinent en 
leur fommet chacune une belle fleur large , ronde, à placeurs feuilles difpofées en- 
rofe, fimple ou double, jaune ou blanche ,ou purpurine ; ou incarnate , ou bleue , 

Pluche ° U rou§e * ou vl°lecte » diverfîfiée de plufieurs couleurs, ornée quelquefois d’une 
touffe qu'on appelle vulgairement la Pluche. Quand cette fleur eft pafTée , il naît à 
fa place un fruit le plus fouvenc oblong, renfermant un noyau chargé de plufieurs 
femences couvertes chacune d’une coëife ordinairement cottonneufe : fa racine eft 
tubereufe ou noueufe, garnie de fibres : l’Anemone fauvage croît aux lieux élevez 

Ycrtus montagneux j l’une & l’autre efpece contiennent beaucoup de fel & d’huile.
 ̂ Elle font déterfîves , aperitives , incifives, vulnéraires , deflîcatives, mais on ne 

s’en fert guère qu’exterieurement ; on lemploye dans les errhines , dans les colvres 
pour les ulcérés des_.yeux.

Etxmologic Anemone, ab , ventus, parce que I’Anemone naît dans les lieux expofez an 
Vent, ou bien parce que le vent fait éciorre fa fleur.

A N E T  H U M.
lAnethum , D o|. J. B, Pit. Tourn. j  Anethum hortenfe, C. B.

En François, Anet,
Eft une Plante femblable au fenouil, fes feuilles font découpées prefque en fila

ments^, odorantes, mais leur odeur n'eft pas fi agréable que celle du fenouil ; fes 
,frursr‘ont en ombelles aux fommitez des branches, jaunes, chacune à cinq feuilles 
vi pofees en rofê quand elles font paTées,il paroîtenleur place des petits fruits com- 
po ez chacun de deux graines ovales, aplaties & canelées fur le dos avec une bor-



D E S  D R O G U E S  S î  M P L E S .  A N  4 7
dure affez deliée ; cette femence a un goût acre , approchant de celui du fenouil , 
niais moins agréable ; elle acquiert une couleur jaunâtre en fechant ; fa racine eft 
dure , entourée défibrés, on la cultive dans les jardins ; elle contient beaucoup 
d'huile & de fel ; on ne fe fertguéres que de la femence.

Elle châtie les vents, elle excite l’urine, elle adoucit le hoquet, elle provoque le Vernit, 
lait aux nourrices , elle aide à la digeftion.

Anethum , T« «** P*™ » carrer* , parce que cette Plante croît en peu de tems E»mologïc

A N  G E L î  C A.
Angelica, feu Archangelica , en François, eAngélique , eft une Plante qui poutfe ^cbmgeU- 

plufieurs tiges à la hauteur de trois pieds , fort greffes, d’un vert rougeâtre princi- Vol.. PI, IL 
paiement en bas , creufes , odorantes ; fe s feuilles font allez grandes , dentelées , 4*
rangées fur une côte branchue qui eft terminée par une feule feuille ; fes fleurs naif- 
fent aux fommets des tiges en ombelles ou parafais de couleur blanche. Chacune 
d’elles a cinq feuilles difpofées en rofe à l'extremité du calice. Quand cette fleur 
eft paffée : fon calice devient un fruit compofé de deux graines un peu longues , 
étroitesj arondies 8c canelées fur le dos. Sa racine eft une tête affez grofle,d’où for- 
tent piufieurs racines longues d’environ demi pied, noirâtres en dehors, blanches 
en dedans. Toute la Piante a une odeur & un goût aromatique tirant fur le mufe.

Elle croît aux lieux humides, en terre gratfe.On confit au fucre fa côte & fa fe- conS^*™ 
mence , 8c l’on en mange pour fe préferver du mauvais air.

On nous apporte la racine d’Angelique feche de piufieurs Pais ; mais la meilleure Choix, 
eft celle qui vient de Boherne , & enfulte celle d’Angleterre, Elle doit être affez 
greffe, longue, brune extérieurement, blanche intérieurement, entière & non 
vermoulue , àquoy elleeft fujette étant gardée ; d’une odeur fuave,d’un goût aro
matique tirant fur l’amer. Elle contient beaucoup d'huile exaltée, 8c de fel volatil.

Elleeft cordiale , ftomacale , céphalique , aperitive, fudorifique, vulnéraire : elle Vertes 
rehUe au venin : on 1 employé pour la pefte,pour les fièvres malignes, pour la mor- 
fure du chien enragé, pour le feorbur.

On appelle cette Piante Angeliqne ou Archangélique, à caufe des grandes vertus Ethnologie 
qu’elle poftede.

A N G U I L L A .
Anguilla^ en François, Anguille, eft un poiffon d’eau douce vivipare, qui defeend Angaille, 

quelquefois dans la Mer : il eft fait comme un ferpent ; on peut dire même que c’eft
u.i erpent d eau : la oouche eft garnie de dents très-petites : il a des nageoires vers 
res ouïes : la peau eft onétueufe, vifqueufe oc fort gliflante dans les mains. Il y en 

e eux Ç:Peces j un grand & un petit. On employé plus l’Anguille dans les cui- 
lnes que dans la Medecine ; fa chair eft un peu indigefte,
,^.a eft propre pour la fourdité, étant mife dans l'oreille ; pour les taches ,,.Giaife

1 Pe!;,'re verole , pour les hémorroïdes , pour faire croître les cheveux. c‘ ngu e‘
* f eaa e‘̂  e^ployee pour amolir 8c refondre les tumeur? 8c pour les hernies: on Peau- 

en ait un mucilage en la mettant infufer & bouillir dans de l’eau. Vertus.
A, gui, a ab Angue , ferpent ,* parce que ce poiffon eft faic comme un ferpent, Etimclogie

A N G U I S Æ S C U L A P I I .

detrn! Æjc/ iUPn * J°.nrfton V en FranÇ0Î* * Serpent d'EfcuUpe, eft la feule efpece s.tPent 
retl ‘ ht qu onrConn^lfe qui puifie être apprivoifé fans qu’il falfe de ma! ; on en d'Eïculapc, 

4tontie en piufieurs lieux d’Italie, d’Allemagne, de Pologne, d’Efpague, d’Afie,
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d’Afrique , d’Amenque ; il eft d’un naturel doux , 8c l’on fe fie fi bien à fa débon
naireté, qu’011 le lailî'e quelquefois dans les lits ou l’on le trouve fans craindre d’en 
être mordu ; il eft rempli de fel volatil 8c d’huile ; on peut le préparer comme on 
prépare la vipere.

Il eft propre contre la pelle , il refifte au venin , il pouffe les humeurs par la 
tranfpiration.

A n  gui s , quod complicari &  contorqueri polefl , atqtte femper fit an gui 0fus , z>el 
quod angat &  premat.

A N H I M A.
Anhima , Jonfton. Eft un oifeau de rapine aquatique du Brefil ; il efl: plus grand 

qu’un cygne , fa tête n’eft pas plus grofte que celle d’un cocq , fon bec eft; noir 8c 
recourbé vers le b o u t, fes yeux font beaux , de couleur d’o r , entouré d’un cercle 
noir 3 ayant la prunelle noire ; il s’élève delfus fa tête vers le haut du bec, une corne 
grolfe comme une des plus grolfes cordes à violon,& longue de plus de deux doigts* 
courbée en fon extrémité , ronde , blanche comme un os , entourée de petites plu
mes très-courtes , blanches & noires ; fon cou eft long de plus de fept doigts , 8c 
fon corps de prefque un pied &demi , fes aîles font grandes 8c de différentes cou
leurs , fa queue eft longue de dix doigts 8c large comme celle de l’oye, fes pieds ont 
chacun quatre doigts armez d’ongles ; fa voix eft forte, criant vihu , vlhu ; on ne 
le trouve jamais feul, la femelle eft toujours accompagnée du mâle ; & quand un 
des deux meurt-, l’autre le fuit de prés : c’eft la femelle que j’ay décrite ici ; le mâle 
eft encore une fois auflt gros j. elle fait fon nid de boue en forme de four, dans les 
troncs des arbres , fur la terre.

La corne de cet oifeau eft eftimée un bon remede pour refifter au venîn3pour les 
fuffocations de matrice 8c pour provoquer l’accouchement; on la met infufer dans 
du vin pendant une nuit : puis on fait prendre l’infufion,.

A N  I L.

Çali, Cive N i l , herfci rmfmarir.ifâcï'e, 
Linfc. 4. part. Ind. Orient.

Herba Am i , f v e  Enger , 4. part. Indv 
Orient.

A n ll, Garz , Acoft.
N llifve  A n ll, Cam,
Agnil , Fragofo.
Coachlra Ind or.
Annil,five Indigo ,
Eft une plante du Brefil haute d’environ deux pieds , relfembîante au Romarin , 

fes feuilles font rondes , a fiez épailfes ; fes fleurs font femblables à celles des pois , 
rougeâtres , elle font fuîvies de gou(Tes longues 8c recourbées, contenant des fe~ 
mences femblables à celles des raves de couleur d’olive ; toute la plante a un goût 
amer 8c piquant ; on en tire l’Inde 8c L’Indigo , comme il fera dit en fon lieu.

Elle eft vulnéraire , elle déterge 8c mondifîe les vieux ulcérés , étant appliquée 
delfus en poudre ; on s’en fert auffi en frontal pour les douleurs de tête.

A N I M É,
Animé gunrnii ,
Gumrni Aminea , Serap, 
<lAlinea Galeni.

Aminea , mynha , Cæf. 
Amimum, Amato.
En François, Gomme animé.

Eft une gomme où une refine blanche qu’on nous apporte d’Amérique , elle fort 
par in ci fi 011 d'un arbre moyennement grand, dont les feuilles approchent de celles 
du Myrte ; fon fruit eft affez gros , on le nomme Lob pu.

La
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La meilleure gomme Animé ddit être blanche, fèche, friable , nette , de bonne Choix, 

bdeur, fè confumant facilement quand on la jette fur des charbons allumez ; elle 
Contient beaucoup d'huile & de fel effentiel.

Elle eft propre pour di feu ter , pour amolir 8c pour refoudre les humeurs froides * ettus* 
pour la migraine , pour fortifier le cerveau , on en applique defifus Iatêrc 8c l'on en 
parfume les bonnets ; on s'en fert aufli dans les playes pour nettoyer de c ica tri fer»

A M I S  Ü  Mv
zArtïfum , en François, Anis , cfh une plante fort commune dans les jardins ; fa 

tigeed haute d’environ trois pieds, fonde, velue, creufe, rameufe ; fes feuilles font voy^vi. ï. 
longues découpées profondément, blanchâtres, odorantes refleroblantes à celles fig. fS* 
du perfil ; fes fotnmets foûciennent des ombelles larges , garnies,de pérîtes fleurs 
blanches;refemblantes à celles de la pirrrpfendle faxifrage ; fa femence eft petite, 
de couleur grife verdâtre , d'un odeur 8c d'ün goût doux avec quelque peu d’acri
monie agreable:fa racine eft menue : on cultive cette plante en terre graffe ; fa 
femence feule eft employée en Medecine. On doit choifir la plus grofifê  la mieux CIlol3ffc 
nourrie,la plus nette récemment fechée, d'une odeur agréable , & d’un goût doux 
&c un peu piquant; quelques-uns la nomment fæmcnlmn dut ce , on en aporte beau
coup delaTouraine/mars la plus grofife 8c l'a meilleure vient de Malte & d'Alican , ^ f ectilum 
elle eft plus gfife que celle de France , peut-être parce quelle eft plus feche ; on 
trouve quelquefois l’anis de Touraine amer, il faut l’éviter.

On appelle la femence d’anis , anis vert, pour la diftinguef d’avec un efpece Anis v 
de dragée qui fe fait en couvrant cette femence de filtre , 8c qu’on nomme vul- Arm cou" 
gairement anis couvert» ou anis à la Reine, ou petit Verdun». VAnnis à la

La Lemence d’anis contient beaucoup d'huile exaltée & de fel volatil. Reine.
Elle eft cordiale , ftomacale, pectorale, earminacive , digeftive, elle excite le Vertus 

lait aux Nourices , elle apaife les'coliques, Etimologie
Amfum , quafi çtuctiTôv i quod clbi appetentiam pr&Jlet , v d  forfun iriwi rth 

IpavisVjutvû-Mj us , quod tenjiones fiat nient as laxet.
A N I S U M C H I N Æ,

Anifum Chine nfe ,-feu Semen Badian. En François , Anis de ta Chine, ou de S ïh ry , 
ou Badiane \ eft une femence qui a la figure & la grofteur dé celle de la Coloquinte, Annis delà 
de couleur tanée loi fanée , d'une odeur 8c d’un goût de nôtre anis , mais plus fort: desibe °U 
elle naît dans une capfule épaîffe 8c dure, qui a la forme d’une étoile à fept rayons, ^ans^ia 
chacun defquek contient une femence ; on appelle cette capfule fruÜus fiel la tus] 
die eft attachée à un arbre qui croît en la Chine, d ou l’on en tranfporte quel- ^  C US° 
quefbis , mais elle eft rare en France. Les Orientaux 8c les Hollandois à l’exemple 
des Chinois, en mêlent dans leur forbe-t 8c dans leur thé pour les rendre plus agréa
bles ; cette femence contient beaucoup d’huile 8c de fel volatil.

Elle eft carminadve, ou propre pour chaflér les vents du corps, pour fortifier Vertus, 
le cœur & l eftomac,pour donner bonne bouche étant mâchée ou prife en infiifîon.

# ^ois de l’arbre ou naît l’anis de la Chine nous eft apporté en groftes bûches Bois d'anis 
grifâtres', ayant l’odeur de l’anis : on l’appelle par cette raifon bois d’anis il a des 
vertus approchantes de celles de fa fem encem ais il n’eft employé que par les 
Ebeniftes 8c les Tabletiers. *

-   ̂ A N  S- E R.
An fer , en François , Oye ou. J ars , eft un oifeau allez connu; il y en a de deux n T 

dpeces, un domeftique a d ’autre fauvage:on s’en-fert plus dans la cuifineque dans
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A M T R A I T É u n i v e r s e l :
la Médecine ; il contient beaucoup d’huile & de Tel volatil.

f  Cet oifeauhabite les lieux humides aquatiques , on en voit en tous païs, il vit 
long-temps ; le domeftique ne vole que difficilement & ne s'élève pas bien haut $ 
mais le fauvage vole haut, & avec beaucoup de legereté, il ne dort guère pro
fondément , Si il eft trés.aifé à éveiller j on l'a autrefois eftimé autant que lechieta 
pour la garde de la maifon j aufîï tôt qu'il entend le moindre bruit, il fe débat des 
aîles, & fait de grands cris comme s’il vouloit avertir quelqu'un devenir à lui. 
On dit que les Oyes ont été jadis les gardiens du Capitole à Rome , & que pal* leur 
vigilance , ils ont empêché une fois qu’il fût furpris par les Gaulois ; quoyqgi'il en 
foit » il eft certain que cet oifeau eft difciplinable, j ’en ay vû un tourner une roue 
de cheminée comme un chien * pour faire rôtir de la viande. Les greffes plumes 
qu’on tire des ailes de l’Oye fervent à écrire étant taillées.

La chair d’un Oye gras eft bonne à manger ; elle eft ferme, compa&e, nourrit, 
{ante, de bon fuc, & agréable au goût , mais un peu difficile à digerer»

Lagraîfle d’Oyeeft émolicnte , refolutive ; elle lâche le ventre, étant prife îh* 
terieuremenr ; on en frotte les patries attaquées de r hum ati fines : elle aide à la 
fuppuration : elle appaife les beurdonnemens d’oreille,étant mife dedans: elle adou
cit les hémorroïdes i elle humeéfe la peau, elle remplit les ca-'itez delà petite vérole 

Le fang de l’Oye eft eftimé un remede propre pour refifter au venin j la dofe eft 
de deux ou trois dragmes.

■* L’excrément de l’Oye eft appelle en Latin chenocopus, ex , Anfèr, &  
ftercus ; il eft incifif, il atténué les humeurs il excite les urines 6c les mois aux fem
mes, il hâte l’accouchement étant pris en poudre ; la dofe en eft une dragme.

La première peau des pieds de l’Oye eft aftringente. & propre pour ’atrêter les 
hémorragies étant prife en poudre ; la dofe eft une demi-dragme.

A N T  A L I U M.
Antdium  , fîve Antde^ Jîve tabulas marinas , Rondel. Eft un petit coquillage 

fait en tuyau , long d’environ un pouce ôc demi, gros par un bout comme une grolfe 
plume, & par l’autre comme une plume menue , ayant des petites lignes creufes 
droites, qui vont d’un bout à l’autre , de couleur b! anche ou blanche-verdâtre ; il 
fe trouve lut les rochers & au fond delà mer ; ilenf.rrae un vermiffeau marin j il 
contient un peu de fel volatil & fixe, trés-peu d’huile & beaucoup de terre.

Il eft alKâli, refolurif, defficatif.
A N T  H O R A.

Anthora , Ad. Lob. Dod. . JAapellus nJVioyfis, Avicmnæ.
Anthora , Malt. Gefi Hor. j Antithora flore latee Acomiü , J. B.
Açomtatn fdutiferum , feu Anthora > } Aconimm fdutiferum , Taber, Icon.

C. B. Pit. Tournef. j

Eft une efpece d’Aconit, ou une plante qui pouffe une tige à la hauteur d’un pied 
6c demi, anguleufe , ferme, un peu velue , garnie de beaucoup de f  uilles rondes 
rangées alternativement, découpées en lanières 6c reffembîantes à celles du pied 
d’Aloiiette, d’un goût amer ; fes fleurs naiffent au haut de fa tige en maniéré d'épi ; 
chacune d’elles reprefente en quelque maniéré une tête couverte d’un heaume de 
couleur jaune pâle, d’une odeur qui n’eft point delagreable. Quand cette fb ur eft 
paffée , il fe forme un fruit à plusieurs gaines membraneufes , dilpoféesen maniéré 
de tê te , 6c renfermant des femences anguleufes, ridées, noirâtres, Sa racine eft

I



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S ; AN f i
eompofée de deux navets, ayant à peu prés la figure & la grofteur d’une Glive , 
de couleur brune , ou jaunâtre en dehors, moelleux & blancs en dedans , garnis 
par le bout d’enbas, ou en deftous de beaucoup de fibres , d’un goût amer. Cette 
plante croît aux lieux montagneux , comme fur les Alpes ; Sa racine eft enufage 
ln  Medecine ; elle contient beaucoup d’huile & de Tel efîentiel ou volatil. ̂

Elle eft alexitaire , propre pour refifter au venin » a la rage , a la malignité des 
humeurs, pout la colique venteufe , contre la morfure des bêtes venimeufes» con
tre la pefte , & contre le poifon de l’Aconit & du Napellus.

Anthora , qmfi lAntithorœ , à caufc que la racine de cette plante eft eftiméeun 
remede contre le poifon d'une efpece de renoncule appellée Th or a , & dont il fera 
parlé en fon lieu.
. n  T  1 M O N I U Mv

Anîmonlum five Stibiam , en François , Antimoine , Eft un minerai approchant 
du métallique, pefant, luifant, criftalin , ou difpofé en longues aiguilles, de cou* 
leur fort noir, qui fe trouve proche des mines de métaux en plufieurs lieux de l’Eu
rope , comme en Hongrie , en Tranfilvanie , en Bretagne, en Poitou , en Auver
gne : on le retire en morceaux , plus ou moins remplis de parcelles de pierre dure, 
ou roche, que les ouvriers appellent gangue. Il faut prendre le plus net ou le moins 
rempli de cette gangue , quand ou veut s’en fervir : car plufieurs preferent cet 
Antimoine minerai à celui qui a été fondu & purifié..

Pour purifier L’Antimoine minerai, on le met fondre au feu dans des pots ou 
dans des creufets ; pais on le pâlie par une efpece d’écumoire dans d'autres pots, 
afin de feparer la gangue. Cet Antimoine étant refroidi , on cafte les pots & on 
Penvoye en pains comme nous le voyons. C’eft. celui donton fe ferc ordinairement, 
& qu’on appelle Antimoine cru improprement, puifquil a pafte par le feu,

L’Antimoine de Hongrie croit autrefois apporté en France par petits pains rem
plis de petites aiguilles entrelacées les unes dans les autres , luifantes : tirant fur le 
blanc , comme en lamine d’argent : mais depuis qu’on a découvert ce minerai en 
Fiance, on ne fait plus venir de celui de Hongrie-; c’eft pourquoi il eft deve
nu rare.

L’Antimoine que nous employons ordinairement, fe rire du Poitou ; il faut le 
choifir n e t, en belles & longues aiguille? brillantes, faciles à cafter : il eft compofé 
naturellement de beaucoup de foufre fetnblable aufoufre commun ; & d une ma
tière reguline approchante du métal. On peut voir ce que j’en ai écrit dans mon li
vre de Chimie, & dans mon Traité de l’Antimoine.

La décoction de l’Antimoine cru eft fudorifique. Mais fi l’on y raeiîè quelque dro
gue acide , elle fera vomitive. L’Antimoine enpoudre excite auffi le vomiüement, 
fi l’on en fait prendre depuis douze grains juiqu’à deroi-dragme.

A N T I R R
Antinbinum vulgnre , J . B. Dod. Pit.

Tournefort.
JSJares v l tu l î f iv e  os leonisvulgo. Caef.

En François, Mufle de veau.
Èft une plante dont Jean Bauhin donne trois reprefentations differentes. La pre

mière pouffe phifieurs tiges à la hauteur d’ün pied & demi , & quelquefois de plus 
de deux pieds, remplies de moelle blanche, fes feuilles reffembiene à celles du Le»*,

Gij

H I N U M.
Antinbinum majus 

giore , C. B. 
Cynocephalos, Plinii »
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Si A N  T R A I T É  U N I V E R S E t
w w w ,  ou gyroflier jaune, d'un goût tirant fur l’âcre ; fes fleurs èfltôlîi’êht lél 
verges de fes fommirez, de couleur de chair ou blanche, de figure oblongue ou 
en tuyau, qui reprefente par un bout le mufle d’un veau ou celui du lion, d’où 
viennent les noms de la plante. Apre's cette fleur naît un fruit reflemblant à la tête 
d’un chien, ou plutôt à celle d’un cochon, contenant des femences menues, noi- 
res i fa racine eft ligneufe blanche.

La fécondé appelle© t/inarrhinum, five Lychnis (ÿlvefris , Diofcor. en Erançois M 
tAfouron violet, jette une tige 8c des feuilles femblables à celles du mouron:fes fleurs 
font faites comme celles du Le.ueoium, mais plus petites, de couleur purpurine. 
Son fruit reprefente des narines do veau.

La troïfieme appellée Anarrhirntm , feu Lychnis agrîa, Plinii. En François , Oeil 
de chat, eft femblable au lin ; fa fleur reflemble à celles de l’hyacinthe , fon fruit a 
la figure des narines du veau. Sa racine eft très-petite.

Le mufle de veau croît dans fes champs aux lieux fablonneux , incultes, & dans 
les Vignobles.

Cetce plante n*eft guère ufitêe en Medecine; quelques-uns prétendent que la 
racine de celle de la première deferiprion , eft propre pour adoucir les fluxions qui 
tombent fur les yeux ; 8c qu’étant portée elle refifte au mauvais air.

Antirrhinum , ex < flos &  fi* naris , parce que la fleur de cette plante 
reprefente des narines de veau.

Cynocephalos a xv,is c a m , &  caput, parce que fon fruit a la figure d’une 
ïêle de chien.

A N T  R  !
lA n  tri feus , Plinii, qmbufdam femine

hngo cicutarU vel charophylli, J , B. 
Charophyllum fylvejire, C. B.

S C U S
Cere folium fylvejire. Tab. 
Aflum  fylvejire , Gcr. Ico. 
Daucus fepiarius , G ef Col.

Vertus.

Noyau.

Amande.

Eft une plante haute d’environ deux pieds, rameufe , velue ; fa tige eft d'un vert 
brun , rougeâtre , velue , moëlleufe en dedans : fes fe ailes approchent en figure de 
celles du cerfeuil, ou de la ciguë , belles , d’un goût prefque infipide; fes fl urs 
font en ombelles aux fommitez de fes branches, compofées chacune de cinq feuilles 
blanches; fa femence eft menue , longuette, noire, d’un goût aromatique , fembla
ble à celles du cerfeuil, mais plus petite , fa racine eft fimple , ligneufe , blanche , 
aromatique , de goût de paner, elle croît dans les bayes. Elle contient du fel eflen- 
tie l, de l’huile , beaucoup de phlegme.

Elle eft aperitive, mais peu udtèe en Médecine.
A O U A R A.

tAonra , Ç. Biron , eft un fruit gros comme un œuf de pouîe , qui naît avec 
plufieurs autres en maniéré de bouquet enfermez enfemble dans une grande goufle 
attachée à une efpece de palmier fort haut 8c ep neux qui croît aux Indes Occi
dentales , au Senega , en Afrique.

Quand la gouffe eft en maturité , elle fe creve 5c laifle- paroitre le bouquet de 
fruits qui étant mûrs font charnus, 8c de couleur jaune dorée; les Indiens en man
gent, fa chair renferme un noyau très-dur, offeuvgros comme un noyau de ptfehs 
ayant en fa fuperficie trois trous aux cotez , &: deux plus petits proche l’un de l’au
tre : l’écorce de ce noyau a deux lignés d’épaiflVur, elle renfermé une belle amande 
blanche , qui érant mâchée a d’abord un goût agréable ; puis on y trouve fur la fia 
une petite pointe piquante 8c qui approche du goût du fromage de Saflenage:on tire



DES D R OGÜE S  Sï MELES.  AP sy
'de cettô Amande une huille de palme dont je parlerai en fon lieu. Huile de

L’Amande de l’aouara eft aftringente & bonne pour arrêter le cours d<s ven- y er™  ̂
tre étant mangée.

A P A R  I N  E , fivc A S P E R U  G O.
'dîparïne ,Brunf. Trag. Dod. J. B. yipmne afpera, Thaï. Afperugs,
tdparlne vnlgaris, C. B. Pic. Totirn. Omphalocarpon, philantrapon, Plinii.

En François, Craieron ou Reble, Rebk.

Eft une plante haute de quatre ou cinq pieds, jettant plufieurs tiges menues, foi- 
Vos, quarrées, pliantes, s’attachant aux hayes ou plantes voifines , rudes au tou
cher, vertes-, les feuilles font petites languettes, étroites, vertes, rcflemblantes à 
celles du Rubia , & difpofées en étoilles autour des nœuds des tiges, heriffées de 
petits poils un peu piquans s’attachant aux habts; fes fleurs font très-petites; for
mées en campanes, blanches, découpées chacune en quatre parties. Il leur fuccede 
qmnd elles font tombées, un petit fruit fec contenant deux graines prefques fphe- 
riques attachées cnfemble,un peu ereufes vers le milieu,coLverte'> d’une peau fechc, 
noire & remplie de pulpe blanche ; fa racine eft petite, efh croît contre les hayes, 
aux bords des chemins , dans les champs i elle contient confiderablement du fei 
& de 1’huile ,modérément du phlegme.

Elle eft deterfive , refolutive, fndorifîque : elle relifte eu venin , on s’en fert în- 
cerleurement pour la petite vcrole, pour les fîevres malignes.

vdfperugo , parte que cette plante eft rude au toucher. Ecimolo»
Ompi'alocavptim\ parce que fa femeneea quelque reifemblance avec un ombilic, &es* 

appelle en Grec .y.<p aTCos
rPkiUntropon , * <pAia> , amo, & >homo j parce qu’elle s’attache aux ha

ines des hommes.
A P E R„

jfper , en François , Sangler , ou Porc fatevage, eft un animal à quatre pieds , Sanglier 
très-féroce, qir a la figure & la grofleur <i’un cochon ordinaire, mais dont le poil eft ^°rc *auva” 
■plus rude, h-rUfé a 'e couleur noirâtre , ou rougeâtre obfcure : le mâle eft ap- Verres fyU 
pt’ilé Ferre fyfamcm  , la femelle Sus fera , fîve Scropha fylveflris, en François ™stlcuf  * 
Lape, & fon petit Sanglier, Torcellus fylveflris , en François Marcaffn. Il habite ferotha fyù 
les bois,où il vit de gkn 4 & de racines. Il fort de chaque côté de fon mufeau , vers 
le haut, dmx dents puis longues que le doigt, & plus groftes que le pouce,recour- [yl-veftris 
bées , pointues , durrs , blanches , fortes, robuftes , tranchantes , elles lui fervent 
de d fténfe , 6i elles font fort dangereuses quand l’animal eft porfuivi à lachafle ; D̂eWd’e
car d un feul coup elles fendent le ventre d’un chien,& même celui d’an homme. Sanglier.

Les dents du Sanglier fiant employées à faire des hochets qu’on donne aux enfans ^ei;l:uSe 
à mâcher., afin d’exciter leurs premières dents à forcir. On apporte des Indes des 
dents de Sanglier bien plus longues 8c plus groÜ' s que celles de France. Ces dents 
étant broyées en poudre très fubtile , font alsalines, fu lorifiques, aperitives, pro
pres pour la plurefie , pain* a Joucir les humeurs trop acres du corpc,pour arrêter 
le crachement de fang : la dofe eft un fcruptile.

La graifte du Sanglier eft propre pour ramolir , pour refoudre, pour fortifier , Graiflè. 
pour adoucir les douleurs , on en frote les parties malades. Vertus.

Les tefticuleS & les autres Darnes de la oenernrmn du nalbcules & les autres parties de la génération d&a Sanglier font propres à ja
êirer de U vigueur ÿ étant prîtes par la bouche

Parties de 
généra»

Q h’j



L

le y étant appliquer
extérieurement.

Toutes les parties du Sanglier en general font remplies de Tel volatil, & propres 
pour exciter la tranfpiration.

ïtunologie. plufîeurs croyent que le nom de Sanglier dérivé de fingulier , parce que cet ani
mal marche feul, excepté neanmoins quand il eft encore jeune ,car alors il va en 
compagnie avec les autres,

A P I O S.

*ieî.
i/cccetnss.
Vertus.

4y AP T R A I T É  U N I - V E R S E '
Son fiel eft propre pour refondre les tumeurs fcrophuleufes 
Ses excremens font refolutifs & propres pour guérir la grâce

Vertus.

Etimolo
fies.
Ifchas.

Apios y Matth, Ang. Dod. J. B.
Apios ver a , Ad Lob.
Tithymalus Characias radlce Pyrifor- 

m >  Mor. H. R. B.

Tithymalus tuberopt pynforml radlce G. 
B. J [chas, Cluf. Hift.

Tithymalus tuberofa radlce,, P. Tout- 
ncfort.

Tithymalus tuberofus Diofcoridis, Lugd»
Eft une efpecc de tithymale, ou une plante qui pouffe pîirfieurs petites tiges baffes,, 

menues , rondes , rougeâtres , fe couchant fouvent par terre : fes feuilles font peti
tes , courtes, reffemblantes à celles de la Rue fauvage , mais plus petites. Ses fleurs-* 
naiflent en fes fommitez; elles font petites, faites en godet, découpé en plufieurs. 
parties, de couleur jaune pâle. Quand cette fleur eft pallée , il fe forme en fa place 
un petit fruit relevé de trois coins , lequel fe divifeen trois loges qui renferment 
chacune une femencc oblongtie j fa racine eft tubereufe, & elle a la figure d’une poi
re plus menue en bas qu’en haut, noire en dehors, blanche en dedans, empreinte 
de beaucoup de lait On a remarqué que quand cette racine eft groffe & bien nour
rie , la plante quelle pouffe eft petite ; mais quand la racine eft moins groffe, la 
plante eft plus grande. Elle croît aux pays chauds , aux lieux montagneux. Elle con
tient beaucoup de fel effentiel & d’huile mêlez dans une affez grande quantité de 
phlegme & de terre.

La racine de cette plante purge par le vomiflement & par les Telles avec violence; 
On prétend que fa partie fuperieure purge par haut , & que l’inferieure purge par? 
bas j mais toutes les parties de la racine ont une m êm e vertu.

Quelques uns appellent cette plante ifchas, parce qu’ils prétendent que fa racine 
eft faite comme une figue appellée en Grec }%k<r

zsfpios tbnos eft un mot Grec qui lignifie poire ; ce nom a été donne à cette efpe* 
ce de Tithymale , à caufc que fa racine a la figure d’une poire.

A P I $.
^Mouche â A p is , en François, mouche à m iel, ou Abeille, ou A vette , ( ce dernier nom n’effr
Abeille ÿ donné qu’aux petites. ) Eft une efpece de mouche qui faic le miel de la cire; on croir 
®gC1pî VII ^UC k ” n°m VÎent cc êm^ c quelle n’a point de pieds , parce que quand 
jÿ.z. ’V 1 OIÎ la tien t, elle les joint & les cache fi bien contre fon ventre, qu’à peine peut-on 

les feparer : elle a quatre aîles , fa langue eft longue, elle la porte ordinairement 
hors de fa bouche , elle a de petites dents, fon aiguillon eft attaché à fon Ventre. 
Les Anciens pretendoient que fa naiffance vint du Taureau & du lion morts; queces 
.animaux en pourriffant fe convertiffoient çn abeilles : mais les expériences que pln- 
lîenrs ont faites à ce fujet en laiffant pourrir des taureaux &c des lions, ont fait voir 
que cette opinion n’étoit qu’une imagination de Poete ; il fe petit bien faire queces 
# ouches (oient alléchées & attirées par quelque vapeur qui fort de la chair de lion*,



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  AP 5î 
èn forte qu’elles y accourent pour la fucçer , puifque nous lifons dans l'Hiftoirc 
Sainte que Sanfom trouva dans ia charogne d un lion qu’il avoit tué quelques 
Jours auparavant, un eflein d'abeilles & du miel, mais elles n'avaient pas été for
mées de larchair du lion.

L’origine des mouches à miel vient d'un peu de germe ou freflement bîânç qui Ce origine des 
trouve au fond des petits trous ou creufets des gau fes,ou rayons de cire qu’cllesont Abeilles* 
conftruits dans leurs ruches : ce germe aidé de la ch leur naturelle des abeilles, fe 
forme en une efpece de ver blanc qui en tin mois de temps devient mouche,

La groife mouche à miel qu'on appelle le R oi, par e que les autres 1 a.compa- Ee 
gnent& ia fuivent, eft un mâle qui eft capable de fournir à quantité d* Emelles, CS 
de même qu’un taureau fuffitpour toutes les vaches d'un vit âge : cette abeille eft; 
plus grofte que les autres, mais elle porte des aï'e^ pins courtes fa couleur eft: 
cougeâtre , au lieu que celle des autres eft; plus brune. Quelques Anatomiftrs pré
tendent que ce foit une femelle.

L'abeille fucçe la fubftance des fleurs , & elle la renferme dans une fa île ou re- 
Cervoir quelle a vers la gorge, pour la revomir dans la ruche , c’eft dont e fait le 
miel ; elle y porte aufli la cire attachée ou adhérente à fes jambes, comme il iera 
dit en fon lieu.

Les abeilles contiennent beaucoup de fel volatil & d’huile.
Elles font propres étant fechées pour faire croître les cheveux , on les réduit en Vertus, 

poudre, & on les mêle dans de l’huile de laizatd pour faire une efpece de Uniment 
dont on fe frotte la tête.

Apis, ab a privative &  n»vs p^s , comme qui diroit mouche fans pieds. Etimologie?

A P I Ü  M.
Apium Brnnf. Fuch.
Apiuw palujîre ; Matth. 
lA fw m  palujire &  Apium Ojficinaruf» 

C. B. Pit, Tournef.

Apium vulgdre irgratin s , J, B. 
Padndapinrn , Ad. Tab. 
Eleofelinui/t, Tur. Dod. Lob. 

En François, Ache.
f  Eft une plante qui pouffe plufleurs tiges à la hauteur d’environ trois pieds,gref

fes, canelées ; vertes, creufes en dedans ; fes feuilles font faites comme celles du 
perfîl, mais beaucoup plus grandes, vertes , liifées, luifantes, remplies de fuc d’une 
odeur allez forte & defagreabie, principalement quand on les écrafe , d’un goût 
acre & ingrat : celles d’en bas qui forcent de fa racine font attachées à des quetîës 
longues, rougeâtres , canelées , creufes; lesquelles de celles qui font attachées aux 
tiges font moins longues j il naît au haut de fes branches des ©mbelles garnies do 
petites fleurs blanches, compofées ordinairement chacune de cinq feuilles égales 
difpofées en rofeà l’extremitédu calice. *

Quand la fleur eft paflee , ce calice devîentun fruit compofé de deux ferïienceg 
fort menues , plus petites que celles du perfll , arondies fur le dos,canelées griTes, 
d un goût acre & defagreable ; fa racine eft longue , greffe , droite, blanche , def-* 
Cendant profondément en terre , & fe divilant quelquefois en pluûeurs branches : 
cette plante croît aux lieux aquatiques & marécageux , on la cultive aufll dans les 
jardins ; elle contient beaucoup de fel effentiei, d’huile & de phlegn e.

Elle eft aperitive, pe&orale, carminative, vulnéraire , hyfteriquc, elle facilite 
îa refpiratioii ,-elle nettoyé les ulcérés de la poitrine par fes parties penetiantes 9 
elle prevoque le crachat, fa racine eft une des cinq racines aperitîves.

On cultive l’Ache dans les jardins potagers, & cette Ache cultivée eft appeüée 
|?ir les Botanistes,

Apium ûjfi* 
cm arum.
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tApium dulce, celery ltdontm  , Raji I Eelinum , five Apium dulce , Paix, 

Hift. Pir̂  Tournef. : * En François, Celery ou Scelerï.'

Cetre plante eft affez connue pùifqu’on la mange en falade,elle a été rendue dif
ferente de l’Ache commune des marais par la feule culture qui eon fille particulière- 
ment à la lier quand elle eft montée à une certaine hauteur, & à l'entourer de fa
ble,. ou de terre prefque jufqu’à fon extrémité jc’eft ce qui la rend bianche,tendre 
& fort agréable au goût,cette maniéré delà préparer eft venue des jardinierslraliens

Apium ab A p e , Abeille , parce qu’on a crû que les mouches à miel aimoient la 
heur de cette plante ; vel Apium db Apice, fommet, parce que les anciens etnplo- 
yoient l’Ache pour faire des couronnes dont ils ornoient le fommet de U tête.

Ealudaplum ex palude, marais, Si A p io , Ache , comme qui diroit l’Ache deg* 
marais.

Eleofelimm ex ihaspaluf Apium , Ache des marais.,
Celeri , eft un nom Italien qu'on a rendu François par i'ulage,.

A P O- G Y N' U M l

vApocymm Ægyptîacum 
filiqua Ajdepïadis , G. B.

Apocynnm Syriacum, feu 1? aluffrinum 
five tÆgyptiacum , Cluf. Hifta>

Apocymim Ægypùacwm , fioribus

îaciefcens . fpicatïs, Pit. Tournerort;
Beidelfar, Alpini., five aqocynum f)~ 

rlacum, J. B.
Offar vulgo in Æçypto s •
Effila Indien > qui b h [dam,

Ÿoy. PL II. 
5g.>

Horaire, ou 
Houe cic.

îtimologie 
Oflar. 
seidel offar 
Oeuf deo£ 
far.
Yertus.

En François, Apocin.
Eft une plante qui pouffe en manière d'un petit ar briffe au, des verges droites à-f© 

hauteur d’environ trois pieds ; fes feuilles font longues , larges & épaiffes comme 
celles de l’AîoeSjOppofées le long des tiges, blanches, remplies de même que ks au
tres parties de la plante, d'un lue blanc comme du lait.amer & acre fes heurs naif- 
fent aux fommitez des branches en maniéré d'épi , elles font faites-en cloches, dé
coupées, jaunes. Quand ces fleurs font paffées, il leur fuccede des fruits gros com«‘ 
me le poing , oblongs comme des groffes gaines,qui pendentattachcz deuxà deux 
une groffe queue dure , courbée j ce fruit eft appelle en Egypte 'Beidelfar, il eft cou
vert dedeux écorces. La première ou celle de deffus eft membraneufe verte. La fe*, 
conde reffemble à une peau mince qui auroit été travaillée en police, de couleur fa- 
franée. Ces écorces contiennent une matière filarnenteufe,fe mblablc à de la-moufftr 
d'arbre , fous laquelle toute la capacité du fruit eft remplfe d’une maniéré de coton 
trés-fin , trés-tnOiler & tfés-blanc , qu’on appelle Houattc , ou Houeue : on trouve 
dans ce cotton des femences faites comme celles des Courges, mais la moitié plus 
petites, rougeâtres , remplies d’une pulpe blanchâtre, d'un goût amer. Sa racine 
eft longue , robtifte , entourée de fibres. Cette plante eft d’un bel afpeét, fa tige &£ 
fes feuilles font couvertes d’une efpece de laine , Se elles rendent du lait ; elle croit 
en Egypte, en Alexandrie , aux lieux humides, Les Egyptiens la nomment Offar 
d’oiYeft venu le nom qu’on donne à fon fruit Beidelfar, quafi Eeidel offar , c’eft-à- 
dire, en langue Arabique, Oeuf de Ofiar..

Ses feuilles étant pilées & appliquées en catapîâme, font eftimées propres pour 
refoudre les tumeurs froides. Leur fue eft un dépilatoire Se un remede pour la gale 
ôe pour les autres maladies de la peau étant appliqué extérieurement ; mais c'eft 
un poifon pour ceux qui en prennent intérieurement, car il purge avec tant dé
crété Si de violence , qu’il caufe des dyfenteries morte lies,



Venus.

Nid.
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Le Coton appelle homme qui fe trouvé dans (on fru it, eft employé pour garnir 

les habits, les habitans du pais en mettent dans leurs lits. .
Apocinum ab & w fos canis , comme qui diroit, Plante de chien , parce quç Etimologip.

les Anciens ont crû que l'Apocin faifoit mourir les chiens.
A P O S.

Apos, Jonfton , ftve Hlrundo marina , cjuibufdam , eft une efpece d’Hirondelle, 
ou un petit oifeau trés-garni de plumes : fa tête eft fort large , fon bec eft petit, marina? °
noir; mais il l’ouvre beaucoup , car il avale tout d'un coup une des plus grofi.
fes mouches. Son col eft très-court, fes ailes fon longues, fa queue eft fourchue, 
fes jambes font petites, courtes & entourées de plumes jufqu’aux pieds. Ses 
 ̂pieds font garnis d’ongles bien pointus, avec lefquels il ferre & pénétré ce qu’il 
a pris : il vole fur la mer Ôc fur la terre ; il fait fon nid dans les trous des tours ,
&c en d autres lieux elevez , fur les rivages ; il vit de mouches & d’autres in-i 
feétes de 1 air , qu il attrape en volant, il a la vue fi fine, qu’il les apperçoit de 
mille pas, & il vient fondre fur eux. Il contient beaucoup de fel volatil ôc d’huile.

On 1 eftime pour l’epilépfie, pour fortifier les yeux debiles ; pour la douleur 
néphrétique, pour faire uriner étant pris intérieurement.

Son nid, comme celui des autres Hirondelles, eft propre pour la fquinancie, 
appliqué extérieurement,

ÂposTTovs cjnajî finepedibus t parce que les pieds de cet oifeau font fi petits, 
qu’ils ne paroiftent point.

A P U A.
Apua. Aphya. Enchrafichalus. Lyrojlomus.

En François , Enchois ou Anchois
Eft un petit poifton de mer , gros ÔC long au plus comme le doigt, ayant la tête 

grolTe, les yeux larges ôc nïKrs, le corps blanc ôc argentin , rougeâtre en dedans. 
le dos rond; il ne nage qu’en grofte troupe d'autres Enchoix , Ôc ils fe tiennent 
fort ferrez les uns contre les autres.-on en fait la pêche en differens endroits,comme 
dans la rivicre de Gennes , en Catalogne, en Provence. Quand on les a prison en 
ote la tête&  les entrailles , qui poin-oient les faire corrompre ; puis on les fale 
Ôc on les garde dans des barils. On eftime plus les petits Enchois que les gros ; 
on les choifit d’une chair ferme , blanc en dehors, rouge en dedans, nou
veaux. On en trouve qui font fi m ous, qui fc fondent prsfque dans les doigts 
lorfqu’on les manie un peu fort. Ces petits poilfons accourent au feu quand ils en 
voyent ; ôc les Pêcheurs s’en fervent fouvent comme d’un appât pour les prendre 
plus facilement : car ils en mettent dans un récbaut à la poupe du bateau , 
mais pluficurs prétendent que les Enchois qui ont été attrapez par ce moyen 
font plus mous que ceux qui ont été pris d’une autre maniéré fans feu ; ce 
qui vient apparemment de ce qu’en courant après le feu , iis fc font fatiguez.

Les Enchois contienent beaucoup de fel ôc d’huile ; ils font apéritifs ôc propres 
pour exciter l’apctit;mais ils fervent plus pour les alimens que pour la Medecine.

La Sardine eft une cfpece d‘Apua ; cUe eft un peu plus large Ôc plus platte que 
rEnchois i elle n’a pas tant de goût.

La Melette, petit poifton qu’on mange en Languedoc, eft encore une efpece Melette 
d’Apua.

Apua , eft un nom qu’on donne en general aux très-petits poiftbns, Ôc en 
particulier à i’Ènchois.

H

ktyüH'. 
Apbm, 
Enchoi g

Choix

Vertus,

Sardine»
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A U A.

A qui plu- 
uialis.

Vertus
Aqu>t fin-  

turnt.

Afin pu-
tealis-

Aqmt fin- 
vialiS'

Vertus.

Aqutt'pœ-
lufiris.

Eau com 
mune.

Pour le fa 
Yonnàge.

Pour les 
Savonnet
tes.

Pour les 
Teinturiers

Aquâ mi
ner dits.

Jau* en François , Eah\ eft une liqueur que tout le monde connoît. Elle s’élève1, 
étant raréfiée par la chaleur du Soleil ; jafqu’à la moyenne région de l’air, où cils 
eft foûtenuc en nuées par les vents ; enfuite elle diftile en pluye & en rofée fur la 
terre , d'où elle coule dans les rivicres, dans les lacs , & dans une infinité d’autres 
lieux bas 6c profonds : elle acquiert, en circulant , des qualitez differentes, fuivant
lesimpreffions quelle prend des terres par où elle paffe.

L’eau de pluye eft empreinte de quelques fcls acides de l’air ; qui la rendent plus 
pénétrante & plus deterfivc que l’eau commune ; elle eft plus propre aufli poue 
fervir de düTolvant : on la faic diftiler , afin de la confcrycr mieux.

Elle eft aperitive.
L'eau de fontaine eft la plus claire , la plus limpide & la plus depuree de toutes 

les eaux , parce qu’elle a été filtrée au travers des terres; mais fouvent elle parte en
tre des pierres fort froides qui la rendent fi crue & fi condcnfante , qu’elle excite à 
ceux qui en boivent des coagulations dans les humeurs,& des obftru&ions qui eau- 
fent plusieurs efpeces de maladies, comme le feorbut, la paralyfie, la pierre ,
les catharres, les coliques , les indige(lions. . .

L’eau de puits produit fouvent les mêmes accidens que les eaux de fontaine qui 
ont parte entre des pierres , par la même raifon : Elle eft pefante & indigefte fur
l’eftomac, , , . . . .

L’eau de riviere eft la plus faine de toutes les eaux pour le boire ordinaire, parce
que le Soleil ayant pi (Té délias Ta échauffée & l’a corrigée;de plus elle eft empreinte 
de quelque peu de fel qui la rend aperitive ; & en quelques-uns un peu laxative ÔC 
facile ï  diriger ; il eft vrai qu’elle eft fouvent trouble, mais on l'éclaircit en lalaiU
fant repofer ou en !a filtrant. . , ,

Qncn prend deux ou trois verrées le matin ï  jeun pour adoucir 1 acrete de* 
humeurs , pour hum eur la poitrine, pour lâcher le ventre &i pour exciter 1 urine.

L’eau des marais ou celles des mares eft une eau repofée , mais qui n’cft pas bien 
pure ; on en doit point boire qu’on ne l’ait fait bouillir auparavant.

• * Toutes ces eaux font appelées eau commune,-elles font diftingiubles par plu- 
fieurs effets diffcrsns quelles produifent non feulement dans la Médecine, mais hs

• arts ; par exemple ; les blanchiffcufes A perço iv en t bien que l’eau de riviere dif- 
fouc mieux le lavon; & nettoyé mieux le linge que ne fait l’eau de puits ou de fon
taine , la raifonen eft que cette eau de riviere qui a long-tcms circule expolee aux 
rayons du Soleil , eft moins crue , plus douce , plus ondueufe , & qu’elle a par 
concernent plus de facilité à s'unir aux parties du favon, & à les réduire en manié
ré d’écume. Ceux qui font des favonectes y employent aufli l’eau de riviere par la
même raifon. . . .  ,.» i

Les Teinturiers fe fervent ordinairement de l’eau de rivier», parte quils la re- 
connoiffent être la plus propre pour pénétrer & étendre leurs couleurs & les faire 
paroitre ; U eft vrai que quelques-uns d’eux employent de l’eau de puits quand ils 
ontbéfoinque leur teinture foit aftringente , comme pour teindre en rouge delà 
toile de cotton, de la futeine , & d’autres matières molafles , mais cette eau ne 
reüflit pas quand U s’agit de les teindre en bleu , en jaune , çn verd , elle faitpa*
roicre ces couleurs rouillees. ° » j i f  *

L-s eaux minérales font des eaux empreintes de fel qu elles ont tire de pluheurs 
terres minérales ou métalliques par où elles ont pa(Té;il y en a de deux efpeces gene
rales les unes font chaudes & les autres foiblesffes chaudes (ont comme celles de
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Bourbon» de Vichi , de Baleritc,d’Aix, elles ont été échauffées par des feux fouter- 
rains fur lefquéls elles ont paffé , ou même en traverfant des terres enflammées -, 
c’eft la raifoa pourquoi l'on voit fou veut du foulfrc que ces eaux ont entraîné , 6c 
qui fe fepare aux cotez du baffin quand elles font en repos: il fe peut faire auiïi 
que certaines eaux minérales prennent leur chaleur d’une chaux naturelle qu’elles 
rencontrent en leur chemin dans les entrailles de la terre , mais c’eft toûjours par 
les feux foûterrains, car cette chaux eft une pierre qu’ils ont calcinée.

Elles contiennent ordinairement des Tels fulfureux 8c volatils & du fel fixe, qui 
viennent des terres 8c des mines par où elles ont paffé; ces eaux agiffent merveilleu- 
fement bien , & ailes produilent des effets furprenans pour un grand nombre de 
maladies , pourvû qu’on s’en ferve fur les lieux & qu’on foit conduit par un habile 
Jvledecin ; mais fi on les tranfportc , elles n’ont plus la même vertu,parce que leurs 
parties volatiles s’échapent ou perdent leur mouvement en fe condensant.

Les eaux minérales chaudes font particulièrement propres pour les rhumatifmes, 
pour la paralyfie , pour la goûte feiatique , pour l’apoplexie , pour la léthargie, 
pour les humeurs froides,

Les eaux minérales froides font comme les eaux de Forge, de Sainte Reine , de 
Pafcy. Leurs vertus font differentes fuivant les qualitez des fels qu’elles ont diffout 
& fuivant leur quantité. Elles font ordinairement aperitives.

Les eaux de Forge 6c de Pafci participent du fer & du vitriols pour l’eau de fainte. 
Reine, elle contient trés-peu de fel,& elle ne paroit pas avoir aucune impreffion de 
minerai; tant elle eft infipidefil y a pourtant à obferver en elle une circonftance par
ticulière , c’eft qu’elle peut être gardée plufieurs années dans des bouteilles bien 
bouchées fans qu’elle s’altere ni te corrompre. Feu M Dodart nous en fit apporter 
en l’année 1703. à l’Academie Royale des Sciences une bouteille qu’il avoir gardée 
dans fa cave depuis vingt-cinq ans ; nous l’examinâmes,elle n’a voit en rien changé 
de fou état naturel , 8c nous n’y trouvâmes rien de different de celle qu’on apporte 
tous les jours de fainte Reine à Paris , qu’en ce qu’elle avoit dépofé davantage de 
terre au fond de la bouteille.

L’eau de la mer eft une eau falée & acre , qui prend fa falure du fel Gemme , le
quel ayant été premièrement diffout dans la terre par des eaux douces, s’écoule en 
une infinité de canaux dans la mer. J ’en parlerai plus amplement au chapitre du 
fel marin.

Elle eft purgative, refolutive , deficcative,elle guérit les demangeaifons de la peau, 
elle preferve de la rage , elle eft fàcheufe à l’eftomac quand on en boit.

Aqua , Çrœc, •'à'*? ab ü» » pluo , aqua , quafi, à qua funt omnta, parce que l’eau 
entre dans la produ&ion de toutes chofes , 8c même plufieurs Philofophes,comme 
Thaïes, Vanhelmont.ont crû que cous les mixtes ne tiroientleur nourriture 8c leur 
accroiffement que de l’eau.

A Q_U I F O L I U M.
Aquifolium, Cive t/fgrifoliurn vulgo 
J. B. Pit. Tournef.

Aquifolix, Trag.

tAgrifolium > Dod.
Iltx  aculeta , baeciferA , folio pnuato 

C. B,
En François, Houx,

Eft un arbriffeau qui croît fouvênt Ma hauteur d jun arbre ; fon tronc & fes ra
meaux font flexibles , couverts d’une écorce double, vjfqueufe , grife ou verte exté
rieurement 8c pâle intérieurement, d’une odeur defagreable quand on ia  fepare 5

H ij
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fou bois eft dur , compacte , pcfant , blanc dans fa fubftance, & noirâtre tfirs 
le cœur ; Tes feuilles font grandes comme celles du laurier , dures , aiguës, pi
quantes, ou épineufes tout au tour,de couleur verte luifantc, attachées à des queues 
courtes ; fa fleur eft ordinairement d’une feule feuille coupée en rofette à quatre 
quartiers i fon fruit eft une baye ronde , molette, rouge, dun goût douçatre 
dcfa^rcable : elle renferme quatre offelets , ou femences oblongues & irregulie- 
res. °Cet arbrîfiau croit aux lieux incultes , ombrageux , dans les bois deferts .* 
il contient beaucoup d’huile , peu de fel.

Son écorce & fa racine font émollientes , refolutives, fortifiantes, propres 
pour la toux inveterée, étant prife en deco&ion.

Son écorce du milieu, tendre & verte , fert à faire le glu. On la met pou- 
rir à la cave, puis on la bat dans des mortiers, pour la réduire en une pâte 
laquelle on lave & Ion manie dans de l’eau.

Le meilleur glu eft verdâtre ; le moins rempli d’eau & le moins puant : fon 
ufage eft pour attraper des oifeaux.

Aquifolium , vel Agrifolium, vel Agria. «*n actes, acurnen &  folium 5 comme 
qui d irait, arbrifleau dont les feuilles font armées de pointes.

A U I L A.
Aigle. tequ ila  , en François v 4 igle , eft une oifeau eftimé le plus grand & le plus fort 

des oifeaux de proye ; on fappelé auffi le Roi des oifeaux. Il y en a de differentes 
grofleurs ; on en voit qui font d’une grandeur prodigieufe. Sa tete eft moyennement 
grolfe à proportion du reftedu corps ; fon bec eft long , g ros, crochu ou recour
bé en défions , dur, robufte ; noirâtre ; fes yeux font petits enfoncez , mais vifs & 

perçants ; fon cerveau eft tellement chaud, qu il eft comme defteche ; fes ai
les font droites, étendues ; fon plumage eft de diverfes couleurs ; fes jambes font 
jaunes , couvertes d’écailies ; fon pied droit eft plus gros que le gauche , tous 
deux armez d’ongles longs , crochus , pointus, forts : il fe nourrit de pigeons , d o- 
yes, de Ciguës , de poules , de lièvres , de petits cerfs, de tourtuës, decrevifles, 
de ferpens.DÇet oifeau fe trouve en Allemagne , en Pologne , en Danemarc , en 
Provence ; il vit très long-tems ; il contient beaucoup de fel volatil & d’huile dans 

Verras, toutes fes parties; mais on n’employe rien de lui en Médecine. Ses excremcns 
ont beaucoup d’acrimonie; ils pourroient être propres pour la galle, appliquez 
extérieurement : quelques-uns tiennent que fon cerveau étant pris ail poids d’une 
dragme", eft un bon remeie pour iepilepfie ; mais je n’en ai jamais vu d’experience.

Eîimologic. AquiU ahacumine, id eft celeritate voUtüs: hic etiamventus , dicitnr Aquilo.
X ’ A a u  I L E G I A.

A  qui! enta , Trag. Fuch.
Aqullcgia fylveflris, C. B. Pft, Tourn. 
Ifopirurn Diofcoridis, Colum.
Aquilegia flore Jîmplici, J. B.

Aquilegia, Dod. 
tAquileia , Fuch. 
^Aquileia flmplex , Cam. 
Aquilina , Matth. Ad. Lob,

En François, Ancolie.
Eft ane plante qui porte des feuilles fembiables à celles de la grande Chelidoîne » 

un peu plus rondes, découpées tout au tour, de couleur verte bleue, attachées à des 
longues queues. Sa tige monte à la hauteur d environ lin pied Ôc demi , menue , 
ferme , un peu velue , rougeâtre, rameufe, portant au haut de chaque branche une
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belle fleur panchée en bas , compofée ordinairement de deux fortes de fcuiL 
les, cinq places ; & cinq creufes , femblables à un cornet, entremêlées alterna
tivement de couleur bleue ou quelquefois rouge. Lorfque cette fleur cft paffée,
H paroît un fruit compofé de plufieurs gaines membrancul'es , difpofées en ma
niéré de tête, 8c remplies de femences menues , ovales, aplaties, noires, lui. 
fantes. Sa racine eft plus groffe que le pouce, blanche , garnie de fibres, dou- 
çâtreau goût. Cette plante croît aux lieux montagneux, rudes, dans les bois, 
dans les prez gras. On la tranfporte dans les jardins ; où on la cultive à cau- 
fe de la beauté de fa fleur : on l'appelle alors Aqmlegia hortenfis fimplex. Sa fleur Aqu:1egm 
prend une couleur rouge , ou blanche ; ou bleue , ou incarnate , ou de châteig* brnenjru 
n e, ou de couleur mêlées .• elle contient beaucoup de fcl cffentiel & d’huile. fi^plex.

Elle eft aperitive , vulnéraire , déterfivc : elle leve les obftru&ions du foy , de la Vertus, 
rate : elle excite les mois aux femmes & les urines ; elle refifte à la pourriture : on 
l’employc en potion 8c engargarifme pour les ulcérés de la gorge , pour la cor
ruption des gencives , pour le feorbut.

aAquilegia , Aquileia , Aquilina, ab Aquila , à caufe que les cornets qui com- stixrato** 
pofent la fleur de cette plante font crochus comme le bec & les ongles de l'Aigle.

A R A C H U S.
Ame au s , Lugdun. 

fnArachus , Jîve Cracca rninima Ad. 
Lob.

Cracca alterum genus , Dod. 
Arachus altéra, Dod, Gai.
Cracca minor, Tabcr.

En'Francois

Vicia par va , Jîve cracca minor cum 
multis Jîliquis hirfutis y J. B.

Vicia fegetum cum Jîliquis plurimis 
hirfutis , C. Pit. Tcurnef 

Vicia minima vcl quarta , Trago.

Vejfc fauvage,ou Vejferon.
Eft un efpece de Velfe , ou une plante qui pouffe plufieurs petites tiges , grêles y effeiaa 

foibîes, ranieufes :fes feuilles font petites , étroites, vertes , oppofées deux à deux 
ou attachées par paires le long d’une côte qui finit par une main , & qui s’at
tache aux blez ou autres plantes voifines. Scs fleurs font petites , legumineufes 
rama (fées cinq ou fix enfembie en maniéré d'un petit épi de couleur blanche.
Quand ces fleurs fonr paffées, il paroit des gouffes velues . remplies de femences 
prefque rondes, blanchâtres: fa racine eft petite. Cette plante croît dans Içs 
champs entre les blez: fa femence peut être de que'que utilité en Medecine , à la 
place de la Veffe ordinaire elle contient beaucoup d’huile, peu defel.
> Elle eft aftringente , étant prife intérieurement ; & refolurive, appliquée exte* 
rieurement en cacaplafme.

A R A N E U S.
Vertus.

Araneus. Avança. En François, Aragnêe , ou Aragne,
î  Eft un infe&e affez connu qu’on eftime vénimeux, mais qui ne l’eft point;!! y en 

a de beaucoup d’efpcces qui different en figure & en couleurs; les unes font groffes 
les autres petites; les unes font grandes, larges &c étcnduësjles autres courtes; pour 
les couleurs , les unes font grifes,les autres brunes, les autres jaunes, les autres 
vertes, les autres blanches, les autres noires, les autres de couleurs variées : On peut 
encore diftinguer leurs efpecespar les lieux où elles naiffent, & habitent comme aut  
jardins & aux bois, dans les troqs des arbres, furies plantes, aux angles des fçnc-

H  iij
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très ou des voûtes ,oude(Tus les entablemens , les édifices , ou aux autres lieux les 
moins expofez au vent& à lapluye, Mais il eft à propos de rapporter la divifion 
des efpeces d’Aragnées que Monfîeur Bon premier Prefidentde laChambre desCom- 
tes de Montpellier ; & aflbcié honoraire de l'Academie Royale des Sciences de la 
anêmc Ville , a donné dans un beau & fçavant Difcours qu’il fît à 1 ouverture de 
l'Academie en l’année 1709. & qu’il a fait imprimer depuis ce tems-la. Cet illuftre 
Académicien divife lès Araignées en deux efpeces generales, les unes à jambes lon
gues , les autres à jambes coürtes , voici l’extrait ou l’abrege de Ton difcours qui 
«ft non feulement très curieui , mais utile pour les arts. Â

Cet infeéte eft divifé en deux parties, la première eft couverte d une tete dure oC 
cailleufé , remplie de poil, elle contient la tête & la poitrine, à laquelle huit jam
bes font attàchées& toutes bien articulées en fîx endroitsjelles ont aufïi deux autres 
ifmbes qu’on peut appel 1er leurs bras, & deux pinces garnies de deux onglcs cro- 
chues attachées par des articulations à 1 extrémité de la tête , c’eft avec ces pmccs 
qu’elles tuent les mouches & les autres infe&es qu’elles veulent manger, leur bou
che étant immédiatement au défions ; elles ont aufïi deux petits ongles au bout de 
chaque janibè & quelque petit corps fpongienx entre deux coquilles, ce qui leur 
fert fans doute pour marcher âvec plus de facilité fur les corps polis.

La fécondé partie du corps de l’Araignée n’efl attachée à la prennere que par un 
petit iSl,& îi’eft couverte que d’une peau allez mince fur laquelle il y a des poilsde plu- 
fieurs couleurs,elle contient le dos,le ventre, les parties de la génération & 1 anus.

L’anus eft i’endroit dont les Araignées tirent leur foye ; il y a tout autour cinq 
mamelons qu’on prend d’abord pour autant de filières par où le fil doit le mouler; 
ees maméldns font mufculeux & garnis d’un fphin&er, on en voit encore deux au
tres un peu en dedans,du milieu defquels fortent plufîcurs fils en une quantité tantôt 
plus grande,tantôt plus petite,c’eft par une méchanique fort finguhere que lesArai- 
gnées s’en fervent lOrfquellts veulent paffer d’un lieu en un autre,elles s’y fufpendent 
perpendiculairement à un de ces fils , tournant enfuite la tête du cote du vcntielles 
en lancent plufîcurs de leur anus qui partent èomme des traits , & Ci par hazard e 
vent qui lés alônge tes colle contre quelque coVps folide , ce qu’elles Tentent par la 
refîftence qu’elles trouvent en les tirant de tems en tems avec leurs pares, elles le 
fervent de cette efpece de pont pour aller i l’endroit où ces fils fe trouvent attachez» 
mais fi ces fils ne rencontrent rien à quoi ils puiflent fe prendre elles continuent 
toujours à les lâcher jufqu’à ce que leur longueur & la force avec laquelle le vent 
les poulie & les agite , furmontant l’équilibre de leur corps elles fe fent lit forte
ment tirer : Alors en rompant le premier fil qui les tenoit fufpenduës , elles te lail- 
fent emporter au gré du vent & voltigent fur. le dos,les pâtes étendues. C’eft de 
ces deux maniérés quelles traverfent les chemins,les ruës& les plus grandes nvieres. 
On peut dévider foi-même ces fils qui par leur réunion femblent n’en former qu’un 
lorfqu’ils font de la longueur d’environ un pied s M. Bon allure d’en avoir diftin- 
gué jufqu’à vingt au forcir de l’anus : Ce qu’il y a encore de plus particulier eft la 
facilité avec laquelle cet infeéte le remué en tout fens a caufe dê  plufîcurs am aux 
qui y vont aboutir ce qui leur eft abfolument neceffaire pour dévider leurs fils ou 
foyesqui font de deux efpeces dans l’Araignée femelle , cependant M. Bon croit 
que cette efpece d’infeéTe eft Andrqgine ayant toujours trouve les marques du ma
le dans les Araignées qui font de:s œufs. _ . .

Le premier fil que les Araignées dévident eft foible il ne leur fert qu  ̂
cette efpece de toile dans laquelle les mouches vont s’embaralfer , le deuxieme cil
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beauoupplus fort que le premier,«lies en enveloppent leurs œufs qui par ce moyeu 
font couvert du froid & des infe&es qui pourroient les ronger. Ces derniers fils 
font entortillez d’une maniéré fort lâche autour de leurs œufs & d'une figureièm- 
blable aux coccons des vers à foye qu’on a préparez & rqmolis entre les doigts pour 
les mettre fur une quenouille': ces coccons d'Araignées font de couleur grife étant 
recens, mais ils deviennent noirâtres lorfqu’ils ont été expofez long-rems à l’air: 
On pourroit peut être trouver des coques d’Araignées de differentes couleurs^: d'une 
meilleure foye fur tout celle de la tarentule, mais la rareté en renJroic l’experience 
îrop difficile , ainfi il fe faut borner aux coques des Araignées les plus communes 
qui font celles à jambes courtes & qli’on rencontre aux endroits qui font à i’âjaridti 
vent 3c de la pluye chauds comme en Languedoc , en Provence , en Italie , mais, la 
plus grande quantité de ces Araignées qui font de la foye fe trouve à S. Doroin- 
gueen Amerique^’eft en ramafTant un bon nombre de ces coques au Languedoc 
que M. Bon a trouvé le moyen de faire la foye d’Araignée qui ne cède en rien à 
la beauté de la foye ordinaire, elle prend aifement toutes fortes de couleurs , 3c 
l'on en peut faire des étoffes , puifqu’il en a fait faire des bas ÔC dès irasdunes 
que nous avons vûés 3c touchées à Paris.

Maniéré de préparer U Soye des Araignées.
Apres avoir fait ramaffer douze ou treize onces de ces coques d’Araignées Mon- 

fïeurBon les fit bien battre pendantquclque temps avec la main & avec un petit bâton 
pour en faire fortir toute la poufîiere , on les lava enfuite parfaitement dans de 
l’eau tiede jufqu’à ce que l'eau en fortic nette : on tes mit enffiitc tremper dans ]un 
grand pot avec de l'eau de favon , du falpétre & un peu de gomme Arabique, on 
mit bouillir le tout à petit feu pendant deux ou trois heures , on relava enfuite tou
tes ces coques d'Araignées avec de l’eau tiede pour en bien ôter tout le favon , on 
les laifla fecher, on les fit ramolir un peu entre les doigts pour les faire carder 
plus facilement par les cardeurs ordinaires de la foye , excepté qu’on fit pour cette 
foye d’Araignée des cardes beaucoup plus fines, on eut par ce moyen une foye d’un 
gris très particulier ; on peut la filer aifement 3c le fil qu’on en tire cil plus fin &£ 
plus fort que celui de la foye ordinaire.

La difficulté fe réduit donc a avoir un allez grand nombre de coques d’Araignées 
pour en faire des ouvrages confiderables,M. Bon établit des preuves pour convain
cre que les Araignées fourniroient plus de foye que les vers à foye à caufe de leur 
fécondité ; car elles multiplient beaucoup plus que les papillons des vers à foye , ôC 
chaqueAraignée pond fixou fepteens œufs, au lieu qu’un ver à foye n'en fait qu une 
centaine encore en faut il rabattre plus de la moitié , à caufe que ce ver eft fujet à 
plufieurs maladies, 3c il eft Ci délicat qu’un rien l’empêche de faire fa coque ; au 
contraire , les œufs de l'Araignée éclofent fans aucun foin dans les mois d'Aout ôz 
de Septembre , quinze ou feize jours après qu’ils ont été pondus, ÔC celles qui les 
ont faits meurent quelque tems après. Pour les petites Araignées qui fortent de 
ces œufs, elles vivent dix à onze mois fans manger , & fans diminuer ni groffir 9 
fe tenant toujours dans leur coque jufqu’à ce que la grande chaleur les oblige de 
fortir 3c de chercher leur nourriture.

Si donc on pouvoir trouver le moyen de nourit dans des chambres des petites 
Araignées , on auroit beaucoup plus de coques de cet infeéte que de celles des vers 
à Soye, ayant toujours vû , dit M. Bon, que de feptou huit cens petites Aratgn.ec$s 
a! n’en mourait: prefque point dans une année, & qu'au contraire de cent petits 
vers à foye, il n y en voit pas quarante qui fiflent leurs coques.
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On met les Araignées à jambes courtes dans des cornets de papier 8c dans des 

pots , on couvre ces pots d'un papier percé de trous d’épingle auffi bien que les 
cornets afin qu’elles ayent de l'air , on leur fait donner des mouches pour leur nou- 
rkure, & l'on trouve quelque temps après qu’elles ont fait leurs coques,que treize 
onceS de cette foye rendent prefque quatre onces de foye nette.

On n'auroît pas grand peine , pourfuît M. Bon , à trouver de ces coques d’Arai
gnées , s'il étoit permis d’entrer dans toutes lesœaifons où l’on en voit aux fenêtres, 
ii eft: âifé de conclure qu’on en trouveroit affez dans tout le Royaume pour en faire 
de grands ouvrages, & que la nouvelle foye que je propofe eft moins rare & moins 
cher* que n’étoit la foye ordinaire dans fon commencement, d’autant mieux que les 
coques d’Araignées rendent à proportion de leur legerecé , plus de foye que les au
tres , en voici la preuve , treize onces en donnent prés de quatre onces de foye nette, 
il n’en faut que trois onces pour faire un paire de bas au plus grand homme , ceux 
que j’envoye ( c’eft toujours M, Bon qui parle, ne pefent que deux onces &un quart; 
& les mitaines environ trois quarts d'once , au lieu que les bas de foye ordinaire 
pefent fept à huit onces.

Les bas de Soye & les mitaines dont il eft parlé , & que nous avons vûs, touchez 
ëz examinez à Paris dans l'Academie Royale des Sciences , peu de temps après qu’ils 
curent été travaillez par ordre de M. Bon à Montpellier , étaient forts & aufli par
faits , que ceux qu’on auroit faits avec de la foye ordinaire, prefqu’auffi beaux 3 
polis , & luftrez d’une couleur grife agréable , approchante du gris de fouri ; cette 
couleur étoit naturelle à la foye des Araignées ; mais il ne faut pas douter qu’ayant 
été lavée avec de l’eau de favon dans laquelle on avoit fait diffoudre du Salpêtre &C 
un peu de gomme arabique , elle n’eut acquis par-là , plus de poli, plus de luftre, 
& un certain éclat : On la dévida alors, on la fila & on la travailla comme la foye 
drée des vers à foye.

Jufqu’ici j’ai parlé des obfervations de M. Bon. Monfieur de Reaumur de l'Aca
demie Royale des Sciences de Paris , a auffi travaillé fur les Araignées dont il avoit 
ramaffé & nourri un très grand nombre, il a auffi fait une fçavante Diftertation fur 
ce fujet qu’on verta rapportée dans les Mémoires de l’Academie Royale des Sciences ; 
j’en ferai feulement ici 1 extrait afin que le LeCfceur puiffe mieux juger de la diffé
rence & de la jufteffe des faits.

M. de Reaumur foùtient donc qu’il n’eft pas poffible de nourir avec des mouches 
feules, autant d’Araignées qu'il en faudroit pour fournir de foye aux Manufactures 
établies ; de quelle adreffe , dit-il, faudroit-il fe fervir pour prendre chaque jour, 
une auffi grande quantité de mouches, que celle qui feroit neceffaire pour l’entretien 
de ce v.il infeéte. Toutes les mouches du Royaume fuffiroient à peine pour nourir 
affez d’Araignées qui puffent faire une quantité de foye peu confiderable.

Le naturel vorace des Araignées montre affez que leur nourriture ne doit pas être 
tirée des plantes , qu’ainfi ni les feuilles ni les fleurs, ni les fruits , ne doivent pas 
être propres à les nourrir. M. de Reaumur n’a pas laiffé de tenter ces fortes d’ali- 
mens pour n avoir pas à fe reprocher d’avoir négligé quelque chofe , & parce qu’il 
fçavoit qu’en matière d’experience , il arrive fouvent ce qu'on ne croyoit pas de
voir arriver ; mais tout.ee qu’il a éprouvé en ce genre n’a point été une nourriture 
pour cct infeéte : il avoit pourtant bien crû que les mouches n’étoient pas le feul ali
ment qu’on pût donner aux Araignées , car quoique celles qui font leur toile dans les 
aqgies des murs & dans les jardins en vivent, il avoit obfervé plus d’une fois qu’elles 
mangent également les autres infe&es, lors qu’ils s’ernbarraffent dans leurs toiles : 
les Araignées qui habitent des trous dans des vieux mûrs lui avoient encore mieux

appris

\
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appris que tous les infedcs leurs étoient propres, car ayant fouvent viûté de J  
reils trous, il y avoit trouvé des cadavre? de divers infe&es, comme de clopor
tes, de chenilles, de papillons. Il ne fembla donc plus à M. de R eau mu r , s'agir 
«|ue de trouver une efpece d'infede dont on pût avoir commodément le nombre 
qu on voudioit, les leuls vers de terre lui parurent avoir cet avantage • il y en a 
des quantitcz prodigieufes ,les jardins & les champs en (ont remplis ; à la veritéil 
n avoit jamais trouvé de ces vers dans les trous des Araignées , ni dans leurs toiles* 
mais ces infedes rampans fur la terre & ayant a(Tez de force & de pcfantcur il 
étoit egalement impoflîble qu'ils fe furent jettez dans ces filets & dans ces trous 
& que les Araignées les y eu (font tranfportcz. Il me parut donc , dit M de Reau* 
mur , qu'il n'y avoit point de nourriture dont je dû(fe me promettre davantage de 
reuüite ; 1 experjence ne trompa pas mon attente , ayant renfermé dans des boëtes 
puiheurs groües Araignées de diverfes dpeces qui âvoient pa(Té l'hyver, car il y en 
a qui vivent pluheurs années , je leur donnay des morceaux de vers & les confer- 
vay en vie par ce moyen.

Je tentay en fus te , pour fuit M. de Reaumur, diverfes fortes de viandes pour 
voir h elles ne feroient point également propres à les nourrir , mais je ne vis pas 
qu elles s appliquaient deflus, peucêtre parce que le naturel feroce des Araignées 
veut etre excire par des animaux vivans. 6

J'unaginai cependant une autre nourriture qui fujuplée apparemment à cet 
avantage par le goût exquis que les Araignées y trouvenr. Les jeunes Araignées 
qui ne font que d'abandonner leurs coques la préfèrent à toute autre ;  je ne î ’em- 
ployai qu a caufe du rapport quelle me parût avoir avec la chair tendre & molle 
des infedes que les Araignées (uçent; elleconûfte dans cette fubftance qui ramol
lit les plumes des jeunes Oîfeaux avant qu'elles foient parvenues à leur parfait a c
CZ  7 mr : T  ^  loc(W ’on a ar‘aih= *  «S jeunes plu.mts elles font Sanglantes par le bout ; que le tuyau ett mou alors ; ceux qui i l  Ce
îont ae plus donne la peine de pre(Ter ce tuyau,ou de le ditequer , l'auront trouvé 
rcmp.i d une fubftance tendre & garnie d'un grand nombre de vaiifeaux qui bif
fent echaper du fang lorfqu'on le coupe. Après avoir arraché de ces plumes à des 

Igeons p unes & vieux , je les divifois en petits morceaux de demi ligne,ou dune 
ligne de longueur , ,e le donnois aux Araignées qui s'en accommoJoient fort • les 
jeunes fur tout que j'avois gardées dans leurs coques,*  qui en étoient forties 
epuis peu , ferabloient les prtferer à toute autre nourriture ; jeu voyois quelque.

côté o T i f  ‘1X aff®™bléeS 7  Un mêlW  mOICCau dc P11"ine S™ chacune fucçtdc du cote ou il avoïc été coupé. *
Jufqu’ic i, pourfuit M, de Reaumur,tout paroît aller à merveille pour les Arai

gnées , voici des nourritures fimples dont il femble qu’il étoit feulement queftion- 
peut etre en trouvèrent on d'autres auffi commodes , même parmi les infeétes.penl 
f e u t e s T b '  êyVIro!  ̂dc celles-là qui ne font pas plus difficiles à trouver que les

s'a g ira  d ’é levcr a irc i

n„.our0rJJqau Alignées abandonnent U foye qui les envelonpoit, elles
puoillenr de bonne intelligence i elles travaillent de concert à une même toile les
cette unîo nCdd " ““" T  fils fur « “M » ' autres avoi eut déjà fournis, mais
quatre à n 7  F /  “ T “ u de.,R‘a“a,0>r ™ ^ r e n t e s  boé'tes
l - .  ̂ 11 c Araignées aufquclles il avoit vu abandonner leurs coques • ces
fcoctes avoicnt à peu prés la longueur *  la largeur d'une carte à joüer “ om m éil
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o l ï r  obfervé que ces petits animaux s'attachoient au verre qui c o u v re n t ces boc- 
te °il ietu a voulait à chacune une ouverture à une ligne de diftance de ce verte 

' ittguelle il faifoit entrerune carte qui étoit appuyée fur la largeur de la boetc 
cett ca te bouchoit allez exaftement l'ouverture pour empecher les Araignées de 
. „ r s, c-étoit fur cette même carte qu'il mettoit la nourriture qu il avoir trou

vée leur être ptopretil avoir eû la précaution de faire un grand nombre de trous à 
« tte  carte afin que par ce moyen, on pût donner à manger à beaucoup d Araignées 
cette carte aun q p i ^  itrs jours,chercher cette nourriture avec
emureffement, & plufieurs s'attachoient au même morceau de plume ; mais leur 
nTturel feroce fe déclara bicn-tôtjcs plusgrefies prirent goût a manger les plus p*.

^  rhaone fois dit M. de Reaumur, que je les regardois, J en voyoïs une
Z ’em iUtobde venue la proye dune un peu plus greffe. de au bout de quelque 

petite qui et . >QU deuï dalls chaque boete. Les grolTes Araig-
'^ s f a  battent'quelque fois quand elles fe rencontrent,mais elles fe mangent beau- 
“ S S ,  autres que les petites,foit parce qu'elles ont moins befom 
coup moins les un H pefa„«s sIles om moins dc facilite a fe remuer.
de nourriture , T P̂  P ,, j  fe manger les unes les autres, eft
(B S 3 I u  S T a  r. peu d'Ataignées à proportion de ce qu'il devro.t

y en avoir , f ù h ™■ “ncn̂ f t “rrC/ a“ “eSpa‘rtiT p S e  pour élever des Araignées 
Une fembleroit donc refter a P exemple .avoir des boîtes divifées en

T f i t u « P ^ rcoTp«”imem qui formeraient plufieurs cellules ; mais de donner 
plufieurs petits Araignées feparement, engageroit à des depenfes peu
o Z S o n n t s  au profit q u 'o n t  tireroitmn pourtoit en venir là fi uousn'av.ous 
î  C vers d’une maniéré infiniment plus commode. .
'k /Z ece ffité  où l’on eft de diftribuer les Araignées dans les ce, lui es, jette encor
, * antre embarras qui ne diminué pas peu l’avantage qu elles ont ui es ver
dans un aut ^ ur profiter de cet avantage , il faut pouvoir gar-
du cote de leur fccon-■ . P P ^  fecondez par l'accouplement -, & pour
dtr wJ ^ ran recelTairement des Araignées enfemble ; je fçai bien , pomfiut
eçlaii faut mettre'. n ^  terr,psoùil fe doit faire chez ces infedes une douce

mû hui ôte leur férocité nàtuxelleÿ & qu’on pourroit alors le meure 
fermentât, 1 . r • rnmrrmnt connoître precifement ce te ms qui
enfemble fans aucun ri qu_ ^  ^  ^  {nviç de feite ,eurs œufs ; il ferait aifé à
doit preced't_ «  P '. ( œufs s, pcu prés dans les mêmes jours de 1 année,

de différence entre le rems que les unes p o n d e n t,*
celui où les autres pondent a leurjoim^ ^  prodigicllfc , mais

La fécondité des *  Rfaumu'r , les , £rs font feconls de relie quand on lupo e- 
apres to u t, dit M - centœufs , defquels à peine quarantei donnent des
«rVqn“ feilVnt leurs’’ coques , au Heu que les Araignées produ.fent fi* a fept cens

r j les vers oue i’av élevez,pour faire une exaéfce
Quoique j aye rĈ â C  ̂ cc|les des Araignées , qu’ils ont toujours donne au

ï" *• r x s s s & i, $£& ?**  %. V* <-
leurs œu s > . l’Furooe où il n’y avoit autrefois aucun vers,
“ ï r ^ m b l e l n c  jùfqu'ici, pourfuit M. de Reaumur, que les vers l'emportent de
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beaucoup fur les Araignées parla faclitéqü’ona à les éieveï?,& par confequent qu’on 
doit peu Te promettre delà nouvelle foye.fi elle n'a quelque autre avantage fur l'an
cienne foye,par fa beauté ou par fa-force } ou par la quantité qu’on eu peut tirer.

On pourroit avoir des foyes d’Araignéesplus differentes par leurs couleurs que 
ne l’eft celle des vers qui eft toujours aurore ou blanche, au Heu que les coques d’A- 
raignées en donneraient de jaune , de blanche , de grife , de bleu celefte, & d'un 
beau biun caffe ; les Araignées qui donnent la foye de couleur de cafFé Font rates, 
on n en trouve guère que dans quelques champs de ge ne fis où l’on trouve aufll de 
leurs coques dont la foye eft forte & très-belle. Elles Font formées fort différem
ment de toutes les autres coques d’Araignees,fes œufs font renfermez dans la foye 
biune qui eft devuidee affez lâchement au tour, comme dans toutes les autres co* 
ques, mais cette foye brune eft enveloppée elle même d’une autre coque de foye 
giife dont le tiftu eft tres-ferre , affez épais, & femblable à ce qui rëfte fur la co
que d un vers a foye Iorfqu’on l’a dévuidée en partie.
Les Araignées font leurs œufs dans les coques où fe trouve la foye qui les enve- 

loppc plulieurs mois de 1 année; elles y travaillent non feulement au mois d’Aouft 
& de Septembre , comme M. Bon l’a remarqué ; mais il y en a qui font ces coques 
®es i tiiois de May, & d autres les font dés les mois fuivans:ce font celles qui ont 
pâlie l’nyver qui pondent de fi bonne heure, & M. Bon n’a pas fans doute préten
du parler que de Celles qui font éclofes au printemps, car elles font leurs œufs 
beaucoup pms tard que les precedentes.

Les deux fortes de fils des Araignées ne different l’un de l’autre que par le plus, 
ou le moins de force ; & il eft bon d’expliquer comment les Araignées font ces 
deux fortes de fils, félon qu’il leur plaît ; je fuppofe » dit M. de Reaumur , qu’on 
lçait que les Araignées ont prés de leur anus divers mamelons qui font autant de 
hiieres dans lefquels fe moulent la liqueur qui doit devenir de la foye , lorfqu’tlle 
le fera fechee apres etre fortie par ces filières.

Les Araignées dont la foye eft propre aux ouvrages & defquels il s’agit ici,ont fix 
e ces mamelons dont quatre font très-lenftbles,mais les deux autres le font moins,* 

& on ne les diftingue pas aifément fans le fecours de la loupe;ees deux petits ma
melons font pofez chacun proche de la bafe des deux gros qui font les plus pré$ 
de anus ; chacun de ces fix mamelons fenfibles font compofez eux mêmes de pe
tits mamelons , ou plutôt de petites filières infenfibles , il en fort fept à huit d'un 
meme marnelonûl eft aifé de comprendre comment lesAiaignées font des fils plus 
ou moins gros quand il leur plaît; car non feuîementl’orfqu avant de commencer 
a h.er elles appliquent contre quelque corps plus ou moins fes fix mamelons 
enhDles de leur anus , mais félon qu’elles les appliquent plus fortement ou une 

pais grande partie de chacun de ces mamelons , elles font des fils compofez d’un 
plus grand nombre d’autres fils, & par confequent plus forts & plus gros.
Il «oit y avoir environ dix-huit fois plus de fils tels qu’ils fortent des filières qui 

compofent un des fils des coques, qu’il n’y en a dans ceux des toiles, fi la quantité 
es hlsqui compofent les uns & les autres eft proportionnée à leur foirce;car ayant 

un P0ïds de deux grains à un fil de toile , il l'a ordinairement foûtenu fans 
iompre ,&  s’eft rompu lorfque je lui en ai attaché un de trois gtains, au lieu 
que les fils des coques foutiennent environ trente fix grains , & ils ne fe caftent 
que lors qu on les charge d’un plus grand poids 

Mais fi les fils des coques d’Araignées font plus forts que les fils des toiles;ils font 
aui i puis oi es que ceux des coqu s des vers, quoique dans une moindre propor- 
lüa » a 0̂lce aes je devidois de deftus ces dernières coques a été ordinaire-

I ij



d% AR T R A I T É  U N I V E R S E L
ment jufqu’à foûtenir un poids de deux gros & demi ; a in fi la force d un fi! de co
ques d’Araignée eft à celle d’un fil de coque de vers,environ comme un eft à cinqj 
c’effipcut-être encore là un des endroits par lequel l’ancienne foye pourra paroître 
avoir quelque avantage fur la nouve lle.

A la vérité chaque fil de coque d’Araignée eft: à peu prés moins gros qu’un fil 
de foye,dans la même proportion qui eft plus foible que lui : mais cela ne compen
se pas entièrement ce defavantage , car il eft plus difficile de joindre enfcmble plu- 
fieurs brins, & fans compter que c’eft une peine de plus » il eft toujours â crain
dre que les fils ne tirent pas tous également, & par confequent que leur affimbia- 
ge n’ait pas la fomme des forces que chaque fil auroit fepareraent, cette multi
plicité de brins qui compofe chaque fil de foye d’Araignée, pour le faire auffi gros 
qu’un fil de foye de vers, contribué peut être en partie à rendre les ouvrages faits 
de cette fpye moins luftrez que ceux qui font de foye de vers ; car leur iuftre eft 
effeéUvement moins beau & la çaufe en eft que plus un brin de foye a de petits 
Vüides qu’un autre brin de foye, moins il paroïtra Iuftre, car il réfléchira moins de 
lumière à caufc que ces petits vaides feront évidemment en plus grand nombre 
dans un fil compoféde plufïeurs filsdiffçrens & réellement feparez , que dansce^ 
lui qui étant de même groffieur , n’eft point compole de differens brins : Les 
parties de la liqueur vifqueufe q»i le composent, s’etant fans doute appliquées plus 
aifement les unes proche des autres , doivent fe toucher en plus d endroits, que 
ne peuvent faire divers fils réellement feparez , ainfi en fuppofant que chaque fil 
de foye d’Araignée n’eft pas plus luftré naturellement qu un fil de foye de veisjil eft 
clair que lorfqu’on aura joint cinq de ces fils pour en compenier un autre de me
me grolfeur que l’eft le fil de foye naturellement, que ce fil compofe , 6c 1 ouvrage 
qu’on en formera paroîtronc moinsluftrf z , que le fil de fpye des vers, 6c 1 ou
vrage qui en fera formé.

Quand on fuppoferoit qu'il n’y a eu que deux des mamelons qui ayent fourni 
des fils pour en faire un de toile d'Araignée , 6c que chacun de ces mamelons qui 
fourniflent eux- mêmes fouvent un fil compoféde piufîetirs autres, en autoit four
ni un /impie , fes fils de toile étant dix-huit fois plus foibles , qu'un fil rie coque , 
ce dernier fil que nous avons dit être cinq fois plus petit qu’un des foyes des vers, 
devroit être compofé de trente fix brins pour le moins ; or quelle doit être la peti
te/Te d’un fil que les yeux pourtant apperçoîvent , 6c qui n’eft pas plus gros que 
la £ent-qu.atre-yingtiéme partie d’un fil de foye /impie, lequel fil de foye fiirple 
n’eft lui-même que la deux centième partie d’un fil de foye des plus fins de caix 
dont on fe fertpour coudre , car, dit M. de Reaumur , j’ai fouvent divifé ces 
brins de loye en deux cens fils , ou à peu prés, de forte qu’un brin de foye d’Ara:g- 
nép de la grolfeur d’un brin de foye dont on fefert pour coudre; feroit reeilement 
compofé d’environ trente-fix mille fils, $£ Ion poyirroit les diviier naturellement 
en mille.
Le brin de foye d’Araignée compofé de ces trente fix mille fils de foye fimple /croît 
peut-être un peu plus gros qu'un fil de foye de verscompofé dedeux cens fils fitnpies 
de vers,quoique la fotnme de 1& grofïeur de trente-fix mille fils , & de deux cens 
foitîa même, parce qu’il feroit difficile d’arranger enfemble un fi grand nombre 
de brins,fans qu’il reftât plufieurs intervales vuides entr’tux , qui paroitroient aug
menter le volume ; c’eft pour celaque la foye des Araignées a paru rendre davan
tage à l’ouvrage que celle des vers ; mais fi l’on avoir fait attention qu’en récom- 
penfe elle doit être alors plus foible , loin de regarder cette cîrconftancc comme 
un avantage de cette foye , on auroit été difpolé à croire que c’étoit un des dé-
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fa&tSj puifqu’un plus gros volume de cette foye , ne peut avoir que la même fores 
d’un moindre volume de foye de vers; mais enfin , poursuit M. de K eau mur , ve
nons au dernier point elfentiel , ou voyons quel raport a la quantité de !oye que 
chaque Araignée donne, par an , avec celle qu’on tire des vers à foye. j  ai pelé 
avec grand foin diverfescoqu.es de vers , & j'ai trouvé que les plus fortes , c'eit à- 
dire, l’ouvrage d'une année de vers, péfoient quatre grains, 6c que les plus foi- 
bles en pefoient p'us de trois , de forte, qu’en prenant ia livre de feize onces , il 

faut du moins deux mille trois cens quatre vers pour avoir une livre de foye.
j ’ay pefé avec même foin un grand nombre de coques d’Araignées, & j’ai tou

jours trouvé qu’il en falloit environ quatre des plus greffes pour égaler le poids 
d’une coque de vers, quelles pefoient chacune environ un grain , de forte qu’il 
faudrait quatre des plus groffes Araignées pour donner autant de foye qu'un ver, 
s’il n’y avoir pas plus de déchet fur la foye des unes que fur celle des autres , & lï 
elles donnaient toutes de U foye ; mais les coques des Araignées font fujettes à un 
grand dechet dont les coques des vers font exemptes : ce qui caufe ce dechet dans 
les coques d’Aiaignées , efl qu’on les pefe remplies de toutes les ooques des oeufs 
qui enveîoppoienr les petites Araignées ayant qu’elles fuflent éclofes, Si de diver- 
fes autres qui fe trouvent mêlées- parmi la foye,

Si l'on calcule donc le dechet de ces coques.il nous faudra rabattre plus de deux 
tiers de leur poids, puifque de treize onces de foye d’Araiguée fale , M Bon n’en 
a retiré que quatre onces de foye nette. Au lieu que les coques des vers n’ont point 
de dechet, ou il efl fi petit, qu’on peut le cotnpenfer en prenant feulement celui 
de la foye des Araignées aux dmx tiers; Or nous venons de voir que le poids d’une 
coque d’Araignée .avant que d’être nettoyée , efl ail poids d’uae coque de ver à 
foye , comme un efl à quatre , ainfi étant nettoyée , fon poids fera au poids de 
celle-.ci,comme un efl à douze,il faudra donc douze des plus groffes Araignées pour 
donner autant de foye qu’un ver, mais chaque ver fait une coque pour fe méramor- 
phpitr, au lieu que les Araignées ne font les leurs que pour envelopper leurs œufs, 

Si l’on regarde avec tous les NatnraÜfles qui ont précédé M.Bon,les efpecesd’A- 
raiçnées comme formées de mâles & de femelles, je veux dire fi on ne les prend pas 
pour hermaphrodites ; il n’y aura que les Araignées femelles qui faffent des coques, 
d’où il s’enfuie que fi l’on ftippofe qu’on a autant d’Araignêes femelles que de maies, 
ce qui doit arriver à peu pré s, vingt* quatre des plus groffes Araignées 11e donne
ront pas plus de foye qu’un feul ver » il faudroît donc environ cinquante-cinq mille 
deux cens quatre-vingt- fsizeAraîgnées desplus groffes pou ravoir une livre de foye, 
iefquelles Araignées il au roi t été necellaire de nourir feparement pendant plusieurs 
mois , d’où l’on voit combien il efl à craindre que !a foye qu’on en redreroir Ren
gageât i  des dépenfes peu proportionnées à fa valeur , puifquelle couteroit vingt- 
quatre fois autant que celle des vers ; quand on fuppoferoit même qu’on n’eft pas 
obligé de mettre les Araignées feparement, & que chaque Araignée n’occupe- 
roit pas plus de place qu’un ver , ce qui feroit une fuppofition fanlfe ;car il faut 
leur en donner allez à chacune , afin qu’elles puiffent faire leur toile jmais fi l'on 
vouloir entrer dans le detail du calcul des frais qu’elle couteroit, étant obligé de les 
nourir feparement, & de leur donner des efpacesaffez grandes pour les loger cha
cune commodément, on verroit d’une maniéré trés-claire que la foye des Araig
nées couteroit incomparablement plus que ce lle des vers.

Qu’on ne croye pas au relie, continué M. de Rcaumur , que tout ce que j’ay dit 
ne regarde que les Araignées d’une groffeur commune ; car fi l’on vouioic fçavoir 
ce que donnent de foye celles qu’on trouve dans les jardins de ce pays, & qui pa-
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roiflent trés-grofles, on verroic qu'il en faut douze de celle-ci pour avoir auranr 
de foye quon en retire d’une des coques de celles dont j’ai parlé, & qoe deux cens 
quatre-vingt ne donneraient que le même poids de foye que fournit une feule co
que de vers : par confequenc qu’a peine fix cens foixante & trois mil cinq cens 
cinquante Araignées pourront faire une livre de foye. ^

On aura fans doute regret de ce qu’il nous refte fi peu d’efperance de profiter 
dune découverte fi ingenieufe ; après tout il y a encore apparence de quelque ef- 
pece de reflburce,peut-être trouverat-on des Araignées qui donneront plus de foye 
que celles que nous voyons communément dans le Royaomqileft déjà certain par 
le rapport de tous les voyageurs que celles de l’Amerique fonr beaucoup plus 
grades que les nôtres, d’où il femble auflî qu’elles doivent faire de plus grades 
coques. Les vers qui quoique originaires des pais éloignez ont fi fort multiplié en 
Europe , nous aideraient même à efperer que les Araignées de l'Amerique -pour- 
roient vivre dans ceux-ci ; quoiqu'il en fo it, il faut faire des expériences c’eft 
la feule voye de découvrir des choies curieufes & utiles.

Ce font là les reflexions de M. de Reaumur fur les Araignées: elles diminuentdc 
beaucoup les cfperances qu’on avoir conçues du travail de M. Bon fur la foye de 
ees inlcdes ; mais on peut remarquer en paffant une petite différence entre le tra
vail de M. Bon & celui de M. de Reaumur ; c’eft que le premier ayant travaillé 
lur la foye des Araignées du Languedoc , de la Provence & des autres pais chauds, 
aura trouvédes coques plus abondantes & plus garnies de foye que ne font celles 
des Araignées qui naiflenc dans nos pais temperez, & fur lefquelles M. de Reau- 
nuir a exercé fon travail.

L’Araignée & fes roiles contiennent beaucoup de fel volatil & d'huile. 
L’Araignée eft eftimée pour les fièvres interminantes & particulièrement pour 

la fievre quarte , étant écrafée & appliquée au poignet, où étant enfermée vivante 
dans une coquille de noix & attachée au cou à l’entrée de l’accès.

Sa toile eft vulnéraire, aftringente , confolidante , elle arrête le fang étant ap- 
phquée fur les playes, on s'en (ert pour les coupures , il en faut mettre dans U 
pi aye au fil-tôt quelle eft faite , afin qu’elle n'enfle point.

Elle eft bonne encore pour la colique venteufe , fi l’on en fricafle à la grolfeur 
d’un œuf avec un peu de vinaigre , & quon l’applique chaudement fur le nom
bril , elle provoque la (ortie des vents.

'tAranea ab compouo, apto , parce que l’Araignée préparé fa toile avec beau
coup d’induftrie.

A R A R A.
A yaya Clufii, eft un fruit de l’Amerîque , long , couvert d’une écorce moyenne

ment dure , noire , attachée à une longue qu ue où fe trouvent des inégalitez qui 
lemblent etre les places des fl urs qui y ont été attachées ; ce fruit enferme une 
noix noire , grofle comme une olive fauvage.
, amoht le ventre étant mangée , on fait une décodion du fruit après l’avoir 
ecrale, & l’on en lave les vi ux ulcérés pour les nettoyer &c les guérir.

Ce fruit eft fort rare en Europe , & quand on en a on le garde pour la curiofité 
A R B O R T R I S T I S,

eArbor trtfîu. Garz. Acoftæ ; hn François, Arbre mfte, eft un arbre des Indes 
qui croit en Malabar,àGoa;fa figure & fa gran leur approchent de celle du prunier 
les branches font menues, ayant d’efpace en efpece unpetit nœud duquel forcent
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deux feuilles grandes & larges comme celles d'un prunier, molles & Ianugvnetifes, 
vertes ; les fleurs ont la figure & la grandeur des fleurs d'orange, mais plus belles, 
plus déliées , plus minces & plus odoriférantes , de couleur blanche j leur calice eft: 
rouge : les habitons s'en fervent pour donner couleur à leurs viandes comme on fait 
en France avec le faffran ; fon fruit eft gros comme un lupin, vert, ayant ia figure 
d'un cœur , & renfermant d’une part & d’autre une femence de (a grofleur d'un 
noyau de carrouge ou filique, & de la même figure de cœur , bianche , rendre . 
couverte d’une membrane verdâtre & tant foit peu amere. Cet arbre eft appelle 
!Irifte, parce qu’il ne fleurit que la nuit &c qu'à l'approche du Soleil $ fes fleurs 
tombent 5e 1 es feuilles fe flétriflent ; on le nomme en Canarin Parifataco, en Ma- -parifataco, 
layo, Slngadi, en Decan , P u t, en Arabe , Quart, en Perfc & en Turquie , Gui. .

Les fleurs de l'Arbre trifte font cftimées ccrdialles ; les gens du pais en mêlent £■«/, 
dans leurs viandes pour leur donner une bonne odeur au goût agréable.

A R B LD T  U S.
Arbutus, Mattb. Dod. Arbutus, Corneras TheophrajU. J. B.
Arbutus ,five \Jnedo , Adv. sArbutus folio [errata,Q. B,P. Tourn,

Cornants, Theophrafti. Unedo
En François , Arboujïer.

Eft un arbrifteau ou un petit arbre dont le tronc eft couvert d’une écorce rude, 
crevaftée , pouflanr beaucoup de rameaux rougeâtres en haut; fes Tailles font ob- 
iongues , larges comme celles du laurier , liftes, vertes, dentelées ou crenelées eu 
leurs bordsjfes fleurs font des grelots blancs & quelquefois purpurins en ua côté 
difpofez en grape : Quand ces fleurs font pafiées il leur fuccede des fruits qui onc 
quelque reftemblance avec les fraizes , niais plus gros, de figure fpherique , char
nus , jaunes avant leur maturité , mais d’un beau rouge quand ils font murs, d’un 
goût un peu auftere.On appelle ce fruit en Latin Memscylon ou Vnedo, & en Fran- Vnedo Me- 
çois ;sArbonx ; il tft partagé en cinq loges qui renferment iiçs femences oblongues 
Cet arbrifteau croît aux lieux montagneux , dans les bois , il s’élève en Candie ft 
haut qu’il égale les plus grands arbres , & ion fruit eft gros comme une petite pom
me, de couleur rouge noirâtre , plus mou & plus agréable au goût que celuy de 
l’Arboufier ordinaire.

La feuille l'écorce , & le frurt de l’Arboufier font aftringens , propres pour arrê- Vertus, 
ter les cours de ventre étant pris en décoction ; on peut auflï s’en fervir pour les 
gargarifmes , fa fleur eft eftimée bonne pour refifterà la malignité des humeurs.

Le fruit de i'Arboufter eft de difficile digeftion, & il caufe des maux d'eftomac 
à ceux qui en mangent : On dit qu’on l'a appelle m e do, quafî umts edo, parce que li Edmologic 
l’en en mange plus d’un , il fait du mal.

A R D E A.
A rdea , en François, PJeron ,eft un oifeau aquatique dont le corps eft menu, Hersa, 

maigre , le bec long, groflec , robufte , pointu par le bout, le cou long , les jam
bes allez longues , chacun de fes pieds a trois doigts joints par des membranes 9 
& un quatrième par derrière qui lui fejt de talon , tous armez d’ongles pointus.
Il habite vers les marais, fur les étangs, il vit de poiflon, il fait fon nid fur les fail
les & fur les autres arbres qui croiflent aux lieux raarécageuxfll y en a de plufteurs 
couleurs , de blancs, decendrez, de noirs, de rougeâtres»il«ontient beaucoup 
de fel volatil ôc d’huile.
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Sa graiffe eft eAimée propre pour adoucir la goûte & pour diffiper les miages 

des yeux, elle eft peu en ufage.
Ardeaab ardendo , parce qu'on dit que cet oifeaa eft extraordinairement chaud 

dans la copulation, & que Tes excremens font brûlans en forçant de fon corps; ou 
bien , Ardea qitafi ardua. parce qu’il vole fort haut.

A R D O S 1 A.
f  Ardofta , en François, Ardoife , eft une pierretalqueufe, fujphuretife, partici

pant un peu du fer ; de couleur bleuâtre tirant furie noir qu’on trouve environnée 
d'eau dans certaines carrières ou pierrieres appelles Ardoiferes aux environs d'An
gers , en quelques lieux de la Normandie, aux côtesde Gènes : on la retire de ces 
carrières apres en avoir épuifé l'eau autant qu'on a pu,on releve cette ardoife ver
ticalement: on la divife avec descifeaux qu'on avoit fait entrer dans fes incerftices 
par le moyen d'un marteau , & on la réduit en feuilles ou lames minces 6c propres 
à couvrir les mai ions. Ce travail doit être fa a  dans le rems que l’Ardoife eft nou
vellement tirée del’Arioificre , &c quelle eft encore humide .-car fi Ion attmdüit 
qu’elle h t  feche : on aurait beaucoup plus de peine à la f  parer par lamines • f  Ar. 
doife d’Angers eft la plus f Aimée, 6c particulièrement celle que les Ouvriers ap
pellent la rouffe no!re. Celle qu’on rire des côtes de Gènes d i  la plus dure ôc la plus 
épaiiîe: on en forme des tables , des carreaux. " *1

Nous n’avons pas de preuves que l’Ardoife fut en ufage chez les Anciens: peut- 
être n’en avoit on pas encore fait la decouverte. ‘

L'Ardoife eft deterfive & deflScative, étant puîverifée 6c appliquée extérieurement.
Ardofta ab ardendo, parce qu’on a cru voir fortir des volcans ou feux fourerrains 

des premières Ardoifieres qu’on a découvertes.
A R E C A.

Areca palwa fpecles , Scalig,
Areca, ftve Faufel. Clüf. in Garz. 

Lugd.
P aima eu jus fruftus j'effilis Faufel di- 

eiîur.

Faufel Serapîoni : Fllfel &  F u fe l , 
Avicenæ.

Faufel, five Areca , Garz.
Ave II an a Indica, Acoftæ.
En François , Areque.

Eft une efpece de Palmier fort haut & fort droit , qui croît en Malavar & en 
plu heurs autres lieux des Indes ; As fleurs font petites , blanches & prefquc fans 
odeur;fon fri» t eft de figure ovale , gros comme une noix , ayant une écorce verte 
au commencement, mais qui devient fort jaune en meuriflanr, molle trés-veluë 
eu hou rue. Certe écorce étant ôtée, i! paroit un fruit gros comme une aveline & 
quelque fois gros comme une châtaigne , tantôt à demi rond , tantôt piramj lal plat 
au de (Tous & un peu concave . fortdur , ayant la fur face canelée , decoulair ûrife 
rougeâtre par tout , excepté en quelques endroits de deffous où elle eft blanche! 
ce rru t étant rompu ,Ttftèmble à une mufeade caflee.

Ce fruit que les Indiens appellent Chofoolyn’étant encore qu’à demi nirur étour
dit & enyvre ceux quien mangent ; étant meur , il eft infipidc & aftringcnr Ils 
le reduifent en poudre après 1 avoir fait iecher au Soleil ; & l’ayant mêlé avec du 
Belle , 6c des Huîtres I rulées , du Lycium , du-Çamphre , du bois d'Aloës 6c auel- 
que peu d'Ambre auffi pulverifez , ils en forment des maniérés de trochifmies'lef. 
quels ils mâchent pour fe faire cracher , & décharger le cerveau. ^ *

*  Le lue de i’Arcquc mur étant épaiffi feul, ell appelle par les Indiens c'tft
peut-
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peut-être d'où eft venu le nom dc cachou , car on croit que le cachou eft fait par Etimoiogit 
le fuede l’Areque où l’on a mêlé quelque drogue aromatique ; quoiqu'il en foit, 
lçs Peuples des Indes mâchent le caché pour fe donner bonne bouche. g

A R E N A
Arena. Sabulum. En François, Sable. Sablon.

Ç Eft une matière dure , pierreufe , ou une terre calcinée réduite en poudre,, 8t  
fou Lient même vitrifiée en chacun de fes grains par une forte chaleur du Soleil, c’eft 
pourquoy les pais les plus chauds dans l'Afrique , dans les defercs de Zara , dans la 
Lybic qui iont les plus échauffez, par cet aftre, font des plus aboridans en fable : il 
y a de l'apparence que tout le fable de quelque nature qu’il fo it, a été formé fur la 
terre, & que celui qu'on trouve au fond de la mer 8c des rivières y a été pouffé 
par les vents.

Les bibles ont differentes proprletez pour les Arts , fuivant leur netteté , leur 
couleur, i s lieux a*où, ils font tirez, le mélange qui s'y eft fait;par exemple le fable 
blanc 8c principalement le plus net qui paroît par le moyen d'un microfcope en pe
tits cryflaux eft employé pour les verreries , tel eft nôtre fable d'Etampes , le fable 
de Poozol en Languedoc eft eftimé le meilleur pour les édifices maritimes; le fable 
de rivière eft bon pour affermir & rendre praticable les avenues, les allées & plu- 
fieurs chemins dans les jardins &c ailleurs ; il eft encore employé pour faire de bon 
ciment qui puifie fervir aux ouvrages de maçonnerie étant mêlé avec de la chaux.

En erru fiant alfez avant dans la terre ; on trouve quelquefois du fable qu'on ap
pelle Arena fejftlis , & en François fable de cave : Il eft peut-être entré par quelques 
crevafles ou ouvertures qui enfuite fe font rejointes : il peut encore avoir été fait 
par des feux foûcerrains , quoiqu'il en fo it, il eft propre pour être mêlé avec de 
la chaux quand on veut faire du ciment..

On trouve aux environs de Rome , proche de la Porte faint Pancrace, qui étoit 
le janicule de l’ancienne Rome, un fable jaune que les Italiens appellent Arena 
gialla, c'eft- à-dire, fable doré ; pareequ'entre les pailletés blanches , brillantes dont 
il eft rempli , il y en a quelques-unes de jaune qu'ils croyent être de Ior ; mais 
ce prétendu or n’eft que des particules de talc., aullî. bien que les autres paillettes.
Ce fable fe forme fur une montagne , qu’on appelle montagne dorée.

On trouve à Pezaro en Italie dans la Marche d'Âncone, vers la Mer Ardriati* 
que , un fable brun on rougeâtre rempli de parcelles de talc grifes ou blanches qui 
le rendent brillant : ce fable eft fi dur qu’on s’én fert pour couper du verre, il 
n’égale pourtant pas en dureté la pierre d'émery.

trouve encore en Albanie petite ville proche de Rome un fable noir talqoeux, 
brillant ,  il a apparament pris* fa couleur d'un foufre qui s’élève en vapeur de 
ddfous la terre.

Ces trois efpeces de fable talqueux tTTtalic font employez pour mettre fur l'é
criture,.

A R G E M O N E.
Argemone Mexlcana, Fit. Tourne fo rt, five Papaver jplnofum , C, B', Prod. J. B;

Eft une plante qui- pouffé une tige à la hauteur de plus d’un demi-pied , rameufe 
ronde, parfemée d’épines fort petites, rempliedemoelle blanche. Ses feuilles qui 
forcent les premières de la racine , font obiongues & étroite': mais celles qui les fui
rent & embraffent la tige,font longucs.déchiquetécs comme celles du pavot cornu,
&<mi velues mais molles, armées en leurs bords de pointes jaunâtres, fort aigues P
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verces par defluS >■ txcepcé [es.nerfs quilcue blaiichàpi'es: , Sc for lefquels il feo'bld 
qtfon ait fait.cùflibér dé là farine ; blanéhés en dcffôUs , & garnies tout lé long des 
nerfs de petiteS'épdnés.Sa1 flétir ffiêé an haut des- branchés' de couleur jaune, compofeé 
de quatre ou cinq ou fix feuilles difpolées en rofe d'une odeur apro». hante 4e celle 
de la grande Chelidoine. il luy fuccede un fruit oblong, épineux , compofé de fix 
côtes, renfeiMnant désfémèhéés' préfqué rondes , noires j fa racine efl: longuette , 
naenue, fibreufe. Cette plante croît dans les1 jardins; elle contient beaucoup d'huile 
& du fel effentiel.

Sa fleur, fa teté & fa fcmence' font peétôràles, anodines, fditoliifercs; fes feuilles 
employées extérieurement, font propres pouf adoucir Finflamation des yeux , pour 
confolider les playés , pour refoudre.

Ariemone qu'od oculoYùm ,Jïve mibecUlam expurget.
* A R G E N T U M .

<tArgentum >Jîve Luna , erï François, Argent, eltùii métal fort”compà61:e,pçfants 
dur , blanc, poli, refplcndilfant, s'étendant beaucoup fous le marteau , fefiftanc à 
la- coupellejon en retire de plusieurs minés de l'Europe,mais la plus grande quanti
té vient de FAroerique , comme de Rio , de là Flatta , du Pérou: on le trouve fou- 
vent embaraffé dans des pierres blànchés, cryftallinés & mélangés avec de For , du 
cuivre , du plomb ; on raffiné en fortânt de là mhié avec du vif argent, puis on 
le transporte. Ceux qui veulent le rendré autant pur qu’il peut être ,1e purifient 
par la coupelle & par le départ en la maniéré fuivantc.

On fait rougir une coupelle dans le feu,& l’on y met quatre ou cinq fois autant 
de plomb qu'on a d'argent à coupellcrjori làifte fondre & étendre ce plomb,duquel 
une partie s’introduit en peu dé tems dans les pores de là coupelle & les remplit : 
on jette l'argent au milieu de la coupelle, il fe met bién-tôt en fufion : on pouffe le 
feu fortement,en forte que la flamme reflechiîfe fur la matière',toutes Iis impuretez 
alors s’uniffant au plomb,parce que ce métal étant fulfurtux , il accroché & em- 
brafîé bien mieux les corps grofiîers que ne fait l’argent : le feu chaffe ce mélange 
impur de la circonférence en maniéré d’écume ou de feorie , & l’argent démeure 
pur & net au milieu : on connoît que la purification efl achevée quand il ne s'é
lève plus de fumées, on verfe l’argent dans une lingotiere pour Fy fai lier refroidir* 
c'eft-ce qu’on appelle argent de coupelle,Les feories de Fatgent mêlées avec le plomb, 
font la lirarge dont je parleray en fon lieu. Ces feories ne confif ent qu’en quel
ques parties d'autres métaux ou de inarcafites qui font demeurées attachées à l’ar
gent quand on la tiré de lamine.  ̂ A

Il faut remarquer que l’argent étant jette dans le plomb fondu efl bien plutôt 
mis en fufion que (Î on l'avoit mis fondre feul dans un creufet, parce que les par
ties fulfüreufes du plomb fervent beaucoup à exciter la fufion des métaux.

Cette purification nettoyé l’argent de tous les autres métaux,excepte de i o t qui 
refifte comme luy à là coupelle, ainti l’on ne peut pas être affûté que cet argent de 
coupelle foit tout a-fait pur : Il faut avoir recours à une autre operation qu’on ap
pelle départ , fi Fon veut le dépouiller de quelque petite quantité d’or qu’il peut 
contenir : Voici la manière de procéder à cette opération.

On fait fondre cnfemble dans un creufet, par un grand feu.trois parties d’argent 
& une partie d’or, on jette peu à peu le mélange fondu dans de l’eau froide, il s’y 
candenfe en grenailles, on jette l ’eau , on fait fecher ces grenailles & on les met 
di (foudre dans deux ou trois fois autant d’eau forte , l'argent fe dîlfour & For fc 
précipite au fond du vaiffeau , car il ne peut être pénétré par ce diliolvanp.
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Il cil à Remarquer,que dans c.ctte operation on mêle de l’or avec l’argent.afip que 

fi cet argent çqntenoit quelque petite portion d'or rl Coït entraîné précipité &y'e,c 
celui qu’on a ajouté ? cet or précipité s’appelle or de .déport , on peut facilement Or de de* 
je remettre en lingor en le.faif%nt fondre xj*ns un créufqt fur le feu skvec un peu parc‘ 
de borax ;•& le verfant dans une lingotiere.

On ptte la diflolution d’argent dans une terrine où l’on a mis beaucoup d’eap Précipité 
& une plaque de cuivre,on laitle ie mélangecinq ou fix heures en repos,ou jufqu’à d’argent, 
ce que tout 1 argent,fuit précipité & ço.rntne ,adhèrent à la plaque,.çie cuivre; qn le 
raçnaire alors & pn le fak fccl^eric’effce qu’qn appelle précipité d’argent §c quqf- Eau leçon- 
quefoisdaux d’argent : l’eau qui a fervi à cette précipitation eft de.venuë bleqë,^2’ 
à caufed une portion de çuivre qu’eile.a difiout, qn i ’qppelle eau fécondé : >Qn s’en Yeitqs. 
fert pour déterger , pour mange,r les chairs baveufçs appliquée extérieurement.
On pourvoit encore faire précipiter l’argent difîout en mêlant dans ladiffoiution cjQPr jC1?-’ra“ 

de 1 eau falee ; car le fel marin produirait le,même effet que les parties du cuivre, gmt parler 
f  cft à-dire que fe choquant rudement contre jles pointes de l’eau fprte,qui tiennentl cau laléc* 
les particules de l’argent fufpendqes, il les romproit & leur feroit lâcher prife , en 
•forte que 1 argent n’ayant plus rien qui,le foùtint>tomberoit par fon propre poids»

On remet le précipité d argent en lingot , en le faifant fondre dans un creu- 
fet avec un peu de falpétre , & le yerfant en fuite dans une lingotiere. Cet argent 
efl le plus pur de tous, & à douze deniers, s’il y en avoit, mais on.trouve toujours 
un peu d’alliage de cuivre dans l’argent, Ci bien purifié qu’il foit

Ce qu on appelle un carat en l’or efi: un denier en l’argent ; ainfi une once d’ar
gent bien pur cfl de vingt-quatre deniers ou de vingt quatre fcrupules, qui font n -
vingt quarte fois vingt-quatre grains : cette once d’argent ne devroit point dimi- d’argent 
nuer dans Iesepreuves;mais fi elle diminue d’un fcrupulc à la coupelle,l’argent n’cft cc lue c’cffj. 
que de vingt-trois deniers ; fi elle diminue de deux fçrupufes, il n’efl: que de vingt- 
eux d-niers ; mais on ne s exprime pas en matière d’argent par vingt-quatre de

niers , comme en matière d'or par vingt-quatre carats; on double le denier d’ar
gent , ÔC l on dit de l’argent à douze deniers, pour faire entendre de l’argent bien 
pur, de aigent à onze deniers & demi, de l'argent à onze deniers, pour faire en
tendre les degrez cb pureté , & ainfi du refte. Argent de

L’argent de vaiîfdle contient une partie de cuivre fur vingt-quatre parties d’ar- vaiffellci 
gent » l argent de coupelle n en contient quun quart de partie fur vingt-quatre 
parties d’argent.

On bar 1 argent le plus pur & on le réduit en feuilles très-minces & trés-délîées ; 
nous les employons en Médecine ; on peut au Ht fe fervir du précipité d'argent à la. 
place des feuilles. &

L argent eft propre pour ceux qui ont reçu une' trop grande quantité de vif ar- Verrufe 
gent , foit par les friéuions , foit par la bouche , car il fe lie ou s’amalgame avec 
uy f ans le coips, &c l apefantiflant il lui ote fa vertu ; on en- fait prendre par la 
ouc e depuis quatre grains jufqu a un fcrupule , on peut même en donner une 

p us grande dofe fans craindre qu il faffe du mal ; on prétend qu’il foit propre pour, 
les maladies du cerveau , mais il n’y fert de rien»

Argemum a Çrœco «fyvpos Argent. Etimolcgte,
Luna, parce que les Aflroiogues, & les Atchimïfïes ont crû que ce métal éroît de 

a meme matière que la lune , & qu’il en recevoir perpétuellement des influences 
pour fa nourriture. A R G ï L L A.

J rg ü U , En François , <<Ar£Mc ou terre gldfe, üü. terre grajfe, eft une terre graif. Terre
K ij
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feufc , vifqueufe /  ordinairement grife & quelquefois rougeâtre qui fe trouve par 
tout ; les Potiers de terre s'en fervent pour faire leurs pots , des tuiles , des briques. 

Elle eft propre pour arrêter le fang étant appliquée fur la playc.^
A rgile ab '«py*5, albus , parce que cette terre a une couleur grife tirant fur le 

blanc, vel ab *pY°s flerilis , parce qu’elle eft,ordinairement fterile, à caufe quelle 
eft trop grade,

A R  I E S.
Anes , en François Beller , eft un mouton entier , ou qui n'a point e'té châtré ; 

fes cornes font faites en volute , il a une toifon de laine : il contient beaucoup 
de fel volatil Si d'huile.

Son fuif appelle en Latin Sevum drteùmm , Si fa moelle font ramollitifs, refo- 
1 utifs » anodins ; on s'en fert dans plufieurs onguents & emplâtres.

Belier vient de Bfèlïn, vieux mot François qui fignifioic fot Si mouton.
A R I S A R U M.

%/frrfarurn latlfolium ma ju s , -G» B. J Arijarum latlfolium alterum , Cluf
Rit. Tournefort. * Hift.

Eft Une plante qui pouffe de fa racine trois ou quatre feuilles reffemblantes à cel
les du Lierre ou à celles du Smilax , pointues , vertes , molles, aiTez charnues, acres 
au goût , fpûtenués par des queues longues -, il s’élève d’entre elles une petite tige 
ïnarquetée de taches rouges , portant en fa fommité une fleur en capuchon, de 
couleur blanche Si brune :Tes fruits font des bayes'rouges ; fa racine eft plus pe
tite que celle de l'Arum , ronde Si quelquefois oblongué comme une oüve , noire 
en dehors , blanche en dedans d’un goût à l'abord doux , puis acre , il fort du haut 
de cette racine quelques fibres ; elle croît aux lieux pierreux , dans les hayes , le 
long, des chemins. Elle contient beaucoup de fel , d’huile Si de phlegme.

SaTeuiiie Si fa fleur font vulnéraires, deterfives , propres pour les fiflules des 
yeux en collyre;pour les ulcérés malins,appliqués deflus en onguent ou en dtco&iop.

Sa racine eft eflimée contre la Peftc étant prife en poudre. La dofe eft depuis 
un fcrupule jufqu’à une dragme.

A R I S T O L O C H  I A.

Ariflolochc

A ri fl cloche 
Ronde

Première 
îfcecço 
l Vcy. PI. I l .
Sgi 6.

"  Jrïfîolochïa , en François, Arijloloche , eft une plante dont il y a quatre efpeces 
generales employées en Medecine.La première eft appellée Arijloloche ronde : On en 
voit de deux efpeces , une nommée.

Artftolockia re/»»<d«sîjMatth. Dod. J/B. ! Arijlolochia rotunda flore ex purpura
Ariflalochia rotunda vera , Trag. . nigro C B Pit. Tournefort.
Ariftolochia fœmina, Lugd. | Arijlolochia -prima , Cæf.

Elle pouffe plufieurs tiges farmenteufes vfoibles, pliantes, à la hauteur d’environ 
un pied Si demi, revêtues d’efpace t n efpace ou alternatif, emeut de feuilles prefque 
rondes , molles , d'un verd pâle, d’un goût amer , attachées,à des queues fort,cour
tes , Si embraffant en partie leur tige : il fort des adfelles de ces feuilles, des fleurs 
Faites en tuyaux fermez en bas, ouverts Si évaiez en haut, coupezcnforme.de 
languette, de couleur purpurine fi foncée qu’elle approche du noir.Lorsque la fleur 
eft paflee , fan calice de vie-ri* un fruit membraneux ovale verd , mais qui Brunit 
en menriflant. Ce fruit eft diviféen fa longueur ordinairement en fix loges , rem
plies de femences aplatiesminces, rscires , pofées les unes fur les autres. Sa racine 
.efituberçufç, .ronde, .affe? grofie, charnue, garnie 4s fibres, gris en dehors,
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-u tu trs en dedans, d'une odeur defagreablc , d'un goût trés-amer, Cette-plan- 
ïe croît dans les prez, dans les Vignobles, dans les champs , en terre gralle,

La fécondé efpecc d’Ariftoloche ronde eft appelles. eftJce^A
jir iflo lM * rotunda t l t t f â , Cluf. I Jriiip!ocbia retundafire ex. À *  fm - r S c h e  

Lîifp. & Hift. J. 8 , 1 parafante , C. B. Pic- Toiirn.
Elle différé de la precedente , en ce que ces tiges font plus nembreufes, mais 

plus courtes ; en ce que fes feuilles font plus grandes , oblongues , attachées a des 
queues plus longues ; en ce que fa fleur eft de couleur blanche , tirant !ur îe pur- 
purin, brune en dedans : en ce que fun fruit eft plus long & formé en pair/; i en 
ce que fa femence eft plus menue , de couleur rouffe ; 6c en ce que recorce de ta 
racine eft jaunâtre. Cette plante croît dans lés champs , entre Us blez.

La fécondé forte d'^yijioloche eft appellée dongue. ll-.y en a de deux elpeces.

On nomme la première.
Anftolochid long* , Dod. J. B. çsfnftqlochiA dlterai r(iâ.lce polhcU crdf- 7.
A'ijhlo:hid longa v <ta, G. B. Bit. Jîttidiue , Cacf. ,

Tournef. > _
Elle pouffe placeurs tiges farmenteufes, longues d’environ un pied & oemi, quar- 

ries s faibles, fe couchant â terre, portant des feuilles molles , moins ar on aies que 
celles de l’Ariftoloche ronde , fe terminant en maniéré de.pointe , & attachées par 
des queues j tes'fleurs font fetnblables à celles de l’Ariftoloche ronde. Son fruit a la 
figure d’une petite poire ; il contient des femçnces plates, noires » fa racine eft Ion* 
gne d’environ un pied 5 groffe quelquefois comme le poignet, quelquefois connu» 
le pouce, ayant 'a couleur, l’odeur & le gqut de celle de i Ariftoloche ronde. Cette 
plante croît dans les champs, entre les Salez , dans les bayes , .dans les vignobles^

La fécondé Efpece d’Ariftoloche longue eft appelée.
AnM ocbU V m a H 'fm k n , C. B. I Jrljlohcbia bnga d u r a ,  CIuf.'Hifp.

| &  H ift. J .  B. rittoloche

Elle différé peu delà première efpece, fi ce n’eft en fa fleur qui eft en dedans pur
purine, & en fa racine qui eft pins,, courte. Elle croit abondamment en Efpagne au 
Royaume de Valence, & autres lieux chauds , entre lés vignes. e

Les Ariftoloche s ronde & longuc contiennent beaucoup .de feî effentiel, d’hai- 
:1 e , & de phlegme.

Elles font detèrflves, vulnéraires ; .elles refiftent au venin & a la gangiene. yer£̂  
;On fe fert fouvent de leurs racines, & quelquefois de leurs feuilles pour les reme- 

ĵes extérieurs*
JLa trpifiemc forte d'Arîfioloche, eft appelles Clématite. =Il y ena  de deux efp'.ces.

On nomme la premiere.

Ariftolo
che Clema- 
tire,

Première
Ariftolockia altera -radice tentii, Cæf* ^
Arifiolochia Ckrnatitis valgaris, J. B- g g/ î# *

Arifiolochia Climat! fis reÜa, C. B.
R itTourn.

Ariflo'ocioiit Sarracénie* , ’Dod.
.Elle poulie des tiges à la hauteur de deux pieds, droites, fermes, ou font attachées 

aiternuivement par des queues longues , des feuilles qui ont la figure e ce .s u 
lierre , m ais d’un yerdpâle j.fes fleurs naiflent en grand nombre dans les ailleLUs de 

A K ni
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feuilles, femblables a celles des efpeces precedentes,mais plus petites & de couleur 
jaune-pale : ton fruit au contraire e(l fouvenc plusgros,ayant la figure d'une poire, 
rempli comme les antres de femences plâtres, noires : fa racine efl menue, fibrée * 
lerpentante de tous cotez , grife , d'une odeur afiez agréable,d’un goût amer,pene- 
tiant. oette plante croît dans les champs , dans les bois , dans les Olivettes aux 
pays chauds. *

Seconde 
cfpece d'A- 
liitoloche 
Clématite.

La fécondé efpcçe d'Ariftoloche Clématite eft appcllee
Ariftolochia .clématites, Dod. 
Ariftolochia cUmatitlsJerpens , C. B. 

-Pit, Tour».

Ariftolochia clematids non
J B .

Ariftolochia dematitis altéra Hlfpa- 
nica, Lob.

vulgaris,

Elle-poufle des tiges farmenteufes a la hauteur de trois ou quatre pieds,menues 
canelecs, rameufes, (erpentames, s'attachant & s'entrelaçant autour des arbriffeaux 
ou des autres plantes voifines, de même que le Houblon ou le Liferon : fesfiuiilcs 
font larges,pointues , vertes & unies en deffus, purpurines,-blanchâtres en deffous 
attachées a des queues longues; fa fleur & fon fruit font femblables à ceux de l’autre 
Anftolochedçmatite , mais fa fleur efl jaune ou purpurine, noirâtre , & oarnic en 
dedans d’une laine fine : fa racine efl longue , farmenteufe , compose à t  or0S fi. 
ères .A rpentante de couleur pâle, d'un goût Acre, un peu aftrineent*’ mais 
qm n eft point defagrêable : toute cette plante efl odorante. Elle croît principale 
ment en Efpagne , dans lev buhTons, dans les Olivettes. t

Les racines d’Ariftoloche clématite font employées en Médecine; elles contien 
nent beaucoup d’huile & de fel

Elles font aperitîves , refolutives, deterfives , vulnéraires; elles refiflent à la 
corruption , elles fortifient : on les employé intérieurement, & quelquefois exte 
rieurement. ^ * c"

La quatrième flirte d’Ariftoloche efl nommée petite : il y en a de deux efpeces.

Petite Ati- 
fioloche.

Première
efpece.
V y. PI. II. 
%  fc

La première efl appcllee.
Ariftolochia tennis , piftolochia, Dod. 
Ariftolochia, altéra , plures radices- 

[parg e n s , Cæfalp.
Ariftolochia polprrhifos , J. B.

Ariftolochia piftolochia t ditta C. B. 
PIt. Tournef.

Ariftolochia polyrifon, ftv t piftolochia 
Plinii , Ad Lob.

Piftolochia , Dod.
C d i  ,a plus petite de toutes les Ariftolochcs : elle jette plu (leurs tiges menues , 

forbles, rameufes , fe répandant a terre ; fes feuilles font faites comme celles dù 
t a r e  mats pet res ..pales , attachées par des queues menitïs : fes fleurs font 
femblables a celles des autres.efpeces , mais plus petites , quelquefois noires • 
quelquefois d'un ver jaunâtre : fon fruit a la figure d'une petite poire. Ses racines 
fonrfortdeuees, filament ufes , jointes enfonble.par une petite tête en forme 
de chev^ute ou de barbe , longues d'un demi pied , de couleur grife tirant fur 
le jaune , _d une odeur aromatique : fort agréable, d'un goût amer & acre. Cette 
plante croit dans les Olivettes , fur les coliues pierrcufesjccbcs , aux pays chauds, 
comme en Languedoc, en Provence. r  1  5
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La fécondé efpecç de petite- Aidftoloche cfl appdlée, efpece °deC
''Anftàtà'clhfo pifîofochia altéra , F. B. \ Ptfîolocbia altéra > fatfpewivens , \

Tïftoluh,* cMh*,C B . l ’it.Tourn. | Gluf, Hifi. f  '
Elle poulie des tiges farmetateiïfe*, Ibngîiesd’ctivBoniin pied, anguleufes , ca

ne! ées , rametifes ; pliantes, Te couchant à terre , difficiles à rompre , de couleur 
verte-noirâtre. Ses feuilles font fémbtablts à celles' déd'autre efpece, mais plus 
pointues , attachées à des queues allez longues : fa fleur & fori fruft font pareil* 
à ceux de rArifloloche longue ; mais fa fleur qit d’un ronge moins brun , attachée 
à un long pédicule ; & Ton fruit eft plus petit ; fes racines font plus deïrces, en 
fibres menues, odorantes comme en la precedente efpece ; elle croit aux pais chauds»

Il y a encore piulieuts autres efpeces de petites Ariftotoches , mais je me conten
te d’avoir rapporté les .principales.

Les racines des petites Ariftoloches tant employées en Médecine dans les reroç-*5 

des intérieurs ; elles font les meilleures & les plus eftimées de toutes les Ariftolo- 
ches ; elles contiennent beaucoup d’huile exaltée & de fel volatil.

Elles font fort déterflves, vulnéraires„  propres pour reflfter à la malignité des VatUS‘ 
humeurs , pour exciter 1 urine & la tueur , pour atténuer la pituite, pour aider à 
la refpiration,pour la gangrenne: quelques-uns. leur fuhflrtuent j$ racine de l'Arif- 
toloche Clématite ; mais il s eu faut beaucoup que cette dernière racine n’ait au
tant de vertus que celle de la petite Ariftoloche,

On nous apporte toutes les racines d’Arifloloches feches. du Languedoc , de la râ J dcs 
Provence; la longue & la ronde doivent être choiùes greffes > bien nourries, d’Amtoi®* 
nouvellement fechées., pefautes, grifes en dehors, jaunes en dedans, d’un goût ctieSi 
extrêmement amer.

La petite doit être bien'nourrie , tmffu'é comme la racine d'Ellebore noir , ré
cemment fechée , de couleur jaunâtre , d’une odeur aromatique, d'un goût amer : 
elle eft préférable à toutes les autres pour la thériaque.

Arifiohctia ab gptimus > &  , pwgamenta qua pofl partum egredluntur : git£araoio"
comme qui dirort plante propre à faire fortir les matières qui doivent Cuivre les ac- 
couchemens : Car Diofcoride prétend que l’Ariftoloche cft propre à cet effet.

ClmœtHk à ***** palmes vhga ; parce que les tiges de cette efpece d’Ariftoloche 
font des verges ou farméns.

Tolynhifov à multum , QT ad x  ; comme qui diroit plante qui a beau
coup de racines r car les racines de la petite Arifloloche font .fort nombreufes.

A R M A D I L L  O.
Armadlllo ,ftve Tatus , Gcfn. I Echinus rBra[îîianus t Jonft.
Tatou , Thcveii. j
Eft un animal à quatre pieds, du Brcfll , gros comme un chat, ayant le mafeâu 

d’un cochon , la queue longue d'un Iczàrt, les pieds, d’un heriflon tcrreflre : il eft 
couvert & armé de toutesj>arts comme d’un halccrct à écailles dures , dans lequel 
il fe retire à la façon des Tortues terreftres ; d’oii vient que les Efpagnols l’ont ap
pelé Arm a dil lo , c’eft à-dire , armé de toutes pièces, H habite tantôt fous la terre 
comme une taupe; tantôt dans les cavernes , tantôt dans lefs eaux comme les aijr? 
phibies. On le voit âtifïl quelquefois fut la terre. Il y en a de plufîcurs efpeces. Sa 
chair cft fort bonne à manger ; les gens du pays l’appellent Taum.

Tatug»

EÛmoiogiçv

ÉÉ



Vertus.

Abricotier.
Première

efpece.
Bmacoca.

Armmtci-
cum
Abricot»

Seconde
«fgeccv

T roifeme 
tfpcce. _„

Pr&tevxmn;°

^trtr s.

Amande diî 
noyau d A-

So AR T R A I T É U N I V E R S E L
i On tire de la queue de ce animal un petit os qui étant pulverifé fubtiîcment ; ré
duit en petites pilules ou grains gros comme des têtes d'épingles , & mis dans les* 
oreilles , en appaife les dualenr.%& les bourdoimemens,encore qu'ils foie lit accom
pagnez de fourdité. On n'cmployç qu’un de ccs grains à la fois.

A R M E N I A C  A.

Armemaca en François, Abricotier,eft un arbre dont il y a trois efpeees. La pre
mière eft appellée.
. A m tniaca , A n g ,

A r m e  n i ac  a major, Baracseca vulgo ,.
Cæf;
M al a Arment aca majora-, C. IL

Arment acafruRu majori, nucleoam a - 
ro , P i t„. Tourne f.
Malus Armeniaca major, Matth. Ep. 
Armeniaca.malu majora Caœ. Epit. j.B„

Cet arbtrerelFerabîe au pêcher; mais fon tronc eft un peu plus gros,couvert d’une 
écorce plus notre ; fes branches font plus étendues , fes feuilles fonrplus courtes & 
plus larges, femblables à celles du Peuplier ou du Poirier, dentelées , pointues, d’un 
goût aigrelet. Sa fleur eft ordinairement à cinq feuilles difpofées en rofe, à peu prés 
comme celle du Pêcher , de couleur de rofe pâle. Quand elle eft tombée , il lui fuc- 
cede un fruit charnu, prelque rond, qui croit à la groflenr d'une petite Pêche, aplati 
fur les cotez , & fi lionne dans la longueur ; de couleur rougeâtre d’un côté , & dè 
l'àutre jaunâtre-: fa chair eft tendre , douce , delieieufe , d'un odeur agréable. Elle 
renferme un noyau ofieux aplati, dans lequel on trouve une amande un peu aincre, 
agréable au goût. Ce fruit eft appelle eft Latin, Armemacttm H en François Abricot 
On cultive l'Abricotier dans les jardins , contre les murailles. Cette efpece d’Abri- 
côtier porte des fruits plus gros & beaucoup plus agréabies au goût que les autres.

La fécondé efpece d’Abrieotier cft appellée.

çJMahts. Arme ni aca candlcantia, nu- 
cleo oblongo dulci ut in sdrr.ygdalis 
Gefnero.

Arniemaca fruclu majori , nucleo dulci ,
PiLTourncf .

Mala Armera aca majora,.nucleo dulci,
£ .  B.

Cet arbre diffrre du precedent en ce que la couleur de fon fruit eft plus Van 
châtre , & en ce que l’amande de fon noyau eft douce.

La troiCieme efpece d’Abricotier eft appellée ,
Armemaca minora , Matt.
Ar me ni à c a fr  u cl a minori, Fit. Totir- 

nefort.
Malum AtmenVum , 'ueï Pr&coquum 

commune, Genef. Hart.

Malus Armemaca. Dod.
Malus Armera aca min or t C. B. 
Prœcocia ; Brunf.
Armemaca rnala minera, I  B. 
Armemaca minora , Cam. Pit. Tour;

Cet Abricotier, diffrre des autres en ce que. n’ayant point été aflêz cultivé , il por
te des fruits beaucoup plus petits , moins fayoureuxde couleur jaunâtre..

Les Abricots contiennent beaucoup de phlegme , d’huile 6c de fel.eflentitd.
Ils font,cordiaux, p.edoraux , humtdans, ils excitent le crachat, ils retabliflent 

les forces,
L'Amande du noyau d’Abricot contient tme huile qu’on peut tirer par expreflïon 

comme on tire celle des amandes ordinaires»
Elle'
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Elle eft propre pour les brouiftemens d’oreille, pour la lourilits , pour adoucir, tricot , Sc 

les hernorrhoides. Vcrrus.
ArmenUca , ab Armenia , parce que l’Abricot a pris Ton origine d’Armenie, Pro- Enmoiogis*. 

vince du Levant, d’où il fut porté à Rome. Les Anciens ont encore donné à l’A
bricot le nom de Prœcox ou Prucoquum , c’eft-â-dire , un fruit meur devant la fai- 
fon, parce qu’ils avoient. mis ce fruit entre les efpeces de pêche, qui 11e meutilient 
qu’en Automne.

Abricot, vient de 'Bericox-, qui eft une corruption de rPr£Cox-*.
A R M E  NUS .  L A P I S .

Arme nu s Lapir, feu Lapis Àrmems ,feu Melochites , En François , Pierre tsfrme* Lapis d/~  
nïenne ; eft une pierre de differentes figures & grolfeurs, mais qui eft ordinairement 
ronde,, inégale, rabotent e , grolfe comme une noifette , de couleurs mêlées, bleue, Pierre Ar- 
verte, blanche, Enfante : on la droit autrefois d’Armenie, c’eft ce qui lui a- donné ™^^nne- 
fon nom ; mais à prefent on en ttouve en Allemagne , comme dans le Comté de Prépara- 
Tyroi ; elle diffère du LapUUz.uli, en ce qu’elle eft moins bleuejplus chargée de gan- £°!î de lai 
gue ou d’impnretez , & en ce qu’elle naît dans les mines d’argent , au lieu que le menienne.*'' 
Lapis Uzuli le trouve dans les mines d’or. On doit choifir la plus haute en couleur. Cendre ver-

On broyé la pierre Arménienne,on la lave comme le Lapis latyli pour en feparer ferre ̂M<i 
la gangue &c du fable luifant qui reflemblc à des paillettes d’o r , puis l’ayant fait Bergbleau.. 
fecher on la vend fous les noms de cendre vert? ou de vert de terre, ou de berg- ^ euus* 
bleau ; elle eft en ufage dans la peinture.

La pierre Arménienne préparée eft déterfivc & defîicatîve appliquée extérieure
ment , on s’en fert autll intérieurement pour purger la’mélancholie, pour la, £©*. 
lie , pour l’épilepfie : U dofe.eft depuis un fcrupule jufqu’à quatre.

A R S E N I C U M A L B U M„

Cobaituan.
Maniéré cfc 
faire 1: affer
me.

Atfenicnrn.. Arrerncum. En François , A rfenic,.
Eft' une matière minérale formée ordinairement en gros morceaux durs, pefansi^ 

caftans, très blancs, lHfes, luifansou criftalins , de fubftance iulphureufe , cauf- 
tique; cette matière eft tirée d ur» efpece de cadmie naturelle , ou- pierre appelles 
Cobalt hum dont je parlerai en fon. lieu , voici la maniéré de faire l’arfcnic.

On nmt le Cobakum fur le feu dans un fourneau fait exprès,& onde fait rougir, 
il s’en eleve une fleur en maniéré de farine blanche qu’on reçoit dans une grande 
chape ou dans un tuyau de cheminée bouché par le haut ; on continue le f  u juf- 
qu à ce qu il ne s’en éleve plus rien, on ramalfe enfuite cette fleur, on la met: dans, 
un Vaifleau de terre,& par un feu moins fort que devant,on la fait fondre & on la* 
îaïlfe condenfer en refroidilfant.On fepare enfin cette matière & on la caflè en gros 
morceaux, c’eft 1 arknic blanc qu’on appelle Amplement Arfenic, comme par ex
cellence , parce qu’il eft le plus fort de tous : On le vend chez les Droguiftes. Le§i 
Naturalises anciens avoient tous cru qu’il y avoit un arfenic blanc naturel qu’em 
trouvoit dans les mines, tel que nous le voyons, mais ils fe font trompez ; les; 
modernes ont reconnu qu’il n’y en avoir point d’autre que celui qui fe tire duCobaU 

-fl, comme il a été dLo.M Homberg de l’Academie Royale des Sciences eft un des. 
premiers qui nous ait donne en France la- maniéré de feire l’arfenic. La. plus graa»- 
de quantité de cette matière min, raie vient de Mifnie en Allemagne. La vapeusr 
qu: s’élève du -Cobaltum a une odeur d’ail ou de foulfre ; fi elle fent le foulfre a, 
c’efl un m ht que la matière rendra beaucoup d’arfenic.

Qitchoifid’arfènic blanc, beau, [uifanc en dehors & en.: dedans, en gros mor# cHoiss.
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Verre
d ’̂ rfenic.

Effets vio
leras & mor
tel s del'^c- 
fenic.

Testas

EtÛTioIôg’e

ceaax criftalins ; on n’eftitne pas tant celai quieft d’an blanc matte.
En travaillant fur l’arfenic blanc , dans des vaifleaux de verre , je l’ai Couvent 

redait par le feu, en un verre fi traniparent & fi fembbble au verre commun, que 
je ne le pou vois diftinguer du verre du Vaiileau , qu en ce que ie vcrrie d arlcnic
étoit plus friable 6c plus cafiant. ^

Qn fc fei-t de larfenîc pour blanchir plufieurs maniérés métalliques, par exem
ple , les épingles, il les rend auffi plus fermes ou moins pliantes,

Il y a encore deux autres efpeces d’arfenic , une appellée Aurifigmentnm & l’au
b e  Realgal, je parlerai de l’une & de l’autre chacune en fon lieu.

Toutes les efpeces d’arfenic font des poifons corrofifs : mais le plus aôtif & le 
plus dangereux elt l’arfenic blanc; il ne commence ordinairement à faire fon action 
violente que demi-heure après qu’il a été pris; parce que le fel qui fait fa corro
i e  eft lié ôc embarralTé naturellement dans du fouifre , ôc il lui faut quelque 
tems pour fe développer; alors il eau le de grandes douleurs, des dechiremens, drs 
inflammations dans les vifeeres, des vomilfcrneas vioiens , des convul fions, des 
incuietudes, un abattement general, & enfin la mort fi l’on v /d i  fecoum.Les re
n d e s  qui conviennent en cette occauon , font la graille fondue, 1 huile, bues 
par écuelles le plutôt qu’on peut, afin d’envelopper Ôc d’affoibÜrdes pointes du fel 
cauftique , ôc pour l’évacuer par haut & par bas, Le lait enfuite étant pris en bon
ne quantité , achevé d’adoucir 1 aci.ete du poilt n.

On fe fert de l’arfenic blanc extérieurement pour manger Si confumer ries 
chairs/il amt fans grande douleur ; on en applique fur les cors des pieds- On ne 
doit iamaislâire prendre de l’arCenic intérieurement, quelque préparation qu on 
lui ait donnée, ôc en quelque petite dofe que ce fait ; car il communique toujours
■une méchante impreilion dans le corps. 4 .

Arfenîcurn vel Arrsniam ab “P™* , mas, parce que ce minerai a une
grande force , qu’on a voulu comparer à celle d’un animal male.

A R T E M I S I A.

ptiy.pi, v a  
fia. i.

Herbe de 
S. Jean.

Venus.

Jrtem È a , Trag. A «g. Matth. Artemijïa vuîgdtis , J, B
ArtemUa mlgans major , C. B. Abfmthhm , (eu Artemtjta ofjicw*
Arternlfia rubra & alba , Tab.  ̂ Pit. Tourne!.

En François, Armai fe.

Efl une plante dont la tige croît à fa hauteur d’environ quatre pieds, rameufe, 
dure Peneufe , difficile à rompre , un peu velue , ordinairement ae couleur ica- 
geârre & quelquefois d’un verd blanchâtre ; fes feuilles font découpées comme cel
les de l’abfiivte , plus larges, verdâtres en ddfus , blanchâtres en défions s odoran
tes , d’un eout douceâtre , tirant fur. l’acre ; fes fleurs font petites, rangées le long 
des branches comme en l’abfmte , velues , blanchâtres ou rougeâtres, odorantes ; 
fa rac ine#  longue & greffe comme le doigt, Ugncufe , entourée de fibres, dim 
goût douceâtre & aromatique .” elle croit dans les jardins, On ï appelle vu gaïu- 
ment Herbe de faîntfem , parce que les païfans s’en font des ceintures au jour de 
la S. jean. Elle contient beaucoup de fel efléntiel ôc d’huile à demi exaltée , peu de
phlcsme , allez, de terre. . ,

Elle eft déteruve , vulnéraire , aperkive , hyfterique , fortifiante ; elle excite les 
mois aux femmes .- elle aide a l’accouhement & à faire fortir l’arriere-faix. tl«c 
nettoyé Si fortifie la matrice ; elle abat les vapeurs ; on s’en fert intérieurement 
& extérieurement.



Arum , Dod. J. B.
Arum Diafcoridis , An g. 
Arum mu jus , Ger.
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Le nom de cette plante vient d'Artemife , femme de Maufolus Roi de Carie , Ettmologte

laquelle Sa mit en ulage.
1 A R U M,

zArum en François , Pied de Veau , eft une plante dont il y a pkfieurs efpeces ^ M  de 
je n’en décrirai ici que deux qui font employées en Medecine,

La première eft apellée.

Arum vulgare non maculatim, C.
Pit. Tournef.
Aron, Brunf. Gefn.

Elle pou (Te de fa racine des feuilles oblongues , larges triangulaires, vertes bif
fantes , il s’élève d’entr elles une petite tige ronde : qui porte en ion iommet une 
fleur à une feule feuille coupée en langue , & roulée en mameie de cornet. Quand 
cette fleur eft paflee , il paroit des bayes rouges, entaffees comme en grape dans la. 
bafe d’une efpece de pilon qui s’eft élevée du fond de la fleur , chacune ce ces ba
yes contient une ou deux femences prefques rondes. Sa racine eft tiKereuie > pais
grofte qu’un aveline ronde , blanche , acre au goût , garnies de fibres»
® 1 T r . rt 11 / Seconde:Le féconde eft appellee. efpece.

Arum vents aM s, C. B. | Vrocuncul», d u r , f i»  Hemcofhyïïo*
Arum maculatum , Cord. Schol» j Coid. Hîft.
Aron aliud folio maculato , Thaï. 1 Ansarum . Math. Dod. Gai»
*Dracunculus minor , Gef. Ap. Lac.
Elle différé de la première efpece en ce que fes feuilles font marqueter s de ta

ches blanc h. s. , „ ,,
L’une 6c Paître c ro ien t aux lieux ombrageux & champêtre, elles contiennent

beaucoup de fel effentiel & d’huile , On employé leurs racines en Medecine»
La racine de Pied-de veau eftincifive, pénétrante , atténuante , purgative > hy- Vertus 

draprogue : on la donne en poudre pour 1 aflhme, pour l hydropifiie s pour a me 
lancolie hypocondriaque. La dofe eft depuis demi ferupnie jufqu à une dragme. ;

On fait en teins de famine, dn pain de racine d'Arum , comme on en fait de t a  
celui de la racine d'Afphodek, mais il eft plus acre. Je parlerai du dernier a . ar-
ride de l’Afphodetel

r A R U  N  D  O.

A 'm io  en François, Tlefeau oiv Canne , un genre de plante, qui ne différé Kofa„  
du Gnmm  que par la grandeur de fes tiges & de fes feuilles.il y a en de plufieurs eanne.. 
efpeces ; je décrirai ici les deux pins communes*

La- première eft appellee. premier©

Arundo paluftris , Math, Arrndo vallans y Am*
Armâo vulôaris, five f r ^ n t  Calamus vdgans . Cord. m DioU,

Diafcondis > C. B Pit. Tournef.. vArmdo paluflnh canna feptawk»
Arundo vulgaris paluftris, J. Br Tabern Icon.
Canna féconda qu& fœmind , Diofc.

Elle pouffe plnCeuts tiges ou tuyaux plus qu'à la hauteur d'uu homme, Plus " * ?

efpece..

/
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nus que le doigt , nouez , vuides. Il fort de Tes nœuds des feuilles longues d'un 
pied ou d un pied & demi, affez larges, roides, un peu rudes au toucher, envelop
pant en partie Leur tige. Ses fleurs nailfent par paquets en fes fom mî te z,petites,me- 
nues, molles, compofees d etamines qui fortent d'un calice à écailles, de couleur 
purpurine au commencementjpuis fes paquets fe developpans s'a!ongent,fe répan
dent en maniéré de chevelure, & prennent une couleur cbndrée- Quand ces fleurs 
font paflees il paroit des femences, fes racines font nombreufes , longues,nouées, 
ferpententes. Cette plante croît dans les marais*

Seconde
eipece, La féconde e(L appcllée.

Arundo dôme flic a , Mattli.
Arundo Cj'pria , üod, Gai. 
Calamus, five arundo crafia, Gæf. 
Amnâo magna , Gef. Hor.
Arundo domefiiea calamus , Cyprins 

Tabern. Icon.

Arundo fativa qua D>ofcondis 
&  Tèeophrafi, C. B, L^c. Tourne- 
fort.

Canna cjuarta qua donax , An g. 
Arundo maxima &  hortenfis , J . B,

Elle pouflfe pkifieurs tiges à la  hauteur de huit ou neuf pieds ,plus groifes que le 
pouce , fortes , creufes , nouées, jaunâtres. Ses feuilles & fes fleurs font femblables 
à celles de l’efpece précédente, mais plus grandes. Sa racine eft longue,groife,char- 
nue ; fe répandant au long & au large dans la tfrre , d'un goût doux,agréable.On 
cultive cette plante dans les jardins ; les remettons tendres de fa racine font bons à 

Arabes! ^  roanger- Cette racine brûlée eftle Spode des Arabes, duquel on ne fe fert plus* 
Les rofeaux contiennent beaucoup d’huile & de fel.

Vertus. Leurs racines font détei-fives , aperirives, propres pour exciter les mois aux fem
mes , & les urines : leurs fleurs 8c leurs feuilles font déterlives 8c vulnéraires.

A r u n d o  SAccnARijERA.  , en François Canne a  Sucre , ou Cannamelle , 8 c c ,  
allez à 1a diétion Saccharum , & vous y trouverez une ample explication de tout 

ce qui regarde la confection du Sucre 8c fes diverfes préparations : comme auflï 
Æelle de la CalTonade ou Caftonnade.

A S A R  I N A.

Afarlna 3 Lob. Lugd. Pit. Tournef,
A  farina Lobelïi flore hœdere terre f- 

trls i J. B.
iAjarina, five\Saxatilis heâerula}hàv. 

Lob*

tAfayina five faxatilis bederula Lob. 
Icon.

fitdera faxatilis rnagno fore , C. B. 

En François , sAfarine,

V. PI. VII. Eft une plante dont les tiges & les feuilles relfembknt à celles duLierre terreftre, 
*■. fe répandant à terre ; fes fleurs font des tuyaux terminez en haut chacun par un 

mufle femblable s celui de l’Antirrhinum,dc couleur purpurine : quand cette fleur 
eft paflée , il paroîtune coque membraneufe partagée en deux loges qui renfer
ment des femences longuettes ; ces loges ont coutume de fe rompre diverfemeot 
d elles-memes, comme il arrive au fruit du Linaria : Cette plante croît fur les 
rochers & aux autres lieux pierreux 8c montagneux, au Oauphiné.au Languedoc; 
elle contient beaucoup de fel eflentiel, médiocrement de l'huile & du phlegme.

Elle eft aperitive „ vulnéraire, propre pour la graveile, pour les ulcérés du pou
mon , pour l’aflhme.



Ï5 B S D R O G U E S  S I M P L E S  AS 8*
Afarina ah Afaro, Cabaret, parce que les feuilles de cette plante ont un figure Etimcîogies

approchante de celle de Cabaret,

A S A R U M.

Afarutfl , P o d . J. B. Pit. Tournef. En François,

Cabaret , |  Oreille d’homme , l Girard Roujfin.
iiCJard fauvagc, 1 Oreillette , 1 Rondelle. ^  ^  ^

Eft tins petite plante baffe qui pouffe des feuilles fembiablcs a celte du Lierre,mais 1Ia 
plus petites,plus rondes & plus tendres , liftes ,d un vert luifant, attachées par dwS 
queues allez longuesjfes fleurs naiftent proche de la r ac i n e, fo u tcnues par des péni
cillés courts qui lortent du bas des queues des feuilles \ chacune de Ces fleurs eft 4 
cinq ou lix étamines purpurines qui s elevent du creux d un calice découpé or dinai
rement en trois parties .* quand cette fleur eft tornoceffon calice devient un fruit, 
taillé de plus Gravent a fix pans, & divifé félon fa longueur en fix loges qui renfer
ment des petites femences oblôngnes, brunes, remplies de moelle blanche un peu 
acre au goût ; fes racines font à ras de terre , menues, anguieufes , rampantes, 
nouées , recourbées, filamenteufes , grifes , dune odeur forte & agréable, d tin 
goût acre, & un peu amer ; Cette plante croit fur les montagnes & dans les jar
dins,aux lieux ombrageux ; fes feuilles demeurent toujours vertes. Sa racine eft 
employée en Medecine^on nous l'apporte teche du Dauphine, de Languedoc , de 
l ’Auvergne , il en vient auflidu Levant** on doit la choifir belle, récemment fe- 
chée, bien nourie , entier? , grofle comme une plume a écrire des plus menues , 
nettoyée de fes fibres , grife , d’une odeur pénétrante affez agréable , d un 
goût âcre de un peu amer : elle contient beaucoup de fel volatil Ôc d huiie. Vcrns

Elle purge doucement par haut &c par bas les humeurs fereufes & pïtuitcufes; elle 
■eft aperitiveyclle leve les obftcuéHonsfla dofe eu eft depuis demi dragme juiqu'a deux 
dragmes en infuflon , &c depuis demi fcrupule jufqu à une dragme en poudre ; on 
l'eraploye aufli dans pîufieurs compofitions ou elle ne produit aucun effet vomitif, 
parce qu’elle y eft mêlée en petite quantité avec beaucoup d’autres ingrediens ; 
û l’on en fait prendre en décoction ou tizane » elle excite i urine , mais alors elle
ne fait point vomir, t #

Les Maréchaux font prendre de cetle racine aux chevaux depuis une once jiif* 
qu’à deux , comme un excellent remede pour guérir le farcin : on la pulvcrife 5c 
on la leur fait manger dans du fon. f

Pocnet remarque dans fon Hiftoire des Drogues s quon trouve quelquefois 
fous les racines du C ab aret, environ un pied dans terre , une maniéré de tiuffe 
ronde , de couleur jaunâtre en dehors , blanche en dedans , empreinte d un rue
laiteux, eauftique ., brûlant.  ̂ , Etjmoîo-

Afamrn ab a privative) &  <™9<> orno , comme qui diront plante qui ne feit ® gies, 
aucun ornement ; car tes Anciens n’employohnt point i Aptrum dans leurs guir
landes ou couronnes de fleurs.

Cabaret, parce qu’on (e fervoit autrefois de la racine de cette plante pour le 
faire vomir quand on avoir trop bû dans le cabaret.

Oreille d'homme , parce que les feuilles de VAJaruW font d une figure approchan
te de celle de i’oreiiie d’un homme.

L iij
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A S  C A L O N I A.

JfcâlonU , en François Echalotte-, eft la racine d’une efpece d’oignon appelle 
Cep* Afcalomca, Mate. Pit. Tourne f, ] Cep a Afcalomca fwe fffillis. J. B.

Echalostc, Cette racine eft bulbe» fe , oblongtie , ayant l’odeur & le goût aprochant de celai
de Bail , mais beaucoup moins fo rt, elle ponde des tiges boffues ; creufes , Tes 
feuilles (ont longues , fiftuleufes , droites, ayant le goût de leur racine : les fleurs 
naiftent en bouquets ou paquets fpheriques , chacune a elles eft compofee de fix 
feuilles rangées en fleurs de lys: elles font fuivies par des fruits prefque ronds, rem* 
plis de femences rondes : on cultive cette plante dans les jardins potagers : car fa 
racine eft d’un grand üfage dans les lances: elles contient beaucoup du fel edentiel 
6c d’huile.

Vertus Elle eft fort aperitive, propre pour la pierre , pour les retentions d urine, pour
reflfter au mauvais air , pour exciter l’apetît.

Etiœologie Cette plante a pris fon nom d’un pais nommé zAfcalonia, ou ehe croiüok au
trefois abondamment.

A S C A R I D E S .

Afcarides.

Jumentarii

Icimologie

Merlmgm
Merlan.

Os pier
reux , ou 
pierres de 
tête do. 
Merlan.

Vertus-

Ddfe.
Eùmolôgie

üfbe.
'Baudet.

Afcarides ,en François.Afcarîdes,font des vers très-petits & menus qui «aillent 
ordinairement à L’extremité de l'inteftin reiïum vers l’anus y & qui y caufent un 
grand prurit , ou demangeaifon : on en trouvoit autrefois fur les cavales & lus 
Rs bœufs, ce qui les faifoit nommer par les Anciens jumentarii.

cAfcarid.es, ab àrwfa , verrais.
A S E L L U S.

Afellus , five Merlan fus , en François, tJMerlan, eft un poifton de mer allés cen- 
nu dans les poiftonnerïes, il eft ordinairement long d environ un pied, gros com
me le bras, mou de couleur blanche argentée, couvert de petites écailles ; fes yeux 
fon grands blancs , fa bouche eft médiocre, garnie de petites^dents blanches.

On trouve dans l’endroit le plus ample ou le plus épais de fa tête proene de fa cer
velle deux petits os pierreux , un de chaque côté .. long dan travers de doigt lar
ges de quatre lignes , pointus par un des bouts , obtus par 1 autre , liftes ou polis 
très-blancs , tendre , facille à rompre , d’un goût tant foit peu falé lorfqu’il ont ete 
mis en poudre fubtile ,de luftance al k ali n e & abforbante : ïl eft a remarquer que 
la pointe de cet os n’eft pas placée juftement au milieu de fon extrémité : mais 
à côté, Si le relie de cette extrémité eft comme échancrée naturellement. Ce poil- 
fon monte fouvent vers les rivages , il eft commun en France, fa chair eft blanche,, 
tendre , friable , Iegcre, de bon goû t, très-facile a digerer.

Les pierres qui fe trouvent dans la tête du Merlan contiennent un peu de fel qui 
les rend aperitives, propres pour 1*.pierre du rein , pour la colique néphrétique , 
elles font propres aulfi pour arrêter les cours de ventre , pour àblorbcr les acmés ► 
on les preprare en les broyant fur ie porphyre -, ladoie eft depuis demi fcrupule
jufqu’â demi dragme, . ,.r
" ^Afélins, eft le diminutif XAfwus > comme qui dîroït petit afne-, parce-que dilent 
plufteurs Auteurs, fa couleur approche de celle d’un a (non, mais il n y a pas «a 
moindre refferoblance : il eft vray que ce nom eft gen nique aufii bien que paru-
cu'ûr & qu’il peut y avoir fous ce genre quelque poifton dé couieur d’aine.

* ' J A S I N U S.
Jffm u  , en François , A fa t, Baudet ,eft. un. animal I quatre çkds affez corn»

V



D E S D R O G U E S  S I M P L E S .  AS S7
nar îe rrrand fcrvice qu’il rend ; fa femelle eft appelles en Latin Afin» , en Fran-
S S # ,  & fon petit A !* * ,, en François
rn^apcoümie , ftupide , patient, lent , mais laborieux & fortobltme . U a ci c 
très fine -peut-être «a partie à caitfe de l'amplitude & de ,a longm-uj. de es oie - 
H  . a p0Prte des fardeaux très confiderables -, il aime les cnardons , il va les cher- 
‘ bel X l «  champs ,1 paît l’herbe, il mange du ioa . de 1 avorn.e . d ,.r  jufqu à
trente ans ; la-chair de i’afnon eft bonne à manger.

Le lait d'inerte eft moins chargé de parties butireufes & caeufes que Ls a.u 
laits ’eft nourquoi U eft plus c & r . plus léger & plus facile à d.gerer ; u eft pec
toral , ra fc rtch illL , hum eéhn., reftaurant, il adoucit les humeurs acres & a- 
|éss qui tombent fur la poitrine & fur les autres parties du çorps, .1 •
jou tes, les maladies des yeux quand elles viennent décrétez , oc les ardeurs d u-

Lait d’A-
neiïe.

Vertus.

fi ne , il lâche ie ventre & il engraiiie la dofe eft une Sang.
Vertus. 
Dofe.

Ecimelogic

Son fangeft fudorifique étant pris en poudre par la bouche,

^  L’ongle duÔpicd de l’afne contient beaucoup de felI volatil , qui le rend propre Ongle^
pourles&raalac!ies du cerveau, comme pour l’épikpfie i la dofe en eft depuis un Do£c.
TcruDiile iufqu’à une dragroe. ,

Son urine eft eftimée pour les maladies des reins , pour la gale , posai* a
lyfie , pour la goûte appliquée extérieurement, c S c .

Sa graille  eft refolutivc. . Vertus
Sa fiente eft propre pour arrêter le fang. , ,

A r , m s n i >  triâem#,  parce que l’afne eft un animal mélancolique.
J A S I U S  L O I S .

jtTm u five A  [fins Upis, fiv , Smcphugm , En François, p ia n  t*ÿ>  . on pur» . ÿ *  , 
. f a r *  lune pierre fponeelfe, legere. friable comme la pierre ponce , parfemee ?

veines jaunes0, couverte en fa fuperficie d’une fleur ou poudra 
fatineufe, legere. jaunâtre, ou blanche , falée & un peu piquante. Cette pierre 
fe trouve dans des mines en Italie & en plufieurs autres heu» : Us Anciens s eu (en
voient pour conft ruire leurs fcpulchres, afin que la chair des mous ,ut piomute- 
ïîient confumée pat cette pierre avant qu'elle eut eu le tems <se ,e coii.M.p.e.

La fleur legere qu’on trouve fur cette pierre, eft deterfira, auringcm ., p - Yertas. 
tram e, propre à confirmer & à refoudre : elle nettoyé les viens uteeres 8c elle
les cicatrife étant mêlée dans la tbérebentine, • t «v.« nm»mée' Â R h s  où Etiœolotfc

Cette pierre a tiré fes noms d’une ancienne ville de I mas nom»....... 1p.u , O-
l’on s’en fervoit pour lesfepulchresdcsmotts de toute la Province, qu on y

Sarcophagus a s»ii cm, , &  W *  . càcre ; comme qui d irait, P«*fe qui man
ne la chair. SarCBphaçui fignifie un fepnldne. . ..
e On dit que la pierre d’affq eonfumok un corps entièrement en quarante jouis .
excepte les dents,  ̂ ___ ^  ^

AfpAmbu, , en François'! j r L f .  eft un bois c o m p te  > 
odorant, de couleur purpurine, obfcure & tnarbree , d un goût un peu an *. 
piquant. Son écorce eft épaiffe . rabouteufe . grlfe : pluhéurs Auteum drfe« uu d 
eft tiré d'un petit arbre épineux des Indes ; mais la vente eft cr<. * î *
préfart l’arbre qui le porté, 8c le lieu d’où il vient. Ce boisa breuconpde ref- 
ierablançe avecde bois d’Aloës en fa forme , en fa pefenteur , en fon goût » M 
(on odeur S: en fes qualitez j mais fa couleur eft differente,



Choix,

Ycrcus.
Subffcitut 

de 
lac.

Bols
île*

Afrerge.

Vernis*

Itimologïe»

4pron.

Venus.

ss  t AS  ̂ T R A I T É  U N I V E R S E L  
On doit cnoifir TAfpalat avec les marques qui ont été dites, fans exerce. îT 

contient beaucoup d'huile à demi exaltée ou ætherée , & de Tel volatil.
. H eft delïLatif ,un peu aftringent. Il relifte à la malignité des humeurs ; il ex. 

l ’Afpa- citelatranfpiration ;mais comme il eft rare,on l u.y fubïtitue allez fou vent le boi 
cTAlocs ou les Santaux.

D'Alix autres efpeces de bois font nommez Afpalat par plu fleur s Aiireurs. Le 
pr^mit-r eft un bois noirâtre , pefant, compacte , lequel on croit.être le véritable 

dUi- bois d’Aigle , ou une efpece de bois d’Aioës.
Le fécond eft le bois de Rhodes , dont je parlerai eu fon lieu.

A  S P A R  A G Ü S .
Afparagus hortenfis, Dod. « Afparagus fallu a  , C. B,
Afparagus hortenfis &  pratenfs , J, B.
Fit. Tourne fort.  ̂ ( E n  François , Afperge.

Eft une plante qui pouffe au Prinrems des tiges grolfes comme le doigt,à iâ h au» 
îeur d environ un pied , rondes, fermes, droitesTans feuilles, vertes au commence
ment , puis blanches ; bonnes à manger , & de grand ufagedans les cuifines.-elles. 
montent Ci on les laifte fur la terre , jufqu'à la hauteur de plus de trois p'eds j âc 
elles fe divifent en rameaux garnis de feuilles menues, déliées , approchantes de 
celtes du fenouil j $c de beaucoup de petites fleurs pâles à fix feuilles difpofées en 
rofe , lefquelies étant tombées j le piftile qui faifoit le milieu , devient un fruit eu 
une baye fpherique , molle , greffe comme un pois, rougeâtre ^renfermant quel
ques femences , noires , dures comme de !a corne.Ses racines font nombreufes,Ion»- 
guettes, menues, attachées a une tete dure5raboreufe, inégale, de couleur griEe en 
oe nors,biancne en dedans,d'un goût doux & glucineux.On cultive cette plante dans, 
les jardins, mais il en croit une efpece fans culture dans les prez,dans lès champs,qui 
ne différé de ceue*ci qu en ce qu'elle eft plus menue. L'Afperge contient beaucoup 
u hude & de jel effentiel; on fe fert en Medecine de fa femence& de fa racine, 

Eues lont fort aperitives , propres pour chalïer la pierre & le-Tabîe du rein & 
de la veille , pour lever les obftruch’ons du mefentere, de la ratte ; pour exciter 
l’urine & les mois aux femmes.

Afparagustab afpergendo,parce que fes feuilles font propres a afperger ou arrofti,
A S P E R.

Ajper , Ronde!. Jonft, | Apron , Lugdun.
Eft un petit poiifon.de riviere,qu’on trouve ordinairement dans le Rhofne entre 
ienne &,Lyon.Ses noms viennent de la rodelfe de fes mâchoires & de fes écailles.
“ tete cft allez large & pointue, fa gueule médiocre ; il n'a point de dents , niais 
es mâchoires lont âpres au toucher : fa couleur eft rougeâtre, parfeméc de tâchas 

nomes, larges , il eft bon à manger fa chair eft plus feche que celle du Goujon.
Il eft apéritif*, 1 J

R U G O.
Topîœria.
TLch'îum.
Lappnla-
tum.

A S P  E
Afpemgo vuïgaris s Pit. Tournefoit, 
Afpemgo fpnria, Dod., Belg.
Hugloffum fÿiuefire caulibus procum.« 

hntîbus. C, B.
Cynoglofia forte topiaria f v e

Echlum lappnlatim cjuibufâam. J. B. 
Alyfnm Gemmnicum Echioides. LobeÎL

Lugdun.
Aparinc major. Plinii. 
Crucial!s quœdam , Cæf.y. t J  ̂ V» Cj Ir'iOj (ACi.ffi ' j V̂ cvl t

rn \ un 1 iante qui poulie pluflçurs tîges:gt.âiss., tcndresJangukufes,noüées5rudes
fé cotir.?
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fc courbant vers terre , Ces f  ailles forcent de chaque nœud deux à deux, ou trois 
à trois, ou quatre à quatre, non pasdifpofées autour de la tige, mais à côté , elles 
font obloumes, médiocrement larges, rudes, percées de quelques trous ; fes fleurs 
naiifent a %ppofite des feuilles , chacune d'elles eftun entonnoir a pavillon ordi
nairement découpé en cinq partiesj de couleur bleue, loutenu par un calice fait en 
maniéré de godet : quand la fleur eft palfée , ce calice s aplati, s'étend & fert d'en- 
velloppe à quatre petites feroences oblongues , noirâtres , ramalîees cnlemole ; fa 
racine eft menue. Cette plante croît le long des chemins , proche des hayes, elle 
fleurît au mois de May ou de juin,elle contient beaucoup d'huile & de fel clfcnticl.

Elle eft déterfive & vulnéraire ; quelques-uns l'eltiment propre peur purifier le 
fang , mais on la met guère en ufage dans la Médecine. 

tAfperugo ab afpero , rude, âpre , parce que cette plante cil rude au toucher.
A S P E R

i/ffpev**la odorata flore albo, Dod. Gai.
A  pemla , Jîve Rufaola rnontanaodora ,

C.  B.
Capriflolium , vel flellaria, Brunr.
Hep ntica fie lia ta , Tab.
/Jdatrifylva , Trag. Cori. în Diofcor. 
‘j^ubiis accedens Afperula quibufdam ,

U L A.
fîve bepatica flellayis , J , B.

A f p  ergui a  o d o ra  n o flra  , Adv. 
A p a r in e  fylveflris q u a d a m , Cord, 

in Diofc.
Aparine lattfolia humilior montant*, 

Pit. Tqurnef.
A ljff f ,  Gcfn. Hort.

Efl une cfpece de grateron ou une plante qui poulie plufleurs petites tiges à ts 
hauteur de prefqu’un pied ; fes feuilles font (tmblables à celles du grateron ordinai
re , mais un peu plus larges & moins rudes , un peu velues , dilpofé s au nom
bre de fix ou frpt autour "de chaque nœud des tiges comme en étoile ; fes fleurs 
naiffent aux fom mitez des tiges attachées à des pédicules , cha une d’elles eft un 
petit godet découpé ordinairement en quatre parties, de couleurs branches : lorf- 
que cette fleur eft tombée, fon calice devient un fruit Le, ôc il contient deux pe
tites femences collées enfemblc , prefque rondes, un peu creufes vers le milieu t 
fa racine eft menue , filamenteufe , rempante dans le terre. Cette plante reni 
une odeur fort douce & agréable ; elle croît aux lieux montagneux, dans les bois j 
elle contient beaucoup d'huile exaltée & du fel volatil & etf.nticl.

Elle eft propre pour fortifier & réjouir le cœur , pour lever les obftrn&ions, 
pour exciter Burine & les mois aux femmes, pour hâter l’accouchement, étant pri- 
feen infufion ou en decodiun j elle eft vulnéraire fi on l’applique cxt.rkure- 
ment fur les playes.

Afperula ab afpero, rude, comme qui diroit petite plante rude au toucher.
A S P H O  D E  L U S .

afphodelus, en Françpîs, Afphodele -, eft un plante dont il y a deux efpcces prin 
dpales, une rameufe ôi l’autre à fimpîe tige.

La première eft appellée.
Afphodelus I. Cluf. Hift. ramofus, J, B.

Afphodelus major, Cluf. Hift; 
Afphodelus Abus ramofus rnaf C. B 

Pit. Tourne fort.

Afphodelus ramofus , Lob.
Afphodelus prirnus , An g.
Alphodelus major flore albo,
Elle pouffe de fa racine des feuilles femblablcs à celles du poireau, mais plus lon

gues & plus étroites; il s'élève du milieu une tige à la hauteur de trois pieds, ronde;
M

Etimologie

St ell aria. 
Hepatka 
fieUaris.

Vertu*.

Etitnoîogîe

Asfodék*

Premiers
efpece.

Foy. P. Ml 
fig,



Pain (T As
phodèle.

Seconde
«fpecc.

A S  T R A I T É  U N I V E R S E L '  
u n ie , force» rameufe, garnie depuis fon milieu jufqu’en haut die beaucoup de 
fleurs à une feule feuille formée en fleur de lys découpée en flx quartiers jufqu’à U 
bafe , de couleur blanche mêlée de rouge : quand cette fleur cft paffée , il paroît 
en fa place un fruit prefque rond , charnu , relevé de trois coins, divifé interieu- 
rement en trois loges dans Icfquelles on trouve des fcmenccs triangulaires» brunes : 
fa racine coniifle en un très-grand nombre de navets fufpendu par une tête , d’un 
goût un peu amer Sc pénétrant: on en fait tremper & bouillir dans de l’eau pour 
en enlever l’âcreté au tems de la cherté du pain, on en tire la pulpe par un crible, 
on mêle cette pulpe avec de la farine de bled ou d’orge , Ôc un peu de feî marin , 
& Ion en fait une pâte dont on forme de petits pains qu’on mec cuire au four ; 
c’eft le pain d’Afphodélc qui cft bon à manger Si nourrifîant.

La féconde efpcee efl appellée.
^Afphodelus albus non YAniofus, G. 

B. Pit. Tourne f* • »
H aJ I h I a  régla , Trag.

Vertu*.

Enmolog’e?

Ystois.

Etiraologie,

Sterçus
’duMÛ'Â.
V. PL Viffia ■»
Choix.

Vertus.

Afphodelus II, Ciuf. Hift.
Afphodelus caule fimplki , Cæf.
Afphodelus mêjor ,  flore albo ,  non ya- 
ms fus , j .  B.

Elle diffère de la première en ce que fa tige efl Ample fa ns rameaux.
L’Une ôc l’autre croiffent aux Lieux pierreux ôi dans les jardins ; elles contien

nent beaucoup de fel effentiei Si d’huile.
Leurs racines font deterfives » incihves , aperitives , propres pour exciter l’uri

ne Si les mois aux Femmes, pour refifler au venin, pour nettoyer les vieux ulcé
rés , Si pour refoudre.

On a nommé la féconde efpcce d’Asfodelc Hafluld YegiA , parce qu on a préten
du qu’en fleuriflant eüc reprefentoit un feprre royal.

A S P ï S.
A ff is ,  en François, Afflie > unecfpccc de ferpent long de quatre ou cinq 

pieds s fort venimeux qui fe trouve communément en Afrique , en Egypt-* le long 
<d« N il, en Efpagne. On tient que ce fut de cette efpecc de ferpent que Cléopâ
tre fe fervit pour fc donner la mort ; il aime les lieux ombrageux : on doit appor
ter les mêmes remedes â fa morfurc,comme à celle de la vipcie ; il contient beau
coup» de fel volatil Si d’huile.

Sa chair, fon foye , fon cœur étant fechez Si réduits en poudre, font propres 
pour purifier le Sang, pour rcflfter au venin» lauofe en eft depuis demi fcrupule
jisfqu'à demi dragme. t

A ïfh>  ab afplciendo , parce que ce ferpent a la veuë bien aigue , ou bien Ajpts 
a pït’vftiïvë îjï* , JïtfHo , comme qui diroit icrpencqui ne hfle point.

" A S S A F O E T I  D A .
Alfa fonda , efl une gomme en gros morceaux jaunâtres ,’d’une odeur forte & 

ttés-defagréable , d’où vient que les Aüemans l’appellent jîercus âUhoü ; elle de- 
* coule du tronc d’un arbrifleau dont les feuilles reffemblent à celles de îa Rue, SC 

qui croît dans la Lybic,dans la Medie, dans la Syrie , dans les Indes. Il fautchoi *r 
cette gomme en roafîe, nette, feche ; de couleur jaunâtre , remplie de larmes blan
ches , d’une odeur forte, puante 6c dégoûtante , tiraot fur celle de l ad ; elle con
tient beaucoup d’huile en partie exaltée Sc empreinte de fel volatil ôc pénétrant.

Elle efl fort bonne contre toutes les maladies Hifteriqües ; elle incife, elle atté
nué » elle amolit, elle déterge , elle refout, elle poulie pat tram pi radon on l em
ployé extérieurement & intérieurement,
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Les Maréchaux ufent beaucoup d'Jffafœtida pour tes maladies des chevaux»

A S T A C U S  M A R I N U S .
Jjiacus marinus, eft une efpece d’écriviffc de mer marquetée de taches, Tes yeux 

font vifs ; elle a deux petites cordes à la tête » huit pâtes , quatre defquelks font 
fourchues, & les autres temples ; fa chair eft bonne à manger, il y en a de piuteeurs 
efpcccs qui different en grandeurs & en couleurs. Elles contiennent toutes beau
coup de ici & d’huile.

Elles font pedorales & aperîtives, propres pour la phtïfîe4 pour lafthme, pour 
les cancers, pour reftaurêr , pour purifier le fang.

La Pierre qui fe trouve dans fa tête , fa coquille , fes pâtes qu on appelle en La
tin chela cancri, font propres pour atténuer la pierre du rein , pour exciter 1 uri
ne, pour adoucir les hummeurs acres & acides du corps; pour arrêter les cours 
du ventre & les hémorragies, étant prifes en poudre, la dofe eft depuis demi tecru- 
pute iufqu'à demi dragtne,
1 A S T E R .

tsfjhr attlcus , Mart. Dod. 
eAfler attiens purpureus > Fuch. 
tAfler attlcus , purpttreo flore , J. B.

Afler Atticus c truie us vulgar-s , C, B» 
Pit Tournef.

Tinciorius flios primus , Trag.

Eft une plante qui pouffe piuteeurs tiges à la hauteur d'un pied & demi, droites, 
menues, rondes, dures , un peu velues, de couleur rougeâtre , garnies de feuilles 
oblongues, velues, rudes , d'un goût un peu amer & aromatique : fes tiges fc divi- 
fent vers les fommitez en piuteeurs rejettons ou petites branches qui foutiennent des 
fleurs radiées, belles , agréables à la veuë,difpofées à peu prés comme celles du Bel» 
lis, mais de couleur bleue ou vio!ctte>ou purpurine,quelquefois blanche: quand ces 
fleurs font paffées il leur fucccde des femences longuettes , garnies chacune d’un® 
aigrette ; fa racine eft déliée , fibrée, d'un goût amer, un peu aromatique.

On fait deux différences de cette efpece d'Afler, une qui porte des feuilles larges, 
l’autre qui porte des feuilles plus étroites ; elles c roi lient toutes deux aux lieux in
cultes , ru les , pierreux , aux vallées : elles contiennent beaucoup de fcl & d huile.

L’Afler cft apéritif, refolistif, détertef; on employé fa fleur pour les inflamma
tions de la gorge , des aînés , contre les morfurcs des betes venimeulcs, prife en 
decoéfion & appliquée extérieurement.

Le nom d'Afler a été donné à piuteeurs plantes, à caufe que leurs fleurs font ra
diées en maniéré d'étoiles.

A S T E R I A.

tAflerla. \ Lapis (lellaris, '
4 Aflroites. ' | En François, "Tient étoïllée.

Eft une pierre unie , polie , opaque, de figures & de groffeurs differentes, de cou
leur blanche , ou cendrée , ou grife , ou brune. Piuteeurs mettent cette pierre en
tre tes pierres précieufes, à caufe qu’on en porte dans des bagues. Il y en a de 
quatre efpeces.

La première qui eft la véritable , eft parfemée de petites figures étoilées , poreu- 
fcs. & naturellement auûl exactement gravées que te ui? habile Ouvrier avoir pris 
plaifir à y travailler.

La fécondé réprèfente desrofesou diverfe* autres figures.
M il

Vcm-?

Pie
d’Ecr

Cl
Carter
Dole.

Vcrn ?

Et à... .

Pic.
efpcc'’
veric

effccv»



Ti oi fié me
cfpccc

AJiroitet
ondulants*

Quatrième
eipece.

Vertus

Dofe.
Etimoloic

Aftragale.

Vertus

Prenrere
«fpecc.

9  z À S  T R A I T É  U N I V E R S E L
La troifiéme eft traverfée d'outre en outre par des lignes larges , poréufes ou 

fpongieufes, qui ferpentent à la maniéré des rivières. On l'appelle Afrottes ondu
lants. Il y en a de plufieurs dpeces qui different par leurs grandeurs Ôc par leurs 
couleurs.

La quatrième eft la main belle ; on y apperçoit plutôt des taches confufes que 
des marques d’étoiles.

On trouve ces pierres dans le Comté de Tirol ôc en plufieurs autres lieux :on en 
rencontre quelquefois d’aullî grolïes que la tête d’un homme.O11 les Icie par tran
ches, fi l'on veut les partager pour plufieurs perfonnes. Si par curiofité on les hu- 
nreéte de vinaigre ou d'une autre liqueur acide, elles s’agitent en firmentant.parce 
qu'étant fort poreulcs , Ôc par confequent alKalines,elles font pénétrées de fttcuécs 
par les pointes de ces acides.

On attribue aux pierres étoilées plufieurs qualitez médicinales comme d’être pro
pres contre la pelle Ôc contre les autres maladies contagieufes;de chafTer & de tuer 
les vers , de purifier le fang, d'empecher l'apoplexie : maison ne doit rechercher en 
elles aucune autre qualité que celle d’adoucir les acides du corps , ôc d’arrêter les 
cours de ventre ôc les hémorragies, comme font plufieurs autres matières alcalines.0 

la dofe eft depuis quatorze grains jufqu’à un fcrupule.
Afleria ,Jîve Afiroides ab Afier , Etoile, parce que cette pierre eft étoilée.

A S T R A G A L U S .
Ajlragalus nJMonjfeffwlams , J. B. Pit. Tourne-f. en François , Afiragale , eft une 

plante qui poulie des petites tiges, à peine auflï hautes que la main,(impies,creufes, 
rougeâtres, revêtues des deux cotez de beaucoup de très-petites feuilles courtes ; 
pointues, velues, un peuameres,oppofées l’une à l’autre,ou rangées par paires fur 
une côte qui eft terminée par une feule feuille : fes fommitez font garnies de beau
coup de fleurs legumineules, purpurines ou quelquefois blanches,ramaffées enfem- 
ble : il leur fuccede , après qu’elles font tombées, des petites gouttes longue ttes , 
rondes , rougeâtres, remplies de femences qui ont la figure d'un petit rein. Sa ra
cine eft longue d'environ un pied & demi, ôc du moins auflî greffe que le doigt, 
dure, ligneïife, couverte d’une grolfe écorce brune , blanche en dedans ôc douce au 
goût. Cette racine fe ai vile par haut en plufieurs têtes longues de trois ou quatre 
doigts, qui fembleroient être les racines de plufieurs plantes , fi l’on n’approfon- 
diftoit pas davantage en terre. Cette plante croît fur les chemins ; elle contient 
beaucoup d'huile , médiocrement du (cl,

Sa racine Ôc fa femence arrêtent le cours de ventre ÔC excitent les urines,étant pri- 
fesen décoôtion. Elle eft aulli employée extérieurement pour déterger ôc deflecher 
les playes.

A S T R A N T I A.
tAfîrantîœ eft une pUiite dont il y a deuxefpeces ; une grande ôc une petite.

La première eft appelée.
A f i r a n tU  major , Mor. IJmb. 
A f lr a n t ia  ni or a  , Gef. Hor,i o
O fie r itiu m  m o n t& n u m , Trag. 
Im p c ra to r ia  v i v r a , 1  ab.
V tr a t r u r n  r î^ ru m  , Diofcor. Dod. 
jtsfirantia, major coron a fions purpu-

rafilente , Pit. Tourn.
Helleborus mger fanicuU folio rnajor\ 

CB.
Sanicula fcumin a adultérin a , Trag. 
t  articula fœrnina qui bu [dam j al il s 

\ helleborus mger, J . B.
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Elle poulïe des feuilles reffetnblantes A celtes du Sanicle.un peu rudes au toucher, 

attachées à des queues longues. Il s'élève d W e lle s  deux ou trois tiges revêtues 
de quelques feuilles&portant en leurs foin mitez des bouquets ou ombelles de fl urs 
blanches tirant fur le purpurin, foutenues par des couronnes de feuilles. Ces fleurs 
font compofées ordinairement chacune de cinq feuilles dtfpofees en rofe, rabatues 
& rempliées le plus fouvent vers le centre de la fleur,& attachées a un calice lequel 
devient dans la fuite un fruit coropofé de deux bourles meenbraneufes oblongues, 
pliflees; frifées & canelées, remplies chacune d'une graine oblongue & etimCv les 
racines font fibrées , noires, attachées à une tête. Cette plante croit dans les bois.

D E S  D R O G U E S  SI MPLES.  AT

La fcconde efpecc eft appelléc
Helleborur niger SanicuUfolio mi•

nor, C. B.

Seconde
efpecc.

jÿftrdnp'a rmnor, Mor. Umb. P. Tourn.
Hell choms rninirnns , Alpin us , Aflrun- 

ù* flore , Bocc.
Elle ne diffère d’avec la precedente qu’en ce qu’elle eft plus petite. Elle croît 

aux lieux montagneux , comme aux Alpes. aux Pyrénées
ElUs contiennent l'une & l'autre beaucoup de fel & médiocrement d hurle.
Leurs racines font purgatives comme celles de l'tllebore noir.
AfirantU ab *wp AJier, pareeque les Commets de cette plante letnblent ra

diez ou difpofez en maniéré d'étoile.
A T  R A C T  Y L I S .

Vertus

Ecim ologifi.

Atraftilisvera flore luteo J. B.
Cnicus Atrudilis luteu Aiblus , H. L, B»

Aaraiïylh  , Math, Dod.
Atraffiilis luteu^Q. B. Pit. Tourn.
Eft une efpece de Cnicus, on une plante qui poufTe une tige ferme,un peu'velue,

•remplie de moelle blanche, fe divifant en haut en quelques rameaux : les feuilles 
font oblongues, (îneufes, nerveufes, fort épineufes & piquantes, vCOUPecS Pro 
dément, de couleur verte brune : (es fleurs naiffent aux fommets des branches tur 
des petites têtes ecailleufes & armées de pointes trés-piquantes. Chacune de ccs 
fleurs cfl un bouquet à fleurons découpé en lanières, de couleur jaune. Quand cette 
fleur eft paffée , il paroît en fa place des femences garnies chacune d une aigrette, 
noirâtres , ameres ; fa racine eft de groffeur médiocre. Cette plante croit dans les 
champs fans culture ; elle contient beaucoup de fel & dhui.e, peu ep egtme.

Elle eft aoeritive , fudorifique, propre pour refifter au venm , étant pnlc en ycrt, 
décodlon : on en tire parda diftilUticn, de l’eau qui a la meme vertu que I eau de
chardon bénît. , r r . , ,

Atyattylîs ab *■ , fufi , fufeaux; parce que les anciens fe fcrvoient de la t:g'
de cette plante pour faire des fufeaux.

r A T R A M E N T U M ’ ,
^ Atramennm, en François, Encre, eft une efpece de teinture oidinaicemenr^  ̂

mais quelquefois d’une autre couleur,comme rouge,verte,bleue,jaune,dont ^
pour écrire avec la plume,ou pour imprimer fur le papier,il y en a de planer,, ^ \ ^ \  noire, '

L’encre commune dont on fe ferr pour écrire fur le papier blanc ou P  ̂ ^ ~'onfef“ï£ 
min eft appellée Atramentmn feriptorittm, t lie eft faite avec de la noixv N -s>rsefpef£S*
vitriol, on ajoute un peu de gomme Arabique pour la rendre luifr ^  j r le parche- 
rante au papier, & de plus longue durée,car l’encre où il n’cft poi^ \  gaUe & ^
me eft plus ailée à s effacer que celle où il y en a. On prend,par V iîltr, plus adUe-

£umo’°£c

tum 
tïïi’£*L

lt entrée de g°m‘
4ün>ple.<k '“ U ,t“



Maniéré de 
faire \’£n- 
ctecoramu- 
nc.

Aframen* 
tum Libra- 
num. 

tncre
d’imprime
rie.
Encre de la 
Chine.

Encre rouge 
Encre jau
ne.

Vertus.

Aroche*.
Bonnes-

Datres.
Prudes-

Femmes,
Follettes.

Première
efpcee.

*4 A T  T R A I T E *  U N I V E R S E L
de noix de galle , on les concaffe ; & on les fait bouillir dans cinq ou fix livrés dVait 
jufqii à cc qu elles foient amollies, & qu'il ne refte que deux livres ou deux livres Ôc 
demie d une decoéb'on chargée, de couleur jaunâtre obfcurc. On la coule avec forte 
cxpreÜîon , ÔC l on y ajoute dix ou douze onces de vitriol vert ou blanc, Ôc une on- 
ce ae gomme Arabique concalfée , on les {aille fondre fur un petit feu : le vitriol 
fait prendre en peu de tems à la liqueur une couleur noire ôc la fair encre , parce 
qu apparemment 1 Acide de cc vitriol ayant été affoibli par la fubftance fulfureufe 
ôc absorbante de la noix de galle , fa partie ferrugineufe &e noire s'étend & fe fais 
paioitre oans la liqueur ; on laide repofer l'encre & on la fepare de delîhs fes 
feces, en la verfant par inclination dans quelque Vailfeau où l’on la garde.

Un grand nombre d’autres matières vcgetales aftringentes pourroient fervir à la 
Vacc de la noix de galle pour faire de l’encre , telles font le g !and , le bois de chê- 
^e , le bois d înde, les balauftes , l’écorce de grenade , le fumach, les rofes routes * 
piufieurs de ces matières, à la vérité, ne rendent pas ordinairement l’encre auffi 
teinte, ni auffî foncée que la noix de galle , mais elle en approche fort.

L encre a imprimerie eft appellee en Latin Atramentum Librarlum, elle eft fait© 
avec ae la terebentine, de l’huile de noix ou dut lin ôc du noir de fumée.

L encre de la Chine nous eft apportée en petits pains ou bâtons quarrez longs* 
plats , durs, polis , noirs, luit ans, légers, ayant ordinairement environ trois doigts 
de longueur , demi-pouce de largeur, &C deux ou trois lignes d’épaiffetir, marquez 
d’un côté 8c d'autre de quelques cara&eres ou figures differentes. On dit quelle cil 
compofee oe coîc de poiffon , de fiel de bœuf Ôc de noir de fumée, mais cette 
compôïmqn n eft pas bien certaine ; plufieurs croyent que c’eft un fecret que les 
Chinois fc refervent pour eus &C qu’ils n'ont point encore déclaré aux Européens j, 
on moule cette encre pendant qu'elle eft encore liquide dans des petits moules de 
bois fort oîen travaillez & on l’y lai fie durcir ; l’encre de la Chine la plus cftimée eft: 
ceilc qu on fait à Naniein,on orne quelquefois ces bâtons d’encre de quelques feuilles 
d or apres les avoir parfumez, mais ceux là demeurent prefque tous au pais pour les 
grâdsSeigneurSjOn n’en tranfportegueres;on y imprime fouvenr lafîgure d’un dragon.

Les Chinois fe fervent de cette encre pour écrire après l’avoir dilfoute dans quel
que liqueur. Elle eft fort noire , Enfante , & trés-commode ; on employé en Fran
ce celle qu on y a apporte pour tracer des deifeins d’Architeéfure,

L encre rouge eft faite avec de la rofette rouge delayée dans de l’eau.
L encre jaune eft faite avec de l’ocre jaune diffoute dans de l’eau.
Il eft racile de faire de la meme manière des encres de differentes autres couleurs 

avec des matières terreufes ou argilïeufes différemment colorées;
foutescesencres peuvent avoir des vertus médicinales fuïvam les natures des ma

tières qui y entrent. Nous (avons par expérience que l’encre commune eft bonne 
pourla brûlure nouvellement faite,& pour arrêter le fang,étant appliquée fur le mal,

A T  R I  P L  E X.
^Atrîplex . En François , Arroche , ’Bennes-Dames , Prude J-Femmes , Follettes, eft 

une plante dont il y a beaucoup d’efpeces ; je décriray ici les deux principales.
La Première eft appel léc.

Atrîplex fativa alba, Lob.
. Atrîplex hortenfu alba , five p Ail de 

V f  en s , C. B. Tourn.
Elle «eut à ia uauicur d un homme, r-aïuéufe , portant des1 feuilles larges, poln

^Frrtplex domeflka, Ang. MattÈf, 
Atrîplex alba hortenfs , J. C.
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tacs reffemMantesà c<;les de la blcce.mais plu» petitesSf plus molles, poudrées d'une 
cfpece de farine, de couleur verte-pâie ou blanchâtre , d’un goût fade. Les forami- 
tc zd c  fes branches font revêtuës d’un grand nombre de petites fleurs à plufieurs éta
p e s  jaunâtres ; il leur fuccede une fcmence ordinairement platce & ronde , enve
loppée d'une écorce mince. Sur le même pied d’arroche on trouve encore une autre 
forte de fruit qui n'eft précédé par aucune fleur,ce fruit eft tout à-fait aplati, «rondi 
peur l'ordinaire , échancré & compofé de deux feuilles appliquées l’une fur l’autre 
[oifelées & renfermant dans leur pii une femcnce prefque ronde & plattc : fa ra
cine eft droite, longue environ comme la main , garnie de hbre

La féconde cfpcce cft appeüée.
Jtrïplex hortenfs rdra  , C. B. 1 Atriplex fd iva  folio rdjcm do , Trag.
Elle ne différé de la précédents qu en ce que fa feuille & fa fleur font rouges ou

^T\in<T& l’autre efpece croisent dans les Jardins potagers où l’on Us cultive î
«lies contiennent beaucoup de phlegme 5c d’huile , peu de fel.

Elles font hume&antes 5c rafrakhiffantes .• elles atnolliflent le ventre : on s en yertas 
fer t  dans  des décodions de ïavemens.

A T T E L A B U S  A R A C H N O Ï D E S ,
AtteUhus Arachnoïdes ( Aidrov Jonft.) eft un infe&c aquatique qui tient de l'arai

gnée ôc de la fauterelle : la tête reflemble ï  celle de la fauterelle , fes yeux font éle
vez. Les autres parties font femblablcs à celles de l'araignée , mais il n'a que fix 
pattes; il nage dans l’eau ou il rampe fur la terre. Sa couleur cft cendrée»

Il eft cftinaé refolutif, appliqué extérieurement. Vertus
A V A C C A R I .

Avaccari, ( Garciæ )eft un petit arbre des Indes , dont les feuilles , les fleurs & 
les fruits font femblablcs au Myrte: mais beaucoup plus aflringens. Il croît aux 
montagnes , en la Province de Malavat. ^

Onî'eftime beaucoup dans les pays , pour les dyfcnteries invétérées provenan- Vert»
tes de caufe froide.

a v a n t u r ï n e .
Avant urine , eft une pierre rougeâtre ou jaunâtre » tout® parfemée de paillettes qui
fe.nblau de t e ,  belle & tgréible iU  vue ; il y en a f A v . n t u r i e e  
turellc, & l'autre artificielle : la naturelle fe trouve en plufieurs heux de France, naIurcllc# 
on en mêle dans la poudre qu’on met fur le papier pour la rendre brillante.^

L'artificielle cft une vitrification ou un mélange de paillettes de cuivre qu on a Avanturioe 
faite dans deux vern s pendant qu’il étoit en fufion,fur le feu ; fon nom vient de ce 
qu’elle a été trouvée par hasard , de la limaille de cuivre étant tombée acciden
tellement dans du verre fondu. Les Emailleurs l'employait dans leurs ouvrage*.

A V E N A.
Avena , En François Avoine ou Avoine, cft un plante dont U y » deux efpeccs,

une cultivée Sc l’autre fauvage.
La première eftappellee.

Avoirs.
AveitiSa

A ven a , Dod. 
Avena v  ni paris , 
Pic. Tournefqrc»

[en alla» G. B.
lAvena aîba9 J- B. 
Avena vefca 9 A<



Première
«fjpccc.

Seconde
«fpece.

"Vertus

Etmoïo-
$ie.

Vertus;.
Dofes

Sptnzttgc
ijiqua.

Vctias-

GulUndffa-
ïiOgillotl.

A V  T R A I T É  U N I V E R S E L  , .
Elle poulie des tiges ou tuyaux menus , qui postent quelques feuilles eriostes Se 

approchantes de celles du gramen ; fes fleurs «aillent clairlemées dans des épis, &e 
attachées à des filets déliez ; chacune d’elles eft compoféc de plusieurs étamines- 
contenues dans un calice a écailles. Lorfque cette fleur eft pa-flée, il fau  en fa pla
ce une femcnce longue & nv nue, envcllopéc dans les feunles du calice & dilpolee 
en épis. Cette femcnce d l l’avoine au? tout le monde connoît j la racine d t peti
te â fibreufe : on cultive cette plante dans les champs,

La fécondé efpece eft appel!ée.
Jvena mira,C. B. J. B. Pic. Tour* \ Avénü fyhefîrior rigra , temlorqm 

, *ns altéra Ang. I C x(. Bromos , Atna.
Elle eft fcmblabie à la precedente /m a is  fa femcnce eft noire & moins nout>

^ L ’avoine contient beaucoup d’huile & de fel dïentieî ou volatil. ^
Elle eft déterfive , aftringente , réfolutive , adouciflante , pedorale : on s en fers 

extérieurement & intérieurement, on la fricalfe avec un peu de vinaigre , p»* ** 
M ppîf^e bien chaudement entre deux linges fur les douleurs de 
cardes du corps, bile les foulage , parce qu'en ouvrant les pores . elle tau tranlpi- 
rer l'humeur qoi lescaufoit : ou l'employé auffi en decoûlou pour prendre en po-
rlnn ou en frargarifmc , ou en lavement. , „ .

A vL  , X  ie r e  foubaiter, parce que les chevaux afpirenr a manger de 1 a,o,ne-
quand ils la fenrent. H I U

« A viU  eft une pomme des Indes qui furpalTe en grofleur une greffe orangt.de fi. 
Pui-C ronde charnué, jaune : elle croît à une efpece de liane ou de plante rampant, 
qui s'attache aux arbres voifms dans l'Amérique Efpagnole. Cette pomme ren.ri- 
me fous fa chair huit ou dix nois plâtres orbieukires tirant un peu fur 1 ovale., fe 
terminant en un endroit en pointe obtufe. Ces noix font pintes I une à I autre ,  
mats elles fe feparent ai fement telles font convexes d'un cote & concaves de aune, 
fartes à peu près comme nos pièces de trente fols, epatrtes don demi doigt, couver- 
tesfhaam e d'une écorce médiocrement épaiffe , dure , Hgneufe , un peu raboteufc 
principalement en fa partie convexe, de couleur jaunâtre : fous cette ecorce eft co - 
tenue une amande tendre, blanche , amere, qu'on efttme un grand con' reP0' ^ n * £ 
remette excellent contre la malignité des humeurs,on en prend une ou deux à la dofe.

A. "V O S H» T  jA
Avolîta Itdorum , feu Sfinzago d'aqua , eft un oifeau aquatique g» os comme un 

p rio n s  fon bec eft long de quatre ou cinq doigts, noir relevé, po,mu par le 
bout Sa tête eft noirâtre , fon corps eft blanc , fes pieds font bleuâtres ayant les. 
doigts joints par des membranes , fes jambes font longues : fon cri eft Crex Crex.
Il habite en Italie. , ,.

Sa graillé eft fort réfolutive , emolhente , anodine.
a u r a .

Aura f w W t W t , ( Jonfton. ) eft une efpece de Corbeau du Mexique, q ni ap- 
vxthe en grande, nV m A igle, 1 s In liens l'appellent T M .  fa coulent eft do. e 

?on b-c eft fait comme celui du Perroquet ; fon front eft couvert d une p au ndee 
{ans plumes t  il eft armé d'ongles noirs crochus. Cetoifeau eft commun dans la ^

■
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«H* Ef»»en« , il fe tient U nuit fut 1« arbre. & fur les rochers. mais .1 vient le jour 
« « le s  Villes, il fe nourrit d’immondices, décrém ent. On dit que fes Wttts font 
blancs mais qu’ils noirciffent en grandiflant. Ils volent en troupe, alîez hau t, ils 
^ fo n t ' aucun cri : leur odeur eft mauvaife. Us contiennent beaucoup de fel volatil

& U cceur de cet oifeauétant feché au Soleil , eft fort odorant. ,
Sa chair étant mangée eft propre pour laverole; ies plumes brulees font dettifj- 

ves, vulnéraires , & propres pour empêcher le poil de croître , fi 1 on en applique la 
cendre fur la chair.

A U R A N T  I U M.

Venus.

AnrAntuim, 
nsîrantwm ,

Anrangïum,
Aurenm malum, 
Aialum auratum,

Én François 9 Orange,.

Tomum T^erantium, v d  
Anerantiurn ,
Narangton-.

Eft une efpecc de pomme ronde, Belle , jaune , odorante , qui croit à un arbre 
appellée par Gafpard Bauhin Malus Aurantîa tJliajor , & par J. Bauhin j Arantin 
malus, en François Oranger. Ses feuilles ont la figure de celles du Laurier, mais elles 
font plus grandes , toûjours vertes ; fa fleur eft belle, blanche^, fort odorante ,
compo'ée ordinairement de cinq feuilles difpofées en rond , & foûtenués par un ca
lice. On cultive cet arbre dans tous lés jardins, mais principalement aux pais chauds.

* H eft à remarquer que les feuilles ÔC les fleurs de l’Oranger paroiflent perforées 
comme celles du Millepertuis, quand on les regarde au Soleil » ou par un mifcroco- 
p: , mais elles ne le font point ni les unes ni les autres : ce font des véhiculés rem
plies d'eau qu'on prend pour des trous. 0 . 0 .

Il y a deux efpeces generales d’Qranges, une petite, jaune, verdâtre, amere oc 
acide : l’autre grofie , de belle couleur jaune, dorée , douce au goût. L Orange ame
re eft !a plus ufitée en Médecine : Son écorce fuperficielie dont on fait les zefts, eft 
empreinte de beaucoup d'huile exaltée & de fel volatil, qui font prefqae toute 1 o- 
deurdu fruit. Son fuc eft acide, & par confcquent rempli de fel eftentiel.

L’écorce de l’Orange amere eft fort eftimée pour rejouir , pour fortifier 1 efto- 
roac&le cervau, pour refifter à la malignité des humeurs, poux exciter les mois 
aux femmes.

Le fuc d'Orange amere eft cordial & hume&ant ; on en mele avec de 1 eau & du 
fucre pour faire une efpece de Julep fort agréable au goût , qu on appelle Orangeat.

L’Orange douce contient un fuc doux & agréable , compofé de beaucoup phleg- 
me , dun peu d'huile & de fel acide effentieh t<

Son écorce contient beaucoup d’huile à demi exaltée , & une médiocre quantue
d« fel volatil acide. , c , ■

Ce fruit eft h um ed in t, cordial, raffraîchiftant, propre pour defaltercr dans les fiè
vres continués. , ,

Sa femence a la racine vertu que celle du Citron : Mais on ne s en fert point en
Melecine. '

On nous apporte les meilleures Oranges de Portugal> des iflesd Hier es en Pro
vence , de Nice , de ia Sioutat ; ü en vient même de l’Atrierique & de la Chi
ne : On choific les plus grolfcs , les plus pcfautes, comme étant les plus faeeu- 
îentes , qui ayent l’écorce mince 5c odorante-, nouvfdleoasnxarrivecs. •

La fleur d’Orange eft céphalique , ftomaCale, hvftcrique , propre contre les vers. 
A w m in m  ab mreo colore, parce qqe ce fruit a exrerkurcment la couleur de l’Or.

Malus a:‘ 
rantia. 

Oranger, 
Oraugç 

amere.

Orangé''
douce.

Ecorc®
d’Orange
amere.

Vermsv'*

Suc d'Q- 
range âmes* 
re.
O rangeai, 
Orange- 

douce.

Vertus. 
Semence. 
Oranges de 
Poitugai , 
d’Icalie. des 
Pioverce , 
ce laChine. 
Choix..

F«. d 'O  
rang®.

Vertus.; 
Etimolcgie ■
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A U R I C H A L C U  M.

Aunchalewn , en François Cuivre jaune ou Leton, eft un mélangé de cuivre & de 
pierre calaminaire qu’on a mis enfemble en fufion par un feu très violent dans des 
fourneaux fait exprès. La découverte du Leton a été faite par des Alchimiftes , qui 

CuWre jau- cherchant à convertir le cuivre en or,trouvèrent le moyen de lui donner une couleur 
jaune.La plupart du cuivre jaune fe fait en Flandres, en Allemagne. La pierre Ca~ 
laminaire a embarraffé Si étendu le fei acre du métal , en forte qu'il ne donne pas 
tant d’impreffion aux liqueurs, que le cuivre rouge. De plus , comme U calamine 
coûte peu , le cuivre jaune eft moins cher que le cuivre naturel.

ü n  fe fert du cuivre jaune pour faire un grand nombre d’sfpeccs de -vaiffcjuix & 
d’inftrumens utiles dans les Arts.

^Clinquant. Ce qu’on appelle Clinquant ou Amipeau, eft du cuivre jaune battu jufques à ce 
oT^d’Aüe- qu'iî ait été réduit en feuille mince comme du papier : 11 fert aux Paffemantiers. 
magne. L’or d’Allemagne efl de l’Auripeau rebattu jufques à ce qu’il foit très mince , on 

le garde dans des livrets de papier: il fert aux Peintres.
Feinrres. ^  Bronze des Peintres eft de l’or d’Allemagne broyé : on en met dans de petites 

Or en co- coquilles, & alors on l’appelle Qr en coquille. On en bronze les figures déplâtrés , il 
cfi: auffi en ufage chez les Peintres en mignature.

La bronze ordinaire appelle® chez les ouvriers %yï4étajt§- un alliage du cuivre avec 
du leton, ou avec de Pétain ; on en fait de diverfes fortes qui ne different que par 
la quantité de Pétain qui a été fondu avec le cuivre : c’eft depuis doijze livres juf- 
ques à vingt-cinq pour cent livres de cuivre.

On fe fert de la Bronze pour faire des mortiers, des cloches, Si beaucoup d’autres 
ouvrages. La meilleure «fi celle qui refonne le mieux quand on frapp® deflus.

* Le cuivre de Corinthe qui a été autrefois tant vanté avec rai Ton. pour fa beauté, 
fa folidité Si fa durée , étoic un cuivre où s’etoit allié par accident , quelques por
tions d’or 'Si d’argent; ce mélange fe fit au tems que les Romains embraierait la 
Ville de Corinthe , car les differens métaux qui y étoîent, fe liquéfièrent par le feu, 
Si fe confondirent diverf«menr enfemble , mais comme le Métal qui y dominais 
plus fut le cuivre , la plus grande partie des ail liages minèrent le nom de cuivre de 

thïa7urf m~ Corinthe , on l’appelle œs Corintbiacum.
Auritbalcmn vient du Latin Aurum , Or , & du Grec Cuprum , Cuivre,

tourne qui diro\t Cuivre deré.
Leton ; on difoit aimtfois Laton , ce nom vient du Flamand Latoen , qui fignîfie 

la même chofc,
A U R I C U  L

quilles.
«r©r.ze or
dinaire. 
MetàU

Ckoix.
Cuivre de 

Connihc.

■EtirHClO-
*«*•

Oreille de 
JÜdas. ApirictiU Juâà , vu!go ,  fun su s ad 

fmbacum , T r a g .
Tiw"H> Fmgtts mem bran ace u s amiculam refs-

rsnsf i ve  fawbuch-us , C. B,ftîmouttmis.
Yoy. Hl. III. 
Sg. 14.

Vertu®*

A J U  D A

Fungontm parnicisfonttn i .gems,  Cluf. 
Agarions auricuU forma, Pit. Tourn.

En François , Oreille de judas,.
Efi un champignon uns queue , ou félon M. Tourne fort une efpece d’Agaric qui 

fe trouve attaché & adhérant au tronc du Sureau,* ce champignon a la figure Si fou- 
vent la grandeur de Pareille d’un homme , mais on en trouve de plus grands Si de 
plus petits ; fa lubffance efi membraneufe , cartüagineufe, cuiracée , pliée , de cou
leur griie noirâtre ; il contient beaucoup d’huile Si du fcl volatil.

Il eft fort réfolutif, propre pour les tumeurs & pour les infla'mmations de la 
gorge Si des autres parties, étant éqrafé & appliqué deffus. On ne doit point s*en
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fervir intérieurement , car c’eft une cfpcce de poifon.

Aurim ld fud<t, à caufc que ce champignon a la figure d’une oreille,& qu’il Ce trou
ve attaché au Sureau, où l'on dit que Judas fe pendit apres avoir trahi le Saumiî 
du monde,

A U R. I C U L A L E P O R I  S.
Aunculu le p o r it  umbtlU Uitea, J. B. 
AuricuU le p o r ls  e J M o n s p e l ie n f in m , 

Gefn. Hift. Anim.
Bnf leur on mgnfïifilium hirbitwrum 9 

Ico. ^

Buplemsn anguBifolium , Tabern. Icon, 
Herbu vulneraria , Trag.
Buphuron folio fubrotundo , fîve vuUœ- 

tiffmum , C. B. Pit. Tournef,
Ifophlllum. Gord. Hift»

En François , Oreille de Lièvre.
fcft une efpece de percefeuille ou une plante.qui poufie une tige à la hauteur d’au 

pied & demi ou de deux pieds, grêle , ronde , lifte, nouée , vuide en dedans, de 
couleur tantôt rougeâtre , tantôt verte -, fes feuilles font fimples, rangées alternati
vement le long de la tige, longuettes, étroites, nerveut’es, un peu plus larges en bas; 
fes fleurs naifl’ent au fommet de la tige en ombelles ou bouquets, de couleur jaunes 
chacune d’elle eft compofée de plufieurs feuilles difpofées en rofe : quand cette fleur 
efl tombée il lui fucceie des femences oblongues canelées jgrifes, acres au goût: fa 
racine eft petite, ridée, verdâtre, toute la plante a un goût acre , tirant un peu 
fur l'amer; elle croît aux lieux montagneux; elle contient beaucoup de fd ,  medio- 
«renient de l’huile.

Elle eft propre pour exciter le crachat étant mâchée , fa feœence eft fudorifique
dcflîcativc.

AurictfU leporls, parce qu’on a autrefois crû trouver quelque reCcmblafâce des 
feuilles de cette plante avec les oreilles d’un lièvre. -

A U R. I C U L A U K  S L
AuricuU urfi Myeoni, Lugd.
AurkuU urfi Myeoni pilofik carulea ,

J B . .............................................
S Articula Alpin u feins borrœqinis v il

le fa, C. B.

Verbitfcum humile Alpinum , ville-* 
fiurn borraginis flore &  folio, Pit Tour* 
nefort.

En François , Oreille d'Ours.
§ Eft une efpcce de Verbafcum ou une plante qui poufte del à racine des feuilles 

éparîcs & rempantesà terre , ayant à peu prés ia figure de celles de la borrxehe, un 
peu découpées aux bords , épaiftes , nerveufes , velues par to u t, rudes au toucher B 
& particulièrement vers la racine, car à l’endroit d’où ces feuilles fortent, ils’amafte 
une grande quantité de poils ou de filamens qui fe joignent enfemble en manière ds 
chevelure : les poils qui naifteist aux bords de ces feuilles font rougeâtres,” il s’élève 
d’entre ces feuilles deux ou trois petites tiges à  la hauteur de huit ou neuf pouces 3 

rondes, folides , remplies de foc, rougeâtres, d’un goût doux & aftringent : elles 
foûdennent en leurs fommitez des fleursbleues à une feule feuille difpofée en roue 9 

découpée en cinq parties, & garnie en Ion milieu d’étamines jaunes. Il s’élève auffî 
de fon calice unpiftilequi y eft attaché' n manière de clef, & qui devient enfuice un 
fruit ovale pointa comme un grain d'orge, mais plus gros ; il fe divife endeux loges 
remplies de 'em -nces menues anguleufes , fes racines font fibrées , ou prefque suffi 
déliées qoe des cheveux , rougeâtres ; adhérentes aux pierres , d’un goût aftringent : 
«sette plante croît fur les Pyrénées, fur les Alpes ôi aux autres lieux montagneux &

N i j

ï t im o lo g

O re ille
Lièvre.

Vertus.
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ombrigeuï, quelquefois mêmes aux lieux humides ; elle contient beaucoup d’huile
& de fel.

Elle eft âperifiye , propre pour la pierre, pour la gravellc étant prife en deco&ion; 
^ crtw” en en fait diftillcr en la maniéré ordinaire une eau dont les Éfpagnols fc fervent pour 
y,rvx tuf  la roux ; & pat cette raifon ils ont donné à cette plante le nom dt.Ycrva tufier*. 
fin. Aurichla nrfit parce qu'on a prétendu qu’il y avait quelquerelfemblancc entre les
iutmologic £cujjjcs ,jc cettç plant- & |cs oreilles d'un Ours.

A U R I P I G M E N T  U M. 

tsfxr{pigment« | Arfenicum flavum, 

sutrPreTCnf FranÇ°is * Orpiment Orpin, tArfenic jaune.

f  Eft un efpece d’Arfcnic , il y en a de naturel & d’artificiel ; le naturel fe trouve 
dans les mines de cuivre en morceaux durs , coropades, de groftèurs , de figures & 
de couleurs differentes ; les uns fonc d'un jaune doré, luifant & refplendiflant, les 
autres d'un jaune tirant fur le rouge , les autres d'un jaune verdâtre, luifant ou briL 
lant en des endroits, mais moins refpleadiftant qu’aux premiers. 

ami?c\d.ent ^'orpiment artificiel eft un mélange qu’on fait par la fufion d'une partie de fouî- 
fre jaune commun avec dix parties d’arfenic blanc# il nous eft apporté d’Allemagne 

Choix. ©ù l’on le prépare en gros morceaux pierreux jaunes ou cirinç.
L’orpiment naturel ou rainerai èft le plus eftimé, principalement pour la peintu

re ; il doit erre çhoifi .en beaux morceaux talqueux , d'un jaune doré , luifant & ref- 
plendifiantcomme de l’o r, fe divifant facilement par écailles ou lamines minces, 

Ufagcs. L'un & l’autre Orpiment font employez pour la,peinture après qu’ils ont été bro
yez fubtilcment fur le porphirc ; on s’en fri t aufïï pour les dépilatoires, on les met 

Depila- en poudre St l'on en fait bouillir en parties égales avec de la chaux , il s'en fait une 
pâte liquide que l’on applique fur les endroits dont on veut enlever le poil.

A U R U M

ayÿmum. Soi. Rex Metallorum. En François, Or

Eft le métal le plus cotnpade , le plus pefant » le mieux lié & le plus précieux de 
tous les métaux •> il naît dans pîufieurs mines, en Ji verfes parties du monde ,mais U 
plus grand* quantité vient du Pérou , d’où il eft apporté en barres ou lingots.à Ca
dix , par les Gaüions d’Efpagne,

On tire au fît. de l’or de l'Aiîe , de l'Afrique & de l’Europe , tantôt en morceaux 
puisqu'on appelle or vierge j tantôt en grains.tantôr tn pierre,tantôt en paillettes. 

Or vierge. Le premier eft appelle or vierge , parce qu'il eft forti de la mine pur , fans ai oir 
befoin de préparation , il eft fi mou qu'on y imprime ai 'émçnt un cachet ou ce qu’on 
veut , on le trouve en morceaux de differentes grofieurs,

Cn fécond qui eft en grains n’eft pas fi pur que le premier.
Or en picr- Le troifiéme eft un or mêlé avec d’autres métaux Ôc de la nwcaffite ©u pierre 
dVu-UminC nera ĉ > q,Ji forment ensemble comme une pierre appclîée mine d’or.
Or en f ■ - Le quatrième eft un or cn poudre ou cn paillettes mêlées avec du fable;

b!e, St. en Cest-rois dernières e forces d’or fe trouvent ordinairement au fond des rivières qui
Paillettes. 1 r  Jontpafieau travers de

les grandes pluyes & le
quelque mines d’or ou astres endroits vers ces mines „ apres 
i torrens d’eau, On vpIe beaucoup 4e Mcgre* en Afrique qui
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ne font employez qu'à plonger ôc à aller chercher de l'or ; ceft peut-être ce qui 
adonné lieu à laTçifon d'or des Anciens.

O» purifie l'or par pi ufieur-s moyens, parla coupelle, par le départ , par lace- puriflcati5 

mentation , par l’antimoine. de r0r p«
La purification de l'or par la coupelle 5c par le départ, fe font comme selles de lacoi!Pê c» 

l’argent. Voyez ce que j'en ay dit au chapitre de ce métal, dcpït!*
On purifie l’or par la cémentation en la maniéré fui vante. P*11' la ce-
0 n coinpofe une pâte dure avec des Tels gemme & armoniac , de la brique, de 

la chaux Ôc de l'urine, on ftratifie des lamines d'or avec cette pâte dans un creufet, 
on couvre le creufet, on le place dans un fourneau , ôc l'ayant entouré d'un grand 
feu, on lailîc calciner la matière dix ou douze Iwures afin que les Tels pénétrent les 
impuretez de l'or , & les écartent en fcorics ; on retire alors le creufet du feu ÔC l’on 
fcpare l’or d’avec ces feories.

On purifie l’or par l'antimoine en la maniéré fuivante.
On pefe la quantité d'or qu’on veut purifier, onde fait rougir à grand feu dans ua 

creufet, ôc l'on y jette quatre fois autant d'antimoine en poudre : l'or fe met bien- 
tôt apres en fufion , car l'antimoine cft tout rempli de foufre falin , qui non-feulc- 
ment augmente beaucoup la chaleur, mais qui pénétrant le meta! sn divife prom
ptement les parties : alors les matières impures ou grolliercs qui peuvent être dans 
l'or font abforbces par rancirooine, auquel elles fe lient facilement ôc elles fe fepa- 
rent en feories, dont les parties les plus volatiles fe difiïpenc en fumée : on laififc U 
matière au milieu d'un grand feu jufqu’à ce qu’elle jette des éteincelles , puis on la 
verle dans un culot de fer graiffé ôc chauffé , frapanttout autour afin que le reguls 
tombe au fond: Quand tout eft refroidi, l’on renverfe le culot & l’on fcpare avec 
un marteau le régulé d’avec les feories ; on pefe ce régulé, on le mer refondre à grand 
feu dans un creufet, puis on y jette peu à peu trois fois autant de falpêtre afin de 
purifier l’or de quelque portion d’antimoine qui pourroit y être reftée ; ou conti
nue un feu trés-violent amour du creufet, jufqu’à ce que les fumées foient paffées 
& que 1 or refte en belle fufion , clair ôc n e t, on le verfe alors dans un culot com- 
me auparavant, Ôc quand il eft refroidi l'on en feparc les feories qui fe trouvent 
de il u s , puis on le lave ôc on l’effuye avec un linge. Ce régule d'or eft auül pur 
qu’il le peut être , & cette purification eft préférable à toutes les autres quand on veut 
purger exactement l’or des autres métaux.

La coupelle nettoye bien l’or des marcafitcs ôc même des métaux qu'on appelle Coupgü« 
imparfaits , mais elle n'en fepare point l'argent, ce métal fe tient lis & cantonné 
avec l or , il faut pour l'en détacher avoir recours au départ.

Le départ fepare l’or d'avec l'argent, nuis quand l’or fe précipite, ii entraîne ote 
dinairemenc avec lui quelque portion d’argent.

La cementation laiiîe fouvent i’or chargé de quelque partie d’autres métaux ôc Ieg 
fels qui y entrent difioîvent un peu de l’or.

Mais l’antimoine cft un dévorant qui n’épargne aucun autre métal que Tor j il et* 
ïonge à la vérité fouvent quelque legere portion , ce qui ne plaît pas aux Orfèvres.

*Le§ degrez de la pureté de l’or font exprimez par carats ; un carat d’or cft la *4 . 
partie de quelque quantité que ce ioit d'or pur : par exemple le carat d’une once 
d’or autant purifié quelle !’a pu être, eft d’un fcrupule ou *4 , grains»

L'or tout à-fait pur eft nomme de l’or à 2,4 , carats, parce que fi l’on met une once 
de cet or à l'épreuve ü ne diminuera point : Mais fi une cnce d’or diminue dans lé- carars. 
preuve 4*«n fcrupule s e’cftde l’or à a 3, carats; fi elle diminue de deux fcrupules ^  ' 
e’eft de l‘©r ï  t i ,  carats ôe amfi d% rgfts, Mais beaucoup d’Atfîncurs croyeac

N iij

Régule
for.

Dépir%

Carat d’«E6

Or 2  1 4 .
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©r à xi. qu'on ne peut trouver d'or à 2 4 . carats ; parce qu'il y refte toujours quelque légers 

portion d'argent, pour bien qu’il ait été purifié.
Amalgame L'or fie mêle & s’unit facilement avec le vif argent ; c’eft ce qu’on appelle Amsfi- 
^®r’ game d’or. Pour le faire , on met rougir dans un creufct de l’or coupé en petits 

morceaux bien minces ; on y jette huit fois autant de vif argent, on remue U 
mature avec une petite verge de fer ; Ôc quand on fent qu’elle cft liée , ce qui ar
m e  en peu de tems, on la jette dans une terrine remplie d’eau ; elle s’y congèle 
Sc elle devient maniable: on la lave plufieurs fois pour en ôter la noirceur, & 
l’on en fcpare le mercure fuperflu , & quines’eft pas bien lié , en la mettant 
dans un linge ôc la prellant un peu entre les doigts. O 11 jette beaucoup de vif ar
gent fur t’or , afin qu’il s’en charge autant qu’il pourra; car plus il entre de mercu- 
rc'dans l’Amalgame & plus il eft doux ôc maniable , mais l’or n’en peut recevoir 
qu'une certaine quantité , quand (es pores en font pleins s le refie cfi inutile. 

Utefes. L'amalgame d'or fert aux Doreurs , car il s’étend facilement fur leurs ouvrages, 
der fcü'^cS L’or purifié s’étend plus ious le marteau qu’aucun des autres métaux: les Bat

teurs d’or le reduifent en feuilles très minces qu’ils mettent dans des petits livres ; 
Uïages. ces feuilles d’or font employées pour la dorure ; on s’en fert aufiî dans les compor

tions de Pharmacie préférablement aux autres préparations de ce métal, non ■feu
lement parce qu’elles s’y mêlent aifement , mais parce qu’elles y paroifient comme 
en paillettes qui ornent ôc embsllifient la compofïtion.

* L’or étant mis enfufion au fpleîl parle miroir ardent j jette beaucoup de fu
mées ; ÔC ce qui refte après que les fumées ont cefte,. eft un verre d’un violet fon
cé : ce verre d’or eft plus léger qu’un égal volume d’or naturel , e’eft une expé
rience que M. Homberg a faite au Palais Royal.

Comme l’or cft le plus pefant, le plus ccmpaCFe , le mieux lié & le plus beau 
de tous les métaux, on l’a aufixtoujours eftimé le plus parfait ; ôc une fcCte trés- 
nombreufe de Philofophes qu’on appelle Alchimiftes, fe font imaginé que la pro
duction de l’or étoit le but où la nature tendoit dans les mincsjqu’elle avoir été détour
née par quelque accident,quand elle avoir produit les autres métaux. Cette opinion 

• ne paraît pas jufte à tout le monde; car en peut croire avec beaucoup de rai fou 
que le fer , le plomb , le cuivre Ôc les autres métaux qu'on appelle imparfaits , 
ont ia perfection qu’ils doivent avoir fuivant leur nature auiïî bien que l’or. Ce Cem- 
timent des Alchimiftes les a conduits à un enchaînement d’autres raifonnemens qui 

le  grand ne ônr Pas P̂ us Ju^es S116 pi'crnlei* ■ fis croyenr qu’ils pourrons perfectionner les- 
4P«vre ou U métaux imparfaits en fuppléant au defaut de la nature,ôc faire de l’or;c’cft ce travail 
bfophalc^" fi11*1 '8 apPe'fienî Ie grand œuvre ou la recherche de lalJierre.Philofophale:pour y par
ies Alèki- venir,quelques-uns d’eux font un mélange de ces métaux a*ec quelques matières pro- 
mâts. près à les purifier ; ôc ils les calcinent long-tems par d’e gran ds feux , afin d’achever 

de les perfe&ionncr,comme fi la nature avoir manqué le- chaleur en les produi-fant.
Les autres aaettentles métaux en digeftion fur le fi n dans des liqueurs falines & 

pénétrantes, pour les faire pourrir , ôc en tirer le mercure , qu’ils difent être une. 
ïnatiere difpofée à être réduite en o r ,.

Les autres cherchent une femence d’or dans l’or même , ôc ils croyent l’y trou
ver de même qu’on trouve la femence du Végétal dans le végétal, Ôc cell de l’a
nimal dans l’animal : pour y parvenir, ils tâchent d’o«vr’r l’or par des diflolvans ; 
êc ils le mettent digérer au Feu de lampe , ou à la chaleur du foleil, ce à Celle du. 
fumier , ou à.quelqu’autrc degré de feu toujours égal qui approche, le plus de celui 
^ont U nature fe fert.

Les autres cherchent la femence de l’or dans les minéraux,comme dans l’àndmoinq
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où ils prétendent qu’il y ait un foufre & un Mercure frrobUblc à celui de l’or : les 
autres dans les végétaux , comme dans le miel, dans la manne , dans le roftblis,dam 
le romarin : les autres dans les animaux, comme dans les gencives, danslc fang, 
dans la cervelle , dans le cœur , dans lc< urines.

Les autres croyent attraper une femence de l’or en fixant en quelque maniéré les 
rayons du foieil:car ils fe perfuadent avec plufieurs Aftrologues, comme d’une chofe 
incontcftabie , que le foieil eft un or fondu au centre du monde, & coupclc par le 
feu des Aftres qui l’environnent; & que les rayons qu il jette & qu'il fait briller de 
tous cotez, proviennent des éteincelles qui s’en détachent, de meme qu’il arrive 
dans la purification de l’or par la coupelle.

Je m'étendrais trop fi je vouiois rapporter icy toutes les imaginations des A’chi- 
mifies, & les manières d'operer qu’ils ont inventées pour venir 4 bouc de leur def- 
fein ; ils n’y ont épargne ni rems, ni peine, ni veilles, ni foins , ni argent ; & un 
grand nombre d’enrrVux , après avoir pallé les plus beaux de leurs jours dans cette 
eipece de travail, y ont tellement épuifé leur efprit, leur faute 5c leur bourfe, 
qu’ils font tombez dans une mélancolie forobre qui approche de la folie, dans des 
maladies incurables , & dans une pauvreté trés-miferable.

Mais les mauvaifes rcuilires de ces Alchimiftes n’empêchent pas que beaucoup 
d’autres perfonnes ne s’enrôlent tous les jours fous l’étendart de l’Alchimie ; l*ef- 
perancc , dont on les flatte de leur procurer le moyen de faire dit- 1 or, leur préoccupe 
1 r 1 prie de telle îorte , qu ils deviennent incapables de penier ferieulement à autre 
choie qu a ce qui tend à leur grande œuvre : ils croyent qu’il n’y a point de raifou- 
nement jufte que celui des Alchimiftes ; ils traitent les Philofophes qui ne goûtent 
pas leurs fentimens comme des profanes ; & ils fe refervent à eux-feuls le nom de vc- 
ritables Philofophes , ou de Philofophes par excellence : s’ils parlent, c'eft par mo- 
nofyllabes : s'ils s’expliquent, c’eft par des termes obfeurs & des mots relevez que 
fou vent ils n’entendent pas eux-mêmes : s’ils écrivent , c’eft pour n’être point eiv 
tendus ; s ils travaillent,c eft avec myftere,donnant des noms relevez aux ingredîens 
qu’ils employentj Or eft toujours nommé chez eux Soleil,l’argent Lune,l’étain Jupi
ter, le Plomb Saturne,le fel armoniac,fel folaire ou Tel mercurjal des Philofophes ; le 
Nitre Cerbcre,ou fel inferna!;î’elpric de Nitre,fang dcSalamandreJ’antirooine loup, 
eu racine des métaux ou Proxée , 8c aînfi du refte. Leurs préparations font toutes 
phdofophiques & les briques mêmes dont leurs fourneaux font bâtis participent de 
cette qualité, Au refte ces Meflieurs s’eftimem relevez bien haut au défias des autres 
hommes,ils croyent etré les dépofitaires des fecrets les plus précieux delà Nature:ils 
expliquent tout à leur avantage, & fui vaut leurs préoccupations , ils fc nomment la 
nation faune & le peuple acquis. Le Roy Salomon félon eux, étoit de la feârc des 
Alchimiftes , à caiifé que l’or étoit fort commun de fon terns. L’efprit de Dieu qui 
nageoit !ur les eaux, & dont il eft parlé dans la Genefe , étoit un Efprit univerfel 
dont fc fait 1 or. Je pourrais rapporter encore plaideurs aurres de leurs penfées auflS 
peu raifonnables que celles cy , mais je craindrois d’ennuyer le Ledeur.

Le but ou les Alchimifles aspirent par leur grand travail eft comme j'ai d it , de 
trouver la femcnce de l’or ; ptuiienrs d’entr’eux prétendent y être parvenus ôc la 
policier parfaitement ; c’eft ee qu’ils appellent poudre de proje&ion ; ils lui attri
buent Sa vertu de convertir en or quelque métal que ce foit ; mais nous ne voyons 
point d’expcricnces de ce prétendu fait, celles qu’ils ont voulu faire en beaucoup de 
rencontres étaient des tours de pâlie-palfe , dont j’ay décrit quelques-uns ailleurs, 
par lesquels ils jettent de la poudre aux yeux & engagent plufieurs perfonnes à faire 
de la dépenfg & à fouftler avec eux,

- Sel folaire 
Sel Mercu- 
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& 4  A U  T R A I T É  U N I V E R S E L
Il eft facile de concevoir qu’on ne peut point trouver de femences dans les métaux* 

«ar leur production n’arrive point par végétation comme celle des plantes ; elle vient 
d’une congélation qui fe fait par des eaux chargées de fel de natures differentes & 
des terres fulphureufes dans les mines, comme ont reconnu ceux qui y travaillent 

Les Alchimiftes diient que leur femence d’or eft un mercure qu’ils ont tire des 
métaux ; mais outre qu’il eft encore en qusftion de fçavoir fi l’on peut tirer du mer» 
cure des métaux , il n’cft pas probable que fi l’on en droit il fut la femence de l’or.

Ils difent encore que la femence de l’or eft par tout , qu’elle abonde dans lefprit 
uni ver fel ; & comme la rofee , la manne , le miel & plufieurs autres matières font 
empreintes de cet eiprit , on en peut tirer de la femence d’or. On demeure d’accord 
avec eux que refprit univerfel fert à la produ&ion de l’or , comme il fert à celle des 
autres mixtes; mais c’eft par un acide qu’il contient & non par une femence à 
moins qu’on ne veuille donne le nom de femence à cet acide , & alors il n’y aura
pas plus de raifon de croire que l’efprit univerfel abonde en femence d'or , qu'en fc- 
mence du plus grofficr des minéraux ou de la plus inutile de toutes les plantes, où 
du plus méprîlanle de tous les animaux.

Quoique tous les Auteurs anciens ayent eftimé & ordonné l'or comme un grand 
cordial étant pris par la bouche , nous ni remarquons point cette vertu ; l'experience, 
eft qu’on le rend dans les (clics au même poids & au même état qo’on l’avoit pris 
parce qu'il eft trop dur pour être pénétré & digéré par les foibles acides du corps*' 
mais il eft propre R fort convenable pour ceux qui ont pris trop de mercure, car 
il s’amalgame avec lui dans le corps , & il le fixe en forte qu’il. lempêchenc d'agir 
comme il faifoit , ce mélange enfuite eft entraîné par les urines ou par les felles - U 
«ft encore bon peur les coliques de Plombier & de Vitrier qui font caufécs par une 
vapeur du plomb. r

Le mercure s’accroche fi facilement à l’o r, que Ci une perfonne à qui on excite le 
ftux de bouche par lemoyen du mercure , a mis des pièces d’or dans fa poche , clics, 
font ordinairement blanchies en peu de tems fans qu’on y ait touché; on fait dif- 
fiper ce mercure en mettant l'or dans le feu , & le frottant avec un peu d'huile de 
tartre, £

L’or potable des Alchimiftes n’eft qu’une chimere , ils prétendent qu’on peut refou
dre l’or en fes premiers principes & en feparer le fel & le foufre , en forte qu’ils ne 
pourront plus être revivifiez en or , non plus que l’huile & le fel qu’on a tirez d’un 
végétal ne peuvent plus être remis en p!a»te : ils ont appelle ces prétendu fel & fou
fre d’or , Or potable, parce qu’ils pourront être diftous dans routes fortes de li» - 
queurs , & être pris en potion ; ils lui attribuent la vertu d’être un prefervatif con, 
tre toutes fortes de maux -, de guérir toutes les maladies, de prolonger la vie en 
un mot d'être la médecine univerfelle. b

Ces belles qualité* de l’or potable font fondées fur plufieurs autres chimères ; les 
Alchimiftes & les Aftro’ogucs afturcnt qu’il y a une grande correfpondance & un-. 
commerce particulier entre le Soleil & l'or , par des influences qu’ils fe communi
quent l’un & l'autre ; que l’or eft donc pat confisquent empreint des influences du So
leil : que le Soleil eft le cœur du grand monde, & qu’en cette qualité il doit répandre 
par le moyen de l’or fon fubftitur, fa vertu fur le cœur du petit monde qui eft celui de 
1 nomme : que la qualité du Soleil eft Réchauffer, de vivifier, de réjoü’r , de purifier 
is .corps de toutes fes mauvaifes humeurs, & de. rendre-Ja vie heureufe, longue & 
exempte de maladies : que tous leurs principes étant furs, il n’y a pas iuu de douter 
que or n ait d-e grandes vertus,; mais que comme ce métal eft un corps fort dur ÔC 

■t CQmPa^ e » les quaîitez font tellement renfermées & concentrées, qu’on ne peut
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pas bien les appercevoir qu’ en le reduifant en Tes premiers principes, qui font le 
foulfre & le fel , qu’on appelle Or potable.

Il n’eft pas bien difficile de détruire tous ces beaux raifonnemens, ils ont fi peu de 
fondement 8c de foiidité qu’ils tombent d’eux-mêmes. Premièrement les Alchimiftes* 
prétendent gratis qu’on peut réfoudre l’or en fes premiers principes 8c en tirer du 
fel & du foulfre >cav ce métal eft fi dur & tellement lié en fes parties infenfibles,qu'on 
n a  jamais pu trouver un moyen de le difîoudre radicalement, ni d’en feparer aucun 
des principes , quelque travail qu’on y ait fait 8c quelque application qu’on s’y foie 
donnée: on l’étend , onledivife, on l’atténué, onde ratefie en parties infenhbles 
par le moyen des difîblvans, mais jufqu’ici l’on n’a fait que le déguifer, ôc il de
meure toujours or entier &c difpofé à être remis par la fufion , en fon premier étar„. 
Les préparations d’or que quelques perfonn.es nous veulent faire paffer pour du fel 
ou du foulfre de ce métal, ne fe trouvent, quand on les examine de prés., qu’un 
or très-raréfié , difîout 8c fufpendu par quelque fel armoniacal : on fait revivifier 
cet or en le dépouillant de ce fel 8c en le pouffant par le feu.

Mais quand dans la fuite des tems on parviendroit à dilfoudre radicalement Lor, 
en toute qu’on en pût tirer le fel & le foulfre ,il feroit encore en queftion de fçavoir 
qu’elle vertu ces principes auroient, ce qu’on reconnoîtroit par les expériences qu’on 
en. feroit ; mats il n’y a aucun lieu de croire qu’ils produifilfent autant d'effets com
me on veut le perfua lcr. La correfpondance de l’or avec le Soleil,, &c les influences, 
particulières qu’on veut qu’il en reçoive, font des imaginations qui n’ont point d’ap
parence : nous voyous que le Soleil répand fes rayons 8c fa chaleur généralement fur 
tous les corps, fans qu’il paroilfe faire de diftindionv

Quoiqu’il n'y ait point de véritable or po:able dans le monde , & qu’il fort incer
tain quel effet il proiuiroit fi ou l'avoir-trouvé, ce no ai d’or potable impofe à beau
coup de perfonnes, Ôc il donne un moyen aux Charlatans de tromper impuné
ment; car ils tirent des teintures de quelques ingrediens dont la couleur approcha 
de celle de 1 or , &c ils les débitent fous le nom d’or potable à un prix très- haut z 
cette maniéré de tromper efl une de celles qui réiiffit ordinairement le mieux à ces 
fortes de gens , car en fait de remedes tesma'ades fe préviennent Couvent parties 
grands noms 8c par quelque legere apparence j on efl: même difpofé à prôner dans 
le monde ce qui a coûté cher , &c on le fait efti'mer par fon nom 8c par fon prix : II' 
arrive aufïï alf z fouvent que ces teintures qu’on qualifie du nom d’or potable , pro- 
duifent quelque bon effet, parce qu’on a eu foin de les tirer dans les menftruës fpi- 
ritueux qui fortifient le cœur Ôc chalfent par tranfpiration les rnauvaifes humeurs ; 
on crie alors miracle , 8c l’on attribué cet effet a l’or qui n’y a-nulle part, puifqu’il 
n’en efl; point entré dans là liqueur».

D antres moins trompeurs que ceux dont je viens de parler , font dilfoudre Lordatï® 
des liqueurs fpiritueufés à la manier? ordinaire 5 8c comme la diflolution d’or eft tou
jours jaune , ils la font paffer pour du véritable or potable, quoique ce ne foit qu’un» 
or divifé 8c qu’on peut remettre au même état qu’il étoit auparavant.

Au relie je ne voy pas que la perfedion de l’or lui doive donner en Médecins une 
preference par delfus les autres métaux,au contraire cette perfedion confiftant en une 
liai fon de parties trés-exade 8c en une grande foiidité , ce métal eft bien moins dif
pofé à être digéré 8c diftribué dans les vailfeaux du corps. Le fer, le mercure ÔC les 
autres métaux qu’oa appelle imparfaits , font beaucoup plus traitables, car nous les- 
mettons en état de penetrer par tout & de produire de grands effets. Ce qui eftr 
perfedion, chez les ouvriers eft fou-vent imperfedion dans la Medecine;.& nous nous; 
accommodons beaucoup mieux de mixtes dont les principes font naturellement ra
réfiez 8c dilfolubles, que de eeux qui par une grande dureté ont été rendus-comme: 
incoruptibles». Q»
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Africam.
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On dit que Attntm , cft le nom de celui qui découvrit le premier l’or ; on appelle 

ce métal en Hebreu comme en François , Or, On dit encore qu’on a nommé l'au
rore Aurora, à caufe que fa couleur 8i Fa lueur approchent de celles de l'or, pki- 
fours au contraire veulent que Aurum vienne de Aurora.

Sol, parce qu’on prétend que l’or eft fait par les influences du Soîcîl.
Rex tAPelallorum, parce qu’il cil le plus parfait & le plus beau de tous les métaux.

A U T O U R .

Autour cft une écorce qui approche en figure & en couleur de la canclïc , mais el
le eft on peu plus épaifle & plus pâle , ayant en dedans la couleur d'une mnfeade caf- 
fée , avec beaucoup de petits brillans ; fon goût cft prefque infipidc , <5c elle n’a point 
d’odeur : elle nous eft apportée du Levant. Elle entre dans lacompofition du Carmin.

A Z A R O L U S .

Tricoccos.

C. B.
rnefpilus prima , Matth. 
rnefpilus Apii folio lacinlato 
Pit. Tournef. 
çAnthedon , Theophrafti & Plinii. 
Paliurus Africana , Ruellio.

Ae*îo1c .

Tenus.

Stimologie

Azarolus, Cæf. Caft.
Mefpilus rom a ^Diofcoridis, Dod.
Mefpilus propriè ditta , qu& Tricoc
cos , Cord. in Diofc.

mefpilus aronia 'veterum , J. B.

En François, Azerolier ou Azarolier.

Eft une efpece de Néflier, ou un arbre qui porte des feuilles femblables à celles du 
perfil, mais plus grandes , rougi fiant un peu avant quelles tombent j fes fleurs font 
en grapes de couleur herbeufe , chacune d’elles eft à plufieurs feuilles difpofées en 
ïofe, Ôc fout"nues par un calice découpé en plufieurs parties. Lorfqus la fleur eft 
paflee, ce calice devient un fruit prefque rond, charnu, beaucoup plus petit que 
la Nefle ordinaire ; ayant une manière de couronne qui a été formée par les poin
tes du calice. Ce fruit eft au commencement vert Sc dur, mais en muriftant il devient 
mou , rouge , doux , & fort agréable au goût j il renferme dans fa chair trois ofle- 
lets forts durs: on cultive cet arbre en Italie , en Languedoc, & en plufieurs autres 
pays chauds. Celui qui n’a point été cultivé eft épineux ; fon fruit eft appelle 
le ; il contient beaucoup d’huile & de phlegme , peu de fel acide.

Il cft aftringent, il fortifie l’eftomac , il arrête le vomifiement & les cours de ven
tre étant mangé crû ou confit avec du focre.

AXaroUs vient du nom Neapolitain A7orolo
a z e d a r a c h .

Arbor fraxini folio fore cœruleo, C. B. 
Ziz,ypbus alba , Matth.

tAzedarach , Dod. Pit. Tournef.
Pfeudofycomorus, Mafth.
Az^adavacheni aArbor , J. B. ^

Eft un grand arbre qui porte des feuilles femblables à celles du Frêne, denteîees 
«m leurs bords , d'un vert foncé ; fa fleura cinq feuilles difpofées en ro!e : fon 
fruit eft prefque rond ou ayant la figure d’un Jujube , charnu , de couleur jaune pâ
le, d'un goût defagr. aWc ,• anv r ; il renferme un noyau oflfeux canrlê à cinq « ot s , 
«k qui b divife en cinq loges, dans chacune delquclles on trouve une (<■ iv nce pr f- 
q tic rond : c noyau (erra faire des Çnap llets; 'k par cette roi un p uîi ur- ap
pel tu i' Az ’darach , Arbre Saint. 1} croit particuliérement en Italie àc en plufieurs 

Arbresainc autres pays chaudSo
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Sa fleur eft aperitive & dcflieativc 9 propre pour les obftrudlions e'tant prifc en in- Vertus, 

fufion ou en deco&ion. Son fruit eft cftimé une efpcce de poifon , il fait beaucoup de 
mal à l’eftomac & à la poitrine quand on en a mangé ; on s’en fcrt extérieurement 
en déco&ion pour faire mourir les poux, & pour faire croître les cheveux»

Azedarach , eft un nom Arabe.
A Z Y M U S.

A zym as, en François A zym e, Pain a chanter, eft un pain aplati mince comme paitt* 
du papier, très-blanc , caftant : mais s’amoliftant dés qu’on les trempe dans quelque chances, 
liqueur , & devenant mucilagincux ; il eft fait de fine farine fans levain : on s’en 
fen pour envelopper les piliules & les bols qu’on veut faire avaller aux malades. II.
contient beaucoup d’huile , peu de fel. A

Il eft propre pour adoucir les acretez de la poitrine , pour arrêter les hemorrha- Vertus, 
mes & les cours de ventre ; on le fait prendre démêlé dans du lait en bouillie.

Atym us ex a privative &  &;** fermentom * qnafî fermerai expert 5 parce que ce Etiraologie 
pain eft fait fans levain.

B A L Æ N A. ,

B AUna. Cete. Cettts. En François ‘Baleine , eft le plus gros de tous les poif- Cete> * *  
fons i on le trouve dans la mer du Nord 1 il y en a de pluficurs efpeces.*Elles en

gendrent toutes comme les animaux terreftres : Le membre du mâle qui lui fcrt à h  
génération eft long & gros , on l’appelle B alertas ; la femelle ne porte que deux peti- 
tes baleines qu’on appelle Baleinons , elle les nourrit à la mamelle. Ce grand animal 
maritime fe nourrit de petits poiftons , d herbes, d ecume de mer , il a une force Bajeine. 
prodigieufe. On en tire beaucoup de grailTe qu’on fait fondre & couler pour la pu ri- ^  & 
fier ; elle demeure enfuite liquide comme de 1 huile,6c c eft ce qu on appelle Huile de Baleine. 
Baleine , on s’en fert dans pluficurs ouvrages. On doit choifir la plus claire, la moins Chois 
puante. Celle qu’on fait en France eft préférable à celle d’Hollande , parce que les 
François font fondre la graiffe auffi-tôt qu’ils Font retirée de la Baleine ; ail lieu que 
les Hoilandois la gardent & la tranfportent avant que de la faire fondre j ce qui 
fait qu’elle eft ronge & de mauvais odeur.

L’huile de Baleine eft rélolutive & araolliftante, Vernis,
Balœna à Graco vel car les anciens Grecs avoient coutume d’em- Etimoïogât

ployer un p pour un ç: on l’appelle encore Baîana a &***» jacere , parce qu’une cf- 
pece de Baleine jette & élance fort haut de l ’eau delà mer par une ouverture 
qu’elle a au front.

Cette , «ir»j 4 ‘* T«xvn>s 3 oh finuofam cavltatem , feu sAVum ventrem*

B A L A N I.
"Balani , feu Glandes , Rorrdel. five pollicipedes Bellem , en François, Boticepieds , Glandes, 

font de petits poiftons de mer à coquille qui ontla figure d’un gland de Chêne ; & poucepwâ’s 
parce que leurs pieds font fait comme des pouces , on leur a donné le nom de Bollî- ttimologi 
eipedes. On les trouve attachez aux rochers dans la mer en Efpagne , en Bretagne, en 
Normandie; ils font bons à manger ; il yen a de pljiftfurs efpecey*

Ils font apéritifs.
O’ t J

Vertu®..
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B A L L E R U S.
Sallerus , Aldrov. en François, Borâeliere , eft un petit poiffon de rivière ou de 

lac j fa tète eft courte , il n’a ni dents ni langue ; mais les os de fa mâchoire font
durs, & fon palais charnu ; fon corps cft couvert de petites écailles minces de
couleur noirâtre ; il fe tient toujours auJbord de l’eau , d’où vient que l’on l’appel» 
Ls Bordeliere* Il eft bon à manger, on ne s’en fert point en Médecine.

B A L L O T E.
'‘B  allât e , Matth. Fuch.
Marrublum ma jus vel prlrnum , Trag. 
.Marrublum nigrum fætidum Ballots 

Diofcoridis, G. B Pic. Tournf.

Marrubium nigrum five ballote > B. J. 
Braffmm nigrum fætidum offclnarum ,
En François , Marrube noir, ou Mar» 
rube .puant*

Eft une plante qui pouffe des tiges â la hauteur d’un pied 8c demi ou de deux pieds 
fermes , quarrées, velues, tirant un peu fur le rouge; les feuilles lont oppofées deux 
à deuxle long des tiges ; elles font plus grandes & plus oblongues que celles du Mar
rubc blanc , femblables à celles de la Meliffe , mais plus obtufes, ridées , dentelées 
en leurs bords, de couleur verte-brune , d’une odeur puante , les unes grandes , les 
autres petites. Ses leurs font verticillées, de couleur rouge ; chacune d’elles eft en 
gueule ou en tuyau découpé par Le haut en deux lèvres : il lui fuccede quatre femen- 
ces oblongues, contenues dans une maniéré de cornet qui a fervi de calice à la fleur; 
fa racine eft fibreufe. Cette plante croit aux fieux ombrageux , contre les murailles 
dans les hayes , aux bords des chemins. Elle contient beaucoup d’huile à demi exal
tée , & du fel effentiel ou volatil.

Elle cft vulnéraire , propre pour déterger 51 modifier les vieux ulcérés. Diofco- 
ride ordonne qu’on pile les feuilles de cette plante mêlées avec du fel, & qu on les 
applique fur la morfure du chien enragé.

B A L S A M I N A.

Balfarmna , Dod.
B alfaminafœtrnna, C. B. Pit. Tour- 
ntfort.
Çdtomance , Cæfaîp.
Balftmina fœrnina , per fiel folia , vel

Sallcis folio , J . B.
Bo1 famine altéra, Trag. Matth. 
Balfarnella , Cord. Hift.
B al famine amjgdaloides , Gef, 
Cord.

ad

En François , Balfamine.
Eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur d’environ un pied 8c demi, gioffes, 

droites , ràmeufes , fuccuientes , fouvent un peu rougeâtres en bas : fes feuilles font 
oblongues, pointues comme celles du Saule legertment dentelees en leurs bords , 
d’un goût tirant fur l’amer. Ses fleurs fartent des ai (Telles des feuilles attachées a des 
pédicules rougeâtres. Chacune de ces fleurs eft ordinairement a quatre 4feuilles iné
galés , d’une belle couleur rouge : la feuille fupericurc eft voûtée, & l inferieure 
reffemble à une chauffe d’hypocras ; les deux latérales tombent en devant en manié
ré de rabat , garnies chacune d’une oreillette. Quand la fleur eft paffee, il lui fuc- 
cede un fruit formé en poire , rude , velu , jaune quand il eft meur cornpo e e 
pièces affemblées comme les douves d’un mui.Ces pièces s’ouvrent d'elles mêmes & 
lai fient paroître des fsmences prefques rondes, & reffemblantes en quelque marne- 
re aux lemiles; fa racine eft fibreufe Ôc blanche. Cette plante croit aans fis jardins

/
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Elle eft vulnéraire , deterfive, fortifiante ; maison s’en fert peu en Médecine, Verres. 
Balfamina à Balfatno , Baume ? comme qui diroit, plante propre à taire du baume EcunoioSic

B A L S A  M U M  J U D A I  C U M .
Balfamum Judaicum , En François, bitume de Judée , t ft un petit arbre ou un ax* ^ ph Vit. 

brilleau.qui ne croilfoit autrefois qu'en la valée de Jéricho en Galaad, en l'Arabie 5‘ 
heureule ; mais le Grand Turc ayant conquis la Terre-faintc , a fait tranfplanter 
ce qu’on a trouvé de ces arbres , en fes Jardins du grand Caire , ou il les fait garder 
tres-exa&ement par fes Janiflaires, ne iouffrant pas qu’aucun Chrétien y entre.
Ainfi l’on peut mieux appcller prefentement ce petit arbre, Baume d’Egypte ou du Baumei'È- 
grand Caire , que Baume de Judée. Il jette de petits rameaux droits , fragiles , par- gJ^rc r OÎ  
lemez de nœuds , inégaux ; leur ecorce eft rougeâtre extérieurement , verdâtre en Caire!**3 

dedans : elle couvre un bois blanchâtre 5c moelleux , rendant lorfqu’on le rom pt, 
une odeur douce ôc agréable, approchante de celle de la liqueur du baume. On nous 
apporte quelquefois de ces rameaux fecs , nuds fans feuilles : mais ils font rares ÔC 
chers, à caule de la difficulté qui fe trouve à les avoir. C’eft ce qu’on appelle Xylo. xdobalfa 
balftnum, nom Grec qui fignifie bols de baume :il contient beaucoup d’huile 6c de Tel 
effientiel.

Il eft céphalique & ftomacal il refifte ail venin : on s’en fert dans les maladies VcttuJ* 
contagieufes : ils eft ordonné dans piufieurs difpcnfations de Pharmacie ; mais quand 
on n’en trouve point ; on lui fnbftitue le Santal citrin , ou le bois d’Aloes.

Les feuilles du baume approchent en figure à celles de la rue*. Ses fl. urs font fai
tes en étoiles, blanches : elles laiflent en tombant un petit fruit ou urne baye poin
tue par le bout, verte au commencement, mais qui brunit en meuriflant ; attachée 
aux branches par une petite queue 6c un petit calice. Il contient une femence remplie 
d’un fuc jaune , épais , d’un goût âcre 6c un peu amer, & d’une odeur agréable, ap
prochante de celle de la liqueur du beaume. Ce fruit en fechant devient ridé & fans 
lue; mais il conferve long tems une partie de fon goût ôc de fon odeur : on nous l’ap
porte fec , à peu prés gros comme du poivre ou comme des cubtbcs. C’eft ce qu’on 
appelle Carpobalfarnum. On doit choifir le plus gros, le plus recent, le plus fort sa C*r}oj*'' 
goût , le plus odoranr. I l  contient beaucoup d’huile &  du fel volatil. ch o ix '

Il eft alexitaire , propre pour fortifier les parties vitales , pour exciter la femence, ycr«^ 
pour remédier aux morlures des ferpens ôc des autres bêtes venimeufes : mais com
me il eft rare , on lui fubftituë des cubebes.

Il découle en Eté du tronc de l’arbre , par des incifions qu’on y a faites , une re
flue liquide , blanche 6c odorante , qu’on appelle en Latin.

Op.obalfamum, 
fBalfamelceon ,
'Balfamum de Me chu , 
Balfamum verum Syriacttm.

Balfamum album lÆgyptiacum, feu 
Juàaicurn,

En François , Baume blanc , ou vrai Vta; «,au. 
baume. nie.

Comme ce baume eft rare , cher 6c pretieux , il eft fujet à être mélangé ou fa! fl fié; choix 
il doit avoir une conflftànce approchante de celle de la terebentine , de couleur blan
che tirant fur le jaune,tranfparente, d’une odeur pénétrante 6c agréable , d’un goût 
un peu amer & acre. Il contient beaucoup d’huile à demi exaltée par du Tel volatil 
acide. Si par curiofité on le faifoit diftiller,on en retireroit en premier lieu une huile 
ætherée . puis un huile jaune, & enfin une huile rouge comme quand on fait diftiljrr 
k  terebentine. Mais comme ce baume blanc eft une drogue naturellement allez exal-
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têe polir n’avoir point befoin du fecours de la Chymïe :on fait bien de l’employer
en fon état naturel»

Pour connoître fi le baume blanc eft véritable & nouveau , on en laiffe tomber 
une goutte dans un verre d’eau : elle doit s’étendre en une pellicule fort deliée à la 
fuperficie de l’eau y &c l'on peut la ramalfer aifétnent avec un petit bâton bien net.

Si le baume eft vieux , quoique véritable , il aura acquis une confidence plus fer
me , & ii ne formera plus de pellicule fur l’eau , mais il fe précipitera au fond.

Le baume blanc eft la partie la plus effentielle de l’arbreyc’eft un rernede trés-efti- 
nté pour fortifier le cœur & le cerveau,pour refifter à la malignité des humeurs», pour 
exciter la tranfpiration, pour les morfures des betes veniraeufes , étant donné inté
rieurement. La dofe eft depuis une goutte jufqu’à quatre. On peut aufîi s’en fervir 
extérieurement pour déterger Sc confolider les playes , pour fortifier les nerfs. Les 
Darnes le lavent dans de l’eau, puis elles le démêlent avec un peu d’huile des quatre 
grandes feraences froides, pour s’en oindre doucement la peau. Il adoucît, il polit 
beaucoup , il guérit les petits boutons & les autres inégalitez du vifage. D’autres en 
difTolvent dans de l’efpritde vin ou dans de l’eau de la Reine d’Hongrie ; puis elles 
mêlent la diffolution dans beaucoup d’eau de Limaçons ou de fleurs de feves , pour 
faire une maniéré de lait virginal dont elles fe lavent.

Comme le véritable baume blanc eft fort rare & difficile à recouvrer, on Suy fuhf 
tirné ordinairement l’huile de bufeade dans les corapofitions deftinées pour labouchgi 

Xylcbalfamum à l"Aa" > Hgnum , &  js^^av  comme qui dîroit, bois de baume. 
Carpobalfamum a *‘tp,ris , fmUus , &  , comme qui diroit y fruit du baume*
Oÿob alfamum txoTrbs, fuccus;& , comme qui diroit, fuc ou huile de baume.
Balfamelœum > quafi oleum balfam , huile de baume.

B A L S A  M U ' M  C O P A H U.

Copaiï » 
Copiyva, 
Copaïf , 
Campaïf , 
Gamelo.

V.PLYII. 
fifi- 4*

Vertus.
Dofe,

v. Pl.vu
fis- J.

Halfamum Copahit, |
Copaù y 1 Copdtf,

Campaïf 9. 
Gamelo,

Eft un baume qui fort d’un arbre de l'Amérique par les incifions qu’on y a faîtes - 
il nous eft apporté de Portugal , il y en a de deux efpeces* un clair en huile blanche 
& d'une odeur de réfine , il coule le premier de l’arbtçy& un autre plus épais que la 
terebenthine , ou en confidence de baume de couleur jaunâtre , qui différé du pre
mier en ce qu’il eft forti le dernier des incifions de l’arbre.

L’un & l’autre baume font exceilens pour déterger & pour confolider les playes 
étant appliquez défiais ; pour les rhumatilmes , pour fortifier les nerfs , pour les 
fradures & les difîoeation-s , pour réfoudre, pour arrêter les gonorrées y la. dofe ed 
depuis douze gouttes jufqu’à vingt-quatre , pris par la bouche.

B A L S A M U M D E  T O L U.
Balfdmim d’e Tolu eft une liqueur r'efineufe , glutineufe , de confiftance de Tere- 

bendne , de couleur rougeâtre , d’une odeur très agréable approchante de celle dm. 
Citron , s'étendant 6c rendant un doux parfum -, d’un, goût doux & agréable ; ii dé
coule par les incifions qu’on fait en rems chaud à l'écorce d'un petit arbre- appelle 
Toi u , qui e'I tm?efpece de pin c roi (Tant en Amérique , entre Carthage & le Nom: 
de Dieu. Il contient beaucoup d’huile eu partie exaltée du fel elfcitki, ou, voUsil^ 
ëc très peu de terre».

Tolu.
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”  f W “  F(’ur # * 3 ?  & pour confolider le, playes ; i! «Gfte à la gangrené Venus 

‘ , “f ko n u  fs ; 11 cd bon pour les rhuroatifrow, pour la goutte feiatimm étant
applique extérieurement. On s’en ferc auffi intérieurement pour l'affine."

La doic eu depuis une goûte jafqu'à quatre.
B A L S A  M U  M 1> H R U V I A N U M 

Bu.jumum Peruvtarmm , fia  lndhum . en François, 'fBanmt de Pérou , eft un baume 
naturel dont nous voyons crois efpeccs. La première appeUee Teaumc eft une

* rcur,e dure, rougeâtre , adorante , qu’on nous apporte en coque Elle Baume fcc 
oil.ne en liqueur des ramaux d’un petit arbre ou atbrlffeau qui croît abondamment ° V °  c0‘ 
aal.eroti: oni reçoit cette liqueur dans des petits coccos ; on l'expofe au Soleil ou à 
taie autre chaleur douce pendant plufieurs jours, afin qu’une humidité aqueufe qui PI VI
y eft melee s'évapore ,* ■ que la refine durcifle. H 1 fig 6

U iecondeeft ane refine liquide , blanche , adorante , femblable au Bijon , dont
I ?arl= a 1 Altlclc d= la 1  erebentine : on l’appelle Baume blanc du l>erax II fort 

par les inciüons qu’on a fait au tronc &aux groffes branches du même arbriffeau • 
il a de la reffemblance arec l'Gpobalfamum ou véritable beaume blanc 

La truiiiemc eft un beaume, noirâtre odorant, qui fe tire en mettant bouillir quel
que rems dans 1 eau , les tamaux & les feuilles du même petit arbre , & laiffanc cn-

i Z ' T ’* ' ?  âCC° Ür  ’ aSn qUe lc bal!me fe £rouve naS « nt deffus, & qu’on puide le rama,1er pour le mettre dans des bouteilles. C'elt le baume du Pérou le
plus commun & le plus en ufage tant pour la Médecine que pour les Parfumeurs •
I doivent être vifqueux, en confiftance de terebenthine , de couleur brune noirâtre’

d une odeur douce & très agréable, en ayant quelque rapport avec celle du Storax ’
fe «pendant de tous cotez. & rendant un parfum durable, d’un goût un peu acre '

Ces beaumes font propres pour fortifier le coeur;; le cerveau & Peftomahc , pour
dé ;"er v  P0 Urrî-?rC j POlî r Chafc Pa” ran> iration les ">a«vaifes humeurs , pour 
r " » Cr ^  co.nr" 1,df  les Playes • Pour fortifier les nerfs, pour «fondreles tumeurs 

. ’.p0ai c fcorf,ut: Ouïes employé extérieurement & intérieurement. La dofe 
depuis une goutte jufqu'à fix. On s’en fert auffi trés-fouvent dans les parfums

été dît f  '“ S a!u'es, a™11' * ë !c banme nojrâtre <>« ramaux de l ’arbre comme il a 
- d i t ,  font evaporer la decoûion reliante jufqu’à confiftance d’extrait, ils y mélenr 

j peu. df Som™e.& ils en font une pâte foiidc dont ils forment des grains de chape. 
forme11,' d'™eurt.nt M0U'S & fdorants , principalement fi incontinent après les avoir 

?  ’ “ lcs O'gnrnr extérieurement tout autour avec un peu de baume ; On an- 
porte beaucoup de ces chapelets d’Efpagne , & de Portugal. 1

O U.

Baume 
blanc d« 
Pérou.

Baume
r.oir d» 
Pérou.

Choix d« 
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noir du 
Pctou. 
Vertus.

B A M B
jp> ambott, Jîve bambus.
Marnbu , Jîve arbor tabaxir s Lugd.

Arunde arbor , in qua humor laÏÏeus 
pgnitur , qui tabaxir *Avic. &  Arœbi- 
bus dicitur , C. B.

Marnh^ In dont m U ctij m amvà'tni- 
bus tabaxir , five facchar. Marnbu Garz.

Spodium aut tabaxir Perfianorum 
Acoftæ. J
Tabaxir ; Jîve Mambu arbor tabaxir 
folio oie a , J. B.

En François, Qanne, ou p^ofeau des Indes.

com'LUU p fpC| '  dC rofCa,U dcS.InafS T  Cro!t à k  bautetlr d-rn arbre quelquefois 
c» ™ ' ' U,pV "  ’ qnelquefo.s plus bas , d ro it, rond , agréable à la vûé: fon bois
li creux Sc moelleux en dedans : fes ramaux font la plupart relevez en haut ! mais
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les plus beaux & les plus ronds d'entr'eux font des jets courbez , feparez les uns des 
autres par des nœuds ; Tes feuilles font (emblables à celles de l’Olivier , mais plus 
longues, éloignées les unes des autres , de couleur pâle: fesracines pouffent plubeurs

Liqueur
îaiceule.

Sacre de 
Bambou.
T abaxir

Vcrens.

Cannes, 
3B3ST! bo
ches.

Bois de 
Bambou,

C Biron,

Vertus, du 
bois de 
Bambou.

homolo
gies.

Les arbres de Bambou croiffent les uns proche des autres , & ils multiplient telle
ment qu'ils font des Forefts très-dificiles à pénétrer d’autant plus que le bois de 
ect arbre eft dur & dificileà couper , quoiqu’il foie aifè à fendre : i! croit dans la 
I rovince de Malavar vers Choromandcl, le long des rivages .&  en plubeurs au- 
très beux des Indes ; il fort naturellement de chacun de fes nœuds, certaine liqueur 
epaiffe , blanche , laiteufe , mais en preffant la branche , on en exprime beaucoup 
plus, on en fait du ucre par évaporation,lequel fucre eft appelle par les Indiens T a b l  
xir ; ns fc fervent de la liqueur laiteufe pour pluficurs maladies , comme nous nous 
fervons ici du fucre pour adoucir les humeurs , mais comme cette liqueur n’a point 
pâlie par le feu , elle eft encore plus anodine & plus humedante que notre fucre • on 
en fait prendre pour la colique , pour la dîffcntcric. il y a pluficurs cfpeces de 
Bambou , les jets qu’on en retire font les cannes que l’on appelle bamboches

Les Indiens bâtiffent avec le bois de Bambou , des maifons, des barreaux des 
meubles: fa duretécft fi grande que deux'morceaux de ce bois Bottez fortement 
l’un contre l’autre , p roduisit de feu: quand les habitans du pais veulent fumer 
du tabac & allumer leurs gargoulïs, ils prennent deux morceaux de Bambcux fen
du , dans l’un ils font une,coche , & ils frottent avec l’autre morceau dans cette 
coche , & fans que le Bambou s’emftamme ni éteincelle ; quelque feuille feche ou 
une autre matière inflammable qu’on applique à la coche prend feu auflî-tôt 

Ce bois eft eftirné fudor/fique , la racine de l’arbre eft diurétique , & propre poux 
exciter les mois aux femmes. r * r

Bambou , Ba-mbus, Mambu, font des noms Arabes.
Tabaxîr, eft en mot Perben qui lignifie fuc ou lui tueur laiteufe concrète ; ce noua» 

a été donné au fucre..

B A M I A.

Sabdœrijfa alla , Lugd.
Alcea ttidica farvo Jiore , C .B ,  

Exotlca rnal'vacea,
B'ami'a , Eben qhïbufdam, Adyerf. 
Alcea Adgyfila , Cluf. Hift.

Eft une efpece de Kermia , ou une plante étrangère . haute comme la Guimauve r 
es «-uilles font larges & femblables à celles de la vigne , mats plus petites , décou-

' FCeu  u fite eCS * atuc '̂ees  ̂ t ‘ge par Bes queues longues ; fes fleurs font petites, 
em iables a celles de la mauve , de couleur jaune ; il luy fuccede des fruits oblongs , 

pointus, q,ui s ouvrent par la pointe en plubeurs parties ou loges , dans lefqutües 
i on trouve des femences prefque rondes, noires , greffes comme des petites orobes-, 
ayant a peau allez epaiffe , & contenant une pulpe blanche, douce. Sa racine cft 

Ijetrus. ongue cntouiee de quelques filamens. Elle croît dans les Jardins en Egypte &C 
aux n es. Les Egyptiens mangent fa femence comme l’on mange icy les lentilles , 
les pois , & les fèves.

Toute la plante eft eW ücn te . tcfolutive , pedorale : elle adoucit & appaife les 
douleurs.- eue dign-e. elle fait foreir la pierre ScU graveüe du-rejn de la veffic.

L,Ue citpropre pour les ophthuluiiej,.

T fa m la , J. B:
Bamla Alexandrins , CæC Caft. 
Kermia lÆgyptiœca viiis folio parvo 

P re  , Pic. Tourn, r
Trlomm Theophrajîï, Rauv.

B-A.MG UE:,



Banque

D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .
B A N G U E.

i Garciæ , Acoftæ, Moiiard. j Cannabï Jimllîs Y:xoticsî,

B A i i

C. B.

En Arabe, A x is ,  En Turc , Afarath.
. p une P,anîe ^es Indes prefque fembîable'au chanvre , fa tige eft haute de deux r  

pieds & demy , quarrée , ma! ai fée à rompre, de couleur verte claire , qui n ■ e f t j S Ï  
pas fi creuleque la nge du chanvre , 6c dont l’écorce peut auffi-bien être filée que Aca' 
cédé du chanvre ; les feuilles font faites comme celles du chanvre, vertes en haut 6c Afarath. 
au bas velues & blanchâtres; d’un goût terreftre & inflpide; fafemencg eft plus 
menue que celle du chanvre , & elle n’eft pas fi blanche.
h h f S ;Ru ’ r fS rnanS®nt ,a graîne & les feuilles de cette plante , tant pour fe rendre Vertus.
' tUj“ a. aT/e vei-erlcn * p°ur s’exciter Tappetit ; ils en font une compolîtion 
en les pu! ver i fan t & y ajoutant de i’Areca , quelque peu d’Opium 6c du fucre, &
1 s,en avalent quand ils veulent dormir fans inquiétude , oublier leurs chagrins 6c 
cauncr leurs maux. S'ils ont envie de voir en dormant plufieurs rêveries & iflulions 
1 S { nie!ent du caraPpre > du macis , des .girofles , de la mufeade : fl au contraire iis 
veulent etre joyeux^ facétieux & plus enclins à luxure, ils y ajoutent de l’ambra 
du lucre & du nulle.

Glu fl us remarque que ce Bangue femble lavoir une grande affinité avec le M*(lac Maflac 
des Tares qui habitent à Couftanrinople, duquel ils fe fervent en plufieurs maladies Turcs- 
quelques-uns auffi en mangent pour s'exciter à luxure.

B A R J 3 A  C A P R Æ .
J B a r h C d ^ J lm h s  oblmÿs, c.  B. 1 PcumilU x. An».

Ht- lournef. ' n ,

CCC H ° l t ' J. B.’ Dod.
le } Î \ r t l  ’  ^  ^  El1 * 4 *  • B*rh 4e Chhrc.

, u ! rf ffcmWe * la Reine V rtz ; elle pouffe des tiges à la hauteur 
feuilles f ° Q 7 S ’ r?ndes» moelleufes, ranaeufes, s’étendant en aîles; fes 
oni eft ° nI:- ° ' OÛ UcS » pohituës, dentelées , attachées plufleurs fur une même côte 
me en ?l ™ln.ecPil  *ine êide £eil^ e > n ayant entr’elles aucunes petites feuilles ccm-
mire7 \ \  ein  ̂ 3 tf1C7f ^CS ^eürs na'ffint en maniéré de grappes longues aux fora' 
nme2 des branches: e les font compotes chacunes de cinq pftites feuilles difpofées en
c o r n n n r / ° UiT  blanche* Quand cette fleur eft tombée , il lui fuccede un fruit 
denvP C e ^Ue flues Petites graines, dans chacune defquelies on trouve une ou 
j» cmences o longues. Sa racine eft médiocrement grofle, fibreufe, couverte
re rrf \ COlCe ?• eZ fPaiPe} r0 L1ffitre, ÔC remplie, d’une 'moelle blanche. Cette plan
te  Ve/dïtntie]61̂  dans le t>|is, proche des rivières ; elle contient beau-

venin6 b'1"lOL'1'^cîa"' » aftringente, cordiale, vulnéraire, propre pour refifter au 
Gr-rr P ]U a u 5̂er Ê ux de ventre , les hémorragies, pour confolider les playes. 

fenrpnt-e P ^ P   ̂ï ^  ®ar^A CaPr£ » parce qu’on prétend que fes fleurs repre-
ientent dans leur arrangement la barbe d’une Chèvre

b a r b a j o v i s .

ouAwC /0V!' Pn̂ re Jucen* > J- eft un fous arbrifleau haut d'un pied & demi,
renfe hl™  ^  ’ duL'e) Prefcîae ligneufe , couverte d’une écorce lanugi-

.anche. pouflant allez de rameaux; fes feuilles font rangées comme par pai-
............. P

Vertus.

Etimologie



Vertus.

Ye-rtus.

TSitrha.
Birbot.
Barbillon.
Barbue.
Etimologic.

Barbote.
Etitr.ologie,

i i 4  B À T R A I T É  U N I V E R S E L
res fur leur côte comme celles de la lentille , velues , de couleur argentine, belles , 
refplen disantes ; les fleurs naifltnt en les fommitez; petites ; legumineufes, jaunes, 
relîemblantes en figure & non en grandeur à celles du Geneft. Elles font lui vies par 
.des goufles Fort courtes & prefque ovales, contenant chacune une femenee. Cette 
plante croîc aux lieux pierreux, montagneux , proche de la mer ; on en voit au Port 
de Si tte en Languedoc ; elle a un afpeùfc fort agréable ; elle croît quelquefois à la 
hauteur d'un homme.

Elle eft eftimée aperitive.
B A R B A R E A.

Carpentorum Herba , Ruel.
Eruca lutea laùfolio,five barbarea , C. B 
Scopa Regia, fïve jîàentis Uûjfima ,. 
Fuch. Ico, Ang.
Narjimtiutn palufire, Gef. Hort. 
En François, flerbs aux Charpentier.

Efl: une efpeee de Sizyrnbrium ou une plante qui pouffe plu fleurs tiges ï  la hauteur 
d'un pied & demy , rameufes , creufes , portant des feuilles plus petites que celles 
de la Rave, & ayant quelque rdfemblance avec celles du Cre (Ton, de couleur 
verte, noirâtre, luifante; fes fleurs font petites , jaunes , ayant chacune quatre 
feuilles difpofées en croix: il leur fuccede des petites goufles longues , rondes , tendres 
contenant des femences rougeâtres ; fa racine eft oblongue ; médiocrement greffe , 
d'un goût âcre ; elle croit dans les champs , & on la cultive dans les jardins potagers 
pour la falade. Elle contient beaucoup de fel eflentiel & d'huile

Elle eft dérerflve & vulnéraire ; elle excite l’urine, elle eft fort bonne pour îe 
feorbut , pour les maladies de la ratte, pour la colique néphrétique. On s'en ferc 
extérieurement & intérieurement.

B A R B O.

Barbarea, Dod. Lob. J. B.
Herbu S. "Barbara, &  Sinapi agrefie j . 

Trag.
Pfeudohunias $ D ot. Gai. 
Sizyrnbrium Eruca folio glabro, flore 

luteo, Pit.Tournef.

Barbo , five Barbus , en François , Barbot, ou Barbillon, ou Barbe , eft un poiflot! 
de rivicre & de lac allez connu dans les poilfonneries : il efl plat & du genre des 
Turbot j on en trouve de differentes grandeurs, il pefe ordinairement deux a trois 
livres : mais il s’en rencontre qui pelent julqu’à huit livres : fon mufeau efl lon
guet , pointu , cartilagineux , ayant quelques brins de poil de chaque cote de fes 
lèvres, qui font une barbe, d'où v ent fon nom. Il n’a point de dents, les yeux 
font petits , fon dos efl blanc, jaunâtre , parfemé de quelques petites taches noires; 
fes cotez font argentins , fon ventre eft blanc comme du lait. Ce poiflon efl bon à 
manger & de facile digeflion: fa chair efl blanche ÔC molle, fes œufs ne valent 
rien à manger, ils purgent par haut & par bas.

B A R B O T A .

Barbota, en François, Barbote, efl un petit poiflbn de rivière, long & rond, 
aflez connu dans les poilfonneries : fon nom ne vient pas de ce qu il efl bat bu, mais 
de ce qu’il barbote dans l’eau trouble: il efl long d'environ demi pi ci , ot giosa 
peu prés comme un Rouget. Sa tête efl grc Ile , fes. dentsiont fort petites: ü a un 
poil court à la mâchoire inferieure ; il vit de boue & fl écume ; ia chaii eu *nol»e , 
un peu glutineufe : mais délicate & très bonne à mangerai contient beaucoup d nuii® 
& du fel volatil.

luiflç le fin g » Sc il exsita i’uxine.Vertus
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B A R D A N A.

'Bardana , en François , T a àm e, ou glcteron ou Herbe aux teigneux , efl une 
plan ce donc il y en a deux efpeces.

La première eft appelîée

Tardar.a five Lappa major, Dod. dâtta , J. B.
D cTc. jlrcium, Ang. Dod.

Lappa major. , Bru fi f. Ter (on ai a major , Matth.
Lappa major zArcuim Diofcor. Petfonatia, Fruch. Fracaft.

C. B. Fit Tournef. Perfonata, Lappa, major, bardana s,
Perfonata five Lappa major aut Bar- Lob lc-on.

Éft «ne plante qui s'élève à la hauteur de trois ou quatre pieds; Tes tiges font 
droites,angui ures, lanugineufes, rougeâtres ; fes fcitilics font grandes, larges, vertes- 
brunes en ddîus, blanchâtres St lanugineufes en ddfous. Sa fleur cfl un bouquet à 
plufieurs fleurons découpez en lanières , de couleur purpurine ; elle d l fou tenue par 
un calice compofé de plu fleurs écailles dont l’extrémité eft un crochet qui s’attache 
aux habits quand on en approche. Lorfque cette fleur efl palfée , il le forme des 
graines garnies d’aigrettes fort courtes , & qui font facilement détachées par le vent. 
Sa racine ell longue , greffe , no’re en dehors , blanche en dedans, d’un goût doü- 
çâcre. Cette plante croît fur les chemins, dans les hayés, dans les cimétferésa

La fécondé efpece efl appellée
Bardana, five Lappa major, Dod. minus tementofs , Rajii. , Syn.

Lob. Ico. ' Lappa major montana , capitulîs to-
Perfnata altéra cum capitulîs vithfis mentofs , f v e  JlrUium Diofcor idi s , C. B. 

J- B. çArüium montanum, &  lappa minor
perfonata altéra vulgaris capitulîs Cjaleni, Lob. Icon.
Elle ne différé de la ptemicre qu’en ce que fes têtes & leurs crochets font entre» 

lalT-z ou comme envelopez d’une maniéré de laine blanche femblable à de la toile 
d’aragnée. Cette plante croît aux lieux montagneux.

L’une & l’a uve Bardane contiennent beaucoup d’huile & de fel eflentieî.
Elles font résolutives j diurétiques, fidorifiques, déterfîves, un peu aftringen- 

tes, pectoraleselles font propres pour l’aflhme, pour la pierre, pour le crache
ment de fang , pour les fcrofu lespour la lepre, pour la gale : on s’en fert inté
rieurement & extérieurement.

Barde?,a a , '<̂ ta j psree qu’on rencontre cette plante par tous les chemins.
Lappa, à A«ei<y , capere , parce que les têtes de la Bardane fe prennent aux 

habits de ceux qui en approchent.
‘Perfonata , parce qu on fe fervoit autrefois des feuilles de cette plante pour fe 

mafqucr le vifage.
B A S A L T E S .

B a faites’, Boet.de Boot;, j Bafanus Plhnu

Efl une efpece df marbre noir, ou de pierre de touche très-dure , reflflant 
a la lime, pelante , unie , douce au toucher, fe poli (faut parfaitement, de cou
leur de fer ; elle naît en Ethiopie & en différends Hcux de l’Allemagne; elle e t  
employée comme les autres pierres de touche pour examiner l'or & l’argent

R U

tardant 
Glttreron , 
He:be aux 
Teigneux.

Première
efpece.

Seconde
efpece.

Vertus*.

Etimologie
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Ecimolo- •Bafdta  vient du mot Etliiopitn bafd  » qui lignifie du fer : parce que cette

',ps- pierre a une couleur de fer. t . ,
‘B a fa nus a £ »s**i£* , diligenter examino, parce que cette pierre eft employée
ur examiner l'or & l'argent.

T A T A S .

fies

pour argen
B A

Àmotes
Ignames

Batatms India Occidenta lis , Bcnzo- 
n i, Monard.

B mut as y Camotes fdifpanorum, Cluf. 
Hifpan.

Camotes , Acoftas. 
Battades , Ad.
2 laatta Hifpanorum 

Amotes &  Ignames 3
, Camotes, ftve
LoB.

Vertus.

V. PI. v u
fig 7-
Haet/a,

Choix.

Vertus.

Eft une plante des Indes, qui jette pîufieurs farmens allez gros, unis, plein de fuc, 
fe répandant à terre comme ceux du Concombre fauvage : Tes feuilles ont a peu près 
la figure de celles des épinards, charnues , d’un verd blanchâtre : tes fleurs ont en 
forme de clochettes, vertes en dehors , blanches en dedans : elles lai (lent en tom ant 
des figures de femences inutiles. Cette plante en ferpentant produit des filamens qui 
s'introduifant en terre d'efpace en efpace font de nouvelles racines _de differentes 
figures j mais elles font ordinairement longues & grofTes comme des raves, atta
chées pîufieurs enfemble à une tête, de couleur rougeâtre , ou purpurine , oupa e, 
ou blanche , remplie d'une chair blanche & d'un fuc laiteux, agréable au gout.  ̂ es 
Efpagnols cultivent cette plante à caufe de fa racine , qui leur 1ère 6 nourriture 
étant rôtie. La meilleure eft celle qui eft en dehors de couleur rougeâtre ou purpurine.

Elle lâche le ventre.
B D E L L I U M.

Bdellitim eft une gomme jaunâtre ou rougeâtre qui découle d'un arbre épineux ap
pelle Bdella , ctoiflant en Arabie , en Medie , aux Indes. On dit qu’il pprte des feuil
les femblables à celles du Chêne , & un fruit reffemblant a la figue fauvage , d un 
a(Iez bon goût. Cette gomme nous eft apportée en morceaux de aiffercntes grofleurs 
& fi pures, mais les plus beaux font ordinairement ovales ou en façon de pendans 
d oreille, nets, clairs, tranfparens, rougeâtre , s’amohflant ai fe m ent, odorans, 
d’un goût tirant fur l’amer : elles contient beaucoup d’huile & de fel volatil acide.

Elle efl digeftive, difeuffive , fudorifique, difficative, apermve-, on s en ferc pour 
l’empyeme , pour exciter les mois aux femmes , pour hâter 1 accouchement, pour 
rdifter au venin ; on remployé extérieurement & intérieurement.

Etimologie BdeL,
découle.

lium

Première 
«j§ cce.

vient de c’eft le nom de l'arbre d ou cette gomme

B E C C A B U N G A .

Beicahung* eft une plante aquatique , que ton  trouve rangée dans le PinaJ: Je 
Gafbard Bauhin fous le genre de Mouron ; mais les Boramftes modernes .ont p. - 
cée tous celui de la Véronique. Il y en a de deux efpeces principales.

La première eft appellée,

Anagallis aquatica major folio fut?* 
rotundo , C. B.

'Bernia t fv e  Anagallis aquatica Tab^ 
Icon.

Veronica aquatica major folio fubra- 
tnndo , Mor. hift. Pic. Tourne fort. 

AnavaWs , five Beccabunga, Ger. 
Anagalis aqmtica , folio romndiore 

major , J. B.

Elle pouffe des tiges rondes, grades, fongueufes, incffiiees, vers terre, rougeâtres
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rameufes ; Tes feuilles font aflezlarges, epaiifes arondies, crénelées, liftées , d’un verd 
noirâtre, opofées deux à deux k  long des tiges, & attachées par des queues : fes fleurs 
font difpofeès en épis ; chacune d’elie eft une rofette à quatre quartiers , de couleur 
bicue* Lorfque la fleur eft tombée , il le forme en fa place un fruit qui contient 
4 es fcmences foie menues ; fa racine eft longue ferpentante, blanche , flbree.

La fécondé efpece eft appellée

Ver omet aquatlca , min or , folio fubro- 
tmdoy Pit Tourne?.

AnagaUis aquatic* minor, folio fèbro- 
tunâo , C. B.

Ana^allis aquatica , flve Btccabnn- 
gA Çermanomm > Ad. Lob. Dod. foliolo

Tar. Dod.
Sium , Ang,
SU alterutn genüs , Fuch.
5 /0/2 Brunf.wo/; odoratum, Trag. 
AnagaUis aquatica, flore c&ruleo 
rotundiore minor , C. B.

S econde
efpece.

Elle ns différé de la première efpece qu’en ce qu’elle efl plus petite.
L’une & l’autre croisent aux lieux aquatiques , comme aux bords des rivières, 

des ruiffeaux , proche les fontaines. Elles fleuriflent aux mois de May 8c de Juin : 
elles contiennent beaucoup de fel efleritiel , d’huile & de phlegme.

Elles font déterfives , aperitives, vulnéraires , propres pour le feorbut , pour la 
gravelle , pour les retentions d’urine 8c de menftrues, pour faciliter l’accouchement, 
pour corriger la mauvaife bouche, étant prifes en décoction ou mangées : on s'en 
fert aufîl extérieurement.

Beccabunga, eft un nom Allemand.

, B E H E N.

Behen feu Been album &  Beenrubnm offleinarum , font des racines qu’os nous 
apporte feches du mont Liban & d’autres endroits de Syrie où elles naiftent.

La racine du Been blanc eft longue 8c grofle environ comme le petit doigt, de 
couleur grife cendrée en defllis, 8c blanchâtre en dedans : d’un goût tirant fur 
l ’amer.

La racine du Been rouge nous eft apportcecoupée par tranches 8c feches , à peu 
prés comme le Jalap ; mais quand elle fort de terre entiers , elle a la forme d'un gros 
navet, parfeméc de filamens : elle poufîe des feuilles longues & femblabîesà celles du 
Limonium ; du milieu defqueis s’élèvent des tiges portant des fleurs rouges , ran
gées deux à deux , ayant la figure d’une petite grenade.

La racine du Been blanc pouffe des feuilles prelques ferablables à celles du Been 
rouge ; mais elles font accompagnées en bas de quatre petites feuilles de même for
me 8c couleur , rangées vis-à-vis l’un de l’autre : les tiges font hautes d’environ 
deux pieds, grêles, rondes, tendres , nouées , fe divifant en rameaux vers le haut, 
d'un goût un peu âcre tirant fur l’amerj fes fleurs font belles compofées chacune 
de cinq feuilles difpofées en œuiîlet , garnies chacune de deux ou trois pointes qui 
jointes à celles des autres feuilles forment une couronne au milieu de cette fleur; 
fa couleur eft variée , quelquefois rouge , herbe ufe & blanche, quelquefois fort blan
che par tout , quelquefois jaune, quelquefois d’un blanc tirant fur le purpurin ; 
Ion milieu eft garni d’étamines purpurines ; cette fleur eft foûtenuë par un calice 
oblong qui contient un péricarpe où font renfermées des femences prefques rondes 
6c femblables à celles du Lychnis ; cette plante eft appellée par Gafpart Bauhin Lichnit 
Sylveftris ; qu<z Behen album vulgo , par Jean Bauhin , Been album offleinarum , 8c par 
Dodonée , Been album polemonium.

Le Been blanc eft beaucoup plus commun 8c plus ufité en Médecine que le Been 
ronge. P iij

Vertus

Been.

Been Blanc. 
Voy. P I. II*  
fig. 15. &&A 
Been rouge 
Voy.  P I. I I .  
fig. K .

Lychnis fyU 
vejirisqaà'al- 
bàm vulgo di 
citur.

Bem album 
foie minium*



Choir.

Vertus,

Lapis Lyn
ch dœftüus 
ideus.
Bclf-mnite,
. Pierre de 

linx.

II§  b a  t r a i t é  u n i v e r s e l
Il atJt choifir les racines les plus greffes, les plus recentes, non cariées, difficiles 

à rompre , de couleur blanchâtre , acre au goût, ou un peu ameres.
Le Been rouge doit être allez haut en couleur , d'un goût ftyptique aromatique : 

l ’une & 1 autre contiennent beaucoup de Tel e(Tende! 5c d’huile.
Elles foirifient , elles refiftenr au venin , elles tuent les vers , elles augmentent la 

iemence , elles appaiient les convulhons : on les employé dans les com polirions ale™ 
xitaires. *

B E  L £ M N  I T E S .

Bekmmtes, fîve Lapis Lyncls, f v e  DaUylus ideus, en François, T, de mm te , ou 
erre e w x  , cl une pierre longue & grolle a peu prés comme le doigt 5 cmelque- 

<N CCIU- ois moins, tonde, pointue ou en forme piramidale , reprefentant 
ni e fléché : il s’entrouve de differentes couleurs, tantôt blanches , tantôt gnfes, tan
tôt brunes , on la tire ordinairement de Candie , mais il en vient auffi d’Allemagne :

S en ^rouve meme aux environs de Paris dans les terres fabloneufes ; il y tn a de 
deux efpeces , une qui étant mife fur le feu , rend une odeur de bitume , & l’autre 

xynemus. R Y aucune odeur. La première eft apparemment ce que les Anciens appelaient 
y n cun s , & qu ils croyaient fan dément être une efpece de Succlnum , qui fe formoit 

de 1 urine du Linx coagulée.
La Belemnite étant caftee , l’on trouve dans fa concavité , qui paraît de couleur 

f corne, un peu de terre feche ,'grife , fans goût ni odeur.
Cette pierre eft employée pour brifer la pierre du rein , & pour la chaffer par les 

etant prife par la bouche ; on s’en fert auffi extérieurement pour n e t t o y e r  
eliecher les playes : on la broyé fur la porphyre pour la re luire en poudre fubtile. 

d’uneflN ^ tSSi ^ rec‘ Pi}'Ui6ï>5 À P-Xts > fagi/ia, parce que ‘cette pierre à la figure

Lapis Lynch, f v e  Lyncurlus , parce quon a crû qu’elle fe formoit de l’urine du 
Lynx.

_ V adyh sidevs  t parce qu’elle a la figure d’un doigt, & qu’on en trou voit autre
fois fur le mont Ida.

B E L L A D O N A .

Verras.

Ethnolo
gies.

Belladona, Cluf. Pan-
BelladoriA Amerlcana frutefeens , flore 

#lb° , nicotïanA folio Plum. P. Tourn. 
Solarium najas. Match. Cafl.
Solarium mameum multls, f v e  Bellado

ne!- J B.
Solarium fommfcrum, Fuch.
Solarium le thaïe , Dod. Cluf. Biffi 
çAMandragora , Theophr. Dod. 
Solarium juriQjwm.

fi: une plante qui pouffe pîufieurs tiges à îa hauteur de quatre pieds , rrofiVs» 
rondes rameufes, veinés, de couleur rougeâtre obfcure , revêtues de feuilles qui 
®nt a "Sure ae ccllcs du Salamrn ordinaire, mais deux ou trois fins plu - grandes- 
r   ̂ r argv.s , oolongaes , molles, non anguleufes, un peu velues ou laiTU-pineia- 
'CS: ,CV eurs r° rtCRt des aififelles des fêuifies, de codeur blanche & purpurine obf- 

euie , elles ont .a figure d’une cloche, découpées ordinaire ment <n cinq'parties ÔC. 
ourniues par un calice qui eft tm goder dentelé. Quand a  ne ffi-ur eft: pailée, il

„ • ?n ,rZ P ace 1,11 ,In!C pre,q»e ro-nJ , gros cotanu un gros grain de rai fin , d’un 
noirluifiant, rempli defuc & de pîufieurs fe met, ces o val es".' Sa'racine eft longue, 
g d e ,  b.anchatre , fe dtvjfanr en pîufieurs branches. Cette plante croît dam les.

* eC° n.n\e leS n,Ulaill! S & Ses N yes aux beux ombrageux.. Il v u i a de pîufieurs 
e peces qui different en ce que l’une a tes feuilles & les fleurs f !us grandes oue 

k aune J clies contiennent toutes deux beaucoup d’huile & de k ï  volatil
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La Belîadona efl: narcotique , propre pour les inflammations ; pour calmer les Yercus, 

doult urs,pcnr refondre its rim curs : on ne s'en fu t qu'oterit urenenr,& l’on n'eu 
doit jamais faire prendre par la bouche, parce qu'elle excite roit un dormir mortel.

Les Italiens ont donné le nom de Belladcna à cette, plante, à caufe que les Da- Ewmoiosic 
mes s'tn ferment ou s'en fervoient autre fois pour l'cnibellilfcnn nt de la peau: car 
Beiludoni lignifie belle Dame.

B E L L  I S.

Bellis mlnoY , Matçh.
Bellis fylveflris min or t C, B. Pit. 

To urne fort.
B si Us minsr fylveflris, Tab. Icon.

Bellis miner fylvefirit [pontanea,

J B-..
'Bellis pratenÇs rrànor , Ad. 
Solidago £onfolidœ fpecies, Brunfe

En François , Pafqnerette , ou Bafquette.

Efl une plante baffe, dont les feuilles font petites, oblongues, liffécs, aron- 
dies vers leur extrémité, grades , répandues à terre , les unes un peu crenelées,
Iss autres entières : il s’élève d'entr elles plufieurs pédicules longs, menus, ronds,
£oû tenant chacun une fleur radiée, de couleur blanche ou rougeâtre, ou mêlée de 
blanc & de rouge, ou d’autres couleurs diverfifiées, agréables à la vue: il leur 
fuccede des femences , fes racines font fibrées. Toute la plante a un goût lin peu 
vifqueux & fade , elle croît dans les prez 6c, dans les aunes lieux humides ; elle 
contient beaucoup d'huile & de phlegme, peu de fel elle miel.

Elle eft rafraîchiffante, aftringente , cànfolidante , vulnéraire, propre pour ar- Vertus, 
rêter les cours de ventre & les hémorragies, pour les inflammations des yeux

B ellis , à ce qu’on prétend, vient de bellns, beau, à caufe de la beauté de 
la fleur de cette plante-

So!idage> a folidnre , affermir, consolider ; parce que cette plante confolide les 
playes par un fuc glutineux qu'elle contient.

P niquer et t s ou Pafqneue , parce qu’elle fleurit vers le tems de Pâques.

B E N.

Ben parvum , MonarJi. 
Gramim ben, Loti.
Glans unguentaria , Matth.

B al anus myrepfica , phctrago't incolis pkvrag** 
ad montem Sînat , Beilon-

Efl un fruit gros comme une noifetre , oblong , triangulaire ou relevc de trois 
coins, couvert d’une écorce ou écaille mince, allez tendre, unies.vgni.es ou 
b, anche. Sous ectre écorce efl une amande blanche, huneule, d’un goût douçâ- 
tre. Ce fruit croît à un certain arbre d’Ethiopie refïemblant au Taroarilc.

On doit choifir le Brn nouveau . afîez gros , priant, bien nourri ; on en tire par Choix 
expreiiîon une huile qu’on appelle en Latin CHenm balanintiw, 6c qui a cela de parti- lanima»!^ 
entier qu’elle ne fe rancit point en vidlliffanr. J'en ai parlé dans ma Pharmacopée.

Le B ni purge par haut & par bas , les humeurs bilieules 6c picui teufes. Ladofe Dofe!* 
c't depuis demi draguas jufqu’à une dragme & demie , mais on ne s’en fert guc- 
rcs intérieurement. ïi tft dëterfif, réfbhinf, déflccatif, appliqué extérieurement : 
on fe fert de fon huile pour la galle, pour les datres , 6c. pour les autres deman- 
geaiions du cuir, pour polir la peau, & pour affermir la chair.

Il y a encore une autre efpece de Ben plus gros que celui que j’ai décrit ; il efl ap- Benmagnü, 
f sHé par Monarvi en fon Hifloir« des Drogues, Ben magnum, feu AvelUnu Purga*



Avellana.
JPurmtrix,

Vertus.
©ofe.
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trix  , II croît dans l'Amerique : on cil apporte quelquefois de II fie de faint Domi- 

nique : mais il eft fort rare en France.
Il purge par haut & par bas , les Indiens s’en fervent pour la colique venteufe : la 

dofe eft depuis demidragme jufqu’â une dragme , on diminue fa force en le faifant 
rôtir.

B E N Z O I N U M .

"Eenzoî’
A ra dulcis. 
Il PI. VIL 
%

BemÇolmtm , Matth.
‘Belz.oinum offeinanm. C. B.
Benivi, Garz.
Belz.oe vel Belzcoim j vel ‘Bd\uinum  

Vidgo , Lug.

Benz,oum, Benz.oi &  yîfa dulcis 
Cord. Hift.

Ben JuLznm , Ruellio.
'Benevinum, Linfcot,

En François, Benjoin.

Eft une gomme refineufe fort odorante qui fort par inrifion , d’un grand arbre, 
gros, beau, rameux & étendu qui croit aux Indes , à Siam , à Sumatra ; fou bois 
eft fort dur : (es feuilles reftemblent à celles du Citronnier , mais elles font un peu 
petites & moins vertes.

On nous apporte de deux fortes de Benjoin , un en larmes , & l’autre en malle , 
ou en gros morceaux.

Le premier doit être n e t, clair , tranfparent, de couleur rougeâtre, parfemé de 
taches blanches , reffcmblantes à des amandes rompues : ce qui Fa fait appeiler Ben- 
SLointfm amygdaloldes , d’une odeur fort aromatique , mais douce & agréable.

Le fécond que les Droguiftes appellent Benjoin en forte , doit être net, lnifant, fa- 
force010 Cn C1̂ e * rompre, réfineux , de couleur grife , jaunâtre, ou rougeâtre, mélangé de 

larmes blanches comme le premier , fort odorant.
Le Benjoin en larmes eft préférable â l’autre : mais comme il eft rare , & qu’on n’en 

trouve pas toujours , on peut lui fubftituer le dernier, choifi comme il a été dit. 
L’un & l’autre contiennent beaucoup de fel volatil & d’huile , peu de terre.
Le Benjoin eftincifif, pénétrant, atténuant, propre pour les ulcérés du poumon,, 

pour l’afthme , pour refifter au venin, pour fortifier le cerveau , pour effacer les 
taches du v'ifage, pour refifter à la gangrené . pour parfumer l’air. Les parfumeurs 
l’employent dans leurs paftilies& dans leurs caffollettes.

B E R

Htsnzowum 
Amygdaloi- 
des.

Vertus.

Bot.

Yidaras.

Vertus.

B e r  (en B oy , ( Garz. Acoftæ ) eft une efpecede pommier ou un grand arbre des 
Indes chargé de beaucoup de feuilles , de fleurs & de fruits j fes feuilles refît m- 
blent à celfes du pommier , mais elles ne font pas fi rondes, de couleur verte , o b fl
eure & blanchâtre par le bout d’en bas, velues comme celle de la Sauge , d’un 
goût aftringenr -, fes fleurs font petites, blanches, garnies de cinq feu lies flans 
odeur ; fes fruits font flemblabies aux Jujubbes , plus grands les uns que les autres, 
& plus agréables au goût, ne meuriffans jamais allez bien pour quJil< puiffent être 
confervez & rranfportez comme les Jujubes, Cet arbre croît en Malaca, en Ma
labar, en Balagate , on l’appelle en Malaio, Viàaras. On le voit Couvent en Eté 
chargé de fourmis ailées qui font la Gomme lacqtte fur fes branches.

Le fruit de cet arbre qui croît en Balagate, eft eftimé le meilleur .* Ton goût eft 
lin peu ftyptïque.

Les feuilles & le fruit du Ber font aftringens & propres pour arrêter les cours 
de ventre,

BERBERIS
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B E R  B E R I S.
Berberis, Brunf. Berberis vulgo qti<& &  oyxacanthâ
Berberis dumetorum , C . B. Pir. pntata , J. B.

Tourntf. Spina acida,five oxyacantha, DoL
Oxyacantha Hermolao , Rutll. Oxyacanthus Cjaleni , Cam.
Barber U vulgans, Beilon. Qrefpinus M atihioli, Cæfalp.

En François, Epine-vinette.

Eft un grand arbrifteau , rameux , épineux, duquel l‘écorce eft mince , lifte, Ton K P!> yn 
bois eft jaune, Tes feuilles font petites , oblongues, vertes , crenelées en leurs r  
bords & un peu rudes , d'un goût acide ; fes fleurs font difpofécs en petites ora- 
pes, & compofées chacune de plusieurs petites feuilles jaunes j rangées en lofe.
Quant elles font tombées, il leur fuccede un petit fruit ovale , tendre, rempli de 
fuc , prenant à mefure qu'il meurit, une belle couleur rouge , d’un o0 ût acide, af- 
tringent , fort agréable , contenant des femences ou pépins oblongs , durs. de cou- - 
leur rouge-brune ; fes racines font éparfes, ligneufes , jaunes en dedans. Cet arbrif- 
feau croît aux lieux incultes , dans les bayes, dans les buiflons ; fon fruit feul an- 
pellé Berberis, eft en ufage en Médecine. Il contient beaucoup de fel eflentiel & de 
phlegme, moyennement d’huile.

11 eft cordiai & aftringent, propre pour arrêter les cours de ventre & les he- Venus* 
morragies , pour defaltercr ; pour calmer le trop grand mouvement de la bile pour 
exciter de i’appetit. Sa femence eft fort aftringcnte. * ‘

Berberis , eft un mot Arabe : on dit que c’eft une corruption de ssfmirberis.
Oxyacanthœ , ah «gbs , acutits &  acidns -} &  , fpim , comme qui dirait gieS.£imoI°'

Epine aigre.
B E R Y L L U S .

Beryllus, en François, B eril, eft une pierre precicufe luifantc, tranfparente 
dont la couleur eft ordinairement de vert de mer ; mais il y en a de couleur d'huile 
eu d’a il, ou pâle ou jaune , ou de couleur d'or : on appelle ces dernières Chrifobcril- 
l l > * xpvrh aurttm &  berillus, comme qui diroit Beril doré. On trouve cette pierre 
dans des mines aux Indes, en i’Ifle de Zeilan , au Martaban, au Pegu , en Cambaya 

Elle eft propre pour arrêter le cours de ventre & les hémorragies, étant broyée 
oc donnée intérieurement, mais on ne s’en fert point en Médecine,

Beryllus , quafp virillus, d vivore Upidis.

B E T A .
'Beta, en François : Poirée ou Bete , eft une plante potagers dont il y

clpeces principales, une blanche & une roucre.o
La première eft appellée.

a deux

B  et a , Brunf. Tab.
Btta alba , Mattb.
B et a Candida , J. B. Dod,

Beta dlba vel pâlie(cens , qm  cicld 
officinarumi C. B. Pit, Tourn,

Amyrberis.

Beril,

Chryfobs
rilli.
ttimologie,

Vertus.

Edmologie

Poirée.
Bece.

C icU  
cim rtim »

En François, Toirée blanche.

Elle pouffe de fa racine des feuilles , grandes , liftes , luifantes y aftez charnues, 
îtn r£S * ordinairement vertes, blanchâtres, quelquefois d'un vert-brun , remplies
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de fuc, d'an goût nitreux ; il s’élève tTcntu-’eliss une tige à la hauteur d’environ trois 
pieds , rameute & revetuë tout le long des fommîtez , de petites fleurs rougeâtres, 
compofées chacune de cinq étamines, lefquelles étant tombées , il paraît un fruit 
prefque rond raboteux , qui contient deux ou trois femences oblongues , rougeâ
tres : fa racine eft longue , ronde , grolfe comme le petit doigt, ligneufe, blanche, 
en dedans.

La féconde cil fubdivifée en deux efpeces,

La première eft appeîîée.

B et am bra , Dtfd. J. B. j Betanigr* , Ang. Ma'ttk.
' B cm rupra vulgaris, C. B. T. Tourn. |

Elle différé de la Poiréc blanche en fa couleur qui eft rougeâtre.
La fécondéeft appelles.

Beu rubra radlce rapa > C. B. P if 1 B  et a radice rubra, crajfa, J. B.
Tournefort. 1 Beta rubra T(omana, Dod.

Betam grat Cord. in Diofcor. * Rapum rubrum , Fuch.

En François, Betterave.
Elle différé de l'autre efpece de Bete*rouge , en ce que fes feuilles font plus petites 

& plus rouges & en ce que fa racine eft fort groffe , ayant la figure d’une Rave Sc 
empreinte d’un fuc rouge comme d’un fang.

On cultive toutes les Bettes dans les jardins potagers, parce quelles font d’un 
grand ufage dans la cuilîne : elles contiennent beaucoup de phlegme , d’huile ôC 
de fei effentiel. On fe fert en Medecine principalement de la blanche.

Vertus. - Elles atténuent, elles amoliffent, elles digèrent, elles lâchent le ventre à caufe 
de leur fel cffentiel ou nitreux : elles purifient le fang étant prifes intérieurement : 
le fuc de la Poirée blanche afpiré par les narines en errhine , diffout la pituite du 
nez , fait éternuer , & décharge Le cerveau.

Etiraologie. Qn ^  ^ÜC Bg(a v;enc de ja ietcr€ Grecque jse Su , parce que la Poirée pendant 
qu’elle eft chargée de femences , reprefente en figure cette lettre.

B E T O N  I C A .

Betomca, Brunf. Trag. Dod. Betomca vulgaris, pnrpmea, J. B.
Betomca purpura, C. B, Pit. Tour- f  etonica , Cord, in Diofcor.

ns fort.
En François, Betoine, En Grec » xéfipev..

Éft une plante qui pouffe de fa racine des feuilles oblongues allez larges , vertes „ 
ïr. Pl. VIT. trenelées en leurs bords, un peu rudes au touctier, d un goût un peuain-. r , attachées 
S§‘ 7* par des queues longues, fe répandant à terre ; ii s’élève d’cntr’dles une ou plufieurs 

tio-es (impies oiafans branches, à la hauteur d un pied ou d un pied & demi, quarrees, 
un peu veinés, portant quelques feuilles oppofees deux a deux , mais laiffant beau
coup d'intervalle à nud, fes fleurs font verticilîées au haut de la tige , formant un 
épi allez gros, de couleur purpurine. Chacune de ces fleurs eft en gueule ou en tuyau 
découpé par le haut en deux lèvres : il lui fuccede quand elle eft tombée quatre fe
mences oblongues. enveloppées dans une capfule qui & fervi de calice à la fleur : fa 
r aetne eft une tête grolfe comme le pouce, d’où forcent plufieurs fibres longues. Ce tte
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plante croît dans les bois, dans les prez , dans les jardins, aux lieux ombrageux, 
humides ; elle a une odeur douce 6c agréable. On en remarque de deux efpeces qui 
different , en ce que l’une parie Ton épi plus court, & l’autre plus long , plus mou 
& fleuri (Tant plus tard. L’une &c l’autre contiennent de l’huiîe à demi exaltée , du 
fel c hernie l 6c peu de phlegme.

La betoine fortifie le cerveau & le cœur .- elle eft vulnéraire ; on l’employe inté
rieurement 6cextérieurement. Elle entre dans les fternutatoires.

Heurdca efl: une corruption de Vetonica. Ce nom eft venu d'un certain peuple de 
Portugal , qu’on appelloît anciennement Vetones.

„ ùppoi ab àAe^imedcor , parce que la Betoine ell médicinale.
B E T R E.

'Betre , five 'Belle, Cluf. ad Garz. 
Bf-tels , Acoftæ.
Belle, Tab.

Beiel, Caft.
Bctela y Lud, Romano.
Tembul , prp Tumbid Avicenne,

Eft une plante des Indes Orientales , pouflanc comme le Lierre des branches lon
gues , rempantes, s'entortillant à ce quelles trouvent , foit aux arbres voifins, foir 
a des échalas Cju’on plante proche d’elles pour les fou tenir ; fes feuilles rdfemblcnr 
à celles du Citronnier , mais elles font pins longues Ôc plus étroites au bout, ayant 
tout de fon long des veines ou petites côtes, d’un goût amer ; fon fruit a la figu
re de la queue d’un Lézard , long de deux travers de doigt, compofé de cinq peti
tes gouftes rondes & longuettes entortillées en façon d’une petite corde , d’un goût 
aromatique «St d’une odeur agréable : Cet arbre croit aux lieux maritimes tempé
re z , on le cultive en Malaca.

Sa feuille raréfié la [pituite du cerveau 8c fortifie l’eftomac, elle raffermît lés 
gencives ,• les Indiens en mêlent avec de l’Areca , du Cardamome , des Girofles ou 
avec des écailles d’huitres calcinées feules ; ils mâchent de cette coropofition pour fe 
donner bonne bouche, ils crachent le premier fuc qui en fort 6c qui eft rouge com
me du lang.

Au refte , le Betre eft bon & falutaire Ci l’on en ufe avec modération y mais la 
plupart des Indiens en abufent ; car ils en ont toujours à la bouche , & même en 
dormant, ce qui carie leurs dents, 6c les rend noires comme du charbon.

B E T U L A.
Betttla , Do J. J. B. pic. Tournéf. En François , Bouleau ; efl un arbre de médio

cre hauteur , dont les rameaux font menas, flexibles, courbez,* l’écorce extérieure 
de (on tronc efl grofte , rude , blanche, crevaftee ,* mais fa fécondé écorce eft min
ce , lifte , unie & polie comme du parchemin , les Anciens s’en fervofcnt de papier ; 
fon bois eft blanc, fes feuilles font moyennement larges, pointues, dentelées en 
leurs bords , rt: fie m h lance s à celles du peuplier noir , vertes, tendres , liftes, d’on 
goût amer; fes fleurs font des chatons longs comme le poivre long , à pki fleurs 
feuilles en écailles attachées à un nerf 5 ces chatons ne laiftent aucun fruit après eux, 
les fruits naiftent fur le même pied de bouleau , mais dans des endroits different 
ils commencent par des p tics épis à plufieurs écailles qui deviennent des fruits ci- 
lindriques , dont les écailles qui font le plus fou vent coupées en trèfle, couvrent 
chacune une fem en cê  bordée de deux ailes ou feuillets membraneux: Cet arbre 
croît dans les bois aux lieux rudes , humides 3 il contient beaucoup d’huile & ck 
phlegme, médiocrement du k l efténrid.

Vertus.

Etiir.ologie

Vertus.

Mauvais 
effet du be
tre.

Bouleau-
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1 : 4  BE T R A I T É  U N I V E R S E L .
Son ccorce & Tes feuilles font déterfives, aperitives, résolutives; il jette ane fc-? 

ve qui eft aperitive étant bue.
On appelle le Bouleau Arbor fapientia , parce qu’il fournit les verges des Colleges. 

getnla vient peut-être du mot Breton Bedu , qui lignifie auûi bouleau.
B E X U G O

Textigô del Verti, Cluf: \ Clematls Teruvutna , C. B.
Eft une racine du Pérou dont parle Clufius dans fes annotations fur Monard. El

le cft farrnenteufe & prefque par tout auffi grofte que le doigt ; mais les endroits 
de fa racine qui font les plus déliez reftemblent fort aux farmens de la viorne : ils 
font couverts d’une ccorce cendrée , leur goût eft un peu vifqucux & douceârre au 
commencement, puis âcre , provoquant à cracher & enfin brûlant le golîcr.

Elle eft eftiméc purgative étant prife en poudre au poids d'une dragme ; les ly
diens la preferent au Mcchoacam & aux avelines laxatives quant ils veulent le 
purger.

B E Z O A R.
Bezoar eft une pierre qu’on tire du ventre de certains animaux des Indes, 

nous en voyons de plufieurs cfpeces : j’en décrirai ici quatre qui font en ufage en

Le premier Bezoar ou celui qu’on employé le plus communément eft appelle en 
Latin Lapis Bezoar Onenîdls , & en François, Bez^oar Oriental ; il fe trouve en 
boules de differentes groffeurs & figures, car les unes font grollcs comme une 
noix , les autres comme une mufeade , les autres comme une noifette , les auties 
comme un gros pois ; les unes rondes, les autres ovales, les autres applaties, es 
autres boffuës,* la furface des unes & des antres eft unie , polie , bile, douce a .1 

toucher , luifante, de couleur d’olive ou grife ; leur fubftance quand on les ci c , 
fe fepare en maniéré de lamines ou d’envelopes qui doivent avoir ete formées uc- 
ceffivement par différentes couches d'humeurs falines qui fc pétrifient dans le ven
tre de l’animal de même que les pierres fe trouvent formées dans les carrières par 
differentes couches d’eaux , chargées de Tels, qui s’y coagulent 5c s y lapidifient . 
Ce Bezoard naît en plufieurs endroits du ventre d’une chevre fauvage des Indes 
Orientales , laquelle on appelle Capricerva , â caufe quelle tient de la chevre & 
du cerf: Les habitants dupais l’ont nommé autrefois Baiar , d ou eft venu le nom 
de Bezoar. Cette pierre renferme ordinairement dans fon fond un petit noyau qui 
eft de fubftance un peu plus dure que les lamices.

Cet animal cft trés^agile , fautant de rocher en rocher , Br dangereux a chafter , 
car il fe deffend & il tue quelquefois les Indiens qui le greffent trop -, fa tete ref- 
fembîe à celle du bouc , fes cornes font fort noires, prefque couchées fur le dos, 
fon corps eft couvert d’un poil cendre , tirant fur le roux , plus court que celui 
de la chevre & approchant de celui du cerf, fa queuë eft courte &C retrouftee , fes 
jambes font allez groffes , fes pieds font fourchus comme ceux de la chevre.

On doit choifir le Bezoar Oriental en pierres entières , unies, liftes, iuifantes, 
d'une odeur agréable . tirant fur celle de l'Ambre-gris, le feparant par lami
nes quand il a été cafté, de couleur grife ou d'olive, & qui étant frote fur de la 
Cerufe la fafte devenir jaune. Le plus gros eft le plus cher & le plus elfime chez les 
curieux , maïs il eft indiffèrent de qu’elle grofteur il foit pour L ufage de la tyledç» 
cine j il contient un peu de Tel volatil, fulphureux ou huileux.
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Il cHt propre pour fortifier le cœur , pour exciter la futur , pour refifter à la ma. 

lignite des humeurs , pour arrêter les cours de ventre ; on s'en fert dans la pefte, 
dans la petite verole , dans la dyfenterie„ dans J cpilepfie , daiis les vertiges, dans 
les palpitations , pour les vers ,* la dofe en eft depuis quatre grains jufqu’à feize, 
étant pulverifé fubtilement & mêlé dans une liqueur apropriée.

Le leconi Bezoar eft appelle Lapis Bezoar Occiâentalis , en François , Bezoar Oc- -Bezoar Oc 
cidentxl, il eft ch pierres ordinairement plus grofles que celles de l’Oriental, mais 
elles ne font point liftes ni luifantes , leur couleur eft cendrée ou blanchâtre , elles 
fc feparent auflï par lamines, mais beaucoup plus épaiftes & plus rudes qu’au Bezoar 
Oriental , parfemées intérieurement de beaucoup de petites aiguilles. Ce Bezoar 
nous eft apporté du Perou:il naîtdansle ventre d'une efpece de chevre fauvage.il n’eft 
pas fi cher ni fi eftiméque le Bezoar Oriental, mais il ne laiffe pas d’être afltz rare 8c 
d’avoir beaucoup de vertus.On doitle choifir en boule entière, d’une odeur fembiable 
à celle du Bezoar Oriental, il contient un peu de fel volatil, fulphureux ou huileux.

Il a les mêmes qualitez que le Bezoar Orientai, mais il agit plus foiblement ; la 
dofe en eft depuis fix grains , jufqu’à demi dragme.

Cîtoiï

Vertu».

Le troifiéme Bezoar eft appellé'Bezoar porci, five  lapis porcim t, en François 
pierre âe porc ; c’eft une pierre à peu prés grofle comme une aveline , de figure

Bezoar p«ys 
c i , lapis

figures porcin.
differentes, de couleur ordinairement blanche, tirant un peu fur le verdâtre, mais p^ rfC dc 
quelquefois d’une autre couleur ; fa furface eft alfez polie ; on trouve cette pierre Mafiiea de 
dans le fiel de quelques fangliers des Indes en Malaga 8c en plufieurs autres en- Soho* vi dr* 
droits j les Indiens l'appellent en leur langage Maftica de Soho, les Portugais , Pedro iudfad?*  
de vajptr , ou piedra de pnerco , 8c les Hollandois, pedro deporco. Elle eft fort rare tu* “je Ve\  
& fi eftiméc, qu’on la vend en Hollande jufqu’à quatre cens livres & même d’avan- ° * F<*'* 
tage ; Cette pierre eft recherchée par les Indiens avec beaucoup de foin. Vertus

Ih s’en fervent comme d’un grand préfervacif contre les venins , & ils l’eftiment 
très propre pour guérir une maladie qu’ils appellent mordoxi, laquelle vient d’une 
bile irritée, & qui caufe à ceux qui en font attaquez des accidcns auflï fâcheux que 
ceux de la pefte. Elle eft auflï employée pour la petite verole ; pour les fièvres mali
gnes, pour les maladies hyfteriques , pour les retentions des mois; on prétend 
quelle furpaffe en vertu le Bezoar Oriental. Lorfqu’on veut s’en fervir il faut la 
mettre infuferun peu de teins dans du vin & de l’eau , afin quelle luy communique 
fa qualité , puis on en fait boire l’infufion loin des alimwis ; elle a une petite amer
tume qui n’eft pas défagreable.
Ceux qui ont de ces pierres les attachent à des petites chaînes d’or,pour pouvoirîes fiif- 

pendre dans la liqueur où ils la mettent trcmperjls les gardent dans des petites boctes.
Le quatrième Bezoar eft appelle Bezoar fm \& , & en François, Bezoar de finge , 

c eft une pierre grofle comme une naifente, ronde ou ovale, noirâtre , on dit qu’il- JtetMrjî- 
le eft tirée d’une efpece de S mge qui fe trouve particulièrement en l’ifle de Macaffar "“Zêzouic 
en Amérique. Cette pierre eft très rare 8c très cherc ; M. Tavcrniçr dit que quand fin§c> 
elle eft groffe comme une noix » on la vend plus de cent écus.

On l eftime plus fudorifique & plus propre que tous les autres Bezoars pour rc- 
fsfter à la malignité des humeurs , contre la pefte & les autres maladies couragkufes.

La dofe eft depuis deux dragua es jufqu’à fix.
On dit que bezoar & bezar viennent des mots Hébreux bel qui fignlfie remède & O»fe. 

zahœrd , venin , comme qui diroit, remede contre le venin.
D’autres prétendent que ce nom vient des mots Hebreux Bel, qui fignifie RoySc 

4e za a r , venin, comme qui diroit, le Maître du venin,
Q ^iij

Vectas.
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Verbèfina, five Cannabind

UNIVERSEL

Âquatica t

flore minus pulchro eUlior , ac mugis fre
quent , J. B.

Forbefna Bononienfium , Gef. Hor, 
Hepatorium aquatile , Dod.

En François , Eupatoirefewclls bâtarde «

Bide ns fol lis tripartio âivifis , Cæralp.
Pit, Toum.

Cannxbine xquxtica folia tripartitv di- 
vlfo. C. B.

Hydroplper. Luge!,
Vtrbena fupina vcl tertlx , Tag.
Eft une plante aquatique , haute , ample , étendue : fes tiges font dures, veines 

rougeâtres, fes feuilles retfcmblent à celles du chanvre , feparées ordinairement cha
cune en trois parties , & quelquefois en cinq , dentelées , velues , fa fleur eft un 
bouquet à plufiturs fleurons jaunes , évafez en étoile par le haut : fa femence eft 
longuette , aplatie, terminée par quelques pointes difpofées le plus fouvent en tri
dent : fa racine eft ftbreufe. Cette plante croît aux lieux humides & marécageux ; 
die contient beaucoup de fel;

Elle eft eflitnée propre â guérir la morfure des ferpens, pour refifter au venin , 
pour dèterger , pour raoridifier , ou l’employe dans les fternutatoires.

Le nom de cette plante vient de la figure de fa femence : car bidetts figmfie un 
Fourcheron.

B I S M U T H U M.
mrrxfitH , 'Bifr/iuthum , fw e Ad arc a fit a , en François, Bifnmt, c  u Etain de glace.
-Bl'mu. Eft une iBat'ere métallique qui rdfembic beaucoup à l'étain , mais qui eft date ,

caftante, brillante en dedans, difpoféc en facettes polies , luiiantes ôc îtfplen iiflaiï- 
gzcT*  ^  tï$ comme des petites glaces. Cette matière a été tiréedun étain greffier & impur, 

qu’on trouve dans les mines en Angleterre. Les ouvriers mêlent cet étain avec par
ties égales de tartre 6c de falpêtre : ils jettent le mélange peu à peu dans des creu- 

' fets qu’ils on fait rougir dans un grand feu ; puis la matière étant en fufion , ils la 
verfent dans des mortiers de fer graiflez , pour l’y iaifter refroidir ; ils feparent en> 

iSuuufU C fuite le régulé qui eft au fond d’avec les feories ; & ils le lavent bien : c’eft Fêtain de 
glace qu’on peut nommu fort à propos régulé d’etain. Quelques-uns diient que 
dans l’étain dont on fait le bifnmt , ü y a  toujours un peu d arfenic mélangé. On 
peut faire en France du bit mut avec de L étain ordinaire du lalpetre, & du tartre 
comme j’ai dit; mais il fera plus blanc que celui d’Angleterre, à caufe que l'étain 
qu'on aura employé fera plus pur que celui qu on employé en Angleterre.

Cette operation eft toute femblablc à celle du régule d antimoine ; il s y fait ha 
même détonation & la mênse purification du foulfre giolîler qui etoiu contenu dans 
lé métal: la partie la pfâs détachée de ce foulfre s’élève avec le volatil du falpécre 
& l’huile du tartre par la détonation .* puis les fels fixes du falpêtre & du tartre qui 
font devenus al K alins , diftolvent l'autre partie de ce icuifre; ce qui rend 1 étain 
caftant & du r, de malléable & pliant qu’il étoit : car ce foulfre fai foie la dudilité' 
ôc la liaifon exaéie des parties du métal , il fe peut faire aufij que quelque legeté 
portion des fels du tartre ôc du falpêtre a:c pénétré le reguse,. d étain , ôc qu efle cotî- 
tribuc à le rendre caftant.

On nous apporte le B;fmut en pain ronds ou orbieulaires, apktîs par deftus * 
aro-n iis par défions , ÔC de la même figure que ceux du régulé d antimoine qui a ete 
jetté dans un mortier pendant qu’il étoit en fuuon. Ce bifmut eft fi fufible qu il fé 
fond à fa flamme d'une chandelle.

Ou doit choifir 1'.étain de glace en beaux morceaux nets , refnîendiftan'S, dont i«&
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facettes foi-ent larges, blanches, bien brillantes: les Etaimicrs en tnclçnt dans leur 
ctaiu pour le rendre beau 8c Tonnant.

Il eft refoîutif & deffleatif , étant broyé & appliqué en onguent 8c ers emplâtre.
* Quelques- uns croyent que la matière qui relie du Gohahum en Allemagne après 

qu’on a tiré l'arfenic par la fublimation , en fournît non feulement le fafre , mais le 
Bifmut , & q u ’iln’y en a point d’autre : mais je ne trouve guère d'apparence en. 
ce fentiment , puifqu’outre que le Bifmut nous eft apporté d’Angleterre où il ne 
naît point de Cobaltum , fi tout l’éteint de glafle venoit du Cobaltum , il feroîc 
bien plus rare & bien plus cher qu’il n’eft , car on n’en pourroit tirer au plus qu’une 
quantité bien médiocre.

On m’a quelquefois apporté par cunofité de Suède & d’Allemagne des petits mor
ceaux d’une matière minérale de la gro fleur d’une noifetie , beaux» luiians, ref- 
plepdiflaus, difpofez par facette , de couleur rougeâtre , à demi couverts d’une terre 
groflîere , opaque , grife , qui venoit de la mine dont ils avoîent été tirez, ou 
appelloit cette matière dans le pais Bi\mut naturel ; mais elle eft rare.

B I S O N .
Bifon , eft une efpece de boeuf fanvâge des Indes : fa tête eft courte , fon front eft 

large , fes cornes font crochues , pointues, noires, luifanres : fes yeux font grands, 
féroces, affreux, enflammez ; fa langue eft h rude , qu’en léchant il enleve la peau 
& en fait forcir le fang : fon cou eft revêtu 8c orné d’une grande quantité de crins 
longs qui ont une odeur du mufe. Cet animal habite dans les bois ; il eft fort 
dangereux & cruel.

Ses cornes font eftimées fudorifïques & propres pour refifter au venin , étant prî- 
fes en poudre. La dofe en eft depuis demi fcrupulc jufqu’à une dragme,

Sa fiente eft fort refoîtitive.
B I S T O R T A.

Bîfîorta major raâlee mœgls intorM, Biffer ta media fol h  minus ru^ofo, J. B 
C. Fit. Tourne fort. En François , Bïftorte.
Serpentariœ mas > feu TîifîorlA , Fuch,

Eft une plante qui pou (Te de fa racine des feuilles longues , aflez larges & poin
tues, fcmbkbles a celles de la Patience, mais veneufes, plus vertes en défias 
qu’en deilous : il s’élève d’entr’eiks des tiges à la hauteur d'un pied ou d’un pied 
demi , rondes, revêtues de quelques petites feuilles, 8c foutenauten leurs fomon
tez des épis où font attachées de petites fleurs à étamines, de couleur incarnate o,u 
purpurine. Quand cette fleur eft tombée , il lui fucceae une femcnce à trois coins, 
duifante comme celle de l’ofeille , renfermée dans une enveiope qui a fçrvi de cali
ce ù la fleur. Sa racine eftgrofle comme le pouce , charnue , tortue , pilée 8c 
pliée doublement , radiée & rayée par anneaux , de couleur brune ou noirâtre p.çj 
dehors, rouge en dedans , garnies on entourée de fibres , d’un goût aftringent. Cet
te plante croît aux lieux humides, ombrageux , montagneux : fa racine eft emplo
yée fou vent eo Médecine ? on nous l’apporte feche des pais chauds.

Elle doit être choifie nouvelle, grofle , bien nourrie , bien feche , de fubftance 
compacte 8l de bonne couleur ; gllecont'cnt beaucoup d’huile & du fel efifeniîeL

Elle eft aftringenre , propre pour refifter au* venin ; pour arrêter îe vuimiieraent, 
les cours de ventre & les hémorragies; pour empêcher l’avorteraent.

Blfiorta- comme quid iro it, deux fois torft, parce que la racine de cette plante 
eft ordinairement torfe 8c repliée fur elle-même.

V eretts.

B i foi ut mu 
t uicjL

Vertus.
Dofc.

0

Bifîorfc.
V- PI. IIÏ, 
fifi. 4-

Choir.

Vertus.

-EtîmOiOgte
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ëoîitbr'M* On a donné à la Biftorte les noms de ColubrltiA 8c de SerpentariA » ou de T)rflcun~ 

£Û HS 3 parce que fa racine eft repliée en façon de ferpenr. On l'appelle auffi Britan- 
ius mCA , parce qu'ils en croiflbic autrefois beaucoup en Bretagne.
mca‘ On trouve vers le bas de Sa fleur de certaines Biilortes plufieurs tubercules ; que
Tmgi bif- quelques Auteurs ont nommez fungz bijTortœ ; mais ce font des petites racines qui 
Ton». produifent chacune une plante femblable à celle qui les porte,

B I S T U M E N  J Ü D A I C U M .
Bîjlumen Judaïctm , J yîfphaluis ,
Bifiumen CBaVdonlcum, I En F rançois , Ultime de Judée ,

Eft un bitume ou une matière folide, eafifante , noire , rdferoblante à la poixfnor 
rc , fulphnreufc, inflammable , exhalant en brûlant une odeur forte & défagreable. 
Il fe trouve nageant fur la fuperficie du lac ou mer Afphaltique, qu'on appelle au
trement M et M orte, où étoient autrefois les villes de Sodome & Gomorrc. Ce bitu
me eft dégorgé de remps en temps en maniéré de poix liquide , delà terre qui eft 
fous cette mer ; & érant monté fur leau, comme font toutes leâ autres matières grai- 
jfïeufes, il y eft condenfé peu à peu par la chaleur du Soleil, & par le ftl qui s’y mêle.

Les habitans du pais font contraints de l’attirer à terre, non feulement parce qu’il 
leur rapporte un grand profit, mais auffi parce que ce lac étant trop chargé de bi
tume, il s’en é.eve une o leur puante & maligne qui fe répandant dans l’air; al
téré beaucoup leur fauté & abrégé leurs jours. Les oifeaux qui paflent deftus , y 
tombent morts ; & cette mer eft appeliée morte , parce qu’à caufe de fa puanteur ÿ 
de fon amertume & de fa forte falûre , il n’y peut vivre aucun poiflbn ni aucun au
tre animal, Les Arabes Ce fervent du bitume Judaïque pour gaudronner leurs vaif- 
feaux, comme on fait en Europe de la poix ; on le faifoit entrer en bonne quan
tité dans les embaumemens des Anciens.

Choix. Un le doitchoifir net , d’un beau noir luifant, compare , plus dur que îa poix 
nayant point d’odeur que quand il eft approché du feu, prenant garde qu’il ne 
foit mélangé avec de la poix ; ce qu’on reconnaîtra par l’odeur.

On employé ce bitume pour faire les beaux noirs luifant de J a chine.
Le bitume Judaïque contient beaucoup de foulfre en partie exalté, de fel vola

til , & peu de terre.
Vertus. Il fortifie , il refifte à la pourriture, il refont , il atténué , il nettoyé, fl cica- 

trife les playes ; on s’en fert extérieurement Sc intérieurement, 
ïtimologie. On tient que le mot bltumen . vient du nom Grec nirvs qui fignifie un cPm  ? & 

qu'on a changé par corruption le * en s ; de forte qu’on devrait prononcer pztumen 
au lieu de bitumen. Cette étimologie eft tirée de ce que les Anciens croyoient que le 
bitume de Judée étoit une poix qui couloit des Pins 8c de plufieurs autres arbres 
dans le lac de Sodome : auffi voit-on que les Juifs etoient dans cette opinion ; puif- 
que le Prophète Efdras parlant de Sodome Si de Çornmorre , dit que leur terre eft 
cnfevelie fous de la poix 8c des monceaux de cendres.

Le nom de Afphaîtus vient de la mer Afphaltique, qui fignifie A'fer d’aflurance , 
parce quêtant fort Talée & couverte de bitume, elle foûtieiït prefque toutes les 
matières qu’on jette dedans.

laqu
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laquelle cft renfermé un petit poiffon longuet, rouge , odorant , qui le trouve dans 
les lacs des Indes Orientales parmi le nard dont il le nourrit : ce nard communique 
une bonne odeur au 7flatta bifantia, laquelle il garde quelques jours quand il çft 
nouvellement tiré de leau, & c’ellce qui l'a fait fumommer odorant; mais cette 
odeur ne confiftant qu’en quelques particules volatiles du nard qui s'étoient atta
chées à la luperficie du coquillage : elle fe difîîpe à mefure que ce coquillage feche : 
c’ell pourquoy celui qu'on nous apporte n’eft point odorant ; il contient beaucoup 
d'huile & du fel volatil.

Etant broyé & pris intérieurement il lâche le ventre, il leve les obftru&ionsde fa 
rate & du mefentere , il atténué les humeurs groffieres : on en fait brûler , & on le ^ertust> 
fait fentir aux femmes hylteriques pour abattre leurs vapeurs, il a une odeur de 
corne brûlée, & non pas celle deCaftor comme difent quelques Auteurs.

Le nom de Blatta qu'on a donné à ce petit coquillage vient apparemment de ce Etimo[©- 
qu'on a trouvé qu’il avoit quelque reffemblance en figure avec un des petits infe&es sies* 
eu vermines qu"on appelle 'Blatta. comme avec la cloporte 

Bifaritia , parce qu'il vient de Conflantinople qu’on appelloit autrefois Bifancc,
Vngtiis, parce qu'il relfemble à l’ongle ou griffe de quelque animal.

B L A T A R I A.
Blattaria, Trag. Matth. Dod. 
Blattaria lutea folio longuo laeinatio 

C* B- Pit. Tournefort.
Blattaria lutea, J. B.

Chryfogonium , an -potins blattaria ,  
Plinii. Adv.

Verbafeum leptophyllam, Cord» 
Hift.

En François , Herbe aux mites0

Eli une plante quon potirroit mettre entre les. efpeces de Verbafcum ; car elle n’eif 
différé guere qu’en ce que fon fruit efl plus arondi : elles poulie des tiges quelquefois 
plus hautes, quelquefois plus balles, droites, fermes , divifées en ailes ou rameaux g 
les feuilles font longues, plus étroites que celle du bouillon bla»c , pointues, cré
nelées en leurs bords , fans poil ni laine.: de couleur verte noirâtre, luifance en déi
fias, d’une odeur defagréable , d’un goût amer : fes fleurs font des rofettes partagées- 
en cinq quartiers comme celle du bouillon blanc , d’un jaune fonc/é, un peu odo
rantes , attachées par des pédicules velus : après que cette fleur elt tombée il naît 
en fa place un fruit rond qui renferme des femences menues, noirâtres ; fa racine a. 
la figure d’un navet, blanche, dure, jettant quelques fibres menues. Cette plants 
croît dans les jardins en terre grade, au bord des rivières & des ruiffeaux ; elle con
tient beaucoup d’huile 8c de fel.

Elleeft déterfivc, aperitive , propre contre les vers, mais on ne s’en fert guere Verms; 
en Médecine»

Il y a plulîeurs autres efpeces d’herbe aux mîtes qui different par la grandeur &c 
par la couleur de leurs fleurs.

Blattaria a Blatta  ̂ mttte , parce qu’on a crû que cette plante tuait une cfpece de stimologs» 
vermine nommée m ite, laquelle ronge les habits 8c les livres».

B L I T U M.
Blïtum, en François, Blete, ell une plante dont il y en a deux efpeces generales^ 

blanche & l’autre rouge, chacune des deux ell encore diffinguée ën deux efpeces P, 
en grande ôc en petite».
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Blitum al- La première des Hanches eft appellée Blitum album majus, C. B. elle pouffe une 

hum majus, ç. e hauteur d'environ quatre pieds, ferme,blanche, rameufe ; fes feuilles font 
faites comme celles de la poirée, mais plus petites.» fes fleurs font petites, moufleu- 
fes , herbeufes, fafemcnce eft oblong iç & ailez fcmbiable à celle de Latriplex ; fa 
racine eft longue & grolTe comme le pouce, d'un goût fa le comme toute la plante. 

i Blitum al- La fécondé des blanches eft appellée Blitum Album minus , C. B. C’eft une plante
ytm minus. . jettc pl^hcurs tiges à la longueur d’environ un pied , rougeâtres en bas, & blan

ches en h au t, fe répandant à terre , fongeufes, pleines d'. fuc, prefque rondes, 
faciles à rompre, fes feuilles font oblongues, arondics , de couleur verte-brune , 
d’un goût fade, fa racine eft profonde, groffe , entourée de filatnens, dificileà ar
racher , blanche, un peu rougeâtre en haut.

La première des bletcs rouges eft appellée Blitum rubrum majus, C. B.fîve 'Blitum 
nigrum, Aag. elle ne diffère d'avec la grande blete blanche que dans fa couleur & en 

jus. ce que fe* feuilles font ordinairement un peu plus petites.
Blitum ru- La féconde des blettes rouges eft appellée Blitum rubrum minus, C. B. elle pouffe 

hum minus, plufteurs tiges rougeâtres, couchées à terre, garnies de feuilles reflcmblantes à cel
les du foianura des jardins, mai* plus petites ôi plus nerveufes, de couleur verte 
noirâtre, d’un goût fade; fes fleurs font petites, compofécs de fibres herbeux & 
Süouffeux ; fa racine eft aflez grande , rouge , fibreufe : cette plante eft quelquefois 
rouge feulement en fa tige , & quelquefois en toutes fes parties 

On cultive les blettes dans les jardins potagers, mais elles croifTent auflï par tout 
fans culture, principalement dans les terres grades * elles contiennent beaucoup de 
phlegme& d’huile, peu de fel.

Vertus. Elles fo n t hume&antes, rafraîchifTantes-, émolientes, propres pour la dyfente- 
rïe , pour les cracheraens de fan g,

Ecür.ologic. Blitum, grue, , c’eft-à-dire, une chofe vite-, ce nom a été donné à la blet
te à caufe qu’efle eft fort commune, fade & de petite vertu.

B O A.

Etimologie.

«Boa •, Jonft. eft im ferpent aquatique d’une prcdigîeufe gt oflfcnr, qui fuit les trou
peaux de bœufs , d’où vient Ion nom ; il fucce les mammellesdes vaches, car il 
aime fort le laie , on en trouve quelquefois dans- la Calabre : on en tua un fous le 
régné de l'Empereur Claude , dans le ventre duquel on trouva un enfant qu’il avoit 
avalé entier : fa morfure caufe de l'inflammation-à là partie. On dir que ce ferpent eft 
quelquefois fi gros qu'il peut avaler un bœuf tout entier, ec qui eft difliefle à croire.

Boa a bove, parce que ce Serpent fuit-les bœufs,
B O I Ç I N I N G A.

Tagmàor, 
Serpei-t â 

fo n u e te es .

Bolcininga, Jonft. j Vominica feypePtum Ninemb.
Boiewinpiga,., G. Pifon, j

En Efpagnol & en Portugais, Cafcavel ou Tagendor.
En François, ferpent à fonnettes.

Eft un ferpent du Brefîl long de quatre ou cinq pieds, gros comme le bras de cou
leur rougeâtre tirant fur le jaune , fa tête eft longue & large d’environ un doigt 8c 
demi „ fes yeux fontpetits , fa langue eft fourchue , fes dens font longues & aiguës; 
fa queue eft chargée vers fon extrémité d'un corps paralellograme long de deux doigts 
©u plus, large de plus d’un demi doigt, compofé comme de petits chaînons entre-
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lalTcz les uns avec les autres , fecs , unis , lui fans , de couleur cendrée , tirant fur le 
rouge : ce corps croît à chaque année d'un chaînon i il fait le même bruit que des 
Connectes lorfque le ferpent rampe , en forte qu’on l'entend de ïàiu ; il fê tient dans 
les chemins détournez , il èourt avec tant de vitelfe après les paffans qu'il femblc 
voler ; il eft fort venimeux & dangereux : on dit que les voyageurs pour s'en ga
rantir portent, attaché au bout d’un bâton, un petit morceau d'une racine de Vir
ginie appellee rtperwa radix , de laquelle je parleray en fon lieü ; que quand il 
entendent par le bruit des fonnettes, que le ferpent approche , ils lüi fôrit fencir cet
te racine qui par fon odeur le fait mourir ou le met hors detar d’avancer Les In
diens de la Mexique appellent ce ferpent Teutlaco ctiuhqui. Teuda-

Sa chair a la même vertu que la vipère pour refifter au venin , pour purifier le 
fang , pour exciter la fneur.

B O J O Ê î.
B y h  , Pifon. Jtmft. eft un fetpent «hi Brcfil que tes Portugais appellent Cthrt Cobre .«  

verde ; il eft long d'environ une aulne & gros comme le pouflê , de couleur poira- de. 
cee 1 infante , fa gueule eft grande ôc fa langue noirci il fe tient entre les pierres 
dans les édifices , & il ne fait point du mal fi l'on ne l’irrite, mars alors il fe lève 
droit fur fa queue & fe jette fur la main la plus prochc^de lui * fa morfftte eft fi vfr= 
nimeufe qu à peine cede-t-elle aux retnedes les plus p'uifTans : celui ddfit les Méde
cins Indiens fe fervent le plus , eft de faire avaler au malade de la racine d’une 
herbe qu’ils appellent Caa-upia, cette racine eft noueufe, ils l’écrafent bien & le font 
prendre dans de l’eau,

La chair de ce ferpent a des vertus approchantes à celle de la vipere , & fi Ion en VerEus* 
tiroit le fel volatil il produiroit un bien meilleur effet contre fa morfure , que n» 
peut faire iç D<ta apiu. *

B O Î T H l a

•Bornât* , Marcg. Jonft. eft un ferpent du Brefif que Ire Portugais appellent cobuf ciSohüs d* 
de cipo,j le f t ong de fept ou huit pieds, gros comme le bras, rond & pointu en ^  
foi me d une aieiie , vers la queue , couvert de belles écailles comme triangulaires 
de couleur d'olive & jaunâtre, il vit de grenouilles ; fa morfure eft dangereufe com! 
me celle des autres ferpens, °

On peut fe fervir dé fa chair comme de celle de la vipère pour purifier le faner 8s Vert®, 
pour refifter au venin. r  ®

B O L E T U S  S E R V I .

"B-oletus cervi, feu tubev cervi, eft une efpece de champignon ou de truffe un peu Tuher cerv* 
plus grofte qu’une aveline, défiguré ronde, mais inégale ; fon écorce eft dure & &' T ^ UU 
de couleur rougeâtre : on trouve dedans pendant qu’elle eft encore rccente une fub- 
, ance fonSeu^  mais quand elle eft fcchecllc ne contient qu\m peu de poudre 
iegere ; ou a cru qu’elle doit produite par la femence du cerf que cet animai répan- 
d°it a terre orfqu il croît en ru t , mais on en trouve en des lieux inaccefîiblés aux;
f eiï, „ lls;nont été j elles contient beaucoup d’huile , un peu de fel vo
latil oc afitz de serre. r

On s’en fert pour exciter la femence, pour provoquer l’accouchement, pont aug- 
m ttr le lait aux nourrices, pour refifter au venin j la dofe eft depuis demi drag- VeTO 

me julqu a une dragme, * &
Bolet h s , gr<zc, dénoté une cfpcce de champignon rond.

R  î|

E nm olog*'
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Bol et us èfculentus tugofus albjcans 
quaji fuliglne infeflus , Pi. Tournef.

Fungus p ors fus rugofus albicans 5 
quafi fuligine infeflus , C. B.

Fungus rugofus'Del cavernofus, fïve 
oJFforulius ex albo non nihil rubefcens
J- B.

F moi F feulerai prirnum gems » 
Cluf. Hift

Fungus fpongiofus ‘Dalechampii, Lugd. 
Fungus rugofî, Cad.
SpongioU , nonnullis, Dod.
F ungj favaginojî, five fungi rugofî 

fa vis mcllis f  miles , Lob. Belg.

Vertus,

B o'us
Orientait!.

Bolus A i-  
mma. 
Choix.

Bol en bile 

Yerrus.

sol blanc.
Marne-
jhumologie

Verrats la- 
nificius.
Vei à loye.

En François , Morille.

EU: une efpece de “Champignon printanier gros comme une noix , obîong > pîra- 
jnidal, ou ovale, ridé, tendre, poreux, caverneux, ou percé de grands trous 
qui reprefentent comme des rayons de m iel, de couleur blanchâtre ou jaunâtre , ou 
d’un blanc qui tire un peu fur le rougeâtre , quelquefois noirâtre : il différé du 
Champignon ordinaire, en ce qu’il eft naturellement percé de plufieurs grands trous 
au lieu que le Champignon ordinaire eft feuillete ou fiftnleux.

La Morille eontient beaucoup d huile , de phlegme Si de fel volatil, peu de terrej 
elle croît aux lieux herbeux humide , dans les bois, aux pieds des arbres.

Elle eft délicieufe dans les fauces
BUe eft fortifiante , reftaurante , propre pour exciter lapetic

B O L U S.
Bolus , En François , 2lo i , eft une terre graiffeufe ou argilleufe douce au toucher, 

fragillc , de couleur rouge ou jaune , qu’on nous apporre en morceau de differen
tes groffeurs & figures. On en faifoit venir autrefois du Levant &c d Arménie . car 
on l'appelle Bolus Orientalis, feu Bolus Armena : mais tout le Bol que nous voyons 
& que nous mettons prefentement en ufage , eft tiré de divers lieux delà France, Le 
plus beau & le plus eftimé vient de Blois, de Saumur , de Bourgogne : on en trou
ve en plufieurs carrières autour de Paris, comme à Baville. On choifit le Bo net, 
graveleux, doux au toucher, rouge, luifant, fc mettant aifement en poudre, 
s’attachant aux lèvres quand on l’en approche.

Comme on trouve dans les carrières beaucoup de Bol impur & graveleux , on 
Se lave pour en feparer le gravier , puis 011 en fait une pâte dure , dont on forme es 
bâtons quarrez, long environ comme le doigt; c’eft ce qu’on appelle Bol en bü e9

Le Bol eft 1  ingent. defficatif. propre pour arrêter le cours de rentre les dy. 
fenteries, le crachement de fang ; pour adoucir les acides étant pris par la °uc '* 
On s’en fert auffi beaucoup pour l’extcrieur pour arrêter le fang, pour empecher 
le cours des fluxions, pour fortifier, pour refoudre.  ̂ <

Ce qu’on appelle Bol blanc eft de la marne qui eft aftringente , mais e e ne pre
duit pas un fi bon effet que le Bol.

fiolusa /3«Aoi gleba, frisflum , parce qu’on nous apporte cette te*rw en morceaux,
B O M B Y X ,

Bombyx, fine verrais lanifidus , en François ,Vers a foye > une efpece de chc 
nîlle , ou un vers long & gros comme le petit doigt, divilé à efpace en e pace pai es 
maniérés d’anneaux, ayant deffous lui ordinairement quatorz p’e s , (ix en *a par
tie anterieure, qui font les plus petits, & huit en fa partie polteneure, qui comraen-



Coccon dé 
vers à loye.

Aurait*
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sent après le troifiéme anneau jles deux derniers font les plus grands. Sa figure eft lai- 
dejdégoûtante à voir , (a lubftanceeft trés-humide , vifqueufe, couverte d’une peau 
trés-mince & trés-tendre , fe rompantôe fe dÜTolvant aifément , de couleur brune 
ou blanchâtre avec quelques tâches. Il naît au Printems d’un petit œuf rond ,, gros 
comme la graine du Pavot : on le nourrit avec des feuilles de meurier blanc recem- 
ment cueillies , mais il faut prendre garde qu’elles ne foient mouillées lorsqu’on la 
lui donne; car cette humidité extérieure amolliroit fa peau, & le feroit Crever SC 
mourir. Quand il a atteint une parfaite grofteur, il celle de manger, mais il fait 
fortir d’une petite trompe placée entre fa bouche & fon eftomach une efpece de bave 
ëpailfe,g!liante ou vifqueufe, laquelle il étend Sc ourdit autour de foi à peu prés com
me font les Chenilles. Enfuite avec la même matière il fe conftruit un coccon de la 
figure & de la groffeur d’un œuf de pigeon , tantôt blanc , tantôt jaune , où il s’en- 
velops &C s’enfeveHt pour plufieurs jours, ayant fous cette coque prefquela groffeur 
& la figure d’une fève, de couleur jaunâtre, & remuant fi peu, qu’il femble être more 
quoiqu'il ne ie foit pas ? on l’appelle alors Aurélia ou Chryfolis. Si l’on ne jette point 
le coccon dans l’eau pour en tirer la foye ; cet Aurélia quitte une dépouille grofîîerc, ch-ryjoLts, 
il perce fon coccon, & il fort en un beau Papillon blanc , gay & dilpos. Or comme 
l’on en lai (Te fortir de cette maniéré une bonne quantité , l'on peut avoir le divertif- 
fement de voir des Papillons mâles Sc femelles , fe carefîer ou fe faire l’amour , d’où 
il s’en fuit des œufs , puis l’animal meurt.

Il m’arriva en un Eté fort chaud d’élever deux fois des Vers ï  foye, car quoi que 
j’cufle mis les œufs que j’avois eus de la première fois à la cave, pour les tenir frai 
dhement de peur que la chaleur de l’air 11e les fit éclore , ils ne laifferent pas de f  
foimer en vers , j’eus de la peine à les nourrir ; car outre que les feuilles de meurie* 
étoient rares alors, celles que je pouvois ttouver étoient bien dures pour ces jeune 
Vers : ils parvinrent pourtant à leur accroifteroent ordinaire ; ils firent de la foye , l 
ils prodnifirent des œufs, mais qui n’éclofirent point l’année fuivante , de forte qu’il 
falut les jetter.

Les Vers à foye contiennent beaucoup de phlegme & d’huile ; peu de fel volatil.
Ils font eftimez propres pour arrêter les vertiges , fi après les avoir fechez & puL 

verifez , on en applique la poudre fur la tête rafée.
La foye avec le coccon qui n’a point été jettée dans de l’eau , eft appeîîée en La

tin Sericum cruânm , & en François , Soye crue. Il faut la couper en deux pour en 
ôrer la dépouille du Ver qui y eft reftée. Elle contient un peu de phlegme, beau
coup d’huiie , de fel volatil & peu de terre.

Elle eft eftîmée propre pour fortifier le cœur Sc pour purifier le fang, étant prife Vemiv 
en poudre.

Quelques-uns tiennent que fi Ion nourrit un veau de feuilles de meurier, puis 
qu’on le tuë, qu’on le bâche en morceaux, & qu’on l’expofe à l’air fur une mai fon s 
il s’y formera des Vers à foye ; mais cette penfée mérité confirmation.

Dans les lieux ou l’on fait négoce de Soye , comme en perfe, en Savoye, en Lan
guedoc , en Provence , on met les Vers à foye dans des chambres où l'on a difpofé 
des niches & des bâtons aufquels ces Vers puiftent acrocher leur foye 5c leurs coc- 
cons. On garde de ces coccons quelque quantité pour en avoir des œufs, & l’on jet
te les autres dans de l’eau chaude où les Vers meurent : on cherche enfuite les pre
miers filets des coccons, on les joint les uns aux autres & on les devuide. Il eft ad
mirable que toute la foye fe fepare de fuite, jufques à ce qu’il ne refte que des co
ques , dont la fubfiance paroît comme un parchemin. Les Perfans avant que de jec- 
ter les coccons dans l’eau chaude ,Ies expofent au Soleil dont la chaleur tuë les Vers!

Rüj

Vertus.

Sericnm
crudum.

m
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par ec ftioycn la foye devient plus pure & plus fine, iis en attrapent tes bouts en les
remuant dans la même eau chaude avec une canne , car ils s’y attachent.

*  On tient que l’invention de mettrela foye en œuvre fut trouvée en premier lieu 
par la fille de Petus nommée Pamphilia dans Pille de Cos, cette découverte fut bien
tôt connue chez les Romains , on leur apporta de la foye du pays des Seres , où les 
vers qui la font croiffent naturellement. Bien loin de profiter d'une chofe fi utile , ils 
ne purent jamais fe perfuader que ces vers produififfent des fils aufli beaux & aufîi pré
cieux , & iis tirèrent fur cela quantité de conjonctures chimériques ; leur ignorance 
jointe à leur pareffe rendit pendant plufieurs fiecles ta foye fi rare & à iï haut prix , 
qu’on la vendoit aux poids de l’or: L'Empereur Aurel en refufa par cette raifon à i’Im- 
peratrice fa femme un habit de foye qu'elle lui demandoit avec inftance; cette rareté 
dura fort long-tems, & nous devons la maniéré d'élever les vers à foye à des Moines 
qui en portèrent des œufs en Grece fons le régné de l'Empereur Juftinien, comme le 
dit Godefroy dans fes Notes du Code Livre quatrième y & la Loy Emptori 3 7 . d’Ul- 
pien paragraphe premier au 1 1 . Livre du Digefte allure que le prix de la foye étoic 
égal à celuy des perles.

La France n'a profité que bien tard de cette découverte , puifque ce fut le Roy 
Henry 1 1 . qui porta le premier , aux époufaiiles des prineeffes fa" fille & fa fœur , 
les premiers bas de foye qu'on eut vus dans le Royaume. C’eft 2 fes foins & à ceux 
de fes fucceffeurs que nous devons l’établi(femeat des manufactures de Tours & de 
Lion qui ont rendu les étoffes de foye fi communes.

On dit que le nom de Bombyx qu’on a donné au Vers à foye , vient de ce que fa- 
coque a la figure d’un vaiffeau des Anciens appelle ‘Bombylmm*

B O N A S U S.
Bonafussfk une efpcce de boeuf fauvage , haut comme un taureau, & plus gros 

quun bœuf ordinaire. Sa tête & fon cou fout couvert de grands crins jaune, plus 
longs & plus mous que ceux du Cheval: fes cornes font contournées en dedans, en 
forte qu'elles ne lui fervent pas de grande deffence,: leur, copieur eft d’un beau noir 
luifant , le poil de fon corps eft g ris, tirant fur le roux ; fa peau eft fort dure &r à 
l'épreuve des coups : fon cry eft fembiable à celui du bœuf : il naît entre la Pæonic 
& la Mcdie ; il habite les lieu x montagneux ; fa chair eft fort bonne à manger.

Ses cornes font aftringe.ntes , fudorifiques &c propres pour réfifter au venin.

B O N D U C H.
Lata I ndo m , C. Biron 
Fruttus peregrinus primas , Cluf.

Afbor exo- 
ïica fçinofa 
foliïs lontif- 
0 , G  B.

Bonduch Indornm , Pcmæ. Irai.
^JMates Ir.âorum cîtierhn coloris id ejî 

legumen Indicum , Eid. & Ponæ,

fE ft un fruit legumineux de l'Amérique apelé par les Indiens rPois nud, & par 
es Portugais Oeil de chat y il eft gros comme line aveline prefqu'orbiculaire, un peu 

ap a ti, dur comme de la corne , liffe , poli , luifant de couleur cendrée; il naît en
clos dans une gouffe groffe commeimefigue rougeâtre, garnie tout au tour d’êpf- 
r'es a ■ 2 longues & piquantes, liffe en dedans & delà, même couleur; chaque gouffe 
contient deux fruits, Ôc chaque fruit renferme une amande groffe comme celle d'une 
non et te, blanchâtre, huile, ufe, d'un goût qui n’eft joint agréable; cette amande remué 

^re.onne quand on agite le fruit , ce qui fait une maniéré de diverti fie ment aux 
enhins . la gouffe eft attachée par une queue ligneufe rougeâtre , groffe à peu prés 
comme une plume à écrire, à un petit arbre haut d'environ quatre pieds, que 
r H ar-ll f aPPe ‘̂e, exotica fphiofa lentifci : en effet cet arbre eft épineux, ô€ 
es tuues font feu qkcs comme celle du Leutifque ; ce petit arbre cro^t par tout aux
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Inies, & il y eft fort commun- ; Les Indiens font cuire fon fruit & en mangent.

Il eft aftringent. 6

B O N U S  H E N R I C U S.

Vertus,

Bonus Henncus, J- B.
Lapathmn unÛuofum folio tri an gui o ,

C- B
Chenopodium folio tnangulo, Pit. Tour- 

nef.

Tota bo»£ , Lob. DoL
eAtriplex canin a y Lon. Ico.
Piger Hemicus, fpinaceum omis fyl- 

ve/lre, Renod.
En François, 'Bon-Henri.

Eft une cfpece de pâte d Oye , ou une plante qui jette plufieurs tiges à la hauteur 
d’environ un pied , grolfe , revêtues de beaucoup dé feuilles triangulaires , fembla- 
blés, les unes à Celles de l’Atriplex , les autres grandes comme celle cfe l’Arum , 
mais blanches & farineufes , attachées à des queues longues : fes fleurs font difl 
pofées e» maniéré d’épis aux fommurez des tiges; chacune d’elles eft à plufieurs 
ctamines de couleur herbeufe. Quand cette fleur eft pafleé , il lui fuccede une grai
ne prefque ronde 6c plate , enfermee dans une ca’pfule qui a fervi de calice à la 
fleur. Sa racine eft longue , groff'e , diviféè en plufieûtS branches, de couleur jau
ne comme celle de la racine de la Patience. Cette plante croît aux lieux incubes , ru
des , centre les murailles, le long des chemins, elle fleurit en Juin ou Juillet; on 
s’enfert dans les cuifines comme des Epinars ; elle amollit le ventre de ceux qui 
en mangent ; elle contient beaucoup d’huile & de fel elfentiel1. ^

Elle eft vulnéraire , propre pour tuer les vers. Sa racine eft un peu laxative ; elle Vertus, 
refilte au venin, elle guérit la grarelie : on s’en fert extérieurement & intérieurement.

B O O P S.
Foops, Jonft., five fBox , Bellon. eft une efpece de harcnc , ou m  petit poiflbrt 

de mer, dont les yeux (ont fort grands à proportion du corps ,* c’eft ce qui lVfaitao* 
peller Boops , faifant ailufion aux yeux d’un bœuf. On trouve dans fa tête deux petites 
pierres longuettes comme dans celles des Merlans : il fe tient attroupé au bord de la 
mer avec des poilfons de fon efpece. Il fe plaît dans les herbes. Il y en a de plufieurs
grandeurs ou efpeces, il eft bon à manger & de facile digeftion , il tient même lé 
ventre libre.
J T m vi Ë ! ** Sui fc «ouvent dans fa tête font aperitives à peu pre's comme les ycus Vertus,

Box.

Etimologie

Borax , 
Chryfocolla,

B O R A X .
Capiftrurn ami , 
Auricola, ,

Gluten aun

Eft un fel minerai qui a la couleur &  là tranfparence du fel gemme & un 
accompagné d’un peu d’âcreté : il fe trouve dans certaines mines en Perfe & en 

prufieurs aurres lieux. Quand on l’a tiré de la terre, on l’expofe à iair , où il de 
vient grailleux & rougeâtre en fa fuperficie : c'eft ce qui l'a fait appeller Borax 
Cette graiife empeche que ce fel ne toit rrop pénétré par l'air, & qu'il ne s'humeâe' 
On trouve auffi quelquefois du Borax gris ou verdâtre , ou de couleur de poireau • cÀ  
coiueurs ne viennent que de diverfes imprefiions que l’air plus ou moins chaud a 
Faites iur ce fel, l’ayant plus ou moins ouvert.

Les Vénitiens Si les Hollandois purifient le Borax comme on purifie les aurwc ftdc 
en le diffolvant dans l'eau .filtrant la diffolution, & la laîffaàt 
tailler. Ils nous envoyent ce Borax fous le nom de Borax raffiné : On eu peut 
rcr d suffi beau en France Si par t«ue ailleurs, ” ° f

Borax gra 
ou naturel

Puri 6c£ 
rio i du Bt
raï,

Borax rai 
fine.



Choix,

Vertus.

Doie,

Borax.
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On choifin le Borax en beau morceaux blancs, nets, criftalins , tranlparînt ,

durs, fecs , fc gardant facilement fans s hume&er. , . . . .
Ou a , par la purification, feparé du Borax une matière vitno îque qui m on=» 

noit beaucoup d'âcreté ; c’eft pourquoi le Borax rafiné elt plus doux que le Borax na
turel , & il doit lui être préféré pour la Medecine. r - .

Il eftineifif, pénétrant: propre pour débaraffer les glandes du mefencere & à 
fonlre les fehirres du foya & de la ratee, à exciter les mois aux femmes. La uo(e 
en eft depuis quatre grains jufqu’à vingt: on s’en ferc auffi extérieurement pour coi,
Limer les excroifl’ances de chair. • ,.

P - ff Parles expériences Chyraiques que j’ay fait fur le Borax purifie , j aI ' 
t e  qu'il ne fermentoit ni avec les acides . ni avec les alKalis. & que c c t.it un (cl fa e v, 
ues faites f  mîs feize olîCes en diftillation dans une cornue par un feu gradue, la maneie a 
“  k  Bc' beaucoup gonflé . & .1 eu a diftillé fix onces d'un phlegmc clair comme de 1 eau com- 

mlne , infipidc . fans odeur . elle s'eft enfui,e abaiffée ; je l'ay pou,Te pat un feu tre - 
violent, comme en la diftillation de l'alun , il n'en eft rien font le 

Verre de trifié au font de la cornue reflcmblant à un très beau ^  fe
ce Tel le vitrifie aifement, & 1 on peut dite qu il l i a  fait p ?  u a
rendre plu, dur , plus beau & plus refplendiffant puifqu en fon état natuic il eft 
tranfparent comme un verre greffier /  c'eft apparemment par cette raifon qu .1 faci
lite la vitrification de l'antimoine calciné quand on y en a m etc que quel‘̂ a y c  

T r vtrre de Borax a fait fur la langue une impreffion aile? acre , je 1 ay -
dans de l’eau chaude, mais difficilement & il a falu l’y iahffir^reuger 
jours ; je l'ay fait «.fuite criflalifer. il s'eft remis en un b au B«ax .affine & . 1 » 
repris la même forme qu'il avoir avant ('opération ; mais , faut que le feu .
du les parties înfcnfibles de ce fel un peu plus poreules qu elles n etmenr, c _ 
que le Borax ordinaire n'avoit été pénétré par aucun acide , ce 
échauffé par i'efprit de nitre, qui s'étant m i  avec tut apres un fcge» combat, en c(t 
refulté un coagutum en forme de gelée très-blanche.  ̂ .... .m _o a i,.,

J ’a y  mêlé du Borax ordinaire pulverife avec trois fins muant d Argille ’
j’ay pouffé le mélange pat le feu dans une cornue en la diftillation du fc - .  
pour voir fi j'en potirrois tirer quelque liqueur acide , mats il n en 
petite quantité de liqueur claire comme de Béait commune, qui etoit aUUIme»
qui avoir une odeur urineufe & un goût fale». # «• . e „
q J ’ay mêlé parties égales de Borax & de fel de tartre ,e les ay réduites en_pâte 
liquideav.ee un peu d%au, il ne s'y eft fait aucune odeur u r . n a . f e ay ! ,ffe 1= 
mélange en digrftion vingt-quatre heures , puis je l'ay «fis »  
forti une eau claire d’une odeur & d'un goût mauvais, a e, SJal cr,êfafion

J'av fait calciner dans un creufet fur le feu du Borax «fine, .1 s eft « u m  tniion 
& quand, le premier phlegme en a été diffipé , la matière s eft gonflée de 
arrive à lalnn q u a J  on le calcine , mais il y a eu cette différence qu au. l eu que
l'ainn quelque pouffé qu'il fuit par le * • £ £ £ * £
Borax au contraire apres avoir demeure gonrie quelque te p 
jettoit & s’étant épuifé de tout fon phlegme f«  parti* & <ont réunies & ^  
entièrement tombé en fufion au fond du creufi t ; j ay augmente j:fl:nq;r;on fe
tinué long t , n |  ,:1a matkre s’eft peu à peu diffipée entièrement : cette f  ̂  
fait plus promptement quand on fait la calcination au Su ei par e ™1' .  *

Ces expériences & piufieurs autres que j’ay faites fur je  Borax » C1U ç, »
long de rapporter içi , me fora connoîu'c qq® &e fei rainerai e un cornp ^

fturre ex
périence.

âatrd ex** 
gcru.uce.

Calcination
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de fel falé, de Tel urineux , ou armoniacal, & d'un peu de matière graiffeufè.

Il y a auffi du Borax artificiel , il fe fait ordinairement avec du nitre fixé par les 
charbons , avec de l'alun & de l'urine, le tout cuit enfeenbie jufQu'à ficcité , tuais Borax ar* 
on y ajoute foavent d'autres matières fuivant l’idée qu’on a dans le travail. dfic ci.

Borax à pois clamor. &  jn» fluoy comme qui diroit, je coule avec grand brait, par» gies”^ ^  
ce qu’on prétend que le Borax naît ordinairement proche des torrenj, entre des 
montagnes où l’eau fait beaucoup de brait en defeendant.

Chrg(oco!la eft compofé du Grec Xpv<ris aurum , & du Latin colla , comme qui di
roit , colle de l'or , â caufe que le Borax cft employé par les Orfèvres pour exciter la 
fufion de l’or en chaux ou en poudre, 6c pour le remettre en corps par le moyen du 
feu : c’eft par la même rai fou qu'on appelle gluten auri, capijirum auri, &  auricolla„

B O R  R A G O.
ÏÏorrago floribus c&rulels &  albis, J. B. j Buglojfum five Barrage , Matrh.
Buglojfum latifolium, Borrago, C. B. * En François, Bourrache.

Eft: une herbe potagère qui pouffe de fa racine des feuilles larges, oblongues oüt 
prefque rondes, velues , un peu piquantes , rudes au toucher , éparfes la plupart 4 
terre. Sa tige croît à la hauteur d'environ un pied & demi , ronde , foible , vuidc, 
tendre , rameufe, garnie d’un gros poil picquant, inclinée vers terre , & ne s'élevant 
qu'avec peine. Elle foutient en fes fommitez des fleurs bleues tirant fur le purpurin , 
ou quelquefois blanches , belles & agréables à la vûë. Chacune de ces flturs eft à 
une feule feuille difpofée en roue , fcmblablc à la molette d'un éperon. Quand cette 
fleur eft tombée , il naît en fa place quatre femtnecs raroaflees enfcmblc dans le 
calice de la fleur : chacune de ces femences a la figure de la tête d’un vipere, de cou
leur noire: fa racine eft longue & grofte comme le doit > route la plante eft emprein
te d’an fuc vifqueux & épais, d’un goût fade, on le cultive dans les jardins r elle 
contient beaucoup d'huile & de phlegme, peu de fel.

Elle aioucit les âcretez du fang & des autres humeurs, en liant ou condenfant Vertus* 
Fur fel par fon fuc gluant: elle lâche le ventre ; fa fleur eft une des trois fleurs cor
diales qu: les Anciens ont établi dans la Médecine,

B O S.
B os , en François , Eœuf, eft le veau châtré & devenu grand : il différé du taureau 

en ce qu*ayanr été cl acre, il augmente d'avantage en hauteur, en grofflur & en 
graifle; & il eft hienu plus domptable : U vivrait du moins vingt ans , fl on ne le 
tuoit point-, i! contient dans routes fes parties beaucoup d’huile & de fel volatil.

Sa graifle appcWêtfevum bovisy 6c en François , juif de bœuf, cft remolitive, re- 
folttrivc, propre pour adoucir les âcrctz des inteftins, pour le tenefme , pour le 
flux de fang, étant mêlée dans les lave mens.

Sa moelle appelléc meâulla bavh , eft propre pour ramotir , pour refondre, pour 
fortifier les nerfs.

Son fiel, appell éfelbovis , eft propre pour les brouffleme ns d’oreille, pour em
porter les taches du vifage. Il cft employé par les Teinturiers pour nettoyer les étof
fes , avant que dr les teindre.

Sa corne tk fes ongles , appeliez cornu &  unçuht bovïs, font bonnes pour l’épiîep- 
fie , étant prifes en poudre au poids d'une dragrne ; on en fait brûler & fentir aux 
femmes hyfteriques pour abatre les vapeurs.

L’os de Bœuf eft refolutif, nerval & fortifiant , étant mêlé en poudre dans 
onguent ou dans un emplâtre ; on préféré l'os de la jambe aux autres.

Becu&

Sevurn ho»*
vis.

Suif des 
Bœuf. 

Mt'dhiL»

RU

Cornu, &  
ungu'ik. 

feule..
Qs
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Vertus.

Etimoîogie,
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La fiente de Bœuf appellcc JiercHS b tvii, cit émolliente & refolutîvc. appliquée 

extérieurement.
On rencontre fouvent dans la vefïie du fiel de Bœ uf, un fiel pétrifié en une pierre 

tendre qui a la figure, la grofl'eur & la couleur d’un jaune d’œuf cuit & durci, dif- 
pofée par croûtes ou écailles affemblées les unes fur les autres comme au Btzoar , 
c’eft pourquoi quelques uns l’appellent ‘Be'foar bovis j d’autres l’ont nommé M - 
cheron Lapis, & les Arabes Haraczi. Cette pierre eft fujetre à fe vermoudre & à fe 
réduire d’elle-mêmé en poudre quand on la garde long-tems , a caufedes petits vers 
ou mites qui s’y engendrent } elle contient du fel volatil & un peu d huile.

Elle eft fudorifique, aperitivc, propre pour re fi fier au venin , pour arrêter les cours 
de ventre, pour l’épilepfie ; la dofe en eft depuis fix grains jufqu a un crupule, on en 
ufe aulîi par le nez pour faire éternuer; elle a ig u illa  vue &elle fortifie 1 e cerveau.

On trouve quelquefois dans l’eftomac du bœuf une matière de balle grofie com
me une petite pomme, de figure orbicuiairé , un peu applatie, ayant ordinairement 
vers fon milieu un trou rond où l’on peut pafïcr le petit doigt ; fa couleur eft grife 
rougeâtre: Cette Boule a été formée par des poils que le bœuf en fe léchant a ava
lez & qui fe font emmoncelez , entaffez 8c liez les uns aux autres.

Elle eft propre pour arrêter les hémorragies & les cours de ventre ; la dofe en eft 
depuis demi fcrupule jufqu’à demidragme étant pulverifec & prife par la bouche , 
on peut aufll s’en fervir extérieurement, comme de 1 épongé pour deterger les playes 
& pour les deffecher.

Bos eu Grec. , Bœuf.
B O T R YS*

Boytrs Dod. | Chempoâium ctmbrofioldes folio Jîmato,
Botry ambrofustdes vulgarts, C. B J Bit Tour nef.
Botrys *Àrthemfta mrcica, Eyft. 1 En François, Piment.
Eft ütte efpece de pâte d’oyc , ou une plante bafle qui croît en maniéré d’un petit 

arbrifféau ; fa tige eft droite ôc n’ayant guère-plus de demi pied de hauteur , divifée 
en plufieurs petits rameaux chargez de feuilles laciniées & découpées profondément 
comme celles du feneçon , un peu velues; fes fleurs nattent par petites grapes en 
grande quantité le long des rameaux , chacune d’elle.^cft à plufieurs etamines., fou- 
tenuës par un calice découpé jufau’en bas. Quand cette fleur eft paffee îi naît à fa 
place une graine prefque ronde , applatie , enfermee dans une caplule qui a fervi 
de calice à la fleur ; fa racine eft Ugncufe , fibrée , blanche, rougeâtre. Cette plante 
a une couleur verte jaunâtre ou pâle 6c une odeur agréable & rejouifiante ; elle croit 
aux lieux humides, proche des fontaines & des ruifîeaux; dans les champs faklon- 
neux & fecs , dans les olivettes, on en cultive dans les jardins ; fa fubftance eft vil- 
queufe & gommeufe, en forte quelle engraîffe lesmains de ceux qui la cueillent; 
elle contient beaucoup d’huile en partie exaltée & du fcl effent.el ou volatil. #

Elle eft bonne pour l’afthme, pour provoquer les mois aux femmes, pour taire 
fortir l’enfant mort du ventre de la mere , on en prend intérieurement, ou en roele 
dans desloochs pour faciliter la refpiration, on en applique aufïï extérieurement 
pour les douleurs de la matrice, on en fait entrer dans la compofition de plufieurs
Baumes ou huiles fortifiantes. . r ...

Botryx a t f 6piS racemus , parce que les fleurs & les graines de cette plante font diL-

pofée, par g-P P «- b o t  r  y  T I S.

g.trjùi. eft Je la Tuthie, fur laq u elle  trouve des petits gtains ronds reprefen-
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Elle n'a point d autre qualité que celle de la Tuthie ordinaire dont il fera nar!^
«n Ion heu. r4,11 c

patCe <îU'il P^itcenime des petites grappes fur cette Ethnologie
B R A S S <* C A.

BraJJica, feu cauliS y En François , Chou , eft une pianre a(fez connue, puifqu on rw v  
sen .err dans coures les cuifmcs ; il y en a de beaucoup d'efpeces, j ’en décrirai ici Chou ’ 
quelques unes des principales, r J v

Brajfiça capitata , Matth.
Brajfica capitata alba ,  C. B, T. R 

Fit. Tournef.

Brajfica capitata albiâa , Dod, 
Caulis capitulât us , Trag,

En François , Chou pomme blanc.
Elle pouHe une tige baflTc, mais grolTe, couverte d’une écorce groffiere , épaifle 8c 

remplie d une fubftance lïioelleufe, d'un goût acre tirant fur le doux; fes feuilles qui
ortent les premières font amples, larges, prefque rondes , rougeâtres , découpées 

finueufes, attachées à des queues longues & groflbs, entrecoupées de nerfs, de côteî 
blanchâtres: les feuilles d en bas etanc tombées,celles d'en haut qui relient & qui font 
auffi fort larges & arondies, de couleur verte blanchâtre, s approchant & fo cou. 
chant les unes fur les autres en grande quantité, s'embrasent, s'emboîtent & fe com 
priment fi erroitetnent en s envelopam, qu'elles forment une grolTe têtearondie maf- 
Bve, blanche, qui pefe en certains lieux comme en Flandres , jufqu'à quarante livres - 
niais afin que ces pommes de chou fe forment mieux & foient plus compares , k l  
J ardiniers ont coutume de lier leurs feuilles toutes enfemble lorfqu'elles commencent 
a te joindre , & à pommer, afin de les comprimer d'autant plus les unes contre les 
antres, c eft ce qu'on appelle pomme de chou ; tes fleurs naifiTent fur une tho  droite 
eues lont compofees chacune de quatre feuilles larmes difpofces en croix Idquelles 
étant tombées,il s'elevedu calice un piftile qui fe forme en une filique longue, étroite 
cilmdnque, pointue , remplie de femences prefque rondes , feparées en deux loges!

Brajfica aiba vel viridis, C. B. Pic. Brajfica albd vulgaris.
Tourne/. En François, Chou 'blond

BraJJica vulgaris fativa , Dod.

C< (te tfpece pouffe une tige garnie Je feuilles aronJies, d’un vert rottgcîcre ar 
tachées a des queues longues, greffes, tendres, dentelées en quelques-uns de îiure 
bords. Toute la pianre blanchit en croilfant & acquiert certaine couleur bleuâtre ~ 
la fleur eft comme en laprecedenw, à quatre feuilles difpofées en croix , de couleur 
Blanche ; elle porte auffi des flhques comme les autres , remplies de femences. *

BraJJica albd crifpa , C, B. Fit Tour
ne fort.

BraJJica fabauda, Dod.

Ses feuilles font rondes, garnies de beaucoup dé rides ou de replis inégaux de 
couleur jaune, verdâtres, traversées de côtes , & attachées à des queues courtes •; 
elles fe ramaflent en haut, & forment auffi une tête ronde, mais petite , blanchi- 
îrLi (a “eu,> eft i f  ne & forméee en croix comme aux autres efpeces de choux, elfe 

^  ca tombaut des gigues remplies de tememes en deux loges.
S  i l

Pomms
Chou-

BraJJica fabauda rugofa , J. B. 
En François , Chou Jfifé blanc.
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Brafica capitata mira C. B. J. B. r Brafitca rubra capitata, Dod.
Pic, Tournefort. |

En François , Chou pommé , ou Chou cabn^oup,
Les feuilles de cette efpece de chou font grandes, & finueufes à peu prés comme 

celles des autres choux, mais de couleurs fort diverfifiées ; car quelques unes d’en- 
tr’cllcs font d’un purpurin brun , d’autres de couleur noire verdâtre, d’autres de 
couleur verdâtre moins brune, quelques unes font jaunâtres & bleuâtres , ôc toutes 
font traverfées par des côtes & des nerfs rouges, & elles fc ramaflent & fe forment 
en pomme & en tête -, fes fleurs font jaunes & difpofées en croix, elles biffent en 
t o m b a n t  des gonfles remplies de femenccs : ce chou refifte à la gelée de l’hyver.

Trajfua vibra, O, B. Pit. Tournef, ] Brajfica mbra vulgaris, J. B»
En François, Chou rouge.

Sa tige s’élève jufqu’à la hauteur de cinq ou fix pieds comme uh arbriffeau , greffe, 
de couleur purpurine noirâtre, verruqueufe en fa partie d enbas, raroeufe; fes feuilles 
font larges * finueufes, ridées, de couleur verte rougeâtre , & parfemées en pluficurs 
endroits d^in rouge obfcur, mêlé de bleuâtre, traverfées par un grand nombre de 
veines i fes fleurs font attachées à des branches droites, de couleur jaune, il leur 
fuccede des filiques lougues de quatre eu cinq doigts où font enfermées en deux lo
ges des femences prefque rondes, rougeâtres : quand cette plante eft bien cultivée cl
ic monte quelquefois à la hauteur d’un petit arbre, elle rcfifle au froid de l’hyver.

7 !raj]tca cauliflora , C. B. P. Tour», f Trafic a fiorida botritis, Lob. Icon.
Braffica multifora, J. B. I En François, Chou-fleur>

Elle pouffe des feuilles amples, étendues d’un pied ou d’un pied & dem i, plus 
grandes que celles du chou pommé blanc, entières, n’ayant aucune découpure con- 
Sderable , la plÛDart de belle couleur verte , & quelques-unes de couleur jaunâtre
6  bleuâtre, traverlee* de nerfs blanchâtres , d’entelées aux bords d'efpace en efpa-
ce : ces feuilles fe ramaflent & forment une tête , mais plus molle qu’aux autres 
choux pommez ; fes fleurs font petites, raraaflees en grand nombre par bouquets 
très reflerrez , tendres , de couleur pâle ou blanchâtre : elles biffent en tombant des 
goutfes remplies de femences comme aux autres choux. Les Jardiniers attachent or
dinairement avec quelques liens en rond , les feuilles qui entourent b  tête ou pom
me du chou fleur , afin que cette tête étant enveloppée foit moins expofée à l’ardeur 
du Soleil qui non feulement la fecheroit trop , mais qui feroit monter avec trop de 
vitefle la plante à graine. On dit que les Italiens pour garentir les choux-fleurs de 
ces inconvcniens , «'attendent pas que b  pomme ait acquis toute fa grofTeur , ils 
les lient auparavant & les mettent à la cave , enterrant la racine & la tige jufqu'à 
la pomme , & les rangeant côte à côte l’un de l’autre un peu en panchant : là ces 
choux fleurs achèvent de pommer, & ils fe gardent fort long temsi les racines des 
choux font ordinairement groffes ÔC garnies de fibres, .

Si l’on coupe les têtes des choux pommez fans en arracher les tioncs, ils repouflent 
des petits rejetions, que les Italiens appellent brocolli, & qui font bons à manger.

Ôo cultive dans tous les jardins toutes les efpeccs de choux, ils contiennent beau-
coup lie fel effèmiel & d’huile. , , r

Les chou* lâchent 1* venire pat leur pâme U plus fubtile ou U plus frim e, & ils
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le refirent par leur partie tereftre ; ainfi le premier boiiillon des choux eft un peu 
laxatif: & le dernier eft allongent : ils font vulnéraires, ils détergent & confondent 
les playes , leur femencec eft bonne contre les vers.

Les choux rouges font peétoraux , propres pour la phtifie & pour reparer les for- choux 
ces abatuës, louées.

Brajftca » **• T* , par ce que le chou rouge eft réputé tenir Je premier rang £timoi0&l*
çntreles herbes qu’on mange : les Anciens avoieiit en grande eftime cette plante, 
puifque Pline dit que Chryfipe , Dieuches, Pythagore & Caton avoient écrit plu- 
heurs volumes fur fes facultez.

b r ï n d o n e s .

"Brindoaes, Garz , Trag. J Brindoyn , Linfcot.

Eft un fruit des Indes Orientales , rougeâtre en dehors, & ronge comme du fang 
en dedans, d'un goût fort aigre : il prend une couleur noire en dehors quand il « 
atteint fa parfaite maturité , & il perd un peu de fon aigreur ; mais il demeure tou
jours auûi rouge en dedans ; les Indiens le trouvent bon à manger j les Teintu
riers s'en fervent. On garde fon écorce pour la tranfportcr par mer ; on en fait du 
vinaigre

Ce fruit doit être aftringent, principalement avant fa maturité.

B R  O M O S.
Vertus.

Befluca avenacea fier Ms elatior, C. B 
Fejlucago, Gazæ,
Avenu Jlirilis , Ad. Thaï.

Eft une plante qui pouffe plusieurs tiges ou tuyaux bas, menus, nouez j fes feuil
les font femblables à celles de l'Avoine fauvage : fes fommitez portent au lieu de- 
p is, des barbes longues & rudes au toucher; fes racines font nombreufes, menues.
Cette plante croît aux bords des chemins, dans les champs : elle contient médio- 
çremenr du fcl & de l’huile.

Elle eft déterfive , defficative , vulnéraire , propre pour les ulcérés du nez & des Vertus» 
autres parties. On s’en fert en fomentation & en inje&ion.

Bromos ex , eomedo , comme qui diroit, Plante que les beftaux mangent. Eumologie
lÆgylops, ab , «î| M s capra , chevre. ©n a donné ce nom au Bromos, à 

caufc que la Chevre l’aime. ■ v
B R O N T I A S.

Bromos verba , Dod. Luga, 
Bromos fierilis , Lob. 
pÆ oüods Prima. Mat:h.

Brontias, j Ombrias , j En François , Pierre de Tonnerre.
Chelonitis, j J Pierre de foudre.

Eft une efpece de pierre qu’on croit vulgairement être tombée par le tonnerre, 
ou par lespluyes orageufe ; fa figure eft variée , tantôt d’une façon , tantôt d'une 
autre. Elle eft ordinairement grofte comme un œ uf, & quelquefois plus petite,de 
couleur jaunâtre ou verdâtre , ou brune , marquée de plufieurs ligues ou rayes éga
les ; elle naît e» Allemagne. On appelle particulièrement Ombrias , celle qu’on croit 
être tombée avec les pluyes feules fans tonnerre.

Ou luy attribue la vertu de refifter au mauvais air , étant portée dansfa poche OU 
ailleurs ; maïs on ne doit pas ajouter fo^ accs fortes d’amulettes, Vcrt&s»
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Trmella, Fuch. Ang.

rvnella vulgaris, & 6. T rag, 
Symphyumpctr&um , Lobe],

En François , Br un elle.
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B R U N
Brune lia , Brunf. Dod.
BrmelU major folio non difaS». C.  B.

Pit. Tourn.
Confohda minor, Matth.
/  rmella fore minore vulgaris ; J . B,

!lne <,° nt,es fîg«  f«»t menuë, ; rampantes à terre, aneuleufes un 
rom - i J ;  ’ r C° U T  tlrant rur- le PurPurin i fes fe»>lles font ofelongues , veluës ' 

V  * (, Un g °u£un Peu rçfqweux tirant fur Pâmera (es fleurs miiTenr en / J
d -'T cflm rs e(T f 8”  ’ ^  C° uUllf blnle ou PurPutine ■ w em ent blanche ; chacune
Quand ce t e L u l ï ï ? ^ “ “ r T  déw» f * r *  •« haut en deux lèvres, 

r , llreft P (îee ’ ll en (a place quatre femences ovales en fermer
dans une capfnle qui a fervi de calice à la fleur : fa racine eft menue, flbr^ou ch ‘
-nu. Certe plante croit aux lieux pierreux, dans les bois aux bords des prez • elk  

eomient beaucoup d'huile & un peu de fel eflentiel. P *
de ; : l ? inera,re* Aét a: c > coft^ lidan£e r on- s*câ fert ea ddca&ion pour les 

du Poumon, pour les hémorragies, pour les maux de gorge : elle encre dans 
s garganfmes : on remployé auflî extérieurement.
Le nom de BmnelU vient, de ce que cette plante eft eftimée propre pour guérir k  

Squinancie, que les Allemands appellent Diebrune. * V l S -

B R Y O N I A.
Buonia en François, Bryone ou Cou! ouvrée , cft une plante dont il y  eu a dcu« 

efpeces principales, La première cft appe lle^ 7

2 ^  Trag.GeC
B7 o,uayb4 Dai, t  M atth . F uch .

,F uu  4m .Jÿ lv 'flt» , Gef. Hotç. [ r im  M a fa e  brp„U, J. B,
Hile pouffe des tiges menues, rameutes, tendres, vek ë s , croifenten pende jours, 

fort hautes ayant des mams ou tenons avec iefquels elles s’attachent & s’entor- 
tillentau* plantes *01 fines ; tes f  utiles font fonblaêles à celles de la v iW  , mais 
plus pentes -velues rudes, blanchâtre , tes «eur, fout petite, . blanches ? difpoférs
r o8X :'CkT '  ^  "  m 7 ? ™  baflin co"P= «* Prieurs parties foûtcnuës par 

a !. s *  1e tr“ *ve colle 11 fortement comr’elles ,. qu'on ne p ut pas l’en f -L -  
m  ; les fruits font des petits raifins prefque ronds, on des bayes greffes comme « I -
^ S ,W 7 r 7 î “ "K'1' ' r  en m'uriffant elles deviennent tou. 
t  f t  r " " 7  J “  ar,aU?irre dc miuva!s Soût - & de quelques femences
. ,  a 'U  P . 1 , : fes racmes lo*’r lonS'«s ■ plus greffes que les coiffesd’un enfant, 
çknchvS, jaunâtres ,  charnues, pleines de fuc, d’un goût acre & amer.

La fécondé efpece eft appelée.

C. B. Pic. j B  r y  onia nigra , Dod.
i. Fins nigra , Cord. in Diofcor.

''i H‘a 'r: cîe precedente, qu’eu ce que ces bayes prennent en m.eurifTant 
U i .  couleur noire , & en ce que fa racine efl en dedans de couleur de huis.

une & i autre efpece croilknt dans k s  bayes, contre ies murailles / leurs racines

. Bryoma al b a baecis nions-,, 
Tour nef.
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feules font en ufage en Médecine, & principalement celle, de la première dpeee 
Elles contiennent beaucoup de phlegrne , d’huiie & de fel.

Elle purgent les ferofitez parle ventre & par les urines : elles lèvent lesobftruc- Vertus 
tions elles excitent les mois aux femmes , elles poulfent l’arrierefaix après l'accou
chement : elles font propres pour l’afthme , pour l’hydropifie. Il arrive à quelques- 
uns qu’étant appliquée, rappée & échauffée en forme de catapiafnie lur l’eftomach 
ou fur le bas-ventre , elles les purge comme s'ils en avoient avalé.

‘Bryottia, vient du Grec P?'je qui fignifie;> pouffe abondamment j comme quidiroit 
line plante qui pouffe beaucoup de tiges en peu de tems.

Vitis alba, parce que la Bryone rdfemble à la Vigne, & que fe$ feuilles font 
blanches.

B U B A L U S.
Bubalus, vel Buffelus, en François, Baffe , eft une efpece de bœuf fauvage plus feuffslHs 

grand & plus gros que le bœuf ordinaire ; fon poil eft court & noir, fa qiivuc eft 
courte & prefquc fans poil , fa peau eft fort dure , fa tête eft petite à proportion de 
fon corps , il la panche vers terre; fes cornes font longues , torfés, noires , fon front 
eft rude , crépu , fon cou eft long & gros , fes jambes font courtes , grofTes , robus
tes ; on trouve cct animal en Afie , en Grece , en Egypte , en Fille de Bornéo , à 
Siam , il fe plaît dans l'eau , fon mugiftement eft effroyable ; fa fèmmelle appelle 
Buffela , a du lait comme la vache ,-la chair du Buffle eft bonne à manger , fa peau 
eft un cuir fort employé dans les arts.

Sa corne & fes ongles font propres pour l’épilepfîe , pour lés convulfions 
Son fuif &c fa moelle font propres pour rbfoudre & pour fortifier les nerfs.

Cornes. 
On P-les. 
Suif- 
Moelle. 
Vertus»

B U B O.
Bubo tuElicortis , s4xus, en François , Hibou ou Cathuam , eft le plus grand desoi- Bouvier, 

féaux noéturnes , il paffe quelquefois un oye en groffeur , fon corps eft court & fa Chaîna», 
queue aufïï, fes plumes font de couleur de fer parfemées de taches noires , fa tête 
eft fort grolTe , reffembiante à celle d'un chat, fes yeux font grands, éteincelans & 
épouvantab'es , mais ils ne lui fervent que la nuit, fon bec eft recourbé , fon cou 
eft court, fes jambes font courtes , fes pieds font armez de grandes ongles ; il ha
bite dans les cavernes, dans les maifons ruinées , au fond des tcurs, dans les ci
metières , dans les Eglifes , dans les vieux arbres creux , il vit de laizards, de rats, 
d'yrondelles, d’efearbers , de levreaux , il fuit la compagnie des autres oifeaux j il 
y en a de beaucoup d’efpeces.

Son cerveau eft propre pour confoiider les playes ; pour guérir la gravelle ; on ne çtï'iciü, 
s'en fert qu’exterieurement.

Son fang eft propre pour l’afthme étant pris par la bouche. Venus.
On dit que Bubo vient de ce que le Hibou femble prononcer le même mot quand Ethnologie 

il crie.
B U B U L C A.

Bubulca , en François, bouvier ou peteufe , eft un petit poiflon de riviere long de Bc&neçj 
trois ou quatre doigts , plat & large d'un doigt & demi , de couleur argentine ; il fe Peteufe. 
tient ordinairement dans le bourbier , & il eft toujours fale quand onlepeche , il 
eft couvert d'écailles, grandes , larges ; fa gueule elt petite fans dents, fa queue eft: 
fourchue. Il eft apiritif. Vertus.

B U C C I N  U M. ;
Buccinum, en François, pourcelme ou buccins, eft une efpcce de pourpre, outm
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poilion renfermé dans un gros coquillage fait en cornet, & tacheté.

La coquille de la pourcelaine étant broyée cft propre pour netoyer les dents.
Ce coquillage prend fon nom de la figure , car bucctnum fignifie un cor ou corner.
* Les vaifléaux de pourcelaine qui nous viennent de la Chine l'ont faits avec un cer

tain fable trés-fin , donc les grains font tranfparens , qu’on trouve à la Chine entre 
dt$ rochers ; les Chinois pétrifient ce fable & en forment des vafes qu’ils mettent 
ci ire dans des fours pendant quinze jours, ils les ornent de differentes figures ou 
peintures : on appelle en Latin cette elpece de poterie Sinicumfîtlilc.

B U F O.
Bufo phyfaîus , r u b e ta en François crapaud, cft une efpece de grenouille terreftre 

groife environ conu eue le poing, laide , hidtufe , effroyable , couverte d’une peau 
dure , grife , brune, parfemée de taches qui femblent autant de puftules ; (a tête eft: 
greffe , fon dos eft large , fon ventre eft enflé & ample ; il habite les lieux humides 
fombres, cachez , puant, il mange de l’herbe & des vers ; on prétend que les her
bes qu'il a touchées ou qu’il a humectées de fa bave foient empoifonnées ; fa defFtn- 
le quand on le pounuiteft de lancer fon urine qui eft virulente & qui fait enfler fa 
partie du corps fur laquelle il tombe -, on dit auffi qu’elle excite des acciitns appro
chant de ceux qu’on reflent par la piqueure du feorpion , mais nous ne voyons point 
que fous nôtre climat rempere les crapeaux Soient fl venimeux \ il le font d’avanca- 
ge dans les pays chauds} neanmoins pour prévenir le mal qui pout’roit arriver de 
cette urine de crapaud , foit par l’éfroi , foie par un venin affectif, il eft à propos 
de 1 ave? le plutôt qu’on peut la partie avec de l’urine ou de l’eau de vie , & d’avaler 
quelques prifes de fel volatil de cra aux ou de corne de cerf, afin que s'il s’eft fait 
quelque coagulation dans le fang, ce reruede le diflolve & fafle tranfpirer la mali
gnité au dehors.

La préparation du crapaud , quand il a été tué, conflfte à en ôter tes entrailles &2 
à le faire fecher au fol cil , on peut même la. fier fecher les entrailles avec le corps » 
pourvu que par le trop d’humidité elles ne le faffent pourrir ; il contient beaucoup 
d'huile & du fel volatil.

On le réduit en poudre, & l’an,en fait prendre ultérieurement pour l’hydropifleB, 
pour refifter au venin fla dofe en cft depuis un (crppule jufqu’à deux , on l’applique 
auffi fur les reins, & fur l’ombilic pour la même maladie , il excite t* aucoup l’urine*

Il ne faut non plus craindre qu’il ioit refté du venin dans le crapaud mort, que 
dans la vipere m orte, mortua beftia, mortumn efl venenum.

On trouve dans des marêts des crapaux aquatiques, mais ils n’ont pas tant de
venu que les crapaux tereftres, à caule qu’ils ne contiennent pas tant de fel volatil.

Les crapaux croiflènr quelquefois en des. grafleurs mon(trueufes , comme on en 
voir en Amérique.

On trouve quelquefois dans îa tête des plus rros Sc des plus vieux crapaux une 
petite pierre biaiihe ou d’autre enuh ur, qu’on appelle ordinairement crapaudine 01$ 
pierre de crapau; on- l'enchafle dans les bagues, & 011 la porte au doigt., croyant" 
qu’elle ait une grande vertu pour refifter à la malignité des humeurs : on l’attache 
auffi au cou pour îa fièvre quarte ; mais je n’ai guete d’eftime pour ces Amulettes, 
Sc je crois que fi. elle eft capable de produire quelque eff t , c’eft. quand- on la prend 
intérieurement après l'avoir réduite en pou Ire. Elle eftaperitive.

Le crapau eft appelle rubeta, parce qu’ilfe tiens feuvent fous la ronce qu’on ap
pelle en Làtiarefout

BUEONlTES*
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B U F O N I T E S .

j Batrachtres, j En François Crap auditif,
l Borax, l f

Eft une efpece Je pierre précieufe dont il y a deux efpeces, une ronde & l’autre lon
gue. La première eft longue en fa circonférence, creufe d’un côté , convexe de l’au
tre , en forme d une petite calotte, large environ d’un demi-pouce en fa baze fort Roaic
polie .tantôt gnfe-brune, tantôt noire , tantôt blanche, tantôt verte ou de couleur 
diveriihée.

La iecondea le plus fouvent un pouce de long fur quatre ou cinq lignes de large Long. 
El.e eft arondie par les deux bouts, creufe en gantière ou en maniéré d’auge, & voù-

t'âcfcs^ouffîtres * r"ntle ’ ^  C° “IeUr Srifâtte brune’ mitbrée
Les grofleurs de ces pierres fuffifent pour defabufer ceux qui crovent qu’elles font

f e r  r X “ 5 08 ,es— daus ics — * 1 *
, ? "  Pr/ l'" d ^u‘étant b> V «  & prifes par la bouche, elles foient capables de refiler v 
a la pelle & aux autres maladies malignes; qu’étant appliquées fur L  morfures ou VC™’ 
Ptqueurcs des beces vemmeufes, elles en attirent le venin au dehors. On fait monter 
la crapaudme ronde fur des bagues , & on la porte au doigt pour fe garantir J ™  
vats air ; on en pend aufli au coû pour la fièvre quarte , mais toutes ceS vettns ne font 
qu imaginaires. La crapaudme n’a qu’une qualité akaline, propre rourabforber les 
acides pour arrêter les cours de ventre , étant prife intc7 ,L m e „ t„  J2 S de 
emi- ragme en poudre ; mais elle n’eft guère d’ufage en Medecine. *

tê if lfc r a p a u  /0M ’ pau' Par“  a crû que cette pierre naiffoit dans la

COmme q“  d'r01t» P‘crrequ’on tire d’une efpece de Htiniologie

B U G L O S S U  M.
Buçloffum valgare mayus, J. B. 

Bttglojjum an g ujïifolium ma jus , C. B. 
Pir. Tourncf.

Circium Italicu m , Fuchs. 
sSnchufa , Tut*. 
sUnchufa Alcibiadion s Dod.
Buglojfa, Brun^ Cæf.

Buglojfum anguflifoUum , Lob. încon, 
Buglojfus Italîca , vel GÆca major [  

ie l  vera , Gcf. Horc.
/ ycopfia , Ang.
Lycopfs j Dod. Gai.
Ecbium Italicum fpinofitm , Fuch.

En François 2Suglofe.

ES une plante dont les feuilles font longues & médiocrement larves, velues âpres 
au toucher, de couleur vrrte-brune , luifante : f e  rives s’élèvent i l  l  £
Pied *  demi ou de deux pieds entourées de f , i £ f c  d w f c '  h a "
n plufeurs petits rameaux qui fe revêtent de petites fleurs de couleur ordinaireroen- 

b nie ou rouge , quelquefois blanche. Chacune de ces fleurs eft un entonnoir à pa.
V  ° n6eco" ? ‘  cn c"13  Pan,es- « tte  fleur eft palTée , il naît en fa place quatre
fcmcnces qui ont U ligure de la tête d'une vipère : ces femcnces font enclofes dans une 
enfuie  qui a fervi de calice à la fleur: elles ont un goût d’amande ; fa racine eft Ion

dtdVnf T o V - T 7  7 ‘ ’ !'°.nJ,e, <Je“ ule,llr en dehors, blanchâtre enans. Toute la plante eft remplie d un fuc gluant ou vifqueux, femblable à celui de
•a baim ache, on la cultive dans les jardins potagers, car elle eft d'an grand ufage

T
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dans les bouillons ; elle contient beaucoup de phlegme & d’huile, peu de Tel.

Elle eft humectante , pe&orale ; elle adoucit les âcretez du fang & elle le purifie; 
elle fortifie le cœur & elle excite de la joye : fa fleur eft une des trois fleurs cordiales.

Bugloffum , Grœc. fitsyx&os-os, ex fiou , bos , (£r •yyZc&ct. Ungua, comme qui dnoit, 
langue de boeuf y car on prétend que les feuilles de cette plante ont la figure & la rü- 
deife de la langue d'un bœuf,

B U G U L A.
Bugula y en François, bugle ou confonde moyenne, eft une plante dont il y a deux 

efpeces.

Herbu LM- 
rentiana.

La première
Bugula, Dod.

ConfoUda media prdtenfis c&rulea, G. B. 
slrthetica Pandettani, Ang- 
Cofolida media , quibufdam bugula ,

J- B-

eft appelle'e
Qonfolida media & herba Laurentia- 

na , Caft.
Prunella carulea, Trag.
Syrnphytum medium, Lon.

Première
efpece

efpece.

Elle pouffe deux fortes de tiges ; une quarrée , chargée de fleurs ; & l’autre grêle 
& rampante , toutes deux un peu velues. Ses feuilles font oblonguss , allez larges , 
plus grandes que celles de l'Origan , molles, incifées legerement autour , de couleur 
verte , ou quelquefois tirant fur le purpurin ; d’un goût d'abord douceâtre, puis un 
peu amer & aftringent. Ses|fleurs naiflènt verticillées ou rangées par étages & par 
anneaux vers le haut de la tige , chacune d’elles eft en gueule , de couleur blenë , ra
rement cendrée ou blanche. Quand cette fleur eft pallée , il naît en fa p'ace quatre 
femences prefque rondes , enfermées dans une capfule qui a fervi de calice à la fleur. 
Ses racines font fibrées , d’un goût aftringent. Gette(plante croît aux lieux pierreux, 
humides, ombrageux.

Seconde La fécondé efpece eft appellée.
ConfoUda media pratenfls 

H. R. Par.
hirfuta,Bugula Jylveflris villofa flore uruleo,

Pit Touinef.
ConfoUda media Genevenfis, J. B.

Elle différé de la première efpece en ce que fes tiges font plus velues, en ce que fes 
feuilles font plus petites , plus longuettes , crénelées plus profondément, tantôt pur
purines , tantôt rouges, tantôt blanches : elle croît dans les prez aux environs de
Gerxve,

L'une & l’autre efpece contiennent beaucoup de phlegme & d'huile, médiocre
ment du fel.

hiles lont vulnéraires, propres pour l’afthme , pour les ulcérés du poumon , 
pour purifier le fang , pour déterger & confolider les playes : on s’en fert intérieu
rement &: extérieurement.

On dit que 'Bugula a été tiré de Bugle, qui eft un nom François fort ancien » 
Eâmologie & qui lignifie la même plante,

B U L B O C A S T A N U M .

Vertus.

Bnlbocaflanttm, J. B.
Bulhocaftanum mas Trallîani, Lugd. 
Btilbocafanum màjusfolio Appii, C.B. 

Pic Tourneforr.

Oenanthc prima, Matth. 
Bunium , Dod Gai. 
Bulbocaftanon , Dod» 
Apios , Tur.
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NucuU terre (Iris Septentrionalium, 

Ad. Lob.
Bancafleolus vulgo, Cæ f.

• En François Temnoix,
Eft: une plante dont la feuille eft femblable à celle du Perfil, mais d’un goût bien 

plus foible attachée à une longue queue purpurine, Sa tige eft divifée en quelques 
rameaux qui ioûriennent en leurs fommets des ombelles ou parafols garnis de fleurs 
blanches! cinq feuilles difpofées en lofe à l'extrémité du calice. Quand cette fleur 
tft paftee , le calice devient un fruit compofé de deux graines menues, un peu lon
gues , noires; d’un goût aromatique & acre. Sa racine eft un tubercule gros comme 
une grotte noix , charnu , noir au dehors, b anc en dedans, jettant plusieurs fibres, 
d’un goûc doux & agréable , approchant de celui de la chateignc. Cette plante croît 
aux lieux humides & ombrageux ; principalement en Angleterre, en Hollande : on 
mange fa racine ; elle contient beaucoup d’hile ôc du fel eflentiel.

Elle eft aftringente & propre pour arrêter le fang : fa femence eft aperitive.
2lulbocaftanum vient des mots Latin bulbus , bulbe , & caftanea , chateigne ; comme 
qui diroit, plante dont la raciue eft bulbeufe, & qui a un goût de chateigne. 

B U L B O C U  D I U M , .
Bulbocodium vulgatius , J. B. 
Bulbocodium, Theophr.
Codiamm , vel codiaminum flore Co

da , id eft campanuU , Gef. hor. 
Narciflflus fylveftris paUidus calice

luteo , C. B. Pit, Tourncfort.
Bulhus fylveftris & Codiaminum ,Gef„ 

hor.
Narciffus luteus fylveftris, Dod.
En François , Gampane jaune.

Eft une efpece de Narcifle fauvage , ou un» plante haute d’environ demi pied. Ses 
faillies (ont longues, étroites : fa tige porte en fon fommet une belle fleur aune  
ie.ule feuille évaféeen campane, pâle , foütenue par un calice faune, cforé, luifanr, 
envelope d une graine membraneufe, & entourée defixfeuilles pointues, pâles.Quand 

*r?5 Pa( é̂e» Ie ca îce devient un fruit rond & relevé de trois coins ; lequel 
eft divife intérieurement en trois loges contenant des femences prefque rondes, noires. 
Sa racine eft bulbeufe , vifqueufe au toucher & au goût, avec quelque douceur mê
lée d un peu d’acrirnoinie , Cette plante croît aux bords des champs , dans les prez,
aux lieux hurmd s , dans les bois , dans les jardins. Elle contient beaucoup d’huile 
oc du lel feflentiel, r

Sa racine eft purgative & apsricivc j elle évacue la pituite vilqueufe. La dofe en 
elt de deux dragmes en infufion.

B U P H T

Buphthalmum vuUare, Cluf. Pan.
& Hift

‘Bupkthalmum tanaceti minoris foli’ts , 
C. B. Pit. Tourne f.

Cham&melum Bhryfanthemum, Fuch 
Bnphthalmus , qui eft crispula ber ha, 

Amato.

En François
Eft une plante qni poufle des tiges à 

pieds,grêles, garnies d’une laine blanche

A L M Ü M

Cuphtbalmtm vulcare , Cbry flambe- 
mo congener , Cluf. Hift.

Cham&mclum Chryfantbemum que- 
Yumdarn, J. B.

Chryfanthemum ventm , Gef. Col, 
Çotula lutea ftve tertia, Dod. 
Cotula non fœiida , Loti.

Oeil de bœuf.
hauteur d’un pied & demi ou de des® 

fes feuilles font découpées comme par pai»
T ij

Vertus.
Eriiuülogïe

r

Vertus,
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res jufqu’à la côte, lanugineufes , dentelées aux bords , femblables , à celles de îa 
petite tanefie ; Tes fleurs «aident aux lommets des branches , radiées comme celles 
de la camomille, mais plus grandes, de couleur jaune ; il leur fuccede des femen- 
ces menues &anguleufesj fa racine eft dure 6c ligneuié : Cette plante croît dans 
les champs, aux bords des chemins, dans les fentiers ; elle contient beaucoup d'hui
le s médiocrement du (cl eflentiel. r

Elle eft àéterfive , vulnéraire, émollienre, réfolutive.
Vcrrus. Buphthalmurh â pott bas , &  opïxXpes oculus comme qui diroit, œil de bœuf, car 
Etimologie. 0n prétend que la fleur de cette plante reflembleà l'œil d’un bœuf.

B U P L E V R U M .

Buplevrum folio rigiâo, C. B. Pif 
Tournef.

Elaphobofcum & gratia Bel Cjallis ,
Gef.

En François , Percefeuille.
* Eft une plante dont la tige croît à la hauteur d’un pied & demi, nou e , fe divi- 
fant en rameaux ; fes feuilles font rangées alternativement, oblongues, alftz larges 
roides, dures, nerveufes, finifl’ant en pointe & ayant une figure approchante de celle 
de l’oreille d’un lièvre, fes fommicez foûtiennent des petites ombelles éparfes où 
naiflent des fleurs cpmpofées chacune de cinq feuilles jaunes difpofées en rofe à fex- 
tremîté du calice : lorfque la fleur efl paflee ce calice devient un fruit compofé de 
deux graines oblongues, arondies fur le dos, & canelées. Cette plante croît fur les 
coîines , dans les terres gralfes, argiileufes , aux bords des rivicres, aux lieux pier
reux ; elle contient beaucoup de fel eflentiel & d’huile, *

Vertus. Elle eft déterfive, vulnéraire, deflîcative ; fa femencc efl eftimée bonne contre 
la piqueure des ferpens, étant prife par la bouche.

Etimologie. Buplevrum à p0~s &  *ktvfoi lotus , comme qui diroit., cote de bœuf, parce qu'on 
a prétendu que la feuille de cette plante avoit la figure de la côte d’un bœuf ou bien 
À pois grande, & ntevpn latus , comme qui diroit, grande côte.

B U P R E S T I S.
Bup refit s , efl: une efpece de mouche cantaride qui reflemble à un efearbot, mais elle 

eft plus petite ; elle habite fur les pins, dans les herbes ; elle eft armée d’un aiguillon 
dont la piqueure eft venimeufe comme celle de la guefpc ou de la mouche à nifel eau. 
fiant une grande douleur à la partie & la faifant enfler ; il faut pour en guérir ap
pliquer deflus de l’eau d’arquebufade ou de l’efprit de vin. ^

Cette mouche excite comme la cantaride ordinaire, des veiïîcs fur la peau où 
l’on l'applique.

Buprcfhs ex s,tis bos eft* wçptô/p cfut wcsndtt , ex 7rp,̂ ix comme qui diroit, mouche 
Ethnologie qui brûle le bœuf ; car fi un bœuf avale cette mouche en paillant , elle excite dans fion 

ventre une inflammation violente qui le fait enfler & mourir.

B U R S A P A S T O R I S .
B u y  fa  pafloris, Match, J. B.
Burfa pafloris major folio fwuato,

C. B. Pit. Tournef.
 ̂Sourie à En François, Tabouret ou bourfe k berger.

Pafîoris burfa, Fuch. Dod. 
Hctba caneri, Ger.
Pera Pafloris.

Buplevrum, Àng. ma jus, Gef. hor. 
Buplevrum latîfolium , Tab.

. „ . Anricula leporis altéra, five riçidiorGratta Det 1 •> «=>
Gallis. J» B.

Buplevrum alterum, latifolium,Dod.
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Eft une plante fort commune qui poufleau commencement des feuilles oblongues, 

découpées comme celles de la roquette , éparfes à terre : il seleve d’entr'elles pktl 
fleurs petites tiges menues, ramtufes ou divilees en aîles, ponant des feuilles, les unes 
entières, les aatres découpées comme celles d'enbas , mais plus petites ; fe s fleurs 
font petites , blanches, rangées en haut le long des tiges ; chacune d'elles eft à qua
tre feuilles difpofécs en croix ; quand cette fleur efl paflée il naît à fa place un fruit 
triangulaires , plat, qui a la figure d’une petite belace , fe divifanr intérieurement 
en deux loges remplies de femences menues , prefque rondes , noires ; fa racine efl: 
longue , blanche , accompagnée de fibres, d’un goût douceâtre & defagreable. Cet- 
re plante croîc par tout dans les champs, dans les jardins, aux lieux incultes &c de- 
ferts ; elle contient beaucoup d’huile , médiocrement du fei.

Elle efl aftringenre, defficative, vulnéraire , propre pour arrêter le cours de ven- ,
tre & les hémorrhagies. Vertus.

On a nommé cette plante burfa pafioris, à caufe que fon fruit a la figure d’une Etimologie 
beface.

B U T  O M U S.
Butomus. Cæf. Pit. Tournef.
Juncus fondus , J. B.
Juncus floridus major , C. B. 
C.alamœgrofis, z Trag,

(jladlotus acjuatilis, Dod. 
Sparganiurn, Dod. Gai. 
Gladiolus palufiris, Gord. Hift. 
Car ex alterum, Lon.

En François, Jonc feuri.
Efl une plante aquatique qui pouffe des tiges à la hauteur de quatre pieds , droites 

grofres prefque comme le petit doigt, liffes, égalles, fans nœuds ; fes feuilles fortent 
de la racine fort longues, étroites, fes fleurs naiflent aux fommets des ti^es en ma
niéré d’ombelles, larges , belles , de couleur purpurine ou blanche j chacune de ces 
fleurs eft à plufteurs feuilles difpofées en rofe ; quand elles font tombées il leur fuc- 
cede un fruit membraneux terminé par quelques cornes, ôc compote le plus fouvent 
de fix graines remplies de femences oblongues, menues ; fa racine eft grotte nouée , 
blanche , accompagnée de fibres : Cette plante croît dans les marais , dans les prez*
& particulièrement aux lieux maritimes ; elle contient beaucoup de phle^me , de 
l’huile & médiocrement de fel efifentiel.

Elle eft décerfive & aperitive ; on eftime fa racine & fa femence contre la morfure 
des ferpens.

Butomus à fiels bos, bœuf, parce qu’on dit que le bœuf aime les feuilles de cette c ■ . .
plante. bumologic

B U T Y R U M.
Butynim medulla lattis , en François , heure , eft la partie du lait la plus grafle 

appeilée crème .- laquelle on a battue bngtems dans un pot long pour en feparer 
le ferurn quon appelle lait de heure: le beurc contient beaucoup d’huile ôc un peu de L*ais- 
fel volatil. r ^  Laic de

Il eft émolient, peéboral, addouciffant, refolutif, digeflif. Vertus
Idutyrumex pots, bos & rvph cafeus , coagolum , comme qui diroit fromage ou caille Ecimoi0Stc 

du lait de la vache ,car on tire le heure de la crème qui paroit condenfé fur le lait.

B U X U S.
Buxusy en François, huis ou bouts, eft un arbriflfçau dont il y a plufîeurs efpeces s 

jeécriray ici les deux principales.
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Premier!

c/peee. Buxus , Dod. J. B. 
Buxus vulgarts, Trag.

La première eft appellée.
|  Buxus arborefeens , C. B. Pic. Tour-

neforc.

Seconde
afpece.

Elle croie a la hauteur d un petit arbre , Ton tronc eft fouvent gros comme la cuiïîk 
d un homme , Ton bots eft dur, compade, jaunâtre ; Tes feuilles font petites, oblon- 
gués, arondies , dures, epaiiTes, toujours vertes, lilTes , luifanfes , dJune odeur 
,orte, alTez agréable 5 fea fleurs font petites, herbeufes , à trois ou quatre érami- 
«es , rte Uiffant aucun fruit apres elles , mais il naît fur le même pied de la fleur
Ua . iC ^UI a en <lue4 ue manierc la figure d’une marmite renverfée • ce fruit
eftd.yife intérieurement en trois loges , dans chacune defquelies eft contenue une 
capfule cartilagineufe , qui par fa comftration pouffe ordinairement avec violence 
desfemencesaffez loin de la plante, ces femenccs font Ionguetcs, luifantes & brunes,

La fécondé efpece eft appellée
Bux>?s humîlis % Dod.
Buxus foliis jotundioribus , C. B. Pit. 

Tourntf,

Cham&pyxos, Trag. Tabern. Icon» 
En Frrançois Bénis a parterre.

Choix.

Vertus.
'Etimologic.

r  Elle ne croît qu’à la hauteur de deux ou trois pieds , mais elle fe répand beaucoup 
au large par un grand nombre de rameaux menus ; fes feuilles font p lus arondies & 
plus vertes que celles du grand buis, mais au refte elles font femblables auffi bien 
que leurs fleurs & leurs fruits; ce petit buis eft employé dans tous les jardins pour fai- 
ic  les bords des parterres. Le buis aime les lieux ombrageux, montagneux, il demeure 
toujours vert en hyver comme en Eté; il contient beaucoup d’huile & du fel elfentieh

l S kU,*S c?P loye c^ez t)eaucoup d’artifans comme un bois fort traitable 
Sc de beauconp de durée , car les vers ne peuvent guere le penetrer .* on en fait ve 
nir de Champagne & même d’Efpagnc : On doit le choifir dur, folide, aiTez p j  
iant , le coupanr & fe poliflfant aifement, de couleur jaune pâle.

Il eft fudorifique , apéritif; on l’employe en décoétion , mais rarement.
Buxus, gr&c *v a „ ,  denfitas, parce que le bois du buis eft folide & 

compacte.

C
€  A A P E B A.

f  Caapeha, G. Pifon, eft une plante du Brefil qui n’eft pas beaucoup differente de h  
Uemante elle pouffe de longs farments qui quelquefois montent & s’attachent aux 
arbres voifins quelquefois s’abaifient & rampent par terre : fes feuilles font'fott min
ces , les unes font rondes : les autres ayant h  figure d’un cœur, de belle couleur ver
re en deflous : il s’eleve d’entr’elles des pédicules roux ; portant en leurs fommets au 
mois de Juillet, des fleurs jaunâtres ou d’un jaune pâle ; il leur fuccede à chacune 
«n gram gros comme un pois , défiguré ovale , de couleur rouge en dehors, verte 
cn, c. an* » ra<-ineeft tortueufe: groffe àjptu prés comme le doigt, grife pendant 
qu e le eft encore jeune, mais en vieiliiftant elle atteint prefque la groffeur du bras ôs 
* e devient noirs , cette différence a donné lieu à quelques Botaqiftcs de diftingucs
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h  plante en deux efpeces quoy qu’il n’y en ait véritablement qu'une : fa fubftance eft 
en dedans comps&e , on&ueufe , d’un goût tirant fur l'amer.

Cette racine eft eftimée fort bonne pour atténuer la pierre du rein , & de la vefïie, 
pour refifter au venin & à la morfure des ferpens.-on la cou pe par tranches, on U met v 
macerer quelques jours dans de l’eau, ou dans quelqu autre liqueur apropriée à la 
maladie : elle donne à cette liqueur un goût de vin ou de biere , & l’on en fait boire 
pour la boiffon ordinaire : on tire aufïï le fuc de la feuille & de la racine pilée en- 
femble , & on le mêle dans du vin.

c  ; a C A L I A.

Cacalia, eft une plante dont il y a plufïeurs efpeces j je d’e'criray ici les deux prin
cipales.

La première eft appellèe.
Cacalia , cjuibufâam, J. B. Cacalia prima & vklgaris iticano
Cacalia foliis crajfis hirfutis, C. B. lio , Cluf. Pan.

Pic. Tournef.

Elle pouffe des grandes feuilles prefquc rondes , épaiffes, dentelées en leurs bords, 
anguleufes , cotonneufes & blanches en deffous, reffemblantes à celles du petaûte , 
il s’eleve dentr’elles une tige à la hauteur d’environ deux pieds, velue , moelleufe» 
fe divifant vers fa fommiré en quelques rameaux qui foûtiennent des fleurs difpofées 
en Bouquets , de couleur purpurine dans un calice cilindriquei quand ces fleurs font 
tombées il naît en leur place des graines oblongues , garnies chacune d'une aigret
te > fa racine eft grofle comme le petit doigt, entourée de fibres menues.

La fécondé efpece eft appeliée.
Cacalia : Daîech. in Diôfcor. 
Cacalia foins cutaneis acutioribus &  

gl abris, C. B P«t. Tournef.
a./Uterum cacalia germs. J. B.

Cacalia glabro folio , Cluf. Hift. 
Tujfilaqo alpina, fïve montant, 

Daîech. Lugd.

Elle différé de la precedente en ce que fa tige & fes feuilles font fans poil 4 & en ce 
que la couleur de fa fleur eft d’un purpurin plus pâle, ou jaune.

L une & 1 autre efpece de Cacalia croiffent fur les montagnes & le long des tor- 
rens-, elles contiennent beaucoup d’huile, médiocrement du fel.

Elles font propres pour amolir , pour adoucir , pour eicatrifer, pour épaiflïr la Yertu$“ 
ierofite acre qui tombe du cerveau , étant prife en décoétion.

C A C A O S .
Cacaos, five Cacao , eft une efpece d’amande qui fait la bafe du Chocolat & qui lu» 
onne e nom ; elle croit en Amérique à un petit arbre appelle Cacavate , fort garni 

0e eûmes reffemblantes à celles de l’oranger, mais plus longues & plus pointues : fa 
licurcft grande , de couleur jaune ,* elle laiffe en tombant des"filamens longs, lanugi
neux, verds, defquels fe forment des fruits pointus, jaunes , qui atteignent en croîf- 
anr & en meurifïant la groffeur de nos melons chaque fruit contient vingt ou 

nente noifettes ou amandes groffes comme des piftaches, on en trouve même qui en 
renferment jufqu à quatre-vingt > elles font couvertes chacune d’une pellicule jaunâ
tre, laquelle étant feparee , il paroit une fubftance tendre qui fe divife en plufïeurs 
arcicü ês *neSa^ s , huileufes , nouriflantes, laiffant quelque âcreté à U bouche*

v. PL ïîï- 
fig. 8.

Cacao.
cacavate»



Cœcahualt*

Caraquc,

Choix.

Vertus.

F-cim ilogic 
de Caruc.

Huile de 
Cacaos. 
Ulàgss.

Vertus.

Voy. Pi, 11 x 
% 9

Caffaut , 
C a f ja v e .
Pain de Ma- 
dj gfear. 

Hica. 
Manihot 

Jndomm 
Mznihot 
Tbevstt.
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Efpagnols par

gros & petit C Ja q u e  \ eües^vT enL n^lâ Provi ̂ ‘T  J  fcC° ndc font aPPeIIe'« . 
quatrième font appeliées gros & petit Cacaos d r J  ^  N,CarfS a* La tro^ém e & Ja 
Illes de PAmerique & de Paint Domineue  ̂ ^  * Parcecl11 c^es croiflent dans les

bien nourri, péfanf.ëu c m ^ u ^  ' hoifir Sros • n oà i'm
goût agréable. Il contient beaucoup d'huile & du fei S  “  dCdanS * d‘Un

j o X ™  « «  ,

gui en r que du pain de Cacao n,s île u • , c a ” s » Parfe cîu jls ne rnan-
agréable un peu de vanille, degyroBey d e ^ n d le ^ o ^ d /01*^ 0”  ^  ‘'endrC P'US 
mat,Sue femblabk, mais fans fu/re : que les EfpLnols en ^  ar0'
rent pour leurs malades & qu'ils s'en «ouverenr rr°é h g0u«*-enc, qu'ris en pri-

tn , bfpagne où l'on dût ^ 7 X 1 ^  jT * "  ^  ' T ' -

^ r n f f a ,Uc o ° » S n ChMOlat ’ t ,  ^  Æ

femblable à de la g uiffe^d'un odcur& Tuf goûrTCaca””  elle f e a l ^  ’ “ T H *

Îi eft trop débile. * ° n C” aPPllllue ûr *a reÜ oa de i'dîomac quand

4î“ ™ÿ-«££r,t i,! flËXtSS; ,2£d;,,“ “  *
oa , c’eft un arbrifleau qui croit à L hiuiteur de cinq i T  }*?*}•*
bgneufe , tortue . nouer*, verdrqruufe , fiagde 3 ^  iLs f *
ges comme la main , divifées chacune en fenr on I,,,;, ‘ tel,lcs !ai'-
blantesaux leuilfes du chanvre - fes fl-n . r a P «tes toujours vertes, reliera.

qu un pignon 5 fa racine à la figure & la groflhu d'un gros navet ‘ L  d J  ^  l î  
cure en dehors , & blanche en dedans. On cultive ce J  n J  J  * t r  J  ° bC*
1 Amérique dans les terres labourées en (liions • c le  -i* f  ri fè Î é ' ux de 
rns font fort différentes fuivant les climats où eîle eft V od . te cm ! ‘ t™*” * T
9“  cn tfrrc . eft faiutaire & bonne à m a „ ir crüé ou i L i T  f
lamt Dominique . de Cuba dp R-,,.*: *, A 0>n S 01 aucr‘'il*enr » celle de
-potion violent & b t p t  C ô„ la m , e crm “c'ëft ' ’ ^  & ™
,ù'Oon fait Je pain i

fehilles de pabëler’-’ou e„ tir'le’ f ” M ‘“PCff *  ^ * nt m,Tcs dans dcs r« s  f i t  de 
* r e  exprimé o n k f i ï T  ^ p n f f c ,  on prend enfuite le marc ou la ma.

P w , on la fncalfc a petit feu dans une poêle /  la remuant & la tournant
d’un
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d’un côté & d’autre afin qu’elles’épaiflKTe : puis quand elleeft fuffifamment cuite \ 
on en forme de gâteaux mincesqu’on fait fecher au Soleil ou fur le feu :c’eft le pain 
de Cafïave qui eft bien nourriftant, & qui étant feché, fe conferve comme le Bif- 
cuit fans fe corrompre. Les fauvages des Antilles & tous les habitans des Indes 
Occidentales s’cn nourriffi nt.

L’ufage de ce pain rdferre le gofier par fon âpreté , & il excite un e;tranglement 
Jfi l’on n’a eu le foin de le faire tremper dans du bouillon ou dans de l’eau , ou de le 
mêler avec d’autres alimens. Ceux qui n’ont point eu cette précaution , & qui veu
lent le manger fec , doivent avoir toujours une bouteille d’eau à la main pour s’hu- 
meéter à chaque bouchée qu’ils auront mangée.

Le fuc exprimé de la racine feroit un pmion capable de tuer quelque animal que Sac de 
ce fut qui l’auroit avalé crud : mais fi on le fait bouillir jufqu’a confomption delà racifiCdYu- 
moitié , puis qu’on le laiffe refroidir , il fe fera converti en une liqueur aigre qui prépara-  ̂
aura le même goût, le même ufage, & la même qualité que le vinaigre. Si on le 
fait épaiflir en Sapa fur le feu , il devient doux , il fert de miel aux Indiens.

Il faut que la racine de Yuca des Ifles , pour produire les effets difFerens dont je 
viens de parler, contienne un fel volatil âcre & rongeant, qui fe diflîpe par la coc- 
tion j en forte que ne reftant que du fel fixe embaraffé dans l’huile , il n’ait plus la 
force que de faire un acide femblable au vinaigre ; encore cette aigreur fe detruit-ellc 
en fa plus grande partie Iorfqu’on met évaporer & épaifïïr la liqueur en Sapa ; parce 
qu’alors l’huile étant beaucoup plus ramaflee, elle envellope étroitement les fels , & 
les empêche de faire autre impreflion fur les nerfs de la langue , qu’une efpece de 
chatouillement qu’on appelle douceur,

On dit que le fuc du Roucou eft un contrepoifon pour (a Maniaque.  ̂ ^

C A C H O S. ‘f & L
Cachot Monardi, Lugd. fwefilamm pomiferum folio rotunào terni, C B . Manque!*
Eft uneplante du Pérou, laquelle croît comme un srbrifTeau, fort verte ; fafe’uillc îoJjirZ ?  

eft ronde,mince:fon fruit eft femblable au malum infammplat d’un côté,rond de l’autre 
finiffant en pointe, de couleur cendrée, d’un goût agréable,,fans acrimoinie, contenant 
des femences fort menues. Cette plante ne fe trouve que fur les montagnes du Pérou.

Sa femenee eft fort aper tîve elle atténué la pierre dans le rein & dans la vefiîe * Vertus,
& elle la pouffe par les urines étant prife en poudre.

C A D M I A.
Cadmia , Grec xu&pi'cc, » Jîrabicè, climia vel chlimia, En François, Cadmie.

"M,

C l im ia .
Eft line matière minérale dont il y a deux efpeces generales , une naturelle , Si Cadiric 

1 autre artificiele , la naturelle eft ou métallique comme le Cobaltum, ou non métal
lique comme la Pierre Cdaminaire. L’artificielle eft une maniéré de feorie ou de fuye 
qui fe fepare des métaux au haut des fourneaux des Fondeurs quand ils font le le- 
ron , la bronze , tels font le pompholix , la tuchie. Je parlerai de chacune de ces Qgi- 
mies en particulier dans leur rang.

C 1 C I L I A
C'citia, ( Jonft. ) eft un petit ferpent qui paroit aveugle, d’ou vient fon nom : fa 

peau eft brune , parfemée de taches noirâtres & purpurines, noire fous le ventre .• fes 
dents font fi menues qu’à peine paroiflent-elles : fa langue eft fourchue,il rampe d’une 
grande vîtefîe ; fa morfure eft dangereufe fi l’on n’y remédie par les mêmes remedes

¥



Vertus.

Etimologie.

Azur.

Etimologic.

Caffé 5

aan , bop, 
Buna, Bun 
nu, Buchoî

Choix.

Vertus
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que pour la piqueme de la Vipère. Ce ferpent contient beaucoup d'huile & de
fel volatil.

Il eft propre pour refifter au venin , & pour exciter la lueur. On le préparé com
me la Vipere. > A

Cdcilia vient de cœcus, qui lignifie aveugle, parce qu’on tient que ce ierpent naît
fans yeux.

C Æ R U L E U M .
C&nileum, En François Azur , eft une efpece d’émail bleu , ou une vitrification 

faite de foude , de cendre gravelée, de fable 6c de fafre , par un grand feu t  ̂la
quelle a acquis une couleur plus ou moins haute ou foncée , fuivant la quantité du 
fafre qu’on y a fait entrer. On broyé cet Azur en une poudre tres-fubtile & de 
belle couleur bleue , dont les Peintres fe fervent. On en mêle aulîl dans l’empois.

Caruleum eft un mot Latin qui lignifie bleu, on a donné ce nom à l’Azur comme 
qui diroit bleu par excellence.

G A F F E *

Caffé * 
Coffè ,

Cofi , 
Cahuc »

Cahouch ,
Cahuch
Cahouach.

Eft un fruit longuet §£ rond comme un pignon, de couleur brune obfcure : fou 
écorce eft une efpece de goulfe moyennement dure, ligneufe : elle renferme un grain 
gros comme un petit pois, de figure ovale, fe féparant de lui-meme en deux moi- 
tiez dures , jaunâtres , tirant fur le blanc ; ce fruit croit a un arbre du meme nom, 
qu’on trouve en abondance dans l’Arabie heureufe ; 3c principalement ail Royaume 
d’Yemen qui en fait une partie. Cet arbre reflerable à 1 Evonimus ou bonnet de Prê
tre j mais fes feuilles font plus épaiffes, plus dures , & elles retiennent toujours 
leur verdeur. On trouve la defeription de cet arbre Si de fon fruit dans 1 Hiftoire 
univerfellc des Plantes de Jean Bauhitu , tom. I. page 4 1 1 . fous les noms de Ban 9 
Bon s Bun a t 'Bttnnu i rBuncbos.

On doit choifir le Caffé bien mondé de fon ecorce , nouveau , net, bien nourri, de 
moyenne groffeur , prenant garde qu'il n’ait été mouille par de leau de la mer, Sc 
qu’il ne fente le moifi : il contient beaucoup d’huile & de fel fixe.

On fait rôtir le Caffé dans une terrine, l’agitant incelfamment avec une fpatule 
ou avec une cuillère de bois, jufqu’à ce qu il Foi t prefque noir; puis 1 ayant réduit 
en poudre , on en met bouillir environ une once dans deux livres d eau commune en 
une efpece de vaiifeau couvert, appelle Caffetiere, pendant un quart-d heure ; puis 
ayant éloigné le vaiifeau du feu , laiffe éclaircir la liqueur , on la verfe toute chau
de dans des talfes pour la boire fans lucre » ou avec du fucre. Cette liqueur eft en 
grand ufage depuis plufieurs fiecles chez les Orientaux , & à leur imitation on l’a 
rendue fort commune depuis quelques années dans toute 1 Europe.

Le Caffé fortifie l’eftomac & le cerveau ; il hâte la digeftion; il appaife la dou
leur de tête, il raréfié le fang, il rabat les vapeurs, il donne de la geyete , il em
pêche l’aftoupilfement après le repas ; il excite les urines & les mois aux femmes j il 
relferre un peu le ventre.

Les noms de Cafté & de Cahué viennent de Cahuch» comme Le prononcent les 
Turcs, & c’eft le même que le Cahouach ou Cahouch des Arabes. Ce mot vient 
d’un verbe qui lignifie en Arabe avoir peu d’appétit f parce que le Cafte ote l'ap- 
petit quand on en boit beaucoup.
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Cakile Serapioms, Anguil. 
Lruca Cafile diEla, Colum. 

Naflurtium m aritim ntnLu gel.

C A K I L  h;
maritima Italiea Siliaua hafla 

cnfpidi fimili, C. B,
, Raphanus marin us , J. B.

Eft une plante qui pouffe beaucoup de tiges à la hauteur d'environ un pied. Ses 
feuilles font oblongues, quelquefois larges , quelquefois étroites , graffes, d’un goût 
acre & falé. Ses fleurs reffemblent à celles de la Roquette , de couleur purpurine;
Il leur fuccede des goüffes courtes, pointues, & qui o m la figure du fer d’une pique; 
elles renferment chacune deux femences. 5a racine eft longue & déliée. Cette plante 
croît aux lieux maritimes -, fi on la cultive dans les jardins, elle porte fa feuille étroi
te ; elle contient beaucoup de fel fixe 8c d’huile.

Elle eft fort aperitive, propre pour la colique nephretique, pour la pierre, pour Vertus, 
exciter l'urine.

C A L A F.
Calaf, feu Ban, Âlpino. 1 SaUxSyriaca folio oleagîneo argente  ̂: C Bo
SaJJaf Syrofum, Ravv. | Elaagms Theophralli.
Zeruftîbet Serapioni. | Zarneb, vel Zctrabum Rhafi. Zarabum,
Eft une efpece de Saule étranger, dont la fleur naît devant la feuille, Cette fleur 

eft longuette , blanche , lanugineufe * odorante. Ses feuilles font beaucoup plus 
grandes quenelles du Saule ordinaire , graffes de couleur argentine. Cet arbre 
croît en Egypte aux lieux humides.

Ses fleurs font eftimées cardiaques, propres contre la fievre maligne , étant pri- Vertus 
des en confcrve ou en infufion: Les Ægyptiens en tirent pat: la diftilation , une eau 
cordiale à laquelle ils attribuent de graudes vertus ; ils l'appellent Macahalef. Macahalef

C A L A M B O t J R .
Calambour eft un bois verdâtre 8c d’une odeur agréable : on nous l’apporte des 

Indes en groffes bûches qui fervent à differens ouvrages de marqueterie : on en fait 
auflï des Chapelets, 8c les Barbiers l'employeur pour donner bonne odeur à l’eau 
dont ils font la barbe. 11 contient beaucoup d’huile à demi exaltée, & de fel effentiel.

Il eft propre pour fortifier le cerveau ; mais on ne l’employe guère en Medecine. Vertus.
C A L A M I N  A R I S L A P I S .

Calaminaris lavis, 
Cadmia lapidofa , 
Cadviia avaria ,

En F rançois, Pierre Cdaminahe 9 
ou Calamine. Calamine,

Eft une Cadmie naturelle , ou une pierre médiocrement dure, dont il y a deux 
efpeces ; une rougeâtre & l’autre grife,

La Calamine rougeâtre eft parîemée de veines blanches, dures. Elle naît abon- RcrçgcStre* 
damment dans le Berry , proche de Bourges & de Saumur, où ii y en a des carrières 
toutes remplies.

Là Calamine grife fe trouve en Allemagne, en Angleterre , proche des mines de Grife, 
plomb , de cuivre.

f  Aux confins de la D uché de Limbourg eft un pais d’environ vingt lieues à la pil^^cala- 
ronde connu fous le nom de Calminc , au lieu de Calamine ; il y a dans ce lieu une mirwuregr;» 
tnine de cuivre d’où l’on tire une grande'quantité de^ette pierre Calaminaire de cou- ^  
leur grife ou blanchâtre , qui contient beaucoup de cuivre R ecette  contrée eft fi

V ij
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remplie de ce métal ; que dans les gros cailloux qu'on appelle pierres à paver & pla
ideurs autres pierres étant au foleil en lailîent voir des parcelles brillantes.

Quand la pierre caliminaire a été tirée de la mine , on la lavé pour^en feparer la 
Calcination terre, puis étant lechëe on la met calciner pendant huit jours à peu prés comme l'on 
de la pierre calcine" la pierre à chaux, il en fort une grolTe fumée fulphureufe : cette pierre calci- 
s-alaoiina re étant refroidie, on la met dans un roagazm ou les Marchands de pluheurs villes 

comme de Namur , d’Aix la-Chapelle viennent l'acheter ; & la font porter dans des 
Fonderies pour l’y faire fondre par un grand feu *, iis y ajoutent alors un peu de cuivre 
afin d’exciter l’union des parties : il eft à remarquer qu'il y a dans la fonderie de gros 
marteaux qui agifient par la force de 1 eau , laquelle fait tourner une roue pour éten
dre l’airain , & le mettre par plaques, afin d'être employé plus facilement par les 
Chaudronniers.

On dit que cette calamine calcinée produit un quart d airain. ^
L’eau qui paflfe par la mine de cuivre dont il a ete parle en a priŝ  une mauvai e 

impreflion, ellen’eft pas bonne à l’ulage ordinaire, elle fait moutirle poilfon ÔC 
emmaigrir les annimaux qui en boivent.

Vertus. La Calamine eft principalement employée dans la compofition du îeton..
Kous nous fefvons de la pierre caliminaire rougeâtre dans les onguents & dans 
les emplâtres Elle eft aftringente & propre pour déftecher & cicatriler les playes.

C A L A M I N  T H A.

Calamintha , Matth. Calamintha montant, Dod.
Répéta montant, Cor. in Diofçor- 
En François, Calament.

r .  fl. III.

Choix.



Vertus,D E S  D R O G U E S ,  S I M P L E  S. , CA i ; 7
Il eft apéritif, il excite les mois aux femmes, il fortifie les parties vitales, il re- 

fifte au venin.
Comme ce CaUmus eft rare , on lui fubftituë dans la Theriaque & ailleurs l cAcorus subftitut. 

verus , qu'on appelle vulgairement Calamus aromatîçus.
C A  L C A T R E P O L A .

Calamto 
aromaticHs.

Calcatrepola, Matth.
Cardans fie Ih tus, five Calcitrapd, J, 3. 
cPolyachantha , Cord. Elift»
Spmatella, Tabetn.

Hippophœfhtm , Col. Phytob.
Carduus fiellatus foliis papaveris :r- 

yat'isi, C. B. Pit. Tournef. Cdcitmpa»
Carduus muricatus, Cluf.

En François, Chauffe-trape , ou Chardon étoilé.
Eft une efpece de chardon étoilé, ou une plante qui croit à la hauteur denviron 

deux pieds , fa tige eft anguleufe , un peu velue ,rameufe ; fes feuilles font grandes 
& ayant.quelquefois îjufqu’à.un pied de longueur , affezlarges, découpées profon
dément; molles, blanchâtres, fes fommitez font terminées par des têtes groftës 
comme celle du bleuet, garnies d’épines roides , picquantes , dilpofées en étoiles, &c 
foutenant des bouquets de fleurons évafez par le haut , découpez en lanières , de 
couleur purpurine , quelquefois blanche : quand ces fleurs font tombées il naît en 
leur place des petites graines oblongues, garnies chacune d’une aigrette ; fa racine 
eft longue d'un pied , grofle d’un pouce , blanche , remplie de fuc. Cette plante croit 
dans les champs & proche des Villes; elle contient beaucoup de fel eflcntiel & d’huile.

Sa racine eft fort aperitive & propre pour le calcul du rein , pour exciter l’urine , Vertus 
pour lever les obftruclions, pour exciter la fueur, pour purifier le fang.

Cahatrepola & Calcitrapa , a Calcitrare, ruer des pieds, regimber, parce que les £ C;moIogie 
beftiaux étant piquez par ce chardon , ruent des pieds ôc regimbent.

C A L C A T R I P P A .
Calcatripa ; Cord. Hift.

Confoliàa regalis hortenfis flore minore,Q. B. 
Consolida regalis fativa , Tabern. Icon.

Delphinium hortenfe fore minore, Pit. 
Tourne fort.

Flos regius flore purpureo, Dod.

En François, Pied d’Alouette.
Eft une efpece de pied d’Alouette ou une plante qui pouffe des tiges à la hauteur 

d'un pied & demi, fe divifani en plufieurs rameaux ; fes feuilles font découpées 
profondément de beaucoup de parties, de couleur verre noirâtre , Es fleurs font 
belles, agréables, rangées par ordre aux fommitez des tiges & en maniéré d’épi, 
de couleur bleue ou cendrée , ou blanche, ou rouge ou incarnate; chacune d elles 
eft à plufieurs feuilles inégalés dont les plus grandes fe forment & s alongent cil 
éperon par derrière. Quand cette fleur eft paffée il paroirun fruit compofé ordi
nairement de trois graines oblongues , rondes , noirâtres , dans lefquelles on trouve 
des femences anguleufes , noires, d’un goût defagreabîe : on cultive cette plante 
dans les jardins à caufe de la beauté de ces fleurs ; elle contient beaucoup de 1 huile 
& de phlegme , peu de fel. v

Elle eft aftringente , confolidante , vulnéraire , propre pour temperer les opthal- vcrtu*' 
mies, pour appaifer les ardeurs de l’eftoinac & du bas ventre ; on s en fetc exté
rieurement & inretieuremeut, t ,

Calmrippa a Calcitrare , ruer des pieds, regimber : on a donne ce nom au p i# ÿ çs
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c  A T  RA ï TÊ U N I V E R S E L
d Alouette a caufe que fâ fl nr qui a la figure d’un éperon, avec lequel oii Fait regim
ber les chevaux.

Gonfolida refaits, a cuufe de la vertu cohfolîdante de la plante & de la beauté de fa 
fleur.

C A L C
Çalceolus marianus, Dod. P. Tourncf. 
Hedeborine Jîorc rotundo , fve  calceo- 

lus , C .  B.
Dam afim ù m  nothum , Dod. G ai

E O L U  S.
Damafomî fpecîes cjutbufdam five cal- 

ceoltts T). M *yi& , J. B • 
Ellebrodinefurruginca , DalechampiL 

Lugd.

En François, Sabot, ou Soulier de N o tre -D a m e .,
Eft une plante qui poufie une tige à la hauteur d'environ un pied , portant quel

ques feuilles larges veneufes, reflerablantes à celles du plantain, rangées alternati
vement; fon fommeteft garni d’une fleur ordinairement unique , cocnpofée de fis 
fuiilles inégales , quatre oppofées en croix & deux placées en leur milieu : ces der
nières reprefenteht en quelque maniéré un fab ot, de coüleur Jaune 8i ferrugineufe 
ou purpurine noirâtre : apres cette fleur il paroit un fruit qui à la figure d'une 
lanterne à trois cor z 8c qui contient des femences femblables à de la feieure du bois; 
la racine eft grolTe , jettant plufieurs fibres menues. Cette plante croit fur les mon
tagnes , dans les forefts , dans lesbo s.

Elle eft déterfive , & vulnéraire , employée extérieurement.
On a nomme cette plante calceolus , .parce que le milieu de fa fleur a une figure 

approchante d un petit fabot, qui eft une efpece de fouliér.

C A L C U L  U S  H U M A N  U S .
Calculus hümanus , fiv e  L u  dus , en François, Calcul ou g rave le , eft le fable ou 

les pierres qui (e forment en plufieurs parties du corps humain , comme dans la rein ,  
d an siaveü te , dans le fiel: leur origine vient de la rencontre des matières alicali- 
nes , des Icls acides & d’un peu de fouïfrc qui le pénètrent , s’unifient intimement , 
K coagulent, 8c fe pétrifient enlemble ; ces pierres ont des figures aprochantes de 
cehes du bezoar, tantôt urnes, tantôt râboteufes , on en trouve de grffe , de blan
ches y de rouges , de verdâtres , de jaunes fafranées comme celles du fiel.

On les eftirne aperitives, propre pour lever les obft ru étions, pour atténuer la  
pierre du rein étant prifes intérieurement , mais je craindrais qu'elles ne fufiuit plû- 
toc capables d'augmenter le calcul que de le diminuer.

Les pierres qui fe tirent du fiel font fudorifiques , on pourroit appelîer celles-là 
Bcz,oar humain , car elles ont beaucoup de rapport avec la pierre de Bezoar.

Calculus, a calceo, fonder , parce que les petites pierres ou le gravier fe font fen- 
tir deilous les fouliers.

C A L I D R I S.
Cahdris , Bellonii , Jonft. en François , Chevalier , eft un oifeau aquatique gros 

comme un pigeon , fort garni de plumes ; fou bec eft long , reuge , noirâtre vers 
le haut , fa tete , fon cou, (es ailes & fa queue font de couleur cendrée , fon ven- 
tre blanc , fes jambes font fort longues.

Comme fon corps eft haut monté 8c qu’il marche vîre on Rappelle Chevalier $, 
comme fi i on difofc , monte fur un cheval. Il habite les prt z , les e'tangs, les rivages 9. 
il entre meme dans l'eau jufqu'aux cuifies, fa chair eft fort délicate à manger & de 
bonne odeur ; il y en a de pluheurs fortes qui different dans leurs couleurs ; ils cou» 
t.eiinent beaucoup de feï volatil 8c d'huile à deiui 

C a  oifeau eft reftauranc, fortifiant.Vertus,
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C A L I N .
Câlin eft une efpece de métal reffemfelanr au plomb & i  l'étain , que les Chi

nois préparent & dont on fait plnfieurs utenciles au Japon, à la Cochinchine , à 
Siatn , ils en couvrent meme leurs maifons : nous voyons fouvent ici des boëtes de 
The fabriquées de ce métal, on en apporte auili des cafFetieres.

C A L T H A.
Caltha flore fîmpllcl, J, B.
Calîba vulgafis, C. B. Pit. Tcurnef, 
Calendula, Dod.
Calendula firnplici fore s Ger.

Chryfanthemum Lob, 
Clymenum Diofcoridis, Col. 
En François, Souci,

Eft une p ante dont les tiges font menuë's , un peu anguleufes , velues, rameufes 8 
ronge nies laiifant quelque vifcofïté aux doigts quand on les touche ; fes feuilles font 
attachées à leur tige fansi queue, oblongues, affez larges , charnues , molles, velues, 

anc acres, un goût herbeux accompagné d’un peu de chaleur ; (es fleurs naiflent 
aux fo ni mets des branches , belles, grandes , rondes , radiées, de couleur dorée, d’u
ne odeur un peu forte & allez agréable ; elles font fui vies par des capfqles courbes 
qui contiennent chacune une fetnence longuette; fes racines font ligneufes , fibre es. 
Cette plante croit dans les jardins, elle contient beaucoup d’huile & de fel effentiel.

fille eft cardiaque, céphalique, apericive, elle excite les urines & les mois aux 
femmes , elle provoque la fueur, elle refïftç au venin.

Elle eft bonne pour les Ecroiieîles prife en tifanne ou en fîrpp, elle en excite la 
lupuratipn , & fouvent elle les guérit, pourvu qu’pn en ufe long-temps.

, dit que Caltha , eft un diminutif de Calendula, , & que cette plante a été appeî- 
Jee Calendula, parce qu’elle fleurit ordinairement aux premiers jours des mois qu’on 
apelle Calandes. ^

Chryfanthemum Kpva.'cS , aurum &  , comme qui âiroh fleur dorée. car la
fleur du Souci eft d’un jaune doré.

C A L X.
Cal vlva , en Fronçois, Chaux vive eft une pierre qui a été long tems calcinée 

par un grand feu dans des fourneaux faits exprès : cette pierre auparavant qu’elle ait 
ete calcinée eft appellée Lapis calcarius, ou pierre a chaux, elle eft dure, compare, 
gnfe, p

Pour faire la chaux on range des pierres dans le fourneau , & l’on donne deftous 
M*1 ^ame c°ûjours égal jufqu’à ce que la pierre foie tout-à fait calcinée ;
îl eft diendel aux ouvriers de conduire ce feu toujours d’une même force , car (î 
la flarac qui a commencé à palier entre les pierres étoic rallentie quelque temps 
avant la fin de l’ouvrage, on 11e pourroir jamais réduire ces pierres en chaux quanA 
on bruleroit cent fois autant de bois qu’il en faut ordinairement, parce que dans cet 
inter val de chaleur les pores de la pierre que le grand feu avoir commencé à former 
le font refermez , & la matière s’eft afFaiflee tellement qu’elle a tout confondu , en 
forte que la flame n’y peut remonter, car elle ne trouve plus entre les pierres les 
memes interftices qui-y étoient auparavant.

Dans 1 operation de la chaux toute l’humidité de la pierre eft emportée par le feu , 
mais à la place de cette humidité il s’y introduit une grande quantité de corps ignés 
qui fe cantonnent & fe renferment dans les porcs les plus étroits de la matière, com
me dans des petites cellules.

Vertus

EtinaoI$-
gies.

Chaux vire

Lapis cal- 
carias.

Pierre à 
chaux.
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C’eft à ces corpufcules ignez qu’il faut attribuer l’effet corrofif de la chaux , & fon 

bouilloneraent lorfqu’on l'a mifedans de l’eau ; car alors l'humidité ayant pen tré les 
petites prifons de ces corps de feu , ils écartent par leur grand mouvement, tout ce 
qui s’oppofe à leur-pacage ; & ils fortent fi iropetueufernent, qu’ils font bouillir 
l ’eau avec chaleur confidtrable. Le bouillonnement dure jufques à ce que toutes les 
parties de la chaux ayant été dilatées, les corps de £.u foient en liberté &c ne falfent 
plus d'efforts pour for tir.

Le plâtre Le plâtre cuit eft auflï une efpece de chaux : mais comme dans la calcination , les 
chaujf* Ul*C Pores cette pierre n’étoient pas difpofez à retenir une fî grande quantité de parties 

ignées que ceux de la chaux,elle ne s’échauffe pas fi fort quand on jette de l’eau de {fus. 
Chaux vive On trouve quelquefois en certains climats , lors qu’on fouille bien avant dans la 
îwureüe. jert-ej une chaux vive naturelle, ou qui a été faite par des feux fouterrains.

Les tuiles , les briques , & plufieurs autres terres & pierres qui ont été calcinées, 
ne font point devenues chaux , parce que leurs pores n’étoient point difpofez com
me ceux de la pierre, à renfermer les parties du feu.

Le plomb, l’antimoine , & plufieurs autres matières métalliques ou minérales re
çoivent , quand on des calcine, une fi grande quantité de corpufcules de feu , qu’el
les en augmentent coufidaablement de volume de poids. Neanmoins ces efpeces de 
chaux ne s’échauffent ni ne bouillonnent point avec l’eau, comme fait la chaux vi
ve ; parce que leurs parties étant incomparablement plus folides & plus liées , les 
fecoulîes de l’eau ne font pas capables de les ébranler, ni de pénétrer les cellules 
des corps ignez pour procurer leur forcie ; il faut réduire ces matières enfufion par 
le feu , fi I on veut en chafier les corps du feu.

L’efprit de vin ni les huiles ne font point bouillonner la chaux vive qu’on met 
dedans ; au contraire, ces liqueurs fulphureufes bouchent par leurs parties rameufes 
les pores de la chaux , & empêchent que l’air n’y entre pour en faire fortir les cor
puscules ignez : à peu prés de même qu’il arrive quand on couvre un Ici volatil d’ef- 
prit de vin pour empêcher qu’il ne fe dilTolve & ne fe difïïpe.

On ne peut point tirer de fel de la chaux , quelque peine qu’on s’y donne , Sc 
quelque exactitude qu’on y apporte. C’eft pourquoi je ne puis pas être de l’opinion 
commune , qui veut que la chaux vive agifiç par fon fel.

Mais on me d;ra fans doute que les corpufcules de feu que j’ay logez dans la 
chaux , ne font pas plus demonftratifs que le fel ; & que fi je n'admets point le fel 
dans cette pierre calcinée parce que je n’en trouve point , je n’y dois pas admettre 
non pins de corpufcules ignez , jufques à ce que j’en aye fait voir.

Je répons qu’il y a bien de la différence ; car le fel eft une matière condenfable qui 
fe manifefte aifément à nos Cens, qu’on doit voir , toucher, goûter. Mais il n’eit 
eft pas de même des particules ignées , ce font des corps trop fubtiîs , trop raréfiez 
& trop en mouvement pour qu’on puifie les faire voir diftinguer des madères grof- 
fieres ; on ne les connoît que par leurs effets ; & fi l’on avoit trouvé le moyen de les 
condenfer feparement , ils ne feroienc plus corps de f u ,  parce qu’ils auroient per
du leur mouvement qui eft efientiel & abfolument necefiaire à leur nature.

Je ne peux pas non plus être du fentimentde ceux qui veulent que dans la chaux 
il y ait un acide; lequel étant délayé par l’eau qu’on jette de fiiis , & rencontrant 
l ’alxaii , faite l’eftervefcence & la chaleur que nous voyons arriver quand on a jette de 
l ’t au fur la chaux ; car quelle apparence y auroit-il qu’un acide fut demeuré en fon 
entier dans la pierre après une fi forte calcination', où tout nous paroit être devenu 
alxali ? il y a bien plus lieu de croire que s’il eft entré de l’acide dan* la compofition

naturelle



D E S  D R O f i U E S  S I M P L E S .  CA x«i
naturelle de la pierre dont on a fait la chaux: cet acide a changé de nature en rompant 
& brifant fcs pointes, non feulement dans fou union étroite avec la terre lors qu'ilie 
pétrifie , mais dans 1a calcination violente qu'on donne à la pierre pour la réduire

'  La'chaux vive mêlée avec des acides,fermente plus vite & avec beaucoup plus de for
ce qu'avec de l'eau,parce qu'étant une matière fort alicaline.les pointes acides qui iout 
dans un grand mouvement y entrent avec plus d'adion^ écartent d abord rudement 
les parties,donnant ifne aux puits corps de feu qui foirent avec beaucoup de rapidité.

La chaux eft un peu corrofive , elle conforme les chairs baveutes ,• on la met étein
dre & tremper dans de beau , puis on fibre l’infufion, C’eft I eau de chaux.

* Elle eft déterfive 5c vulnéraire , appliquée extérieurement. On s eft enhardi depuis 
quelques années de faire prendre par la bouche delà féconds eau de chaux meiee avec 
trois ou quatre fois autant dekit & un peu de iyrop violât, pour remédier-a 1 afth- 
mc & à la phtifie ; ce remede a produit un bon effet à quelques-uns, mais h eehâürre 
beaucoup , & peu de poitrines s’en accommodent. .

Cette fécondé eau de chaux fe fait en mettant tremper une fécondé fois dans de nou
velle eau chaude , la chaux qui a été éteinte dans la première eau , & la filtrant paL 
un papier gris, elle a bien moins de force que la première : il fe forme a la mper- 
fîcie de lapremie-re eau de chaux nouvellement faite une manière de peau glacee, ou 
de crème tranfparante , fragile , un peu fulphureufe & (ans goût apparent : (i l on fe- 
pare cette crème, &C qu’on mette l’eau en évaporation quelque teros, il s en formera 
une autre femblabie l  ta première ; fi l’on fepare celle-là & qu’on continue à faire en
core évaporer l’eau de chaux à plufieurs reprifes, elle en produira de nouvelles, & à 
raefure qu’on en feparera , cette eau perdra de fa force 5c elle n agira que foiblement 
fur la diftilktion du fublime corrofif où l’on employé : cette expérience peut faire con-
, ~  b r  1 1  r .   K? n n t  I n ?  r l ^ n l l P t i r  fa  n n o l t f f *

ration qu'on fait d'unepartie de l’eau,on laide échaper beaucoup des petits corps de fou.
La chaux éteinte 5c lavée eft propre pour la brulure ; cette matière ne fait plus 

boiiitloner ni échauffer l’eau qu’on met deffus ; mais fi 1 on y verfe une liqueur acide, 
il fc fera une effervescence 5c une chaleur confiderabie , parce que les pointes acides 
pénétreront le s particules de la chaux où l’eau n'avoit pas pu aller.

Calx a *'*/**« , nro, parce que la chaux eft une pierre brûlée & brûlante.

C A M E L O P A R D A L  I S.

Camelopardalis,  
CamelopardalfiS ,  

Ovis fera ,

Çiraffa e 
Ànabula ,  
Nabis ,

1 Sajfarat,
Nabula as£thiop.
En François, Giraffe ou Panthère,

Eft une efpece de chameau qui tient aufiï du Léopard, en ce qu’il eft marqueté ou 
parfemé de taches comme luy.lleft grand de corps à peu prés comme le chameau 
ordinaire : il porte à chaque côté de fa tète une petite corne, & au milieu du front: 
tin tubercule qui fait comme une troifiéme corne. Son cou eft fort long , ayant juf- 
qn'à fept pieds d’étendue , garni de crins fembîables à ceux du cheval: fa queue eft 
petite , menue , 5c couverte de poil vers le bout. Son pied eft fendu en deux comme 
celui du bœuf : fa langue eft longue de deux pieds, ôc ronde comme une anguille , de 
couleur obfcuré, tirant fur le yiokt ; il mange de? herbes, il porte fa tête faciiemssi?

X
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Ethnologie-

Vertus.

Ethnologie.

aux rameaux des arbres , & il broute les plus tendres : on les trouve en Afrique chez 
les Troglodites & en Ethiopie.

Cet animai eft doux tic traitable, c’eft pourquoi on l’a appelle ovis fera ; comme 
qui diroit, bête fauvage , douce comme lin mouton.

Ses cornes & fes ongles font propres pour l’épilepfie , pour arrêter les cours de 
ventre , pour refifter au venin , étant râpées, pulvirifées tic prifes intérieurement.

On a appelle cet animal Camelopardœlis, parce qu’il tient du chameau qu’on appelle 
eu Latin Camelus -, tic duLeopa d appellé P ardus.

C A M E L U S.
Chameau C 4m dus, en François , Chameau, effc un animal à quatre pieds , fort haut, doux

traitable & de grand fervice par toute l’Afrique tic en Afie. Son cou eft long, fon corps 
•eft fo rt gros& ample, avant une bofte fur le dos tic quelquefois deux, fa queue eft 
femb/ajple à celle de l’âne ; fes feffiesfont petites pour la groifeur du corps ; fes jambes 
font fort longues. Sa femelle porte onze ou douze mois fon petit dans fon ventre , tic 
elle n’en fait ordinairement qu’un à chaque portée. Dés qu’il eft né, on luy plie les 
quatre pieds fous le ventre,& Fon charge fon dos afin qu’il fe tienne en cette pofture 
pendant dix-huit ou vingt jours, tic que fes genoux foient rendus toupies ; entuite on 
le laitfe relever, Quand il eft parvenu à un âge tic à une grandeur raifonnable, on s’en 
fert pour porter , comme on ie fort des chevaux en Europe ; mais comme cet animal 
eft fort haut, tic qu’il feroit difficile à charger , on l’accoutume dis fa jeunetfe à fe 
mettre à genoux, dés qu’on lui a donné pour avertîffiement un cou de baguette au ge
nou tic un au cou ; aufli voit on qu’il fe baifife alors jufqu’à terre, &C qu’il s’y tient 
tant qu’on veut, en ruminant continuellement ; tic jettant quelques cris, s’il eft jeune. 

Cette fituation où l’on le fait mettre fouvent ; lui fait venir un calus au genou , 
qui lui fert de couffinet tic qui lui empêche de fentir la dureté de la terre. Quand il 
eft chargé , il fe reSeve au moindre figne qu’on lui donne ; tic on le conduit facilement 
avec une fimple corde qu’en lui attache en façon de bride. Le chameau d’Afrique eft 
de plus grand fervice que ceux des autres pays : les Arabes en tirent un grand profit, 
car il travaille beaucoup , & il foufFre aifement la faim tic la foîf pendant plufieurs 
jours. Il aime beaucoup le chant tic les inftrumens ; c’eft pourquoi quand les chameaux 
vont en caravane , ceux qui les conduifent ont foin de chanter tic de fifïler pour les 
faire marcher plus vifte. On le nourritavec de l’orge, du foin : mais quand il eft dé
chargé , on le lai(fe paître dans les champs où il broute des herbes, des épines, des 
joncs , des chardons, des branches d’arbres, puis il rumine, On dit qu’étant dans les 
deferts, il peut paft'er dix ou douze jours fans boire n’y manger : on ne l’abreuve que 
de trois en trois jours ; il préféré l’eau bourbeufe à l’eau claire , il en avale une grande 
quantité à la fo is , en forte que fon eftomac en eft un refervoir pour plufieurs jours. 
Quelques-uns afturent que les Turcs fe trouvant quelquefois dans les deferts de la 
Lvbie, où ils manquent d’eau, tuent leurs chameaux dans la grande extrémité , tic 
leur ouvrent ie ventre pour tirer de leur eftomac l’eau qui y eft, tic laquelle ils boivent 
pour s’empêcher de mourir.

glugium. J! y a trois efpeces de chameaux *, le premier appelle Hugntm, eft le plus grand & le 
plus - robnfte , il porte jufqu’à la pefanteur de mille livres. Le fécond appelle Rechetï,

, 'promada. ne fç trouve qu’en Afie ; il eft plus petit que le premier ,* fon dos eft garni de deux 
*Dromadai ^ü^es qui ^ rendent plus facile à monter : on les charge toutes deux. Le troifiéme, 
te. appellé en Latin Dumas frve Dromadanus , en François , Dromadaire , Ôc en Ara-

Raguahil, p,e} 'jj^guahil\ eft le plus petit , ie plus, maigre & ie plus menu : il ne fert que de 
ptomure aux voyageurs, tic il marche fi vite , qu'il peut faire jufqu’à quarante lieues
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£n „„ jour, continuant ainfi huit ou dix jours de fuite par les deferts fans prendre que 
fort peu de nourriture. On fe fert du poil de chameau pour faire pluf.eurs et ff

Toutes les parties du chameau contiennent beaucoup de fel volatil & d lui 1 .
chair excite l'urine , étant mangée ; fa graifleeft émolliente , adoucilTante ,r: o unve, 
nronre pour les hémorroïdes : fou cerveau étant déffeché & pris en pondre , eft bon 
L u i- l'épilepfte ; fon fiel mêlé avec du miel eft eftirné propre pour la fquinancie , fou 
Lit amollit le ventre , excite [ appétit, foulage les afthmanques ; (on ang e 1 
pre nom dîipofer les femmes à la conception , f. l'on en fomente la région de lama- 
Lice après les monftruës, fon urine eft bonne pour netoyer les dents > on « m u . t u- 
tr  fois le fel arraoniac : fa fiente eft «ibciaire , deterfive , retourne.- fon lait (Si la 
chair font fort bons à manger ; les Arabes en font des bons repas.

CamelHS à , labora, parce que le chameau travaille beaucoup : vêlé  ,
tomle & brève, parce que quand on veut le charger , il s abaifle & le met a genoux.

C e  n o m  p e u t  v e n i r  e n c o r e  d u  m o t  H e b r e u  Gamal ^qm f i g m f i e  chameau 
, Droms& Dromadarius a ,  cnrfus, p a r c e  q u e  l e  D r o m a d a i r e  eft f o r t  a g i l e  à-
EcL *

coiule* ^ „
C A  M M A R U  S

Cammarus, fwe ^(îaeus fluviatilis, en François, Hommarâ, eft une groffe Ecre* 
viîfe demer , fort bonne à manger: on. en trouve au (ïï dans les lacs. Elle contient 
beaucoup de fel & a huile ; on trouve quelquefois dans la tête deux petites pierres 
£ )  ! ci n  C ivc s «

Ce poilfon eft propre pour ta phtifie , pour la fievre heâique , pour les cancers , 
pour exciter l’urine , peur chafter la pierre du rein , pour la fquinaneie , contre la 
gnorfure d’une bête enragée : on en prend la décodion & l’on en mange la chair.

I es pierres de fa tete font aperitives , fudonfiqii.es , refolutîves, deteifives.
Cammarus , grac. Kx^xpo: d fietto, parce que le dos de cet Ecreviftè eft

courbé en voûte.
C A M P A N  U  L A

Campanula , &/$ng. major , Fuch.
Campanula vulgatior folils urticœ ,  

vel major & afperior , C. B. Pic. Tourn.
Campanula major & afperior ,  folio

En François, Campanule, ou ganfelce ; ou gands Notre-Dame. \ Ga mette;.
Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur d’un pied & demi ou de deux ire-Dama 

pieds , velues ; fe s feuilles font difpofécs alternativement le long des tiges , & fembla- 
bles à celles de l’ortie, mais plus pointues , garnies.de poils ; fes fleurs (prient des aif. 
fetles des feuilles, elles font faites en cloches , évafées & coupées fur leurs bords en 
cinq parties , de couleur bleue , ou violette, ou blanche , foûtenuës chacune par un ca
lice découpé auflï en cinq parties riorfquë la fleur elt tombée ce calice devient un fruit 
membraneux diviféen plufieurs loges, qui contiennent des femences menues, luifanres, 
touffatres ; fa racine eft blanche & ayant le goût de celle de la Réponfe : cette plante 
eft empreinte d’un fuc laiteux, elle croit dans les prez , le long des rivages , aux Heux 
fombres, die contient beaucoup d’huile & de pblegme, médiocrement du fel.

* Si après avoir retiré de la terre la racine de la Campanule , on la coupe par tran» 
elles ou par rouelle à l’épaifieur de trois ou quatre lignes, & qu’on remette ces rouelles 
léparément en terre, ellesproduiront chacune une plante de la même efpece, c eft une

X i j
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unie a , J.  B.
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Cervicaria major

T rag.
Dod. T a b»
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experîence qne M. Marchand apres l'avoir faite, a rapporte à l'Académie Royale de» 
fciences. s

Vertus. Elle eft aftringente, décerfive, vulnéraire, propre pour les inflammations de la 
n bouche êc de la gorge.

w;Fciraol°" Campanula , ceft à dire, pente cloche , on a donné ce nom à la Campanule , à cau- 
fe que fes fleurs font faites en petites cloches.

Trachelium , à , afperitas parce que cette plante eft rude au toucher, ou 
-r bien parce qu’elle eft propre pour les inflammations de la trachée artere.

U v u la ria  , ah V v t t U , luette y qarce que la campanule eft bonne pour les maladies 
de la luette.

Cervicaria acetvice , le cou , parce que cette plante eft propre pour les maladies du 
gober qui eft contenu dans le cou.

C A M P H O R A .
Camphora. Caphura. En François, Camphre.

Eft une efpece de rdîne legere , blanche , fort volatile , & fi combuftible quelle 
brûle fur l’eau où elle nage , y confervanr fa flamme & s’y confirmant tout-à-fait, 
elle eft dune odeur forte & pénétrante , d’un goût âcre tirant fur l’amer & échaufanc 
beaucoup la bouche cette refine découle du tronc & des grofles branches d’un arbre 
qu’on dit reflembler au noyer &c qui croit dans fille  de Bornéo en Afie 8c en la Chi
ne ; on la trouve au pied de l’arbre où elle s’eft figée en grains de differentes groffeurs 
& figures , fecs, légers, friables, blancs, tranfparens, de l’odeur & du goût qu’à 
été dit: ces grains tombant les uns fur les autres , s’aglutinent legerement & font 
des malles plus ou moins grofles, lefquelles fi l’on les prefle un peu entre les doigts 

kutamP r̂e Ségrainent comme des grains de f e l , c'eft cette matière qu’on appelle Camphre-brut : 
on la ramafle doucement évitant autant qu’on peut qu’il ne s’y mêle de la terre , du 
fable 8 ou quelqu’antre faletè, car elle eft plus ou moins eitimée fuivant qu’elle fc 
rencontre plus ou moins pure $ celle qui vient de la Chine n’eft pas fi bonne que celle 
qui naift en Pille de Bornéo.

m eru^i ra^ne Ie Camphre-brut en le faifant fublimer dans des vaifleanx fublimatoires
purification Par un petit feu > afin de le purifier d’un peu de terre qui s’y eft mêlée quand il eft 

tombé de l’arbre , cette terre refte au fond du vaifleau après la fublimation ; on peut 
voir ce rafinement 8c plufieurs autres operations fur le Camphre décrites dans mon 
cours de Chymie de la dixiéme Edition. On nous apporte;d’Holande le Camphre ra- 
finéen pains plats & orbiculaires comme un couvercle de pot, car on le fait fondre 
aifément fur' un très petit feu , 8c on lui donne la forme qu’on veut.

Le Camphre doit être choifi blanc ,tranfparent, n e t , agréable ; d’une odeur forte, 
pénétrante défagreable , s’enflamant très facilement 8c brûlant fur l’eau : il eft com . 
poféd’un fouîfre & d’un fel fi fubtil 8c fi volatil, qu’à peine peut-on le garder quel
que tems bien enfermé fans qu’il diminué ; on le couvre ordinairement de graine de 
lin , afin que parla vifeofité de cette femence, fes parties volatiles foient retenues.

Il eft hyfterîque, il appaile les vapeurs, il refifte au venin, il aide à la refpiration, 
il reveille les efprits , on s’en fert extérieurement & intérieurement, on en fait fen- 
tir aux femmes hyfteriques, on leur en applique fur le nombril, on en pend au cou 
dans un noiiet pour les fievres intermittentes. On en mêle dans les remedes qui fervent 
au feorbut, ! & à r-efifter à la gangrené.

*  Le Camphre eft employé dans la matière des feux d’artifice , 8c c était un des prin
cipaux ingrediens qu’on fai finit entrer dans le feu gregeois dont on faifoit autrefois tant 
d’ufags ,  on en mêle aufli dans quelques coœpofitions de verni.

O n tire par incifion de la racine de l ’arbre qui porte la canelle une liqueur qui

du Cam 
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à une odeur de camphre atfez forte. On trouve auffi quelque odeur de camphre
dans piufieurs plantes comme dans celle qui par cette raifon a été appelle Campbora- 
ta i dans l%brotanum , dans l’afpic ou grande lavande , dans le Romarin.

Le Camphre eft appelle chez les Arabes , Capur 8c Càfur, d’où font venus les noms 
Camphora 8c Camphura.

C A M P H O R A T A.

F.cimologic
Capur.
Cyfjt,

C. B. RajiCampborata hlrfuta
Hift.

Campboratâ tJThonfpellenfium 
Lob. J. B.

Adv.

Campboràu major Monfpelienfium
Par k .
Charmpeuce % Ang.
Selaço , Plimi , f v e  camphorata , Lugd^

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur d’un pied ou d’un pied & de
mi , groflettes, dures, ligneufes , ratneufes , velues, blanchâtres , relevees alterna
tivement par des nœuds , d'un chacun defquels forcent beaucoup de petites feuilles 
cmâffées les unes fur les autres , longuettes , menues , velues, médiocrement dures 
ouroides, d’une odeur aromatique 8c fentant le camphre quand on les écrafe entre 
les doigts, d’un goût un peu âcre ; elle fleurit au mois d’Aout & de Septembre, fa 
fleur eft un petit vafe herbeux duquel fortent quatre petites étamines furmontées 
chacune par un fommet rouge ou de couleur de rofes, il fuccede à cette fleur une le- 
mence oblongue , noire ; fa racine eft prefque auffi greffe que le pouce , elle a pla
ceurs têtes ; elle croît aux lieux chauds 8c fabloneux ; elle eft très-commune aux envi
rons de Montpellier , on en trouve auffi vers Frontignan ; elle contient beaucoup 
d’huile exaltée & de fel volatil, peu de phlegme.

Elle eft céphalique, aperitive, refolutive , déterfive , elle refifte au venin, elle 
excite les mois aux femmes , elle abat les vapeurs , elle eft propre pour les vers. Elle 
provoque la fueur , on I’eftime beaucoup pour l’hydropifie , pour i’afthme étant prife 
en décoélion ou en poudre.

Comme cette plancc n’eft pas commune par tout, on lui fubftituë fouvent X’Abrt* 
Untim, qui poffede à peu prés les mêmes qualitez.

On appelle cette herbe Camphorata ; à caufe de fon odeur qui approche de celle du 
Camphre lorfquelle a été écrafée.

SeUgo à jeligendo , parce que cette herbe eft choffie pour reflfîer au venin.
C A N C A M U M

Vertus.

Subftitut»

Ermol».
gies.

Cancamum ,eft une gomme très-rare qui femble plutôt une affembîagc de plufieurs 
efpeces de gommes eu refînes unies ou agiutinées les unes contre les autres, qu’une 
feule gomme ; car elle eft comme divifée en quatre differentes fubftances, qui ont 
chacune leur couleur feparée. La première reflemble au Succin, elle fe liquéfie à la 
chaleur du feu , & elle a l’odeur de la gomme lacque. La fécondé eft noire , elle fc 
liquéfié auffi parle feu , mais elle rend une odeur beaucoup plus douce que la prece« 
dente. La troifieme eft femblable à de la corne , fans odeur. La quatrième eft blan
che ; c’eft la gomme Animé dont j’ai parlé en fon lieu.

On dit que ces gommes découlent d’un arbre de moyenne hauteur , dont les feuil
les approchent de celles duniirthe; il croît en Afrique , auBrefil, en l’ifle de faint 
Chriftophle.

Le CancamumtR propre pour déterger 8c confolider les playes, pour refoudre, yCI.tHS* 
pour fortifier ; pour les maux de dents.

On fubftituë au Cancamum entier , la feule gomme Animé,
Cancounm , a r.apuxpos calefaçio, parce que cette gomme excite de la chaleur dans Etimoiogic- 

ja partie où l’on l’applique, X iij
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Cancellas eft une efpece d’Ecrevifte fort petite , qu'on appelle en François, Hermîte 
ou 'Bernard l'Hermite , parce qu’elle fait les autres & qu’elle fe retire dans la première 
Coquille qu’elle rencontre : la figure de fon corps eft longuette , mais en gros elle a 
l’air d’une araignée} excepté qu’elle eft tin peu plus grofte ; elle porte fur fa tete 
deux petites cornes menues, rougeâtres, fes yeux font afFez devez, fa bouche eft 
entourée de petits filaments qu’on peut appelier de la barbe ; fes deux pattes fuperieu- 
ïes font fourchues & elles lui fervent de mains pour approcher de fa bouche ce qu elfe 
y veut mettre, elle a des dents : on la trouve proche des rochers dans la bouc ; enclofe 
ordinairement dans une coquille grofte comme une noix , formée en cône, épaiffe, très- 
dure, raboteufe , caneîéc , grife en dehors, polie & blanche en dedans : cette coquille 
renferme fi bien l’animal qu’il eft fore difficile de Ven faire forcir par force , quelques- 
uns en mangent après l’avoir fait laver & cuire .elle contient beaucoup de fei volatil» 

Elle eft aperîtive & propre pour la pierre.
On trouve dans les Ifîes de F Amérique une efpece de Cancella? beaucoup plus 

grand que celui dont je viens de parler , car il eft long de trois ou quatre pouces , on 
l'appelle Soldat, à caufe qu’il fe rcveft & s’arme dune coquille étrangère ; ceux quî 
l’ont examiné , & entr’autres le R. P. du Tertre, difent qu’il a la moitié du corps 
femblable à une fauterelie marine , excepté que fon écaille eft un peu plus dure , que 
celle de la fauterelie ; il a deux pattes mordantes dont l’une eft aftez menue , mais 
l’autre eft plus large que le pouce & ronde , elle bouche tout le trou de fa coquiih , 
& elle lui fert, non-fcuîement de main ; mais de défenfe , car elle terre & étr- ini. 
fortement ce qu’elle a attrapé ; il a outre ces pattes, quatre autres pieds plus menus, 
aftez fembiables à ceux d’un crabe; le refte de fon corps eft long & gros environ 
comme la moitié d’un doigt, couvert d’une peau allez épaiffie & rude ati coucher , ta* 
queue' eft compofée de trois petites ongles ou écailles.

Ce animal vient tous les ans une fois au bord de la mer, pour y jetter les cents 
& pour y changer de coquille ; car comme celle qu’il a naturellement lui laide la par
tie de derrière nue , il s'applique dés qu'il a allez de force à en chercher une autre 
qui Coit proportionnée à- fa grandeur , & quand il la  trouvée il fourre fon deirieie 
dedans , il l’ajufte sur foy . & ainfi revêtu des dépouilles d’autruy , il va dans les ro
chers , dans les arbres creux où il fe nourrit de bois pourri, de feuilles, comme, 
font les crabes ; mais comme il croît & que la coquille qu’il s'eft adaptée ne gran
dit point, il s’y trouve prefîé tellement qu’il eft oblige d en aller cnercher une autre .. 
il defeend donc au bord de la mer, & ç’eft un averriftement pour ceux qui font eu- 
lieux de l ’examiner , car il s’arrête à toutes les coquilles qu'il rencontre pour les comi- 
derer , & quand il en a trouvé une qu’il croit lui être propre , il quitte la tienne, & 
& fe fourre avec grande précipitation le derrière dans la nouvelle , comme s il avait 
honte d’être nud. Or fi par hazard deux de ces petits animaux fe trouvent en meme 
gems dépouillez pour entrer dans une même coquille , ils fe battent & fe mordent jui- 
qu’à ce que le plus foible cede & quitte la coquille au plus fort , qui en étant revê
tu fait trois ou quatre caracoles fur le rivage .* que s’il trouve que cette matfon ne .ui 
foie pas propre , il la quitte & recourt vite à fon ancienne , ou bien il en va chercher 
une autre ailleurs ; il change louvent jufqu’à cinq ou fix fois avant que d en trouver 
une propre;

Quand on le prend il jette un petit cri & il tâche d’attraper avec fa patte mor
dante celui qui le tient, & s’il peut une fois l'attraper , on le tuerait plutôt que de 
lui faire lâcher prife ; cependant il ferre furieufement, la. raau\& caule de grandes
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C o u l e u r s ,  l e  p l u s  p r o m p t r e m e d e  p o u r  e n  ê t r e  d é l i v r é  e f t  d e  c h a u f f e r  fa  c o q u i l l e  , c a r  

a l o r s  i l  q u i t t e  c e  q u ' i l  t e n a i t  &  m e m e  fa  c o q u i l l e ,  6c il s ’e n f u i t  a u d  : l e s  h a b i t a n s  
d u  p a y s  le  m a n g e n t  &  e n  f o n t  g r a n d  c a s . ,  m a i s  il  e f t  p e r n i c i e u x  p o u r  l e s  é t r a n g e r s .

O n  t r o u v e  d a n s  fa  c o q u i l l e  e n v i r o n  d e m i  c u i l l e r é e  d ’e a u  c l a i r e  q u i  e f t  u n  r e m e d e  Eau qui fc  

. f o u v e r a i n  c o n t r e  l e s  p u l l u l e s  &  v e f f i e s  q u ’e x c i t e  fu r  la p e a u  i e i a i t o u  l ’e a u  q u i  t o m b e  [a°coquiUcS
Vertus.de deffus les branches d’un arbre du pays nommé Mancbenïlier.

Les habitans des ifles pefehent ce poiffon, 6c auffi-tôt qu’il eft pris ils l’enfilent 
par la tête , 6c ils l’expofent au Soleil qui le fait fondre en forte qu’il n’y refte que griffe 
ies arreftes : cette fubftance fondue eft une huile épaiffe comme du brute , en Hyver ctt
elle eft de couleur blanche tirant fur le jaune , à demi liquéfiée ; en Eté elle eft rou« 

d’une odeur puante 6c d’un goût de poilfon defagreablereatre
Sa vertu eft c-ftimée admirable pour les rhumatifmes, à quoy les Sauvages font Vertus 

fort fujets , ils les guérit fi promptement que ceux qui en ont reffenti les effets , les 
attribuent à une efpece de miracle. Ils vendent cette huile fort cher , ce qui eft caufe 
qu’elle eft fort rare en France. * LeFrereYon Jefuite m’ayant fait le plaifir de m’en 
envoyer de la Martinique à Paris, j’en ay fait des expériences pour les rhumatif
mes , mais je ne me fuis point apperçû que ce remede eut produit de meilleurs effets 
que nos huiles de vers , de kïzard , de caftor ; un remede n’agit pas toujours éga
lement dans ies differents climats, il fe peut faire que les Sauvages ayant les pores 
plus ouverts qu’on ne les a ic i , la tranfpiration de l’humeur du rhumatifme fe fade 
plus facilement & plus promptement quand on les frotte de cette huile; peut-être 
aulîi a t’elle perdu une partie de fon fel volatil 6c de fa vertu par I* tranfport.

C A N C E R .
Cancer en François Ecrivîffe ou Cancre eft un poiffon à écaille dont il y a deux efpc- EctenfT-. 

ces generales, une de mer & l’autre d’eau douce. Canerc.
Les Ecreviffes de mer font appellées Hommars , elles font la plupart beaucoup Homrr.ars* 

plus grande que celles des rivières , 011 en trouve en Amérique d’une groffeur 
ffnonftreufe 6c qui ont prés de trois pieds de longueur , les unes & les autres ont des 
mordants ou pattes fourchues, difpofées en maniéré de tenailles noires, propor
tionnés à leur grandeur , elles leur'fervent comme de mains pour nager, pour porter 
les alimens à leur bouche 6c pour fe deffendre , car elles pincent fortement 3 leur chair 
eft ordinairement blanche 6c favoureufe , mais indigefte.

Leurs pattes noires appellées en Latin CheU Cancrorum , font fort aperitives , pro
pres pour la pierre , pour la gravelle , pour exciter l’urine , pour purifier le fang.

Les Ecreviffes d’eau douce ou de rivière font connues de tout le monde, il y en a 
de beaucoup d’efpeces & de grandeur differentes: les mâles ont deffous la queue une 
efpece de cordon qui régné tout le long, 6c auquel font attachées de maniéré de 
jambes courtes 6c foibles, de couleur blanchâtre ; les femelles n’ont point ce cor
don , mais il paroît quelquefois en fa place certain poils tendres & faciles à rompre; 
les Cuifiniers fçavent bien profiter de cette efpece de cordon , ils les tirent 6c le le- 
parent de l’Ecreviffe pour le démêler dans les fautes, ce qui y donne un bon goût.
En general les Ecreviffes confédérées ou comme aliment ou comme médicament 
font toutes à eftimer ; elles contiennent beaucoup de fel volatil 6c d’huile.

Elles font propres pour la phtifie, pour l’afthme,pour reparer les forces abatues,pour 
atténuer la pierre du rein 6c de la veille,pour exciter l’urine , pour déterger les ulcérés 
de la gorge, pour purifier le fang.prifes en bouillon ou en fubftance. Un bouillon d’E- 
creviffes ecrafées fait dans du lait eft trés-bon pour arrêter le vomiffement, fi l’on 
en ufe quelques jours de fuite trois eu quatre fois par jour ou même plus fouvenc»

CbeU Cetil* 
crorum. 
Venus.
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ÙS CA T R A I T E 1 U N I V E R  SE L >
I l  naît daïis l ’E c r e v i f f e  d e  r i v i e r e  i m m é d i a t e m e n t  a u  d é l i o n s  d e  la  t e t e  ,  v e r s  l o t i  

e f t o m a c  d e u x  p i e r r e s  g r o f f e s  c o m m e  d e s  p o i s  , a p p l a t î e s  ,  o r b i c u l a i r c s , c a v e s  d  u n  
c ô t é  o u  c o m m e  c reu fées" ,  i n é g a l e s  o u  m i e s  a u  f o n d ;  a m o d i e s  &  p o  k s  e  a u t r e  

c ô t é  , a y a n t  e n  q u e l q u e  m a n i é r é  la  f o r m e  d ’u n  œ i l  , q u o i q u e  c e  n ’e n  ( o u  p o i n t  . a n i 
m a l  a y a n t  l e  f i e n s  p r o p r e s  f i t u e z  à la  p la c e  o r d i n a i r e  d e  la  t ê t e  ; c e s  p i e r r e s  r e f f e m b l e n t  

a(Tez à d e s  p e t i t e s  p a f t i i l c s  , e l l e s  f o n t  t e n d r e s , a i f é e s  à r o m p r e  ,  l e u r  c o u l e u r  e f t  d u n  
b l a n c  g r i f â t r e  e n  d e h o r s ,  t r è s - b l a n c h e s  e n  d e d a n s  , f a n s  o d e u r  n i  g o û t  a p p a r e n t s  ? 

e l l e s  s ’y t r o u v e n t  p l a c é e s  u n e  d e  c h a q u e  c ô t é  , n o n  p a s  v i s - à - v i s  1 u n e  deï  a u t r e  , m a i s  
t o u r n é e s  o b l i q u e m e n t  ; o n  l e s  a p p e l l e  e n  L a t i n  lapides cancn, ocuh canen, l e s  E c r e v i l -  

f e s  le d é c h a r g e n t  d e  c e s  p i e r r e s  d e u x  f o i s  l’a n n é e ,  a u  P r i n t e m p s  &  e n  A u t o m n e  , a p i e >  

a v o i r  f r a y é  &  s ’ê t r e  d é p o u i l l é e s  d e  l e u r  r o b e  o u  é c a i l l e  p o u r  e n  p r e n d r e  u n e  n o u v e l l e  

q u i  n a î t  à fa  p l a c e ,  t e n d r e  a u x  p r e m i e r s  j o u r s ,  m a i s  q u i  s ’e n d u r c i t  p e u  a p e u .
1 L e s  E c r e v i f f e s  f e m e l l e s  n e  p o r t e n t  p o i n t  d e  p i e r r e s , j’e n  a y  t r o u v e  f o u  v e n t  a a o s  l e ,  

j e u n e s  &  p e t i t e s  E c r e v i f f e s  m a i e s  v i v a n t e s  ,  e l l e s  a v o i e n t  la  m e m e  f ig u r e  d e s  a u n e s ,  

m a i s  e l l e s '  n ’é t o i e n t  p a s  p l u s  g r e f f e s  q u e  d e s  g r a i n s  d e  v e f fe  , d e  f a b f t a n c e  m i t  tendra 
d e  c o u l e u r  b l e u â t r e  e n  d e h o r s ;  o n  n e  t r o u v e  p o i n t  d e  c e s  p i e r r e s  d a n s  t o u t e s  l e s  

E c r e v i f f e s  m â l e s ,  &  i l n ’e f t  p a s  o r d i n a i r e  d ’e n  r e n c o n t r e r  e n  E t é  p e n d a n t  les  g r a n  e ,  

c h a l e u r s .  L e s  p e t i t e s  E c r e v i f f e s  d o n t  j’a y  p a r l é  n e  f o n t  p o i n t  l e  d e p o t  d e  l e u r s  p e n t e s  
p i e r r e s  ju fq u ’à c e  q u e l l e s  a y e n t  g r o f f i  a v e c  e l l e s  &  q u e l l e s a y e n t  a t t e i n t  l e ^ d e g r e  
d e  leur dureté s  de l e u r  p e r f e d i o n  ; c e s  p i e r r e s  a l o r s  n e  f o n t  g u e r e  m o i n s  &i o l i  

q u e  le s  o r d i n a i r e s  : c e l l e s  q u e  n o u s  a c h e t o n s  c h e z  l e s  D r o g m f i c s . &  q u e  n o u s  e n v o 
y o n s  e n  M é d e c i n e  , v i e n n e n t  la  p l u p a r t  d e s  I n d e s  O r i e n t a l e s  o u  l o n  e n  t r o u v e  f o u -  

v e n t  u n e  fi g r a n d e  a b o n d a n c e  a u x  b o r d s  d e s  r iv i è r e s  q u ’o n  le s  r a m a f f e  à p o i g n é e s  
L e «  E c r e v i f f e s  d e s  I n d e s  O c c i d e n t a l e s  r e n d e n t  a u f l i  d e  c e s  p i e r r e s  m a i s  e l . e s  i o n ,  

p l u s  p e t i t e s  , o n  les  n e t o y e  e n  le s  l a v a n t , &  o n  l e s  f a i t  ( e c h e r  a u  S o l e i l  ; q u e l q u e s -  

u n s  c r o y e n t  q u e  le s  I n d i e n s  a v a n t  q u e  le s  e n v o y e r  e n  E u r o p e  l e s  f o n t  c a l u n a  p a r  
î e  f e u  a f i n  q u ’e l l e s  fe c o n f e r v e n t  m i e u x  ; c e t t e  m e t h o d e ^ s  i l s  1 o b f e i v e n t  ,  e f t  

f e u l e m e n t  i n u t i l e ,  m a i s  e l l e  e f t  p r é j u d i c i a b l e  a l a  q u a l i t é  d e  c e s  p l « u s ■, c a r _ p i -  
m i e r e m e n t  e l l e s  fe  c o n f e r v e n t  f o r t  b i e n  é t a n t  h m p  e m e n t  l e c h e e s  a a  S o l e i l  , &  c  _ 

f é c o n d  l i e u  1a c a l c i n a t i o n  le s  p r i v e  d ’u n  f e l  v o l a t i l  q u  c l i c s  c o n t e n o i t n t ,■ &  q u i

^ O a ^ d o m  choffir* l e s  p i e r r e s  d ' E c r e v i f f e s  g r o f f e s ,  e n t i è r e s ,  b l a n c h e s ,  &  p r e n d r e  

g a r d e  q u ’e l l e s  n e  f o i e n t  f a l f i f i é ç s  ,  c a r  o n  m ' e n  a  a p p o r t e  d y o n t r e ^ i t e s  q m  e t o i e n t  

fi b i e n  f o p h i f t i q u é e s  q u ’il  é t o i t  m a l - a i l é  d e  i \e  s y p a s  l a i f f e r  t a r p r e n d r e  s m a i s  j y  i e -  

m a X a y Ï ’l s  é t e i n t  u n  p e u  p l u s  p e f a m e s  q u e  l e s  v é r i t a b l e s  ; &  e « m  
- e l l c s k r o i f f e n t  p l u s  t e r r e u f e s  o u  a t g i l l e u f e s ;  a u  r e l i e  e l l e s  c r o i e n t  a l i c a l i n e s  v, a b -  

f o r b a n c e s  ;  m a i s l a r  l ' e x p e r i e n c e  q u e  j’e n  f i s , j e  n >  r o n a r q u a y  a u c u n e  q u a l i t é  a p e -  
r i t i v e  C e t t e  f a l f i f i c a t i o n c f t  à  c r a i n d r e  d a n s  l e  t e m s  q u e  le s  p i e r r e s  d ’ b c r e v i f l e s f o n t  

cher'e's - e l l e  c i l  a p a r a r a m e n t  f a i t e  a v e c  q u e l q u e s  c o q u i l l e s  &  m a t i è r e s  t e n d î t e s  b l a n 
c h e s  ,  b r o y é e s  f u t i l e m e n t  r o i f e s  e n  p â te  a v e c  u n e  l i q u e u r  g o m m e u f e  c o m m e  a v e c  

d u  m u c i l a g e  d e  g o m m e  a d r a g a n t ,  f o r m é e s  &  i m p r i m é e s  i  u n  c a c h e t  f a i t  c a p t e s , oC

e t e “,  v é r i t a b l e s  p u n ie s  d’E c r e v i f f e  f o u t  a t l r i n g e n t e s , St d e f l i c a t i v e s  a b f o r b a n t e s , p r o 
p r e s  p o u r  a l o u c i r  l e s  h u m e u r s  t r o p  a c i d e s . o n  a c r e s , p o u r  a r r ê t e r  l e s  c o u r s  d e  v e n 
u e  l e s  h é m o r r a g i e s  , 1 e  v o m i f f e m e n t  ; e l l e s  p r o v o q u e n t  u n  p e u  1 u r i n e  e l l e s  p u r i f i e n t  

l e  f i n s  é t a n t  n r i f e s  e n  p o u d r e  f u b t i l e ;  l a  d o f e  e n  e f t  d e p u i s  d e m i  f c r u p u l e  ju fq u  h 
d e u x  f c r u p u l e ? :  l e s  p i e r r e s  q u e  n o u s  t i r o n s  d e s  Ecreviffes e n  E u r o p e  , o n t  t o u t  a u 

t a n t  d e  q u a l i t é  p o u r  la  M é d e c i n e  q u :  c e l l e s  q u o n  f a i t  venir d e s  Indes: c e t t e  q u a i , t e
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çdnfifte principalement, en ce qu’étant alKalînes, elles abforbent & détruifent les 
pointes des fels acides ou acres qui fe rencontrent en trop grande quantité dans les 
corps & y caufent differentes fortes de maladies.

Cancer à Graco xutAm a k*px>*s , Afper Etiraologie
C A N I N  A N A.

Caninana, ( Jonft ) eft un ferpent de l’Amérique, long d’un pied & demi ou de 
deux pieds ; fon dos eft vert, fon ventre eft jaune , il eft eftimé un des moins veni
meux ; il fuit les hommes en rampant, & il fouffre qu’on le prenne dans les mainsi 
fans qu’il faffe de mal : les Américains le mangent apres en avoir coupé la tête 8c la 
queue , il contient beaucoup de fel volatil 8c d'huile.

Il eft en ufage dans les antidotes des Indiens, comme la Vipère l’eft en Europe. Il Vertus 
refifte au venin.
Caninana , vient de Canis, qui fignifie Chien , pareeque ce ferpent fuit les hommes ,,

& fe laiffe prendre comme fait le chien.
C A N I S .

Canis , en François, Chien , eft un animal à quatre pieds dont il y a beaucoup Chien, 
d’efpeces affez connues. Il contient beaucoup de fel volatil 8c d’huile.

La Chienne porte fes petits deux mois 8c deux ou trois jours, Chiennes,
Le petit Chien nouveau né , appelle en Latin Catellus , eft fort propre pour amolir, cœtellus. ' 

pour refoudre, pour fortifier : on l’applique ouvert tout chaud fur la tête pour les 
maladies du cerveau , ou fur le côté douloureux dans la pleurefie.

La graiffe de Chien eft vulnéraire , déterfive , confondante, propre pour la phtifie, Grailîe fe  
8c pour diffoudrele fang caillé de ceux qui font tombez de haut, étant prifes inte- chien, 
rieurement ou extérieurement pour les douleurs de la goutte, pour la fourdité 8c Vertus, 
pour les autres maladies des oreilles , pour la gratelle 8c le prurit.

L’excrement ou la crotte blanche du Chien , appellée Album Gracumy Album sunis, Album* 
mynocoprus eft déterfif, atténuant, refolutif, propre pour la Squinancie, pour la pieu- cjmcopms- 
refie pour la Colique , étant pris intérieurement. La dofe en eft depuis demi ferapu- 
Ie jufques à quatre fcrupules : on l’applique auflî extérieurement pour refoudre les 
tumeurs, 8c pour guérir la galle. Vertus.

f  Le léchernent du Chien déterge 8c adoucit merveillcufement les vieux ulcérés des Lcchemenr 
jambes, & guérit fouvent des playes où d’antres remedes avoient été inutiles. de chien.

On prépare la peau du Chien , 8c l’on en fait des gands qui font propres pour fe
ramollir 8c adoucir la peau des mains, 8c pour en guérir la démangeaifon.

Les Chiens font les animaux que nous connoiffons les plus fujets à la rage ou hy
drophobie , on peut dire a(Tez juftement que cette maladie eft une efpece  ̂de fièvre Maladie®, 
chaude caufée par un fang fec 8c brûlant ou très-échauffé qui fait fublimer à la tête ^Ragê Sg: 
des fels volatils armoniacaux ; ce qui a donné lieu à cette fièvre chaude, eft ordinal- les caufaŝ  
rement une abftinencc de boire de de manger pendant plufienrs jours y elle peut ve
nir auflî quelquefois de la mauvaife qualité des matières corrompues dont ces animaux 
fe nouriflent affez fouvent. M, Mpud Médecin Anglais prétend que les Chiens ne 
font plus fujets à la rage que h s autres animaux , que parce qu’ils ne fuent jamais ,
& même dans les plus grandes chaleurs : mais on pourroit lui contefter aifémentee 
fait 8c lui prouver le contraire, car on voit affez fouvent des Chiens qui apres 
avoir îong-tems couru , ont le poil mouillé 8c fumant parla lueur ; quoiqu’il en foie 
le Chien enragé communique bien facilement fon venin , 8c l’on en voit beaucoup Rem«fb 
d'eff ts tragiques , qui à la vérité font long-teins à fe manifefter y les remedes que j?ay pour la 
^connus les plus puiffans quand une perlonne a été mordue d’un Chien enragé ,'fom ge"

¥
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lia  ü fage f re q u e n t de îa  p o u d re  de v ipere » d u  Tel de vipere o u  de co rn e  de c e r f , des 
h e rb es  v u lnéra ires  en  gaule de th é  , de la  th e ria q o e  * de la  p o u d re  de Pdmanus d éc rite  
d a n s  m a  P h a rm aco p ée  u n iie rfe llé  ; o n  ne doit- p o in t n ég lig e r de s a lle r b a ig n er dans 
la  m er a v a n t que n e u f  jou rs fo ie n t expirez depuis la  m o rfu re  ; m aïs en y ail.ai.it ôc 
a p res  ies bains ,  il fau t p ren d re  les remccf.cs a ff ijo e m e n t p e n d a n t a n  m o is .

C e s  rem edes tes plus fa lu ta ires &  une  in fin ité  .d’au tre  .d o n t o n  fe fe rt en  pareille  oc- 
cafion  é tan t la p lu p a rt A k a î i , m e d o n n e n t lieu  de c ro ire  que  le v en in  de la  rage  v ien t 
d’une efpcce d 'acide acerbe o u  ïly p tiq u e  , m ais ttés-échauffié & deffoebé q u i s’eft in 
tro d u it  & répandu. Lentem ent dans to n te  l’hab itude  du co rps ; cet acide s a tta c h e  d a - 
b o rd  aux en d ro its  du  co rps les plus hum ides»  co m m e à la  b o u ch e ,, à- la g o r g e ,  à  
T eftom ac , ÔC y caule u n e  a rd e u r , u n  d e ffe c h e m e n t, &  u n e  ir r i ta t io n  fi g ran d e  que 
le  m alade to m b e  dans u n e  a lie n a tio n  de ra ifo n  ,  dans-des co n v u l f io n s , &  dans, une  
h o r re u r  &  une  âp rehenfion  te rrib le  de to u t  ce q u i eil liqu ide  , c ’ç t  ce q u ’o n  appelle  
hydrovhobîa : ce n o m  eft G rec  & eft co m p o .e  de Afflua &c d e  p Ç ^ t  fagio : fi
h  p Vf on ne a f f id é e  de La rage a  é té  m o rd u e  o u  m êm e feu lem en t techëe à la bouche  ou 
a u x 'n a r in e s , elle d em eu re  m o in s de jo u rs  à to m b e r  dans les accès de ce m a l > que fi 
«Ile avo ir é té  m o rd u e  a illeu rs ,; elle p ren d  en  q u e lq u e  m an iéré  le n a tu re l du  C h ien  
q u i  la  m ordue » c a r  il forabte qu 'e lle  aboyé & h u rle  ; elle m o rd  ce quelle peu t a ttraper»  
elle' d ev ien t furie ufe &  e lle  fe je tte  fu r  ceux q u i l’a c c o m p a g n e n t, fans m em e d iftm - 
«met n i a v o ir  égard  p o u r fes m eilleu rs  a m is ,

L es fa ïg n ées, & p a r tic u liè re m e n t celles d a  f r o n t ,  de la  g o r g e ,  des pieds m e p a- 
roiiTent fo r t  acceffa ires dans ces o c c a f io n s , p o u r  ra le n tir  & a b a tte  les fu rie s  du m a
la d e  : p o u r ce q u i eft des bains dans l’eau  de la m er q u ’o n  fa it o rd in a ire m e n t dans le 
c o m m e n c e m en t de ce m al , peu de tem ps apres la m o rfu re  ,  &  p o u r le fquels la p lu- 
p a r t  des gens fo n t fi fo r t  p ré v e n u s , il m e fernble q u ’i l  y a  d é j à  té m é rité  à les n é 
g l ig e r ,  pu ifque par l’experienec o n  vo it peu de ces m alades q u i ap res avo ir ta it ce 
rem ede dans le tem s qu i a é té  d i t ,  to m b e n t dans les parox i.lnes de la rage  , au m o in s  
n ’en  aye-ie p o in t vû : ces ba in s  p eu v en t ag ir  en  m an ié rés  differentes » la p rem ière  p a r 
l ’effroy &  l’h o rre u r que le m alade a  de fe v o ir  m e ttre  ru d e m e n t dans un  liqu i de pour 
lequel il a  déjà une  averfion  o u tr é e ,  ce q u i p ro d u it en  luy une g ran d e  ré v o lu tio n  
dans les h u m e u rs , une a tté n u a tio n  &  u n e  tra n lp ira r io n . .

L a  fécondé , p a r la com preffion  que la p e fan teu r de l’eau  de la  m er fa it tu r  to u t  
fo n  c o r p s , ca r o n  p rend  fo in  de le p lo n g er dans ce b a in  , lo rfo u e  lc-s plus grofles va
lu e s  de la  m arée a p ro c h e n t , & q u e lle s  fo n t en é ta t de paffer fu r le m alade p lu liee rs  
fo is :  cette  co m p refiîo n  fixe peu t ê tre  1e refte de la  partie  vo la tile  &  U pins active de 
l ’h u m eu r qu i caufc la r a g e ,  &  em p êch e  p ar c o n f i e n t  les m ouvem ens im pétueux  & 
les au tres  dérangem ents^qu’elle eu t pû cau fe r dans h a b i tu d e  du co rps. Le ba in  dans 
î’eau de U  m er fera  par ces ra ifo n  s p ré fé rab le  à celuy de l’eau  de la  riv iè re  » parce  q u e  
ce p rem ier eft plus pe fan t & fa it une  plus g rande  com pte  filo n  & fixation . ^

Q u o iq u ’il en fo it ce ra ifo n n e m e n t eft en  partie  confirm é par une  cxpenence  , car 
o n  a plongé à force dans u n s  cuve rem p lie  d ’eau fa ite  tiède tin  h o m m e p endan t qu  il 
é ta i t  dans le paroxyfm e de la  r a g e , ap res l’avo ir rois h o rs  d’é ta t de n u ire  & de m o rd re  
en luy e n v d o p a n t la  tê te  , & luy lia n t les b r a s , o n  s’ap e rç û t que ce ba in  av o ir d im i
nué fa fo reu r , & ü y a de l ’apparence que fi l’on  eu t r é i té ré  ce rem ede  encore  p lu iie tirs  
fois » le m alade en  au ro it été fou lage , &  p e u t ê tre  guéri ; m ais fi eft difticile d e p e r -  
fu ad er à dcs gens qui trav a illen t â ce tte  m a n œ u v re  de ré ité re r  /o p e ra tio n  , a cau le  de 
la. cra in te  q u ’on à d’être  m o rd u  m a lg ré  les p récau tio n s q u  on  y p fju t a p p o ite i .

Les Chiens font encore  fujets à d’au tres  m alad ies ,  ôi particulièrement les Bichons#
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qui à caufe de la quantité & de Pépaiflèur du poil dont ils font naturellement revêtus, 
font peu de tranTpiration , ils font attaquez de vers , de coliques , de vomifîémens , 
de la pierre , j’ay vû tirer par M.. Meri à l’Acaleraie , de la vefGs d’un petit chien 
bichon , une pierre,gro0 e comme un œuf de poule > qui î’avoit fait mourir , ell.e étoic 
de la même fubftance & dureté que celles qu’on en retire de la veille de i’homm.ç de 
couleur grife tirant fur !e blanc.

■Cams a Cjr&co uvi'os > Chien.
Cynacoprus a »v*°s ,Canis &  >Stercus, comme qui diroit exerêraent de

Chien.
C A N I S M A R R O N .

Cams çjfyfarron, En François Chien Marron , eft un animal à quatre pieds , de gran-

fctiraoks*

deurmediorre qui tient du chien , du loup & du renard ; fon mufean eft menu, (e 
terminant un peu en pointe : fes oreilles font courtes & pointues, fon corps eft 
grele, fa queue eft longue, fes jambes font hautes; il eft couvert d’un poil gris & 
roux; il n aboyé point, mais fon cri eft femblable à celui d’un enfant. Cet animai 
naît en la Chine, à Siam : il eft d’un naturel trés-vorace ; il mange delà chair .des. 
animaux; & quand la faim le prefle bien fort, il entre dans les maifons 8c fe jette- 
furies perfonnes. Nous n’apprenons point qu’il ait aucun ufage dans la Medecine,

C A N N A B I S .

gies.

Chien
Eüü.

Canabis , Math. Brunf.
Cannabis fativa , C.. B. Raji Hift. 

Fit. Tournef.
Cannapus, Ger.

Cannabis mas &  fœmina  ̂ J. B. 
Cannabis fativa mas &  fœmina 5 . 

Parie.
En François , Chanvre*

Eft une plante qui croit du moins à la hauteur d’un homme : fa tige eft droite, quair* 
rec , unique , ve ué , rude , creufe en dedans, couverte d’une écorce iîlamcntsufe ; f& 
feuihe eft difpofee en main ouverte , divifée en quatre ou cinq parties, dentelées,, 
vertes-brunes, rudes au toucher , d'une odeur defagreable.

On diftingue cette plante en deux efpeces ; en mâle & en femelle, ou en fécondé 
& en ftenle.

n i C^ nïrC. roâ' - ““/ T ” 4  eft 3 PPe,1U O a m éh  major, Trag. GewwfeV figckmU, cm m K
Dod. Il ne poit.pointdeflenrs.m aisil produit beaucoup de petits fruits couverts /*■ 
d une maniéré de coeffe & renfermant chacune une femence prefque ovale.

Le chanvre femelle eft appelle C a n d is  ftorinis,Dod. Cam. C W L  J. B.
f  ‘T r  'ca • C- B- 11 Cft “  P£u ffioins 9 “  1= precedent : il porte des fleurs
J j u Z f  etam m es.m i peu jaunes, qui naijTpt au rarUeud’#  calice coropofé de
9  LeTractes dl ci P eCS ?  “ S f ' ™  “ lai(ïint P e n c e s  a p 4  elles.^Lesracm es de chanvre font Amples, Bgneufc,. blanches. entourées de quelques:

i S i S S S t ' S s s t s  ■" ■*»
4 - e S r A c f t s f S ' Æ - " » - — • -*■«*«■ c -  ^

Vij
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Cannalts , vient du mot Grec qui fignific eau croupiffaate. On a donne ce

nom au chanvre , à caufe qu’il fe plaît dans les lieux ou 1 eau croupit,
C A N N A C O R U S.

Arunào Indien florida, Lob,
Cannacorus ejHorumdam,
Canna Indien  , Gcf. hor. Cluf. Hup* 

eut & flos Cancri nomullis , Camp.

Vertus.
Etimologie

Mouches
Canurides

Cannacoruŝ  latifolius vulgaris. Pic.
T o u rn e  fo rt.

Arunào indien latifolia, C. B. J. B.
Harundo florida » Ger,
CaUmacorus, Lob.

En François, Canne à*Inde » ou Bahz.ier.

EU une plante qui pouffe de fa racine pluf.ei.rs tiges à la hauteur d’environ quatre
pieds, greffe comme le doigt, nouées d’efpace en ejpace comme les « « » ' » “ “ ■
[es feules font larges , amples. nerveufes , pommes en leur exucmite , de coukut 
verte-pâle , d’un goût herbeux mêlé d’un peu d’acrimome. Sa fl ur naît en fa fom- 
mité leffemblanf en quelque maniéré à celle du G'aieul ; d une belle cou eut roug . 
Cette’ fleur eft un tuyau découpé profondément en tîx ou fept pièces mega -s , mais 
auparavant «pa’ellc foie bien ouverte ; elle fcmblereprcfentcr les pattes d une Ecre, X  ”  vient qu’on l’a appellée Flos emeAprès cette fleur .1 patoit un fruit 
membraneux à trois coins arondis , gros comme celuy du m a m , .  d.vde en trois 
, „es uni renferment des femences fpheriqnes de couleur obfcure ou noirâtres. i>a 

g- eftnoueufe entourée de groffes fibres. Cette plante ne croit qu aux lient 
chauds , le froid lui eft fort contraire ;on croit que les feui.lcsoù nous trouvons la 
gommé’Elemi enveloppée, viennent de ce rofeau.

eft r$ î l &  ‘C m . > caufe qu’elle eft d’une nature moyennq

ynrre la C |.n e M ’^  A N t  H A R I O E S. ’
Cantharides En François, Mouches Canundes , font des mouches de groüeur mé

diocre, oblongues , d’une très belle couleur , verte l»Uanw •

doré, dans les p re ,
lieux, fur les fu i  ’ nueîaue façon la figure aoprochantc de celleE les naiffent en vermiffeaux , ayant en quoique façon  ̂ „ K
de la ch: nitie. Quand on a amaffé ces mouches, on les fait mourir à la vapeur Un vi
îi a tore chaud puis on les fait fçcher au foleih 

T y  a beauc’oup d’efpeces de Can.arides qui different par leur grandeur, par 1 ur
figure & pardeurlouleur Nous envoyons en Fiance de “

tmuve I  i f *  W 3 & SS*£pointe vers la queue. Les p;tis grolles que ) .  ̂ celles la eft obion-
L le s  aux petits Efcarbbts , appeliez en Latin S carabe*. La fig u re^ c  ^ ] es Can  ̂
pue large s'arjroniilTant aux deux bouts, ayant la tete p t te. Les couu urs les Can 
tarides different feulement en ce que les unes font un peu plus azurees , les aunes 
plus vertes, les autres {dns brunes ou tirent fur le châtain ,  r , .
1 Les étoffés Cariatides ne font point enufageen Médecine , on le lert des p rîtes 
qq’on vend chez les Drcguirtcs ; elles font groffes à peu près comme les mouches
guêpes, mais plus longues'. entières • quand elles font vailles,

Il faur les choifir bien léchés , nouvelles & bien ennues , ft"-* . .
d its fe redmfcnt d’elles-mêmes en une poudre cres-lcgtre, gnfs-brune, & ne la i.
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îefîe guère autre chofe que leurs aîles qui n’ont prefque pas d aéfion dans le vefflea* 
toires. C e s  mouchés feches c o n t i e n n e n t  beaucoup de Tel, picquant volatil & caufti- 
«ue , mêlé avec un peu d’huile, de phlegme & de terre.

Elles font pénétrantes , corrcfives; elles excitent des vefïïcs fur la peau, 8c elles Verto£ 
en font forcir beaucoup de ferofitez ; elles foulagent les parties malades , & elles 
détournent la -fluxion qui y comberoit: elles font la bafe des veflicatoires qu on appli
que derrière les oreilles à la nuque 8c entre les épaules j pour les maladies des yeux , 
des gencives , du nez , pour l'apoplexie , pour la paralifie : on en applique auffi aux 
jambes pour les rhumatifhics, pour la goutte feiatique.

On ne doit jamais fe fervir des Cantarides pour ['intérieur , car c eft un poifon qui poifon  ̂
s’attache particulièrement à la veflie & qui y caufe des ulcérés mortels. Les remedes Remedw, 
pour ceux qui en auroient malheuceuferacnt pris , feroient de boire beaucoup de la it, 
des émuHîons , de l'huile d’amande douce, de fe faire feringuer dans la veffie des in- 
jeétions faites avec une decoélion de racines de guimauve , de nénuphar , de laiéluë, 
de la nature de baleine 8c de l’huile de lin , de fe mettre dans le demi bain d eau tiede. pQ nc|

Il faut neceffairement que l’humeur glutineufe qui tapilfe la membrane intérieur de eiles^^tta- 
Sa veflie foit plus difpofée à recevoir & à acrocher les particules à.res 8c falinesde la chc phnô 
Cantaride, que celle qui enduit les parois des autres vifeeres, puifqu on a toujours 
vu que cette mouche étant prife par ia bouche, attaquait particulièrement lavefli? , y nés vifee- 
câufant des piccotemens , des irritations & enfin des ulcérés, fans communiquer res* 
beaucoup fon im pce filon aux autres pas ties do corps ; j’ay raecne remarque que les 
veflicatoires étant laifltz plufieurs jours fur fa chair, &t principalement ceux qu on ap
plique fur le dos 8c fur les jambes, excitoienc quelquefois une âcrecé d urine trés-con- 
fidcrablc , laquelle on gucrifloit en oflant le vejflïcatoire j ce qui montre que les par
ti-s falines 8t volatiles de la Cantaride ayant été mifes en mouvement par la chaleur 
du corps, elles ont entré par les pores & fe font plutôt arretees dans la veflîe qu ail
leurs , par 'a raifon que j’ay dite , de même que du duvet ou de la poudre quivolti- 
ge dans une chambre s'accrochera plutôt à du glu s’il s y en rencontre à découvert, 
qu’aux autres endroits, mais cette âcreté d’urine caufee par les veflicatoires n eft pas 
d’une confequ'nce approchante a celle d’avoir avale des cantarides , car l impreffion 
n’en étant que Jegere ; on en guérit ai fe ment en ô tan t, comme j ai dit, le veflicatoi- 
re , 8c en bcuvant quelques emulfions.

Cantharides À , Scarahms, parce qu’on met les chantarides entre les efpeces ktimologtf
d'efearbots.

C A P  IL  L i H O M I N I S.

CabilllhumAni, en François, Cheveux de l'homme , font une efpece de plante qui Cheveux, 
croît lur la te r  de l’homme , & qui efl nourie par les fuHginofîtez qui s’élèvent du 
cerveau , il y vn-âr-de beaucoup de fortes qui différent en longueurs , en groucurs, en 
crefpure , en frifure , en dureté ou molîeHe ; en couleur. * 'es Anciens les ont diftin- ■ nmo® 
guez par des noms différends qu’ils leur ont donnez ; ils ont apelié ceux des hommes 
qui oendent longs contre leurs, joues, Csfaries a cœdendo , parce qu on les coupe fou- Câ ks.  ̂
vent* ceux de démVre la fête qui tombent fur le cou juif a ou crins s \ ceux des fem- 
mes coma 4 ^  > verbe Grec qui fi'gnïfie atifer & agencer foigneufement : ceux 
qui r gnent vers les tempes & les oreilles cindtwi , c’eft à dire cheveux boudez ou 
fri fez : ils contiennent tous beaucou p de fri volati l & d’huile. .  , „

Ils font pr ipres pour les vapeurs hyfteriqùes, fi on les brûle 3c qu on les fa -e fennr. crtu5» 
Le fel volatil qu’on en tire par la Chymie en la maniéré ordinaire . efl propre pour

Y iij
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i'épîleçfic, pour l'apoplexie , & pour les autres maladies du cerveau,

■Capillus , qttafî capiiispilus, poil de là tête,
* Jaba à jubeo , je commande ; on compare icy les cheveux de derrière la tête ê t  

l’homme aux crins de deffus le cou du cheval, qui étant iaifi avec les mains , l’ani
mal eft en état d'être dompté & d’obéir.

C A P I L L I  V E N E R I S .
CapllU -venins , En François, Cheveaux de Venus , c’cft ce que l*îm peut mettre m  

rang des Capilaires , dont on trouvera les differentes cfpeces expliquées dans l’arci- 
cle Adimtinm  , pag. 1 3  .

C A P I T  O.
Cafito anaâromus , Cefn. Kentmanni, en François, Teflu , eft un poiffon de mer 

& de riviere ; il a la tête groffe , les yeux grands, beaux , blancs , les narines groffes, 
le corps long, couvert de petites écailles argentines, mêlées d’un peu de bleu, il pe- 
fe environ deux livres quand il eft en fa parfaite grandeur, il vit de petits poiffons & 
d’infe&es, il eft fort bon à manger.

Il eft eftimé propre pour purifier le fang St pour exciter l’urine.
Capito a c&pite , parce que ce poiffon à la tête groffe.

C A P I V A R D.
f  C aphard , En François , Cochon d'eau , eft un animal ï  quatre pieds amphibie , 

qui a le corps d’un cochon & la tête d’un iiévre 3 fans queue j il le tient prefque tou
jours fur fon derrière comme un linge ; il naît au Brefil : il habite tout le jour dans 
la mer ; mais il vient à terre la nuit ou il ravage Les jardins Sc déracine les arbres j, Ü 
eft bon à manger.

Capivard eft un nom Portugais.
C A P O.

Cdpo , five capus , en François, Chapon, eft un coq châtré 8c engraiffe : cet or- 
feau eft affez connu dans les cuifines : il contient beaucoup de fel volatil & d’huile.

Il eft propre pour la phtifie, pour reftaurer St reparer les forces abatuës étant pris, 
en bouillon.

C A P P A R I S.
Cappàrls fpinofa , J. B. Capparls reîufofolio , Lob. Icon.
Capparis fpinofa fruftus minore folio

mtundo , C . B, Pir. Tour nef. En François, Câprier.
Eft un petit arbriffeau garni d’épines crochues , fes rameaux font un peu courbez * 

les feuilles font rondes, d’un goût un peu amer, il pouffe des rejettons ou petits pieds 
particuliers, portant en leurs fommitez des petites têtes ou dgs boutons verds , lef- 
quels on cueille quand ils font dans leurs groffeur parfaite ,pour les confire St pou£ 
les garder, ce font les câpres dont on fe fert dans les ragoûts :fi on laiffe ces petits bou
tons fur la plante feulement quelques heures plus qu’il ne faut, ils ne feront plus en 
état d’être confits, car ils s’épanouiront en des fleurs blanches à quatre feuilles dif- 
pofées en rofe, foutenuës par un calice auffi à quatres feuilles : du milieu de cette fleur 
s’élève un piftile terminé en bouton ; lorfque la fleur eft paffée , ee bouton devient un 
fruit charnu , de figure approchante de celle d’une poire , il renferme dans fa chair 

c pluûeurs femences menues , logées chacune dans fa petite niche $ fes racines font Lan.»



Capparls 
non ffmof*

Vertus*

Etimol#gie

D E S  D R O G U E S  S ! M P L E S. ■- G A
gués & greffes , on en fepare l’écorce & on la fait fecher , clic doit être épaiffe . dure, k racine du 
blanchâtre , difficile à rompre, d’un goût acerbe: On cultive le câprier en Provence? Ga£,cier“ 
principalement vers Toulon»

Il y a une autre efpece de Câprier qui différé de celui qui vient dêtre décrit, en ce 
qu'il n’eft point épineux que fon fruit eff plus gros ;il eft appelle par G. Bauhin ,
Capparis non fpinofa fruÉu majore ; ce Câprier croît en Arabie à la hauteur d'un arbre,
3c il retient fes feuilles en hyver.

Les Câpres & l’écorce du Câprier font employées «n Médecine, elles contiennent 
beaucoup de fel volatil.

Les Câpres excitent l’appetit, elles fortifient l’cftomac : elles font aperitives, ont 
les employé particulièrement pour les maladies de la rate.

L'écorce de la racine du Câprier eft fort aperitive, propre pour lever les obftruc- 
tions de la rate & des autres vifeeres , pour diflîper la mélancolie , pour refitier au ve
nin. Capparis a eapke, parce que lesboutonsde Heurs qui naiffenc fur cette plante 
®nr des figures de petites têtes.

C A P R E  U S ,  C A P R E  A,  C A P R E O L U S .
Capreus , eft une efpece de bouc on de chevre fauvage , appellé en François Che» 

vreuil ,fa femele eft nommée en Latin Caprea, en François, Chevrette , ou Chevr cttet Ch evreuit 
& fon périt, Capreolus , & en François , petit Chevreuil fauvage-, ^^Capreur

Le Chevreuil fauvage tient beaucoup du Cerf, mais il n’eft pas plus grand qu’une capreolus. 

ehevre ordinaire, fes cornes font rameufes, fa vue eft fort fine, car il voit la nuit chievielr* 
comme le jour ; il eft craintif & fort agile ; il court d’une grande viceffe ; il habite les 
bois , les montagnes , vers les Alpes, en Suiffe & en plufïeurs autres lieux j fa chair 
eft bonne à manger , elle contient beaucoup de fel volatil & d’huile.

Elle eft propre pour les cours de ventre. Vertus*
Son fiel eft bon pour emporter les taches du vifage, pour diflîper les nuages des, 

yeux & les brouiffemens des oreilles , pour le mal des dents.
Ses cornes font propres pour arrêter les cours de ventre , pour l’épiiepfie.

C A P R I C A L C A.
Capricalca, Jonfton. En François , Oyenonette ou G r a v a n teft une efpece d’oye 

fauvage , ou un oifeau un peu plus gros qu’un corbeau , de couleur noire ou plombée, tefcravaas 
mais traverfée par des lignes larges , obfcures , en façon de bandelettes ; fur le cou , 
fur la poitrine & fur le ventre ; fa queue eft fort courte & noire, il fait du bruit en 
volant*, il habite les marais ; il eft excellent à manger. Vcrtusé

Sa graiffe eft émolliente & fort refolutive.
C A P R I F I C U S,

Caprtficus, Ang. Cofd. * Ficus Jylveflris Diofeoridi, C. B*
Caprtficus , Plinii, J . B. Ger. Parie. J Raji Hift. Pic. Tournef.

En François , Figuier fauvage.
Eft un figuier fauvage qui porte des figues femblables à celles du ficomore & qqî 

sae meuriffent point; elles font remplies d’un fuc laiteux, Les autres parties de l’arbre 
font fcmblabiei à celles des autres figuiers.

Elles font propres pour amollir, pour humeder 9 pour refoudre les tumeurs, pour y emjSs 
déterger & confolider les playes*

Ce figuier eft appellé Caprtficus, comme qui diroit figuier de dhevre» parce que Ethnologie 
les chevres en broutent les feuilles S< les fruits.
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O  p r i fo l tu m  ,
APatrifylva,
'F ericlymenum ;

U N I V E R S E L ,
F O L I U M.

Volucrum ma jus,
L ilium inter fpînds,

En François, Chevre-feuilie.

Eft un arbri fléau qui jette beaucoup débranchés ou de rejettons longs, farmeiuettx, 
qui s etendeut d un côte 8c d autre , s attachant 8c fe liant aux arbres yoiflns ; il y a 
en a de deux cfpeces principales.

La première eft appeîlée.

Caprifolium germanïcum , Dod. Fit, ^ericlymenum nen perfoliatum germanî-
Tournef. _ Cum , C. B.

P ericlymenum perfoliatum , J: B.
Ses feuilles font attachées aux nœuds des rameaux , oppofées deux à deux de dif- 

îance endiftanee, ob longue s , pointues, médiocrement larges , molles , vertes en 
defliis & un peu blanchâtres en delfous ; fes fleurs font ordinairement fix fur un mê
me pédicule attachées à leurs calices, difpofées en rayons aux fommitez de fes bran
ches; belles , blanches , agréables a la vue 8c d'une odeur fuave ; chacune d’elles eft à 
tine ftule feuille formée en tuyau evafe par le haut » elles font fuivies par des bayes 
grc des comme des rai dns, molles, qui rongiflent en meuriflant, & qui renferment 
des femences aplaties, prefque ovales ̂ adlez dures , cette baye eft défagreable au goût» 
fa racine eft longue , rampante, ligneufe.

La féconde efpecc eft appelles.
Caprifolium Jt ah cum, Dod Pit, , T3ericlymenum vu lgare alterum, Cîuf,

Tournef. / H ift. ^
Piriclymentum perfoliatum , C. B. J  B. I Findbofcum vulgo , Cæf.
Elle différé en ce que fes feuilles font pius rondes , oppofées, & s’uniflent fouvent 

en forte qu elles fsmblent n cftrc qu une ; elles font percées par leur tige ou branche s 
de couleur verte-pâle, creufes: d’un goût tirant fur l’amer j, fes fleurs font pareilles 
h celles de la première efpece , mais de couleur purpurine pâle- 

L un & 1 aune Chevre-feuilie croiffent dans les jardins proche des autres arbrifleaux; 
ils contiennent beaucoup de fcl, d’huile 8c de phlegme.

Il$ font apéritifs , deterfîfs, vulnéraires, déflccatifs, propres pour la toux, pour 
les maladies de la rate étant pris intérieurement; on s’en fert auffi extérieurement 
pour les vieux ulcérés 8c pour emporter les taches du vifage.

Cette plante eft appeîlee Caprifolium ou Chevre-feuilie , comme qui diroit feuille de 
Chevre , parce que les Chevres mangent fes feuilles 8c fes rejettons.

P ericlymenum a, etreum &  *«a/o volvo, parce que fes branches envelope^ît
& embraftent les arbri (feaux voiflns.

C A P R I  M U L G U S,
Caprimulgus, Aîdrovandi ; Jonft. En François , Tete-chevre, eft un oifeau noc

turne un peu plus gros qu’un merle 8c plus petit qu’un coucou ; fa tête eft longue en 
fon forametêc comprimée, fes yeux font grands & noirs, fon bec n'eft guere plus 
grand que celui d’un moineau , un peu crochu ou recourbé en delfous, orné de quel
ques petites plumes menues comme des poils, vers les narines 8c delfous le menton j, 
fon corps eft lait somme celui du coucou 3 fes jambes ôc fes pieds font fors

petits,
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petits, menus , courts ; Ton cty eft fi effroyable qu'il donne de la peur à ceux qui
montagneux , principalement en Candie , au voi-î’entendent , il habite les lieux

finage de la mer ; il s'approche autant qu'il peut des étables des chevres, parce qu’é- 
tant fort friant de leur lait, il tâche la nuit de s'y introduire & d’attraper leurs rnara- 
melles pour les teter , fort fuccement eft trés-pernicieux à ces mammelles, car il les 
pique & les bleue fi fort qu'elles en font entièrement gâtées.

Son fiel eft déterfif & propre pour confutner les cataraéles des yeux.
Camprimulgus eft un mot compofé decaper, chsvre , & de mut geo , je tire du lait, 

comme qui diroit, oijean qui tire du lait de la chevre.

C A P S I C U M.
Capfcum fliquis longis propendentl- 

bus , Pit Tournef.
Capfcum Affuarii five caninum , 

Zin.
Zigniber. Avicenna , calec titicum pi-

En

Piments.

françois,
Poivre d'Inde, j ‘Toivre du B rtfil,
Poivre de Guinée. | Corail de jardin ,
Eft une plante dont la tige croît à la hauteur d'un pied ou d'un pied & demi * 

anguleufc , dure , velue , rameufe , portant des feuilles longues & pointues comme 
celles de la perficaire, mais plus larges , a(fez charnues, de couleur verte- brune, 
attachées par des queues. Sa fleur eft une rofette à plufietirs pointes , de couleur blan
che , foutenue par un pédicule très rouge : il lui fuccede, après qu’elle eft tombée, 
un fruit qui eft une capfule longue & greffe comme le pouce, droite, formée par une 
peau un peu charnue , unie luifante , polie , verte au commencement, puis jaune j. 
& enfin quand elle eft meure , rouge ou purpurine. Cette capfule eft diviféc inté
rieurement en deux ou trois loges qui renferment beaucoup de femences plates , 
faites le plus fouvent comme un petit rein , de couleur jaunâtre , tirant fur le rouge* 
Sa racine n’eft pas plus greffe que fa tige , courte , mais jettant de fes cotez un grand 
nombre de fibres. Toutes les parties de cette plante ont beaucoup décrété, mais 
particulièrement fon fru it, car il brûle la bouche quand on en met dedans. On la 
cultive aux pais chauds, comme en Efpagne , en Portugal, au Languedoc , en Pro
vence. la belle couleur de fes capfulesl a fait appeller par quelques-uns Corail de jardin.

Il y a plufietirs autres efpeces de Poivre de Guinée, qui different parla figure de 
leurs capfules ; car les unes font plus menues & recourbées vers le bout comme des 
petites cornes , ou en faucilles : on appelle cette efpece Capfîcum fliquis recurvis, Dod.

Les autres font plus courtes, plus greffes , & prefque arondies ou de figure ovale. 
On appelle cette efpece Capfcum fliqua latiore &  rotundiore , J . B.

.Lc,Poivre d’Inde le plus commun, le plus en ufage & le moins âcre , eft celui que 
fai décrit ; on ne fe fert que de fes capfules ; elles doivent être choifies longues & 
greffes comme le pouce, droites, entières , nouvelles, hautes en couleur : elles con
tiennent beaucoup de ïel âcre Ôc de l’huile : on nous les aporte du Languedoc, où l'on 
en cultive beaucoup. Les Vinaigriers en mettent dans leur vinaigre pour le rendre fort.

Les Indiens mangent ce Poivre tout crud , parce qu’ils s’y font accoutumez dés 
leur jeune ffe ; mais on ne peut pas faire de même en Europe fans s'écorcher la bou* 
che & la gorge, & les mettre tout en fétu

Vertus.
Etimologie

per s five piper Indicum longioribus f l t -  
quis , Lob. Incon.

cPiper ïndieum vulgatljfmum , C. B 
Siliquaftrum , Trag.
Cardamomum Arabicum, Gef, Hort»

Coraiî de 
jardin.

Catfennu
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curais.
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O  fl. confie ces gon (Tes an fiicre , &  par là on les rend en état; i'étrft mangées : on in  

porte for mer pour s'en fer vit dans les voyages.
Il jjÛfipe les vents, il réveille les cfprfcs, il .raréfie la pituite trop wffliaafic , il ex

cite la. idîgeiioŒ &  la t.raiilpîratio‘11, * */y.i j
Les antres dfpeccs de Poivre de Guinée ne font enoifage qnt chez îes Indiens qui 

en mêlent dans leurs ragoûts» On ne sYiifeit point en France, à. caille de leur trop 
grande acpoiooie*

Capfimm à Caffi. y beéte 00 é ta l, "parce que les femences de cette plante font en-. 
cïo'fcs dans une manière 4 ’éte.î : 011 bien,, parce que ce Poivre eft pîqaaift ou mordant» 

C d0m m  4  x«sfA  morde®.

C A R .  A M
CarémhdM, Garz, Frag. Acolîæ»

B O L A S.
Carabdlî,
Cbamaroch,..Cœmarix,

Bomnbac,
Eft' ntl fruit des Indes gros comme on  œuf de poule ; un peu lo n g, jaunâtre, çom- 

: me divifé en quatre parties, ayant des rayes &  des interfliices qui l’embeilifTeot. Il 
contient au milieu certaines feraences tendres, d'un goût aigre1 &  agréable.. Ce fruit: 
croit à on arbre graed comme un Cognaffiér, ayant les feuilles femblafiles à celles 
du Pommier , tin. peu plus longues, de couleur verte-claire ,  un peu ameres. Ses fleurs 
font petites , compofées chacune de cinq feuilles, de couleur blanche tirant for le ronge, 
fans odeur, mais très belles à voir d'on, goût aigrelet comme boitille.

Les Indiens de Goa fe fervent beaucoup de ce fruit en Médecine &  dans les ali
ta en s , on. ^ordonne pour les fièvres bitieufes , pour la dyCenterîe : on le confit ait fa- 
cre , &  on le donne aulieu de firop aceteux : il eft très-agréable au goût fi-excite Fa- 
petit, il réjouit le cœur les Canarins le font entrer flans leurs collyres pour les taves 
& le$ nuages qui terniifent la  vue; les Sages-femmes le mêlent avec du betcîe , & le 
faut prendre aux femmes qui viennent d'accoucher-,, pour faire fouir plus promp- 
ment lJ arriéré faix non l’employé auffi dans les gargarifmes.

Gu. Pifo.n donne u n e  d e fc rlp tîo n  de l 'a rb re  q u i p o rte  ce fruit , u n  peu d ifferen te  
de celle de G arz ias &  d 'A cafta  : ca r il d it que fes feuilles fo n t fent.b l.abla à celles du, 
P ru n ie r  , b lanch iflan tes en  deffous com m e les feu illes du  P eup lie r : que fes fleurs fo n t 
Elites co m m e celles du  G eneft ;  de co u leu r p â le -ro u g eâ tre  ; que fon  fru it eft d iv ifé  
en  q u a tre  parties par des in terftîces com m e en  la C o u ro n n e  Im p éria le  de C lu fiiis  ,  
le lquelles c o n tie n n e n t fes fem ences -y q u ’a v a n t que ce f ru it  foiç en  m a tu rité  il eft '|c ,i iç  
&  a ftrin g cn t j m ais q u ’é ta n t  m e u r , il eft v ineux .

D A S,
Auz.uba, O v ie d o ,

Ç A R  A N
Caranâas, G a rz ’æ.
Caranda, F rag .

Eft u n  a rb re  ou  a rb riffesu  des In d es d o n t les feu illes fo n t pare illes à celles de l’A r- 
fiou fie f : ü p o rte  un  g ran d  n o m b re  de fleurs q u i o n t  l’o d e u r du  C h è v re fe u ille . S on  
fru it eft fe rab lab ie  a une p e tite  p om m e , verd au  c o m m e n c e m e n t, e m p re in t d’iin  11c 
v ifq u ep x  & la iteux  ; m ais en  roûciflan t il d ev ien t n o irâ tre  &  d ’u n  g o û t de ra i fins foré 
ag réab le  : que lques-uns en  t ir e n t  p a r expie d io n  u n  fuc v in e u x :  o n  c o n f i t  ce fru iç  
m e u r auec du Cei & du  v inaigre  p o u r le g a rd e r . Ç e t  a rb re  c ro î t  en  B cn g a la tc .

S on  f ru it  excite  l ’appétit.
G u . P ifon  d it que les feuilles dç ce t a rb re  fo n t fem blab les à  ce lles d e  l ’a rb re  q u i  

p o r te  les T § ra a r fo 4$,
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Cavanna, f î v e  Cardon a  , en François, Gomme de Caragne, ou Carence , eft une 
gomme refineufe , grife mol a'Te , de bonne odeur, un peu aromatique , laqueLe dé
coule du tronc d’un arbre refit mblant au Palmier , qui croît en la nouvelle Lipagne. 
Cette gomme nous eft apportée en malles enveloppées de feuilles de rofeaux.

On doit la choifir nette , de bonne odeur : elle contient beaucoup d huile en patne
exaltée , & de fel volatil. >c \ Ç

Elle refout piuflamment e» raréfiant les matières vifqueufes ; elle fortifie les nerfs, 
elle appiife les douleurs des jointures, qui font caufées par des humeurs vifqueri es > 
elle deterge , elle conlolide les play es ; elle cil bonne pour le mal des dents 6e des yeux, 
étant appliquée fur la temple.

C A R B O.
Carbo , en François, Charbon , eft du bois brûlé » étouffe' & rendu par 1 adion du 

feu léger , très-poreux & très-noir, on le fait dans une grande folle proche de quel
que foreft , ou en un autre lieu à la campagne ; ou remplit cette folle de branches 
d'arbres coupées par morceaux, & arrangées en pyramide, on la couvre de pierres 
ôc de terre qui font enfemble une efpcce de dôme , n'y iailfant qu’une petite ouverture 
en bas par où Ton met le feu au bois , on la bouche quand le bois eft allumé ; il 
s’élève de cette efpece de fourneau , une groffe fumée laquelle pâlie par les pores du 
dôme , & fe répand en l’air, il en réfléchit aufifi une partie fur le charbon ; on laifte 
la matière en cet état pendant plusieurs jours, ôc Ton connoît que le charbon eft 
cuit ôc. ath vé , quand on ne voit plus fortir aucune fumée , on prend bien garde alors 
qu’ 1 n'y pafte de l’air , car il fe reduiroit en cendres ; on bouche toutes les ouvertu
res q i pourroiem s’être faites au dôme , afin que le feu s’éteigne entièrement, puis 
on la fte refroidir ce charbon.

Les fumées qui font fortics dubois provenoient d’un mélange confus de phlegme, 
de fel effet}tîd ôc d’huile , qui avoit été pouffé par le feu, mais comme ces fubftances 
manquoient d’air pour être en liberté de s’étendre ôc de fe difïîper entièrement , la 
partie la plus groliiere ôc la plus épaille de l’huile s’eft précipitée ôc a répandu une 
fuiiginohté noir par tout le charbon : c’eft cette fubflance on&ueufe ôc raréfiée qui 
fait que le charbon prend feu aUément, & qui luy donne quand il brille une couleur 
tirant fui le vioVr, & une odeur de fouifré ; c’eft elle auffi qui provoque par fa va
peur , le mal de tête , les étourdifTemcns ôc piufieurs autres incommoditez qui arri
vent à piufieurs perfonnes qui fe font trop approchées du charbon nouvellement al
lumé , principalement quand c’eft dans une petite chambre, ou dans quelque lieu clos  ̂
le rem de ou corre&lf qu’on peut faire pour éviter ces accidens eft de mettre un mor
ceau de fer immédiatement fur le charbon, car alors une bonne partie du foulfre du 
charbon s’attachera au fer ôc s’y fixera.

Le charbon doit être choifi en morceau de groffeur médiocre longs, ronds, ayant 
p u  de crevaftes, Tonnant, fe caftant ôc s’éclatant aiCément, fans pouffiere , leger , 
d’un b au noir , luifant, brûlant ai ferrent Ôc jettant une flame en partie bleuâtre , 
en p rtie blanche i cetre flame vient de la partie fuligineufeqüi eft un foufre ; le gros 
charbon perte davantage Ôc fait plus d’éclats étant alumé, auffi fe confurac-fil plus 
vî e que l ’autre.

Une preuve que le charbon contient beaucoup de foufre exalté , eft qu’il brûle fer
rement en détonnant avec le faipétre: comme on le peut voir dans l’operation du 
nitre fixé par les charbons ôc en la poudre à canon.

L e charbon dont on  fe fert pour la poudre à canon : eft celu i qui a été fait avec
Z  ijt *

Caragnà
Catagcre.

Choix,

Vertus.

Correflu- 
ducharbon

Choix,

Charbon
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des bois de faille, de coudrier, de Raramus , parce que on prétend qu’il eft plus léger 
& plus inflammable que le commun.

Le charbon caufe des obftruâions & des pâles couleurs à quelques Ailes ■& femmes 
qui prennent plaifir à en manger.

On fait en Chyroie du charbon quand on met en diflillation pat la cornue quelque 
Lois que ce fo it, car ce qui refie.dans ce vaifîeao apres que les iubffances liquides ont 
été entièrement di Ailées, a été noirci par une fulîginofitë qui efl tombée dellus» & il 
s’en efl Eut un véritable charbon qui prend feu & le réduit en cendres comme le char
bon commun.

Le miel diflilé laide un charbon noir qui paroi: trés-rarefié quoique pefant, il ne 
fe réduit point tout à-fait en cendres quelque degré de calcination qu’on lui donne 
voyez ce que J’en ay dit dans taon cours de Chyroie.

C A R C A P U L I .
CarcapnU, fweGœrcapüU, Acoflæ , efl un très-grand arbre de FAmerîqne , lequel 

porte un fruit femblable à une orange dont la peau efl: fort mince, unie & lui faute , 
de couleur dorée quand il efl meut. Ce fruit efl tout rempli de petits grumeaux joints 
eofembie, & qu’on ne peut fe parer les uns des autres ; d’un goût acte-, mais agréable, 
à caufe d’une certaine aftriccion qui l’accompagne : les Indiens i’employeet dans 
leurs fa ace s.

Il efl propre pour arrêter le flux de ventre , pour exciter l’apperit, pour hâter l’ac
couchement 6c la fortie de barrière-faix , pour augmenter le lait aux nourrices.

On en pulvenfe après l’avoir fait fecher , & l’on en,fouille de la poudre dans le 
yeux pour éclaircir la vue.

C A R C H A R I A S .
Carcharks , Plinih t Çaleus Canis, Oppîarn,
Canis marinus , Ariflot. Jonflon. |
En François , fJ(equiem Requin ; grand Chien de mer. Poijfon a deux cens dents.

En Efpagnol, Tkiburon, En Hollandais, Haye,

Eft une efpece de chien de mer ou un poilTon de l’Ameriqne, qui croît à une telle 
grandeur, qu’on a vû pefer jufques à quatre raille livres ; il eft long & épais, couvert 
d’une peau rude , fa tête eft fort grande 6c approchante en figure de celle du chien ; 
fa gueule efl longue , ample , garnie d’un grand nombre de dents triangulaires, gran
des quelquefois de plus d’un pouce , larges , plates , dures, aiguës , crénelées , fort 
tranchantes , difpofées en trois rangs à chaque mâchoire ; fes yeux font grands , 
ronds ; Ion corps efl cartilagineux , fa queue efl longue d’environ un pied & demi ; 
fourchue ; fes nageoirs font grandes , il nage en pleine mer ; mais ii entre quelquefois 
dans les embouchures des rivières en pourfuivant fa proye ; ii vît de poiffons & de 
chair ; il eft fort friant de celle de l'homme. Il efl hardi, furieux , cruel , il fe jette 
for toutes fortes d'animaux , mais particulièrement fur les hommes ; & s’il ne peut 
pas les avoir tous entiers, il en emporte du moins une cuifîecu un bras qu’il coupe ea 
lia îoftatit avec fes dents. Il fuit les canots ou petits bateaux des Indiens pour les attra
per.;, & quand il.ne peut y parvenir , il mord les rames de rage. Ii eft fort gîuton » 
avalant tout fans mâcher » même jufques à des morceaux de bois pourvu qu’il lolent 
gras. I! s’avance q u e l q u e f o i s  fur le rivage , afin de s’élancer fur les hommes ; on loy 
tend des pîçges pour Fat râper 8c le tuer. On trouve fouvent dans fou efftomae des 
bras, des cuilfes avec les jambes & les pieds, ou des moitié d 'h o m m es à demi digérés
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Tonftonïiis raporte qu’on avoir trouvé dans un de ces chiens de mer un homme entier 
tout armé. Il y en a de plufieurs grandeurs. On mange de fa chair , mais elle n’eft Chair; 
guère bonne : fa peau eft d’un grand ufage chez plufieurs Artifans. Sa tête contient Cervelle, 
deux ou trois onces de cervelle très blanche , fes dents fervent dans les hochets des ®enw. 
enfants pour exciter leurs dents à percer. On tire de fon foye de 1 huile à brûler.  ̂ Huile.

Sa cervelle étant fechée Si raife en poudre , eft fort aperitive & propre pour la Vertus, 
gravelle , on l’eftime bonne pour exciter l'accouchemcnt. La dofe en eft depuis demi 
fcrupule jafqties à une dragme dans du vin blanc. Ses dents étant re fuites en poudre 
fubtile furie porphyre, font aperitives , alcalines, propres pourra pierre, pour 
arrêter les cours de ventre Si les hémorragies. La dofe eft depuis demi fcrupule 0 % 
jufqu’à deux fcrupuîes, ou même une dragme.

Il y a bien de l’aparence que les dents qu’on nous aparté de Malte fous le nom de Lapgue fe 
langue de ferpent, font des dents de chien de mer ci d’autres grands poiflbns, qui ont Arpent de 
été pétrifiées dans la terre par le long fejonr qu’elles y ont fait.

On appelle le Carcharias 'Requiem, parce quen tuantSi dévorant les hommes, il Etimologic 
donne occafîon de chanter pour eux le Requiem.

C A R D A M I N D U M .
Cardaminâum minus &  vulgare , Pit. Nafturtium înàicum majus , C. B.

Tournefort. Nafturtium peregrsnumx quod Peruvifa
Fias fanguineus, Monardi ; Ludg. num, Liigd, >
Nafturtium Indicum folio peltato [can~ En François, 'Petite Capucine,

dens x J ( B. *
Eft une plante qui noüTa été aportéede l’Amcrique , & qui eft prefentement com

mune dans les jardins ; fa tige eft longue , déliée , ronde, rameufe , foible, s'entor
tillant autour des plantes voifînes ou des bâtons qu’on plante proche d’elle ; fes feuilles 
font ordinairement rondes, & quelquefois anguleufes, vertes , unies en deftiis, un 
peu velues en deffous; il s’élève d’entr’elles des pédicules rougeâtres qui foûtiennent des 
fleurs, belles, agréables à la vue, & très odorantes, compofées chacune de cinq feuiU 
les jaunes , marquées de quelques taches rouges ou de couleur de fang : leur calice eft: 
d’une feule piece découpée en cinq parties, & terminée en bas par une longue queue 
qui a la figure d'un capuchon , d’un goût fcmblable à celui du crelTon des jardins. 
Âpres que la fleur eft paffée , il paroît un fruit compofé de trois capfules qui renfer
ment chacune une femence prefque ronde. Cette plante contient beaucoup de felefTen- 
del Si d’huile.
Elle eft déterfive, aperitive, propre pour exciter l’urine,pour le feorbut, pour îa pierre.

On confit fa fleur dans du vinaigre pour la manger en falade.
Cardamindum , quaft. Cardamum Indicum , comme qui diroit Crejfon d'Inde.
Monard dans fon Hiftoire des Drogues , parle d’nn certain Nafitord ou Greffon 

qu’ilaaporté du Pérou, la plante eft petite , portant des feuilles rondes, un peu plus 
grandes que celles de la petite lentille , d’un goût de Crefïbn. II. dit que le fuc de 
cette herbe inftiilé dans les playes fraîches, & l’herbe pilée apliquée dçlTus, les guérit 
en les cicatrifant, aufîi-bien que fcroit l’herbe à la Reine.

Gu. Bauhin apelle cette plante Nafturtium Indicum minus.
G A R D A M I N E.

Vcrtns.

Capucine.
confite.
E ;mologie
N fu rtium
VeruvimîL
Monardi.
Nafiurcium
Indicum
minus.

Card amine praienfts magna flore , Pit. 
Tournefort,

Nafiurcium pratenfemagno fore. C. B. 
Iberis Vuchjii, ftve Nafturtium pra-

tenfeJjheftre , J. B,
Flos oculi, Brqnft Dod.
Lepiàlum minus, Gord. in Diofcor.

Z  iij
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1 S1  C A  T R A I T É  U N I V E R S E L
En François j Cardamme s ou Crejfon des prez,, ou d'ajjïrage (aunage,

Eft une plante qui pouffe de fa racine des feuilles obîongues arondies, attachées 
à des queues longues , il s eieve de leur milieu une tige à la hauteur de prés d’un pied, 
revêtue de feuilles découpées comme celle de la Roquette , & portant en fa.fomnfité 
des fleurs blanches ou un peu purpurines , compofées chacune de quatre feuilles dif- 
pofées en croix, Apres que ces fleurs font patTees, il paroit des petites filiqii.es divi
sées chacune en d*ux loges ; renfermant des femences très-menues prefque rondes; 
fa racine eft menue fibtetife ; elle croit dans les prez & autres lieux humides. 
Elle contient beaucoup de phlegrae , d'huile & de fel efcntiel.

Elle eft aperitive, propre pour la pierre , pour le feorbut.
Cardmine vient de Cardamum, qui fignifie Creffon.

C A R D A M O M U i |

C<*j damomum , en l rançoîs , Cardamome , efi une femènes qui nous vient des In
des. Il y en a de trois efpeces i La premiers eft appeliée

Carâamomum ma jus A j eJMdametta ,
Çramm paradifi , j M ille guetta,

En François : Mamguette , ou Grains de Paradis.

ES une graine enyinm-gTOlTe comme celle de la violette , triangulaire , de couleur 
gvane ; tirant mr le parpunn , d’un goût âcre «e picant comme celui du poivre- 

che naît dans unegqufle qui a la figure & U groffeur d’une figue ,d'un allez beau
rouge ; la plante qui porte ce’ fruit a été affez inconnue julqu. s à prefent Pométen 
a pourtant donne une figure qui paroît être d’un arbriffeL dont les feuille f Z  ob 
longues, pointues, vertes, mais il „ ’e„ donne aucune Hi,laite

Cette graine étant à bon marché, les Sophiftiqueors en mêlentparmi le nern-re

^  d'un- r? * a L " k

^ ^ e'V e ! T c * « „ n̂ în " ” T ,  * *  fe*
doigt «Kin enfant , formée en t r i a n t  b2 * T  g comme le pe tit
mafs d’une couleur approchante.
cette goufle eft rampante que fes feuilles fnnl Vf r  f v .plante qui porte
finilfant en pointe T f e ? d e n te lé e  ' ^  T ? ' C° mme U ,r fle '

Cette fécondé cfpecc de Cardamome nous e'ft ra té m in t^ * 0" ’ ’ | rantles Inde5’ 
qu’on ne la met guère en ufage. ‘ nt apportée en f r a n c o ,  parce

nous cil apportée en petites goulfits tidannulaire, dl IT .U , P ?  ,l,fl*fe tr? ,s; ,EIIe 
ayant à peu prés la figure de celle» du Been mais h “ cen iree cirant lut le blanc 
attachées a -es petites queues de même couleur' - m Z T *  
plus menues que-la menueaette nrc'diie • ’ !ies f°nr remplies de femences
les autres , mais feparêesfar des m Rrnl lCW *arrangé«  & cnra(rées ^  unes fur
l - ^ . d ’ungp | 5 ^ ^ ^ nM * * * « . * • * «



0  E S D R O G U E S  S I M P L E S .  C A  ïS$ .
ïl faut choifir les gouffes du petit Cardamome les plus recentes, les plus pefantes 

Sc les plus remplies ; on ne fçait point encore fur qu’elle plante elles nai fient il ne faut 
point les ouvrir jufqu’à cc qu’on veuille s’cn fervir , parce que leurs grains fe con- 
fervent mieux étant enfermez que quand on les a développez j mais lortqu on voudra 
les mêler dans quelque compoùtion , il faut auparavant les feparer d avec leurs gouf
fes & choifir les grains les plus compactes , ks mieux nourris , les plus hauts en cou
leur , les plus aromatiques. _ ^

Tous les Cardamomes contiennent beaucoup de lel volatil 8c d huile exaltee. ~
Ils font propres 8c particulièrement le pe tit, pour atténuer &c raréfier les humeurs 

groffieres , pour chafler les vents, pour fortifier le cerveau & 1 eftomac pour aider à 
la digeftion , pour exciter la femence , pour provoquer l urine & les mois aux fem
mes pour rèfifter à la malignité des humeurs ; on en mâche pour exciter à cracher.

Cardamomum , quafi n e t j lw r t iu m  fuave , parce que le Cardamome a une odeur appro- EtimoîogïC' 
chante de celle du crdTon, lequel eft nommé en Grec.

C A R D
Cardiaca, J. B.DocfLob.Incon, P.T.
Çardîaca, vel Lycopus , Fuch. 
Adanublnm mus, Brunf.
Lycopfis brancu lupina , Ang.

I A C A. '
Maratbium Caràiaca àiBum > forte Lycopm 

primwn Theophrufîi , C. B.
M d i f a  J y lv e ftn s ,  T r a g .

En François, yîçripamne*

Eft une plante femblable au Marrube fauvage > elle pouue plufieurs tiges a la hau
teur de deux ou trois pieds , greffes, anguleufes , fermes, fongueules 8c moelleufcs 
en dedans ; fes feuilles font plus grandes que celles du Marrube 3. prefque rondes, ap
prochantes de celles de l’ortie , mais découpées profondément, d un vert obfcur j fa 
fleur eft en gueule ou ayant la figure d’un tuyau découpé par le haut en deux levres, 
velues , de couleur purpurine blanchâtre , foutenue par un calice fait en cornet fort 
court, dur , épineux : après que cette fleur eft paftee il paroitquatre petites femences 
à trois coins , noirâtres, contenues dans une capluiequi a fervi de calice à la fleur, 
fes racines confident en des fibres ; toute la plante a une odeur forte 8c un goût arnetj 
elle croît aux lieux incultes , rudes , 8c pierreux , contre les hayes aux pieds des mu
railles : elle eft en vigueur tout l’Eté \ elle contient beaucoup de fel eftentiel 8c d huile.

Elle eft atténuante , deflîcative , déterfive , cordiale , elle excite l urine & les mois 
aux femmes , elle aide l’accouchement, elle facilite la refpiration , elle diflïpe la pal
pitation, elle repare les efprits étant prife en poudre ou en decoêhon.

cor , car cette plante eft eftimée cordiale.
Lycopus â xi*.*, lupus, &  » .s , pes , comme qui dirôit pied de loup , car la feuille 

de cette piantte a la figure de la patte d’un loup. #
Lycopfis, a , lupus, & 'iïhs, fa d e s , comme qui diroit, plante qui rejjemblc w

quelque chofe d un loup.
C A R D U E L I S.

Hrcmctt l u • 
bina.
V. PI. VIII
fig. 3-

Vertus»

Etimolo-
gies.

| Carduells, I Car a du s o ̂
Çarduelns, ! En François, Chardonneret. ^

Eft lin petit oifesu fort agréable par fes belles couleurs 8i par (on chant, il eft fore 
connu chez les Oifeliers, il vit de femences de chardon , de chanvre , de pavot, il 
fait fon nid dans les trous des arbres » il contient beaucoup de tel volatil 8i d huile.

On prétend qu’il (oit bon pour la colique étant rôti 8c mange.  ̂ Vertus
Çardue lis h Çarduo f Chardon > parce que le Chardonneret aime la graine du chardon* Ecynuiogie
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C A R D U U S
Carduus benediÜus , Brunf. J. B. Dod. 
Cnycus fylveftris lolrfutlor, five Car- 

dttfts ben edi fins , C. B. Fit. Tounief,

U N I V E R S  E L .

B E N E D I C T U S ,
Acanthlum , Gord, in Diofc,
Acanthus germanicus, Matth. 
Atraclylis hirfutior, Fuch. Dod. Gai»

En François , Chardon-benit.
Eft une efpece de Cnicus , ou une plante dont la tige croît à la Fauteur de deux ou 

trois pieds, grofle , rameufe en partie droite, en partie courbée , velue, portant des 
feuilles longues, allez larges s découpées à peu prés comme celles du Taraxacum ou 
duSunchus, velues, garnies de pointes épineufes, dune couleur femblablc à celles 

de la Bourache ; fes branches portent en leurs fomraets des têtes écailleufes, entou
rées de quelques feuilles qui forment une maniéré de chapiteau : ces têtes foûtienent 
chacune un bouquet de fleurs à fleurons découpez en lanières, de couleur jaune : 
quand ces fleurs font paffées il naît en leur place des femences oblongues prefque auffi 
grofles que des petits girofles, grifes ou jaunâtres, garnies chacune d'une aigrette, 
fa racine eft petite menue. Cette plante eft remplie de fuc & fort amere au goût j 
elle contient beaucoup de phlegmc, d’huile & de fel eflentiel,

Elle eft fudorifique , elle refifte au venin, elle tue les vers , elle eft bonne pour 
les fièvres intermittentes.

C A R  D U U S M A R I A N U S .
Carduus marianus, Cord, in Diofcor. 

CHamælco Carduus maria ,  Trag. 
argentin°n Carduus albttS f&  Ckamdeon , Brunf.
Arcichaule Carduui leucographus, Dod.
Saurage. Carduus albis maculis notatus vulgaris, 

C. B. Pit. Tourn.

Carduus mari anus, Jïve lafteis maculis 
notatus , J. B.

Carduus laÜeus , Math.
Spina alba hortenfïs , Fuch0 

Silybum A n g  Adv. Lob. 
fpina alba , Dod. Gai.

En François , Chardon de Notre-Dame , ou Chardon argentin, ou Artichault fauvage, 
Eft une efpece de chardon ou une plante dont la tige croît à la hauteur de trois ou 

quatre pieds, grofle comme le doigt, rameufe , blanchâtre , lanugineufe ; fes feuilles 
font longues, larges, pointues, épineufes , piquantes marquées de tâches blanches 
comme du lait; fcsfommkez font chargées de têtes armées de pointes dures 8c trés- 
aigues , elles foutiennent chacune un bouquet de fleurons évafez par le haut, décou
pez en lanières, de couleur purpurine ; il leur fuccede des graines reffemblantes à celles 
du Cartame ; fa racine eft longue 8c grofle bonne à manger. Cette plante croît aux 
lieux incultes, on la cultive auffi dans les jardins.

Elle contient beaucoup de fel 8c d’huile ; on fe fert en Medecine de fa racine , de 
fa femence & quelquefois de fes feuilles.

Vertus» Le chardon de Notre-Dame eft peéfcoral, apéritif, refolutif, incifif, propre pour 
la pleurefie , pour l’hydropîfie.

C A R D U U S  V 1 N E A R U M  R E P E N S .
Carduus vînemtm repens folio foncbi> C.B. j Cirfmm arvenfe fonchi folk  , radice rs* 
Ceamthus, Theophrafti. i pente, Pit. Tournefort.

En François Chardon aux afnes.
Eft une efpece de Cirfium ou une plante qui pouffe une tige à la hauteur d'un pied, 

tareraient droite , courbée a rampanteblanchâtre a fe divifant vers fa fomraité en quel
que



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S  CA i 8 j 
qites petits rameaux *, frs feuilles approchent en figure de celles du Sonchus, longues, 
vertes, noirâtres en deffus, blanches, & lanugineufes en deflbus, profondément dé
coupées , garnies de piquans fort légers ; fes rameaux portent en leurs fommets des 
têtes écailleufes , oblongues, un peu plusgrofies que desglans de chêne, fans épi
nes , chargées chacune d'un bouquet de petites fleurs découpées en lanières , rougeâ
tres ; quand ces fleurs font palfiées il leur fuccede des femences garnies chacune d’une 
aigrette ; fa racine eft rampante , noirâtre. Cette plante croit entre les vignes j elle 
contient beaucoup de fel & d'huile.

Elle eft aperitive étant prife en décoétîon ; fa tête fechée & portée dans la poche , VertftS/ 
guérit les hémorroïdes : J'ai reconnu cet effet par plufîeurs expériences, il faut l'attri
buer à des particules falines ou fulphureufe qui ayant été détachées de cette tête par 
la chaleur de la poche, viennent tomber en partie fur les hémorroïdes & les adou
cirent enjes refol vaut.

C A R L I N A.

Carlina , en François, Carline » eft une plante dont il y a deux efpeces principale?. Car line.

La première eft appellée
Cardans panis feu pAcis, Ericio, Cord. 
Chamdeon dbus , Matth. 
Cardopatiurn caule nullo, Gefn. horf. 

lxine , Theophrafti, Ang.

Carlina acaulos , J. B Pit. Tournef.
Carlina acaulos magno flore, C. B.
Carlina herbariorum , Adv. Lob.
Carlina humilis vel altéra, Dod. Col.
Spina Arabica, Dod, Gai.

En François , Carline , ou Caméléon blanc, ou Chardonnerette.

Elle pouffe de fa racine des grandes feuilles, longues , larges ; découpées profon
dément , couchées à terre & rangées en rond , garnies de pointes dures & fort pi
quantes , de couleur verte pâle , ondée ; il naît entre fes feuilles fur la racine fans tige 
une tête large, orbiculaire ,épîncufe , garnie de feuilles, & foûtenant des fleurs radiées 
de couleur blanche ou purpurine : quand cette fleur eft paftée il paroit en fa place 
des graines oblongues, garnies chacune d’un bon nombre de poils blancs qui repre- 
fentent une brofle jees graines font feparées l’une de l’autre par des feuilles pliees ea 
goutiere ,* fa racine defeend droite dans la terre , longue quelquefois de deux pied* » 
groffe comme le pouce ,de couleur obfcure en dehors,blanche en dedans, d'une odeur 
forte & aromatique, d'un goût affez agréable.

La fécondé efpece eft appellée.
Carlina caulefcens magno flore , C. B. Caméléon niger vulgaris , Trag.

Pit, Tournef. Eyft.
Carlina  ̂five Leucacantha. Dod.
Carlina canlifera , J. B. Lugd.

En François, Carline, ou Caméléon noir.

Elle diftere de la preeedente en ce que fa tête eft moins groffe & moins e'tendue , elle 
naît ordinairement feule au fommet d’une tige qui s'élève d’entre les feuilles à la hau
teur d’environ un pied ; fa fleur eft ordinairement blanche , rarement rouge , fa raci
ne eft fouvent à demi ouverte & moins nourrie que celle de U Carline blanche.L’une 
& l’autre Carline croiflent aux lieux montagneux, au Mont d’or en Auvergne , fur les 
Alpes , fur les Pirenées. Les payfans en mangent pendant qu'elies font encore jeunes 
& tendres. On tire de terre leurs racines au Primeras & on les fait fechcr pour les

A a

Première
efpece.

v. pi. v in
fls- 4- 
Caméléon 
blanc 

Chardoa- 
cerectc.

Crocodilium^Carlina caulem habens , zeucacan*
tb a.
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Choix, confenrer, clics font employées en Médecine. On doit ctioillr &  préférer celle 4e la 

première efpece, récente,, greffe1 „ bien nourrie, brune, &  gerfée en dehors » blanche 
en dedans ,d'une odeur forte 8c d'un goût qui m*tû point de,&gré»bte $, elle contient: 
beaucoupd'huile à, demi exaltée Si du Tel effencîel,

V̂ rtas S ic  cH fijiéçîfl^ac » aperiti ve ,. elle refile au. venin. » elle oie &  chaffc les vers » elle 
1,1 "lS" excite les mois aux femmes * elle c i  propre pour ks maladies contagieules ,0 1 teins 

de pefte,
Carlma, f uafi CattSna a Carda , C taries, parce qu'on reconnut fans lïn tplre de 

Charlemagne ‘que cette plante croît: propre contre la pefte.
Etïmolo- Cbamdeon , parce que les feuilles: de la Cârlfne paroiâent changer de couleur, fui- 

§ 0 * vaut que le foleil donne dciÉls , à la reffembïanee de I'u m m I appelle Gkamdem, q if  
prend des couleurs differentes faivaot les- différentes paillons qui l'agitent.

Lmmdtha à » aêa  & ***& *#«* , comme qui diroit plante épiorelfe.

Ç A R M I N.

Cg$rmIn, cft u n e  foca le  o u  u n e  poudre d’u n  très- beau, ro u g e  fo n ce  &  ^velouté q u  "011 
t i r e  :cl;C la C o ch en ille  par le m oy en  d'un eau d a n s  laquelle  o n  a  fait: in fu ie r  du C h o u a n  
& de rA itonr.

!:ta Cède- * La Cochenille qu'on employé' en cette operation cft une efpece de Coche .ni lie iait- 
.niHic fat- vage qui fc croûte natureltemcnt fur les figuiers d Inde ians qu. on. I yait apporté,com* 

me dans les bois de la Province de Chiupa en la. nou velle El pagne» mais cette cochenil
le qui tient: aïoli d'elle mêmè cft de beaucoup inferieur à 1 autre , & X plus bas prix* 

C'hotE, Le Carmin doit être en poudre impalpable &  haut en couleur.
Cfegc, If cft, em ployé p o u r peiiidre.cn., m ig n a ta re  Sc p o u r .faire les draperies; ro u g es des

jtab lcam  de con feq u en ce .
C A R O T  T  A.

Carotta va  îgarls radice fl d v d , Adv. 
Paftmaca temifdia fa th a  radice lutea 

vel alba » C. B,
Daucîis fativus radice lutea vel alba » 

Fit. Touinef.

'cPéflinacafwe Carotta lutea. J. B*
'1Taflînaca tm mfdia Jàtiva, DodL 
Siaphilinus fatlvus &  dmens demejffî- 

cW y Gai.
En François,. Carotte,

Eft une efpece de Daucus ou une plante qui pouffe des feuilles grandes , amples, mais 
découpées menu, vertes , velues .. d’une odeur & d’un goût allez sgteablt s* fa tige 
croît à la hauteur de trois ou quatre pieds , droite, ronde , un peu velue , creuie, ra- 
meufe , chargée en fes fommets d’ombelles ou parafais qui portent des petites fleurs 
blanches compofées chacune de cinq feuilles,inégales* & chancrées & difpofées en fleur 
■de lys à l’extrémité du calice ; Quand cette fleur eft paflTee» ion calice devient un finît 
compofé de deux femences velues rudes au toucher ; fa racine eft longue à un pied. 
gïqÉe , charnue , jaune , ou blanche pale, fe rompant alternent* d un goût dou
ceâtre : elle cft fort en ufage dans les cuifînes. Ou cultive cette plante dans les jardins
potagers ; elle contient beaucoup d’huile & du fel cffèntiel.

TT Sa,racine & fa femence font aperitives propres pour la pierre & pour excite 1, les
steHics. jjj0 js aüS fetnmes -, fes feuilles font vulnéraires & fudoritiques.

Eurnoiogic Càmta vient de caro, chair, parce que la racine de cette plante eft charnue.
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Cdrpînuf, Dod. Pit. Tourn. Oftrya ulmo fimilufruttu in umbUicis Qp ys
F nousfepium vulgo ofrys Theophrafti, folîaceis , C. B. T^ophra-

j  $ r ^  ̂ En François Charme. 1

Eft tantôt un arbre , tantôt un arbriffeau dont les rameaux setendent beaucoup; il Charme» 
eft couvert d’une écorce un peu raboteufe & rude , de couleur blanchâtre; Ton bois eft 
dur , blanchâtre; Tes feuilles font affefc larges, dentelées, approchantes de celles de 
l’Orme , mais plus tendres : il porte des chatons a plufieurs feuilles rangées en écaillés 
le lon^ d’un nerf, ne laifîant aucun fruit après eux ; mais les fruits liai fient fur les 
mêmes&pieds & en des endroits fepatez des chatons entoures de petites feuilles ; hs 
font ôfTeux, leur figure eft oblongue; ils font garnis chacun d’une couronne , & ils
renferment dans leur cavité une fetnence oblongue. _

Les feuilles, les chatons 5c les racines du Charme font aftringentes, rhais on ne vertus.

s’en fert point en Medecine. v _ _ . .
■Carpinus qubd fac ile  carpatur ; car le bois de cet arbre eft aife a tendre, Enmologtw

C A R T H A M U S .

D E S  D R Ô G Ü È S  S l K i P L E l S .  CA

Carthamus offeinarum , Pit Tourn. » 
nefort.

Carthamus, five Cm eus , J. B.
Cnicus fativus , feu Carthamurr) ojf- 

einarum , C. B.

Cnicus vulgatis , Cluf. Hift.
Crocusfylveflris , Ang.
Cnecus , Tur.
En François, Cartame, ou Safran Safran bz-

Eftune plante qui pouffe une tige feule à la hauteur d’environ deux pieds, droite, v. PUE B, 
ronde , ligneufe , dure , fe divifant vers le haut en plufieurs rameaux : fes feuilles font n§- 1 ̂  
oblongues, médiocrement larges , pointues, véneufes, garnies tout autouren leurs 
bords de petites épines : fes fommitez foûtiennent des têtes ecaiLlcules , grofles com
me des avelines , blanches , garnies chacune d’un chapiteau de feuilles. Ces tetes, c» 
sepanoüiffant, laiffent paraître chacune un bouquet de fleurs â plufieurs fleurons de  ̂
coupez en lanières, de couleur rouge approchante de céllegdu fafran. Quand ces fleurs 
font tombées , il leur fuccedc des femences oblongues , un peu plus grofles que des 
«r rai ns d’orge , liffes , blanches , luifantes , couvertes dTuife écorce dure , & pleines de 
moelle blanche , douce , huileufe : fa racine eft menue. On cultive cette p âme dans a f in  Bal
les jardins ; fa fleur eft appellée , Safran bâtard , ou Safrah d1 Allemagne. Elle eft era- fran ’a'AL- 
ployée par les Teinturiers, par les Plumaciers , 5c pour faire le rouge d’Efpagne 5c ^ g n e  
celui de Portugd ; defquels on fe fert pout rougir le vifage, On doit choihr celle qui vermillon 
eft la plus haute eu couleur , 5c qui approche le plus de celle du Safran véritable relie 
mous eft apportée feche d'Alfaçc, de Provence. *  Mais la plus belle & la me lleure eft 
celle du Levant .q u i vient ordinairement d’Alexandrie , les Droguiftcs 1 appllenc s.ffrmmh- 
Saf-M um , (es filets font fort courts, déliez ,frifez, d'un beau rouge velouté, exempts 
de filets jaunes qui fe trouvent mélangez dans le Saffran bâtard d Allemagne; la plan
te qui porte cette fleur ne différé de notre carthame , qu en ce qu elle eft plus petite.

La femence du Cartame eft en ufage en Medecine; on doit la choifir nouvelle , Semencedfe 
greffe, entière, bien nourrie 5c bien remplie de moelle ; elle contient beaucoup d’huile choiT^
& un peu de fel volatil. . , ..

Elle eft un peu purgative ; on l’eftiroe propre pour évacuer fa pituite ; elle donne
le nom aux tablettes D m artam L

A. a.
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Carthamus vient du mot Karten, qui fignifie chez les Mores la même plante : ou du 
verbe Grec furgare -, parce que la femencc du Cartatne eft purgative.

C A R V I,
Carvi , Cæraîpini, Pit Toarnef. 
Camm Dod.
Cmeum, Fuch.

Caros, Brunf. J. B.
Cuminum pratenfe, Cdrvi officinartm, 

C. B.
Eft une plante qui poulie pîufteurs tiges à la hauteur d’environ un pied & demi, 

quarrées, nouées, vuides , rameufes : Tes feuilles nailTent comme par paires décou
pées menu le long d’une côte : fes fommets foutiennent des ombelles ou parafols fur 
iefquels naiffent des fleurs compofées chacune de cinq feuilles inégales , difpofées en 
fleur de lys , de couleur blanche : ces fleurs ne durent guere , & elles font bien-tôt 
place en tombant à des graines longuettes , étroites , jointes enfemblc deux à deux en 
maniéré d’un petit fru it, canelées furie dos , grifes, d’un goût âcre un peu piquant 
& aromatique. Sa racine eft longue, charnue , afTez grofte , blanche , quelquefois jau
ne , mais rarement, d’un goût de Panais. Cette plante croît dans les terres grafles, 
dans les prez, dans les jardins. Sa femence eft en ufage en Mcdecine ; la meilleure 
nous eft apportée des pays chauds, comme du Languedoc, de la Provence. On doit 
la ehoifir nouvelle, bien nourrie, verdâtre, d’une odeur aromatique, d’un goût 
âcre , & piquant : elle contient beaucoup de fel volatil & d’huile.

Elle eft incifîve, aperitive, carminative : elle fortifie l'eftomac j elle aide à la digef- 
tion ; elle donne une bonne haleine étant mâchée ; elle eft propre pour la colique , 
pour le vertige , pour augmenter le lait aux nourrices

Carvi vient de Carie, qui eft un paysdel’Afie mineure , où les Anciens trouvèrent 
cette plante.

C A R V I F O L I A .
Carvi folia , C. B ,
Cyminum Eqmnum &  fylvcflrc, 

Trag.

Hippamarathratn, Bot. Franc.
Fœniculum crraticum alterum, Lob. 
Peuced/trinm, eid. Icon,

Eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur d’environ trois pieds , anguleufes, 
menues, rameufes , remplies d’une moelle fongueufe , blanche. Ses feuilles font fem- 
blabies à celles du Carui, d’un goût un peu âcre & aromatique: fes fomnitez portent 
des ombelles ou parafols , où font attachées de petites fleurs blanchâtres & rougeâ
tres , lefqueües font fuivies par des femences prefque femblables à celles du Panais , 
d’un goutâcrc , amer & aromatique. Ses racines font fort longues, menues , blanches* 
de mauvais goût. Cette plante croît dans les bois , dans les jardins.

Sa femence & fa racine font aperitives & carnsinatives.
C A R Y O P

Caryopbyllata vulgar'u , C. B. Pit. 
Tour nef.

Cariophyllata , Brunf. Trag.
S anamunda quîbufdam,
CaryophylUta tttlgarjs fore parvo

H Y L L A T A.
luteo , J  B.

Vulgaris Caryophyllata , I cb. Icon. 
Herba benedîcla , Brunf.
B e n e d iB a , Gfn. Horr.
Geum , tur , urbannm , Gef. hdr,

En François , Benoîte.

Eft une plante qui pouffe des feuilles oblongues , velues comme celles de l’aigre- 
aioine , mais plus rades, plus dures, d’un verd plus obfcuj:, dentelées en leurs bords»
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difpofées par paires le long d'un nerf, les unes plus grandes , es autres plus petites. 
Scs tiges c roi fient à la hauteur d’un pied 8c demi ou de deux pieds, menues rameufes, 
un peu rudes au toucher , ganies de feuilles alternes , & (oûtenant en (es Commets des 
des fleurs*à pluficurs feuilles jaunes difpofées en ro(e. Qiaai^d cette fleur efi pafiee, il 
fe forme en fa place un fruit arondi en maniéré de tête , chevelu » rude, compose 
de plufieurs femenCfs oblongues terminées chacunes par une queue allezlongue. Sa 
racine efi oblongue ou prclque ronde , entourée de fibres de couleur ob&urc , d une 
odeur de gerofle, pouvû qu’on la tire de terre au Printems.Cette plante croit aux lieux 
incultes, (ombres, contre les haycs,Sa racine eft employée en Médecine i elle contient
beaucoup de fel eflentiel 8c d'huile. ,

Elle efi: incifivc, atténuante , céphalique , cordiale, propre pour les catharrcs , 
peur di(foudre le (ang caillé , étant prife en poudre ou en décodtion.  ̂ . ,

Caryo&byilata , * caryophyllo , parce que la racine de cette plante ayant etc retirée 
de terre aa Printems & éctafée , rend une odeur de gerofle. On lui a donne encore 
les noms de Sanaiwwda & de Benediffa à caufe de fes granscs vertus.

C A R Y O P H Y L L 1 .
Caryopbylti, five Garyophylli , En François, Gerofles , ou clous de gerofles , font les 

fruits ou fies fleurs rendurcies d’un arbre des Indes dont les feuilles font longues, 
atfez larges, pointues. Quand ce fruit commence à paroître (a couleur eft verte- 
blanchâtre , enfuite il devient roux, puis il brunit en muriflant comme «mis (e vo
yons ; on le fait tomber en (ecouant l’arbre ; mais comme il en refte toujours quel
ques-uns des plus attachez, ils augmentent fi bien en grandeur, q» iU deviennent 
aros comme le pouce ; 8c il y naît une gomme dure , noire, odorante, d'un goût aro
matique : ces gros-Gerofles font appeliez en Latin Antopbylli, 8c en François, Meres 
de Gerofles, ils (ont très-rares. Quelques Autheurs en demandent dans des deferip- 
tions de remedes , mais on leur (ubftitue les Gerofles ordinaires.

Le Gerofle a la figure d’un clou , d'où vient qu’on 1 appelle Clou de Gerofle, On 
doit le choifir gros, bien nourri, recent, entier , de couleur brune ou obfcure , fa
cile à rompre , fort odorant, d'un goût piquant, aromatique : il contient beaucoup 
c huile à demi exaltée & de fel volatil.

Il eft cordial, céphalique , fiomacal j il refifte à la malignité des humeurs, il atté
nué la pituite grofliere du cerveau , il excite le crachat, il foulage le mal des dents,

Cariopbylus ex,kf,0, , jügUns , &c<pûi» , folium , comme qui diroit feuille de Noyer. 
parce que la feuille de l'arbre qui porte le Gerofle reflemble à celle du Noyer. 

C A R Y O P H I L  L U S  H O  R T E N S I S .

Vertus. _ 

Etunolosie

C a rio p b v H ï  
Gerofles, 

doux de 
Gerofle.
Voy. Pi.. IV-- 
6g. I-

Antofbylli. 
Merei'de 

Gerofle.

Choix.

Vertus.

Ethnologie;

Caryophyllus dotnefiieus , Matth. 
Betonica altilis cor on Aria Fuch. 
T u n ica , Fucb.
Cantabrie a , Tur.
CaryopbylUa, Trag.
Vetonica altilis , Dod. Gai.

Coronaria , Gef. Hort.
Viola flammea Scaligero , Gef. hor, 
Tttnica, Fuchf.
Hcrba tutsica quibufdam.
Flos gariophyllorum, Lon,

En François/ Oeillet.r %,*vf**w ******** j ^ 9 %r
Eft une plante qui pouffe de fa racine des feuilles longues , étroites , dures, epaii- 

fes , vertes ; il s’élève de leur milieu beaucoup de tiges de hauteurs differentes ,ronaes, 
dures, unies , portant en leurs fommitez des fleurs longues à plufieurs feudles, bel
les, difpofées en rond , étroites en bas 8c larges en hau t, d’un goût doux , foûtenue's 
par un calice qui eft un tuyau cilindrique & menbraneux d’où il s’élève un piftile qui 
devient dans la fuite un fruit cylindrique rempli de femences plates & comme feuiî- 
iées j ces fleurs font rouges ou. blanches, ou purpurines, ©u marbrées de couleurs di-

A a ifj

\
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Il eft cordial & céphalique^, propre pour l’épilepfie, pour la paralifie , pour les 

Vertiges , pour refifter au venin , pour exciter la tranfpiration.
^O n  a nommé l’œillet CaryphiUus , à caufe qu’il a l’odeur de Gerofle.

C A R Y O P H Y L L U S  R E G I U S .
Calyophyllus repus, (G. Pifon ) en François, gerofle ‘R oyal, eft une efpccc de 

petit Gerofle fort rare & très-précieux, long & gros à peu près comme un grain dor<*e 
anguleux, reieve de fix ou'huit poiutes qui forment en Ton foenmet une efpece de pe 
m e  couronne, reprefentant en figure plûtoc une fleur qu’un fouit, Me couleur fo rru - 
gineufe , d une odeur & d’un goût de Gerofle ordinaire, mais plus aromatioue Ôc 
plus piquant. Ce petit fruit naît à un arbre qu’on dit être unique en fon efpece & 
qui croit au milieu de l’ifle Maccia , dans les Indes Orientales. Le Roy de l’ifte foie 
garder cet arbre à vûe par fes foldats , de peur que quelqu’autre que iuy n’en rè» 
cueille les fruits & comme les chofes cachées ôc rares deviennent toujours myfte- 
xieufes, on fait croire au vulgaire des Indiens, que quand l’arbre eft chargé de'Ge 
ïofle, les autres arbres s’inclinent devant lui comme pour lui rendre leurs hommages. 

Ce fruit a les vertus du Gerofle ordinaire , mais il a plus de force.
Les Indiens l’appellent Tinca Radol, ccft-à-dire , Gerofle R tyal; foît parce qu’il 

porte une efpece de couronne , foit parce que le Roy du pays s’en eft refervé la pol- 
feflion $ foie à caufe de l ’opinion commune & fabuleufe „ qui veut que les arbres s’in
clinent devant lui comme devant leur Roy,

C A S E U S.

ÿromage. C a feus, en François , Fromage , eft le-caillé du lait feparé du Sérum, & endurci
par une chaleur lente-, il contient beaucoup d’huile , un peu de fel acide , de te rre  
ôc de phlegmcjon y mêle du fel marin pour le conferver,& pour en augmenter le goût 

Il aide à la digeftion étant mangé en petite quantité à la fin du repas. il refferre un 
peu le ventre.

Cafeus à cafare . choir -, tomber , parce que les fromages fe feparanrdu Æm» di* 
la it , fe précipité au fond du vaifleau ; ou bien cafeus a co&undo , vel a latte coatta s 
parce qu’ou fait le fromage avec dn lait caillé.

Fromage vient du Latin forma car on prononçoit autrefois formage.

Vert-os. 
Thinca ra- dpi.
fè*moIogie

Vertus.

Etiiuolo-
§.ies.

E rom âge»

C A S S I A

Cajfla folfltiva , Bel Ion, 
Sïltqua Ægyptia , Matth. 
Canna fi (lui a ,  Acoftæ.

En François , Café

f  PI ..IV.

Caffia flflula Æexandrî'na\ C.B.
Cajfla flflula laxativa , Lon.
Cajfia Ægyptia , five purgrns, Cam.
Cajfla nigra , Dod.

Eft une filique longue ordinairement comme le bras, plus greffe que le pouce » 
prêt que ronde ou cilindrique, ligneufe, de couleur noirâtre>« fon écorce eft dure com
me u ois, cotnpoiée dedeux coffes tellement jointes & attachées cnfemble , qu’on 
ne peut point les fcparer cu’en catTant leurs jointures. Son creux eft divifé en cellu 
iespar des-doitons mince* jmais allez dures a enduites d’une pulpeou fohftancemoel
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Icife , liquide , fort noire ; douce comme du fuere ; chacune de ces cellules, renferme 
une femence grofte comme un petit bois , plate® 8c prefque ronde , de couleur jaunâ
tre. Cette filique eft Le fruit d’un arbre grand & fort gros, qui croît en Egypte , en 
Alexandrie, aux Indes & en plufieurs autres lieux: il eft revêtu d'une écorce gtifc 
ayant un goût aftringenc , fa feuille approche en figure de celle du Noyer , verte ; fes 
fleurs naident plufieurs fur un pédicule , cotnpofées chacune de cinq feuilles difpo- 
fées en rond de couleur jaune.

Quand ces fleurs font tombées , les bâtons de cafte croiftent & fe durefftent en 
forte que fe frapant les uns contre les autres quand le vent eft fort , ils font tant de 
bruit qu’on les entend de deux lieues de circonférence.

La meilleure cafte eft celle qui vient du Levant , il faut la choifir .nouvelle, en 
bâtons allez gros, unis, entiers , pefans, ne fontrant point quand on les fecotre ; que Levant, 
leur écorce foit mince , de couleur obfcure , luifanteVi dehors , blanche en dedans; choî*“ 
qu’ils contiennent beaucoup de moelle ou pulpe d’une bonne confidence liée , ni trop 
humide, ni trop feche , fe feparant facilement de fon écorce , & la laiftant nette, de 
couleur fort ndire , d’une odeur douce, exempte d'aigre ; 8c d’un goût fuççé agréable..
Cette cafte eft fi rare , & fi chere en France , principalement en tems de guerre, que 
nous fomraes obligez de nous fervir communément de celles qui viennent d’Egypte &S 
8c des Ifles Antilles.

La Cafte du Levant & celle d’Egypte nous font apportées par Marfeille ; mais cel
le des Iiles vient par Diepe , par la Rochelle.

On confit des bâtons de cafte pendant qu’ils font encore jeunes & tendres ; & l’on C®^c 
en mange quand on veut fe lâcher le ventre. On appelle en Latin ces bâtons de cafte fies, 
confits Canificium, 8c en François Canifice ; on a donné le même no tri à l’arbre qui 
les porte.

La moelle de calTc eft appellée en Latin ,
/■ c dalla cajfia, . Flos cajjla,
Palpa caffu , | C affût- WWM(,
Elle doit avoir été tirée d’une cafte auflî approchante qu’il fe pourra de la calfe 

4n Levant. Elle doit être employée récemment mondée ; car fi on la laifte quelqna 
jours hors du bâton, elle fe fermente & s’aigrit .• elle contient beaucoup de phleg- 
me , d’huile 8c de fel cftentîel.

Elle purge doucement les humeurs bilieufes-, 8c elle ne laifte guere d’iropreflion de Vertus, 
chaleur dans le corps ; mais elle eft ventueufe 8c elle excite des vapeurs à ceux qui y 
font'fujets. Pour corriger cette qualité importune, on la fait bouillir legerement après 
l’avoir diftoute dans une liqueur ; par ce moyen ou atenue 8c l’on raréfié fa fubftance 
trop vifqueufe , qui ne partant point allez vite dans les vifeeres , s’y fermentoit 8c y 
prodüifoir le vent 8t la vapeur qui font une même chofe. La dofe de Ja moelle de 
Cafte eft depuis demie once jufqu’à une once 8c demie.

Il croit au Brefil une efpece de cafte appellée par Gafpar Bauhin Cttffid fiftula Bra- Caffîafijlt*- 
filiana .-elle eft grofte comme le poignet, & plus purgative que la precedente ; mais ^ raIu-a  ̂
on en voit très rarement en France.

C A S S I A L I G N E A..
Cajfia ligne a . |  Cajfia odorata. ] Xylocaffia.

Eft une écorce qui a la forme , la couleur , le goût & l’odeur de la canelle ; mais, 
elle eft plus épaifte, moins aromatique, moins piquante au goût,fe rendant vifqueufe 
dans la bouche quandon ia mâche, 8C s’y délayant peu à peu \ ce qui n’at rive pas à la

Dole.
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Canelle. Cette écorce eft tirée d'un arbre tout à-fait fcrablable a celui qui porte la ca* 
nelle , & qui eft confondu avec lui dans l’Ifle de Ccylan aux Indes; car ces deux 
arbres ne peuvent être differentiez que par leurs écorces*

Cfeoix. On doit choifir le Cajfîa Itgnta le plus recent, le plus odorant, le plus haut en cou
leur, d’un goût aromatique , agréable, un peu piquant. Il contient beaucoup d'huile 
en partie exalté©, du fel volatil & peu de terre.

Ybrfes; II fortifie l'eftoraac & le cœur , il refifte au venin , il pouffe les humeurs par 
tranfpiration , il excite les mois aux femmes.

C A S S I
Cajfida , Coîum Pit. Tourn.
Lamium peregrimm , ftve fcutellaria ,

C. B.
Lamium Jftragaloides3 Corn.

D A.
Scutellarta teucrii fade , J . B. 
'Betonica fylveftris, Pauli Quadra- 

mio.
Seordotis fecunda , Plinii , Pocnæ.

Vertus.
Etimologic

Châteigner

En François, Toque.

Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur d’un pied & demi, droite, qitarrée, 
velue , parfemée de nœuds, d’où fortent des feuilles oblongues , découpées profondé
ment , molles , velues, d'un vert obfcur , attachées par des queues longuettes, velues, 
molles , U s'élève devers le milieu de fa tige des petits rameaux longs comme la main, 
garnis de petites feuilles étroites , pointues , non dentelées & foûtenant des fleurs en 
gueule difpofées en épis oblongs comme en l’Horminum , jaunes, de couleur purpu
rine & rarement blanche : chacune de les fleurs eft un tuyau découpé par le haut en 
deux lèvres, dont la fuperieuçe eft un cafque accompagné de deux, oreillettes, la lèvre 
inferieure eft le plus fouvent échancrée : cette fleur étant tombée il paroît quatre 
(Traînes prefque rondes , dures, raboteufes ,qui muriffent dans une capfule laquelle 
a fervi de calice à la fleur , & q'üi a la figure d'une tête couverte d’une toque ; fa racine 
eft fcmblable k celle de l’ortie , jaunâtre , fibreufe i clic croît aux lieux montagneux, 
humides & pierreux , & dans les bois,

Elle eft déterfive, vulnéraire , aperirive, defllcative, propre pour les cours de ventre.
Fabius Columna a nommé cette ,plante Cajfida , à caille que fa capfule a la, figure 

d’un cafque , lequel on appelle en Latin Cajfis,

C A S T A N E A .
Caftaneas , en François, Chateigmer , eft un arbre dont on fait deux efpeces genera

les , une domeftique & l’autre fauvage.
La domeftique eft appellée.

Caftanea fa tira , J. B. Pit. Tourn. | Caftanea fat ira , C. B.
Caftant*, majores , Lugd. » En François, Maronnier.

C'eft un grand & gros arbre couvert d’une écorce unie , brune , tâchée , fon bois eft 
dur & affez incorruptible , pétant fort au feu & rendant un charbon qui s éteint en 
peu de tems ; fes rameaux s’étendent de tous cotez & font beaucoup d ombre , ils font 
garnis de feuilles grandes, amples, longues, larges , minces, un peu rudes, denrelees 
en leurs bords , nerveufes fur le dos ; ils portent aufîi des chatons longs a plnfieurs 
fleurs jaunâtres , attachées le long d’un nerf où filet , cornpofees chacune de cinq feuil
les , ne laiffant auctm fruit après elles : les fruits neanmoins naiflent fur le même pied 
de Chateïgnier, mais en d«s endroits feparei > ces fruits font des h cri fions couverts
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d’une peau femblable à du cuir & armée tout au tour de pointes, lequelle s’ouvrcen 
trois ou quatre parties molettes en dedans comme de la foye, elle renferme une ou pla
ideurs chatcignes allez connues de tout le monde.

Le Chateigner fauvage eft appelle.
Cajlanea fyheftvis qu<z peculiariter j Caftanca ; Brunf Dod.

cajîdnea, C. B. lJit. Tourn. j Caftanea minores, Match, Lugd.
Cœflaneœ populares & coBiva , Plinio. 1

Il ne différé du precedent qu’en ce que n’ayant point été cultivé, il eft moins grand 
& fou fruit plus petit ; il croît en grande quantité dans le Limofin , dans le Langue
doc , & il nourrit beaucoup de monde , principalement des pauvres.

Les plus groffes chaceigncs qui croiflent aux pays chauds font appellécs en Latin , 
Marona , ou Marones , & en François Marons ; on nous les apporte la plupart du Vi- 
varcts & de Limoge» cm doit choifir les uns & les autres les plus gros, les plus char
nus & iss mieux nourris ; ils contiennent beaucoup d’huile , peu de fel.

Les chateignes & principalement les petites font aftringentes ; leur écorce eft em
ployée pour arrêter les fleurs blanches des femmes.

Le nom de Caftanea , eft tiré de Caftanum Ville d’une Province appellée Maonejie, 
d’où l’on apportoit autrefois les chateignes.

C A S T O R .
Cttftor. Fiber , En François, THevre.

Ç Eft un animal à quatre pieds amphibie , gros environ comme un Cochon de fîx 
mois , ou pour mieux dire , fuivantla Relation que M. Sarrazin Médecin du Roy en 
Canadas a envoyé à M. Tournefort , & qui a été inferée dans les Mémoires de l’A
cademie Royale des Sciences de l’année 1 7 0 4 . les plus gros Gaftors ont trois ou qua
tre pieds de longs fur douze ou quinze pouces de large , au milieu de la poitrine , &C 
depuis une hanche jufqu’à l’autre ; ils pefent ordinairement depuis quarante livres 
jufques à foixante ; fa tête a la figure de celle d’un rat de montagne, fon mufeau eft 
long , fes mâchoires font prefque égales , très-fortes , garnies chacune de dix dents, 
grandes & tranchantes , deux incifives & huit molaires ; les incifives font fîtuées au 
bout du mufeau , celles d’enhaut font longues d’environ hui.t lignes, & celles d’en- 
bas d’environ un pouce ; les racines des fuperieures ont deux pouces & demi de lon
gueur , celles des inferieures en ont plus de trois, & elles fuivent la courbure des 
mâchoires; ccquileur donne une force prodigieufe , aulîi le Caftor abat-il avec fes 
dents de grands arbres : il eft à remarquer que ces dents ne font pas directement 
oppofées , mais qu’elles paffent les unes par deffus les autres , étant diipofées à agir à 
la maniéré des cifeaitx. Ses yeux font fort petits , fes oreilles font courtes , rondes , 
velues par dehors & fans poil par dedans: fon corps eft court & malîlf, couvert 
de deux fortes de poil ordinairement brun , luiiant, quelquefois noir , rarement 
blanc ; le poil de deffus eft long d’un pouce & demi jufqu’à deux pouces, & il dimi
nue en longueur en approchant de la tête & de la queue , c’eft le moins doux au tou
cher & le plus lui Tant, il eft délié comme des cheveux. Le poil de deffus eft une ef- 
pece de duvet très fin & trés-ferré long d’environ un pouce, il garantit l’animal du 
froid , & fert à faire des chapeaux & d’autres ouvrages , les ouvriers le nomment im
proprement laine de Mofcovie : fa queue n’a point de rapport avec celle d’un ani
mal terreftre, elle approche bien plus delà nature du poiffon , & elle en a le goût 
aulîi bien que fes pattes de derrière, elle eft longue d’environ un pied, épaiffed’ua
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pouce , fans po il, de figure ovale , large en fa racine d’environ quatre pouces , & de 
cinq au milieu, couverte d’une peâu écaüleufe, foüs laquelle on trouve une graille fer
me qui relîembîe alîez à la chair du Marfouin ; les écailles font de figure hexagone 
irregaliere , èpailfes comme un parchemin & longues de trois ou quatre lignes, cou
chées les unes fur les autres , jointes énfemble par une pellicule tendre.

, LeCaftor fe fert de fa queue non feulement pour nager avec l’aide de fes pâtes de der
rière , mais il s'en fert de batoir , de truelle & d’auge à préparer & porter le mortier; 
quand il veut maçonner & bâtir fon logensent qui a quelquefois deux ou trois étages , 
il tient cette quelle prefque toujours dans l'eau dont il fait un refervoir exprès pour 
n’en pas manquer ; fes jambes font courtes principalement celles de devant >car elles 
n’ont que quatre ou cinq pouces de long , elles font couvertes d’un poil très-court, les 
pieds qui y font attachez ,& dont il fe lért comme de mains pour tenir fa'proye, ont de 
longueur environ deux ponce s & demi, ils rcfifemblent à ceux du blaireau ;fes ongles (ont 
taillées de biais & creux en dedans comme des plumes à écrire : fes pieds d e derrière 
n’ont aucun rapport avec ceux de devant, ils font plârs, poiflonneux& femblables à ceux 
des canards, des cygnes, & des autres oi féaux de riviere , ce qui fait que lé Caftor eft en 
état de marcher fur la terre & de nager dans l’eau, mais il marche lentement: tous fes 
mufcles font gros & extrêmement forts &robuftes:fa poitrine eft étroite par haut, plus 
large par bas: fes poumons ont fix lobes, & fon foye fept qui couvrent l’eftomac de tous 
cotez : fa ratte eft petite, ronde, de fubftance ferme : fes tefticules font petits, feituez 
dans les aines ; ils ont la figure d’un cône , & ils reffembient parfaitement, quand 
ils font dévelopez , à ceux du chien.

Cafter fe- Le Caftor fêmeîle a quatre mamelles, ourdit quelle porte quatre mois fes petits, 
Sais Ca”  & qu’elle en fait quatre à chaque portée.
cor s. Cet animal mâle ou femelle a au bas de los pubis intérieurement quatre grandes po

ches dont lés deux premières plus élevées que les deux autres ont la figure d’une poire 
& fe communiquent enfemble : elles ont ordinairement trois pouces de long, fur un 
pouce & demi de large dans le fond , & elles contiennent une matière refineufe , fetide 

Caftorewn appelle Caflorenm 8c dont je parlerai dans un chapitre particulier : les deux au-
J * très poches d’en bas refident dans des cavitez inferieures, elles font arendies par le 

fond , quand on a découvert la membrane commune qui lés envelope : On en trouve 
quelquesfois jufqu’à trois difpoféts comme par paquets qui font remplis d’une matière 

Maciere huileufe , jaunâtre , de mauvaife odeur : chaque poche eft ordinairement langue de deux 
CUiftorfedU PouGes & demi fur environ quatorze ou quinze lignes de diamettre.

LeCaftor depuis le mufeau jufqu’aux cuifTes'cft femblable à un rat fauvage, mais de
puis lès cuiftes jufqu’à la queue, il rcfîemble aftez aux oifeaux de riviere qui ont les pieds 
plais ; ü fe nourrit fur la terre de fruits, de fouillés & d’écorce d’arbres, mais quand il 

• eft dass la riviere,il mange des écrevifîes éte d’autres pôifTons qu’il peut attraper ;cet ani
mal eft bon à manger : on l’eflîme moitié chair & nioitïé poiflon : fa partie fuperieure 
jttfqu aux oui lie s eft de la chair véritable qu’il n’eft permis de manger qu aux jours gras 
chez les Chrétiens, mais fa partie inferieure du côté de la queue qui entre le plus dans 
l'eau ëft de la nature & du goût du poifTon; il eft permis d’en manger aux jours maigres.

Lé Caftor fe retire ordinairement dans les grand creux , ou dans les cavernes qu il 
rencontre fur les bords des grandes rivières , on en voit en France le long duRone, 
de Lizeré , de l’Oÿfe, il fe rencontre encore plus fréquemment en Allemagne, en Po
logne pie long de l'Elbe 8c des autres rivières , mais la plus grande quantité eft en, 
•Canada vil s’y en fak une maniéré dé république qui eft digne d’admiration, 

togemens. Premièrement lis font leur demeure dans des petités cabanes qu’ils ont bâties eux-
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mêmes dans le lit de quelque rivicre qui n’eft ny trop large, ny trop profonde : &c qui 
eft abondante en vivres,mais ils ne commencent ordinairement que vers le mois de Juin» 
lorfque les eaux font tout à fait baffes. Ce bâtiment s’acheve heureufement quand pro- 
che de la riviere il fe trouve quelque gros arbre dont le tronc panche vers eau. Ils le 
coupent en le rongeant tout autour avec leurs dents , & il tombe au travers de la ri
vière dont il ralentit le cours : fi les branches de l’arbre empêchent quil n apure bien 
contre le fond, ils les ont bien-tôt coupées, & ils font un bon ciment de côté & d au
tre avec des pierres, des branches & du limon ou de la terre glaife pour fermer exac
tement le paffage à l’eauift l’arbre ira pas affez de longueur pour joindre les deux bords, 
ils en vont couper un autre au rivag.? oprofé, ou s ils n’en rencontrent pas, ils font des 
cfpeces de bâtardaux pour arrêter le cours de l’eau, mais comme le cours de la rivitie 
pourrait inonder ou rompre la digue par fa violence, ils laiffent de diftance en diftan* 
ce quelques ouvertures à la chauffée par où l’eau puiffe s écoulér ; cette chauffée çft lon
gue, mais moins élevée que dans les valons, elle a dix ou douze pieds d epaiffeur dans 
fou fondement, & elle diminue peu à peu jufqu’au haut ou elle n’en a ordinairement: 
que deux : c’eft de cette maniéré qu’ils commencent leur bâtiment : iis fe mettent en- 
fuite à maçonnerrpour tout ciment ilsfe fervent de limon ou de terre graffe qu ils bat
tent avec leur queue,ils l’appliquent couchefur couche avec les memes matériaux donc 
ils fe font fervis pour faire la chauffée, jufqu’a ce qu ils ayent eieve leur édifice ou ca
bane qui fert à les loger à trois pieds de haut, ils la font ronde ou ovale, & elle débor
de des deux tiers hors de l'eau; mais ils ont la précaution d’y laitier une porte que la 
glace en hy ver ne puiffe pas bouclier : Quelquefois ils batiffent la cabane entière fur la 
terre& font des foffez de cinq ou fix pieds de profondeur qu’ils conduifent Jufqu’a 
l’eau :ce bâtiment eft terminé en manietc de dôme , fes meu rai lies ont ordinairement 
deux pieds d’épaiffeur 5 ils coupent avec leur dents , tous bouts de bois qui excédent 
les murailles, & y appliquent en dehors & en dedans un enduitqui eft une efpece de 
torchis fait avec de la terre glaife & des herbes feches ; c’eft dans cette occafion que 
leur queue leur eft bien utile pour mieux affermir & polir cetenduit. Le dedans de la 
cabane eft ordinairement ovale & voûté enanfe de pannier, elle a huit ou dix pieds 
de large fur dix à douze pieds de long ; & alors elle eft capable de loger huit ou dis 
Caftors ; on en trouve quelquefois , mais rarement, qui font fi grandes qu’elles en lo
gent jufqa’à trentei il y en a auffi plufieurs fituées les unes contres les autres, tous 
ces logemens font difpofez par étages, afin que les Caftors puiffent monter quand les 
eaux croiffent, & chaque logement eft divifé en plufieurs chambres qui communiquent 
les unes aux autres ; ils logent dans les unes & ferrent leurs provifions dans les autres* 
dans un de ces appartemensils font une efpece d’aqueduc ou de canal fouterrain qui 
va jufqu’àla rivière, & qui leur fert de baflm ou de réfervoir dans lequel ils mouil
lent toûjousleur queue , faute dequoi ils mourroient bien tôt ; 8c en cas de péril ce 
canal leur fert de refuge & de chemin dérobé pour gagner la riviere ; quand ils font 
en repos ils demeurent toujours couchez fur le ventre. On dit que fi pendant qu’ils 
batiffent quelqu’un deux a écorché fa queue à force de taper la terre, il renver.fe cet
te queue fur fon dos comme pour montrer au refte de la troupe qu’il 11’eft plus eus 
état de travailler ; fi leurs maifons font endommagées par les grofles eaux , ils les ra~ 
commodent avec la même manœuvre & la même propreté qu’ils les ont bâties.

On appelle Caftors terriers ceux qui fe logent dans les cavernes pratiquées dans un C afte 
terrain élevé fur le bord de l’eau, ils couvrent les endroits où ils fe couchent avec 
de l’herbe , ils font en hyver des eoipeaux qui leur fervent de mateiats.

Les ouvrages des Caftors font ordinairement achevez au mois d’Aout ou de Seg**
B b ii
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rembre , c’eft alors îc tems où ils commencent à faire des provirtons pour vivre peu* 
dant l’hyver ; ces provifions, font du bois qu’ils ont coupé par morceaux de differentes 
longueurs & grofîeurs ; les gros morceaux font traînez par plufieurs de ces animaux, 
ëi les petits par un fcul, mais par des chemins dif&rens, pour ne pas s’embarraifer, 
iis cutaffent ce bois piece fur piece dans l'eau jufqu â ce qu'il y en ait affez pour le 
nombre des Carters qui logent enfemblé.

Les Sauvages vont à la charte des Caftors depuis le commencement de Novembre 
jufqu'au mois d’Avril fuivant, parce qu’a lors ces a n i m a u x  font bien garnis de poil, 
ils parcourent le long des petites rivières , & dés qu’ils apperçoivent une chauffée , 
ils peuvent compter que la cabane du Cafter n’eft pas loing , ils s'en approchent îc 
plus prés qu’ils peuvent. D’abord que le Caftor voit ou entend les chaffeurs , il s’en
fonce dans fon baffin ou aqueduc, & fuivant le courant de l’eau par deffous terre , 
il (e retire dans le lit de la rivière, mais comme il ne peut fe paffer d’air , il lève de 
teœs en tems la tête hors de l'eau , & le Sauvage prend ce moment, fi c’eft en Eté , 
de le percer de fon tra it, & le tuer dans l’eau même, ou fi c’eft en Hyyer quand 
les rivières font glacées n’y ayant pas moyen de le tirer, le chaffeur fait divers trous 
dans la alace d’efpacc en efpace & fe couche fur le glacis proche de ces trous, le 
Caftor partant par deffous leve fa tête hors du trou pour refpirer, alors le chafTeiir 
enfonce & gliffe fa main fur le corps du Caftor qui nage , & quand il a parte l’endroit 
où ta queue s’élargit, il ferre la main & l’empoignant fortement, le tire & le jette 
fur la al a ce j l’animal fe fanant pris fait fon poiîible pour fe fauver , maïs comme il 
ne marche que fort lentement, on le ratrape auffi tôt & on l’affomme. Il eft à remar
quer ici que le meilleur moyen de s’affurer du Caftor vivant eft de le lairtr à la 
queue , car alors il ne peut fe détourner pour venir mordre celui qui le tien t, on 
Rattache par une échancrure qui eft à la racine de fa queué , & on le conduit où l’on 
veut. On trouve quelquefois huit ou dix chauffées dans l’cfpace de deux lieues, au
cun Caftor n’en échape. „ , , . , . . ,

Une autre maniéré de charter cet animal eft de luy tendre des piégés : quoique les 
Caftors ayent faits leurs provifions, ils ne biffent pas d’aller de tems en tems dans les 
bois chercher de nouvelle nourriture ; les chaffeurs mêmes qui fçavent qu’ils aiment 
mieux le bois frais que celui qui eft floté, leur en apportent tout prés de leurs ca
banes & leur dreffent des piégés femblables en figure à ces quatre de chifre qui fer
vent à prendre des rats. A , _ A ,

Caftor à Caftrare , châtrer parce que les anciens on cru que le Caftor étant ponr- 
fuivi par les chaffeurs , arrachoit les tefticules avec fes dents , & les lai doit comme 
pour prix de fa rançon , mais cette fable n’a pas befoin d’être refutée, LesNacura- 
liftes modernes font affez convaincus du contraire , & de 1 impoülbilite du fait ; dé
plus il y avoir équivoque , car on prenoit pour les tefticules du Caftor , le caftoreum, 
ce qui eft bien different, comme il fera dit dans le chapitre fuivant.

Ftfcr, quia hoc animal extremiîMes amnium colit. . . . . . . . .
Bièvre ! ce nom François clt tiré Achever mot Allemand & Anglais qui lignifie U

même choie. „ w
C A S T O R E U M.

€ Les Anciens qui nétoient pas au fil ex ad  s dans l’anatomie qu on eft an jour d hui * 
ne se to unt pas apperçus des véritables tefticules du Caftor, parce qu ils font fort 
petits & placez en des lieux affez cachez dans les aines , j’en ay parlé dans le chapitre 
précèdent: ils ont tous pris pour les tefticules de cet animal , les bourfes ou poches 
da Caftoreum qui en font fart differentes} Meilleurs de l’Academie Royale des Sacn-
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ces ont les premiers découvert les tefticuleà du Cafter & diftingué toutes (es autres
parues avec exactitude. , . , . . .

On trouve au bas ventre du Caftor vers la partie inferieure de I os pubis , qua
tre erandes poches ou bourfes dont les deux premières qu’on peut nommer friperieu- 
res parce qu’elles font plus élevées que les autres, om la figure d’une poire ,&  fe 
communiquent enfemble de façon qu’elles reffemblent a fiez bien à une beiace: cha
que poche a environ crois pouces de long fur un pouce & demi de large dans le fond, 
elles fe trouvent placées l’une a droite & l'autre à gauche de la verge , elles décrivent 
un demi cercle en approchant de la verge & fe retreciffent peu à peu ju.quà leurs ou
vertures qui font d’environ un pouce,"& qui répondent dans la cloaque. ^

M. Sarrazin Médecin en Canadas duquel j’ay déjà parlé , a obferve trois membra
nes dans la tiffure de ces poches ; la première eft fimple , mais très-h rme , la fécon
dé eft beaucoup plus épaiffe , moëlleufe & fort garnie de vaifleaux ; la troifieme eft 
particulière au Caftor, elle eft feche comme un vieux parchemin , edie enta repaiU 
feur , & elle (c déchire de même, mais elle eft tellement repliée fur ellc-meme, 
qu'elle aquiert quand ©n l’a dévelopée, trois fois plus de volume qu’elle navoit aupa
ravant : cette membrane eft fort lifte en dehors, d’un gris de perle , marqueté allez 
Couvent de tâches brunes, quelquefois rougeâtres : elle eft inégales en dedans & gar
nie de petits filets : cette derniere membrane renferme une matière reuneufe, mol- 
laiîe , adhérante à fes petits fibres de couleur grifâtre en dehors, jaunâtre en dedans, 
inflammable , d’une odeur forte , pénétrante , & defagréable, c’eft le véritable Cai- 
torelim , il fe durcit peu à peu à l’air en un mois de rems, & devient plus brun , caf- 
fant ce friable , mais fi l’on veut qu’il fe durcifte plus promptement, il n’y a qu’à 
attacher les poches qui le contiennent à la cheminée , & les y laifter quelques jours, 
elles s’y fecheront , & l’on çonnoîtra aifément par le toucher fi la matière eft en con
fidence dure & feche. , .

Les deux fécondés poches qu’on peut appeller poches ou bourfes inferieures, font 
placées l’une à droite & l’autre à gauche de la cloaque: elles font arondies parle fond& 
elles diminuent infenfiblement en approchant de cette cloaque , elles contiennent une 
liqueur onCtueufe & adipeufe qui reffemble à du miel , de couleur jaune pâle , d une 
odeur fétide femblable à celle du Caftoreum , mais un peu plus foible & plus fade ; 
cette liqueur fe condenfe en vieilliflant de prend la confidence & la couleur du fuif, 

On trouve chez les Marchands des bourfes de Caftoreum , les unes plus grofles , les 
autres plus petites fuivant que le Caftor dont elles ont été tirées étoit plus ou moins 
grand. Les meilleures nous font apportées de Dantzic , elles font les plus grofles. ^
' Il faut les choifir greffes , pelantes , de couleur brune , d’une odeur forte & péné
trante , remplies d’une matière dure, caffante d, friable , jaunâtre, brune, entre
lacée de membranes fort déliées , d’un goûtâcrc > elles contiennent beaucoup d hui
le exaltée & du fel volatil. . .

Le Caftoreum atténué les humeurs vifqueufes , il fortifie le cerveau , il excite les 
mois aux femmes , il abaiffe les vapeurs, il réfifte à la corruption , il charte par trans
piration les roauvaifes humeurs, il eft propre pour l’épiiepfic , pour la paralifie , 
pour l ’a p o p l e x i e  , il remedie à la foordite.  ̂  ̂ -

La liqueur ondueufexcontenue dans les bourfes intérieures du Caftor , eft fort 
réfolutive , elle fortifie les nerfs étant appliquée extérieurement.

Caftoreum a gr«co ««*-*>' * Caftor , on entend par ce nom des poches ou
bourfes qu’on tire du bas ventre du Caftor , & qu on fait fccher pour s en lervir en 
Médecine.
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C A T A N A N C E .
Catanance qnorumdam, Lugd. Pît. 

Tour nef.
Sefamoides parvum > Matf h.
Catanance Dalechœmpii flore cyani ,

folio coronopi , J. B.
Chondrilla c&rutea cyani capitula*, C. .B 
Loronopjts qmbufdam flore cœruleo, 

Gefn. Coi.

Eft une plante dont les feuilles font femblables à celles du Coronopus, mais blan- 
châtres, veines, & n ayant point un goût agréable ; il s'élève d’entr'elles des tiges à 
la hauteur de deux ou trois pieds. raincufes, garnies de quelques feuilles velues", un 
peu rudes ; fes fleurs (ont en fes fommitez attachées à des petites têtes de la groffeur 
de celles du Cyanus de couleur bleue ; leur calice eft coropofé de plufieurs feuilles en 
écaillés, il cont.ent des femences dont le haut eft feuille ; fa rad ié  eft longue. greffe, 
rougeâtre, elle croit dans les champs. 6  b

Eiie eft aperitive, defticarive, vulnéraire , mais on ne s’en fert gueres en Médecine

C A T A P H R A C T U S ,
. C j  Schonueld, Jonft, eft un poiffon de met long d'environ demi pied fa

Kte eft large: de deux doigts , anguleufe & prefque triangulaire, fon mufeau eft camus 
& barbu en deffous , n’a point de dents, mais à leur place à leur défeu il a le 
levre, rudes & e palais parfetue' de petits os piquants ; fon corps en fa partie f c - !  
neure ou vers la tete eft de figure oûogone , & en fa partie de devers la queue fera- 
gone ; . l  eft couvert par tout d’écailks offeufes , au milieu defquelles eft une éminence 
ou buffet e dure, fa queue eft petite . ronde , noire ; on le trouve vers Mile de k w  
flande, il vit de petits poiffon». il eft excellent à manger.

Il eft petftoral apéritif. 53

CaMplarattas, lignifie clos & couvert de toutes parts : on a donné ce
nom à ce poiffon a caufe qu'il eft couvert d'écailles dures par tout fon corps.

C A T  E.
C m ,  five tyc iu m , Garz. Acoft. eft une efpecc de Trochifque ou de Tablette que 

les Indiens compofent avec l'extrait des rameaux d'un arbre épineux qu'ils appellent 
Hacchic dont le bois eftroaflif, pefent, dur, robufte, portant des feuilles fcrobla- 
bks a celles de la bruiere ; ils mêlent cet extrait avec de la farine d'une femence me
nue , nomme Nachani, ayant le goût du fegle, propre à faire du pain, & delà ra

n lin r c r mm hmc t-icvîv île. J- ... _ai i «'r> _ . .

Tfffta Jet*

, ,, . . . • pi upi c a iaire ou pain, oc delà ra-
dure d un certain bois noir , ils forment de ce mélange des Trochifqucs ou Tablet
tes qu ils font lecher a l'ombre ; ils font amers & aftringens.

C'eft un très bon remede pour raffermir les gencives, pour déffecher Si arrêter 
es fluxions, pour les nux de ventre, pour la douleur des yeux.

C A T F C H  U
Catechu, flve terra J  aponie a , en François, Cachou, eft une maniéré de pâte fcc h e , 

dure, un peu gommeufe , rougeâtre, ayant la forme & prefque la dureté d'une pier- 
re , lougeacred un goût amer & anftere au commencement , mais iaiflant enfuite dans 
h  bouche une .œpreffion douce & agréable ; il y en a de deux efpeces, la premkre 
, a p .US COmmJ1[ÎC cLftAcomPa d e » pefante , de couleur rougeâtre brune , tram-fée 

le q"e fep rem iere!^8*1” ' U  fcconde eft P1»» po«»fe : moins .pefante & plus pâ-

On u’eft pas encore bien éclairci fur la nature du C achou, les uns veulent que ce
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foit une pâte préparée par les Japonois avec les extraits d’Areca, de Calamus aroruati- 
ctis , de Rcglife & de graine de Langue mêlez Ôc endurcis fur le feu.

Les autres prétendent qu’il foit Elit avec les fucs d’Areca & l’écorce verte d’un arbre 
épineux du Japon appelle Catnechu , épaiUis enfembîe par la chaleur.

Les autres, comme quelques Modernes foutiennent que c’eft une terre du Levant 
nommée par les Indiens Maftfuiqui , laquelle fe trouve ordinairement fur les hautes Mafquiqui 
montagnes lotis les racines des Cedres : mais cette dernière opinion n’eft pas bien vrai- 
fembb'lalc , car le Cachou étant mis dans la bouche ne paroît aucunement une terre, 
mais plutôt un lue épailîï ; de plus on en tire par la Chymie beaucoup d’huile ôc de fel 
elfentiel pareils à ceux qu’on tire des plantes. On en extrait auffi par le moyen de l’eau 
une teinture rouge , agréable au goût.

Il faut choifir le Cachou , pefant, compa&e, de couleur rougeâtre , d’un goût amer choir
& ftyprique.

Il eft propre pour fortifier le cerveau, les poumons , l’eftomacj pour les caterres.pour Vertus, 
l’enrouement de la voix ; pour corriger la mauvaife haleine ;mafs comme le goût n’en 
eft pas d'abord fort agréable , on le prépare en le mêlant avec du lucre , du tnufe ÔC 
de l’ambre gris, ôc on le forme en des trochifques très-petits, comme je l’ai décrit dans 
ma Pharmacopée univerfelle. On l’empîoye heureufement pour arrêter la dyfcnterie 
ëc les autres cours de ventre, La dofe en eft depuis vingt grains jufqu’à une dragme. Dole,

C A U C A L I S.
Cauealts, Dod.
Cane ails ali a vulgaris , Lugd. 
Caucalïs arvenfls echinata rnagno 

flore , C. B. Pit. Tournef.

Echitiofora , y-»™ an fiioftorr
des gingidium, Col.

Lappula c an aria , flore pulchro magns 9 
albo , J . B.

EU une plante dont les feuilles rctfemblcnt en quelque manière à celles du Panais 
fauvage; mais elles font découpées plus menu , velues, fa tige croit à la hauteur d’en- 
V Î r .011 Pîccl » rameL1 ê » velues , portant aux fommecs de fes branches des ombelles 
qui foâtiennent des petites fleurs blanches , odorantes, coropofées chacunes de cinq 
feuilles inégales, difpofées en fleur de lys. Quand cette fleur cft palféc il partît des 
graines jointes deux à deux , oblongues , heriflèes de pointes : fa racine eft petite, blan
che. Cette plante croit aux lieux incultes,elle contient beaucoup de fel elTemiel& d’huile 

Elle eft apericive, propre pour la,pierre , pour exciter les mois aux femmes , pour Yen»* 
raréfier les humeurs grades 3 pour aiguifer la vue. r

C A Y M A N E S .

C o m m e t, Monard. Acoftæ . Cluf. font de grands Laizards ou Crocodiles des In- 
0" c iuft|u'à trente deux pieds de longueur ; & fi !‘on croit à un

Hifrorien Elpagnol nommé Goroara, dans le tems que les Efpagnols commencèrent 
a occuper plufieurs pays de l’Amérique , ou tua aux environs de Panaman un de ces 
^aizards qui avoir cent pieds de long. Ils ont la gueule fort fendue & bayante , earnic 

e p ufieuis rangées de dents, ils habitent vers lés rivages des rivières & quelquefois 
dans la mer , aux embouchures des fleuves. On en trouve principalement a i la Pro
vince de Carthage , au Nom de Dieu ôc aux autres lieux circonvoifins. On dit qu’ils 
font en grand nombre dans le Fleuve Cranganor. Ces animaux font fort cruels ils fe 
ruent dans les navires ou fur les rivages , pour attraper un homme , un bœuf , uia 
tanguer, un cochon , ou quelqu’autre proye ; ôc ils la dévorent ou i1englouriflcnî
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en un inftant dans leur eftomac : [eut- peau eft ii dure , qu’eUe ne peut être percée par 
une arquebutade ni par un moufqueton : ouïes prend avec des hameçons de fer: ils 
font leurs œufs à terre , & ils y font éclore leurs petits comme la Tourtue. On trou
ve dans leur eftomac un grand amas de gravier & de petites pierres de rivière. Les 
gens du pays mangent leur chair & leurs œufs.

Les pierres qu'on retire de leur eftomac (ont eftimées propres pour la fîcvre quarte; 
on en applique deux fut les temples pendant l'accès

Cedms , Tabern. Icon, 
Cedms magna five libanï 

J. B.

C E D R U S.
Ce dru s , conifera , folüs laricis , C. B; 
Larix Orientais frncïtt retundiore ok- 

titfo , Pit. Tournef.

En François , Ce dre du Liban.
Eft une efpece de meîéze, ou un très-grand arbre , gros , d ro it, élevé en piraral- 

de : ion écorce eft unie , ion bois eft fort dur & comme incorruptible, les feuilles 
font petites, étroites , vertes , rangées par bouquets le long des branches» maillant au 
Primeras » & tombant au commencement de l'Hyver : (es fleurs ont des chatons 
qui ne laiflent aucun fruit après eux. Les fruits nahfent en des endroits féparez fur le 
même pied ; ils rdfemblent à nos pommes de Pin. Ils renferment fous leurs écailles 
des femenées femllécs. Cet arbre croît fur tes montagnes, comme furie mont Liban; 
on l’eftitne un des premiers 3c des plus grands arbres do monde : il en découle fans 
indfïon, peniant les grandes chaleurs de l ’E té, une reflue claire » tranfparence , 
blanche , fe formant & s’endurcilfant en grains comme le maftic. On l’appelle en 
LatirtfCfllri^ , & en François Gomme de Cedre r ou' ftianne mafUthine.

Qj îand il ne fort plus rien de l’arbre , on y fait des incifions , par ou il diftile une 
refme liquide qui s’endurcit en coulant le long de l’atbre ; c’ëft ce qu'on appelle re
fîne de Cedre : elle eft belle, rranfparante » jaune , friable, odorante. Nous voyons 
rarement en France de ces gommes & reflues de Cedre.

Le bois de Cedre eft employé pour frire les beaux ouvrages de Menuiferie : il con
tient beaucoup d’huile $c de fel efTentiel.

U eft fiidonflqtie , étant pris en décoûion ou en poudre.
Le Cedria eft improprement appelle gomme de Cèdre ; car c’eft U partie réfoicofe 

la plus pur'* de l’arbre : elle eft digeftive, réfolutive, confondante , fortifiante, propre 
pour refifter à la gangrène , pour les dîflocatîons on fraétures.

La réfine de Cèdre eft digeftive , amoliftante , déterflve, confondante , fortifiante
Cedms , à %(*> ,• uro , je brûle ; parce qu’on brûle les rameaux du Cèdre qui font em

preints de réfine, comme on brûle les flambeaux pour s’éclairer la naît,

C E D R U S  B A C C I F E R A .
Cedms Baccifera , C. Rauh. | Cednts mlmr , Dod. 

En François, petit Cèdre , ou Oxycedré,
Eft un arbre dont il y a trois efpeees.

La première
Cedms Lycia , Yctuja Bellonio dicta ,

J- b ;
Cedms fôtlo cttprfifft major frubia fia- 

vefèenteg C. B, Fît. Tourn,
Cedms P im m iâ t Piinii.

eft appeliée.
Cednts Lfeia , Matth. Gef.
Qxycedrtis Lycia Dod. Ger. 
Oxcycedrtts foîio ' cMpreJfi, aut Ssbmê 

major, Mmfpel. Lob.
C e d m s  iswir*. Cord, Poxtx,

Cedrm



D E S D R O G U E S  S I M P L E S .
Cetrus fum'dafoins &  Phtm-

cld, Bclli. I
CE '««f
feu cuprejfus fyU

J --* J wmvvvrvm i uun VA,
Theophrafti , vel prima , Lob. lcon0 

Tkunia Majfilicnjium Lugd.

Jumperus major 
v  cflns jDîofcor.

5oo tronc & fcs rameaux font tonus & noueux ; fon bois eft rougeâtre ; rendant 
une odeur fembîable à celle du Ciprés ; fes feuilles font étroites, pointues, plus du. 
res que celles du gendre & plus piquantes , toujours vertes , reflemblantes à celles 
du Ciprés; fes^chatons font à pluiieurs petites écailles , au bas defquels on trouve 
quelques bourfes membraneufes remplies de pouffiere. Les fruits nai fient fur le mê
me pied que les chatons, mais en des endroits feparez ; ce font des bayes qui devien
nent jaunes en mearilfant, uu peu charnues , odorantes , d‘un goût agréable , ren
fermant chacune ordinairement trois olfelets ligneux , durs. arondis fur le dos ; Ôc 
aplatis par les autres cotez : chaque ofïelet contient une femence oblongue. Il fort 
du Er-onc de cet arbre dans les pais chauds une gomme qu'on appelle Vernix

La fécondé efpece eft appellée.
Cedrus folio cuprejfi media majorions Cedrus, Phamcea ,  altéra Plinii &

bacc'ts , C. B. Pit. Tournef.
Cedrus Lycia > Bellon.
Cedrus rninor altéra , Diofcor.

Cet arbre diffère du precedent, en ce qu’il eft plus bas, & en ce que fes baves 
ont plus grottes. La troifieme efpece eft appeliée^

Cedrus Hifpamca pmerior , fruttu maxime : Pic. Tourneforr.
Elle eft plus haute que les autres , & fes. bayes font beaucoup plus grolTes, de cou

leur noire. °
Ces Ce dresse roi dent en Italie en Efpagne , en Provence, en Languedoc, ils 

demeurent toujours verds: ils contiennent beaucoup d'huile.
*  ^ furs fcullIcs font ftomacales, propres pour chatteries vents, pour aider à b  

digdtion , pour la colique venteufe ; on en mâche un ou pluficuts petits morceaux 
on en peut prendre auffi en déeodtion. ?

Leurs bois eft fudorîfique étant pris en decodHon.
Leurs fruits qu ©n appelle Cedrides , font propres pour fortifier leftomac', pour 

aider à la digeftion. * *

fo i * /Cê riiS ^  Ĉ S * aCUtUS * » cedrus, comme qui diroîr, Cedre dt feuilles

On tire par la cornue, à la maniéré ordinaire , une huile noire du bois de Cedre 
laquelle on tient être la véritable huile de Caie. Quoiqu'il en foit, elle eft fort pro
pre pour les dartres farin eufes , pour la galle, pour la fourdité , pour les maladies 
nyiteriquc*. On peut s en fervir intérieurement & extérieurement.

Ladafeen eft depuis deux gouttes jnfqu’à fîx.

Vernis,

Second©
efpece,,

T roifi'êœsr 
efpece.

Cedrlüssi

C E L
Celtis fruüu ntgricanfe , Pit. Tournef. 
Lotus arbor , five celtis , T ue.
Bagolatus tridentinïs} Gurl.
Lotus frufîu cerafi , C. B.

I S.
Lotus arhor , Lob. ïcon.
Lotus arbor frutlu cerafi , J. Bs 
Cacavia Cretenfibus\ Gefn„
En François, Ztlicocoulier,

Huile de 
Cade Yen*» 
table. 
Vertus,

Dofs,,

Eft un arbre grand & gros, rameux ; fon écorce eft unie , blanchâtre, fes feuilles 
r-Ueœblentà celles de l’O rm e, mats elles font plus longues & plus pointues, vertes

Ç G
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dcfllis blanchâtres en défions, rudes, dentelées en leurs boijds ; fes fleurs font à cinq 
feuilles difpoiées en «Ce, au milieu defquelles fout attachées plufieurs «amines 
fou  courtes. Ces fleurs partent en peu de cems, & il leur (ucccde des bayes fplieu- 
m.es noirâtres, reflembiantes aux cerifes, mais plus petites , attachées par des queues 
f l "  contenant un peu de chair blanche, d'un goût doux ftipnque affez agréa- 
b le t & un n°yau grosà Pl'°Portîon du fru it, prefque roui. Cet arbre croit prmu-

p Son fruit & ?esfeo!ues font propres 1 arrêter les cours de ventre & les hémorrhagies.
C E N C H R U S.

r,„rbm s Cm M itU m ,( Jonft. ) eft une efpece de ferpent long d'environ trois 
■ j m-os de couleur verte-jaunâtre , parfemé de plufieurs tâches ; on le trouve 

en Leinnos & en Samos : il fe promene en Eté par les montagnes , aux chemins ou- 
verts évitant les épines & les ronces ; il fe jette (ur les animaux qu il rencontre; St 
UurVyant ouvert ks veines jugulaires ; il en fucce le (ang Sa morfure eft: mortelle 
fi l'on n’y apporte promptement les mêmes remedes qu’a la morfure de la Vipere. U

C0 1 a u  ̂  “ chaiïér les mauvaifes humeurs par la trauf- 
piration. On peut le préparer comme la Vipere.

taches"blanches qui reprefentent

des grains de millet. C £ j q T A U R I U M  M A J  U S.

C entaurium  m a \u s , feu  R haponticum  
P h a rm a ceu ticu m , Cord. in Dioico.

R havontica qua hodie centaurea mapof 
Trag*

grande Centaurée,

Vertus.

Üapontic
vuigaire.

Centaurium majusjugfandis folio , J. B.
Centaurium majus folio in Ucinias plures 

dhifo , C. B. Pic. Tournef.
Centaurium magnum , Matth. Dod.

En François, - ........ . _ ,
Fft une niante qui pouffe des tiges a la hauteur de quatre ou cinq pieds rondes 
Eli une pla q p h arandes oblonçues, divifees en plufieurs par-

droites, rameufes s fes feu lies f o n t^ a n d ^  M -  g • de greffes têtes rondes,

‘,icS.;, S  * fleurons é v .f« f  *  découpez en la-

g g S  »  W  — gueux *  rudes ; el-

k * *»? m  ** « ks
rhagies , elle leve les obftruaions , elle excite l urine.

O n  l’appelle R a p o n tic  vu lga ire ,
C E N T A U R I U M  M I N U S .

_ - R Dod Pic. 1 Centaurium minus fore Purpureo, J. B.
Ccnuunum m n u ,. C. B. Dod. 1 _ Brunf.

T °C«w«»rî*» p4rw M ,>'hAv. ‘lo b . 1 M  m r t ,-G c t,

Eil une plante qui poufem e^ufieurs petites tiges à la hauteur d'environ demi-
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pied , ou un peu plus haut anguleufes , liftes, fes feuilles font oblongues, fembla- 
bles à celles du Millepertuis, mais un peu.plus grandes , les unes forçant de la racine, 
les autres oppofées fur la tige deux à deux ; fa fbmraitë fe dlvife en plu fieurs petits 
rameaux qui foûtiennent des fleurs aroaftces les unes proche des autres en maniéré de 
petits bouquets , de couleur rouge tirant fur le purpurin , quelquefois blanche & ra
rement de couleur ferrugineufe,agréable à la vue; chacune de ces fleurs eft un tuyeaû 
fermé dans le fond , ouvert par le hau t, évafé en entonnoir & découpé en plu fleurs 
parties ; quand cette fleur eft paflee , il lui fuccede un fruit ovale ou oblong, gros com
m e un grain de blé partagé en deux loges qui renferment des femences menues ; fa 
racine eft petite, ligneufe , inflpide. Cette plante croît dans les terres feehes & fablon-
neufes, A

On l’appelle fel terra , fiel de la terre , à caufe qu’elle eft extrêmement amere ; Ethnologie
elle contient beaucoup de fel eftentiel de d’huile : on fe fert en Medecine de fes forn-
mitez fleuries. >

La petite Centaurée eft déterfivé , aperitive, vulnéraire , fudorifique , febnfùge , on Vertus, 
s’en fert pour les fievres intermittentes, pour exciter les mois aux femmes , pour re 
feorbut, pour les vers, pour la morfure du chien enragé , on i’em ployé intérieure
ment de extérieurement.

On a appelle cette plante CenHunum , parce qu on a crû qu’elle avoir guéri le Cen- Edmolog  ̂
taure Chiron d’une bleflure qu’il s’étoit fait au pied, ^

La petite Centaurée eft d’un genre tout-à fait different de la grande Centaurée.
C E N T  R  I N E.

C«rtrwï*,Jonft.eft un Poiflfon de mer que les Italiens appellent Pefceporco; il eft gros, j>cfee porte, 
épais, cou rt, de figure triangulaire, couvert d’une peau fort rude parfemée des poin
tes fortes principalement à la tête & au dos» de couleur obfcure ; fa tete eft petite de 
comprimée,fes yeux font vifs,fa gueule eft prefque toujours ouverte de bayante,fesdents 
font larges tranchantes , fa chair eft nerveufe, vilqueufe de nullement bonne à manger.

Son foye étant rôti rend une huile propre pour ramolli: les fehirres de les autres 
durerez du foye, pour adoucir les douleurs.

Sa chair étant fechée de pulverifée eft propre pour exciter l’urine.
C E P A.

Foye;-

Vcrcasti-

Cepa, Trag. F 11 ch.
Cepa vttlgaris, C. B. Pit. Tournef* 
Cepa rotunda , Dod.

Cepa alla &  rubia , Genf. hort. 
Cepe, Brunf.
En François , Oignon.

Eft une plante dont les feuilles fortent de la racine longues d’un pied , étroites 
fiftuleufes, acres au goût; il s’élève de leur milieu une tige nue, droite , ronde 9 
haute d’environ trois pieds, creufe , grofte vers le bas , portant en fon fommet uner 
grofte tête qui foûtient un bouquet de fleurs compofées chacune de fix feuilles blan
ches ou purpurines, difpofées en rond ; quand ces fleurs font paflees il leur fuccedc 
des fruits triangulaires divifez chacun en trois loges remplies de femences prefque 
rondes , noirâtres ; fa racine eft une bulbe qui varie en grofteur , en figure & en cou
leur , car die eft quelquefois groffe comme une petite pomme , quelquefois comme 
une noix , quelquefois comme une prune , ordinairement ronde ou orbiculaire, quel
quefois oblongue , compofée de tuniques rouges ou blanches , contiguës ou unies les- 
unes aux autres, d’unevodeur forte de défagreable , excitant â pi urer à caufe d’un fel 
volatil acide trés-fubtil qui s’en élevé principalement quand on la coupe, de ap i 
V • : Ce ij
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irrite les yeux , d’an goût acre & piquant : O f t  loigoon qu'un employé fi fouvem 
dans les cuifines . on y trouve' quelques fibres en defl’ous. On cultive cette plante dans 
les jardins potagers en terre grade , fa racine cft employée en Médecine , elle conr 
tient beaucoup de fel volatil très piquant & pénétrant, du phlegmc & de l’huile en
quantité médiocre. .

Elle cft aperitive incifive, digeftive , relolutive ; propre pour la pierre, pour 1 hy- 
dropilîe , pour le feorbut, pour l'aim e , pour refifter au v. nin , pour les vers, pour 
la fourdiré , pour faire mourir les abfcés , on i’emptoye extérieurement & interieu,

L’oûmon blanc cft ordinairement plus petit & moms acre que le rouge, 
C ' p ï v ' l c t p » » * * ,  A» '« p u t .  * caulc que la féminité & la racine de cette plante

ont des figures de tête.
& G E R A *

Ccytt y en François, Cite , cft une matière dur* , huiîeufe, jaune y qui fe trouve dans 
les ruches: les Abeilles commencent à la faire an Printemps , dés que la faifon cft 
douce , elles la tirent des fleurs U elles la portenr attachée à leurs pattes de derrière eo 
forme de petites lentilles ; elles s’en débarafTent fort adroitement dans leurs ruches ôc 
elles en forment des trous ou iogemens de figure hexagone * joints les uns aux antres 
dont les petites murailles font minces & prelque tranfparentes -, c'efl dans ces trous ou 
creufets qu elles font leur germe , ou freflement, ou œufs qui éclofent en petit s abeil
les 5 elles y déchargent anflî l« mW qu’elles ont recueilli. C e tr  cireja premier* an
née eft blanchâtre , la fécondé jaune & la criohéme brune , elle devient meme noire 
en vieilli flanc dans la ruche, mais alors les mouches n’y relièrent m miel ni frefle.

On fepare la cire d’avec le miel en deux maniérés i la première en railaut le miel 
blanc, on mer la matière laquelle on a retirée des ruches formée en tab eues sur 
des nattes d’oficr ou clayes, & l’on en iaifle couler le miel jufqu’a ieque la cire
demeure feule defliis. , . , , v

La fécondé en faifant le miel jaune , on met la matière quon retire des ruches à
la preiTe, apres ya .o ir ajouté très peu d'eau. l'avoir chauffe lut le feu & cnveleppre 
dans une erofle toile claire , car 1= miel paffe , & la cire rette en fora,. Je gau au.

Mais comme l’une & l’autre cire contiennent quelques imputerez , on is fait fon
dre enfemble ou feparées dans un* baffine , on y ajoute de l’eau pour les nettoyer «'un 
peu de miel qui y demeure toujours attaché , puis on les coule avec exprrflion on 
les écume , ou les fepare d’avec l’eau , & on les jette en moule ou on ,«  laiffc re
froidir * On renverfe enfuite le pain de cire pour le retirer hors du moule , & pour 
le nettoyer de certaines feces ou falctez qui s’étoient précipitées au fond , & quion 
appelle pied de dre : on les fepare avec un couteau ou quelqtt autre mftrument de fer, 
& l’on fait refondre la cire pur- pour en former des pains ; c eft la cm jaune qu on 
vend ch,z les Droguiftes: elle doit être nouvelle , folide , mais un peu glutincufe 
au toucher, de belle couleur jaune , d’une odeur agréable tenant un p u  de celle du 
miel, infipide au goût > cfle durcit & perd en vieilhflant, une partie de façon mr &
de fon odeur, , , , , ,

La cire nouvellement faite , & qui n'a point encore ete employée à aucuns ouvra-
ges, Ht appellée cire neuve. . . . . . .  .
g La cire êft un compofé naturel d'httiîe , d'un peu de fel volatil & de beaucoup de
phlegme fans terrç, comme je l’ay prou e dans mon Traite ae . yn ij , c e e 
émolliente & refoîutive , on s’en fert en bhatnucie.dans ks emplâtres, dans les ce- 
rats , dans les onguents.
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QttanJ la cire en vieiliiffant a perdu une partie de fa codeur eft devenue uts peu i  “gs““ ? 

pâle, les Marchands pour remedier à ce petit défaut Sa font fondre fur un feu médiocre ter la cou- 
& lui donnent une teinture avec du fafran bâtard, ou,avec du roucou qu'ils mettent in- £ ag  
fi,fer dedans, puis ils la coulent & la lailTent refroidir ; il tld atfe de dtftmguer cette cire 
teinte d’avec là dre neuve, elle eft moins glutineufe , plus fechc, plus caffante & elle a
moins d'odeur. . . . «

On trouve quelquefois en Mofcovie& aux Indes dans les troncs des vieux arbres C r o ir e
certaine cire noire formée en morceaux , ronds ou ovales, de la grcüeur à une raulca- vie ? & ^  
de j elle eft faire 5c formée par des petites abeilles qui conftruifent leur ruche dans le Indes, 
creux de ces troncs , & qui y portent un miel de couleur citrine, & d’un goût agréa
ble j cette cire étant échaufcc a une odeuf de baume j elle eft très-rare en France , le»
Indiens en font des cierges, ils en forment aufii des petits Vairteaux dent iis le e?»
vent pour recueillir de l’arbre le baume de Tolu. . , r , ,

La cire blanche eft de ladre jaune qu’on a bien lavée & expofee à ! air & à la rolee, ~tre bi«- 
cù elle a acquis fa blancheur , & où elle s’eft rendue plus dure & plus caftante en per
dant prelque route Ion odeur. . . .

Les meilleures blancheries de la cire en France , font celles de Bretagne & d Anjou, Manière^ 
î’on commence â y travailler ordinairement vers la fin d’Avril ; on fait fondre la cire cjrc# 
saune fur le feu , & quani elle eft bien chaude , on la verfe fur un rouleau que les 
Ouvriers appellent tour , qui eft parte fur un auge remplie d’eau froide i la cire fondue 
tombant dans cette eau s’y condenfe , & s’y réduit en papillottes , on lave ces papil- 
lottes pluficurs fois & en plufieurs eaux , on les ramaffe & on les ctend fur des tofte9 
qui font pofées fur des grands carrez de bois expofés à l’air & à la rofée, on iaifte à ces 
toiles des bords alTez grands pour qu’on en purffe couvrir la cire quand il fait du 
vent ; on remue cette cire de trois en trois jours & même plus fouvent lors qu i! fait 
grand chaud : on la lailTc ainfi expofée pendant cinq à fix Semaines , pois on la mec 
dans des baffines , on la fait refondre furie feu >& i’on y ajoute du tartre blanc 
ou du cryftal de tartre , on la laiffe quelque tems en furton , afin que ce tartre la pu- 
rifi'* en faifanr fepaivr la crade qui y peut être , on la coule , & on la forme en petits 
pains plats orbiculaires , comme nous les voyons chez les Droguiftes,

On pe ut préparer de même en chaque blancherie par années trois ou quatre fontes 
de cire, commençant en Avril ,5e finirtant en Oédobre.

La cire blanche doit être choifie bien blanche , claire, nette, tranfparente, dure, 
cartante , n’adherant point aux dents quand on la mâche , infipide au goût : on l’ap- Chois, 
pelle vulgairement cire vierge , mais improprement} caria véritable cire vierge eft le Cire Vierge
propolis dont il fera parlé en fon lieu. > . . . . la cire

l a cire blanche eft rafraîchi (Tante > émolliente, adoucirtante , moins retolutive que blanche, 
la cire jaune , parce que les lotions l’ont privée d’une grande partie de fon fei : oa 
s’en fert dans les pommades, dans les cerats , dans les onguents.

Pluïî urs filles & femmes par des envies & des goûts dépravez, mangent de la 
cire jaune ou de la cire blanche , ce qui leur caufe des obftrudiotis dans les vilcercs , 
des pâles couleurs , de d’autres maladies.

On trouve chez les Droguiftes une cire de couleur de paille ou citrine , elle eft faite Çw ciijk  
avec des petits morceaux de cire blanche de rebut qu’on a fait fondre enkmble , oe CüuUar de 
où Ton a mis infufer du terra mérita concerté,puis on la coule & on la lartie rerroidir, paihe,
«île fert à faire des bougies. , , . cire icrte

La cire verte eft faite avec de la cire blanche ramohe avec un peu de terebentine ce
teinte avec du vert de gris broyé ; elle eft propre pour araélir les cors des pieds étant 
appliquée dertus en emplâtre* C c ii j
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" à * ?  # C E  T R A I T É  U N I V E R S E L .
La cire rouge eft delà cire blanche amoiie avec un peu de terebentîne, ÔC rougîc 

avec de la racine d’Orcanette, eu bien avec du vermillon les Ç o m n> i(Taires s’en fer
vent pour appofer leurs fcellez ; elle eft refolutive appliquée extérieurement.

La cire à gommer eft de la cire fondue & mêlée avec de la poix grade, les Tapif- 
fiers s’en fervent pour gommer leurs coutils.

Cera, vient du mot Grec yjpis , qui fignifie aufîi de la cire.
Ç E R A S - A.

Cerafa, five Cerafa, en François, Cerifes, font de petits fruits ronds allez connus. Il y 
en a de pîulîeurs efpeces. Les plus communes font appellées en Latin Cerafa, aqrioita, 
Cæf. Cerafa acida &  vulgaria , Trag. En François Aignottes. Elles font rondes", rou
ges , d’un goût aigrelet fort agréable : elles croilîent à un arbre de hauteur médiocre , 
appelle Cerafus fativa fntÏÏu rotundo ,-rübro &  aciâo , Pit. Tournef. [ Cerafus acida 9 
Brunf. Matth. ) en François, Cerifier Vomefîique, ou cultivé, à fruit rond, rou
ge & aigre. Ces feuiiles font longuettes , pointues , dentelées en leurs bords. Sa fleur 
cû à cinq feuilles difpofécs en rofe , de couleur blanche.
„ Nous voyons une autre efpecc de Cerifes blanches & rouges , plus grofles que les 

precedentes ,8c d’une chair plus dure & plus douce, on les appelle Tdi^arreanx ou 
Guwes , 8c en Latin Cerafa alba dukia , C. B. On en trouve aufli de noires.

Il y a encore de petites Cerifes fauvages noires à longues queues , lesquelles on ap
pelle en François, Merifes. Elles font empreintes d’un fucdoux8c agréable, mais tei
gnant beaucoup les mains & la bouche en noir ou en purpurin. Elles croiflentà un 
arbre appelle Cerafus major ac fylvefiris frucht fubdulcïnigro colore inficiente , C, B. en 
François, Cerifier fauvage ,ou aJ^ferifier. Son bois eft employé pour iesClavefins 8c 
pour les autres inftrumens de mufique, parce qu’il eft fonore.

Toutes ces Cerifes renferment chacune un noyau quafi fpherique, ofleux où eft 
contenu une petite amende ou femence d’un goût agréable un peu amer.

Les Cerifes contiennent beaucoup de phlegme , un peu d’huile 8c du fel etfentiel.
Elles font cordiales , ftoroacales, aperitives : elles rafraîchiflent, elles adoucififent 

î’âcreté des humeurs : elles tiennent le ventre libre > elles rcflftent au venin j elles font 
propres pour les maladies du cerveau. '

Les noyaux de Cerifes font eftimez bons pour la pierre du rein & de la veffle, 
étant mangez : on en mêle auffi dans les frontaux pour les douleurs de tête pendant 
la fièvre. -

Il fort du tronc & des branches du Cerifier une gomme luifante, rougeâtre, la
quelle on appelle Cjomrne de Cerifier. Elle efl: aperitive 5 propre pour exciter l’urine * 
pour rompre la pierre, étant prife intérieurement. On L'employe aufli extérieure
ment pour la gratelle, pour les dartres, étant difloute dans de l’eau.

Le Cerifier a pris fon nom d’une Ville de Ponte, apellée autrefois Cerafus , 8c au
jourd’hui Chinifonda , d’où il fut apporté à Rome par Lucullus Capitaine Romain. 
On l’appelle en Grec K\ & les Cerifes KiP£FIIX.

C E R A S T E S  1
Cerafies , Bellon. Jonft. eft une efpeee de ferpent qui porte fur fon front deux pé

rîtes cornes refletnblant à des grains d’orge .* fa tête eft large de deux doigts, & com
primée ; fon corps eft long d’environ trois pieds, 8c gros pre-fque comme le bras, 
ayant le cou menu. Il eft couvert d’écailles cendrées par to u t, excepîéen fa: queue 
qui eft fort menue.Son dos eft orné de quelques lignes rouges; fes dents font fembîables 
à celles de la vipere, 8c elles caufent en mordant des accidens pareils, qui demandent 
des remedes. fembîables à ceux qu’on donne contre la morfure de la vipere. Ce fer»
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petit le trouve dans la Lybïe & enplufieurs autres lieux ; il fait en rempant un petit 
bruit qui approche du fiflement : on peut le préparer comme la vipere , il contient

bt Il'Tft fudorifiqùeU refifte au venin , il purifie le fang , il et! propre pour la petite Vernis,

G rT c 'l^ q u i fignifie une corne , parce qu’il
porte des petites cornes à la tete.

C E R A U N  I A S.
CermnUs , G. Agricole: , en François, de fendre.

Eft une pierre tantôt ronde . tantôt longue de cinq doigts , greffe comme le pouce 
tantôt ayant la figure piramidale , tantôt celle du cône , tantôt celle d un corn avec 
lequel on fend du bois ; pefante , dure , principalement dans fon milieu , comme 
d e \  pierre à fuf.l . unie /douce au toucher , de couleur blanche , imfante , ou bru
ne , ou noire, ou rouge , ou verte. Elle naît en plufieurs lieux d Allemagne & d Cf- 
Daenc ; le peuple s'imagine qu'elle tombe avec le tonnerre.
P On lu y attribue la verm de guérit ou d’empêcher les hernies aux enfans , fi on l ap- Verras,

?['c'er J f e T 'à  m m  , I caufe que quelques-unes des pierres de tonnerre ont Etimoloïic 
une figure approchante de celle d'une corne.

C E R C I O.
i Cercio , Tonft. Eft un oifeau des Indes gros comme un Etourneau., de diverfes cou

leurs, remuant prefque toujours la queue, on lui apprend à parler, & il eft encore 
plus difciplinableP que le Perroquet 5 on ne lui attribue aucun ufege en Médecine..

C E R E B R U M  H U M A N U M .
Cerebrtim- humanum , En François , le cerveau humain 

Eft une matière humide , vifqucufe , glanduleufe , blanche , contenant du 
5atil & de l’huile enveloppez dans beaucoup de phlegmc & un peu de terre. Il eft

^IlT oit*être  tiré d'un jeune homme fain, nouvellement mort de mort violente, chois.

£T f f  S - p t “ t ^ S f / t ^ r a m n r c t m c  je l’ay décrit ailleurs Mais f, l’on Verra, 
prend e„P fubftance de U cervelle humaine au poids de deuxdragmes pendant douze OU ^Cervelle 
quinze jours, elle produira encore de meilleurs erras. prifeenlab-

Cerebrum, quafi ■ carabrum , à , caput. Etïmoiogie
C  E R  E F O L I U M.

Cerefolium , Matt. Caft. 
Cher e folium , Brunf. Dod. 
Cher epky lion , J. B.

Chavoyhyllum frtiviïm  , 
Tournef.

Çingidium » Fuch. Tur.

C. B. Pic.

En François , Cerfeuil. #
Eft une plante potagère & fort commune , qui croît a la hauteur d’environ un pied 

elle pouffe de fa racine beaucoup de tiges, gtêles , rameufes tendres ,  aroudies fut 
le dos, mais concaves par deifous en forme de goutiéres , liffes, d un vert blancha- 
ire, principalement en bas, quelquefois rougeâtres en haut, quand elles porten. leu s
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femcnces , remplies de beaucoup de fuc: Tes tiges portent des feuilles retfemblantes à 
celles du perfil, mais plus petites, découpées un peu plus profondément, & plus mol
les au toucher , vertes dans leur jeunefle, couvertes fur le dos de poils fort petits, quel
quefois rougeâtres, empreintes de fuc : fes fleurs naiflent aux fommets des branches 
en ombelles peu ferrées, petites , blanches , compofées ordinairement chacune de 
cinq feuilles inégales, rangées en rofe, & d’autant d’étamines, le tout foûtenu par 
un calice qui quand la fleur eftpaflec , devient un fruit oblong, rempli de deux femen- 
ccs longuettes, menues, poii;tuës & d’une figure approchante de celle du bec d’un oi- 
feau \ de couleur grife-brune, les unes lifles, les autres rudes au toucher fa racine 
s’étend en longueur de plus d'un demi pied , droite , unie, grofle vers fa tête comme 
le petit doigt, diminuant peu à peu en queue de rat jufqu’à fon extrémité qui eft pref- 
qu’en pointe, garnie de fibres placées en fa partie fuperieure , afTez prés l’un de l’au
tre , mais plus éloignées en defeendant > cette racine eft blanche, un peu charnue, 
tendre , d’un goût doux & agréable, elle renferme dans fa longueur , un nerf ou une 
maniéré de corde grêle, aflez tendre & fragile , on cultive cette plante dans les jardins, 
elle eft ordinairement dans fa vigueur au Printews ; toutes fes parties ont une odeur 
& un goût doux & agréable , elle contient beaucoup dç phlegrae , d’huile à demi 
exaltée, & du fel effentiel.

Elle eft fort aperitive, elle leve les obftruéh’ons , elle atténué la pierre du rein,el
le diflbut le fang caillé ; elle eft fébrifuge , elle purifie le fang étant prife intérieure
ment : on l’applique aufli pilée en caraplafme ou en fomentation, pour la colique 
nephretique, pour la rétention d’urine, pourl’érefipelle.

Ch&ropbyllum à gaudeo Sc , folium, comme qui diroit plante réjoüiflan- 
£e pour la multiplicité de fes feuilles.

Cerefolium , eft une corruption de Ch&ropbythm, ou bien Cerefolium , comme qui 
diroit, feuille ds Cerés, parce que le Cerfeuil eft employé dans le manger, où l’on 
vouloit autrefois que la Déefle Cerés prefidât.

Gingidium k Graco yttyiïioi > C’eft un nom Syriaque qui a été reçu par les Grecs ês.
par les Latins. C E R E V I

Cervalfe.

S I A.
Curmï.
Vïnum regionum > 

Septemîrionalium »

Cerevijia,
Ber a,,

Vnntm herdatccum,
Zhhum ,

En François , Bien , Cervoifé.
Eft une liqueur vineufe aflez connue , on la compofe avec de l’orge ou avec du

lespour” olî avec ^av0,ne î avec une#autre efpcce de froment & de la fleur de houblon ; on 
faire de la met bouillir & fermenter ces ingrediens enfemble dans l’eau , jufqu’à ce que leurs par- 
3i?i.£e, ries falines & huileufes fe foient raréfiées & exaltées ; mais pour exciter cette fermenta

tion & rarefa<5Hon,on agite le rout long-rems à force de bras,& le verfant & le rever- 
fant dans differens vaifleaux pendant qu’il eft chaud. C’eft ce qu’on appelle brajfen 
puis on coule la liqueur & on la laifle repofcr.C’eft la Bière qu’on boit ordinairement.

f  Avant que d'employer le grain à la compofition de labiere , on a coûtume de luy 
lailier venir un commencement de germination , puis de le faire fecher & de le mou
dre grofïierement , ce qui luy donne toute la difpofition neceflaire peur communiquer 

fiefïrad’afe» a'^ rncnt fa fobftanee à l'eau ; la fleur du houblon qu’on y mêle donne de la force &c 
inrheamc- dugoût à labierre , ceux qui k  veulent bien amere & aromatique y mettent tremper, 
matlqû 10' quand elle eft dans les tonneaux, de l’abfinthe , du girofle , de lacanelte , de la corian

dre, du faflafras, d’autres y ajoutent du fuccc ou du miel & des épices, enfin on pré-
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parc des bieres differentes fuivant les goûts differens ; je n’approuverois pas de mêler 
parmi l’orge ,ou le blé , ou l’avoine qu’on y employé quelque quantité d’yvroye # 
comme quelques-uns font pour la rendre plus piquante , parce qne cette yvroye rend 
la biere plus cnyvrante.

Il eft à remarquer que toutes les eaux ne font pas également bonnes pour faire de la 
biere : les Braffeurs préfèrent celles des puits Ôc des fontaines qui font bien claires, 
bien froides & bien vives , parce qu’étant moins fujettes à fe fermenter , la biere s’en 
conferve plus long-tems fans s’aigrir.Car quoi qu’il foit neceffaire d’une fermentation 
pour faire la biere , il faut éviter que cette fermentation ne foit trop prompte ôc trop 
lotte, de peur que les principes volatils delà liqueur ne trouvant point allez de parties 
vifqueufes qui les agîutinent & les retiennent, ne s’échapent Ôc ne donnent lieu par 
leur abfence au fel fixe de s’étendre & de communiquer fon goût acide à la Biere.

On choifît auffi le tems pour faire de la biere ; il faut la braffer en des faifons. froi
des comme au commencement & à la fin de l’Hyver , fi l’on veut qu’elle fc garde.

Celle qu’on brade en été ne fe conferve pas long-tems bonne, parce qu’elle Ce 
fermente trop.

Plus les pais font Septentrionaux, & plus ils font favorable pour y faire de bon
ne biere , parce que les eaux y étant fort crues, & le foleil y ayant peu de force la 
biere après qu’elle a été braffée retient fes principes a&ifs comme concentrez par 
le froid. C’eft la raifon pourquoy les bieres qu’on fait en Suède , en DanemarcK , en 
plufieurs lieux de l’Allemagne * en Flandres, en Angleterre , font beaucoup meilleu
res & fe gardent plus long- tems que celles qu’on brade en France. On fçait fi bien 
dans les Pais chauds comme en Piovcnce, en Dauphiné , au Languedoc, qu’on 
n’y pourroit point faire de^bonne biere, que perfonne ne s’eft avifé d’y en braffer, 
& l’on n’y connoit pas même cette efpece de boifîon.

Il y a deux cfpeces generales de bieres, une blanche & l’autre rouge ; elles ne diffe
rent que par la qualité du houblon qu’on y a employé ; la biere rouge en eft plus char
gée que la blanche. Ces biere font plus ou moins fortes fuivant qu’on y fait entrer 
plus su moins des ingrediens, La biere forte eft appellée biere double.

On peut tirer de la biere par la diftillation, un efprit fulfureux inflammable fero- 
blable à celui du vin ; ôc l’on peut faire de l’aigre de biere affez fort, comme on fait 
le vinaigre:

La biere la plus faine Pour la boiffon , eft la blanche ; il faut la choifir d’un â»e 
moy^n entre nouvelle ôc vieille, claire, rnouffant beaucoup quand on la verfe , d’une 
belle couleur jaunâtre , d’un goût piquant ôc agréable. La biere rouge ou double eft 
quelquefois groflîere ôc trouble, mais la meilleure eft celle qui eft cîairc , d’un beau 
rouge, ôc d’un goût fort & piquant.

La biere contient une fubftance vifqueufe qui la rend hume&ante , rafraîchi (Tan te 
nourriflante, mais un peu flarueufe : elle defaltere, elle engraiffe, elle fortifie. Si l’on 
en boit dans le tems quelle eft trop nouvelle, elle excite fouvent des ardeurs d’urine 
à caufe que fon fel n’ayant point encore été fuffifamment raréfié Ôc exalté par ia fer
mentation , il s’en précipite une partie par le cours de Burine, ou il excite ôc picotte les 
conduits, faifant une efpece de chaudepiffe , mais qui n’eft ny dangereufe , ny de lon
gue durée. Le remede à cet accident eft de boire un peu d’eau de vie afin d’éxalter 
ce fel âcre de la biere , en raréfiant une vifeoficé dans laquelle il eft embarrafle.
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bieres
Toutes les bieres enyvrent quand on en boit avec excès , & principalement les 
:es doubles, l’yyreffe même quelles excitent dure plus long-tems que celle qui
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PetiteSie- vient Au v in , à c«ufe qu’elles contiennent plus de parties gluantes oc plus difficiles 
re foible fe digérer. „. . *

Bochetum  Q®£ajt auflj delà petite bîere, c’eft proprement une decoéhon du marc qui rdi«
de la biere blanche ; l'on en donne ï  boire aux personnes délicates & aux enfans : ora 
pourroit appeller cette petite biere bocheturn cerevifu. f .
^ ïl s'élève aux bondons des tonneaux qu’on a remplis de biere nouvellement faite une 
ecume groffiere 5c vifqueufe , qu'on appelle levure ou levain de biere.

On prépare encore en Angleterre une efpece de biere que les Anglois appellent aile 
s’en ay fait un Chapitre particulier fous le nom Latin Alla. . ,
5 c Z v if i*  s a ccrere. parce que Cerés étok chez les Anciens, la Décffe du froment 
dont on compofè la biere. Zltum a Çvfr'es, Biere. .

srâmoïegie Vîm m  boràeactim, parce que la biere eft une liqueur vineufe faite ordinairemen

Vimm ftegionam Septentmmlium , parce que dans les pays Septentrionaux qui ne 
duifenr point de raifin, la biere y tient lieu de vin.

Biere en Allemand lïier vient peut être du Latin 'Bibere.

Montanum
tnajus.
Cymglof-
fitm.

Melincr.

Cmnthe quorumâam major verfi colore 
f  ore, J . B. Cluf. Hift. P. Tournef.

C E R I N T  H E.
Cerinthc , f in , cynoglojfnm m ontm m  

majus y C. B.

En François, Melinet*

EU une plante qui pouffe de fa racine quatre ou cinq tiges ou rameaux â la hantent 
d’un pied ou d’un pied *  demi . ronds , remplis de fuc , revêtus d un grand nombre 
de feuilles oblongucs, pins larges vers la queue qu’a l’autre bout,un peu ,£ ^ eo
leur verte bleuâtre, marquetées de taches blanches ; il s eteve d entre les atflelles de ces 
feuilles plufieurs petits rameaux contournez commue ceuxdugran Hc îotiope , garni 
«ont du long de fleurs longuettes, creüfes, & reprefétotanten quelque maniéré on peut 
gobelet, de couleur d iv e r s e  , jaune. rouge , purpurine , les abeilles s y d e v a n t  
beaucoup. Quand cette fleur eft pafTée il naît en fa place deux coques divifees en d. ux 
loges qni renferment chacune une femence grolTe comme celle de 1 Ers ou de ’
de fleure ovale , pointue; fa racine eft blanche. Cette plante croit aux • . 
braafux , montagneux , elle contient beacoup de phlegetnc, de 1 huile & peu e .e .

* Elle eft aftringente, rafraîchi (Tante, vulnéraire, piopre pour les inflammations des yeux. 
I e L i e  c l L b e i  w  y c ir e , parce que les abeilles étant friandes de la fleur de cette 
Eîl S d le leur fournit la matière dont elles font la cire.

C E R U S A.
Ccrufa , en François Certifie , eft un plomb pénétré , raréfié , à demi diÉToot par 1* 

c  r vapeur du vinaigre j & réduit en une matière fort blanche , pefante^ & fnao c, 
Lorfqu’on veut faire cette Cerufe on bat du plomb pour l'étendre en lamines minces 

. , & deliées, on roule ces lamines , on les range fur des petits bâtons, qui font arrêtez
tefa’ir i"  dans des grands pots de terre , en forte que le plomb y demeure fufpendu ,on met dm 

vinaigre au fond des pots,, & quand ils font remplis de ce plomb roule on les bouche 
exactement & on les place dans le fumier ou à quelque chaleur approchante , a n  

que le vinaigre étant échauffé rende une vapeur qui pénétré & atténué mienflb emcnc 
la matière : Après bue ces pots ont demeuré du moins un mois dans le fumier on es 
ra ire , & les ayant débouchez, on trouve toutes les feuilles de plomb converties en



b  E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  € E  s r»
Bfte tnaticrc blanche & caftante, qu’on appelle blanc de plom b, on brife ces lamines Blanc de 
en morceaux > les Peintres s'en fervent : on doit les choifir tendres, belles, nettes 
bien blanches en dehors & en dedans.

On broyé ce blanc de plomb fur le porphyre avec un peu d’eau, & l’on en fait une comment 
pâte dont on forme dans des moules des petits pains piramideaux , lefquels ont met 
fecher pour les tranfporter ; les ouvriers les enveloppent toujours dans du papier bleu a ru e' 
plutôt que dans d’autre , afin de faire paraître la Cerufe plus blanche ; la meilleure , Cerufe de 
la plus pure & la plus blanche nous eft apportée de Venife ; celles qui viennent d’Hol- Veoife. 
lande Ôc d’Angleterre font mélangées d’une cfpece de craye ou marne, comme l’a re
marqué M. Pemet. On doit la choifir en pains entiers ou en gros morceaux , très-blan
che, feche , douce au toucher, friable j c’eft proprement un plomb empreint des 
pointes du vinaigre. Chois*

Elle eft deiJiccativc , rafraîchiftante, refolutive, on l'employe dans les onguents, 
dans les emplâtres.

Cerufa vel cerujpt grac, Ktpovetû à xvfo: > sera , parce que la Cerufe a la douceur 54 
la blancheur de la cire blanche.

C E R  V U  S.
Ç Cervus, en François Cerf, eft un animal à cornes & a qnatre pieds, grand comme Cerf, _ 

un petit Cheval, trés-vif, leger à la courfe , fauvage vivant très long-temps, cou
vert d’un poil fauve ou rougeâtre, le devant de fa tête eft plat : fes cornes font gran
des , longues , rameufes , fortes, dures , robuftes ;  on les appelle bois de Cerf ou 
tête de C erf, il s’en fert de défenfes : fes oreilles font petites, fon cou eft long, fa 
queue eft courte ,  io n  pied eft fourchu 5 il habite dans les bois , il fe nourrit de plan
tes , de fruits, de ferpens , & d’autres petits animaux \  on dit qu‘il vit pendant plu
sieurs fiédes ; fa chair eft bonne à manger pourvu qu’il ait été tué jeune, ôc avant 
que d’avoir été en rut.

Le Cerf met bas fes cornes tous les ans, vers le mois d’Avril ,&  alors on ne le 
voit guère paraître , il fe tient reclus dans les buiflons, comme honteux d’avoir perdu 
fes défenfes ôc fon ornement, jufqu’à ce que de nouvelles cornes ayent pouffé ôc pris 
fa place des premières * Ces cornes pendant qu’elles croiftent font naturellement en» 
velopées ou couvertes d’une peau épaifte , cuiraftec, garnie d’un poil, ou duvet ferre, 
court, gris ; & leurs extrêmitez font arondies. Les Cerfs les plus vigoureux pouffent 
leurs cornes plus vite que les autres , ôc elles font plus grandes & plus fortes j fi om 
les coupe pendant qu’elles font encore tendres & | couvertes de leur peau, elles jet
tent beaucoup de fang. Ces cornes étant dans leur grandeur parfaite, deviennent du- 
ares 5c ofteufes par tout, mais les endroits les plus tardifs à prendre de la dureté font 
les extrêmitez ; Alors la peau velue ne recevant plus de nourriture fe feche, fe dé
tache & tombe par morceaux, biffant les cornes nues, unies , liftes , de couleurs: 
differentes ôc leurs bouts ou extrêmitez n’étant plus enveloppez deviennent plus poin
tus. Si la peau ne fe détache pas aflèz vifte, le Cerf a coutume de froter fes cornes 
contre des pierres ou contre des arbres. afin de s’en débarrafter.

La femelle eft appellée en latin cerva, ôc en François , Bkhe > clic eft grande com- cerv*y> 
me lu i , mais clic n’a point de cornes à la tête : fon poil eft rougeâtre , elle à la vue 
fine, Ôc elle court d’une grande vitefle, elle entre en rut comme le Cerf , vers les 
mois d’Aouft& de Septembre, elle porte huit mois fon petit, ôc elle n’en fait qu’un 
la fois. On l’aprivoife plus facilement que le cerf.

On voit dans les Indes vers Batavia des petites Biches qui ne croiftent jamais ches^di^ 
plus hautes qu’un petit Chien , leurs jambes ne font pas plus greffes que le petit. Indas».
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a n  C E  T R A I T É  U N I V E R S E L
doigt d’un enfant, & leurs pieds font de la grofleur d’une fève médiocre , de la figu-’ 
re d’un pied de Biche ordinaire , de couleur grile : Ces petites biches font fi fauvages, 
que quand elles ont été prifes , elles font dans une perpétuelle inquiétude & agitation, 
on ne peut les apprivoîfer , &: elles meurent faute de prendre de la nourriture.

Le petit du Cerf & de la Biche eft appelle en Latin Hinnulus , & en François 
Faon ou Fan. ✓

Le Cerf en toutes fes parties contient beaucoup de fel volatil & d’huiîe.
Ses cornichons ou fes cornes nouvellement forties , qu’on appelle vulgairement 

tête ou cru de Cerf, font Ci tendres pendant un mois qu’on peut les couper facile
ment par tranches. On en pourrost faire de la gelée les mettant bouillir long temps 
dans l’eau. Elles font employées pour exciter l’accouchement.

On râpe les grandes cornes de Cerf, & l’on Ce fert de la rafure pour faire de la 
tizanc, de la gelée, on en fait aufïï entrer dans plufuurs poudres & dans des élec- 
tuaireâ ; elle eft propre pour arrêter le cours de ventre , les hémorragies, pour for
tifier , pour teftaurer, pour refifter au venin.

On trouve dans le cœur du Cerf un os qu’on appelle en Latin os de corde cervi, & 
en François , os de cœnr de Cerf ; il eft long comme la moitié du petit doigt, large 
comme l’ongle, plat, mince, ordinairement triangulaire, blanc, il eft employé 
dans plufieurs comportions de Pharmacie. On doit ie choifir plutôt petit que gros, 
parce qu’on vend en fa place l’os de cœur de bœuf , qui n’en eft different qu'en ce 
qu’il eft plus grand. Cet os dans le Cerf vivant n’tft qu’un cartilage , mais il fe durcit 
en peu de temps quand l’animal eft mort. lU ft eftimé cordial, il refifte au venin, 
il arrête le crachement de fang.

L’os du talon du Cerf eft propre pour la dyfenterie étant pris en poudre au poids 
d’une dragme.

La moelle du Cerf eft jaunâtre tirant fur le blanc, on l’employe extérieurement 
pour lesrumatifraes, pour la goutte feiatique , pour les fradtures, pour fortifier les 
nerfs, pour refoudre.

La graille ou le fuif du Cerf eft émolliente , nervale , refolutive.
Le fang du Cerf étant defleché au foldl peut être gardé ; il eft Calorifique & re- 

foludf, on peut s’en fervir dans la pleurefic, pour U goure j ia dofe en eft depuis 
demi fcrupule jufqu’à une dragme.

Le pryape du Cerf étant reché & réduit en poudre eft propre pour exciter la fc» 
mence ; la dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu’à une dragme.

La vefïîe du Cerf eft propre pour la teigne étant appliquée deftus.
Corvus à tttüpas cornu, corne , parce que le Cerf a des grandes cornes.

C E R V U S  V O L A N S .
Cervus volant.
Scarab&us cormtus. 
Lacanus.

Scarabelaphtts.
Scarabœus blcorins.
En François, Cerf-volant.

Eft un efpece d'efearbot ou une mouche groffe comme un haneton, rougeâtre ett 
purpurine luifante , laquelle porte fur fa tête deux cornes branchucs & de la 
figure de celles du C e rf, pointues par le bou t, elles lui fervent de defftnfes, 
c$r quand on la prend elle ferre tellement le doigt, fi elle peut l’attraper entre 
les deux pointes de fes cornes qui font difpofées en façon de tenailles, qu’elle en 
fait fortîr du fang avec beaucoup de douleur : Il y a plufieurs cfpeces de cerf- 
voiant qui different non-feulement par leurs grandeurs, mais par le nombre de
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leurs cornes, caron en trouve quelques-unes qui n’ont qu’une corne crochue fur 
le milieu de la tête j elles coontieunent les unes & les autres beaucoup de fel vola
til & d’huile.

On le s  eftime propres pour appifer les convulsions & la douleur des nerfs étant V ctm  
ccrafées Ôc appliquées , ou cuites dans un onguent ou dans un huile appropriée ; on 
parte cette mouche vivante envelopée & fufp^ndue au cou en amulette pour guérir 
ia fièvre quarte dans le tems du friflomic nent ; on acrachc auffi fes cornes au cou 
des enfans pour les empêcher de piller au l i t , mais on ne doit faire aucun fond fur 
ces amulettes.

Cervus volans , à caufe que cet infe&e porte des cornes femblables à celles du cerf, Etrmtlegic 
êi qu’il vole.

C E T  1

Cettrach officinarum » C. B. 
i/flfUm um* five Ceterach J .  B. Pit.

Tournef
Scoiopendïium, Cord. Bill, verum} Lob.

R A  C H

yîfpleniunt. Dod.
Scolopendria , Au g. ver a , Trag. 
En François, Cetsrac «u vraye 

Scolopendre. *
Vraye 1 c* < 
iopendtCc

Eft une efpece de C api faire ou une* plante dont les feuilles reflemblent en quelque y  pi 
façon à celle do Polipode , mais elles font beaucoup plus petites, découpées jufques fi g. ç. 
vers leurs côtes en parties aftez rondes Si commes ondées ; leur dos eft rougeâtre ou 
jaune , velu Ôc couvert d’une poudre écailleuse „ entre laquelle M, Tournefort à re« 
marqué par le moyen d’un mifcrd|cope , des. petits fruits ou boules membraneufet 
entafées les unes fur les autres , &c garnies chacune d’un cor4on à grain de chapelet 
qui par fa contraéLon fait ouvrir ce fruit en deux parties comme une boete à favo- 
nette , & repaud quelques femencts fort menues ; fa racine eft filament ufe. Cette 
plante croit aux lieux rudes , pierreux, fur les murailles , principalement aux pais HeîbedaB- 
chauis îles Languedochiens l'appellent v u l g a i r e m e n t daurade, c eft & dire herbe raie. 
dorée, à caufe que le foleil donnant deflus elle paraît de couleur d’or ; elle contient 
beaucoup d’huile & de fcl elfentiel, peu de phLgme.

Elle eft pe&orale, aperitive , on s’en fert pour les maladies delà poitrine & de ycccif# 
ta rate.

Ceîerach eft un nom Arabe, «yîfplenium vient du Latin fplen , qui lignifie la rate 
on a donné ce nom au Ceterac, parce qu’il eft propre pour les maladies de la rate. çtiraô og*lÇ

Scolopendrlum , vel Scolopendria , à caufe que la feuille de cette plante reprefente par 
fz figure & par fes découpures le corps & les pâtes d’un infede appelle Scolopendre }

C E V A D I L L A.
CevadilU , five Hordeolum , Monardi & Franc, en François, petite orge eft une fordeolatn 

graine de la nouvelle Efpagne qui a ia figure de l'orge , mais qui n’eft pas plus grof- Peti£C wgç 
fc que de U femence de lin ; elle naît à une plante qui porte un épi femblabie à 
celui de l’orge. Nous n’en voyons point en France.

Elle eft eftimée extrêmement cauftique & brûlante i on ne s’en fert jamais intc- ycieuç 
rieurement , mais on en applique en poudre fur les ulcérés putrides pour manger 
les chairs baveufe$,fur Iss parties attaquées de gangrène, el e produit le même 
effet que lefublim é, on la tempere en la démêlant dans de l’eau de plantain,
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C H A A.

Chda , fîve Thca9 eft une cfpece de Thé du Japon, ou une feuille faite comme 
le Thé ordinaire, mais plus petite , plus agréable au goût & à l'odeur , de couleur 
verte plus claire , tirant fur le jaune ; elle croît à un petit arbrifleau de la grandeur 
d’un groifeiier qu’on cultive avec foin au Japon; on la fait fecher 6c on nous l'envoye.

Il faut choifir le Chaa en petites feuilles récemment apportées, bien fechées , de 
couleur verte , d'une bonne odeur 5c d un goût tirant lur celui de la violette, on 
doit le confervcr dans des vafes de verre bien bouchez , de peur qu'il ne s’évente 5c 
qu’une partie de fon odeur ne fe diflïpe ; on l'appelle improprement fleur de T hé; 
il contient beaucoup d’huile à demi exaltée 6c de fel volatil ou effentïel.

On met infufer pendant demi heure au plus, une pincée de cette petite feuille dans 
environ une livre d’eau bien chaude en un vaiffeau couvert, elle rend une teinture 
jaunâtre tirant fur le verd , d’un goût de violette , on y ajoute un peu du fucrc , Sc 
l’on boit cetté liqueur autant chaude qu’on peut la fouffrir ; la prifs eft de quatre ou
cinq onces. .

Elle purifie le fang, elle adoucit & fortifie la poitrine, elle abat les vapeurs, elle ex
cite delà gaye té , elle réveille les efprits en les agitans doucement, 6c elle empeche 
l’affoupiffemcnt.

r C H A G R I N .
f  Chagrin ou Chagrain, eft la peau du bas du dos & des feffes d’une efpece à âne 

ou de mulet fort commun en Turquie 5c en Pologne , duquel on fe fert pour por
ter le bagage comme nous faifons ici du mulet ; quand éet animal eft mort on en 
fepare la peau de derrière , on en ôte le poil, on la lave comme les autres peaux , & 
pendant qu’elle eft encore toute molle 5c récente, on la faupoudre avec de la grain© 
de moutarde ; oti l’étend enfuite à Pair, 6c on l’y laifle expofée pendant plufieurs 
jours , puis on la retire 6c on la tanne ; cette peau eft fort dure quand elle eft feche,, 
mais fi l’on veut la ramolir , on n’a qu’à la mettre tremper quelque tems dans de 1 eau.

Il y a deux cfpeces de chagrin , un gris qui eft le plus eftimé , 5c un blanc 6c fale ; 
on doit le choifîr en belles/peaux , grandes, égales, d’un petit grain rond, bien 
formé ôc égal, les moins remplies de miroirs , ou de places luifantes, unies qui ne 
font point grenelées, les meilleurs viennent de Turquie , ©n leur donne telle cou» 
leu* qu’on veut par la teinture j on s’en fert pour couvrir des livres , des tablettes *
des écritoires-, des montres. . , .

Il y a de l’apparence que la graine de moutarde qu on employé à la préparation du. 
chagrin le pénétre pendant qu’il eft encore tendre ou mollet, 6c que par fa partie 
acre , elle contribue à le faire greneler; on peut croire auffique les miroirs qui s> 
trouvent ,font des places où la graine de moutarde n a  point été bien appliquée* 
&Z n’a point fait allez d’impr-effion.

C H A L C E D O N  I U S.

€/trcbedû‘
nias.
Calcédoine

Orientale.
Chvix,

Chaicbedamus , vel Charcedontus, en François, CÂlccdowe.
Eft «ne efpeee d’Onix , ou une pierre prétîeufe, de groffeurs differentes » reliera- 

blanteà la Sardoine , mais plus blanche , luifante , tranfparence. Il y en a de deu* 
cfpeces generales ; une Orientale , 6c l’autre Européenne : l’Orientale eft la plus du
r e r a  plué belle 6c la plus eftimée principalement celle ou il paroît en certain mé
lange confus de bleu, de blanc, de jaune , 6c de ronge , fort agréable à ia^vue, ôc qui' 
étant expofée au Soleil , réfléchit une couleur d’Arc-emCiel > elle naît dans des. 
sü o magne s aux Indes.
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L‘Européene eft belle , luifante , mais moins dure que l'Orientale , & d\me cou

leur blanche plus obfcure : on la trouve en plufieurs lieux d'Allemagne & de Flandre,
droche de Louvain & de Brtixelle. . ,

La Calcédoine étoit en grande eftime chez les Anciens ; ils en formoient des petits 
vafes, 6c ils s en fervoient dans les plus beaux ornemens de leurs edîhces. Le Roy 
Salomon en employa beaucoup dans le magnifique Temple qu'il fit bâtir en Jerufa- 
lem : &c les Emperenrs Romains rechechoient cette pierre comme une matière rare 
& précieufe ; elle eft devenue plus commune depuis plulieurs fiecles qu'on en a décou
vert en Europe ; mais l'Orientale eft toûjours affez rare.

On attribue à la Calcédoine la vertu de diffiper la bile , de chaffer la mélancolie, 
mais cette vertu n’eft qu'imaginaire. Sa qualité médicinale confifteà ttre alxaline , 
quand elle a été broyée fabtilement fur le porphyre : elle adoucit les acides trop vio- 
Jens de l*cftomac& des autres vifeeres ; elle arrête les hémorragies & les coursde ven
tre : la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme ! elle n'eft guère en ulage. 

Cette pierre a pris fou nom de la Chalcide , d'où elle étoit autrefois envoyée dans
les autres pays.

C H  A L C I T I S .
Cbalcitls , en François, Calât* , ou C M otar naturel 

Eft Un vitriol calciné naturellement par des feux foûterrains , & rendus en mor
ceaux pierreux , affez gros » rouges , traverfez quelquefois en dedans par des vaine» 
jaunes uq peu brillantes II fe trouve dans les mines de cuivre , & il participe en de
dans de ce métal: il femeten fufion par le feu:, on nous tn  apporte quelquefois* 

Allemagne , de Suède; mais il eft ordinairement fort rare en France, f 
On doit le choifir en beaux morceaux » d'un rouge brun en dehors , qui etartt caf- 

fez ayent une couleur de cuivre un peu brillante, d un goût de vitriol, fe diffolvant
aifément dedans l’eau. . , f

Le Chalcitis eft déîcrfif & forr aftringent ; il arrête les hémorragies: on s en iert
«xterieurement & intérieurement i il en entre dans la compofition de la theriaque-,
mais comme l’on n'en trouve pas bien communément on lui fubftituë le coichotar 
■artificiel, qui eft du vitriol verd calcine à rougeur.  ̂ ..

Chalcitis, k , a s , parce que ce minerai participe beaucoup du cuivre.
C H A L Y B S.

Ean£&
CBHCÎt

VerttSu

Bofcï

Ethnologie

Ctaîcire.
Celchotati
»at;ac«ài

Choif,

VeiffiS*

Edmologje

Chalyhs, enFrraço'iS, Acier,  ̂ Acicy.
Eft un fer rendu plus dur, plus compacte, plus doux Sc plus poli par la calcina’ 

tîon & parla trempe. Pour le faire, en ftratifie le Er avec des ongles d animaux 
dans des fourneaux faits exprès proche des mines j on y met le feu , & quand le rac
ial eft amoli ou prefque fondu, on le trempe dans de i'eau froide , afin que fes pores 
qui êtoientouverts par l’aétion du feu, fe ferment tout d un coup : on réitéré plufieurs
fois la calcination & la trempe. > .

Les ongles d'animaux", en brûlant avec le fer, produifent deux effets ; le premier 
e ft, quVlles font diffiper les parties les plus volatiles , les plus lalines &: les plus ra
réfiées du métal : le fécond eft qu'une portion du fel volatil dont ces ongles font 
naturellement empreints, s’introduit dans les pore scu fer j ©r comme ce fel a 
été rendu alitaU par la calcination, il abforbe & détruit les pointes du fel vitxiolique ÔC 
acide qui eft refté dans le fer j en forte que le mouvement de ce fel ée&JSt ralenti, 1© 
métal ne fie raréfié plus tant ; ce qui peut contribuer à donner une  ̂bonne qua
lité à l'acier $ mais la principale qu'il âquiert vient de la trempe faite à  propos. Ofâ
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fait de l'acier en plufieurs lieux de France, en Italie, en Piémont, en Hongrie, mais 
le meilleur fc préparé en Allemagne en une ville appelléc Kernent : les ouvriers l’ap- 

Aeier de pellcnt par corruption acier de Carme 8c acier a la double marque, on l'apporte or- 
€  Adcr’ ' dinairement en bille ou en barre. Il doit être caffant , d'un grain fin » blanc.

* L'Acier a beaucoup de reffemblance avec l’Ayraant dans Tes effets , & l’on voit 
qu’il fe convertit quelquefois en Aymant parfait : fi l’on veut ramolir aifément l’A
cier, il fau t l’envelopper d’excretnent humain , & le mettre ainfi calciner dans le feu.

La limaille d’acier eft propre pour lever les obfttmftions, pour la jauniffe, pour les 
maladies de la rate j la dofe en eft depuis un fcrupulc jufqu a une dragme : elle eft 
auffi employée pour la teinture.

L’eau dans laquelle on a éteint l’acier rougi au feu eft appellée aqua Chalybeata, 
elle eft aftringente & propre pour les cours de ventre.

Chdybs , eft un nom tiré d’un certain peuple de Pont qu’on appelloit autrefois 
Chalybes , & qui travailloit particulièrement à tirer le fer des mines & à le préparer 

Eumologve af£ner ; c’eft de lui dont parle Virgile.
India minil ebur , molles fua tbura Sabd ,
A t Chalybes nudi ferrum.

Ce peuple habitoit aux environs de Thérmodoonte , & l’on prétend qu’il fut de
puis appelle Ckdd&i.
r C H A M Æ B A  L A N U S .

double
inarque

Limaille
d’Acier.
Vernis.
Dole.
Aqua cha- 
libeata.

Chm&bdanns, Dod. Gai. 
Latyrus arvenfis repens tuberofus , 

C. B. Pit. Tournef.
Panis porcinns, Lanic.
Terra glandes , Dod. Adv. 
Cham&balanus leguminoÇa , J. B.

Ormthogalum purpureum, Cord. ins 
Diofc.

Glandes terreflres , Cluf. Pan. 
Arachidna, Theophrafti , Coliim»

En François., Fejfe ftuvage.

Y  ertus. 

Ethnologie

Eft une efpece de veffe ou une plante qui pouffe plufieurs tiges foibles , longues 
d’environ un pied 8c demi, rameufes , rampantes , fe couchant à terre : aplaties & 
comme feuilletées , relevées dans leur longueur d’un côté endos d’afne ; les feuilles 
font femblables à celles de la veffe , rangées deux à deux l’une vis-à-vis de l autre 
fur une queue terminée par une mai? ; fes fleurs font legumineufes , purpurines 9 
odorantes 5 quand elles'font pafféesii paroît en leur place des gouffes greles 8c 
étroites , compofées de deux coffes qui renferment quelques femcnces prelque cylm- 
driques ; fes racines font des tubercules en forme de glands, attachées par des fibres 
très-longues , elles font remplies d’une chair blanche , douce, bonne à manger. Elle
croît aux bords des chemins. . f

Sa racine eft propre pour arrêter les cours de ventres 8c les hémorragies, étant
mangée ou prifes en décoétion ou en poudre.

Cham&bdanus , eft un nom compofé du Grec zttfUU terra, &  glf ns > c01” '
me qui àuoitgland de terre, car les racines de cette plante ont la figure d un g an »

C H A M Æ B A T U S
Rubus idœns non fpînofus , J. B.
Rubus hircinus, Tab, Icon.
En François, Ronce fans êptnes.

Eft une efpece de ronce ou un petit arbrifféau qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur 
‘ de deus

Chamdatus , pve rubus idaus d te r , 
Trag.

Rubm idaus lems, C. B. Pit. Tournef.
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t!e deux ou trois pieds , garnies de feuilles femblables à celles ‘du Framboifier , blan
châtres & lanugineüfes par derrière : Tes fleurs font à cinq feuilles difpofées en rofe : 
quand elles font tombées il paroît un fruit gros comme une fraize , ovale, rouge, 
compofé de plufieurs bayes pleines d’un fuc acide , emaffées enfemble comme en pî- 
, amL  fur un placenta & renfermant ^chacune une femence oblongue. Cette plante
croît aux lieux montagneux. .

Ses fommitez & fon fruit font deterfifs & aftnngents, propres pour les garganfmes. 
Chw&bam à hm ilis , &  rubm , comme qui d iroit, ronce fajfe ou petite

r °”Ce' C H A M Æ C E R A S U S .

Chm&cwafus, Cafl.
Charma cerafus ^Alpigena > Lob. Icofi. 
CharnsccYafius alpin# fivucïu vubïo gémi-

no duobus punÜis notattr , C. B. Pic. 
Tourne fort;

Chamœcerafuf Gefnerî , ve l Chanuperf 
clymenon quoddam Alpinurn , J. B» 

PeYiclymenum retlum vel mas , Gefn* 
Xylojleurn , alterurn , Dod.
Idea ficus nofira vulgo frunguia, Lug i

Efl un petit arbrilTeau qui croit à la hauteur d’un pied & demi ou de deux pieds ; 
fes rameaux font ligneux > fragiles , revêtus d’une écorce blanchâtre , remplis d’une 
moelle blanche; fes feuilles font faites comme celles du Peridymenum ou du Xi- 
lofteon , mais plus grandes , plus larges, plus dures , moins vertes , pointues , ve
lues principalement en deffous, rangées l’une vis-a-vis de l’autre e fes fleurs naiffent: 
de ux à deux fur un pédicule qui fort des aiffelles des feuilles : elles font petites, 
blanches, formées en tuyaux évafez & découpez en deux lèvres, foûcenues cha
cune ,par un calice fcmblable à une petite grenade lequel devient dans la fuite un 
fru/t ou une baye rouge , femblable à une petite cerife , marquée de deux points 
remplie d’un fuc amer de mauvais goût, & de quelques îemences aplaties & pres
que ovales , blanches. Cet arbrifleau croît aux lieux montagneux comme fur les 
Alpes , fur *!es Pirenées ; fes fruits naiffent comme fes fleurs , attachez deux à deux 
fur une même queue. Ils contiennent beaucoup de fel effentiel & fixe , & d’huile.

Ils excitent le vomiffement , fi hm  en.avale quatre ou cinq ; ils purgent auffi 
par le ventre.
Chamacerafius a .htmilis , & cerafits ; comme qui diroît cerifierbas, ou petit cerifier

C H A M Æ D R Y S.

Chamtdryt major repenti C. B. Dod. \ QuercuU calamandrim , Schroderh 
Fit* Tonrneforr. I Trijfago , Math..

Charnu dry s vulgo ver a exiJUwanda, J- B. 1 Trixago , Cad.
En François , Cjermandrée, ou petit Chêne.

M  une petite plante baffe qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur d’environ demi 
pied , grêles ; rougeâtres , lanugineufes ; fes feuilles font petites , rangées par inter
valles deux à deux prefque vis à vis l’une de l’autre , oblongue s , fermes, velues, 
dentelées comme celles du Chêne , d*un goût amer, un peu âcre & aromatique; 
fes fleurs naiffent dans les aiffelles des feuilles le long des tiges , de couleur purpu
rine, d’une odeur agréable ; chacune d’elles eft un tuyau évalé parle haut en for
me de gueule. Qu and cette fleur efi; tombée , il lui luccede quatre femences pref- 
ques rondes ? renfermées dans une eapfule qui a fervi de calice à la fleur : fes ra
cines font petites , ligneufes ; fibrées. Cette plante croît aux lieux incultes, pierteu*»

Vertus.
Etirnologfe

VerruSà

Etimdogîc-

Petit Chê
ne.
Voy. PL V»
fig. H.»
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montagneux ; elle contient beaucoup de Tel efltntiel & volatil, & d’huile.

Vertus. Elle eft incilive , aperitive , fudorifique , artritique , vulnéraire ; elle leve les obf- 
trudions, elle excite les mois aux femmes, elle fortifie les jointures , elle décerge 
les vieux ulcérés. On s’en fert extérieurement 6c intérieurement.

Etimologie Chamaârys a bumilis, &  qutreus , comme qui diroit Chênebas , ou pe
tit Chêne , caries feuilles de la Germandrée relfemblent à celles du Chêne.

C H A M Æ L E A .
Chawœlea, Dod. C. B.
Chamœlea tricoccos, J. B. Pit. Tourn. 
Chamalea vera , Cam.

Chamalea latifolia vel alba , Serapionj. 
Thymdea fo iis maints & tenutbm , Mef„ 
Meaereon Arabmn , Adv. Lob. Icon.

Caraeléc.

Voy. PI. IV• 
fig. 4-

Vertus.

Etimologie

En François, Camelée.
Eft une Plante qui croît à la hauteur d’un pied ou d'un pied & demi , pouffant en 

maniéré d’arbriffeau plufieurs tiges menues , rameules , garnies de feuilles fcmbla- 
bles à celles de l’Olivier, mais plus petites & plus noirâtres ,* Tes fleurs naiffent 
dans les aiffelles des feuilles, petites, jaunâtres , le plus iouvent à une feule feuille 
coupée en trois parties. Quand cette fleur eft paffée , il paroît en (a place un fruit 
à trois noyaux , peu charnu, verd au commencement, mais en meuriffant il de
vient rouge ; fes noyeaux font offeux ou fort durs : ils contiennent chacun une lemence 
ordinairement oblongue. Ce fruit étant cueilli 6c gardé quelque temps, noircit 8c 
devient graiffeux comme les Olives -, fa racine eft dufe 8c ligneuie : cette plante croît 
dans les pays chauds, comme en Italie , au Languedoc , aux lieux deierts , rudes 8>c 
incultes ; fou fruit, fes feuilles & fon écorce ont un goût acre 6c brûlant. Toute la 
plante contient beaucoup de Tel effenriel 6c fixe 6c d'huile ; elle demeure toujours verte.

La Camelée eft un purgatif très violent dont les Anciens le fervoient, mais on ne 
I’employe pins prefentement à caufe de fa qualité brûlante qui pourreit cauler de 
l’inflammation dans les vilceres :on s’en fert dans les remedes extérieurs pour déter- 
ger les vieux ulcérés.

Chamalea à Xxucù hwnllis , &  ’£Wt* olea > comme fi l’on difoit Olivier bas , car cette 
Plante reffemble à un petit Olivier,

C H A M Æ L E O N .
Chamdeon eft un petit animal à quatre pieds, qui a la figure d’un Laizard, mais 

dont les jambes font plus longues 6c plus menues ; (a tête elt fort grolïe a proportion 
rlu reftede fon corps ; elle eft relevée d’une efpece de crcfte cartilagineuie , large de 
figure triangulaire, pointue par hau t, aiguë par devant ; fon muleau eit formé en 
pointe obtufe , 6c il a deux petites ouvertures qui lui fervent de narines ; il ne 
paroît point qu’il air des oreilles i fes yeux font grands, fa gueule eft ample , fes 
mâchoires font garnies de très-petites dents ; fa langue eft longue , ronde , epaifle , 
aolatie par le bout où elle eft ouverte , creufe , 6c femblable en quelque façon a ta 
trompe d'un Eléphant, humedée d’une faliue fort vifqueufe : fa gorge eft grolïe^ 
fon corps eft lonp- denuiron fix pouces» quelquefois plus long , gros comme le poi« 
gnet d’un enfant, rond : fon ventre eft gros , l’épine de fon dos elt reievee 6c aigue 
6 c continuée avec fa queue par un grand nombre de vertebres affez rudes au toucher; 
fa queue eft plus longue que fon corps , rude, recourbée 6c pointue vers le bout: 
fes jambes font longues dé quatre ou cinq doigts, groffes comme des tuyaux de 
plumes à écrire ; fes pieds font fendus en deux parties , dont la plus large eft com- 
pofée de trois doigts, Ôc la plus étroite de deux, tous armez dongles ou gnfres
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pointues & crochues j tout fou corps eft couvert d’une paru très fine, de couleur 
changeante fuàvaut les differentes pallions qui l’agitent. Dans la joye il eft d’une cou- 
leur verte d’émeraude mêlée d’oranger , & entrecoupée par des bandes grifes & noi
res • dans la ccdere il eft obfcur <5c livide * dans la crainte il eft pale &c d un jaune efface; 
quelquefois toutes ces couleurs & plufieurs autres fe confondent enferoble ; & il fe 
fait alors un fi beau mélange d’ombre & de lumière, qu’on ne voit point de plus 
belles nuances dans la nature. On trouve dans le bas ventre de fa femelle un nombre Oeufs de 
confiderable d’œufs gros comme de pois , jaunâtres difpofez , en deux grapes envelo- j ^ me' 
pées chacune d’une membrane trés-mince.

Cet animal naît en Arabie , en Egypte } a Siam ; il habite les rochers, les caver
nes & les autres lieux cachez & humides, il eft de naturel froid, gluant, humide , 
fort lent en tous fes mouvemens , fc traînant & rampant plutôt que de marcher; 
il fe nourrit de plufieurs petits infc&es , comme de mouches ,de fauterelles, lefquel- 
lesil attrape avec fa langue qu’il darde à fix ou fept doigts hors de fa gueule, d’une 
viteffe & d’une adreffe merveilleufe. Cette langue eft quelquefois longue de plus d’un 
demi pied. Il ne fait aucun cri ; fon plus grand ennemi eft un animal appelle Man- 
gonfle dont je parlerai en fon rang , il en eft tellement effrayé qu’à fou approche il 
s’applatit tout d’un coup & tombe en défaillance.

Le Charoeieon, en mourant prend une couleur grife, laquelle lny demeure tou- yerîus 
jours après fa mort. On dit qu’il eft bon à manger étant cuit ; il contient, comme les 
Laizards, beaucoup d’huile & de phlegme , & du fel volatil.

Il eft nerval & refolntif, propre pour l’epilepfie , pour la goûte , pour les rumatif- Eümologk 
mes. Je garde par curiofité dans mon Droguier un Chameleon fec.

C hm deort, a , httmilis, &  xm , leo , comme qui diroit , petit lion y parce
qu’on s’eft imaginé autrefois que cet animal avoit quelque refferablance avec le Lion

C H A M Æ M E L U M .
Chanurnslum, en François , Camomille , eft une plante dont il y a plufieurs efpecc ; Camomïïlff 

j’en décriray icy deux qui font employées dans la Medecine.
La première eft appelléc.

Cham/ttneïum vulgare , Dcd.
Chant amelurn zulgarc , Leucanthemutn , 

Diofccr. C. B. Fit. Tournef.
... Chamomilla, Amato.

Cbamarnelum fylveflre, Matth.

Cbam&melum vulgare amarnm, J. B. 
Chamamelûm , PartheniiJpecies , Brunf, Leuemthe- 
C h am ailla , Ang. m m W f
dntbemis, Tur. Cor. in Diolcor.

Elle pouffe plufieurs tiges menues à la hauteur d’environ demi pied, reventes de 
feuilles laciniées ou découpées fort menu. Ses fleurs naiffent aux fommets des tiges, ctpece, 
difperfées de part & d’autre , radiées , ayant le difque jaune & la couronne blanche, 
foûtenuës par un calice compofé de feuilles en écailles ‘.après ces fleurs il paroit des 
femences oblongues. Sa racine eft menue 6c filamenteufe ; toute la plante a une odeur 
forte qui n’eft point defagreable. Cette plante croit dans les champs aux lieux fabloo~ ~ 
neux. La fécondé efpece eft appellée..

ChamœmeUm odoratum, Dod. 
Cbam&mtl m nebile , five Leucanthe- 

mtm odoratius, C. B Fit, Tournef.,

Cham&metum bortenfe 3 Gef. hor. 
Chaw&melum Romanum , Tab. Ger. 
Chavn&melum 0 dorât ijflmuvt repens 

Ee ij
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flore flmplici, J. B.

Chamomilla nobills, Lon.
V ar\henium nobile, Dod.
Ses tiges font courtes, courbées & pre

N I V E R S E L
Leucanthemum odoratum , eid. Ap. 
Anthem is Leueanthtmos, LugdL

Seconde r . ^ lun ituuucs, tournées oc preiquç couchées par terre , rampanres. Ses
sfpece. feuilles font femblables à celles de la première efpece , mais plus grandes & plus

vertes; fes fleurs font auflî plus larges,& plus belles , d’une odeur forte, mais 
agréable. On cultive cette plante dans les jardins.

Lune & l’autre Camomille contiennent beaucoup d’huile à demi exaltée & de 
fel cflentiel.

¥e«us. Elles font émollientes , xdige(tives , carminativcs, refolutives, adouciflantes : elles 
chaflent les vents, elles excitent les mois aux femmes ; elles adouciflent les douleurs, 
elles fortifient : on le fert principalement de leurs fleurs dans les remedes extérieurs 
& intérieurs, comme dans les lavemens, dans les cataplafmes, dans les fomentations.

Chamœmelum 3 a xay.siî hurnile &  yîxa malum , comme’qui diroît petite pomme: 
parce que quelques efpeces de Camomille ont une odeur de pomme.

C H A M Æ . N E R I O N.

stimologie

Epilobion. Lyflrnachia Chammerion dicla latife- 
lîd , C . B.

isfntemanA , [eu fan SU Antonii herba 
maxirna, Gef. hort. ab.

Onagra , Lugd.

Vertus.

Etimologie

Ivette.

Chamanerion latlfolmm vulgare, Pit.
Tournef.

Ch mi twer ion &  epliobhm, Gefn, ad 
Cord.

Lyflrnachia fpeciofa , quibufdam onagra 
dittà flliquofa , J. B.

Eft une plante dont la tige eft haute de cinq ou fix pieds , raugeâtre, rameufe, 
remplie de beaucoup de moelle blanche , fongueufe : fes feuilles font oblongues , allez 
étroites, pointues , unies, approchantes de celles du Saule, d’un goût aftringent glu- 
tineux , avec quelque legere acrimonie. Ses fleurs font grandes, belles, ordinairement 
a quatre feuilles difpofées en rofe , de couleur bleue , rarement blanche , agréables 
a la vûë : il leur fuccede des filiques longues , taillées chacune à quatre pans aron- 
dis, divifée en quatre loges remplies de femences longuettes , menues , cendrées, 
fttrmontée d’une aigrette. Sa racine s’étend dans la terre en long & en large , de 
couleur blanche , d’un goût vifqueux , infipide. Cette plante croît aux lieux mon
tagneux & dans les jardins ; elle contient beaucoup d’huile & de phiegme, modé
rément du fel cflentiel.

Ses feuilles font vulnéraires , déterflves Si aglutinantes. On dit que fa racine 
étant fechée , rend une odeur vineufe.

Chamanerion a * , ^ 1 bas, &  v ;f{?, , Laurier rofe , œnime qui diroît, petit-Laurler-
rofs.

C H A M Æ P I T Y S .
Charnapitys, en Franc. lvette , eft une petite plante fort bafle , dont il y a deux efpeces.

La paemiere eft appellée.
Chamœpitys m oc h ata , foliis fenatis 

an prima Diofcoridis , C. B. Pit Tourn, 
Chamapitys altéra &  major, Cæf. 
Iva rnoflhata Monfpelitnflom , Adv. 

Lob. Tab. Ger. u

C bamœpîtys fpuria prior >fl'Vc zsLnthpl- 
lis altéra , Dodon.

Anthyllis Chamdtpitydes min or , Lob. 
Chamapitys five Iva mofehata <U4Ionfpe- 

lieyifmm , J. B.-- j ----  J » V —
Elle poufle plufieurs petites tiges longues comme le travers de la main , ligneufes, 

velues > difpolées en manière d’un petit arbrifleau , mais courbées & comme
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mnnnr« à terre revêtues de beaucoup de feuilles oblongues. étroites, dentelées, PL Y 

rampantes à t , fleurs font atf4  grandes, velues , formées engueule, de *’
velues , blanchî • fouvent oppofées deux à deux dans les aiffeites
r ’æ o ' ^ c 1 Z u s  f l  tombées Hlnaîc à la place de chacune d'elles 
des feuilles, t^uana c , ,  noires enfermées dans unecapfulc
quaue fcmenccs .«»»«* flfar Œ n c S  l.„cUf« . longue & g U
lanugmeu e qui chicorée Toute la plante a une odeur forte, refineuie, &
r ^ f t a ™ ^ b l e : ^ ^ t ^ u n  peu amer. Cette plante croît communé
ment aux Environs de Monfpelfiét , aux lieux montagneux. pierreux , ( c a ,  dans U. 
olivettes , dans les champs.

La fécondé efpece eft appellée. SecQHiîe
efpece..

■ Chamœphys i. Matth. Dod. ^ 
Cham&pitys vulgaris oàorata flore lu-

teo , J. B.
yîrihetîcd , Arthntica , t
Ajuga , five Chamspiiys mas Viofi

co/idis, Adv. Lob. Icon. ^
Chatnapitys Im a vulgans, five foUo 

trïfldo , C . B. Pic Tournef. 
cPeriJlerona CratevA  ̂ Ang. 
jibiga , Iva arthetîca.

Eli (T- comme la première, plufieurs petites tiges , mais un peu plus groffcs 
Elle pouffe , P p e n d a n t à terre , revêtues de feuilles oblongues,

& moins dures , rameufe , v ^  manierc dc .td ie n t , d'un verd tirant Utr
étroites, fendues “  P  nc o d rn  & i '.n  goût de Pin ou de refîne. Ses fleurs
e îaane , uni p ^  precedente efpece en ce quelles font jaunes & un peu p us
1 ; relu * font auffi (uivies par des feroences oblongues, enfermées quatre ans perites t elles font auffi imue P ^  dure , fimple, Cette plante croit aux

lie u x" In cul tes T addes, laflonneux ; elle eft plus eu ufage en Médecine que la ptccc 

dente , p a rce^ 'e l l ^ ' ^ e t t e  ‘c o ^ n ^ n t  beaucoup de feî effentiel & d'huile

peu de phlegme. La première efpece IdsVerfî Venus.

SC les To[nmre‘s "  ’X l  ^ X t  V f i ?  » d ‘e lJo ““ & nt !“  “ “ eW“  ^ptoŒ :rs^ " :^ r^ .. ~~ ** * * , * . ,  *
cette plante a quelque reffemblance avec le Un.

C H A M Æ S Y  C E .

Cham&fyce. J. B. Dod. | Tu- ,Eftun petit Tithymale qui pouffe beaucoup^de pentes a prefque rondes corn-

geâtres, couchez en rond par , v r lîr la branche , vertes par deflus,
me celles du NummuUrU , oppofees 1  ̂ roage&es en dtff.us. Ses
& quelquefois marquetées “  f  découpé en quatre ou
fleurs fortent a entre les feui .s ,  p > cette fleur eft tombée il fe forme a
cinq quartiers, de couleur P“rP™ 9 - divi(g £n trois cellules qui renferment

de fel & d'huile.

Eûmologie



il l
yetfur.

Eciraologie

Vertus.

Ethnologie

Ambela.

Vertus.

C H  t r a i t é  u n i v e r s e l
Elle eft fort deterfiye, on fe fert de fon fuc extérieurement pour cenfumer les 

verrues pour g u » ,H 3 gale, le, dartre ,, pour refoudre le, tumeur,.

P la n te T e C ^ l ïT ’ W , / -’ &  " "  ’ e0n,n' e S0‘ dl'roît ar cetteplante leflemble beaucoup a une autre efpece de Tithymale qu'on appelle Peplus,
C H A N N  E.

C h a m t,  g m a  xi ,„Jonft |

Eft un poilfon de mer qui relTemble beaucoup à la perche ; fa tête eft erefie fon 
rouleau eft pointu & toujours eiitr'ouvert, fes dents font menues : on trouve des pe
ntes pierres dans fa tête ; fon corps eft couvert d'écaiilcs minces & de différentes 
couleurs.

Les pierres de fa tête font aperitives & aliealmes, elles arrêtent les cours de ven
tre étant prîtes en poudre.

H U tuU  , <è k im d o , parce que ce poifl'on étant dans la mer a toujours le mufeau 
entrouvert. '

C H  A R A M E I S .
Charamels &  ambela , Acoftæ , Lugd. Caft. Eft un arbre des Indes dont il y a deux 

elpeces : 1 un eft grand comme un neflier: & Tes feuilles font fembîables à celles du 
Poirier , de couleur verte-claire ; fon fruit naît en grape , il reffemble à une aveline, 
le terminant en plufteurs angles.de couleur fort jaune , d'un goût ftiptique accom
pagne d une acidité tres-agreable : les Indiens le mangent communément meur ou

faucer^ 1 1  C°nfiC aVCC dUrC1, P° Ul* eXdtCr l>aPPeci,: > Us en mêlent auffi dans leurs

L’autte efpece eft de la même grandeur , Mais fon fruit eft plus gros ; fes feuilles 
font plus petites que celles du Pommier; fa racine jette du lait ; fon fruit eft com
me 1 autre bon a manger. Ces arbres croiflêm dans les furefts & fur les montagnes 
éloignées de la mer , en Canara , en Decan. 6

Les Canarins & les Decanoîs s'en fervent en décodion contre les fièvres, ils pren
nent la longueur de quatre doigts d’écorce de la racine de la première efpece .ils la 

royent avec une dragme de moutarde, & ils la font prendre aux afthmatiques ; ce 
remede purge vigoureufernent par haut & par bas.

C H E L I D O N I A.
Cheliàorna rotundifolia minor , C. B. 
Chelidonium minus , Matth. Dod, 
SerophuUna minor , Çive Chelidomum 

minus vulgo diftum. J. B.
Tefliculus facerdotis , filvatico-fcaria 

& fcrophularia minor , vel fecundus, Brunf.

Ranunculus latlfolius , Lugd. 
Ranur.culus ver nus roiundifolius minor % 

Pic. Tourneforc.
Hemorhoidum herbat Hier Brunf. 
Favagello , Cæf.
Malacociffus minor , Fufch. Icon.

En François: Petite Chelidoine , ou Petite Scrophulaire.
Eft une efpece de renoncule ou une petite plante qui poufle des feuilles prefque 

fondes, vertes . liftes , Iuifantes , nerveufes , plus petites que celle du lierre & plus 
mo es , marquées quelquefois d'une tâche purpurine , attachées chacune par une 
queue ongue le couchant en partie par terre ; il s’élève d’entre ces feuilles des peti
tes tiges environ à la hauteur de la main , blanchâtres en bas , purpurines en haut , 
portant en eurs fommets des petites fleurs femblables à celles des autres renoncules 
eumpo ees chacune de pîufteurs feuilles difpofées en rofe, d'une belle couleur douée
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éclatante : aprésque cette fleur eft paflee il paroit un fruit arondi en maniéré d’nne 
petite tefle verte jaunâtre , remplie de femences oblongues j fes racines (ont des fibres 
auxquelles font attachez des tubercules oblongs , gros environ comme des petits pig
nons 5 formez les uns en maniéré de poire , les autres en grains d orge , pâles en de
hors , blancs en dedans. Cette plante croit dans les marefls & aux autres lieux aqua
tiques : elle contient beaucoup d'huile & du fel eflentiel.

Elle eft humectante , rafraîchiflTante , refoîutive , aperitive , propre pour les ma
ladies de la rate , pour le feorbut ; ©n applique fa racine pilée fur les hémorroïdes, 
die les adoucit & les refout.

Chelido/'tia à x- , khundo , parce qu’on dit que l’hirondelle fe fert de cette 
plante pour rétablir la vûé de fes petits.

H&morrhoidialis herba , parce que fes racines ont la figure des hémorroïdes , & qu el
les les refolvent. x r

On appelle la petite Chelidoine ScrephuUria minor , a caufe de les racines qui ont
îa figure approchante de celle des Scrofules. , ,

Il croît vers Montpellier aux lieux humides une petite_ Chelidoine plus grande 
qu’aillcurs , c'elt celle que Gafpacd Baühin appelle Cheïïdonia rotundifoha major,

C H E L I D O N  I ü  M.
Chelidomum majus, Dod. \ C heùdonittJ< B.
Chelidomum majus vu!gare, C. B. Pit. j Hirundinaria major, Lob,

Tournefort. }
En François, Eclaire. Grande Chelidoine. Felcngne.

Eft une plante qui poufTe plufieurs tiges àla hauteur d’un pied & dem i, grefles, 
rondes, nouées, rameufes , un peu velues i fes feuilles reflëmblent en quelque ma
niéré a celles de i’Ancolie ou à celles du Renoncule des jardins, mais plus grandes, 
plus tendres & plus liflës, découpées & dentelées en leurs bords, rangées pluheurs 
fur une côte qui eft terminée par une feule feuille , de couleur de vert e nier > es 
fleurs font compofées chacune de quatre feuilles jaunes difpofées en croix ; elles (ont 
fuivies par des filiques femblables à des petites cornes, remplies de femences prel- 
que rondes, grofles comme celles du Pavot, jaunâtres: fa îacine eft gro e comme 
le doigt , garnie de fibres ; toute la plante eft remplie d’un fuc jaune iaftrane d une 
odeur forte, d’un goût âcre & amer : elle croît dans les hayes, dans les fentes des mu
railles , des vieux édefices ; elle contient beaucoup de fel eflentiel & d hui e. ^

Elle eft mcifive , dèterfive, déficative , refoîutive,elle lâche le ventre,elle excite l u
tine : elle aiguife la vûë ; elle eft propre pour les obftrutlions ae la rate, du es 
ureteres ; fa racine eft eftimée bonne pour refiftet au venin .• on fe fert du fuc e e- 
lidoinepour effacer les verrues, les dartres, la gratelle, étant appliquée extérieurement 

L’étîrnologie de Chelidomum eft la même que celle de Cheïïdonia. f
Hirundinarla , ab hirundine, hirondelle , parce qu on a crû que cette plante etoit 

employée par l’hirondelle pour rétablir la vue à fes petits.

Chenopodium, 1 . Tab. Icon. Pit.Tourn. 
Tes anferinus, Fuch. Dod. 
Cynocrambe ultentm genus , Cæfalp.

C H E N O P O D I U M .
Atriplex d iffa , pes anferinus, J. B. 
Atriplex fylvejlris latifolia, C. B.
En François, patte â’Oyc

Eft une plante dont la tige croît à la hauteur d’environ un pied & demi, aflez groffe. 
droite , rameufe , portant des feuilles femblables à celles de i’Atriplex faivvage coro-

Vertus;

Êdmoicgie

Cheliâonîa 
rotundi fo
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G. B,

Vertus, 1
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i®un , mais plus amples , moins finueufes, de couleur verte- brune luifante , d'une 
odeur forte j fes fleurs naiftent en grape ou épis, chacune d’elles eft à cinq ou fix éta
mines, rougeâtres, foûtenuëes par un calice découpé jufqu’à la bafe •, fa femence eft 
menue , prefque ronde 5c applatie, contenue dans unecapfule comme étoilée qui a 
fervi de calice à la fleur ; fa racine eft ligneufe <5c fibreufe. Cette plante croît le long 
des murailles, fur les chemins, aux lieux defercs 5c incultes. On tient qu’elle ferait 
un poifon Ci on la prenoit intérieurement ,• elle fait mourir les cochons qui en man
gent -, on ne s’en fert point en Medecine; elle contient beaucoup de phlegme, d’huidç 
& de fel eftentiel.

Chenopodium a anfer , &  was pes , comme qui dirait, piedd’Oye y caron pré
tend que la feuille de cette plante ait la figure d’un pied d’Qye..

C H  E R M E S.
Cher?nes,
K e r m e s .

K c rm e n .

M
Caecum infeClorium. 
Granum & coccus kaphica- 
Scarlauirn.

G ranum  tînEloriunt, 
Coccus infect or la*

v. PI. IYj 
fig. î»

Ilex dén
ié a Ltt roc- 

cïdandife-
r è ,  G. B.

Ilex coc- 
cigem,J. B.

Origine du 
Kermes.

Découver
te curieufè 
de Mr.Fa- 
§©o,

Syrop de 
Kermes.

En F ra n ç o is grume d'écartaie.
Eft une coque grofte comme une baye de genièvre , ronde , lifte, iuîfante ; d’un 

beau rouge, remplie d’un fuc de la même couleur ; d’une odeur vineufe , d'ut*: goût 
un peu amer, affez agréable ; elle fe trouve attachée 5c adhérante en maniéré d’ex- 
croiftance à l’écorce d’enbas de fur les feuilles d’une efpece de chefne vert, que Gaf- 
pard Bauhin appelle ilex aculeata cocciglandifera ; 5t Jean Bauhin , ilex coccigera. C’eft 
un petit arbrifteau dont les feuilles font faites comme celles du houx , mais beaucoup 
plus petites , dentelées en leurs bords , épineufes , piquantes ; fes rameaux portent 
beaucoup de chatons garnis de fleurs formées en godet découpé , qui ne laiftent point 
de fruits après elles : fes fruits naiftent en des endroits feparez , ce font des glandes 
ovales*, allez gros , couverts par un bout d’une calot,te rude en dehors, grife , la 
peau du gland eft d’une nature approchante de celle du cuir , elle renferme une aman
de qui fe divife en. deux moitiez. Cet arbrifteau croît aux pays chaux, comme en 
E1 pagne , en Portugal, en Provence , au Languedoc.

* L’origine du Kermes vient de ce qu'une efpece de petite ptmaife couverte d’un du
vet très-fin s’attache fur l’abrifteau , «5c le piquant pour en tirer fa nourriture y fai t 
naître une tumeur qui s’a-rondit en une coque d’environ deux lignes de diamettre , de 
qui fe remplit d’un fuc lequel en meurilTant prend une couleur rouge trés-vive. Ce petit 
infeéte s’enveloppe aufll dans la coque , ôc y fait un ver qui dans la-fuite devient un 
moucheron, «5c s’échape en s’envolant. Nous devons cette découverte trés-curieufe à 
Mr. Fagoti premier Médecin du Roy, & elle eft confirmée par une cîrconftance qui 
arrive quand on fait fecher le Kermes , c’eft qu’il en fort une fi grande quantité de pe
tits vers 5c de moucherons prefque imperceptibles , que toute fa fübftanc-e intérieure 
fembie s’eftre convertie en ces petits infectes; & il ne relie qu’une peau vuide 5c lé
gère. Il eft aifé de comprendre que ces vertnifteaux 5c ces moucherons font veuus des 
œufs que les premiers vers qui font entrez dans la coque y ont produit. Pour remé
dier à cetacident qui emporte toute la bonne qualité du Kermes , quelques uns met
tent tremper un peu de temps leurs coques dans du vinaigre auparavant que de les 
faire fecher , afin que cette liqueur acide tue les petits vers.

Les paifans cuillent le Kermes quand il eft meur , 5c ils lé porteur aux Apotiquai- 
rcs qui en tirent le fuc ou la pulpe pour en faire du flrop de Kermes 9 comme je l’ay 
décrit d ans ma Pharmacopée univerfelle.

O n
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On fait aüffi fechcr de la pulpe de Kermes feparée de fon écorce , on appelle 
cette pulpe feche cPœfiel âecarl&te , les Teinturiers s’en fervent.

On fait fechcr une grande quantité de Kermes entier pour l’ufage de la Méde
cine 6c pour la teinture : on doit préférer celui qui vienr de. Montpellier à celui de 
Potcugal , parce qnil ell plus gros & d'une couleur plus vive, on le choilira nou
veau 4 entier , le plus rempli & le moins leger. La graine d’ècarlate meure & recem- 
îi)vor ctiinte contient beaucoup d huile & de (el en partie volatil , 6c en partie fixe.

Elle eft cardiaque, deficative, aftringénrc , elle fortifie l’eftomac , elle repare 
es forces abatues, elle empeche l’avortement, on l’employe ordinairement feche 

^  en poudre , ^tnais il vaudroic bien mieux fe fervir du firop ou de la confection 
a Kermes, puifque ces coques ont perdu leur meilleure qualité en fechant.
, *̂e g-an'd de 1 arbrilfeau \çft aftringent ôc propre pour la colique venteueufe
étant pris en poudre au poids dune dragme.

Cherrnes ou fermes, eft un nom Arabe, Coccus a yJox%<§r , gretnum.

C H I B O U G Ü M M U
Chlbou gnmmi , en François gomme |de gommier, eft une gomme ou une refine 

blanche femblable au galîpot, mais qui n’eft pas fi puante; elle découle en abon
dance a*un grand arbre des Iflcs de i’Amerique appellé gommier, à caufe de la 
grande quantité de gomme qu’il jette; fou bois eft dur, blanc; fes feuilles font 
krnbSab.es à cehcs du laurier, mais beaucoup plus grandes.

* font petites, biauches, difpolëes par bouquets aux fommets des ra
meaux; (on fruit eft gros comme une olive -v prefque triangulaire, uni, vert au 
commencement, & enfin te rouge- brun j fa chair eft tendre & remplie d’une refine 
gluante ôc blanchâtre ; Cette gomme nous eft apportée dans des barils , enveloppée 
dans des grandes & larges feuilles qui naifient fur un grand arbre nommé Cachi- 
iDoû  qui cioit dans le pais, c eft dou eft venu le nom de ia gomme. Les Ameri- 
quaîns &C les Sauvages employent ces feuilles à plufieurs ouvrages & principalement 
pour mettre dans leurs paniers d’aromats, afin d'empêcher que l’air n’y pénétré 
Ils brûlent quelquefois de la gomme au lieu d’huile. V
5 Quelques marchands trompeurs vendent cette gomme pour de la gomme Elemi 
les ^autres pour de la gomme animé, les autres pour de la gomme Tacaraahaca * 
mats il eft facile de fe garder de cette tromperie pour peu qu’on s’y connoifte.

? gomme gommier eft tres-bonne pour la douleur néphrétique , pour la 
gravelle , pour la dysenterie , pour les pertes de fang , étant avalée comme la tere- 
bennne en bolus dans une cuillerée d’eau ; la dofe en eft depuis demi ferupuîe juf-
qu à une dragnre ; on s en fert aufli extérieurement pour amolir , pour refondre 
pour ^fortifier les nerfs. r a

Les feuilles du Gommier font vulnéraires.
1 ! fe trouve dans la Guadeloupe encore une autre efpece de Gommier nommé 

gommier ronge : c’eft un arbre dont le bois eft tendre ôc blanchâtre, revécu d’une écor
ce épaifie & verdâtre, couvert d’une peau mince ou déliés, de couleur roufte fe 
kparant aifément,* fes branches font étendues a peu prés comme celle de nos Grands 
lin s , portant en haut des feuilles difpofees par toufes reffembiànt a celles du frêne
mais un peu plus larges , liftes , fans dentelures,, de couleur verte foncée ; fes ftèurs
raillent par bouquet- aux (cnnmers des branches, elles font .petites, blanches , il leur 
îuccede des fruits charnus kmblabies aux piftiches , de couleur rou^e brune rem
plis d une chair tendre , refineufe, gluante , blanchâtre 3 au milieu de*laquelle eft m»

ï  £
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noyau dur , un peu jprcfle pair les cotez, & prefque auflî gros qu'un grain de tnayS; 
cet arbre rend par des incluons qu'on y fa it, une refine liquide fcmblable à de la 
terebentine ; il croît dans toutes les Ifles de l’Amerique, mais principalement aux 
lieux fecs & arides , il eft moins cftimé que le Gommier blanc ; fon bois eft de peu

Vertus. de durée, il fe pourrit bien tô t , fa refine a ie s  mêmes vertus que la terebentine.
Le Pere Plumier prétend que les Gommiers dont il a été parié, ne different de 

ji®s terebentines que par la ftru&ure de leurs fleurs qui ne font pas à étamines.

C H I N A  R A D I X
Chinna radtx. Cbinna. \Cina Cinna. J En François , Efquine

Eft une racine ordinairement groflfe comme le poignet d'un petit enfant, longue 
comme la main , tortue , noiieufe , rougeâtre en dehors , de couleur de chair en 
dedans , fans odeur ; infipide au goût : on nous l’apporte feche des Indes Orientales j 
elle naît en la Chine, & elle poulie des tiges épineufes qui rampent & s'attachent 
aux arbres voifins: fes feuilles font grandes , vertes, ayant la figure d'un cœur.

Choir. On doit choifir la racine d’Efquine bien nourrie, pefante , compare , rougeâ
tre } prenant garde qu’elle ne foit cariée , car le ver s'y met fouvent, elle contient 
beaucoup d'huile & de fel efientiel.

Venus. Elle eft fudorifique, deficcative, diuterique , un peu aftringente, on en ufc or
dinairement en decoéHon & quelquefois en poudre.

Eiimologîe Cette racine a retenu le nom de la Chine d’où elle vient.

C H I V E F

Chivef, Theveti , Lugd. eft une efpece de figuier des Indes qui croît en Plfle de 
Zîpjmgu : fes feuilles font rondes, de la grandeur & de la figure d’un écu d’o r , 
de couleur fort verte, fon fruit eft gros comme un gros melon, de couleur fafra- 
née, d’un goût trés-agréable , fe tondant en la bouche : il contient des fcmcnces 
femblables à celles de nôtre concombre.

Vertus» 1 Ce fruit eft humeétant, rafraîchi (Tant, cordial, peétoral.
Etimolosie Chivef en Langue Siriaque fignifie un figuier.

C H L O R I S.

frinztiU Chions , feu fringilU virldis , ( Jfonft. ) eft une efpece de Pinçon , ou un petit ou
-vindis. (gau gros comme une petite aüoüette , tantôt vert, .tantôt jaune ; il vit de vers , de

femences de raves & de chardon i fon ramage eft agréable , il contient beaucoup de 
fel volatil , & d’huile.

Vertus. On l’eftime propre pour Pépilefie étant mangé ou pris en bouillon.
feimologie Chloris à , herba virent, comme qui diroit , Oifeau vert comme de l’herbe.

C H O C O  L A T U M

Chocolatum \ Chocolaté y f Choîati, | Saccolata,
En François , Chocolat.

Eft une pâte feche , dure , alTez peiante formée en petits pains quarrez otic# 
rouleaux gros comme le poignet, ou en tablettes rondes , de couleur brune rou
geâtre , d’une odeur & d’un goût agréable tic rejouifiant. Cette patc eft une compa
gnon dont le Cacao fait la bafe ; nous en devons l’invention aux Américains, iis 
Ja montrèrent aux Chrétiens peu de teins après la découverte de leurs pais s mais
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011 a beaucoup rafiné fui* eux, & le Chocolat qu’on fait en France cft beaucoup plus 
délicieux que celui qu’ils nous envoyent.

Pour faire le Chocolat, il faut avoir du plus gros & du meilleur Cacao quon Manière 
appelle gros Caraque : on le mettra rôtir dans une bafîîne fur du fcü , k  remuant ĉ acoUkcf 
continuellement jnfques à ce que la pelure ou écorce quitte aïfément les amandes..
On feparera ôc l'on rejettera cette écorce étant rôtie ; puis ayant remis les amandes pe
lées dans la bafïine ,. on les fera rôtir de nouveau , mais à un feu modéré jufqu’à? 
ce qu’elles foient bien feches extérieurement fans fentir le brûlé. On les pilera alors 
dans un mortier bien chaud , ou bien on les éerafera & on les broytïa comme font le&
Indiens , avec un rouleau de fer , fur une pierre plate & bien dure qu’on aura fait 
chauffer, & fous laquelle on mettra encore du feu pour y entretenir la chaleur : on 
continuera à piler ou broyer le Cacao jnfques à ce qu’il foit bien en pâte ,  & qu’iî 
n’y refte rien de dur ni de grumeleux.

On pefera quatres livres de cette pâte , on la remettra fur la pierre chaude , ors 
y incorporera avec le même rouleau de fer trois livres de fucre fin réduit en poudre 
fubtile y on broyera quelque temps le mélange jufques à ce que le fucre fe foie fon
du ôc bien lié avec le Cacao , puis on y ajoutera une poudré compoféc de dix-huit 
gouffes de Vanille, d’une dragme & demie de Canelle , de huit gerofles, de deu^. 
grains d’Ambrc gris & d’un grain de Mufc. Quand on aura mêlé exaélêment le tout 
enfemblc , on lèvera la pârc de delfus la pierre , & l’on en formera des pains ou de& 
tablettes de la grandeur & de la figure qu’on Voudra, puis on les mettra fecher ois 
durcir fur un papier blanc. On gardera ce Chocolat dans des boettes.

Notez que la poudre aromatique ne doit être mêlée que fur la fin , lors quon a don
né une liaifon exaéte à la pâte , ôc qu’on ne doit pas après ce mélange laiffer la pâte, 
trop long-temps fur la pierre chaude, parce que les parties volatiles ôc fpiritueufeâ 
des aromates qV font leur vertu & leur agrément , fero-ient diffipées par la chaleur».

Le Chocolat doit être choifi nouveau Faic, & -ayant les marques qui' ont été di
tes. On retranche affez fouvent de fa compofition l’Ambre & le Mufc , à caufe 
qu’ils excitent des vapeurs aux femmes : mais il en entre une fi petite quantité dans 
cette defeription , que l’on n’en doit pas craindre de mauvais effets, D’ailleurs , ces 
aromates y donnent un grand agrément..

La plupart des defeription du Chocolat y demandent du poivre d’Inde & du Gin
gembre ; mais ces ingrediens trop acres ne font guéres du goût des François, ils 
conviennent miebx à celui des Efpagnols , des Allemans , des Hollandois. Le meil» 
leur Chocolat que nous ayons eu France eft préparé à Paris ; & l’on ne fait pas pre~ 
fentement grande eftime de celui qui vient d’Efpagne & der l’Amérique.

On mangedu Chocolat en tablettes , ôc l’on en préparé une liqueur dclicieufe Liqueurs® 
ÔC nouriffante en la maniéré fui vante.

Mettez dans une Chocolatière une pinte ou deux livre d’eau commune bien clai
re , aproehez-ladu feu ; & quand elle bouillira, mêlez-y quatre onces de bon Cho- 

.eolar, ôc autant de fucre en poudre: couvrez le vaifleau , ôc îaiffez bouillir dou
cement la liqueur pendant environ un quart d’heure , l’agitant fur la fin avec une- 
moulinet qu’on tournera dedans la Chocolatière. Eloignez-la enfuite du feu & laif- 
f tz  digérer ou mitonner la matière un autre bon quart d’heüre , puis l’ayant encore’ 
remuée avec le moulinet pour la faire moufîer ,  vcrfcz-lâ dans* des raflés t il faut !s* 
boire auffi chaude qu’on peut U fouffrir.

* La chaleur que donne le Chocolat eff plus fcnfible, ôc dure plus long-te ms. 
que celle qui vient du Gaffé , parce que le Chocolat étant plus gras &. plus vilquemg:

I  f i®
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s’imprime d'avantage fur l'endroit qu'il touche, & y communique plus d'a&ion*

Quelques-uns ajoûtent dans la boiflfon du Chocolat un ou deux jaunes d'œufs 
frais, afin qu'elle moufle d'avantage , ôc pour la rendre plus nourriflante. On fe fert 
auffi aflez fouvent, de iait au lieu d’eau pour le même deflein.

Le Chocolat en quelque maniéré qu'il foit pris , efi un bon reftaurant propre pour 
rappeller les forces abatuës , & pour exciter de la vigueur ; il refifte à la malignité 
des humeurs il fortifie l’eftomac, le cerveau, & les autres parties vitales ; il adou
cit les ferofitez trop acres qui defcendent du cerveau fur la poitrine ; ii excite la di- 
geftion , il abat les fumées du vin.

Chocolaté eft un nom Indien compofé de Choco , Janus % fon , & de atte aqua, 
eau , parce qu'on préparé la liqueur du Chocolat dans de l’eau , Ôc que le moulinet 
qu’on tourne dedans pour la faire moufler, excite un petit bruit.

On dit que le Chocolaté chez les Mexicains fignifie confeélion.
C H O N D R I L L A .

Chondrilla Tur.
Chondrilla juncea vifcoÇa arvenfis qu& 

■prima ‘Diofcoridis , C. B. Pic. Tournef. 
Chondrilla juncea viminea arvenjîs, Tab. 
Icon.

Chondrill, vim inea , J. B. 
Cichorea procera vel 5. Trag. 
Cïchoreum JylveJlre iuteurn , Dod.

En François, Condrille.

Efl: une plante qui poufle premier lieu de fa racine des grandes feuilles qui ref- 
femblent à celles de la Chicorée fauvage , découpées profondt-rm nt fans poil ; épar- 
fes en rond deflus la terre ; il s’élève d'entr’eiles une tige à la hauteur de trois ou 
quatre pieds , heriflee en bas de plufieurs petites épines, ôc divifées en beaucoup de 
rameaux ou verges pliantes, nues, ou ne portant que quelques feuili.s étroites, 
comme celles du Gramen : fes fleurs naiflent aux extrémités des rameaux , difpofées 
en bouquets à demi fkuronés jaunes , foûtenus par un calice fait en tuyau cilin- 
drique , & découpé en plufieurs parties ; elles font fuivies par des graines ohlongues 
garnies chacune d'une aigrette , de couleur cendrée ; la racine eft longue d’un pied 
Ôc demi ou de deux pieds , grofl’e au moins comme le pouce, empreinte d’un fuc 
Iaiêteux fort gluant, d’un goût doux qui n'eft point defagreable. Elle croît dans les 
champs, aux bords des chemins : elle contient beaucoup de phlegme ôc d'huile, 
médiocrement du fel.

Elle efl humectante , adouciflante , aperitive.
Chondrilla , vient du Grec , grumeau , parce que le lait qui fort de cette

plante fe grumelle facilement.
C H O U A N .

Chouan , eft une petite femence sflez femBlable au Semcn contra , mais un peu plus 
groffe ôl plus legere, de couleur verte-jaunâtre , d’un goût tant foit peu falé Ôc ai
grelet ; elle croît à une plante étrangère baffe , où elle eft difpolée par petits bouquets 
en fa fommité : on l’apporte du Levant. On s’en fert pour faire le Carmin.

C H O Y N E.
Chojme, Thever. Ler. Cluf. eft un fruit Américain gros comme une Citrouille mé

diocre, ayant la forme d’un œuf d’Autruche , fon écorce eft dure, on en fait des 
vaifltaux pour mettre la boiflon. Ce fruit croît à un arbre dont les feuilles reflem- 
blent à celles du Laurier , dans un pais de l’Amerique appelle Marpio > il n’eft point 
ben à wanger ny en ufage en Medecine,
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C H R I S T O P
Ch riftophoriana , Dod.
Chiflophoriana vulgaris noftras racemofa 

&  ramofa , Mor. hift. P. Tournef. 
TSÇjipellus racemofus , Lugd.

S I M P L E S .  C H  :  119 -

H O R I A N A.
Arconitum racemofum , an %/4Bea Pli- 

vio , C. B.
IBarba capri quibufdam, Cæf.

En François, Herbe de faim Chriflophle,
Éft une plante qui poufife des tiges à la hauteur d’un pied & demi ou de deux pieds, 

menues, tendres , rameufes : fes feuilles font grandes, amples, divifées en plusieurs 
parties oblongues, pointues, dentelées en leurs bords.de couleur verte-blanchâtre. 
Ses fleurs naiflent aux fomtnitez des branches, difpofées en gb&pes ou épis, com- 
pofées chacune de quatre feuilles blanches rangées en maniéré de rofe. Quand cette 
fleur eft paflee, il n’ait en fa place une baye molleovale,peu charnue,laquelle noircît 
en raeuriflant comme le raifln. Elle renferme deux rangées de femences plates pofées 
les unes fur les autres : fa racine eft allez girofle , garnie de quelques fibres, noir® 
en dehors, jaune ou de couleur de buis en dedans. Cette plante croît dans les bois 
montagneux.

On peut s’en fervir extérieurement pour guérir la galle & pour faire mourir la 
vermine, étant appliquée en fomentation , ou mêlée dans quelque onguent ; mais il 
faut bien prendre garde qu’on n’en ufe intérieurement ; car cette plante cft un poi-
fbn comme l’Aconit ordinaire.

Clmftophonana , à Cbriftophoro , Chriftophle ; on ignorera raifon pourquoi on ap
pelle cette plante herbe d^fain t Chriftophle.

C H R Y S A N T H E M U M ,
Chrlfanthemurn , Matth. Lac. 
Chryfamhemum foliis ma tri caria, C. B. 

Fit. Tournef.
TinBorius Jios 4 . Tragî.

Chryfamhemum &  Ch al chu , Tab. Ic. 
Chryfamhemum fegetum , Ger. 
Chryfamhemum rnajus , folio valde la- 

cinato , f tr e  croceo, J. B •
Eft une plante qui pou Te pîufleurs tiges à la hauteur de trois ou quatre pieds : fes 

feuilles font femblables à celle de la Matricaire, découpées , tendres , d’un goût d’her
be potagère , ia fleur eft ronde , radiée compofée d’un amas de beaucoup de fleu
rons bordez par une couronne allez grande , belle de couleur jaune dorée refplendif- 
fante , d’une odeur qui n’eft point defagreable, foutenue par un calice écailleux. 
Quand cette fleur eft paflee il lui fuccede des femences anguleufes, canelées. Sa racine 
eft ligneufe & entourée de fibres. Cette plante croît dans les champs, entre les blez , 
dans les prez, dans les jardins potagers.Elle contient beaucoup d’huile & de fel effentiel!

Elle eft déterfive , aperitive , vulnéraire.
Chryfantemum , a aureum , &  â»9-^ f§ s  , comme qui diroit, fleur dorée 5 car

la fleur de cette plante eft jaune & refplandiflante comme de l’or.

C H R Y S O S P L E N ï U M .
Chryfofplemm , Tab. | Saxifraga aurea Dodonei, J. B.
Chryjofplemum foliis amplioribus auri- Saxifraga roWndifolia aurea , C. B. 

sulath , Pit Tournef. 1 Hepatica palu fris , Eyft.
Eft une petite plante qui poufle de fa racine plufieurs feuilles femblables à celles d« 

Lierre terreftre , rondes» dentelées en leurs bords , pleines de fuc, d’un goût
F f i i j

Vertus.

EtimQlogie

Chaldtis• 
Tab.

Vertus.
Ecinaolegip
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^  a.*ncr : il s elevc d entr clics des petites tiges à la hauteur de la main , dt- 

vifees ordinairement én deux ou trois petits rameaux anguleux , qui portent en leurs 
fommitez des petites fleurs formées en rofettes à quatre quartiers , d’une belle cpu- 
eur jaune doree, relplendiflantc. Ces fleurs (ont fuivies par des capfulcs à deux cor

nes , qui renferment des femences menues , rouges brunes , ou noires. Ses racines 
font longues , quelquefois allez grotfes, nouetifes, rampantes, de couleur blanche- 
rougeâtre , ailées à rompre , garnies de fibres menus. Cette plante croît dans les ma
rais , aux bords des ruifleaux & autres lieux humides & ombrageux ; elle contient 
beaucoup de phlegme, modérément de l’huile & du fel eflentiel.

Vertus. E llcale goût & les vertus de l’hepatiqne jefie eft aperitivc & proprepour lever les 
obftruccions du foy & de la rate. *

Etimologie Chryfofplemum , a z fvr&  aurum, &  **•*,/&», comme qui diroit, plante à fleur de 
couleur d'or , propre pour la rate.

C  I C A D A.
Cigale» Clcaaa, cn François Cigâle, eft une mouche plus grofle qu’un haneton, de cou- 

CUf  l, ante ûr ^os» Jaunâtre fous le ventre : fa tête eft immédiatement at
tachée à les épaules ; fes yeux font fort gros & élevez 5 il ne lui paroîc point débou
ché; mais il y a en fa place un corps ample , triangulaire , compade , caché en dedans * 
de couleur de chateigne ; ce corps lui fert détrompé , de bouche , de langue ; fes ailes 
dont doubles , belles, grandes, minces, déliées, de couleur argentine, veineufes * 
marquetées t celles de delfus font plus grandes que celles de deflous v elles partent la 
longueur du corps. Cette mouche naît d’un petit ver aux pays chauds , comme au 
Languedoc , en Provence ; on dit qu’elle ne vit que de rofée , laquelle die fuccc 
avec fa trompe comme avec une épongé ; elle fait beaucoup de bruit par fon chant *• 
elle contient beaucoup de fel volatil & d'huile..

Vertus. ^Ue aperitivc , propre pour la colique & pour les maladies de la veflîe : on la 
pulverife & Ion en fait prendre par la bouche : la dofe en eft depuis huit grains juf- 
qu'a quinze. 0  '

Les Orientaux mange ntles Cigales , il y en a de muettes ou qui ne chantent point, 
on croit que fe font les femelles.

Ethnologie Cicada, quafi cito caâens parce que cette mouche ne vit pas long-tems. Ou bien 
Cicada, a hix( &  ex canto , parce quelle chante prefque toujours.

C I C E R.
Cicer, Brunf. Match.
Cher Çativum > C. B. Pit. Tournef, 
Cher mietinum, Bod. J . B,

Cher rubmm &  album , Loi*,.
Cher nlqrum-, Fuch.

En François, pois chiches ,  ou poix bécu,

Eft une plante qui pouffe pîufieurs tiges grêles , ligneufes, dures, rameufes , un. 
peu velues, f̂e panchant de côté. Ses feuilles font petites , velues , dentelées en leurs, 
bords, rangées comme par paires le long d’une côte. Scs fleurs font petites-, legumi- 
nemes, blanches, ou d’un rouge qui rire fur k  purpurin ; fou tenu es par un calice 
orme en cornet. Quand ces fleurs font tombées il naît en: leur place des goulfes» 

courtes qui reflemblent à des v.effies, ôc qui renferment des pois gros comme lès pois 
communs , & ayant une figure approchante de celle de la tête d’un, belier ; d'où vient;

Ealmo’ogic- 4u ° n appehe la plante Cher anethum : la couleur de ces poix eftr rouge ou roufte , on 
noire » ou purpurine , ou blanche : leur goût eft femblable à celui des pois ordinaires». 
§A. racine eft. longue , menue, blanche oucultive cette plante comme les autres pois».
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te s  pôîs chiches rouges font préférez en Médecine à ceux qui ©ne une autre cou- cictr>A fHf_ 
leur; tuais ils ont tous une même vertu ; ils contiennent beaucoup d'huile & de fcl br*. 
volatil & efîentiel.

Ils font émolliens, déterfifs, apéritifs: propres pour la pierre, pour la colique Vertus 
néphrétique , étant pris en décoéfcion,

J Tous les pois chiches rôtis jufqu'à noirceur , pulvirifez & bouillis dans de- l'eau 
imitent beaucoup le CafFé enhoidon ; ils n’ont pas , à la vérité , un fumet h agréa
ble , 6c la boifion en eft un peu plus aroere ; mais cette amertume n'cft aucunement 
importune ; on rend cette boilfon plus gtacieufe 6c revenante au goût fi l’on y employé 
un mélange des pois chiches 6c de Caffé en parties égales. Ces pois en rotiflant dimi
nuent du moins autant que le Caffé : on peut dire que de tous les grains, ou iugumes 
ce qu'on a elîayépour imiter le Caffé , il n'y en a pas eu un qui ait fi bien reüffi que 
céluy-là : j'ai remarqué que les pois chiches qui viennent d'Efpagne approchent un peu 
plus an goût du Caffé que les autres, & qu'ils perdent plus exaélement leur goût de 
pois par la torréfaction.

Clcer a *w  tohur , force ; parce qu'on croit que les pois chiches fortifient : ou Eti£»oîo- 
bien parce qu'il s brûlent la terre où l’on les a femez.

‘Tois becu , comme qui dirait pois qui a une forme de bec, parce que ce peis, eft 
relevé d’fine petite bofiê qui a la figure d’un bec.

C I C H Q R I U M .
Cichorium fylvefîre , J  .B .
Cichorium [ylvejtre . fine officinarium, 

G. B, Pit. Tournef.
întubum erraticum, Plinio.
Sojftcjuium, Brunf.
Cichorea , Trag. Jyhefîris, Matth.

Cichorium fylveflre picris, Dod.
Sens fylvejhis picris, cichorium, Adv ’ 

Lob.
Hyppocharis Dalechampîi, Lugd. 
Hieracium latifolium , Ger. Ico,
En François, Chicorée fauvage.

Eft une plante qui pouffe des feuilles longues, découpées ordinairement jufques 
vers la côte, & quelquefois entières ou legerement incitées, un peu velues; fes tiges 
font tortues, grofies , rondes , velues , vuides , rameufes, Ses fleurs n ai fient le long 
des rameaux d'en haut, compofées chacune de plufieurs petites feuilles difpofées en 
bouquets de couleur bleue. Quand cette fleur eft pafiée , il fe forme une capfule qui 
vient du calice: elle contient des femences angüleufes, blanchâtres: fa racine eft lon
gue , grolfe comme le doigt, blanche : toute la plante eft empreinte de beaucoup d& 
fuc laiteux, amer : elle croît le long des chemins, aux lieux incultes. O nia cultive 
dans les jardins ; elle contient beaucoup de phfegme , d’huile 6c de fel cfiencîel.

Elle eft aperitive, décerfive , propre pour lever les cbftruânons, pour purifier le Vct£us* 
fang : elle eft employée particulièrement dans les maladies du foye. Etiraolô-

Cichonum , a , invertie, parce qu'on trouve cette plante par tout dans les ?ics*
champs 6c dans les jardins.

Seris à ferere , femer ; picris amer ; comme qui diroit, plante qu'on feme
& qui eft amere.

C I C I N D E L A.
CicmdeU. Cantaris noÜiluca. Lampy.ris al ata. Nitidula,

En François , Ver luifant.

Eft une mouche grofie comme un Gantaricie , qui luit la nuit comme une petite 
chandelle allumée $ die m it  dans les prez, uans les bois» dans les blez, 6c en plufieurs
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autres lieux ; .elle vole peu Couvent. C'cft une efpece de phofphorq elle contient beau-
coup de Tel volatil.

On l’eftime propre pour lever la pierre du rein & de la vefîîc ; j’e n'en ay vu aucu
ne expérience.

On trouve dans les Indes des mouches qui luifent dans les tenebres, comme celles 
dont je viens de parler; mais elles font beaucoup plus grandes ; on les appelle Cucucij.

<[ Le P. du Tertre dans Ton Hiftoire generale des Antilles, raporte que dans ces Ifles, 
i! y a communément de ces mouches luifantes,dc couleur brune ; que pendant le jour 
elles ne paroiftent aucunement lumineufes, & quon les prendroît pour des mouches 
communes , mais que quand la nuit eft venue , elles jettent tant de lumière , qu’il fem* 
ble que ce foie des petites étoiles qui courent par la campagne ; les habitans les pren
nent pour éclairer dans leur maifons pendant la nuit ,*& avec une de ces mouches, 
dit le même Auteur, on lit auflî facilement qu’avec une chandelle ; pour les attraper , 
il ne faut que mettre le foir à la fenêire une chandelle allumée ou un tizon alnmé,maîs 
étant prifes , elles 11e vivent que quinze jours ou trois femaines au plus; leur (umiere 
s’afFroiblit lorfqu’elles font malades, & elle s’éteint et:tierement quand elles meurent.

Cicindela , quafî parva canâela , parce que cette mouche éclaire la nuit comme une 
petite chandelle.

Lampirys , a ykpnvv , lucere , luire, parce que cette mouche eft luifante.
On l’a p p e lle s  , foie parce qu’elle ne remueguere plus qu’un ver ; (oit parce qu'el

le a été ver avant qne d’être mouche.

C I C O N I A
Chôma,  Jonflon. Velargus , Ibis, En François , Cigogne.

^ Eft un oifeau aquatique de grofleur médiocre ; fon bec eft fort long : fes jam
bes font hautes &c de couleur rouge ; fes plumes font noires & blanches ; fon humeur 
eft traitable , & il s aprivoife aifément ; il eft pris chez plusieurs Nations pour le fim- 
bole de la paix 5c de la recconnoi fiance. Il mange des Serpens, des grenouilles & plu- 
lîeuis autres infeéfes. Son petit eft appelle en François , Cigoneau ; il contient beau
coup de fel & d’huile.

On dit qu elle injeéte avec fon bec de l’eau de la mer dans le derrière de fes petits 
quand il font incommodez , & l’on fuppofe que c’eft de là qu’eft venue aux hommes 
1 invention des iavemens ; je 11e fuis pas afïuré que ie fait foît bien vray ; mais cette 
invention etoit-elle fi difficiles imaginer qu’il en faille tirer l’origine d’un oifeau.

Sa chair réfîfte au venin, & fortifie les nerfs,
» eft bonne pour la goutte, appliquée extérieurement ; fon fiel éclaircir
la vûë , étant mis dans lœil.

Ses cxcrémens font propres pour l’épîlepfie , étant pris par la bouche.
Ciconia, eft, à ce que quelques-uns prétendent, un nom tiré du cri de la Cicogne 
bien Ciconia vient cictir , aprivoife , parce que cet oifeau eft d’une nature douce 

& facile à aprivoifer .
PeUrgus , grœc. nixapy®* a m \y«s niger & albus, parce que cet oifeau eft

couvert déplumés noires & blanches.
G I C U T A.

Chuta , En François, Ciguë „ eft une plante dont il y a deux efpeces.
La première eft appellée.

Cicutai Dod. J. B. ! Chut m a  vuïgaris , Cluf. Hift,
Chuta major 3 C. B, Pic. Tournef 1
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Elle pouffe une tige à la hauteur de quatre ou cinq pieds, groffe , liffe, 'marbrée 

comme la peau d’un ferpent , de plufieurs tâches rougeâtres, ferulacée , vuide en de
dans. Ses feuilles font découpées menu à peu prés comme celles du Perfil ; fes fleurs 
naiffent en ombelles ou parafols de couleur blanche; elles font corapofées chacune 
de cinq feuilles difpofées en fleur de lys. Quand cette fleur efl: paffée , fon calice de
vient un fruit prefquej rond , compofé de deux graines arondies reffemblantes à celles 
de i’Anis , canelées. Sa racine efl longue d’environ un pied , groffe comme le doigt , 
blanche : toute la plante rend une odeur fort défagreable fon goût efl un peu acre.

La fécondé efpece efl: appellée
Cicnta , Cord. hift. Cam.
Cicuta tninor Petrofelino fimills, C. B. 

Pic Tournef.
Cicutaria fatua , Adv.
Cicutaria apii folio , J. B*

Cicutaria fatua , Lob. ïcon. 
Apium chutavium , Thaï. 
PetYofelinum caninurn , Tab. 
Sifon, Lon.

Elle différé de la première efpece en ce qu’elle efl plus petite , en ce que fa tige 
n’cft’point marbrée, 6c en ce qu’elle a moins d’odeur ; fes feuilles font femblables à 
celles du Perfil.

L’une 6c l’autre efpece de Ciguë croiffent dans les lieux ombrageux , dans les prez; 
elles contiennent beaucoup d’huile 6c de fels effentiel 6c fixe. La grande Ciguë 
a plus de force ôc de vertu que la petite.

Elle efl fort refolutive , propre pour les fehirres, pour les loupes naiffantes, pour 
les duretez de la rate , du foye , du mefentere , étant appliquée fur la tumeur. On en 
fait entrer dans les compofitions de plufieurs onguents 6c emplâtres ; on ne doit ja
mais s’en fervir intérieurement, parce qu’elle efl: un poifon.

Chuta lignifie les tuyaux fiftuleux qui font entre les nœuds des tiges du blé. Ou a 
donné ce nom à la Gigue, à caufe que fes tiges font creufes d’un nœud à l’autre.

C I M E X.
Ctmex , en François, punaife , êft uninfede gros comme une petite lentille , plat 

prefque rond ou de figure rhomboïde, rouge, m ou, facile à écrafer, rendant une 
odeur fort puante ; il naît dans les lits, dans les vielles folives des maifons , principale
ment aux chambres d’enhaut, aux lieux fecs t il incommode fort dans les lits ceux 
fur lefquels il fe met , il fucçe le fang , il multiplie prodigieufement. Il contient 
beaucoup de fel volatil 6c d’huile.

Les punaifes excitent l’urine étant prifes intérieurement, elles pouffent Parriere- 
faix , elles chaffent les fièvres intermittentes , on en avale fept ou huit à l’entrée de 
l’accez ; on les eftime auflï propres contre les m or fur es des feepens.

Cimex à 3 cubo , je fuis emehé, parce que ce périt infede fe trouve ordinai
rement dans les lits.

* Punaife vient du Latin pumeea , à caufe de la couleur de ce petit animal.
Il y aaiifli des punaifes de jardins qui naiffent ordinairement fur les Orangers , 

on pourroit croire que ce font des cochenilles d’Europe , mais elles ne s’attachent 
point fur les figues d’Inde comme font les véritables cochenilles.

G I  M O  L I A.
Cimolia efl: une terre argilleufe dont les Anciens fe fervoient autrefois comme nous- 

nous fervons de la terre figillée ; on en trouvoit de deux efpeces , une blanche 6c fau- 
tre rougeâtre : on choififfoit comme la meilleure , celle qui étoit graiffeufe 5c froide*

U g
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au toucher, on l’employoit pour effacer les tâches des habits.

Cette terre fe tiroit d’une Ifte de Crete appellée imolus , d ’ou vient fon nom. 
Elle eft refolutive 8c aftringente , on l’appliquoit fur les parotides 8c furies autres

tumeurs du corps. . . . .
On a donné par reffemblance le nom de Cimoîée à uue terre liquide qui tombe 

deffous les meules des Couteliers pendant qu’ils aiguifent leurs ferremens. Cette 
terre eft un mélange des parties de la meule même 8c du fer liquefiees dans de 1 eau.

Elle eft aftringente & refolutive,. On l’employe dans la teinture pour teindre en 
noir, elle donne cette couleur , à caufe du fer qu elle contient, 8c qui produit 1 ef
fet du Vitriol.

C I  N A R A , fivc S C O L Y M U S .

Cinara, en François, Articbaud, eft une plante dont il y a deux efpeces principales.

eft
Wemiere

efpece.

appellée :
Carduus five feolymus fiativus ,  non [pi- 

nofhs , J. B.
Carduus hortenfis , Gef. hort.
Scoiyrnus non aculeatus, Ang. Tab,

A r i f c k o c h i
vulgsiîior.

La premiers
Cinara, Dod. Pit. Tournef.
Cinara hortenfis foliis non aculeatis,

C. B.
Cinara , feu Arvfichochi vulgatior,

Eyft.

Elle pouffe de fa racine des feuilles longues d’un pied ou d’un pied 8i demi , lar
ges , amples , découpées profondément , de couleur verte cendrée ou blanchâtre, ne 
portant aucunes pointes ni épines ; il s’élève d’entre ces feuilles une tige à la hauteur 
d’environ deux pieds, eaneiée , cotonneufe , greffe, moêileufe en dedans, jettant pla
ceurs rameaux qui foutiennent chacun à fon (ommet une tête écailleufe & epineule. 
qui eft l’artichaut fur lequel naît une grande fleur qui a la figure d un bouquet^ elle 
eft compofée d’un grand nombre de fleurons purpurins, évaiez par le haut 8c aecou- 
pez en lanières; iorfque fa fleur eft paflee il fe forme en fa place des graines ohlongues, 
garnies chacune d’une aigrette ; fa racine eft médiocrement longue & greffe.

La fécondé eft appellée :

Cinara hortenfis aculeata, C. B. Pit. 
Tour nef.

Cinara aliud genus , Dod. Gai. 
Cardans altilis, Lugd.

Car dans five ficolymus fativus fipinofust 
J. B.

S coiymus , Trag. Fuch.
Carduus hortenfis foliis fpinofis.Gd. hor.

Seconde
efpece.

Verra'-;'

^•tinnologic

Elle ne différé de la première efpece qu’en ce que fes feuilles font garnies d epines* 
& en ce que les lamines ou écailles de fes têtes font plus dures & plus piquantes.

L’une 8c l’autre efpece font cultivées dans les jardins, la première eft sa plus com
mune 8c la plus en ufage dans les cuifines ; elles contiennent beaucoup d huile 8i u£
fol effentiel & hxe. .

L’a ni ch^ud eft cordial, apéritif, fudorifique , nourriffant, reftaurant, proprs
pour purifier le fang,

Cinara, (vivant le lenrîmcnt de quelques-uns ,eft le nom d une fille que les ancien, 
nés Fables difçnt avoir été changée en artichaud, ou bien Cinara a Cinere , cendre , 
parce que ce^e plante ffmble fe dekéter dans les terres où l’on a epars delà cendre 
pour les rendes pll*s fertiles.

Scolymus a 4?” parce que l’artichaut eft piquant au roucher.



C ID E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  
C I N I S  C Æ R U L E U S .

Cl ni s c&rhleus, en François , cendre bleue , eft une pierre broyée , ou 
tion bleue qui nous eft apportée de Pologne ; elle fert pour la peinture.

C I N I S  C L A Y E L L A T U S

23;

unecompofi- Cendre
bleue. 
U  lage.

■ Clnis cUvellatus , clnis facinius , en François s cendre gravelée , eft de la lie du vin c d e 
qu’on a fait fecher Ôc calciner au feu. g:avelée.

On prend de la baiffiere devin avec toute fa lie , on la coule avec expreftion , on fait Comment 
diftiier ia colature pour en avoir de l'eau de vie, ou bien on fait du vinaigre , on inet 
fecher les pains de lie exprimez ; quelques uns les appellent gravelée , puis quand on Gia elée. 
en a amaifé une bonne quantité, on va les brûler & calciner à ia campagne dans quel
que grand creux , car il n’eft pas permis de les brûler dans la ville à caufe de la fumée 
épaift’e qu’ils produifent, laquelle feroit incommode aux habitans. Le fel volatil de la 
lie fe difïïpe par cette calcination, mais il refte dans la matière brûlée beaucoup de fel 
fixe qui la tient en partie en morceaux comme des pierres, en partie égrenée en ma
niéré de cendre grumeieufe , reftemblant entièrement au Tartre calciné ; mais fon 
fel a plus d’aéiion que le fel du Tartre ordinaire , parce que la lie étant liquide a reçu 
plus de fermentation que le Tartre fec. comme je l’ai expliqué dans mon livre de Chy- 
mie 941 l’operation de la pierre cauftique.

La cendre gravelée doit être choifie en pierre bien feche, nouvellement faite de cou- ç^oix 
leur blanche-verdatre , d’un goût falé & amer , bien remplie de fel alKali ; on eftime 
celles qui viennent de Lion , de Bourgogne , on en fait aufti à quelques lieues de Pa
ris; c’eft ordinairement l ’ouvrage des Vinaigriers, les Teinteriers ôc les Degraiftenrs en 
empîoyent.

Elle eft fort déterfive ; brûlante , réfolutive , aperitive; on en fait enrrer dans les Vertus 
cauftiques. dans les dépilatoires, dans les fomentations refolutives : on peut en faire 

prendre par la bouche étant diffoute dans beaucoup de l’eau ou d’autre liqueur appro
priée , pour lever les obftrudions , pour diftoudre leâ humeurs glaireufes ;la dofe en 
eft depuis quatre grains jufqucà vingt.

Il nous vient de Pologne , d’Allemagne , de Dantzic, de Mofcovte , une efpcce de 
cendre gravelée, que les artifans appellent Petajfe ou Vedaffe.* Elle eft en un morceau Potaiîe. 
gros ôc menus, coropa&cs, pefans, falez ôc acres au goût, remplis d’un fel akali V Manière 
fixe lixiviel; on la fait en brûlant du bois & des rameaux d’arbres dans des folles qu’on delà,aire, 
a creufées à la campagne, ôc qu’on a garnies en dedans des briques en maniéré de 
fourneau ; pendant que les cendres de ce bois font encore toutes ronges & bien en 
feu , on les arofe à plufieurs reprifes avec de la leflive commune, afin qu’en calcinant 
elles s’amaflent Ôc forment des morceaux durs ôc bien empreints de fel ; on continué 
long-temps la calcination de cette matière , afin qu’elle foit alîez cuite & bien dure :
On peut faire de la Potajfeen rous pays, on ne i’employe guere pour .les leflîves ordi
naires , quoy qu’elle y fafte un fort bon effet, pourvu qu’on n’y en mette qu’en 
une quantité médiocre, mais les Teinturiers s’en fervent.

La cendre gravelée quelle quelle fo it, doit être gardée dans un vaiffeau clos en un Etjmô  
lieu fec , car k caufe du fel poreux ou aîxalin qu’elle contient, l’humidité de Pair gies. 
s'y introduit facilement la refout en liqueur.
Clnis a kïm ,pulvls, parce que la cendre eft ordinairement en poudre.CUvellatus a clau- 

dendo, parce qn’on enferme dans quelque vaifleaux la cendre gravelée pour la mieus 
conferver.

F œcinius , à face , lie , parce que la cendre gravelée eft tirée de la lie. 
Gravelée, parce que cette lie eft en grumeaux comme de gravier.

G g i)
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Cinabre.

minerai.

Choix.

Cinabre
artificiel.

Choix.

T R A I T É  U N I V E R S E L
C I N  A B A R I S. ^  •

Cinnabaris en François, Cinabre -, eft une œariere minérale , dore , compare s c 
iante brillante , criftaline , trés^ronge , compofée de foufre &c de vif argent exade- 
ment unie & fublimcz par l’adion du fcu : il y eu a de deux elpeccs, une 

u aDDellé Cinabre minerai, & l'autre artificiel, nomme iimplemenr Cinabre, le natur l 
Graine PP e tout form<! dans |es mines mercurielles en pierres priantes .brillantes, rou-

ces en Efpagne, en Hongrie , en Allemagne , en France & en plusieurs autres lieux 
du monde*: celui d’Efpagne eft eftinaé le meilleur. Il faut choifir le plus pefant, le 
plus net, le plus rouge & le plus brillant, car plus il eft haut en couleur, & plus il 
contient de vif argent. Le Cinabre naturel a été fublimé par des feux fouterrams a peu 
prés de la même maniéré que le Cinabre artificiel ; mais comme en fe fubhmant il s eft 
înêlé avec de la terrequMl a rencontré ; il n’eft pas fi pefant, fi pur, ni fi beau que 
l'artificiel , & il contient moins de mercure. . , r

Le cinabre artificiel eft fait avec crois parties de mercure cru & une partie de fou
fre mêlez & fublimcz enfcmblc dans des pots fublimatoires par un feu gradue II faut 
le choifir en belles pierres , fort lnifantes . bnl.ances , a longues & belles aiguilles net
tes & d'une belle couleur rouge-brune ; chaque livre de Cinabre renferme quatorze 
onces de vif argent fous deux onces de foufre. comme je lai prouve ailleurs 
par la rerivication du Cinabre en vif argent. Le Cinabre art^cid ayant e e 
broyée long temps fur le porphyre, fe réduit en une poudre très-fine & d une des p.us 

VeimiUon. belles couleurs rouges qu'il yair;c'cft ce qu'on appelle vermillon, .1 fert dans la 
Peinture « on en rousitlâ cire d Efpagne. r • *

Vertus Les Cinabres font employez pour l'épilepfie, pour l'aftme , on en fait pren r
intérieurement depuis deux grains jufqu'à demi fcrnpule , on s'en (err extérieurement 
dans les pomades pour la grandie , pour les dartres i on les employé auffi en fumiga-

Ethnologie ‘“ c i w f c S f m  mot Indien, qui lignifie du fang de Dragon & d'E!ef  5 *
donnéce nom au Cinabre à caufc de la «ffemblancc de fa couleur avec celle d. ces

anSS- C I N N A M O M U M .
„ Cinnamomùm, feu Canella, en François, Canelle , eft une écorce a(Tez mince > unie,

y ^ f i  iv. longue, roullée dans fa longueur, de couleur rouge ou jaunâtre tirant fur le ronge, 
&  d’une odeur très fuave ; d’un goût doux , piquant, aromatique & très agréable : die

eft tirée des branches d’un arbre nommé Canellier, qui croit a .a hauteur d un fai , 
&qui porte des feuilles fembiables en figure à la feuille Indienne , que nous appelions 
J l U l L t h n m ^ a ne odeur de d*un goût de canelle i fes fleurs font Entes en Petits ca
lices blanches & odorantes , elles font fujvies par des fruits qui ont la figure & la 
groffeur des petites olives, verds au commencement, mais qui norciflcnt en meuuU 
L r .  Cet arbre croît en M e  de Ceylan qui eft en la partie méridionale des Indes ; 
* Les voyageurs difent qu on y en voit des forêts de douze lieues ; qu il porte du Luit 
deux fo isl’année, &.que ce fruit étant tombé à terre s’y germe & s éleve fi vite en 
candie r , que fi les habîtans du pays n’entretenoient foigneulement les routes qui font 
dans ces forêts , elles feraient bouchées en peu d’années par la quantité des arbres , 
& l'on n’y pourroit plus entre?:. Son bois n’a ni goût ni odeur : fa vertu principale eft 
dans fon écorce qui étant recente eft grifâtre en dehors & jaunâtre en dedans ; quand 
die eft feparée de l'arbre,on la divife facilement en deux écorces, & 1 ont retient com
me la mciücure celle de deftous. Aînli la cenelle eft une fécondé ecorce : on la met 
feclîcî au foie il où elle fcfoulle d’elle même comme nous le voyons^ ou elle acquiert

C anellier.
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par une fermentation intérieure fon odeur & fon goût, car elle a fort peu de l’un 
de l’autre lorfqu’on la retire de l’arbre j mais il faut prendre garde que le foleil où l'on 
l’expofe ne foit trop chaud , car elle fe noirciroit & beaucoup de fes parties les plus 
volatiles & les plus eflèmielles le diffiperoient. Au contraire fi en temps humide elle 
demeuroit trop long temps à fecher elle acquerroit une couleur grife & elie n’auroic 
pas allez de force, parce que fes principes n’auroient pas été jfuffifarnment exaltez, il 
lui faut une chaleur modérée. On doir la choifiren belle écorce , minces , hautes en 
couleur , ayant beaucoup d'odeur , & piquantes au goût.

On dit que fi après avoir dépouillé l’arbre de fon écorce on la lailTe trois années en 
repos, il en prend d’autre aufli bonne. La canelie contient beaucoup d’huile exaltée Ôc 
de ici volatil,

Elle eff propre pour fortifier le cerveau, le cœur , l’efiomac, pour tefifter au ve
nin, pour châtier les vents, pour aider à la digeftion , pour exciter les mois aux fem
mes & l'accouchement.

Nous trouvons quelquefois chez les Droguiftes de l’écorce tirée du tronc de 
l ’arbre de Canelie , elle eft large & épaiflfe , mais elle n'a ni goût ni odeur, on l’ap
pelle candie matte ; c’eft peut-être ce que les Arabes ont nommé Darcbeni} elle n’a 
aucun ufage dans la Medecine.

La feuille de l’arbre de canelie eft cordial étant prife en poudre.
On tire du fruit de cet arbre par expreflion un fuc huileux , verdâtre , âcre & 

ayant un peu de l’odeur & du goût de l'huile de canelie. Les habitans de l'ifis s’en 
fervent pour fortifier l’eftomac.

On tire de la racine de l'arbre par incifion une liqueur qui fent le Camphre.
Cinnamomum fignifie Araonium de la Chine.
Canella eft un diminutif de Canna ; ce nom a été donné à cette écorce, pareeque 

les bâtons relfcmblent à des petites cannes:
C I R C Æ A.

Cïrcdut Lutetlana , Lob. Icon. Pit. 
Tour nef.

Ocirnaftrum 'venucarium, J. B. 
Solanifolia Circ&a dicla major, C, B.

Lappa fylvefîris , Trag.
Helxine fylveflns >fîve fluviatilîs. Thaï. 
Herba Domini stepbanî, Tab,

En François, Ctrcée.
Eft une plante qui poulie des tiges à la hauteur d’un pied ou d un pied & demi » 

grêles , rondes , droites, velues , remplies de moelle j fes feuilles naiflent oppofees le 
long des tiges, larges vers leur bafe Sc pointues par le bout, dentciees en leurs bords, 
attachées à des queues, fes fleurs font en épis longsaux fommitez des tiges, compo- 
fées chacune de deux petites feuilles blanches, foûtenues par un calice qui eft auffià 
deux feuilles. Quand cette fleur eft palîee, fon calice devient un fruit formé en petite 
poire herifTé & panché en bas ; ce fruit contient de femences longuettes : fa racine eft 
longue rampante fous terre, nouée , blanche , garnie de quelques fibres. Cette Plante 
croît aux fieux ombrageux humides , dans les bois contre les hayes.^

Elle eft eftimée refolutive , déterfive , vulnéraire . appliquée extérieurement. 
Cireaa a Circe, parce que le fruit de cette plante qui eft herilïe, s attache aux 

habits , & attire les hommes, de même que la Circé des Poètes les attiroit par fes en- 
chantemens.

C I R C U S.
Circtts , ( Bellon. Jonftcn. ) eft un oifeau de proye qui neft guère moins gros qu’usa 

milanie dellus de fa tête & fa gorge font rougeâtres > tirant fur le blanc : fon bec eft
G g iij

Choix;

Vertes.

Candie 
marte Dai:'1 
chem.

Feuilles 
Vertus. 

Huile tirée 
du Fruit.
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Etimologic
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Etimologïe
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noir , Ton cou eft court, Tes jambes font menues , jaunes j il habite les bords de la 
mer , fa voix eft aigue , il vole rapidement , mais en rond ; il fe rue fur les perdrix 
fur les pigeons , fur les alouettes , fur les lapreaux , fur les petits renards : il va tou
jours feul ; il contient beaucoup de fel volatil 5c d’huile.

Sa g raille eft émolliente , refolutive , nervale ; fes excrcmens font fudorifiques 
& refolutifs.

Clrcus, à caufe que cet oifeau vole en circulant.
G I R S I U M.

Cirfium maximum fphodeli radice , 
C. Bauh. Pit. Tournef.

Cirfium maximum foliis carnofls, bul-

bo fa radice forte lutetidnum , J. B.
Circium maximum montanum, meano 

folio, bnlbofa radice , Cluf. Hift.

Vertus.

Etiraoîogie

Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur de trois ou quatre pieds , greffe 
comme le pouce, canelée, couverte de coton i fes feuilles font grandes, larges, 
pointues, dentelées en leur bords, d’un vert blanchâtre , charnues, armées de petites 
épines foibles 5c peu piquantes ; fes fommets font chargez de têtes écailleufes fans 
épines , qui foûtiennent chacun un bouquets de fleurons purpurins découpés en la
nières. Quand cette fleur eft paffée , il fe forme des fcmences oblongues garnies d’ai
grettes: fa racine eft difpofées par petits navets comme en Pasfodele. Cette plante 
croît aux lieux montagneux 5c humides, dans les prez , fur les rivages ; elle con
tient beaucoup d’huile 5c de fel éffentiel.

Elle eft aperitive , refolutive, propre pour adoucir 5c appaifer les douleurs des
varices, étant pilée 5c appliquée deffus.
Cirfium à , varix, varice pareeque cette plante eft eftimée propre pour remé
dier aux varices. „

Tournefort diftinguele Cirfium , du Chardon du Jacea, en ce que les tercs 
du Chardon font épineufes , 5c celles du Cirfium ne le font point ; les feuilles du Cir- 
flura font garaies de petits pîquans , 5c le Jacea n’a ni la tête ni les feuilles épineufes.

C  I s  T U  S.

Cifte. Clf ius » en François , Cifte eft un arbtiffeau dont il y a deux efpeces generales^,
Voy.PL IV. Une mâle 5c l’autre femelle. Le mâle eftdiftinguéen beaucoup d'efpeces, j’en de-

ï0” cricai une des principales : elle eft appeliée. . . .  T
Ciflns mas major folio rotundiore , J .Cifhts mas , Matth. Lugd.

Ciflus mas , folio rotunào hirfutifflmo ,
C. B.

B. Pit. Tournefort.

Ses feuilles font prefque rondes, velues, rudes; fa fleur eft à plufieurs feuilles 
efpccT1̂  difpofées en rofe , de couleur rouge, il lui fuccede un fruit prefque rond , velu , dur, 
Çiftw male q u j renferme en plufieurs loges des (ernences menues 5 r ou (les i fes racines font IL

Seconde
efpece.

Cifte fe
melle.

gneutes

Matth. Dod. Cluf.
Hift.

branchues , s’étendant beaucoup.
Le Cifte femelle eft appelle.

Ci(i ts jœmina folio falvia , C. B. | Cijius famina
Cflus , Gord, in Diofcor. Cæf.
Cijius foemina ,  nĴ îonfpeliana fore aU

Il eft plus petit que le Cifte mâle ; il pouffe fes rameaux tantôt elevez 5c droits ta n 
tôt courbez & epars à terre, fes feuiilss refferablent a cèhes de la Sauge ; fes fleuri#

Ciflns fore albo, Rauvvolf.
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fes fruits, fes femences & fa racine font femblabies à celles du Ciftus mâle , niais la 
couleur de fa fleur eft blanche , ou quelquefois jaune comme de l'ocre.

L’un & i autre cifte croiflent aux lieux pierreux, principalement dans les pays 
chauds : ils contiennent beaucoup d’huile & de fei eilennel.

Leurs feuilles & leurs fleurs font aftringehtes & propres pour la dyfenterie. Ver{ug
Ciftut a grœc. vel a xt«r& hedcra, parce qu’on a trouvé que les feuilles du Cille Etimologte 

avoient quelque reffembiancc cn figure avec celles du Lierre terreftre.

C ï T R E U M.

Citreum vnlgare, Pin Tournef. 
Malnm Citreum vnlgare , Ferr. 
Citrta & mala medica, B e l io n i i .  

ala clîrina & poma ciiria } Ind, 
Occid. p. 8.

Mains medica , C. B.

Citrus, Ang.
Citrum, Btunf.
Ciiria , T r a g .
Citrangula , Manardî. 
Citron es, Rauvvolff 

En François Chromer.

Efl un petit arbre toujours verd , dont les rameaux font étendus, piians, revêtus 
d’une écorce unie & verte ; fes feuilles font Amples fans talon, longues, larges comme 
celles du Noyer, pointues, reffemblantes à celles du Laurier, mais plus charnues, 
dentelées en leurs bords , d’une belle couleur verte luifante , principalement en deflus, 
d’une odeur forte : fa fleur efl à cinq feuilles difpofées en rond , de couleur blanche 
tirant fur le rouge ou fur le purpurin , d’une odeur agréable , foûtenues par un calice 
rend, dur. Quand cette fleur eft paffée ; il forme un fruit ordinairement oblong , 
quelquefois ovale , quelquefois même prefque rond ; gros comme une greffe poire, 
©ouvert d’une ecorce raboteufe & inégale , charnue, épaiffe , de couleur an commen
cement verte , mais en muriffant elle devient citrine & luifante en dehors , bbnche en 
dedans , d’une odeur trés-agréable & d’un goût aromatique piquant. Cette écorce cou
vre une fubftance vefficuleufe , divifée eu plufleurs cellules pleine d’un fuc acide trés- 
agréable au goût, & de quelques femences dures en dehors, oblongues , blanches , 
moëlleufes, d’un goût un peu amer ; ce fruit retient le nom de l’arbre qui le porte, 
car on l’appelle citrum ou citro , ou malumcitreum , & en François, Citron, Le Citron
nier efl: cultivé dans les pays chauds , comme en Italie , en Provence , au Languedocj 
on fe fert en Medeciue principalement de fon fruit, rarement de fa feuille & de fa fleur

La feuille & la fleur du Citronnier contiennent beaucoup d’huile à demi exaltée ÔC 
des fels volatils & effentiels.

Elles font cordiales ôi fortifiantes.
L’écorce du Citron & principalement fa partie extérieure , jaune, contient beau

coup de fel volatil & d’huile à demi exaltée.
Elle efl: propre pour fortifier le cœur , l’eflomac & le cerveau pour refifter au venin.
Le fuc du Citron contient beaucoup de fel effentie! 8c dephlegrae , trés-peu d’huile.
ïl efl cordial , rafraîchi (Tant, propre pour calmer les ardeurs du fang, pour préci

piter la bile, pour defalterer , pour refifter au venin.
La femence du Citron contient beaucoup d’huile ôi un peu de fel volatil.
Elle eft cordiale , propre pour refîfter à la corruption , pour chafler les vers.
On larde un Citron tout autour avec des doux de gerofle , & on le porte dans fa 

poche pour le fentir fouvent dans le tems des maladies, afin de fe garentir de la 
contagion.

Il y a une autre efpecc de Citron qu’on appelle Citron doux, parce qu’il n’eft point

Citron.

Feuilles & 
rieur. 

Vertus.
Ecorce du 
Cicron.

Vertus.
Suc 'du CI” 

non
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aigre comme 1 autre ; Ton goût eft aflez fade , & on ne l’eftime guère fi ce n’eft pour 
fa beauté, car il eft ordinairement plus pros que le Citron commun j il n'a point 
d’ufage dans la Medecine.

€ederaCCotC  ̂ L eeflence de Cedra ou Bergamote , fi odorante, fi cordiale & fi eftimée dans les 
bergamotte Parfums , eft tirée d'une efpece de citron d’Italie nommé Bergamote , dont on dit que 
teBlCn m°" ^on*§*ne v,’enc cc tlu un certain Italien s’avifa d’enter une branche de Citronnier » 
e xtroii. pur |e tronc j«un p0irjer bergamote, les Citrons qui en font provenus tiennent du Ci

tronnier & du poirier ; l’inventeur fit un fecret de cette découverte pendant long-i 
tems , & en fut enrichi.

Maniéré Pour tirer l’eftence de cedra , on coupe l’écorce jaune ou fuperficielle du Citron 
fe"ce de bergamotte par petit morceaux , & on les rompt tout d’un coup l’un après l’autre , 

cn les preflant avec les doigts dans un vaifteau de verre , comme on prefle le zeft d’O- 
range dont on veut parfumer un verre de vin , mais il faut que ce vaifteau foie étroit 
d’embouchure , en forte qu’il n’y ait d’ouverture que pour laifter entrer les bouts des 
deux doigts qui prefteront l'écorce, & que même cette ouverture foit fermée autant 
qu’il fe pourra les bouts des deux doigs y étant entrez, avec du parchemin mouillé , 
afin d’empêcher l’évaporation de ce qu’on recherche : il eft bon au fil que le vaifteau 
foit ventru , & que fa capacité foit beaucoup plus large que fon cou s pour donner de 
l’cfpacc & de la facilité à la partie eftentielle de l’écorce , qui a été exprimée par les 
doigts de circuler en fonant „ & de fe refoudre en liqueur; cette liqueur eft une huile 
ætherée trés-fubtile , & d’une odeur charmante , mais il faut employer dans ce pro
cédé un grand nombre de petits morceaux de l’écorce du citron Bergamote nouvel
lement coupez pour avoir un peu d’éftence.

L’éftence de Cedra, étant préparé fans feu comme il a été dit, eft bien plus agréa
ble à l’odeur , & à beaucoup plus de qualité que l’éftence qu’on peut tirer de l’écorce 
de Citron Bergamotte par la diftinétion a la maniéré des autres eftences. Elle eft cor
diale , ftomachale, céphalique ; propre pour refifter à la malignité des humeurs* 
îadofeen eft depuis une goûte jufqu’à fix.

Le Poirier Bergamotte eft appelle par Pit. Tournefort , p y m s  fatwa , fmftu au» 
tumndi , fejfîli , faccharato , odorato , è viridi flavefcente , in ore liquefeente.

La poire Bergamotte eft appellée par J. Bauhin , pyra Bergamotta.
Quelques uns croyent qu’elle a pris fon nom de Bergame ville d’Italie , où ils fup- 

pofent quelle a été premièrement cultivée, mais M. Ménagé prétend que ce nom 
vienne des mots 1 urcs, Beg qui lignifie Seigneur & <*Armokt poire comme qui diroiè 
poire du Seigneur.

Citreum , citrum , citnts, 'êp&, quod deducatur a xiPpÇr, ce drus, parce que le Ci»
îron de même que le Cedre répand une odeur agréable.

C edraeft un nom Italien qui vient de ceànis.
C I T R I N É L L A.

Venus,

Dole.

Tyra Ber-

Etimolo
jies.

Tarin.

Vertus.
Êtimologïe

Citrinelta, Gefn. en François, Tarin , eft un petit oifeau gros comme une alouette* 
de couleur jaune ,il chante agréablement , il fe nourrit de femences, il contient beau  ̂
coup de fel volatil & d’huile, il eft eftimé propre pour l’épilefie étant mangé

Citrimlla a citrino colore, parce que cet oifeau à une couleur citrine ou jaune*

C I T R  U L L U S >

'Lttruuus , Trag. Gef. horîr. « Jïnguna y Mattn. /\ng.
$/inguriâ citrullur dicta , C. B. P' Toiuq. 1 Anguria , eucumhy citrnlns 3 Dod.

Anguria y Matth. Ang.

Chrultuu
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dtrullus officinarum, Ger. I nigro , qnibufdam angttria , J, B.
Citrullus folio colocynthidis feffo , fem'we l En François, Citrouille.

Eft une cfpecc d’Anguria ou une plante qui pouffe pîufieurs tiges farmenteufes, fol
les , tendres, rampantes à terre , velues , revenues de feuilles grandes, amples, décou
pées fort profondément, velues , rudes, il fort de leurs aiffelles des mains & des pé
dicules qui foûtiennent des fleurs jaunes formées en maniéré de cloches , taillées en, 
cinq parties : quand ces fleurs font tombées il leur fuccede des gros fruks ronds, char
nus , couverts d'une écorce affez dure , mais unie & liffe , de couleur vertè obfcure 
marbrée ou parfemée de taches fort vertes ou blanches ; fa chair eft femblable à cel
le du Concombre, ferme , blanche ou rougeâtre , d’un goût doux & agréable ; clic 
renferme une pulpe ou une fubftance moëlleufe, dans laquelle on trouve des femen- 
<ces oblongucs , larges , aplaties, ridées, noires ou rouffes, ou rouges, leur écorce eft 
dure ; on la fepare en la caffant & l’oil trouve dedans une petite amende blanche, 
moëlleufe, d’un goût doux & agréable. On cultive la Citrouille dans les jardins ; 
elle contient beaucoup de phlegme & d’huile , peu de fel.

La chair de la Citrouille eft humedante, pedorale , rafraîchiffante , propre pour ycrtas 
temperer la chaleur des entrailles, prifes en décodion.

La femence de la Citrouille eft une des quatre grandes fcmcnces froides j elle eft deanouiî 
humedante , pedorale , anodine, rafraîchiffante : on l’employe dans les émulfions , le Vertus, 
dans des bouillons, dans des décodions, On tire par expreflîons de cette femence 
une huile blanche & douce qui eft propre pour adoucir la peau & pour amolir.

Citrulus , à citreo colore , parce que la Citrouille prend une couleur citrine quand 
elle eft meure.

C L E M A T I T I S.

Clematitisfyfaejlris latifolia , C. B. Pic. 
Tournef.

Clematis , Matth.
Clematis ,five viorna vulgi, Lobelii, Eyft 

fftalba , Dod.

Clematitis latifolia dentata , J. B. 
Viburmm Çallorum. Bellon. 
Viorna vulgi, Adv. Lob. Ger. 
Atragene , Theophrafti", Ang. 
Vins nigra , Fuch. Tur.

En François, Clematice ou herbe aux gueux.

Eft une plante qui pouffe comme la vigne des farmens} gros , rudes , pliants, an
guleux , rameux , rampans & s’attachans aux plantes & aux arbriffeaux voifins j fes 
feuilles font larges comme celles du lierre , crenelées en quelques endroits , rangées 
ordinairement cinq fur une côte : fes fleurs naiffenten grapes ou en maniéré d’ombel- 
îe s , compofées chacune de quatre feuilles difpofées en rofes blanches , Odorantes , at
tachées fans calice à des pédicules blanchâtres. Quand cette fleur eft pafféc , il lui fuc
cede un fruit chevelu , arondi en maniéré de tête, formé par plufleurs femences. Sa 
racine eft fibreufe, rougeâtre, toute la plante a un goût acre & brûlant ; elle croît aux 
bords des chemins entre les épines & les buiffons : on s’en fert pour lier des bottes 
d'herbes j elle contient beaucoup de (el trés-acre , 3c de l’huile.

Elle eft incifive , raréfiante, refolutive , propre pour la grâtclle, appliquée en Vertus, 
décodion. Stimulée

Clematitis , a , virga , parce que cette plante pouffe beaucoup de verges far- 
menteufes & flexibles,

Hfe
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Bafilic fau» 
vage.

Première
efpece.
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C L I N O P O D I U  M.

Clinopodium , en François, Bafilic Sauvage,

Eft une plante dont il y a plufieurs efpeces. Je décrirai ici les deux principales, 
ou qui font les plus ufitées en Medecine.

La première eft appelée :

Clinopodium, Cord. in Diofc. 
Clinopodium vulgare , Matth. 
Clinopodium origano Jîmile ,C a B. Pic. 

Touruef.
aAcynus , five jlerilis , Adv. 
Acinos, Lob. Icon.

Clinopodium quorum dam  , origanifacie ,
J- B; .. .

Origan nm quartum &  minus , T rag 
Betonica ‘P a u li , Guil.
EPulcgium montanum , Lon. 
Calamintha prima , Tur.

Seconde
etpcce.

Elle pouffe plufieurs tiges \  la hauteur d'environ un pied 8c demi , grêles» quarrées, 
velues ; Tes feuilles font femblables à celles de la marjolaine fauvage , moins odo
rantes , oppofées l'une à l’autre le long des tiges , velues , d’un goût de fauge : Tes 
fleurs font verticilléesou rangées par étages ou par anneaux épais ou touffus autour 
des tiges & des branches. Chacune de ces fleurs eft formée en gueule ou en tuyau dé
coupé par le haut en deux lèvres , de couleur purpurine , rarement blanche. Quand la 
fleur eft tombée il lui fuccede quatre femencesoblongues, menues, rougeâtres » enfer
mées dans une capfule qui a fervi de calice à la fleur : fa racine eft fibreufe. Cette 
plante croît dans les bois, le long des hayes» il y en a de differentes grandeurs.

La fécondé efpece eft appellée :

Clinopodium, Ang. Tur. Cæf. 
Clinopodium vu lg a re , Lop, 
Clinopodium arvenfe ocimi fa cie , C. 3 . 

Pit Tournef.
Clinopodium a u t , LeEUpcs , Adv. 
Tulegium  petraum , Gæf. hor.

tAcinos multis , J. B.
Bafüicum tertium , T rag4 
Ocimum fylveftre , five Acinos , Dod. 

Ger,
Ocimajlrum , Fuch. Lugd.

Elle pouffe plufieurs tiges quarrées , foibles, s’inclinant vers la terre : fes feuilles 
font oppofées l’une à l’autre , petites reffemblantes à celles du bafilic , un peu velues 
& rudes : fes fleurs font verticillées comme celles de l’efpece précédente , de couleur 
bleue, rarement blanche ; elles font au (fi. fui vies chacune par quatre femences menues 
oblongues , enclofes dans une capfule qui a fervi de calice à la fleur : fa racine eft fi- 
brée. Cette plante a une odeur bien plus faible & moins agréable que celle du Bafi
lic ; ou du Calament; elle croît aux lieux incultes.

L’un 8c l’autre Clinopodium contiennent de l’huile à demi exaltée., 8c des fels vo
latil & eftentiel ; la première efpece eft un peu plus eftimée en Medecine que la fé
condé , mais elles ont des vertus bien approchantes.

Elles font un peu,aftringsntes , deficcatives , refolutives , digeftives, elles fortifient 
[e cerveau & les viieeres, elles excitent les mois aux femmes.

Eeiraoîogîe Clinopodium ex «Almi,. leElum , & ,pes , comme qui diroit pied de lit , parce que 
jes tiges de U première efpece du Clinogodiam , qui font chargées de fleurs yçrti- 
cillées, reprefentent, fuiyant Diofcoride le pied d’un lit,

Vertus.

■
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D ES D R  O G U E S  S I  M V  L E S.
C L Y M E N U M.

"Ci/iM it-el mm plante legpnahftNfc dont II y a dcoxefpeces.
La première eft appelée.

dymemm Hïfp/tmmm fi$re vâri# t pli - Lmhynts vmmides mxMiê nhw  » I»»- 
ytt* '-pbmà » P. T o u n i e f o r t .  èidifas petâlîs mffrmw sm bknëkm m m -

td $  $ f i i iq m  f im m  s Mot.
La fecaipic

Cl/memm Hyfismiemm flore m m  t  
jS K fM  ortku!*td , P i i  T o a tn e f .

efpece eft appellée,
Léthyns vmmtàes péris vexiïïe pU- 

m m  fëkis iéMdiêmr fitbdbefiendfas , / jïi* 
ypif  fw'l'i s. Moi*. H a t .

C es  plantes font: fcmMalilieffi -à la GdTe excep té  q u e  leurs  côtes p o r te n t  plus 4e 
feuilles que  celles de la Geflé, Elles «bot les m êm es vertus-que la C elle  

Cijmsmm à mxù » parce que  les b ranches  de cette  p lan te  fon t  te rm inées  p a r  des 
m a in s  q u i  s 'accrochent &  s 'en toure  il len t  a u to u r  des p la n te s  voifines

C N I C U  S.

Cmms extgms eapite emmllM» , fi-  1 -Càrduns fmrvm » J, R. 
min* tomm&fi > Pic* Toaraef. 1

Eli une  petite plante  qu i  pouffe p lu iieu ts  tiges à la h a u te u r  de la  m a in  , g r ê l e s , r a 
m e  a  fes ; fes feuilles fon t pe tites ,  o b îo n g u e s , u n  peu  velues , garn ies  en  leurs bords de 
p iquans  , Les fo m m e ts  po r ten t  de petites tê tes  écaülcufes e n to u rées  de feuilles lanug i-  
neufes » q u i  fo rm e n t  une m an iè re  de petits re ts  ou  de treillis ; fes f leurs  na if ien t  fu r  
ces tê tes  en  bouquets  à f leurons découpez en l a n i è r e s , fa fcmence eft c o to n n eu fe  ,  
g a rn ie  d 'une  a ig re tte  ; fa rac in e  eft l o n g u e ,  &  menue j ce tte  p lan te  eft ra re  ,  on ne 
s’en  Pert p o in t  en  M édecine,

Cmmsd xttîÇur » mordere , pungere , parce que les feuilles de cette plante font garnies 
de po in tes  qui p iq u e n t  ceux qui la touchent.

C O B A L T U M.
Cobdiim. Keba'tum. | En Allemand Kobold, ou Michen pttlner.

Eft une  efpe ce de m area ffite on une pierre dure pefante , difpofée en differentes 
f igu res ,  p o l ie s , lu ifantes , reprefentant tantôt des grains de raifîn , tantôt des petites 
coquilles  de couleur purpurine, ou rougeâtre, ou noirâtre, ou cendrée, affem- 
biées & unies enfemble par une matière femblable en quelque maniéré à de l’anti
m o in e  m i n e r a i , cette pierre eft mife chez les Auteurs entre les efpeces de cadmie 
n a tu re l le  , on la trouve dans les mines d’argent de Schenéberg en Allemagne dans 
la M ifnie ; elle eft reconnue pour un fort & puiffant pçjfon , & un cauftique fi dan
gereux que fi les ouvriers qui travaillent aux mines marchent dans l’eau où elle ait 
t r e m p é ,  ils ont les pieds & les jambes ulcérées.

Ou peut fe fervir extérieurement de ce minerai pour faire efearre fur la chair, 
pour eonfumer les excroiffances.

On tire du Cobaltum par fublimation , l’arfenic , comme il a été dit en fon Arti
cle j & il refte le fafre dont il fera parlé en fon lieu.

Kobold, fignifie eu Allemand, une chofe qui ne vaut rien j les Allemands ont donné
H h ij

Vertu»*
Etimoloflf,

Etimologia

Kobaltum». 
Michcn pu- 
lver..

Cadmie
naturelle.

Vertu®.

E rim o io *
gies.
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ce même nom à ceux qu'ils croyent erre Sorciers.

Les Allemands ont encore donné aux Cobaltum le nom' de Michen pulver, com
me pour dire poudre aux Mouches; parce qu'il tue ceSinfeétes , il eft: auffi un poifon 
pour les rats & les fouris qui en mangent.

C O C A .

Coca, Monard. eft un petit arbre ou un arbriffeau de l'Amerique haut d’environ 
«ne aulne ; fa feuille eft femblable à celle du Myrthe , ou comme difent quelques-uns, 
au Sumach, molle, verte ; fon fruit eft difpofé en grapes, rouges comme la Mirtille 
quand il commence à meurir , de même groffeur , & noir quand il a atteint fa parfaite 
maturité: alors il eft tems de cueillir les feuilles pour les mettre fecher& les conferver.

Les Occidentaux fe fervent du Coca comme les Orientaux du Betel & les Europeans 
du Tabac ; il eft en grand ufage au Pérou , pour fortifier oc réparer les forces abatues, 
pour defaltcrer & nourir ; on en mêle avec des écailles d'huîtres calcinées, & l'on en 
forme des paftilles qu’on tient long-tems dans la bouche, les mâchant avec grand plaifir

C O C C I O
Cocci orientales , Tab. Ger.
CoccuU $fficinarum , C. B.
Coculi fruÏÏus folani furiofi in zÆgypto , 
Cord.

Cjrana Orientis , C ornaro.

R I E N  T A L E S

Bacca CoccuU Elephantina Germants 
Pharrnacop. M a it .  Ep.ft.

Coco de Levanti , quidam frucium tithy- 
mali paralii ejfe putant, L a c .

Cucculus Indiens, Caft.
En François, Coques du Levant.

Choix.
Vertus

Ethnolo
gies.

Sont des petits fruits ou des bayes grofles comme des pois, prefque rondes , de cou
leur obfcure , lefquelles on nous envoyé feche des Indes Orientales. Elles contien
nent chacune une femence jaunâtre , friable , facile à fe vermoudre , & fe dillipant 
à mefure qu’elle vieillit , enforte que la coque demeure vuide & fort legere ; ce fruit 
eft attaché par une petite queue , mais on ne fçait pas au jufte à quelle plante il 
croît} les uns veulent que. ce foir à une efpece de Clématite , les autres à un Tithy- 
tnale , les autres à un Solanum d'Egypte. Quoi qu'il en foit, il doit être choifi nou
veau , aftez gros & pefant, bien nourri.

On s'en fert comme du Sraphifaigre pour faire mourir les poux ; il cnyvre & en
dort tellement les paillons qui en ont mangé , qu’ils paroiffent comme morts , & on 
les prend facilement.

Cocci a KCKK&granum five bacca.
C O  C C O T H R A U S-* T E S.

Gros bec. Coccothranjles, ( Gefneri , Bellon. fringilU roflrala) en François, Gvoe(jjec eft un oî- 
feau un peu plus petit qu'un Etourneau -, fon bec eft très gros à proportion de fon 
corps, large , court , dur, fort ; fa tête eft ordinairement jaune avec une tache noire 
vers la gorge , fon cou eft gris cendré , fon dos eft fauve , les bouts de fes aîles font 
vertes jaunâtres, l'extreraîîté de fa queue eft blanche, il habite les bois: il fait fon 
nid dans les creux des arbres : il vit, en Eté principalement, de noyaux de cerifes qu'il 
cafte avec fon bec , ôc des bayes differentes, d'où vient fon nom ; il change de 
couleur à mefure qu’il vieillit: on le voit principalement en Italie , en Allemagne, 
ji contient beaucoup de fel volatil ôc d'huile.
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h eft'propre pour l'épilepfie, pour exciter l’arme,étant mange ou pns en décodion.

C O C H I N I L L A .
CocchlmlU. CcccmlU Commito. En François, Cochenille. Coclwnillc

P(l un petit infecte gros comme une lentille, prefque rond , ou demi fpheriqtte , 
reffemblant en quelque maniéré à une punaife , mais blanchâtre ou comme ferm e»  
en dehors • & rouge en dedans comme decarlate, d un mouvement tres-lent, on 
trouve fur’plufieure fortes d'arbresde la nouvelle Efpagne. Les Indiens le ramaffent 
& le tranfportent fur une efpece de figuier du pats . dont le fruit eft rempli d un fuc 
rouge comme du fang : on appelle ce figuier.

Opuntiam«),r fplmfa fruBu, fangmmo, fiv ,  , En François, , « g *
ou Cardajfe , ou JSlopül. '  jructtf-

T'eft une efpece d'arbre ou d'arbriffeau qu'on cultive; fes feuilles font grandes, f i g * -  
ov^es ayant la forme d'une Raquette, longue chacune de douze ou quatorze pou- Raqcene ,  
ces larges de fix ou environ , épaiifes de prés d'un pouce, charnues, gralfes , epmeu- N«
“ s ■ le fruit nait au bout delà feuille gros comme une poire, ou comme une greffe fi- Figue:
lu e  couvert d'une écorce épaiffe comme celte de l'Orange, toujours verte, heriffee * “ ■
d éoines d'efpace en efpace, ayant au bout une couronne fort epineufe & fort aftrin- 
eente étant prife intérieurement. Ce fruit eft rempli de petites graines tres-dures, grof- 
fes à peu prés comme des grains de CoriandreiSe d'un fuc rouge comme del ecarlate,

J - J d0Ux ■ il eft appelle parles Indiens Tum , & par les François, ,
m a lfe  nom de f l  eftT n n è auffi-bien à l'atbrHfeau qu'au fruit ; les François luy _ 
ont encore donne le nom de Raquette , à caufe de la figure de fa feuille.

Pour faire naître un Nopal, il n'y a qu'à mettre à moine en terre une feuille de cet
te niante il arrivera qu'en peu de jours, la moitié qui fera hors de terre produira 

r a„re feuille & celle cy en fera pouffer d'autres , pendant que la première gro- 
ffira & formera le tronc Se les branches d'un atbriffeau de huit à neuf pieds de haut.

Le petit animal qu'on appelle Cochenille s'étant nourri fur cette plante , .1 acquiert 
f ,  h-lle couleur , & quand il a atteint une groffeur fuffifame, on 1 amaffe avec grand 
loin 'on  le tué avec de l'eau froide , Se onle faitfecher pour le tranfporter.

L a  Cochenille qu'on f u r n o m r o e  Meflech ou Meftecjue ; nous eft envoyée du Pérou , CoAen.te
de Mexique, del'Etang falé , de Cadix , Se de plufieurs autres endroits de Amérique. Mtlfcquc,
On doit la choifir greffe, nette , bien nourrie pefante, feche , de couleur argon- choix, 

brillante en deffus, rendant, quand elle eft ecrafee, une couleur rouge foncee r
elle eft employée par les Teinturiers pour teindre en ecarlate 

* On l'eftime en Médecine , propre pour la pierre . pour la grave e , pour arrêter 
les cours de ventre, pour empêcher l’avortement, étant prife en poudre, par la bou- 
che ; la dofe en eft depuis douze grains jufqu'à demi dragme.

Il y a encore plufieurs autres fortes de Cochenille, comme la Campefchane , la Te-

'' L l cochelmlcainpefchane eft le grabçau ouïes cribleures de la mefteque , ou cet- fmccl.ale

la partie terreftr. qui fe trouve dans ta campef- ^

UTagç.
Vcrcus

Dofe,

Cochenil
le Campd- 
chane.

Ch La Cochenille fylveftre ou Cochenille de graine , eft celle qu'on trouve entre 
les racines de la grande pimpinelle ou boticage m dkTragofihmmm4jus.^



Ï4 «  C O  T  R A I T É U  N  I V E R S E L
^timolo- CecckimUa, eft un nom Hfpagnoldimunutif de coccus, qua[i , petit grains

parce qu’on a crû que la Cochenille étoit une graine.

C O C H L E A R I A .
Coch'earia, Dod. J. B. Cochlearia 'Batava , Ad. Lob
CochlearU folia fubrotmdo, C. B. Pir. Britannica , Gefn. hort

Tour nef.

En François , Herbe aux cuilliers.
r j l  V III. Eft «ne plante ba(Te qui poulie de fa racine des feuilles prefquerondes, médiocre- 
fifi* ment larges , charnues , creufées quelquefois comme le cuiüeron d’une petite cuiller,

vertes , luifantes , pleines de fuc , attachées par des queues de longueur médiocre, 
purpurines ; il s’élève d’entr’elles plnfieurs tiges à la hauteur d’environ un pied , angu- 
leufes, rougeâtres , rameufes , revêtues de petites feuilles oblongues ôc fans queue s 
ies fleurs nailTent le long des fommitez des tiges , compol'ées chacune de quatre feuil
les blanches difpoféesen croix ; il leur fuccede des fruits prefque ronds Ôc enflez, coin- 
pofez chacun de deux capfules ou coques, qui contiennent des femences menues, pref
que rondes, roufles j fes racines font petites, droites , entourées de quelques filamens 
blancs. Toute la plante a une odeur pénétrante quand elle eft écrafée ôc un goût acres 
elle croit ordinairement aux lieux maritimes, ombrageux. Elle contient beaucoup de 
phlegme d’huile & de lei volatil & fixe.

Vertus. Elle eft propre pour le feorbut ,pour les maladies de la rate , elle leve les ©bftruc- 
lions, elle excite l’urine,elle diflbut l'humeur tartareufe,eile atténué la pierresdle dérer- 
ge ôc raffermit les gencives,elle eft vulneraire;on en fait prendre le fuc ou la décoction.

Cochlearia a cochleare , cuillerparce que les feuilles de cette plante font fouvsnt 
creufées comme une petite cuiller.

C O H Y N  E,

Cohyne , ( Theveto , Lugd. ) eft un arbre qui croit aux pais des Cannibales en Amé
rique ; fa feuille eft femblable à celle du Laurier , fon fruit eft gros comme une ci
trouille médiocre , formé en œuf d’Autruche, beau à voir , principalement lors que 
l’arbre en eft chargé ; on ne la mange point. Les Cannibales en font des petits vafes 
qu’ils employent particulièrement pour un myftere qui regarde leur Divinité > ils le 
creufent, ils l’empiiflent de maiz ôc d’autres femences , ou de petites pierres, Ôc l’or
nent au dehors de plufieurs fortes de plumes ; puis l’ayant percé par le bas , ils y met
tent un petit bacon Ôc le fichent dans la terre, ils ont coutume de garder avec beaucoup 
de refpeét trois ou quatre de ces fruits ainfi accommodez dans chacune de leur cahu- 

Mara ks. tes , ils les appellent Maral^a ôc Tamaraxa- ils croyant quand ils rnanien t ce fruit, & 
Tamaiaxa pcntct1[Jent: fajre qUe]que bruit à caufe des grains ôc des petites pierres qui font dedans, 

qu’ils parlent avec leur Toupan , c’eft à dire , leur Dieu « ôc qu’ils ont de lui cer
taines réponfes. Ils font entretenus dans cette fuperftition par leur Faigi ou Deuil» , 
qui leur fait croire qu’avec le parfum du Tabac & certains enchantemens Ôc marmo- 
temens, ils donnent une vertu divine à leur TamaraKa.

Verras. Le dedans du fruit de Cohine eft propre pour appaifeu la douleur de tête , étang 
écrafé Ôc appliqué fur le front.

C O L A . .
Cola ; JF. B. eft un fruit de Guinée , gros comme linepomme de Pin , lequel renfer 

me fous fon écorce d’autres fruits femblable s à des chateignes, dans chacun dcfquel
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font contenues quatre petites noifcttes rouges ou incarnates. Ce fruit naît à un arbre 
qui croît au Royaume de Congi.

On dit que ces noifertes étant écrafécs fous les dents & tenues dans la bouche, étei
gnent lafoif; qu'elles donnent bon goût à l'eau dans laquelle on les fait tremper j & 
qu’elles la rendent propre pour fortifier l’eftoraac & le foyc.

C O L Ç H I C U M ,

Vertus,

Colcbicum nigrum &  fubrubens, Cord. 
hift.

Epbemerum vencKofum , Amato. 
Hermodaftylus niger &  rufus, Mcfue© 

& Serapioni.
Mort au 

Chica.

Colcbicum , Dod. J. B.
Colcbicum commune, C. B. Pit. Toun.
Colcbiou?» Epbemerum , Lugd.
Colcbicum (ive flrangulatonum & ephe- 

merurn crocifolium , & bulbifolium, Ad.
Coftæo, Lob.

En François , Colchique ou Mort au chien,
Eft une plante qui poulfe au Printemps trois ou quatre feuilles fetnblablcs à celles 

du Lys : il s’élève d'entre’elles , & immédiatement de la racine , trois ou quatre tuyaux 
longs, grêles, blanchâtres , tendres , qui s’évafent ou s’épanouiflent vers le haut en fix 
parties, formant comme une fleur de Lys, de couleur purpurine, ou quelquefois 
blanche.Cctre fleur neparoît qu’en Automne-, elle a dans fon milieu quelques filets dé
liez , pâles. Q'<and la fleur eft paflee il paroît un fruit oblong , noirâtre , relevé de 
trois coins , & rempli de femences prefque rondes. Sa racine eft compoféc de deux 
tubercules blancs, un charnu & l’autre barbu, envoloppez de quelques tuniques noi
râtres ou rougeâtres. Ces deux tubercules font remplis d’un fuc lai&eux. La Col
chique croît dans les prez , fur les montagnes j elle contient beaucoup d’huile , de 
phlegme , & de fels ciïentiel & fixe.

Sa racine eft mortelle, fi on la prend intérieurement ; car elle gonfle comme une 
éponge dans la gorge & dans i’eftomac , en forte quelle fait fuffoquer.

Elle eft propre pour les rumatifmes & pour la goutte, appliquée extérieurement.
Colcbicum à Colcbide, parce que cette plante étoit autrefois fort commune dans la Vertus. _ 

Colchide Province du Levant, qu’on appelle prefentement la Mengrelie. itimologie
Ephemerum , ab mi & dies , parce qu’on dît que la fleur de cette plante ne 

dure qu’un jour*
C O L I A S.

Colias, five Colia , Arift. J Lacertus marinus minor, Plinii.
Eft un poiflon qui reiïembie beaucoup au Maquereau , mais il eft marqué de points 

noirs & de lignes obliques fur la peau : il eft bon à manger, mais fa chair eft indi- 
gefte ; on le fale.

Il eft refolutif étant écrafé & appliqué ; fa fauraurc eft propre pour la douleur Vertus, 
des dents , étant tenue dans la bouche.

C O L L A  T A U R I N  A.
Colla taurina , en François, Celle de taureau , ou Colle forte.

Eft une colle faite avec du cartilage & des nerfs de bœuf On les coupe par mor- 
ceaux, on les fait bouillir dans de l'eau jufqu’à ce qu’ils foient tout-à-faît diflous, & Collefortc 
que la liqueur étant p r e sq u e  refroidie , prenne une confiftcnce de glu aflez épaifle : on 
l’étend alors en feuilles epaifles & on la mec fecher» La meilleure colle forte nous eft 
apportée d’Angleterre Ôi de Flandre.
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Elle doit être choifie nette, feche , claire , tranfparente , unie , de couleur rouge- 

brune , non graveleufe, & qui étant fondu ne fente point trop mauvais. Elle eft em
ployée par les Chapeliers & par plufieurs autres Artifans j elle contient beaucoup 
d’huile & un peu’ de fel volatil.

Elle eft digeftive , émolliente & réfolutive, diftoute & appliquée’ extérieurement. 
On pourroit la faire entrer dans des compofitions d’emplâtres , comme oh y fait en
trer l’ichthiocolla ; mais jufqu’ici on ne l’a point mife en ufage dans la Médecine, 
apparemment parce quelle eft trop commune. Colla a Çrac. *i»#, gluten, colle.

C O L O C A S I A .
Colocafîa Gefn. bort. Cluf. hifp. J. B. 
Melumb z.eilanenfium , Pic. Tournef. 
Arum Ægyptium, Match. Lob. Dod. 
Aron maximum Ægyptiacum quod 

vulgo Colocajia , C. B.
Aron magnum eolocafia vulgo, pampi-

na paraâifi, Cæf.
Faba zÆgyptia, Beîlonio. 
Nymphdtainàica flore purpureo , Bontiî. 
Nywphœa indica, faba zAïgyptia diB& 

flore incamato , Far. Bat.
En François , Fève d'Egypte.

ïeve 
EYPte* 
Vertus.

<TE-

Eft une plante aquatique femblable au Nénuphar , excepté en la couleur de fa fleur 
& en la difpofirion de fon fruit ; fa tige eft haute de cinq ou fix pieds, grofte comme 
le doigt ; fes feuilles font grandes, rondes, nerveufes en deftous attachées à des queues 
longues & groftes , remplies d’un fuc aqueux & vifqueux j fes fleurs font grandes  ̂ÔC 
amples comme celles du Nénuphar , difpofécs en rofe , de couleur purpurine , il s ele- 
Ve de chacun de leurs calices un piftile qui devient enfuite un fruit à demi globuleux, 
vert, divife en dedans par plufieurs cavitez , 011 l'on trouve à chacune une femence 
ou fève ayant la figure d’un gland t & de fa grofleur de nos fèves de marais ; fa racine 
eft grande, grofte , charnue 3 bonne à manger , d’un goût de Chateigne ; Cette plante 
naît dans les lacs, dans les marais , aux bords des rivières, en Candie , en Egypte * 
en Alexandrie.

La fève d’Egypte eft aftringente & propre pour la difenterie.
Sa racine eft digeftive & propre pour fortifier l’eftomac.

N  T H I S.
Colocynthis fungofa & levis, Cord.hift» 
Cucurblta (ylveflris fruBu rotundo mi- 

nor, Cælalp.
En François , Coloquinte.

ru-
v . pi. IV. 
fig. 11.

Pomme de 
coloquinte 
Chair du 
fruit.

Colocyn tis 
o ffic in a ru m  
Semence*,

C O L O C
Colocynthis , Dod. Ger. J. B.
Colocyntbis vulgaris , Parie.
Colocynthis minor , Gef. append.
Colocynthis fruBu rotundo minor, C. B.
Eft une plante des Indes qui poufle plufieurs tiges rampantes à terre , velues . 

des, fes feuilles naiftent feules attachées à des queues allez longues, éloignées ,1  une 
de l’autre , larges , découpées , profondément , velues 5 rudes blanchâtres, principale- 
ment en deftous , marquées de plufieurs points blanc : fes fleurs font jaunes pâles ; 1 
leur fuceede un fruit gros comme une orange médiocre , prefque rond > naturellement 
affez fec & leger , couvert d’une écorce dure , unie , de couleurs jaunâtre & vei atre* 
luifante. Les Indiens féparent cette écorce , 8c ayant fait fecher le dedans , qui eft a 
chair du fruit, ils nous l’envoyent en pommes de differentes grofteurs , blanches, on- 
gueufes, legeres , & d’une amertume infupportable -, c’eft ce qu’on appelle Colocynthis 
ojficinarum. On y trouve plufieurs loges remplies de femenees groftes comme cel es is 
Melon , plus courtes, plus charnues & beaucoup plus dures, de couleur jaunane tirant 
furie blanc» On cultive la plante de la Coloquinte en plufieurs lieux du Levant..

WÊmmm
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Ondoie choifir la Cooquinte nouvelle , en belles pommes greffes , blanches, char

nues . bien feches, legeres, fe brifant aifément, ciés-ameres ; elles contiennent beau
coup d’huile & des Tels volatil &effentiel.

La Coloquinte feparée de Tes femences , eft appellee par les Auteurs Pulpa Colocyn- 
thidos : on remployé fort fouvent dans la Médecine.

Elle purge violemment par les Telles ; elle eft propre pour évacuer la pituite la-plus 
groflîere des parties les plus éloignées : on s’en fert pour l’épilepfie, pour l’apoplexie, 
pour la létargie . pour la vérole , pour la galle , pour la goutte feiatique , pour les 
rumatifines : on ne l’employé point feule ,  mais on là fait entrer dans les compor
tions de plufieurs pilules & confedions.

Colocynthis , yr&c.. «>5  ̂ epuod xo.x'wv dlvwn movety parce que la Coloquin
te emeuï le ventre, ou bien } Colocynthis quodjït xôXov xwSv, efca canis, fvecibuscanutxi^ 
parce que la Coloquinte eft appellee par derifion un manger de chien , à caufe de fa 
grande amertume.

C O L O P H O N  f A.
Colopboma , Plx Grfica » j Refîna f r i t t aaut  tofia, J En François, Colophone,

Eft une Terebentine cuite, dont il y a deux cfpeces : la première & la meilleure eft 
de la terebentine fine qu’on a fait bouillir ou cuire dans de l’eau jufqu’à ce qu’elle 
foit devenue folide » blanche & caftante.

La fécondé , appellee par les Marchands sîrcançon, ou Bray fec , eft: une matière 
noire , feche caftante ou friable , reluifante, reftemblanfe à la poix noire , mais plus 
dure & plus nette; laquelle on trouve reftée dans les cornues après la diftilation de 
l’huile de terebentine,

La première Colophone eft fort aperîtive, réfolutive, déterfive, confondante , 
farcotique ; on en forme des pilules qu'on employé ordinairement pour les gonorrées, 
pour la graveile : on peut aufti s’en fervir extérieurement.

La fécondé Colophone eft digeftive, réfolutive ; on l’employe dans les emplâtres, 
dans les onguenrs ; elle n’a pas tant de vertu que la première,, parce qu'on eaa  tiré 
par la diftiliation , l'huile la plus eftemielle..

Colophonia' parce qu’on preparoit autrefois cette efpece de poix dans Colophon 
ville de i Ionie, d'où l’on la tranfporcoit par tout ailleurs.

C O L  U B R I.
f  Colubri , eft un très-petit oifeau remarquable par fa petitefte & par la beauté de 

les plumes, il naît aux Iftes de la Martinique d’où l’on nous l'apporte fec en Europe ; 
M «h joug ordinairement comme le petit doigt depuis le bout de fon bec ju fq tii 
1 extrémité de fa.queue; fa tête eft grofte , à peu prés, comme un gros pois, fon bec 
eft long d’un pouce, un peu recourbé, pointu ,..noir , fa langue eft longue, card- 
lagineufe , mince, aiguë , fon cou eft long d’un doigt, fon corps eft gros comme une 
noifette , fa queue eft longue d’environ deux doigts, fes jambes font courtes & déliées, 
les pieds ont chacun quatre doigts de couleur grife , garnis d’ongles pointus ou petil 
tes grife s ; Cet oifeau eft magnifiquement paré d’un plumage de très-belle couleur 
bleue , luifantef, azurée changeante , fa tête eft ornée d’une belle panache de la mê
me couleur , fes ailes font grandes pour la grofteur de l'oifeau., il fucce- les fleurs' 
pour ia nourriture , ii fait fon nid fur les arbres comme les autres oifeaux.

Il y a deux efpeces de colubris qui different principalement par leur grandeur , car 
ks-uns (ont un peu plus gros que les autres ;.la plus petite efpece a la langue Ample 
& la plus grande efpece, la double. 1

Le P. Plumier en parlanr des Colubris, dît que nonobftant leur penteffe ils ne 
iaiftent pas de fe faire bien craindre à d’autres oifeaux infiniment plus gros qu’eux-,
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Gresbec je ies ai v^s » Poul^uivrc certains oifeaux qu’on appelle grolbec , & qui font ü» 
«ifeau. ’ peu plqs gros que des Grive? , ils ont le bec gros, large, pointu ôc très propie pour 

oober les petits du Colubri dans leur nid, mais gare le pere ou la mere , c’eft un plai- 
t\r: agréable de voir fuir ôc crier çé .grolbec , le petit colubri étant à fes troufles ; fi ce. 
lui-cy l'attrape , il s’attache avec fes petites griffes fous fes ailes, & le pique avec fou 
petit bec pointu comme une aiguille; jufqu’à ce qu’il l’ait mis hors de com batte  
n’ay jamais remarqué, pourfuit le Pere Plumier aucune mélodie dans le chant du Co
lubri ; c’cft une maniéré de grincement fort aigu, il voltige continuellement d’une 
Heur à l’autre, mais d’une viteffe fi grande qu’ona de la peine à l’appercevoir -, J ’en
tendis un jour à la Martinique , d’alfez ioing un gros bourdonnement à peu préscom- 
me celui d’un effain d’abeilles ; C’eftoit plus de cinq cens de ces petits oifeaux qui vol- 
sigoient à l’entour d’un grand arbre tout couvert de fleurs dont ils prenoient le fuc.

Les plumes de ces petits oifeaux fervent de parure ôc d’ornement aux Indiens.
Qn dit que les Colubris prennent un odeur de mufe en fechant, jenen ay vu 

qu’un feul qui eut pris cette odeur !
C O L U B R I  N U M  L I G N U M .

CO TRAI TE* U N I V E R S E L

Vertus.

Dofe.
Choix»-

Edmologie

Cohvnbus. 
Pigeon»

Vertus.

Sang.

'Lignum Col'jibrhium , j Lignum ferpenturium, J En François, bois couleuvre..
Eft une racine ligneufe, ou un bois dur, compaébe , pefant , blanchâtre en dedans, 

mais couvert d’uueécorce mince, rougeâtre ou brune marbrée, fans odeur, d un goût 
très-amer : on nous l’aporte en morceaux longs ordinairement comme le doigt, ôc de 
la grofFeur du poignet d’un enfant ; mais il y en a de gros comme le bras. Ce bois eft 
tiré d’un arbre ou arbriffeau dont les branches rampent & s’attachent comme celles 
du Lierre aux arbres voifins : fes feuilles reflembienï à celles de la Bryone j il croît aux 
Iflesde Ceylan ôc de Timor ; on prétend dans les pays que par fon feul attouchement 
il fafle mourir les ferpens, dont on eft fort tourmente. Piufieurs tiennent quê  les 
noix vomiques foient les noyaux d’un fruit gros comme une orange, qui naît a cet
arbre ; j’en parlerai en fon lieu. > , ,

Le bois couleuvré contient beaucoup d huile &C de fel eflentie .
Il eft déterfif 6c deflicadf, propre contre les fièvres mtermitenttes ; on s en fert con

tre les morfures des ferpens ÔC des autres animaux venimeux , conne les fievres mali- 
gnes , pour exciter l‘uunc , .pour faire mourir les vers ; la dofe en eft de demi 
dragme en poudre.

l! faut le choifir vieux , car le nouveau caufe fouvent de maux de cœurs ôc des vo- 
milTemens, même à ceux qui le feient ou qui le pulverifent. ^

Colubrlnum . parce que l’écorce de ce bois eft marbrée ou marquetee de taches cen
drées comme la peau d’une couleuvre , qui eft appellée en Latin coluber,

C O L U M B A .
Cohmba ,fa e  Columbus , En François, Pigeon , eft un oifeau aflez connu > fa ch air 

eft maffive & un peu difficile à digerer ; elle contient beaucoup de Jel volatil & d huile.
On l’applique ouvert encore vivant fur la tête après en avoir ôte les cheveux , pour 

ouvrir les pores & pour faire tranfpiret les fuliginofitez du cerveau , dans les tranl- 
ports excitez par la fièvre maligne , pour la phrenefie , pour lapopexie, pour a e 
thargie.

Le Petit du Pigeon eft appelle Pigonneœu.
L e  f a n g  du Pigeon r é c e m m e n t  tiré ôc encore tiede,adoucit les acretez es yeux 

O n  dois choifir la Cochenille nouvelle, e n f ile s  pommes gioffis, blanche, char-

/
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guérit les playes nouvellement faites ; on préféré celui du Pigeon mâle qui a été tiré 
de dellous l'aile comme le plus fpiritucux

La fiente du Pigeon eft difcuflïve, réfolutive & fortifiante, l’on en mêle dans 
les cataplafmcs.

Pigeon , ce nom François dérive du Latin fipîo , car on difoit autrefois f i f m  
d’où l'on a tiré Pigeon

G O L U T E A»
Colutea , Fuch. Matth, Dod.
Coluiea vejïcaria , C. B. J. B. Fît. 

Tournefort.

Senna fyfaefim quibufdam mais > Gefn , 
hort.

En François, baguenaudiez.
Efl; un petit arbre ou un arbrifieau rameux dont le bois eft creux en dedans, prefque 

comme celui du Sureau, mais plus dur 8c fans moelle , revêtu d'une double écorce 
cendrée en de fias, verte en de (fou s , portant beaucoup de feuilles, neuf ou onze, at
tachées a une meme cote , refièmblantes à celles du Senne , mais un peu plus grandes, 
plus molles, plus arondies 8c ne Unifiant pas en pointe , unies en défias, 5c plus ver
tes que celles du Senne , blanchâtres & velues en defious, d'on gôut amer} fa fleur 
efi legamineufe , de couleur jaune,, quand elle eft tombée il paraît une gonfle ou 
follicule membraneufe, enflée comme une veflie, luifante, ordinairement rougeâtre, 
compofee de deux cofifes entre lefquclks fe trouvent plufieurs femences de la figure 
d’un petit rein , jaunes avant leur maturité, 5c enfuite prefque noires , d’un goût de 
fèves ou de pois. On cultive cet arbre dans les jardins y fes feuilles ôi fes follicules 
contiennent beaucoup d’huile ôc de fel efientiel.

Ses fouilles & fes follicules font purgatives, mais on ne s'en fert gueres en Medeeine.
C O N  C H A Y  E N E R E A.

Coucha ventre a , en François, Porcelaine ou Pucelage , eft une petite coquille greffe 
au plus comme un pignon , longuette', blanche , polie, qu’on nous apporte des Indes 
enfilées plufieurs enfemble en maniéré de chapelet ; les Indiens les font fervir de 
monnaye. On doit choifir les plus petites & les plus blanches ; étant broyées on les 
employé pour le fard , carpelles font un blanc de perle.

Elles font alKalines, adoucifiantes ô£ réfolutives , mais on ne les met gueres en 
ofage dans, la Medeeine è

On appelle cette petite coquille Concha venereaüc pucelage , à caufe de fa figure.
Ç II y a un grand nombre d’efpeces de Coneha venerea , qui different par leur figures, 

par leurs grofieurs , par leurs belles couleurs variées ; la plus curieufe de toutes celles 
que j’ay vues efi un coquillage gros comme une pomme d’Api , clos, ferme , de figure 
preiquovale, voutee, fillonnée tout autour par des lignes paraleltes, s’arondifiane 
vers le dos, 5c s applatifiant en bas ou il y a un creux ; le devant de la coquille repre* 
fente la vulve ou 1 entrée de la partie génitale d’une femme ; il eft garni tout autour 
de grofles fibres dures offeufes ; la couleur de toute la coquille eft blanche , excepté 
au devant & au bout d’en bas , où elle eft rougeâtre.

Si l'on met tremper quelque temps ce coquillage dans de Peau , il s’ouvre, pu h  
il fe renferme étant hors de l’eau , mais non pas fi exactement qu’il étoit ; il- con
tient un petit poifton oblong : il naît dans la mer comme les autres coquillages.

C O N G E R.
Conger, fwe ongms , en François, Congre , eft un poifton de mer & de rivière qui 

ne différé gueres de l’Anguille, il eft bon à manger.
il eft eftimé apéritif ; fa graifie eft refolutîye, x i jj

*
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Contrayerva eft une racine groffe à peu prés comme une fève , noueufe , entourée 
défibrés longues, rougeâtre ou de couleur tanée au dehors , blanchâtre en dedans, 
d’une odeur approchante de celle des feuilles de figuier , d’un goût aromatique un peu 
acre ; on nous l’apporte de Charcis Province du Pérou : étant en terre elle pouffe des 
feuilles qui fe couchent & s’étendent en bas de tous côtes , vertes , nerveufes , ayant 
la figure d'un cœur ; il s’élève aufli de leur milieu une tige nue, grolTe comme ie 
doige , qui foûtient fa fleur.

On doit choifir cette racine nouvelle , bien nourrie, pelante, de belle couleur & 
d’un goût aflez aromatique ; elle contient beaucoup d’huile exaltée & de fel volatil.

Elle refifte au venin , elle excite la fueur, elle remedie aux poifons coagulans , 
comme à ceux de la vipère, du feorpion , elle tue les vers.

Contrayerva eft un nom compofé du Latin contra , contre , & de l’Efpagnol, yerva 
venin, comme qui diroit contre-venin.

C O N V O L V U L U S
Liferon
Campanct-
te.

Convolvulus, en François, Liferon ou Campanette , eft: une plante dont il y a pul- 
fieurs efpeces ; j’en décriraiy ici deux les plus communes & qui ont quelque ufage
dans la Medecine.

La première

Convolvulus major, J. B.
Convolvulus major albus, C. B. Pic. 

Tour nef.
Volubilis major, Trag. Lon.

eft appcllée :
Malacociffus, Damocratis, Ang. 
Smilax lavis major , Dod.
Helxine cijfampelos, Cord. in Diofc. 

En François , grand Liferon ou Liz^ei.

L;fct> Elle pouffe des tiges longues , grêles, farmenteufes qui s’élèvent haut, en rampant,
Pretniere embraffant les troncs des arbres ôc des arbriffeaux voifins, & fe liant à leurs branchv.sj 

efpecc. fes feu;iies reflemblent à celles du Lierre , mais elles (ont plus grandes, plus m olles, 
plus douces au toucher , pointues, vertes ; fa fleur a la figure d'une cloche , de couleur 
blanche , elle, naît attachée à un pédicule qui fort d’entre les feuilles ; quand cette fleur 
eft tombée il lui fuccede un fruit prefque rond , gros comme une petite cerife , mem
braneux , contenant des femences anguleufes, noirâtres ou quelquefois rougeâtres ; 
fes racines font longues, menues, blanches en dedans. Cette plante croit dans les 
bayes , entre les arbrifleaux ; elle eft un peu amere & acre.

Seconde
fffpeec,,

La fécondé efpece eft appeliée :
Convolvulus nùnor arvenfis , C. B. Pif. 

Tournef.
Volubilis minor , Trag. Lon.
Helxine cijfampelos , multis, five con-

i volvulus minor, J. B.
Smilax lavis minor , Dod.

I Scammonea parva , Ang. Cam.
J En François petit Liseron.

Elle pouffe pluGeurs petites tiges menues , tendres, rampantes à terre & fe liant 
aux autres plantes voifines : fes feuilles font faites comme celles du grand Lizeron, 
mais beaucoup plus petites, plus rudes , plus nerveufes ; fes fleurs fortentdes aüfelles 
des feuilles , ayant aufli la même figure de celle du grand Lizeron , mais plus petites, 
blanches ou de couleur de rofe , ou quelquefois purpurines ; fa racine eft longue , 
menue, rampante ; elle croît dans les blés & aux lieux incultes.

L’un & l'autre Lizeron rendent du lait -, ils contiennent beaucoup de fel eflentieî, 
de phlegme, modérément de l'huile.
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Ils font détcrfifs , apéritifs, refolutifs, vulnéraires, propres pour l’afthme, pour 

les ulcérés des oreilles , pour lâcher le ventre*
Convolvultis a convolvere, parce que ces plantes s’entortillent 8c fe roulent autour Ethnologie 

des plantes voiflnes.
C O N  Y Z A.

Conyza major vulgans, C, B. J Coryza helenitis , Cord. Hift,
Conyza major altéra , Dod. 1 Baccharis, Match. Lac. Lon.

En François 9 Conife.
Eft une plante qui pouffe plufîeurs tiges à la hauteur de trois ou quatre pieds, de v  PU VIIî 

couleur objeure , velues ou couvertes d’une laine blanchâtre, rameufes -, fes feuilles 
font faites comme celles du Verbafcum noir, mais plus petites , odorantes , acres 8c 
un peu ameres ; fes fleurs font des bouquets à fleurons évafe? en étoiles par le haut , 
jaunes, d’une odeur forte . foutenus par un calice écailleux qui eft comme cilindri- 
que ; lorfque les fleurs font paflees il leur fuccede des graines longuettes, garnies d’ai
grettes ; fes racines font éparfes , ligneufes , odorantes, ameres ôc acres ; elle croît 
dans les bois, fur les montagnes, le long des chemins , contre les murailles , elle con
tient beaucoup d’huile exaltée ôc du fel volatil , peu de phlegitie. Vertus.

Elle excite l'urine ôc les mois aux femmes, elle chafle les vents, elle refîfte à la cor
ruption prife intérieurement , on s’en fert auffi extérieurement pour la galle ôc pour 
faire roourrir ou chafler les puces ôc les moucherons. Etimologie

Conyza a , cttlex, moucheron 9 parce qu’on prétend que cette plante chafle
les moucherons par fon odeur.

Baccharis a Baccho, parce qu’on s’eft imaginé que cette plante avoic une odeur 
vineufe.

C O P A L.
Copal, Monardi, Cæf. Lugd., five Pancopal , Frag. eft une refîne dure 9 jaune, Pancopal 

luifante , tranfparente , dont nous voyons deux efpeces. La première & la plus belle f
qu’on appelle Copal Oriental , eft fort rare ; on nous l’apporte des grandes Indes Ôc Copal Ori- 
de la nouvelle Efpagne; elle découle par incfîon du tronc d’un arbre de moyenne hau- cncal- 
teur dont les feuilles font longues , aflez larges , pointues , ôc les fruits refTcmblant dpece?16”  
à nos Concombres, d'une couleur brune , dans lefquels il fc rencontre une maniéré 
de farine d’un trés-bon goût.

On doit choifîr cette refîne en beaux morceaux , d’un jaune doré, bien tranfparenr, choix, 
friable , fe liquidant facilement ôc rendant fur le feu une odeur approchante de celle 
de POiiban.

Elle ramollit, elle refout, on s’en fert extérieurement pour les maladies de la tête.
La fécondé découle fans inciiîond’nn grand arbre fembiable au peuplier noir, qui Venus 

croit abondamment fur les montagnes des Ifles Antilles ; cette gomme eft portée aux Seconds 
bords des rivières par les pluyes & par les torrensui’eau qui ont pafle aux pieds des ar- efpccc” 
bres où elle eft tombée ; quelques-uns l’appellent improprement Karabe, à caufe rauxKark> 
qu’elle luy reflemble. be-

Cetce fécondé efpece de Copal nous eft apportée par Nantes ou par la Rochelle 9 
On doit choifîr la plus belle 8c la plus nette 9 elle n’eft employée qu’à faire de verni. Choix.

\ Elle eft refolutive , aftringente, déficative. Uiages.
C O P A L X O C O T I. Vercu&“

Copalxocoü eft un arbre de i’Amerique dont le bois eft grommeux 9 tendre , fe cou
pant aifement 9 mais n étant point fujetaux vers, d’une odeur ôc d’un goût appro*

1 i iij
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chan de ceux du eopal ; fes feuilles font à peu prés femblables à celles du Confier ; il 
porte pour fruits des petites pommes qui ont un goût doux & aftringent, il en dé-

Ie de l’arbre 
Ufage

coule une liqueur gluante : Cet arbre croît dans la nouvelle Efpagne ; les Efpagnols 
Cerife a PPe^cnt f°n fruit » Cerife gommeufe : on prétend que la liqueur gluante de ce fruit 

gommenfe. étant appliquée , arrête les pertes de fang , le crachement de fang , la dyfentefie s la 
Vertus fièvre y on en donne auffi intérieurement pour les mêmes maladies.

c  O q  U O.
Coqno , Garziæ. Coccos, Acoftæ. Nux Indîca J. B.

Eft une noix des Indes plus grofte que la tête d’un homme, de figure triangulai
re ou prefque ronde , de couleur verdâtre ou grife luifantc *, ellé naît fur une efpece 
de Palmier grand & droit, de médiocre grofteur , allant peu à peu en étreffilfant de
puis fon pied jufqu’à fon fommet , de couleur grife ; les Indiens environnent fon tronc 
de petits échelons faits de jonc ou d’autres chofes femblables pour y monter facile
ment; fes feuilles font fort grandes, dures , épaiftès , unies ; fes fleurs font fembla
bles à celles du Chateignier ; fon bois fert à bâtir des Maifons & des navires ; fs 
fa feuille eft employée dans le pais comme du papier ou du parchemin , on y écrit les 

OIla, feuil- chofes mémorables & les contrats publics, on l’appelle Olla : d’autres veulent que ce 
nom foit adapté aux branches de l’arbre , on s’en fert aufïï pour couvrir les maifons* 
& les navires, & pour faire des voiles : car fi l’on en croit Clufius, chacune de ces 
feuilles eft longue de fix ou lept pieds, large de trois pieds & épaifte comme un cuir 
de bœuf en double. Cet arbre croît dans les terroirs fablonneux aux environs delà  
mer : il en fort par des incifions qu’on fait aux branches , un fuc vineux que les In
diens appellent Sma ; ils en tirent par la diftillation de fort bonne eau de vie , ils 
en font auffi du vinaigre en l’expofant au Soleil ; d’autres cuifent le Sura fur le feu, 
pour en faire un vin doux qu’ils appellent Orraca.

Après avoir tiré le premier fuc des branches de l'arbre , ils en reçoivent encore un 
fécond qui n’eft pas fi fpiritueux , ils en font par évaporation fur le feu ou au Soleil , 

JagraEfpe- une efpece de fuc qu’ils appellent fagra.
1 , * Les frujcs (je cct arbre naiftent enclos un grand nombre dans une efpece de goufte

ou grofte enveloppe qui s’étend & creve à mefure que ces noix grufïîffenr.
La noix de Coquo étant encore recentc, eft couverte d’une grofte écorce verte ÿ 

tendre , & d’une autre écorce brune ; fa fubftanceeft une moelle blanchâtre, douce, 
bonne à manger 3 ayant un goût d’artichaut, elle contient beaucaup d’eau claire , odo
rante , agréable au goût , reftaurante , defalterante, propre pour rafraîchir les reins 
& le foye , cette liqueur eft allez commune , car tout le long de l’année on trouve des 
»oix de Coquo vertes dont quelques unes contiennent trois ou quatre livre d’eau.

Quand la noix en vieilliftant s’eft endurcie , & que fa moelle eft devenue plus fer
me il demeure en fa cavicé une eau claire à la vérité , mais qui n’eft pas fi douce que 
la première :en ce tems-là les Malabariens appellent la noix Etevi* Cette eau dans 
les noix qui ont un an , fe condenfe en partie en une fubftance ronde comme une 
pomme blanche, fpongieufe, legere , & douce , Tentant l’amande»

Les habitans du lieu ne mangent que la moelle de la noix recente, qui eft tendre 
& douce , avec du Jagra; de cette même moelle on tire du lait comme on en tire des 
amandes ; il eft employé pour les fautes.

Il foqt deftecher au Soleil beaucoup de cette moelle pour la confrrver , comme 
Cffim. on fait au Languedoc des châteignes ; ils l’appellent Copra ; elle a une bonne odeur ôC 
Coquo te- un g oac d’amande fort agréable.
ehç. Ils tirent auffi de la moelle ou de la fécondé écorce des noix de Cocos fraîches, par

Snra . 
Suc vineux,
Orraca.

■se de lucre
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la prefle , après l’avoir pilée , une huile claire qui leur ferc non feulement pour leurs Huile de 
lampes , mais pour cuire leur ris. Cocos.

Elle eft un peu laxative, ils i’employent extérieurement pour amolir & fortifier Vertus, 
les nerfs , pour les douleurs des jointures.

Quand la noix de Coquo eft feche de la maniéré qu’on nous l’envoye , fa pre- Coque 
miere écorce eft unie & liffe en dehors, de couleur grife , claire, rnaiseile eft garnie jJJ 
en dedans d’une grande quantité de boure rougeâtre que les Malavarois appellent voye.
Cairo j on en faic des cables & des cordages de navires, lefquelles ne fe pourrirent boure^du 
point en l’eau marine , ils en calfeutrent auflî toutes fortes de Vaifleaux : elle eft plus Coquo. 
commode que des étoupes, non feulement parce qu’elle ne fe pourrit point , mais UlaSe* 
auffi parce qu’étant imbue d’eau , elle s’enfle & fe reflerre* Elle fert encore à pla
ceurs autres ouvrages

Sous cette boure on envcîope on trouve la noix grofle ordinairement comme une 
poire de coin, ou comme un petit melon , de figure ovale, de couleur grife ; fou 
écorce eft grofle, dure , ligneufe , ridée ; on la polit & l’on en fabrique des tafles , 
des gobelets , & d’autres vafes pour i’ufage du peuple 3 on en fait auffi du charbon 
pour les Orfèvres.

Sous cette écorce eft contenue la fubftance fpongleufe , blanche, & d’un goût d’a
mande , de laquelle j’ay parlé; on y trouve auflî une iiqueur claire quia un goût 
de petit lait. Il y a une autre efpece de noix Indiennne ou de Coquo appellée.
Coccos de Nlaldiva Garziæ. TS^ux inàica ad ve$ena celebrata fîve coccus de Maladiva J. B.

La noix feparée de la*boure , eft ordinairement de la grofleur d’une grofle poire, 
de figure ovale , pointue parles deux bouts, dure, noire , lui flante, lifl'e , polie, 
relevée dans fa longueur de trois cotes. Sa moelle deflechée devient fort dure & de 
couleur blanche tirant un peu fur le pâle , ayant beaucoup de fentes en deffus, tk. 
étant fort poreufe; fans faveur. On trouve de ces coccos grands & petits jettez fur 
le rivage ; car le commun bruit eft que toutes les Ifles Maldives ont été un continent, 
mais qu’ayant écé fubmergées par l’innodatioH de la mer , elles a voient été enduite 
faites Ifles ; que les Palmiers qui produisent ces Coccos, avoient été couverts d’eau,
& que leurs fruits s’étoient rcndurcis. Il eft malaifé de juger s’ils font de même ef
pece que les autres, parce que perfonne ne peut voir l’arbre qui les produit, ni fes 
feuilles : il n’eft pas même permis à un particulier de les recueillir , a caufe que tout 
ce qui eft pouffe au bords de la mer appartient ail Roy , c’eft la raifon pourquoy ils 
font rares. J’en ay un dans mon Droguier.

La moelle de ces Coccos deflechée eft eftimée par les habitans de ces Ifles, un 
grand remede pour reüfter au venin , pour la colique, pour laparalyfîe, pour l’épi- 
lepfie , pour les maiadîesdes nsrfs j elle provoque doucement à vomir , la dofe en eft deMaidiva 
de dix grains. On fait auffi boire de l’eau qui a été gardée dans ces noix , où l’on. Doie‘ 
ajoute un peu de la moelle.

On fabrique avec ces derniers Coccosdes Tabatières ; des tafles , & plufieurs au» 
très petits vafes: mais comme ils font rares, on employé ordinairement pour ces 
ouvrages ceux qui viennent des Ifles Antilles, Ôc qui font prefentement aflez com
muns : on en apporte de differentes groffeurs.

$ Il croît encore au Pérou une autre efpece de Coccos trés-curieux , que le P. Coccos ^  
Acofta Jefuite a décrite dans fon Hiftoire naturelle & morale des Indes : ce fruit eft Pérou, 
d’une figure aflez extraordinaire, il eft fait comme une cloche, fa tête eft fermée 
par une efpece de champignon, fon écorce a un doigt d’épaifleur, ôc eft auffi
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dure que celle des autres Coccos; on l'ouvre vers la tête & l’on trouve dans 
fa pulpe ou moelle, un grand nbmbrc d’amandes , trois fois plus groftes que nos 
amandes ordinaires , 8c d’un très bon goût ; on les appelle amandes d’Andos, par
ce que l’arbre qui porte cette efpcce de Coccos, fe trouve particulièrement dans les 
montagnes d’Andos au Pérou j ces amandes font renfermées dans une coque fi dure 
quelle ne peut être caffée que par un marteau.

Au refte il n’y a point d'arbre dans le monde qui raporte tant d’utilité que le Pal
mier du Coccos ; car fon bois fert à faire des maifons , des navires, des planchers : 
fa feuille à couvrir des maifons , des navires , & plufieurs autres chofes , à écrire 
comme lür du pachemin ; à faire des voiles ; on tire de fes branches un vin qui pro
duit de l’eau de vie , du Sapa, ou vin cuit, du fucre , du vinaigre ; de (on fruit on 
tire une boure ou filace qui fert à faire des cordages, des cables, de navires , des 
toiles à calfeutrer les vaîflfeaux, & à plufieurs autres ouvrages. La coque ou l’écorce 
de la noix eft employée à faire des vafes , des cuillers , & plufieurs autres uftancilles ,̂ 
Sa feieure fert à faire de l’encre ; la moelle qui fent l’amande, à faire de l’huile bonne 
à manger , à brûler , &c à lâcher le ventre. La même moelle & l’eau qui eft dedans, 
à nourrir une infinité de perfonnes dans l’Amérique , en Affrique , en Arabie , à éle
ver les petits enfans comme on fait avec le lait ; & à defalterer les grands, Mais je 
m’étendrois trop, fi je voulois rapporter tout ce qu’il y auroit à dire fur ce fujet

C O R A L L I N  A.
Corullîna , en François, Coralline ou moufle marine , ou B non*.

Eft une cfpece de mouffe , qui fe trouve attachée dans la mer, à des roches, à de® 
coquillages, à des pierres ; il y en a de plufieurs efpeces. Celles que nous employons 
en Mcdecine eft appellé,

Corattina, Lob. Lon. Lem. 1 mrum , C. K.
tJWufcus m m nut, Matth. Fucus capillaceus Lugd.
çJWufcus rnaritlmus , five Cotallina offï- |

C’eft une petite plante touffue qui croît à la hauteur d’environ trois doigts pouf
fant un grand nombre de petites tiges menues & déliées comme des fibres, rameu- 
fes , pierreufes , garnies de très-petites feuilles , de couleur cendrée, verdâtre , d’une 
odeur de poiffon , d’un goût faté 8c defagréable , craquant entre les dents comme des 
petites pierres , & fe brifant aifément enrreles doigts ; ces tiges font attachées à une 
racine de pierre. On nous apporte cette Corralline fechc de plufieurs endroits delai 
Mediterranée & du Baftion de France.

On doit la choifir entière, nette , de couleur verre-blanchâtre , d’une odeur aflfer. 
forte. Elle contient beaucoup de fel & d’huile.

Elle eft propre pour tuer les vers, pour abattre les vapeurs, pourexciter les mois 
aux femmes, pour arrêter les cours de ventre.

Corallina à Coralloparce que cette plante croît furies rochers en façon d’un pe* 
dt Corail.

C O R A L L O I D E S .
CorraUoldes , eft une plante maritime à demi pétrifiée , rameufe , ayant l’apparence- 

d’un petit arbrifteau , mais fans feuilles. Il y en a de beaucoup d’efpeces qui different 
en grandeur, en figure , en dureté , en couleur.

Le Coralloides eft ordinairement aftringent par le ventre, & apéritif par les urine»; 
mais on ne s’en fert guère en Mcdecine,. Coralloides»
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Corrdloides à Cor allô, parce que cette plante approche du Corail en figure & en Etimologie 
dureté.

C O R A L L U M,

Corallum. Cordium. Corallus. Lithodendrum. En François , Corail.

Eft une plante pétrifiée, rameufe , qtî’on trouve attache'e fur des roches crenfes 
en plufieurs endroits profonds de la Mer Mediterranée r il y en a de trois efpeces ÿ 
une rouge , une blanche, & une noire.

La premiers eft appellée s

Cordium rubrum,C. Eauh. En François, Corail rouge. Cordium
Elle croit ordinairement à la hauteur de trois ou quatre doigts , mais on garde Corail rois»- 

dans des cabinets par cnriofité, des cormx longs comme le bras; cette plante a le §S" 
port d'un petit arbrifïeau ; elle pouffe plufieurs branches fans feuilles , fort dures » 
liffes , Imitantes, d'un beau rouge. Sa racine eft pîerreufe & de la même dureté. Le 
corail rouge eft le. plus eftimé de tous les Coraux pour la Medecine. On doit le 
choifir compaéte , uni , poli, luilant, haut en couleur.

La fécondé efpece eft appellée ,

Ccrdlium album , C. B. En François, Corail blanc.
Elle croît à la même hauteur ; & .e!Ie a le même port que le Corail rouge. Il y en a blanc’! 

de plufieurs efpeces, la plus belle & la meilleure eft appellée Coraltium album ocula- Corailium 
mm ; c'eft une petite plante pétrifiée , dure, liffe, polie , luifante , rameufe, dont les 
extrêmitez des branches font rondes , & reprefentent en quelque manière des petits 
yeux. Le Corail blanc doit être choifi compa&e , poli , très-blanc.

Choix.

K  PL IV- 
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album.
Corail

Choix.

La troifiéme efpece eft appellée.
Cordium nigrum, C. B Gefn. Cæf. 
Corallum nigrum , five antipathes &  

adulttrium, J. B.

çsdntipathes, five Coralllum nigrum 
Diofcor. Lob. LugJ.

Lithophyton nigrum arboreum, P.. T

Antipathes; 
Cor allium  
nigrv-m. 
CcraWunP 
aduheri- 
numEn François Corail noir.

* C'eft une efpece de Lithophyton , ou une plante haute , rameufe, dure , de fub- 
ftance cornée , un peu flexible & tenace , polie , noire comme du jays , ne portant ni 
feuilles . ni fleurs apparentes ; elle croît dans la mer contre les rochers en maniéré 
d’un petit aphte.

On doit choifir le Corail noir , com pare, liffe, Enfant haut en couleur ; il eft 
forr peu en ufage dans la Medecine.

Quand les Coraux font encore jeunes & tendres, on trouve les extrêmitez de leurs 
branches arondies en petites boules , groffes comme des groffeilles rouges , mollettes 
divifées ordinairement en fix petites cellules remplies d'une liqueur laieeufe, graif- 
feufe, d’ un goût âcre & ftyptique.

On appelle ces petites boules flores coralll ; mais il y a Beu de croire que ce fondes Fjorê  
fruits ou les grains duCoraificar on a obfcrvé que la liqueur blanche qu'elles conticn- rallü 
nent étant répandue, produit dés plantes de Corail ces petites boules-fe durciffenc 
Ôc Ce pétrifient à rnefure que le Corail croît,en forte qu'il n'y demeure plus aucun fnc.

La plante dit Corail pendant qu’elle eft encore tendre , reçoit par les pores de fa 
racine l humeur du rocher , elle circule comme fait le fuc delà terre dans les plaa-

K  K
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:îes ordinaires ; elle s’y élabore, 'elle s’y fublime ; mais elle ne peut pas s’e'teri&re beau-' 
coup ny continuer fa circulation bien long-temps ; elle eft arrêtée par une purification 
forte 8c exaéte qui fe fait dans toutes les parties de cette planre, 3c c’eft la raifon pour- 
quoy le Corail eft prefque toujours petit & bas ; car on ne trouve que rarement des 
grandes branches de Corail * il faut qu'en celles-là les parties forent demeurées ten
dres plus long-tenas, afin que les lues de la pierre y ayent fait un plus long progrès.

La pefche du Corail fuivant que le rapporte Moniteur Tavernier dans le livre de 
fes voyages, fe fait depuis le commencement d'Avril jufqu’à la fin de Juillet: les 
pefeheurs attachent deux chevrons en croix, les appefanriffant par un gros morceau de 
plomb qu’ils mettent au milieu pour les faire tomber au fond ; ils entortillent négli
gemment du chanvre à la groflepr du pouce & ils en entourent les chevrons, ils atta
chent ce bois à deux cordes, dont l’une prend à la proue & l’autre à la poupe de la 
barque,enfuite ils fe laiffent aller au courant le long des rochers,& ce chanvre s’entor
tillant autour du Corail, on employé cinq ou fix bateaux pour tirer les chevrons 8c 
pour arraher le Corail qui tombe au fond de la mer où les plongeons le vont chercher

On eftime beaucoup plus pour les ornemens les Coraux en grandes 6c grolfes bran
ches que ceux qui font petits à 1 ordinaire $ mais en Medccme ils (ont égaux en vertu.

Les plantes de Corail fe trouvent ordinairement au forcir de la mer couvertes d‘une 
croûte ou écorce tartareufe, parfemee de porcs etoilez , grolîiers, grife ou rougeâtre 
qui fe fepare facilement du coips de la plante j elle provient peut-être d’une écume de 
la mer, qui s’eft attachée 8c pétrifiée à la fuperficie du Corail ; quoi qu’il en foit 
on en tire par ladiftiiation.de l’efprit urineux, de l’huile & confiderablement du fel 
volatil ahcali reftemblant beaucoup à celui de la corne de cerf.

Il eft bien rare que le ver s’arrache au Corail 8c le ronge , mais la chofe n’eft pas 
fans exemple » car on conferve dans des cabinets de curiofitez quelques branches de 
corail pénétrées 8c cariées par des vers.

* Le Corail ronge eft préféré au blanc pour la Médecine à caufe de fa teinture , qui 
eft dite avoir des grandes vertus pour purifier le fang, pour réjouir 8c fortifier le cccurj 
mais, cette couleur rouge ne confifte que dans une fort petite quantité de matière bitu- 
inineufs qui n’a aucune qualité , ainfi le corail blanc 8i le corail rouge produisent un 
même effet dans les maladies où l’on les employa ; ce font des matières alKàiines pro
pres à abforber 8c à adoucir les Tels acres 8c trop acides du corps. Voyez ce que j'en 
ai écrit dans mon livre de C hymie.

Ils font bons étant broyez en poudre fubtile pour arrêter les cours de ventre , les 
hémorragies , pour corriger & adoucir les acretez de la luette , de leftomac ; la dofe 
en eft depuis huit grains jufqu’à demi dragme.

On retire dp Corail bien calciné 8c réduit en poudre beaucoup des particules de fer 
par le moyeâ d’un couteau aymanté.

Corallum , jiveCorallus a ùïos > 'vïryiincula matts , parce que le Corail pouffe 
dans la mer des petites branches ou verges,

Lithoàendnim ex AtS-gp > lapis, & ŝv̂ psv > drbor, comme qui diroit arbre de pierre,

C O R C H q  R U S .

Corchor.us, Jive Melochia , J. B. Pic, 
Toür nef.

Aîelochia Alp. Ægypt.

Eft une plante dont la tige s’êleve à la hauteur d’environ un 
les fonttangees alternativement j relfemblantesà celles de la

pied 8c demi ; fes feuil- 
Mercuriale, mais plus
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grandes, dentelées en leurs bords, accompagnées en leurbafe de chaque coté, d’une 
maniéré de languette fort'étroicc , de liée ; Tes fleurs font petites & ordinairement à 
cinq feuilles, difpofées en rofe ,  de couleur jaune ,* quand elles font tombées il leur 
fuccede des fruits cilindriques , pointus, divifez chacun en cinq loges qui renferment 
des femencès menues, anguleufes , de couleur cendrée, d'un goût vifqueux. Cette 
plante croît dans les jardins, on la cultive particulièrement en Egypte s en Judée 
©ù elle fert dans les alimens.

Elle efl: émoliente , digeftive, refolutive , pedoraîe, ayant les mêmes qualités v 
que l’Althæa,

Ç or chorus , â corde, coeur , parce qu’on a crû trouver quelque rcffembîance en fi
guré du fruit de cette plante a*, c un petit cœur.

C O R C ü  L U S.
Corculus , Jonft. Eft un infe&e aquatique dont le corps feparé de fa tête & de fes 

pieds a la figure d’un petit cœur , d’où vient l’on nom fes yeux font petits & noirs y 
il a fix jambes 8c aux bout de chacune deux doigts.

Eiimolbv
gie.

C O R I A N D R U M.
Coriandrum , en François , Coriandre , eft une plante dont il y a deux efpeces

La première eût appellée ,

Edmologfe

Coriandre;.

Coriandrum Btunf. J. Lob. Icon. 
Coriandrum majus C. B. Pic Tournef.

Premisrcr

Coriandrum vulgare, Parie.
Corïander , T ur.
Ctryon Diofcor , PKnii.

Elle pouffe une tige à la hauteur d’un pied 8c demi ou de deux pieds, ronde 9 grêle 
remplie de moelle , rameufe ; fes feuilles d’enbas naiflent femblables à celles du Perfil Efpece!,1. 
mais celles dJen haut qui font attachées à la tige, font découpées beaucoup plus menu,. 
ôc à peu prés comme celles de la Camomille, fes fleurs font petites, difpofées en om
belles ou parafais aux fommets des branches, de couleur de chair , ou blanche , corn- 
pofées chacune de cinq feuilles rangées en rofe 5 quand cette fleur eût paflee fon calice 
devient un fruit compofé de deux graines rondes, creufes ; fa racine eft petite, droite,,
Ample , garnie de fibres. Toute cette plante excepté fa femence a une odeur de pu<= 
naife fort defagréable,

La fécondé efpece eft appelîée ,.
Coriandrum t. tnodonim , Tab,
Coriandrum minus odorum J. B. Pane. Coriandrum âiterum minus odorum y
Coriandrum minus tefikulatum , G. B. Lob. Icon..

Pit. Tournef.
Elle différé de l’efpece precedente en ce quelle eft plus petite, en ce que fes branches . Second 

ûbntcourbées , en ce qu’elle a moins d’odeur & en ce que fes fruits font compofez 
chacun de deux boules qui reprefentent en quelque maniéré des petits tefticnlesy

L’une 8i l’autre efpece de Coriandre font, cultivées dans les jardins -, nous nous fer
ions de leurs graines en Medecine , elles font vertes fur la plante , mais on les fait 
fecher &C elles deviennent legeres, jaunes blanchâtres, d'un odeur &c d’un goût aro
matique fort agréable ; on les employé dans les confitures & dans les liqueurs déli- 
eieufes } 8c même dans la biere.

La plus grande partie de la femence de Coriandre que nous employons nous eft 
apportée d’aubervilliers 8c de plufieurs autres lieux d’autour de Paris. Il faut la choi- e ^°^-

K-K. iji
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fir nouvelle , groffe , bien nourrie, nette , bien feche , blanchâtre de bonne odeur 8c
de bon goût ; elle contient beaucoup d’huile exalrée & de Tel volatil.

Vertus- Elle fortifie l’eftomac, elle aide à la dtgeftion , elle corrige la mauvaife haleine,
elle chaffe les vents , elle refifte au mauvais air.

 ̂ Plufieurs des anciens Auteurs Botaniftes a (Turent que le fuc des feuilles de la C o
riandre étant pris en brûvage eft un au fil grand poifon que la Ciguë ; qu’il afFoiblic 
d’abord la mémoire , qu’il excite des vertiges, des grandes douleurs dans les entrail
les , & qu'étant bu en grande quantité il caufe la mort,

Etimologie Coriandrum àrJpis, cimex parce que cccte plante a une odeur approchante de celle 
de la punaife.

C O R - 1 N D U  M.
Cor-indum , en François, pois de merveille , eft une plante dont il y a deux efpeces.

Pois de 
merveille.

La première
Cor-indum ampliore folio flruÜn majo

re , Pit. Tournef.
cPifum veficarîum, frucfoi nigro alba 

macula notato , C. B.

eft appellée ,
HaUcacabum peregrinnm multis , flve 

Cor-indum, J. B.
Halicacabus peregrinus , Dod.

Première
dpece.

Elle pouffe des tiges groffes comme celle du jonc à la hauteur de trois ou quatre 
pieds, fans poil, canelées , foibles , ayant befoin d’être foûtenues ; fes feuilles font 
divifées à peu prés comme celles de l’Ache, d’une belle couleur verte , d’un goût vif- 
queux : il fort de leurs aiffellcs des pédicules chargez de fleurs compofez chacune de 
huit feuilles blanches, quatre grandes 5c quatre petites , difpofées en croix , foutenues 
par un calice à quatre feuilles ; quand ces fleurs font paffées il leur (uccede des fruits 
en veilles à trois coins, divifées chacune en trois loges qui renferment des femences 
femblables à des petits pois, d'une grande beauté , en partie noirs , en partie blancs 
& marquez ordinairement d’un cœur, fa racine eft groffe comme le doigt, mais 
plus courte, ligneufe, affez dure , fibreufe,

La leconde efpece eft appdlée ,

Cor-indum folio & fruBu minore , P. Tourneforr.

Elle différé de la première en ce que fes feuilles & fes fruits ou vefîies font plus 
petites. On cultive ces plantes dans les jardins.

Etimolo- Quelques uns eftiment leurs femences pour toutes les maladies du cœur , à caufe 
g,es* de la marque d’un cœur quelles portent ; mais on ne s’en fert guère en Medecine.

Cor-indum , à caufe que la fsraence de cette plante eft marquée d’un cœur, & que 
l’origine de la plante eft des Indes.

Hdicacabum d , vas , parce que le fruit de ~ette plante eft fait comme un
petit vaifleau , ou parce qu’il approche en figure de l’AlieeKenge ou Coqueret , qu on 
appelle auffi • Halicacabus.

T  ois de merveille, parce que fes femences font faites comme des petits pois mer- 
veilleufement beaux.

C O R I S,

Seconde
eipece.

m a n t im a C. B. Pit.Coris c&rulea 
Tournef.

Coris quorumdam flore zx purpure a

cœruleo , Cluf. Hift.
Coris monflpeffulana earnlea, j .  B
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Eft une  p lan te  baffe , agréable à la  vue qu i pouffe de fa racine des petites tiges o u  

verges en allez g rand  no m b re  , p ou r  ne pouvo ir  ê tre  q u  a peine coroprifesou  raffetn- 
blées par les deux m ains jointes ; elles naiffent éparfes par terre  à la longueur  d’en
v iron  la m a i n ,  g r e f l e s , rougeâtres  , revêtues d 'une  grande q u an t i té  de feuilles fem - 
b lab les  en  quelque  m an ié ré  à celles du T h iro  , nveis plus longues &  m oins b iu n c s :  
chaque  fo m m et de ces petites verges fou tien t  un épi long  d 'env iron  deux pouces ,  ou 
fon t entaffées beaucoup  de fleurs à une  feule feuille , form ée par  bas en petit tuyau ,
& s’é v a la n t  agréab lem ent en  h a u t  où  elle fe divife en q ua tre  parties de cou leu r  b l e u e , 
ou  t i r a n t  fur le pu rpu rin .  Q u a n d  cette  fleur eft paffee , il s eleve de fon calice un  pif- 
ti le  q u i  devient u n  fru it  p re lque  r o n d , lequel fe divife en plufieurs parties , & con
t ie n t  des femences p e t i te s ,  prefque r o n d e s , noires ; fa rac ine  eft groffe l igneufe , 
no irâ tre  ; elle c ro î t  aux pays chauds m a r i t im e s ,  vers M ontpe l l ie r .  O n  ne re co n n o it  
dans les parties de cette plante aucune odeu r  ny goût fenfible; elle fleurit au mois- de 
M ay , elle con t ien t  beaucoup d ’huile ôc de fel fixe. Eiie eft déterfive &  vu lnéra ire . Verras.

C O R N A L I N A .
Cornallna y I Corne oins, Sardlus lapis, j En F r a n ç o i s ,  Cornaline*
Carnalina. j Carneolus , Sarcla, !
Eft une p ierre  precieufe à demi t ran fpa ren te  & qui ne brille  p o i n t , o rd ina irem en t  

de couleur  de chair  , mais quelquefo is  rouge &  quelquefo is  jaunâ tre  : o n  en d r o i t  au
trefois u n iq u e m e n t  de Sardaigne j mais la m eilleure  vient p re fen tem ent de Rabiione, 
d ’Egypte , de l 'A rabie  , des Indes ; o n  en trouve auflï en  Bohême & en plufieurs a u 
tres lieu de l’E u r o p e ,  qui n ’eft p o i n t a  m éprife r .

Elle eft propre  , é tan t  broyée f u b t i l c m e n t , p o u r  a r r ê t e r  les cours de ventre  &  tou- Vertus, 
tes les h é m o r r a g ie s , elle ag it  par  une  vertu  abcaline  e n  d e tru ifan t  les acides ; la d o fe  Dote. 
en  eft depuis  demi fcrnpule  ju fq u ’à demi d rag m e ,  ?

Carnaiinœ , feu Cameolns a carne , parce que cette pierre eft de cou leur  de chatr ; o n  ftûmolo- 
l’appelle Cornaline par c o rrup t ion  , ou  bien parce qu ’elle reffemble à de la  co rne  polie , ^lcSl

'sarda,  five Sardine , parce q u ’o n  la t i ro i t  autrefois  de Rifle de Sardaigne.

C O R N I X.
Cornlx, en F r a n ç o i s , Corneille , eft un  o ifeau ca rnac ier  , u n  peu m oins gros q u e  Cortieilîc. 

îe C orbeau , fo r t  no ir  par  tou t;  fon bec eft g ro s ,  long & dur , fl fait fon nid aux fom« 
m e ts  des a rb res  j il fe t ien t  o rd in a i re m e n t  au bord  de la m e r ,  veis les Villes j il fe 
n o u r r i t  de c h a r o g n e s ,  d e v e r s ,  de paillons , de fruits.

Les Corneil les  <k leurs petits q u ’on appelle CornicuU, con tien t  beaucoup  de fel CornicuU.

volatil & d’huile.
Elles fon t  propres p our  réparer les forces ab a tu es ,  pour  fortifier le cerveau > on  en Vertus 

mange , o s  bien l’on en  fa it  des bouillons.
L’excrenaent de la Corneille eft bo n  pou r  la dyfenterie , pris dans du vin .
Cotslx À gr&c. , Corneille, Etimologic

C O R N U  A M M O N I S .
Cornu Amtnonls vd Hammonls, eft une  pierre  de differentes groffeut s , qu i  a la fi u-immoniu 

g o r  ê d 'une  corne de bélier rou lée  , n o u a i  fe , de cou leur  cendrée  ; elle n a î t  en plufieu r s 
lieux de l’Allemagne -, elle eft o rd in a i re m e n t  g rande  env iron  c o m m e  la m ain  ; m a ,s 
on en trouve quelquefois qu i pefent ju fqu’à tro is  l i v r e s , &  d ’au tres  qu i ne  fo n t  pas 
plus girofles q u ’une noix : elles n  o n t  po in t  d u lage e n  M édecine ,



Ethnologie

Cornouil
1er-

Cornier.

Mâle do- 
meltiquc.

2^z c o  t r a i t é  u n i v e r s e l
Garnit' sîmrnoms y a caiife que cette pierre a la figure d’une corne , & qu’elle etoit 

autrefois confacree dans les dévotions qu’on fàïforc à J u p i te r  Amroon j caron cro- 
yoit qu elle avoit la vertu de faire exp liquer  les fonges myftcrieux»

C O R N U S .
Cornus , En François Cornouiller ou Cornier , eft un arbre dont il y a deux efpeces 

generales,^ une mâle & 1 autre femelle. Le mâle eft diftingué en deux autres efpeces 5 
en domeftîquç & en fauvage.

Le Cornouiller mâle domeftique eft appelle i.

Cornus vulgaris mas , Cîuf.. hift.
Cornus borten/is mas, C. B.

Gorn'-'m,
Gornoüîlle,
corne.
Cornouil-
ltr mâle
i a u Y a g e .

Çormtiille
femelle.

Huile de 
Cornouil
ler, femelle.

Cornus, Brunf. Trag. Matth.
Cornus mas , Dod. Gai.
Cornus fat h  a , feu domeflica J. B.

G eft un arbre aftez grand & etendu , dont le bois eft dur , compaéte , blanc , cou» 
vert d’une écorce rude , rougeâtre ou cendrée , d'un goût aftringent : Tes feuilles font: 
longues j larges , douces au toucher , véneufes j (es fieurs nailTent en bouquets fur les 
extreroitez des branches, attachées a un pédicule court telles lonr compofées chacune 
de quatre feuilles jaunâtres difpofées en rond. Lorfque cette fleur eft palfée , fon cali- 
ce devient un fruit charnu , ovale , approchant en figure d’une olive , mais plus petit» 
premièrement vert & acerbe au goût, puis en meuriftantil devient rouge &r quelque
fois jaunâtre d'un goût doux aigrelet agréable avec tant fort peu d'aftriefion. On trou
ve dans ce fruit un noyau olfeux, oblong , blanchâtre , divifé intérieurement en deux 
loges qui renferment chacune une petite femence oblongue. Ce fruit eft appelle en 
Latin , Cor mm  , 5e en François Cornouille ou Corne .vil eft fort bon à manger : on 
cultive cet arbre dans les jardins.

Le Cornouiller mâle fauvage eft appelle ::
Cornus fylveflris , Cam. | Cornus fylvefnis mas, C. B. j Cornus mas pumilio 3 Cluf. hift"

Il différé du precedent en ce qu’il eft beaucoup plus bas & en, maniéré d’arbriffeaui, 
mais fi ôn la cultive, il croît en un bel arbre.

Le Cornouiller femelle eft appelle :

Cornus fœmina , C. B. - Liguflrum , Brunf. Tco,
Cornus fœmina put ata virga fanguînea , Firga fanguinea, Matth. Rue!.

J- B* Offert , Lon.. Caft.
C’eft un arbrifleau qui pouffe des verges fermes, dures, couvertes dune écorce 

rouge comme du fang , d’une odeur vineufe : fon bois eft blanc & fort dur ; fes feuil
les (ont femblables a celles, du Cornouiller mâle , rangées comme par paires , ou op- 
pofées le long des branches , de couleur verte-brune , mêlée quelquefois d’un peu de 
rougeur. Ses fleurs naiflént en parafol au fommet des tiges ; elles font compofées 
chacune de quatre feuilles blanches difpofées en rond , odorantes : il leur fuccede des 
fruits ou bayes groffes comme celles du lierre , de couleur verte au commencement, 
mais en meuriifant elles deviennent noires j.leniî chair eft verdâtre , acerbe , de mau
vais goût, un peu aroere : elle renferme un petit noyau ofteux , blanc. Cet arbriffeau 
croît aux lieux,montagneux & pierreux , dans les bayes, dans les bois ,\ on tire de fon 
fruit une huile propre à brûler.

On dirque.fi une. personne mordue d’un chien enragé tient en fa main une bran
che de cet arbrilfeau , la vapeur, ou. l’odeur qui en fort excitent en lui le paroxifme- 
de la rage. ' ■ *'

i
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Les feuilles St les fruits des Cornouillers font aftringens, ils arrêtent les cours de 

ventre St les hémorragies.
Cornus , à cornu , corne , parce que le bois des efpece's de Corrïduillèr & les noyaux 

de leurs fruits font durs corn nie de là corne.
C O R O N A  I M P E R I A L I S -

Cor on a Imperidis, DoJ. Pic. Tour- I Corona Imperidis, fine tiifai dus, J. B.
nefort. I Lilium , five Corona impemtis, C. B.

En François, Couronne Impériale„
EU une plante dont la tige St les feuilles font femblables a celles du Lis fauvage. fes 

Heurs font diipofées comme en couronne , furmonrees d un bouquet de feuilles. Cha
cune de ces fleurs eft à fix feuilles formant enfemble une maniéré de cloche,de couleur 
jaune ou pâle , ou d'hyacinthe, ou pupurine tirant fur le rouge. Quand cette fleur eft 
paflée il lui fuccede un fruit oblong, canelé ; divifé intérieurement en trois loges rem
plies de femences plates:fa racine eft une bulbe non ecailletife ou lamiheufë comme celle 
des autres lis, mais foiide comme celle de l’oignonjcompofée de tuniques qui s emboî
tent les unes dans les autres.Cette racine eft garnie de fibres en défions St elle a une 
odeur d’ail.

On cultive la Couronne Impériale dans les jardins ; elle tire fon origine des Pays 
Orientaux ; elle contient beaucoup d’huile St de phlegme , peudefel.

Elle eft émolliente , adouciflante , réfolutive ; fa racine eft digeftive,
Cette plante prend fon nom de la difpolîtion de fes fleurs.

C O R O N A  S O L I S .
Corona Solis , en François, Soleil ou Herbe au Soleil, ou F leur au Soleil»- 

Eft une plante dont il y a beaucoup d’efpeces : j’en decriray icy deux.
La première eft appëliée :

Corona Solis , Tab. Ic. Pit. Tournef.
Solis flos Peruvianus , Lob.
Herba Solis , Monardi.
Flos Solis, gigantea , Corona régla, 

C rater J ovis , Ornons tuba, rofa Hieri- 
contis, Frag.

Herba maxirna, J . B,
Sol /ndianus.
Helenium înàicum maximum , G. B. 
Cbrifanthemum cPemrvianum , Dod. 

Lugd.
Helianthemum PerUmanum, Cam. Ep.

Elle monte fort haut en peu de tems,* 8t principalement en Efpagne , ou 1 on en 
a vu croître à la hauteur de vingt-quatre pieds. Celle qu’on cultive eh France ne fur- 
pafle guere la hauteur d’un homme ; elle ne poulie qu’une tige groffe , croite , fans 
rameaux ; fes feuilles font grandes St larges comme celles de la Bârdane , crenelees 
en leurs bords , pointues. Elle porte en fonfommet une grande St belle fleur large, 
ample , magnifique , radiée , jaune, de figure orbiculaire reprefentant une cou
ronne formée par des demi fleurons qui entourent un grand amas de fleurons. Cette 
fleur eft toujours panchée du côté du Soleil, parce qu’étant pefante , St fa tige échauf
fée, & amolie de ce côté-là , elle y doit naturellement encliner. Quand elle eft patlee 
il lui fuccedeun grand nombre de femences obiongues, plus grades que celles du Me
lon , garnies dans le haut chacune de deux feuilles, St enchaflees dans une feuille pliée 
en goutîere.

\
Vertus.

Ethnologie

Tuf ai.
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Etimologie
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La féconde efpece eft appellée.

Seconde
«fpcce.

Corona Solis , Tab. le. Pit. Tourne- 
fort.

Helenlum îndicum ratmfum, C. B. 
Flos Solis ramofus , Cam. 
Chryfanthenum Canadenfe , latifollum

humîlius mor. H. R. Bief.
Chryfantbemurn Peruvianum alterum » 

Dod.
Helianthenum Peruvianum proliferum, 

Camp. Ep.

Vertus.

Ethnologie

Elle différé de la première en ce qu’elle eft plus baffe & diviféeen plusieurs rameaux 
qui portent chacun une fleur beaucoup pins petite que l’autre. Au refte cette efpece 
n’eft qu’une variété de la precedente.

Ces plantes ont pris leur origine du Pérou ; on les cultive prefentement dans tous 
les jardins en Europe, à càufe de la beauté de leur fleur. Les femences de la grande 
efpece fervent dans la Virgiuie à faire du pain & de la bouillie pour les enfans. On 
mange aufïi les fommitez de cette plante encore jeune , après les avoir fait cuire 8c 
les avoir trempées dans l’huile & du fel.

On dit que toute la plante eft nourriffante , reftaurante , propre pour exciter la fe- 
mence ; elle contient beaucoup d’huile & de phlegme , médiocrement du fel.

Corona Solis , parce que la fleur de cette plante a la figure d’une couronne laquelle 
fe tourne toujours du côté du Soleil.

C O R O N I L L A .
Coronilla ; five C ointe a minimay Lob. 

Ic. Pit. Tourncf.

Coronilla 
iel Rcy.

Vercus.

Ecimologie

Corne de
ceif.

Tolygala altéra , C. B.
Colulea five SPolygala Valentin a, Ger.

Eft un arbre ou un fort petit arbriffeau qui pouffe des branches ligneufes, dures* 
fes feuilles font petites, oblongues, charnues, rangées ordinairement cinq ou fepe 
fur une côte ; fes fleurs naiffent aux fommitez de fes rameaux, petites, legnmineufes , 
de couleur jaune. Quand ces fleurs font palfées il leur fuccede des gouffes affez déliées, 
compofées de plufieurs pièces prefque cilindriques, articulées bout à beur , & ren
fermant chacune une femence ob'ongue , noire , d’un goût défagreable. Sa racine eft 
longue, affez groffe , dure. Cet arbriffeau croît aux lieux fablonneux , principalement 
en Efpagne , où l’on l’appelle Coronilla del !T{ey.

Ses fleurs font employées, comme celles du Melilot , pour amolir , pour réfou
dre , pour chalfer les vents : on en met dans les lavemens, dans les fomantions , dans 
les cataplafmes.

Coronilla eft un mot Efpagnol qui fîgnifle petite couronne ; ou un chapiteau de fans t 
on a donné ce nom à cette plante , parce que ces fleurs font difpofées au haut des 
branchesen maniéré d’une petite couronne , ou d’un petit chapeau.

C O  R O N  O P  U S .
Coronopus , en François , Corne de cerf , eft une plante dont il y a deux efpeces ; une 
domeftique, & l’autre fauvage. La première eft appeiléee.

Coronopus, Trag. Matth.
Coronopus hortenfis, C. B. Pit. Tour 

ne fort.
Coronopus five cornu cervinum , vulgo 

fpica plantaginis, J. B.

Coronopus fativus , Cord. hift. 
Coronopus vulgaris, five cornu cervi

num , P a r ie .
Cornu cervinum , Lob. Ger.
Herbafteia , five cornu cervinum , Dod.

Première 
efpece do-

Elle pouffe de fa racine beaucoup de feuilles longues , étroites, nerveufes, décou
pées profondément, réprefentanc en figure des petites cornes de cerf, d’un goût un

peu
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peu aftringent, mais agréable. Il s’élève d’entre ces feuilles des tiges , grêles , rondes, 
roides velues, à la hauteur d’un pied ou d’un pied & demi , portant des fleurs & des 
femences tout-à-fait femblables à celles du plantain, & djfpofées de même. Sa racine 
eft ordinairement menue'; mais quelquefois, pendant fa plus grande vigueur, on l à  

trouve groffe comme le doigt , blanche, d’un goût un peu aftringent. On cultive 
cette plante dans les jardins potagers ,011 en mange enfalade.

La fécondé efpece eft appeilée
Coronopus fyheftris , Cæf.
Coronopus fyheftris hirfuùor , C. Bauh,

Pit. Tournefort.
Coronopus prochyu , Coh

Elle pouffe un grand nombre de feuilles femblables à celles de l’efpece precedente, 
mais plus longues , plus découpées, plus dures ; fe couchant par terre en rond , hé- 
riffées , de poils roides blanchâtres; il s'élève d’enEr’elles des tiges à la hauteur de 
plus d’un demi pied , dures, rudes, portant un épi velu , ou il naît des fleurs & des 
femences femblables à celles du plantain : fa racine eft médiocrement longue , affez 
groffe , ligneufe , fibrée. Cette plante croît aux lieux incultes » fecs , fablonneux ôc 
principalement proche de la mer.

L’une Ôc l’autre efpece contiennent beaucoup de fel effentiel & d’huile -s on era« 
ployé en Medecine celle qu’on cultive dans les jardins.

Elle eft aftringente par le ventre , aperitive par les urines, vulnéraire , propre pour 
arrêter les cours de ventre & les hémorragies, bonne pour la colique néphrétique, 
pour la rétention d’urine , pour atténuer la pierre, pour déterger & confolider les 
playes.

Coronopus à xofaw , cornîx , & tous , pes , comme qui dlroftr pied de corneille, parce 
qu’on a crû trouver quelque reffembianche entre les feuilles de cette plante ôc le pied 
d’une Corneille.

Corne de cerf > parce que fes feuilles ont la figure d’une petite corne de cerf.

C O . R R U D A
Ç Corruda , J. B.

Corruda prior , Cluf. Hift.
Afp ara gu s foins acutis , C. B. Pxeo. 

Tourne fort.
En François > &4fperge fauvage r

Eft une efpece d’Afperge ou une plante qui pouffe des verges tortues ôc enguleufe& 
à la hauteur d’u(n homme , jettant beaucoup de petites branches canelées , rangées 
prefque alternativement , portant des petites feuilles pointues , fortant plufieurs d’un 
point comme ail larix , plus courtes Ôc plus dures que celles de l’Afperge cultivée „ 
un peu piquantes , fes fleurs font petites , pâles, compofées chacunes de fix feuilles 
difpofées en rofe. Quand ces petites feuilles font tombées, le piftile qui en fai foie 
le milieu devient un fruit ou une baye fpherique groffe comme un pois, molle 
rougeâtre,ou noirâtre,renfermant une ou deux femences dures,blanches j cette baye eft 
de mauvais goût, & il s’y engendre fouvent un ver qui la ronge ; fes racines font 
nombreufes, longues, menues, attachées à une tête dure, inégale, raboteefe , de cou
leur grife, blanche en dedans, d’un goût fade , vifqueux ; cette plante croît aux lieux 
fecs , chauds & arides, elle contient beaucoup de fel & d’huile , peu de phlegme.

Elle eft aperitive dans toutes fes parties , mais on ne fe fert guere en Medecine 
que de fa racine ôc de fa iemence, on les employé pour la pierre, pour la grayeils^

LL

A. PI. V ïL 
H- if.

Seconde efL 
pece'fanv-ask 
8e-

Vertus».

Etimsfops:

Ver tus.-
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pour lever les obftru£tions,pour exciter les mois aux femmes, pour provoquer l'urine. 

Eümologie Corruda a conuo , Je tombe, parce qu'on a dit que cette plante en s’élevant de la 
terre faifoit un certain effort & retomboit facilement,

C O R T E X  C A R Y O P H Y L L A T U S .  * j
Cortex cary o p i u m s , f Canella caryopbyllata.

fig. i. ^  En François , Canelle geroflee. Ecorce de gerofle. Capelet , Bois de crabe.
Eft une écorce qui reflTemble beaucoup à la Canelle, mais qui a le goût & l’odeur du 

gerofle j elle ne vient point de l’arbre qui porte les gerofles comme plufieurs croyent, 
mais elle eft tirée du tronc & des branches d’un autre arbre dont les feuilles appro- 
cheiu de celle du Laurier; fes fruits font gros comme des noix de galle, de couleur de 

Gerofle ou y iatcigne, légers , ayant l’odeur & le goût des gerofles,ce qui les a fait appelîer noix 
de Mada- e gerofle; on les nomme aufll noix de Madagafcar , parce que l’arbre qui les porte 

Raveni T *  communément dans l’Ifle de Madagafcar ; les Indiens l’apellent en leur langue 
fir& Bavend/ara , & fes fruits Varoadvenfara ; il en croît aufll beaucoup dans le Brefil. 

endCa™*' Cetteecorce & les fruits de l’abre doivent être choifls les plus odorants Ôc d’un 
goL1t: aromatique approchant de celuy du gerofle ; ils contiennent beaucoup d’huile à 
derny exaltée &de fei volatil & eflentiel.

Ils font propres & particulièrement l’écprce pour fortifier le cerveau, l’eftoraac 9 
le cœur , &c pour refifter à la malignité des humeiïrs.

C O R T E X  W I N T E R A N U S .
Cortex Vv inter mu s , Cofius corticofus offleinarum
Canella alba, j Cofius corticus

En François, Canelle blanche. \

Eft: une ecorce qui reflTemble en quelque façon à. la Canelle, mais elle eft plus épaif- 
le , plus forte j de couletlr blanchâtre , d’un goût fort acre ; elle eft tirée du tronc , 8>C 
des greffes branches d un arbre dont les feuilles font femblables à celles du Laurier , 
mais plus molles , de couleur dr vert de mer, 6c d’une odeur agréable ; fon fruit eft 
rond d un beau rouge. Cet arbre croît abondamment à faint Domingue j à Mada
gafcar : on 1 apepile en la langue du pays Fimpi, il aime les lieux pierreux ; il en dé
coule pendant les grandes chaleurs une gomme noirâtre odorante.qu’on appelle <rora- 

Alouchi™0 mC ^ 0UĜ  ’ ĉs ludiens l’emplùyent dans leurs parfums,
La Canelle blanche contient beaucoup d'huile & de fel.

Veitus. Elle eft propre pour fortifier l’eftomac , pour chaflTer les vents , pourréfifter au ve
nin , pour le feorbut.

Etimologie Cortex Vuinteranns parce que "Winter fut le premier qui apporta de cette écorce 
en Angleterre ; & qui la mit en ufage.

C O  R T U S  A.

Vertus.

Voy. Pl .V.
fié- 1-

Jim pi=

Cortufa, Matth, Caft. Lugd. 
Sanicula rnontana latifolia laclniata .

C B . 1 Caryopbyllata Vérone nfium flore faux* 
chU  urfîna , Ad. Lob.

Sanicula alpina , Tab.Ger.

111 j j.nC P aî]tC ^0nt es fcuîIîes f°rtcnc de la racine, 1; rges , rondes découpées, ru- 
des , d un goût ftiptrque , attachées par des queues aiiez longues  ̂ il s’élève d’en- 
tr elles1 des petites tiges nues , qui portent en leur fommitez des fleurs compofées
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chacune de cinq feuilles purpurines ; fa racine confifte en un grand nombre de fibres* 
toute la plante eft odorante ; elle croît aux lieux ombrageux en terre argileufe ; elle 
contient beaucoup de fei eiTentiel ôc d’huile.

Elle eft aftringente ôc vulnéraire * elle appaife les douleurs, elle fortifie les nerfs, Vettus. 
on s’en fert pour les ulcérés de la poitrine, pour arrêter les cours de ventre, les hémor
ragies , pour fortifier le cerveau : on l’employé intérieurement & extérieurement.

On appelle cette plante'Çortufa , à caufe que celui qui la trouva Ôc qui la mit le Etimologie 
premier en ufage, s’appelloit Cortufus.

G O R U
Com , Acoftæ , eft un arbre des Indes reftemblant à un petit oranger ; fa fleur eft 

jaune, n’ayant prefque point d’odeur : Garzias ,Fragofus ôc Caftor lui donnent des 
feuilles femblables à celles du pefeher & des fleurs blanches -y l’écorce de fa racine eft 
mince , unie , de couleur verte claire , empreinte d’un fuc laiteux , vifqueux , tant 
foit peu amer.

Cette écorce eft propre pour fortifier l’eftomac , pour arrêter le vomififement, les Venus, 
cours de ventre , la dyfentede , les hémorragies.

C O R V U S
Corvus, en François, Corbeau , eft un oifeau de rapine , gros comme un chapon , 

de couleur fort noire , il habite dans les tours, dans les maifons ruinées , aux lieux 
humides ôc incultes ; il fe nourrit de chair de cadavre, de poiflons, de petits oifeaux , 
de fruits ; il contient beaucoup de fel volatil.

Les petits Corbaux , & le cerveau des grands font bons pour l’épilepfie ôc pour la 
goutte.

On prétend , que la graille , le fang ôc les œufs de cetoifeau noirciflent les cheveux
La fiente du corbeau eft eftimée propre pour la douleur des dents, ôc pour la toux 

des enfans.
Corvus , grac. *Sp*l , ex Kif<& , nlger, parce que le Corbeau eft le plus noÎE de tous 

les oifeaux.
C O R V U S A Q U  A T I C U S

Corbeau»

Vertus dur 
cerveau, de 
la graille , 
des œufs& 
du fang des 
petits cor
beaux.
Leur fiente;

Etimologie

Corvus aqui tiens, Plinii. 
Cornix marina , Ariftot.

Phalacrocorax
ftont

Âldovrandi , J  on-

En François, Cormoran. Corman. Corbeau pefeheur. Corbeau marin.

f  Eft une efpece de Corbeau aquatique, ou un oifeau de rapine , plongeon & 
pefeheur , gros comme un chapon , qui fe trouve tantôt dans la mer, tantôt dans 
les rivières , il fe perche auflî quelquefois fur les arbres , mais rarement; fa tête 
eft prefque nue, ou n’eft couverre que d’un grand duvet ; fon bec eft long d’en
viron trois pouces, pointu ôc crochu, de couleur grife , rougeâtre ôc noire; fon 
œfophage eft large ; fes yeux fon petits , fon cou eft long, garni de grandes plu
mes pendantes, noires ; fon corps eft revêtu en deflus de plumes noires ôc un peu 
verdâtres aux atles, blanches fous le ventre Ôc bordées de noir ; fous ces plumes 
eft un duvet gris fort fin comme au cigne qui entoure non-feulement la peau du 
corps, mais celle du cou. Ses pieds font plats , courts , couverts d’écailles noires, Ôc 
luifantes, fes doigts font au nombre de quatre à chaque pied , joints par des mem
branes fortes ôc cuiraflees, comme à piufieurs autres oifeaux aquatiques, grenées
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comme le chagrin : le plus grand doigt à cinq phalanges, celui d'après quatre , le 
troifieme trois , le quatrième deux , ces doigts font terminez par des ongles poin
tues Ôc crochues de couleur noire. Cet oifeau ne vole guere fou vent à caufe de la 
pafauteur de Ton corps, il eft vorace , il fc jette fur les poiffons gros ôc petits, mais 
apres les avoir plis avec fon bec , il ne les avale point , qu'aprés avoir jette fa proyc 
en l’air affez adroitement pour qu'elle retombe la tête devant, dans fon bec , ôc 
qu elle ait plus de pente ôc de facilite à coûter dans fon cefophage. On fc fcrt de cct 
oifeau pour pefeher , mais il faut avoir eu la précaution de lui attacher au bas du 
cou un anneau de fer ou de corde qui arrête le paillon quand il la reçu en tombant 
dans fon bec . & qui l’empêche de l’avaler, car fon gofier eft fort large, il s'y fait 
une poche dans laquelle le poiffon fc conferve quelque tems ; puis quand l'oifeau en 
a pris allez pour remplir cette poche , 011 le contraint de venir à bord ôc de dégor
ger fon poiffon tout entier , c’eft un divertilîement trés-agréable pour la pefche & 
qui n’eft pas commun,

La peau du Cormoran, comme celles du Vautour Ôc du Cîgne font propres pour 
échaufer Ôc fortifier les eftomachs froids étant appliquée derius.

Sa graille eft émolliente ôc réfolutive.
C O R Y L U S.

Corylus , five nux avellana en François , Coudrier ou Noifetùer , eft un arbriffrau 
qui pouffe beaucoup de tiges ou rameaux longs , pîians, fans nœuds, couverts d'une 
écorce mince j fon bois eft tendre blanc; fes feuilles font larges, plus grandes ÔC 
plus ridées que celles de l’Aune, dentelées en leur bords, pointues , de couleur ver
te endeffus Ôc blanchâtres en deffous; fes fleurs font des petits chatons à plufieurs 
feuilles, jaunâtres, écailleufes, elles ne laiffent aptes elles aucun fruit ; les fruits 
naiffent lur les mêmes pieds , mais en des endroits féparez : ce font les noifettes que 
tout le monde connoit, elles font enveloppees chacune dans une coiffe membrànéufe 
ôc ordinairement frangée par les bords, leur figure eftprefque ronde ou ovale; 
leui ecoice eft duie ligneufe , blanchâtre ou rougeâtre , elle renferme une amende 
prefque ronde , rougeâtre Ôc d'un goût excellent ; la racine du noifetier eft longue , 
greffe , robufte. Cet arbriffeau croît dans les bois, dans les bayes Ôc en plufieurs au
tres lieux incultes ; on le cultive auffi dans les jardins.

Les noifettes les plus groffes , les meilleures & les plus eftimées font celles qu'on 
appelle Avelines , elles nous font apportées du Lionnois ; elles contiennent beaucoup 
d’hüiie ôc du fel volatil & effentiel.

Elles font pcétoraies , nourriffantes , aftringentes, propre pour refferrer le ventre 
ôc exciter les urines.

O11 en tiroir par expreffion une huile dont j'ay parlé dans ma Pharmacopée.
Les chatons du noifetier font aftringens ôc propres pour les cours de ventre.
Corylus à Kofi» nux 9 comme qui an oh petite noix.
Avellana , quafi Abellina , ce nom a été tiré de celui d'une Ville de la Campanie 

no armée autrefois Abella , Ôc où il croiffoit un grand nombre de Coudriers.
C O S.

lapis vm- C °s » fiv e  lapis naxtus , en François, queux ou pierre a aiguifer , eft une pierre dont 
y MS- ^ lfs Couteliers fe fervent pour aiguifer leurs couteaux ôc autres ferremens. La pierre 
piene à ai* * repaffer les rafoirs , eftaufll appellée du même nom.

Le limon qui fe trouve ddlous la pierre avec laquelle on a aiguifé beaucoup de 
Cuuo.ee. ferremens eft appelle Ciraolée , c’eft un mélange de fer ôc de pierre liquéfiez par l’eau 

qu’on a employée en aiguilant,
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Cette matière eft réfolutive , propre pour arrêter le fang , on, en mêle dans les cata- Vertus.

iplafracs.
Cos , xiMa incUo >je coupe, parce que cette pierre aiguife les couteaux 6c les rend Etimologic 

coupans.
C O S S U S .

Coffus, en François, ver de bols, eft une efpece de ver gros comme une chenille , dc
qui s ’e n g e n d r e  dans le bois quia été coupé trop tôt ; la tête eft groffe 6c noire, les 
yeux font petits ; fon corps eft blanc , entouré de douze anneaux , Ton dos eft rond , 
fon ventre eft un peu concave; cet infeôte eft parefleux, & il ne fe meut qu im
perceptiblement ; les Anciens en mangoient comme un mets délicate il contient beau
coup d’huile & de phlegme , peu de (el volatil. Vertus.

I l  eft propre pour augmenter le lait , pour guérir les ulcérés 9 pour fortifier les EcimoïoSié 

aetfs , on peut s’en lervir extérieurement & intérieurement.
Cojïî d Xts , Xl&a

C O  S T U S.
Coflits, eft une racine dont les Auteurs anciens ont décrit trois efpeces , Coftus 

Arabicas, coflus dulcis , &  coflus amants , mais de ces trois efpeces on ne nous en ap- 
porte qu’une s qui eft Coftus Arabique ; c eft une racine groffe commele pouce de dif- vra fy .' 
ferentes longueurs, allant rarement jufqu’à demi pied, pefame ,compade , de cou- ftg. 5* 
leur grife cendrée en dehors, rougeâtre en dedans, d’un goût acre aromatique mê
lé de quelque amertume; elle eft tirée d'un arbriffeau reffemblanc beaucoup au Sureau, ^  
qui croit abondamment dans l’Arabie heureuie , il porte une fleur odoriférante. clSt 

Le Coftus doux eft une racine qui rcffemble , en figure, en groffeur 6c en couleur ^
au Lavra mérita amants fa*

Le Coftus amer appelle par quelques-uns coflus Indiens , eft une racine groffe , i indiens. 
dure, unie, luifante , reffemblant plutôt à un morceau de bois de chene qu à une ra
cine ; ces deux dernieres efpeces font fort rares,

Il y a beaucoup d’apparence, comme l’ont remarque plufieurs Auteurs modernes , 
que la différence deCoftus anciens ne provenoit que dedifferens pais d oul on tiroitees 
racines ; mais qu’au fond c’étoit toûjours la meme efpece de plante qui ie produifoit: choix, 
il n eft donc point befoin de chercher pour les compofitions un autre Coftus que 
l’Arabique , il doit être choifi recent , noncarie ,gros , compacte , odorant, acre , 6c yCrtus. 
un peu amer au goût ; il contient beaucoup d’huile exaltee , 6c de fel effentiel.

Il eft propre p o u r  fortifier l’eftomac , pour aider a la digeftion , pour pouffer la 
pierre du rein &de la veflîe, pour exciter l’urine 6c les mois aux femmes.

C O S T U S H O  R T O R U M.

Coflus horîontm , Gef. hor.
Coflus hortorum major , ParK. Raii. 

Hiitor.
Mentha corymbifera, flve coflus hor- 

un fis , J. B •
Herbu fan cl œ Maria , vulgo , Cæf. 
T’aneceum hortenfe foliis &  odore

mentha , 'H. L. Bat. app. Fit. Tournef. 
Menhta ortenfs corymbifera , C. B. 

nMllfma, Trag.
Mentha Graca , M a t h .
Mentha %omana , Lac.
Balfamita , Brund major , Dod. 

Ovaria , G e f .  horr.

En François, Coq. Herbe du Coq. cJPafle. Herbe dfl 
Col.

Eft une efpece de Tanefie , ou une plantejjqui pouffe des tiges à la hauteur d’en-
Ll iii
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vu'ûn deux pieds, canclées, velues, rameutes , de couleur pâle ; fcs feuilles font 
oblongues , femblables à celles de la PaflTerage , dentelées en leurs bords ; fes fleurs 
naiflent comme celles de la Tanéfie , en bouquets ou petites ombelles, aux fommets 
des branches , ramaflees & jointes plufieurs enfemble en rond ou en forme de baye, 
de couleur jaune dorée. Il leur fuccede quand elles font tombées, des capfules mem- 
braneufes , aplaties, oblongues , qui renferment des femences menues : fes racines 
font femblables à celles de la Mente, fibreufes. Cette plante a une odeur forte 8c 
agréable , fon goût eft amer aromatique ; on la cultive dans les jardins. Elle contient 
beaucoup d’huile exaltée & de fel.

Vertus. Elle eft propre pour fortifier le cerveau & les nerfs , pour exciter les mois aux 
femmes , pour réfifter au venin, pour chafler les vers.

Ethnologie * On en mettoit autrefois dans les pâtez pour en relever le goût , cseft ce qui a 
fait appeller la plante Pafté, quelques Cuifiniers en mettent encore une feuille ou 
demi feuille dans le beuf à la mode , elle y donne un bon goût.

C O T I N U S,

Scotamm» Cotîmis conaria, Dod. Pit. Tournef. Coggygna > five cotinus putata, J. B.
Coccegria Theophrafi, Àdv. Lob. Scotamm vulgo , Cæfaip.

En François, Fuflet.

Eft un arbrifleau haut de fix ou fept pieds, jettant des rameaux ronds , couverts 
d’une écorce rougeâtre, obfcure ; fes feuilles font larges , véneufes, prefque ron
des, reflerablantes à celles de l’Orm e, mais plus petites, plus unies , &  p l u s  ver» 
tes ; fes fleurs naiflent aux fommitez des branches, difpofées en m a n i é r é  de  g r a p e s , 
molles comme de la laine, de couleur obfcure tirant fur le purpurin ; c h a q u e  fleur 
eft à cinq feuilles difpofées en rofe. Quand ces fleurs font paflees, on trouve p a r m i  

une boure de papillotes, des graines clair-femées , grofles comme des lentilles , for- 
Fiirtec* dc niées en cœur , de couleur rouge-brune ou noire ; fa racine eft ligneufe. Cet Ar- 
tJfage. bride au croît aux lieux montagneux , en Italie , en Hongrie , en Provence : fon bois 

eft jaune ; il fert aux Teinturiers pour teindre en feuille morte j fa feuille eft em
ployée chez les Conroyeurs.

Vernis, Ses feuilles, les bouts tendres de fcs branches, & fes femences font fort aftrim- 
gentes , rafraîchiflantes , déficatives , vulnéraires. On s’en fert comme du Sumac dans 
les gargarifmes, pour les ulcérés de la bouche , de la gorge , & des autres parties s, 
pour le mal des dents.

Esimologie Coccigria , a y.Uy-($r orânum, &  ’ùyii01 fylveflris , comme qui diroit grain fauvace.
Le mot vulgaire & banal de Coccigriie vient de Coccigrîa , comme qui diroit un- 

rien ; car fi l’on confidere la petitefle du fru it, ouplûtôt de la graine du Fuftet , c’ell 
un rien en coraparaifon de la grandeur de l'arbriflean.

C O T U L A.
Cotnîa flore luteo radiato ,P. Tournef. 
Cbryjanthemum tenmfolwm bœticum , 

Boelii.

Buphtalmum cotnla folio , C. B. 
Buphtalmum tenuifolium , folio mille- 

foin ferè , J. B.
Eft une plante qui pouflfe des tiges à la hauteur d’un pied 8c demi ou de deux 

pieds, grêles , canelées , cotoneufes , rougeâtres, fe divifant en beaucoup de ra
meaux , chargez de feuilles découpées tré-s-menu , & approchantes de celles delà 
MiUefeuüle , couvertes de cotton. Chacun de ces rameaux portent en fon fommet une
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grandie fleur radiée, jaune, foûtenuë par un calice compofé de plufîeurs feuilles en 
écailles, lanugineufes , blanchâtres. Quand cette fleur eft paffée, il naît en fa place 
beaucoup de femehees aplaties, coupées en cœur & bordées chacune d'un fenrllcc 
délié. Sa racine eft courte , menue , blanche , garnie de quelques fibres. Cette plante 
croît dans les Champs , principalement aux pais chauds. Elle contient beaucoup 
d'huile Sc médiocrement du Tel effentiel.

Elle eft déterfive , aftringente , vulnéraire,

C O T U L A  F O E T I D A .
Vertus,

Cotula alba , Dod.
Cotula fœtida parthenii quarta fpecies , 

Brunf.
Ch ame melon fœtidum , Jive cotula fœ

tida , J.B.
CamomilU z. &  fylveflris , Trag.

Chamœmelum album feu fœtîdum 9 
Thaï.

Chamœmelum fœtîdum , C. B, Pic 
Touinefort.

‘Tarthenium Leptophîllon , Hîppoc 
Buphthalmun minus. Cord. in Diofc.

En François , Camomille puante.

Eft une efpece de Camomille , ou une Plante qui pouffe des tiges ordinairement à 
U hauteur d’un pied ou d’un pied & demi , furpaffant celles de la Camomille vul
gaire , rondes, vertes , fragiles , pleine de fuc divifées en plufîeurs rameaux char
gez de feuilles découpées fort menu , d'un ver obfcur : fes fleurs naiffent aux fom- 
rnets des branches , radiées, jaunes 3 foûtenues chacune par fon calice compofé de 
plufienfrs feuilles en écaille. Quand cette fleur eft paffée il lui fuccede des femences 
comme en la Cammomille. Cette plante a une odeur forte Sc trés-puante : elle croît 
dans les champs, elle contient beaucoup de fel & d'huile exaltée.

Elle eft aperitive, carminative , hyfterique : on l'employe particulièrement pour Vertw. 
les maladies de la Matrice ; elle abbat les vapeurs , elle excite les mois .• on s'en fert 
en lavemens & en fomentations ; on en applique fur le nombril.

I l  y  a u n e  a u t r e  e f p e c e  de Cotula qui ne différé de la Camomille vulgaireTju’en 
ce q u ’e l l e  n’a point d'odeur : on l'appelle.

* t Autre et
Chamœmelum inodorum , G. B. P. Tourn, pece.
'Buphihœlmum, Fuch.
Chamœmelum inodorum , five cotula non 
fœtida J. B. 

la M éd in e .

Cotula, Tabern. Icon,
Cotula inod-ora , Adv.
Cotula non fœtida , Dod. Gai. 
Chamomilla fatua &  4. Tragi. 
Elle n’eft point en ufage dans

C O T U R N I X-
Cotmnix, En François , Caille , eft un petit oifeau un peu plus gros qu’une Grive ; 

couvert d’un beau plumage : on le trouve dans les bleds , il eft gras ; fôn ramage eft çaille, 
agréable à entendre, Get oifeau eft tirés-délicat Si bon à manger ; il contient beau
coup de fel volatil Sc d’huile.

Sagraiffeeft propre pour emporter les taches des yeux ; fa liante eft eftimee bonne yertu£, 
pour l’épilepfie , étant fechée Si pulverifée.

C O T Y L E D O N .

Cotylédon major s C. B. Fit. Tourne- 
fort.

Vmbilicui Venons, Matth.

Cotylédon ver a , radice tuberofa , J. B 
Cotylédon , Vmbylyçus Venons , CluC 
Hifp. Si Hift.
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Eft une plante dont les feuilles fortent de la racine , rondes, grades , pleines de fuc, 

tendres , creufées en baffin , d’un goût vifqueux & infipides, attachées par des queues 
longues , d'entre lefquelles s'élève une tige à la hauteur d'environ demi pied ; qui fe 
divife en plufîeurs rameaux revêtus de petites fleurs formées en cloches alongée en 
tuyau, 8c découpées en plufîeurs pointes , de couleur blanche, ou tirant fur le purpu
rin. Quand ces fleurs font tombées il naît en leur place des fruits compofez chacun 
de plusieurs graines membraneufes , ramaffées en maniéré de tête , & renfermant 
des femences menues, Sa racine eft tubereufe , charnue , bianche , pouffant en defïous 
des petites fibres. Cette plante croît aux lieux pierreux 8c chauds , vers les vieux édi
fices, contre les murailles des Villes : elles conferve fes feuilles le long de l'by ver 
elle contient beaucoup de phlegme &c d’huile, peu de fel.

Vertus. Elle eft bumeébante ^rafraîchiflante , déterfive, répereuffive, réfolutive : on s’en 
fert pour les inflammations extérieurement 8c intérieurement.

Ethnologie Cotylédon , 4 kctûm 9cavitas , parce que les feuilles de cette plante font creufées.
C O U R B A R L

V. PI. Y. Courbari, eft une efpece de gouffe onde noix longue 8c large prefque comme la 
fig. main , ayant à peu prés la figure d'une poire ; mais aplatie, fon écorce eft dure, épaif-

fe , ligneufe , liffe , de couleur rouge brune en dehors, ayant tout au tour de fa lon
gueur comme les autres gouttes une jointure, par ou l'on peut la féparer en deux 
coffes , grifes en dedans, elle renferme une ou plufîeurs amendes, de la figure 8c de 
la groffeur de nos fèves de marais, de la dureté & delà couleur de chaceignes , cette 
amande eft garnie & entourée tout autour d’une affez grande quantité de matière 
fpongieufe , grife , qui pendant que le fruit meurit , devient une efpece de coton , on 
s'en fert pour les habillemens ; je n’ai reconnu dans cette noix aucune odeur ny goûtj, 

Vertus. on nous l'apporte de la Chine. Son écorce eft aftringente.
C R A  B R O.

Jréloix Crabro , en François , Frelon oa Foulon , eft une efpece de mouche qui reffemble & 
ionien. ja gUeppe . mais qui eft plus groffe : * Le devant de fa tête eft ordinairement jaune” 

fon corps eft comme divife par anneaux jaunes, marquetez de rouge , fa poitrine 
eft épaifîe velue*, elle a fix pattes 8c quatre aîies membraneufes qui en couvrent 
d’autres plus petites , plus minces, 8c plus faibles ; elle eft armée vers Sa queue d’un 
aiguillon fort pénétrant & venimeux ; car la partie fur laquelle U a été lancé , s’enfle 
avec une douleur infupportable. Eile vit de cadavres de chevaux , de miel , de petites 
mouches r elie eft fort vorace ; on croît qu’elle vît deux années , 8c qu’elle eft enne
mie des abeilles : on ne s'en fert point en Medecine.

Ethnologie Crabro , à Kftets caro , &  pipa, tribu* parce que cette mouche vit de chair.
C R A M B E.

Crambe mantima brajfica folia, Pit. Tour. 
Brajfica JylveJlris , Tur.
Brajfica mantima monofpermos, C. B.

Brajfica marina ^AngUca , Ger. Ico.
En François , Choux marin fauvage 

à’ Angleterre^

Eft une plante dont les feuilles font faites à peu prés comme celles du choux noir, 
mais plus épaittes, plus charnues, 8c d’un afped: plus agréable , frangées 8c plittées 
par ondes d’tm affeg bon goût. Il s'élève d'entre ces feuilles des tiges qui foûtîen- 
nent en leurs fommitez des ombelles ou beaux bouquets de fleurs à quatre feuilles 
biaiieh.es ou pâles, difpofécs en croix ; il leut fuccede des fruits ou coques ovales
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d’une matière fpongieufe, compofez chacun de deux pièces affemblées dans leur 
longueur l’un contre l’autre , renfermant dans leur cavité une feroence le plus fou- 
vent oblongue. Cette plante fe trouve aux lieux maritimes en Angleterre.

Elle efl: vulnéraire , fes feuilles & fes femences font propres pour faire mourir les 
vers, ôc pour déterger ÔC confolider les playes , prifes intérieurement, ôt appliquées 
extérieurement.

Crâmbe , quafi .tJ rais xéçets , quod oculorum pupjilas obtnndat.
tMonofpermos , ex Prjns foins &  *Tttf*os feme?j, parce que le fruit de cette plante ne 

contient qu’une feule fcmence.

C R A N I U  M H Ü M A N U M .
Cranlum humdnum , en François Crâne humain , eft une boëte olTetife qui renferme 

le cerveau de l’homme , & qui luy fert de barrière ou de couverture contre les iujures 
de l’air ôc des autres corps extérieurs. Il efl: employé en Médecine.

O11 doit choiflr celoy d’un jeune homme d’un bon tempérament , qui foit mort de 
mort violente , & qui n’ait point été inhumé : il faut fe contenter de le râper 8c de le 
mettre en poudre fans le calciner , comme le vouloient les Anciens ; parce que dans la 
calcination l’on en faitdiffiper le fel volatil en quiconfiftefa principale vertu.

Il efl: propre pour l’épileplîc , pour l’apoplexie , ôc pour les autres maladies d u 
cerveau : il relîfle au venin , il excite la tranfpiration , il arrête les cours de ventre.

La dofe en efl: de demi fcrupule jufqu’à deux fcrupules.
Craniwn , a , galea , bonnet de fer , heaume , parce que le crâne couvre le cer

veau comme un heaume ou bonnet de fer couvre la tête d'un homme de guerre.

C R E T A .
Creta, en François, Craye , efl: une terre un peu graffe , fort blanche , affez légè

re , qui a pris fan nom de l’Ifle de Creteoù elle abonde. Celle qu’on employé à Pa
ris , vient ordinairement de Champagne , où l’on en trouve auiïi en grande quantité ; 
on dit que la bonté flnguliere des vins de Champagne, vient en partie de ce que 
les vignes font cultivées fur des colines de craye.

Elle efl: alKaüne , dérerfîve , défleative , abforbante. On l’eniploye en Medecine 
intérieurement , apres l’avoir bien lavée , pour adoucir les acides de l’eftomach 6c 
de la poitrine , pour les crachemens de fang , pour la dyfenterie , & pour les autres 
pertes trop violentes , la dofe en cil depuis demi fcrupule jufqu’à deux fcrupules : 
on peut aulîïsn ufer extérieurement. ;Les Artifans s’en fervent pour polir & pour 
blanchir.

C R I S T A  G A L L I.
Crijla galli, Lob. Dod.
Crlfia galli mas &  fœmina, J. B, 
AleÜorolophos, Ang.
Pedicularia luiea, Tab.

Pedlcularls campeflris x.Trag. 
cPedicnlaris pratenjîs lutea , vel erifîfè 

galli, C. B. Pit. Tournef.
En François, Crête de coq.

Efl: uncefpecede pédiculaire . ou une plante que Jean Bauhin divife en deux autres 
vfpeces, une mâle Ôt l’autre femelle.

La première pouffe une tige à la hauteur d’un pied ou d'un pied 6c demi, droite , 
grêle, quarrée , vuide , fe divifant en quelques rameaux: fes feuilles naiffent fans 
queue , un peu larges en leur bafe , & s’étreciffant infenfiblement en pointe, créne
lées en leurs bords, ôc reprefentant eu quelque maniéré la crête d’un Coq : fes fleurs

M m.

Vertus.

Etimologie

M. de la 
Duquerie.

Crâne hu
main.

Vertus-

Dofe.
Ecimologi*

Craye.
Ecimologi®
Vertus.

Mal*,
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forcent des aifeiles des feuilles aux fommitez des branches , de couleur jaune. Ces 
Heurs font des tuyaux terminez en devant & comme formez par un mufle à deux 
mâchoires , dont la (uperieure eft en cafque , & l'inferieure eft découpée ordinai
rement en trois parties. Quand la fleur eft paflee , il paroît un petit fruit membra
neux , lui faut, qui renferme en deux loges des fcmcnccs menues» oblongues bor
dées d'mie aile snembratieufe, de couleur obfcure : fa racine eft petite , déliée.

La fécondé différé de la precedente en ce qu'elle eft plus baffe ; en ce que fa tige 
eft moins robufte : en ce que fes feuilles font plus étroites , & en ce que fes fleurs 
font beaucoup plus petites. L'une & l’autre efpece croiffent dans les champs , dans 
les prez ; on ne s’en fert point en Medecine.

Chnfia galli parce que la feuille de cette plante a la figure approchante de celle de 
la crête d’un Coq.

C R  I T H M U M..
Cnthmum, en François , rBaciie, ou Fenouil marin , eft une plante dont il y a deux 

efpeces ; une grande , & une petite.

Têoenuulum
marinum

première
efpece.

La première
Crithmum , fwe fæniculum maritimum

eft appel!e?e :
Crithmum Slcnhim baticula alterum ge- 

nus ex Sicilia , Cæfap. Bocconi. 
Crithmum marinum majus, Parie,

Larmes du
fenouil
surin.

Seconde
efpece.

S,
pjïn.
Sut fa ma. 
fin si. 
% m plY U ïfi

majus , adore apti, C, B. Pit, Tournéf.
Crithmum , five fæniculum marinum 

gr andins, cm fuccus luteus, J. B. Raii.hift.

Elle pouffe des tiges longues d environ un pied & dem i, rameufes , grofTes îigneu- 
fes , fe couchant ordinairement par terre , mais quelquefois droites ; fes feuilles font 
découpées menu ou étroites, fermes, charnues, fubdivifées trois à trois, d’une odeur 
d'Ache , d'un goût fa!é. Ses fleurs naiffent en ombelles compofées chacune de cinq 
feuilles blanches difpofées en rofe. Quand ces fleurs font palfées il paroît des femen- 
ces jointesdeux à deux , plates, rayées fur le dos, blanches , odorantes, d'un goût 
acre. Sa racine eft longue , groffe , ligneufe , branchue, blanchâtre. Cette plante croît 
aux lieux maritimes ôc pierreux, en Sicile. On dit que fi l'on fait des inci fions à fes 
tiges pendant leur vigueur , il en découlé un fuc Liteux qui fe fige en larmes roulTâtres,

La fécondé efpece eft appelîée.
Ang. & Herba S. Pétri, 

Jeu S alfa ma-

Cntbmum ,
Dod. Gai.
C'àthmus , vnlgo creta 
rina , Gef. Ap.

Creta marina, Lon.
Baticula , ejuafi par va Bâtis , Cæf. 
Crithmum marinum , Dod.

rîaurn, J. B.
Cnthmum , five fæniculum mAritlmum 

minus , C. B. Pit, Tournef.
Crlthmum marinum, Cord. hift. 
Fæniculum marinum, five pmpetnim 

Âdv.
Calcifraga , Lob.
Bâtis, Gef. hort.

paiTe-pier-

SUImdogie

Crithmum multis , five fæniculum ma-

En François, Perce-pierre, ou Taffe-pierre.
Elle eft haute d'environ un pied , s’étendant en large : fes feuilles font étroites 

charnues, fubiivifees trois a trois comme celles de la grande efpece , mais un peu 
plus larges , de couleur verte-brune s d'un goût tirant fur le Calé. Ses fleurs font aux 
fommirtez de fes branches comme en l’autre efpece , difpofées en ombelles jaunes : 
elle croit fur les rochers dans les pais chauds, proche de la mer : elles fort des fentes 
des pierres, qu'elle ferable avoir faites, d’où vient qu’on l’appelle Perce-pierre. On
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la Confît dans du vinaigre après lavoir cueillie en fa vigueur, pour la confervcr ôc 
en manger l’hyver en falade.

L'une ôc l'autreefpece de Bacile contiennent beaucoup de fe l, d*huile & de phlegme.
Elles font aperitives , ÔC particulièrement la grande , propres pour la gravelle , pour 

atténuer la pierre du rein ôc de la veille , pour exciter l urine ôc les mois aux femmes*.

C R O C O D I  L U s
Crocodiles, En François , Crocodile, eft le plus grand de tous les lézards j- if eft 

amphibie , couvert dune peau fore dure .écailleùfe, jaunâtre Sc blanche ; fa tête eft Crecedifc- 
large, il a un mnfeau de cochon qu'il ouvre jufqii’aux oreilles , faifant voir en de
dans des mâchoires garnies de dents canines, longues , rondes, ou ciliridriques 9 
pointues, canelées tout autour , blanches , fortes ôc bien tranchantes. Les racines* 
de ces dents font creufes, Ôc deux fois plus longues que les dents memes ; fes yeux 
font femblables à ceux du cochon : fes pieds font armez de griffes fort aigues j f® 
queue eft fort longue. On trouve des Crocodiles en Afîe, en Afrique Ôc en Amé
rique ; ceux que nous voyons en France viennent du Nil en Egypte ou il y en a 
grande quantité j mais les plus gros fe trouvent en Amérique , aux environs de Pa
nama : on en a vu de cent pieds de long j on ies appelle Cayrnanes ; ils habitent caymâ éŝ  
dans les rivières ôc aux rivages ; ils mangent tout le poitlon s ils font friands de 
chair humaine : ceux du Nil dévorent des enfans, oc ceux de 1 Amérique les hom
mes qu’ils peuvent attraper : ils pondent leurs œufs comme les Tortues fur les ri
vages. On ne peut prendre les crocodiles qu’avec des hameçons de fer , car leur peau 
eft fî dure qu'elle ne peut être percée d'aucune arquebufade.

*  Le Peuple en Amérique mange des Crocodiles, Ôc mêmes leurs œufs qui font 
gros comme des œufs d’Oye, ôc, d'un goût qui n eft point agréable. En lTfle de 
Bontan on apprivoife quelques-uns de ces animaux , ôc 011 les engraifte , ôc on les tue 
pour en faire un mets trés-eftimé ; fi on leséventre,. leurs entrailles rendent une 
odeur fort agréable.

La grailfe des Crocodiles eft réfolutive 8c propre à fortifier les nerfs. Vernis, ^
Crocodilus àKfiites, crocus 3 fafran ÔC , reformidans , comme qui dfroit crai- timo cpe:

gnànc le fafran , parce que le Crocodile craint beaucoup le fafran à la vûë, &encorc 
plus à l’odeur.

C R O C U S .

Crocus, J. B. Dod.
Crocus fativus , C. B. Pic. Tourne- 

fort. .

Crocus verus fativus Autumndis, Pane.. 
Raii. Hift.

Crocum , Matth»

En François, Safran,.

Eft une plante qui pouffe quelques feuilles longues , fort étroites, canelées 5 iî s'e- 
îeve d'entr elles à la fin du mois d'Aouft ou au commencement de Septembre une fig/ 
tige baffe , ou plutôt un pédicule qui foûtient une feule fleur à peu prés femblable à 
celle du Colchique , ou difpofée comme celle du Lys, mais plus petite , divifée en 
fix parties, de couleur bleue mêlée de rouge ôc de purpurin ; il naît en fon milieu 
une maniéré de houpe partagée en trois cordons découpez en crête de Coq * d'une: 
belle couleur rouge d’une odeur agréable j c eft cette houpe que nous appelions Sa
fran j quand elle eft dans fa vigueur 011 la cueille avant le lever du foieil afin de Isa. 
faire fsrher. Quelques jours après il en vient une autre femblable fur la. mêmr

M. m i|i
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plante , on la ramaffe de même Sc on la met fccher. Ces houpes ou cordong Ce déve«' 
loppentou fe divifent en filamens comme nous voyons le Safran,

Le fruit de la Plante vient du calice de la fleur , il eft oblong, relevé de trois coins , 
divifé intérieurement en trois loges qui contiennent des femences prefque rondes.

La racine du Safran eft une bulbe ou un tubercule double, gros ordinairement 
comme une Aveline , mais quelquefois plus gros, charnu , doux au goût, couvert 
de quelques tuniques blanchâtres ou cendrées, garni en defîous de beaucoup de 
fibres qui l'attachent à la terre , une de ces bulbes eft plus grofle que l’autre.

On cultive cette plante en plusieurs lieux de France, comme en Gatinois, au Lan
guedoc , vers Touloufe, vers Orange , à Angoulefme , en Normandie ; mais le meil
leur Saflran & le plus généralement eftimé efl: celui de Boifne & de Bois-Comnau» 
en Gatinois, le moins bon eft celui de Normandie.

Slioix. Il doit être choi fl nouveau , bien féché , mais raoliaffe & doux au toucher, e* 
longs filets, de très-belle couleur rouge , les moins chargez de parties jaunes, fort 
odorants ; d’un goût baifamique agréable , on le conferve dans des boettes bien fer
mées. Plufieurs ouvriers l’employent pour teindt* en jaune ; il contient une huit* 
exaltée mêlée de fel volatil.

On demande dans la plupart des difpenfaires de Pharmacie du Safran du Levant s 
mais il n’eft pas befoin d’aller chercher fl loin cette drogue, puifque nous l’avons en 
France aufli belle & auflibonne qu’elle peut être en aucun lieu.

Vertus. Le Safran efl cordial, peêtoral, fomnifere, anodin, hifterique , alexitaire , apé
ritif 5 on l’employe dans les alimens & dans les remedes pour fortifier , pour réfoudre, 
pour adoucir , on le mêle dans les collires , pour conferver les yeux , dans la petite vé
role , il en entre dans plufieurs emplâtres,mais fon ufage principal efl pour i’interieur. 

Ethnologie On dit que le nom de Crocus vient d'une fable ancienne qui rapporte qu’un petit 
garçon nommé Crocus étant devenu extrêmement amoureux d’une petite fille , fut 
métamorphofé par la force de l’amour en cette plante ,* mais il y a plus d’apparence 
que ce nom vienne du Grec ou xptxn } qui fignifie un fil , un poil , la trame 
d’un'Tiflcrand , à caufe que le Safran fecefl par filets. On l’appelle aufli en Grec les 
étamines ou filets qui fe trouvent au milieu des fleurs xpe^fos -, mais on a donné au Sa
fran le nom de Crocus ; comme qui diroit étamine par excellence, parce qu’on ne 
voit point d’étamine de fleur qui foit aufli belle & aufli utile qu’efl le Safran. 

gapherM, Le nom François Safran vient de l’Arabe Zapheran , qui fignifie la même chofe. 
Les Turcs appellent le Safran comme nous Safran.

C R O P I O T.

Croplot Cluf. J. B. eft un petit fruit de i’Amerique , ridé , renfermant une femen- 
ce noire femblable au poivre d’Ethiopie , d’un goût trés-acre. Les Indiens en mêlent 
avec leur tabac quand ils veulent fumer.

Ypps £ïl foulage le mal de tête comme fait quelquefois le tabac

C R O  T A L  A R I  A,

Çrotalarla Zfiatica folio Jîngulart verrucojo , fioribus c&rulels > H. L. B. Raii. Hi& 
P. Tournefort.

En François, Crotalaire

Efl une plante étrangère qui pouffe une tige à la hauteur d'un pied & demi , qucl- 
qwefois plus haut, anguleufe, noueufe, jettant beaucoup de rameaux difpofsz
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roîici ; Ces feuilles naiffent alternativement & feules le long des branches comme celles 
du Geneft , attachées à des queues fort courtes , ces feuilles font longues d'un demi 
doitg, larges de deux ongles, obtufes, nerveufes, vertes en delfus , blanchâtres en 
dclTous, parfemées de verrues , ondées en leurs bords; les fleurs font difpofées en épis 
aux fomroitez des rameaux , lugumineufes ; femblables à celles dtiGencft , de couleur 
bleue ; quand ces fleurs font paffées il leur fuccede des gonfles enflées & arondies 
comme celles de l’Arrefte-bœuf, noirâtres, garnies de quelques poils éloignez , elics 
renferment des petites femences jaunes qui ont la figure d'un petit rein , d'un goùc 
un peu acre &ingrat ; fa racine eft iigneufe > blanchâtre, garnie de fibres. Cette plan- Vmtu. 
te croît en Afie & en plufieurs lieux du Levant ; on la  cultive en Europe dans quel- Etimôloÿe 
ques jardins. Sa femenee eft eftimée purgative.

C roîalarU œ xfir»*». > crépit acutum : parce que les enfans des Indiens fa fervent 
des rameaux de cette plante chargés de leurs gouffes pour faire du bruit en manie* 
rc de fonnejtes.

C R U C I A T A.
Cruliata , Dod.
Cruciata hrrfttta , C. B, Pit. Tour-nef. 
Cruciata h tr maria , Thaï.
Gallium Utlfolhtm , cru cl ata quibufdam

flore lateo , J. B.
Crucial a rninor , Ad. LoV 
Galion , Turner".
Crucidis, Hermol. Cacf.

En François, Croifette,

Éfl une plante qui pou fie des tiges à la hauteur d'environ un pied, grefles tendres , 
foibles, quarrées,velues, noires;!! fort de chacun de leurs nœuds quatre feuilles difpo- 
fés en croix,petites, velues,longuettes,femblables à celles du Grateron,* fes flrurs (ont 
petites , vcrtlcillées ou difpofées en anneaux autour de leurs tiges, de couleur jaune, 
chacune d elles eft une maniéré de godet découpé en quatre parties ; quand cette fleur 
eft tombée il naît en fa place deux graines jointes enfemblc prefque fpheriques, cou
vertes d'une peau feche, velue, qui a fervi de calice à la fleur : fes racines font menues. 
Cette plante croît aux bords des foflez 5c des ruiffeaux , aux bords des chemins ; elle 
ne différé du Grateron & du Caille-lait qu'en ce qu’elle porte feulement quatre feuilles 
difpofées en croix , au lieu que les aortes en portent d’avantage ; elle contient beau
coup de phlegme & d’huile , peu de fcl.

Elle eft un peu aftrîngente , vulnéraire, propre pour les hernies, étant prife en 
décodion & appliquée fur la partie.

Cruclata a cruce , parce que les feuilles de cette plante font difpofées en croix,
C R Y S T A L L U  S.

Terta*>

Etimologi»

GhrilM
Cnflallus , en François, Cri fl d  , eft une pierre blanche, claire ,  Enfante , tranf- 

parente, faite par la congélation d’une eau acide très limpide ; chargée d'une matiè
re pierreufe qu’elle a intimement diffoute , on en trouve de differentes figures ôi grof- 
feurs aux lieux fouterrains , creux , aquatiques ; les grains de fables font aufli de pe
tits cryftaux qu’on apperçoît aifément en regardant avec an miferofeope. 11 fe ren
contre aufïï quelquefois du criffal noir , mais rarement.

* On trouve dans la campagne de Rome fous la terre , de certains petits criftaux 
gros comme des noifettes , noirâtres , de figure doiecaedre, ou bornée par douze pen
tagones : ces petits criftaux font rangez par veines l'un prés de l’autre. C’eft une dé
couverte de M. Maraldi de l’Academie Royale des fcienccs.

M. Hombert de la même Academie a obier vc que le criftal de roche ne fe fond p©i»E
M m iij
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au feu ny au miroir ardent, s’il n’eft mêle' avec de la chaux ; cependant la chaux 
feule ne fe met non plus en fufion par ces feux que le criftal feul ; il faut que les par
ties de feu qui font dans la chaux paflènt dans le cryftal pour aider à le mettre en fufion »

Le même M. Honsbert a encore obfervé qu’on peut teindre le cryftal de roche 
taillé, en le mettant tremper dans une teinture ,01.1 dififolution de Sandragon en lar
me faite dans l’efprit de vin , le cryftal fe fendra par petites crevaftes imperceptibles 
en tous les endroits » & la teinture y entrant fera prendre à tout le cryftal une cou
leur rouge j on peur donner aux crvftaux par la même méthode diverfes autres 
couleurs, pourvu que les teintures ayent été faites dans de l’efprrt de vin.

Quand on veut putverifer le cryftal il faut le mettre rougir au feu , l’éteindre tout 
d’un coup dans de i eau froide pour l’attendrir , puis le broyer fur le porphyre on 
dans un mortier.

Il eft aftringent & propre pour arrêter îe cours de ventre: on lui attribue la qua
lité d’exciter le lait aux nourrices , d’attenuer la pierre dans le rein & dans la vef- 
fie j mais ces qualitez ne m’ont pas paru dans l’experience : la dofe en eft depuis 
demi fcrupule jufqu’à deux ferupuies.

Le Criftal artificiel qu’on appelle Criftalîn , eft fait avec du fable Se de la fonde 
d’Alicant, qu’on met vitrifier enfemble par un très grand feu dans des fourneaux de 
verreries , puis on en forme les verres & les vafes de cryftal, dont nous nous fervonsf 
on colore ce cryftal artificiel diversement pendant qu’il eft encore en fufion , en y 
ajoutant differentes drogues , comme du cuivre de rolette pour le rendre d’un rouge 
clair , de l’or avec du cuivre de rofette pour le rendre de couleur de lubis, de la ma- 
galaize ou du perigueux pour le rendre purpurin , du cuivre jaune pour le rendre 
v ert, du minium pour le rendre de couleur jaune on d’ambre en rocaille, de l’argent 
& du fou fifre pour le rendre de couleur d’agathe. On appelle ces vitrifications chez 
les ouvriers , Emaux clairs.

* Le fable le meilleur & le plus propre qui puiiîe être employé à l’operation du 
Cryftal artificiel , eft celui qui eft pur, molet , blanc , on le lave., 011 le fait fecher 
& on le tamife..

Les proportions du mélange font ordinairement de cent'îivres de fable & de foi- 
xantc & cinq livres de foude d’Alicant : Qu’and le mélange eft fait on le prépare en 
lui donnant une première calcination qu’on appelle frite , 011 met la matière dans un 
fourneau qu’on a premièrement échaufé , on continue deflous un feu médiocre en
viron une heure , la remuant inceflamment avec un rateau de fer : on augmente en- 
fuite le feu , Se on le continue pendant cinq heures, remuant toûjours la matière ,. 
elle devient grumelée Si jaunâtre, puis enfin blanche ; on connoic que la frite eft 
achevée quand elle eft réduite en morceaux gros à peu prés comme des noifettes, 
légers , blancs, les ouvriers appellent cette frite achevée Tarce : cette préparation étant 
achevée, & la matière refroidie , on la retire du fourneau , Se on la met fur des 
planches en un lieu frais qui foie bien fec , pour éviter qu’elle ne s’humeéte trop : on 
la couvre , & on la garde dans cet état trais ou quatre mois, afin que ie fable & la 
foude s’unifient mieux , après quoy on la met au feu de vitrification.

Ceux qui veulent rafiner fur cet ouvrage Se faire un Cryftal très-beau , empîoyent 
en la place du fable , plufieurs efpeces de pierres dures , blanches » apres les avoir ré
duites en poudre fubtîle , mais cette dernière préparation coûte beaucoup plus que la 
première , Se le cryftal en eft confiderablement plus cher.

Le Cryftal doit être choifi,beau, pur, tranfparent. Chryftallus a »fv»s, frigus y. 
<$? bê'vp aqn.a,, comme qui diroic une eau congelée par le froid0.
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* Le Cnftal naturel eft appelle Grillai de roche à caufe qu’il eft ordinairement for- Cryftal *lc 

«lé en roche. Rwcke.
G U A M B U.

Cuambu , five Caryophillata , G. Pifon, Marcgraviî.
|  Eft une plante de l’Amerique efpece de benoîte ; qui pouffe une tige à la hau

teur de trois ou quatre pieds , droite , grefle , quarrée , anguleufe & caneiée, d’ent 
verd purpurin , fc divifant en plufieurs rameaux ; fes feuilles font obîongues, poin
tues s’élargiflant vers le milieu , Si ayant la figure d’un fer de pique, un peu veîuëes, 
dentelées en leurs bords , difpole'es par cinq le long d’un nerf, de couleur verte obf- 
cure , les unes plus grandes, les autres plus petites. Ses fleurs naiffent au fommet 
des branches, chacune d’elles eft un bouquet à plufieurs fleurons jaunes : quand ces 
fleurs font paflees il fe forme en leur place des petites têtes rondes, garnies de deux 
crochets comme en la bardane , qui s’attache aux habits de ceux qui en approchent ; 
dans ces petites têtes font renfermées des femences longuettes , fes racines font me
nues, rameufes, déliées ou filamenteufes ayant une odeur de girofle quand 011 les 
concaffe , comme celles de la Benoîte : cette plante croit aux bords des eaux, elle con
tient beaucoup de fel effentiel &c d’huile.

Elle eft déterfive , incifive , atténuante, céphalique, vulnéraire, propre pourdif- Votas, 
foudre le fang caillé, étant prife en décodtion ou en poudre.

Le Frere Yon Apocicarre des R, P. Jefuites m’envoya de cette plante en l’année 
3 702.. du Fort de S. Pierre en la Martinique , Si il me manda que dans ce païs-là , 
elleécoit appellée Thé j Si qu’on s’en fervoit comme nous nous fervons en Europe du 
véritable Thé , ce qui n’eft pas étonnant, puifqu’on prend prefentement en France 
plufieurs efpeces de feuilles en guife de Thé , comme celles des capillaires de Canadas,
4e la Véronique , de la petite Sauge , de la fleur de Coquelicoc.

C U B E B Æ,
Cubebœ , Gatz. Acoft. en François ; Cubebes, font des petits fruits fecs , ronds , Cubebes. 

femblables au poivre noir, mais un peu plus petits, ridez , de couleur brune grifa- 
tre , d’un goût aromatique agréable : on nous les apporte des Indes attachez à des pe
tites queues ; ils croiffent abondamment aux Iflcs de Java , de Mafcarefne & de Bour
bon à un petit arbre ou arbrifleau rampant Si s’attachant aux arbres voifins 'comme la 
Lierre ; fes feuilles font petites, longues & étroites ; fes fleurs font fort odorantes 
quand elles font pafiees, il paroit des grapes chargées de bayes rondes qui font les 
Cubebes, on les met fécher au foleil pour les transporter, Cet arbre croît fans cul
ture. On dit que les habitans du païs font bouillir les Cubebes dans de l'eau avant 
que de les vendre aux marchands, afin d’empêcher qu’elles ne foienten état d’être 
femées ailleurs ; mais cette hiftoirefe détruit d’elle.même , fi l’on confidere bien ce 
fru it, car les rides qui paroiflent fur fa peau font une marque qu’il a été feché en 
iortant de l’arbre : S’il eut été infufé où qu’on l’eut fait bouillir auparavant , il fe fe
rait gonflé comme le poivre blanc , de plus il auroit perdu fon goût aromatique par 
cette coéfion, & il neiuiferoit refté aucune bonne qualité.

On doit choifir les Cubebes recentes ,groflcs, bien nourries , aromatiques Si acres Choix, 
au goût; elles contiennent beaucoup d’huile Ôc de fel volatil,

Elles fortifient le cerveau Si i’eftomac , Si elles excitent l’apetit, elles refirent à la Vertus, 
malignité des humeurs, elles corrigent la manvaife haleine.

Le nom de Cubeba vient des mots Arabes Cubée ou Quabeb , qui fignifient la mê- ^ b e h . 
me choie. Itimologje
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C U C I.

Cuci , Plinio, Linfe. Eft un fruit des Indes Orientales , rond ÔC oblong , de grof-
fetir
renfi

capable de remplir la main , de couleur jaunâtre, d’un goût doux & agréable , 
êrmant un gros noyau tres-dur ; ü croît à une efpece de Palmier appelle

Gueiôpbera Çtiçiophera ou Cuclophoron.
Ce r̂uit corc^a  ̂ reftaurant.

C U  C U B A L U S .

€ttcnbalus Plînii , Lugd. P. Tournef. 
Cucubalum qnibttfdam , vel afitte b ac

t i f  er a , J. B.
Çyclamirms altéra, Diofc. Piinii.

ts4 lftnc bacclfera, Ger. Raii. Hift» 
A l fine major , Cluf. Hift. zjddaxîmas 

Thaï.
Alfine fcan de ns bacclfera , C. B,

Eft une plante qui poufle plufieurs tiges farmenteufes furpatfant la hauteur d’un 
homme, flexibles, foibles, grêles, rondes, nouées , rampantes à terre fl elles ne font 
foûtenucs par des arbres voiflns , ou par des perches j il fort de chacun de (es nœuds 
deux feuilles oppofées , femblables à celles de la Morjeline , mais plus grandes ÔC 
égalant celles de la Pariétaire , molles ; fes fleurs fortent d’une envclope ou folli
cule ; compofécs de cinq ou flx feuilles blanches verdâtres, dîfpofées en œillet, il leur 
fuccede des bayes groflfes comme celles du Liere , de figure ordinairement ovale, 
▼ertes au commencement, mais en meuriflanc elles deviennent noires ôc molles : elles 
renferment des femences qui ont le plus fouvent la figure d’un petit rein, entaffées 
enfemble, noires , Iuifantes ; fa racine eft longue , menue , farmenteufe , rampante, 
fibrée , blanche. Cette plante croît aux pays chauds, comme en Efpagne , en Italie , 
au Languedoc , aux lieux humides ôc ombrageux , contre les hayes, dans les buiflons, 
proche des fontaines. Elle contient beaucoup de phiegme & d’huile peu de fel.

Elle eft humectante, rafraichiflante , propre pour les perces de fang, étant prif© 
f» decoéfion,

C U C U L U S

Cuculus, En François , Coucou , eft un oîfeau vorace Sc carnacîer , qui a quelque 
reffemblance avec i’Eprevier ; il fe tient l’Eté fur les arbres , fur les pierres Ôc aux 
bords des rivières ; il fe cache l’Hyver fous ttrre , dans les creux des pierres ; &C 
des racines d’arbre ,où il mue & change de plumes au printemps ; il fe nourrit oc 
chair de cadavres, de petits oiféaux ; de chenilles de mouches, de fruits ; fon cri or- 

lki»ologie dinaire eft Coucou, d’ou vient fon nom. Il y en a de deux efpeces de grands & de 
petits qui ne different qu’en grandeur. Ses petits tirez de leur nid , font bons à 
manger , ils contiennent beaucoup de fel volatil & d’huile.

On eftime le Coucou & fes petits pour l’épilepfie , pour la pierre , pour les fievres 
intermittentes , pour la colique. La coutume eft de les réduire en cendres aupara
vant que de s’en fervir : mais cette méthode ns vaut rien : car la calcination fait 
diffiper toute la partie volatile ôc effentîeiîe de ces animaux. Xi vaut mieux en faire 

% lente des bouillons qu’on fera prendre au malade.
La fiante du Coucou eft propre pour preferver de la rage, étant prife interieis- 

. . . rement.
ï © O&O çQeulns fl ^UC9 a Qoucoih

CUCUMIS*
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Cnetiml s , T rag. An g.
Cucwxïs fdîlvus , Brunf. Match,

Par K,
Cucumls vulgarîs virldis &  albin,

j b .
Cucumls vulgarîs , Dod.

z î t

Cucumls fativus vulgarîs , C. B. Pic.. 
Tournefort.

Cucumls fativus &  efculcntus ,__Adv. 
Lob.

Cucumer fativum 3 Cord.in Dioic.
En François ; Concombre'

ER une plante q«i pouffe plufieurs tiges grofles , velues, fe répandant à terre , 
aufquelles nai fient alternativement des grandes feuilles amples, larges, anguleufes, in
citées & denteléas » rudes au touch i* rampantes , il fort de leurs aifelies des tenons 
ou mains. ôc des fleurs faites en cloche? taillées chacu ne en cinq parties ,decouIeiu* 
jaune pâle. Quand elles font paffées, il fc forme un fruitlong d’environ demi pied, 
gros comme le bras , rond, droit ou tortu , vert, ou blanc, on jaunâtre , fouvent par- 
fetiié de ventes ou petits boutons, charnu , couvert d’une écorce tendre j fa chair eft 
blanche , fucculente, ferme -, ce fruit’eft divifé par dedans en quatre loges remplies 
d’un grand nombre de femences ovales, pointues, blanches, couvertes d’une écorce 
cure comme du. parchemin , qui étant feparée, laiilcune petite amande blanche , 
douce , on&ueule , agréable au goût : c’eft une des quatre grandes fcmences froides. 
Les racines de la plante font fibrcules , droites, blanches. On la cultive dans les 
jardins potagers , car fon fruit eft employé fort communément dans les cuifines. Il 
contient beaucoup de phlegme &c d’huile peu de fel.

Le Concombre crud cft fort indigefte, à caufe du phlegme vifqueux dont il eft rem
pli : mais étant bouilli , il humeéte , il rafraîchit, il adoucit, il tempere l’âcreté des 
humeurs, il modéré le trop grand mouvement du fan g ; on l'employé dans les bouil
lons , dans les favemens.

Sa fcmcncc eft aperirive,adoucifiante, hume&ante; on. l'employe dans les émulfions.
Cucumls , five cucurner , à curvatuya , quafi cmvlner, à caufe que les tiges de cette 

plante font courbées.

C U C U M I S  A Z I N I N U S .
Cucumls afimnus', Tab. Gcr.
Cucumls fylvejlris afni nu s dichis.

C. B. Pit. Tourncf.
Cucumls matlcus v d  afimnus. Gef. 

bore.

Cucumls fylveifns , Dod.
Cucumls fylvejlris , five afimnus, J . B, 

Raii hift.
Cucumls agrcflls „ Brunf.
Cucumls angulnus . Tour, Cord. hift,

£n François, Concombre fauvage.

Eft une plante qui porte plufteurs tiges greffes, rampantes à terre , remplies de fuc, 
rnmeufes, velues, portant des feuilles ferablables à celles du Concombre cultivé, mais 
plus petites, plus blanchâtres , principalement en défions, plus charnues, couvertes 
à un poil plus piquant & plus rude au coucher ; fes fleurs font beaucoup plus petites 
que celles du Concombre ordinaire, mais formées de même j de couleur herbeufe, ti
rant un peu fur le jaune; fon fruir eft gros comme la moitié du pouce , ôc de la figure 
d’une Olive , garni tout au tour de poils courts , rudes au toucher , de couleur verte 
au commencement : mais en meurifiantil devient jaunâtre , rempli d’uufuc fort vif- 
queux, âcre, & d’une femence qui a la figure de celle de la Coloquintemais plus pe» 
m e  i de couleur ohfcure. Pour peu qu’on touche à cç fruit, çn le prdTant quand il eft

N »

Semences 
de Con
combre.

Vertus.
Ethnologie
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tueur, il fe creve par la pointe , Si il élance avec violance Ton fuc Si fes femences par 
tout le vifage. La raifon en eft que Ton écorce ou la peau qui le couvre, s étant fore 
attendrie , & tendue par la maturité , principalement en fan extrémité , clic s’y rompt 
à la moindre compreffion qu’on fait en touchant ce fruit j d autant plus que le fuc vif- 
queux qui étoit fort prelfé fous cette peau , eft poufté Si déterminé par le meme pief- 
feroent à fortîr par la pointe , entraînant avec lui les fetncnces. Or comme 1 ouver
ture eft petite , la matière eft élancée en droite ligne , qui va ordinairement au vifage , 
parce qu’on ala tête baiffée lorfqu’on touche au Concombre pour le cueillir, Ce fuc 
entrant dans ies yeux , y communique fonâcrete, *  y caufe de l inftammation ; ce 
qu’on peut foulager en les lavant promptement avec de l’eau de plantain. ^

On tire par expreffion le fuc des Concombres fauvages meurs , Sc on le fait epaiffir 
fur le feu en confiftance d'extrait j c’eftce qu’on appelle Elaterium s j en ai parle allez 
au long dans ma Pharmacopée.

La racine de la plante eft longue, grolfe , blanche , elle croit dans les pais chauds, 
aux lieux incultes, au Languedoc , en Provence j on la cultive auffi uatis des jardins à 
Paris, mais elle n’a pas tant de force ni de vertu que celle du Languedoc.

Sa racine & fon fruit font employez en Médecine , ils contiennent beaucoup d® 
phlegmc, d’huile Si de felâcre.

Ils purgent fort violemment les ferofitez , on s en fert pour l hydropiue , pour les 
retentions des mois , pour la létargie , pour l’apoplexie. On en prend la decodion 
@n lavemens ou même en breuvage, proportionnant la dofe au tempeiamment du. 
malade , & à l’état de la maladie : on en fait entrer dans la compofition de quelques 
©nguents dont on fe fert pour frotter le ventre dans l’hydropifie : on y applique auui 
chaudement toute la plante, elle émeut affez fouvent les humeurs par cette Ample 
application Si les fait couler par les voyes naturelles. .

On trouve auffi danslamer,desConcombresde la longueur* delà groffetir du doigt, 
«ottcom- ü s onc en lcur furfaces des petites boffes , comme les Concombres terreftres. Us 

ikedé mer. croiffcnt pur j es rochers, ils font durs Si pétrifiez ; on les appelle Concombres d? Mer,

C U C U R B I T A .

Cucurbita En François , Calcbaffe, ou Courge eft une plante dont il y a trois
efpeccs. wt '

La première eft appellee ,

Vertus.

Cafiebaiîes,
Courges.

Cucurbîta oblorga flore alboi folio molli 
C. B.

2 uccba longa , Anguil.

Cucurbita longa folio molli, flore albo ,
J. B. Pit. Tourncf.
Cucurbita anguîna, Dod.

Elle pouffe plufieurs tiges farmetittufes greffes comme le doigt, longues, rampantes 
jPremkre  ̂ft;rrc # ou ^devant Si s’agripant à des perches par fes mains ou tenons. Ses feuil- 

ks font grandes , larges, rondes , molles, lannugineufcs, crcnellées en quelques en
droits de’ leurs bords. Ses fleurs font des cloches découpées ordinairement en cinq 
parties jufqiTà la bafe blanches comme la neige, velues. Quand cette fleur eft tombée, 
fon calice devient un fruit cilindrique qui s’étend prodigtcüfement > caron en voie 
qui ont cinq ou fix pieds de longueur,*  de la gtofleur à proportion. Ce tint e 
couvert d une écorce dure , ligneufe , jaunâtre : fa chair eft un peu fongueu e , moci- 

Semencede leufe , blanche, infipidc ; elle renferme beaucoup de femeness applaties , oblongues ,  
couvertes d’une écorce dure , un peu ligneufe,blanchâtre ou grife. Sous cetteecorc® 
l’on trouve une petite amande blanche» douce *  agréable au goût ; c eft ce qu ou ap-



Courge;
inondée.

Seconde'
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pelle femence de courge mondée : elle eft une des quatre grandes femences froides :
£a racine eft tendre fibreufe.

La fécondé efpece eft appellée.

Cucurbita Utior folio molli, flore albo> Cucurbita major fejfills flore albo , C. B»
J. B. Pit. Tourne/. Zuccha rotunda , Anguil.

Elle différé de la precedente par fon fruit qui a la figure d’un flacon rond & vers* 
txu, & qui groflit furieufement

La troifiéme efpece eft appellée ,

Cucurbita lagenaria, J. B, P. Tourncf. | Cucurbita , Brunf. prier , Dodon.-
Cusurbita lagenaria flore albo , folio Cucurbita minor , Fuch. Dod. 

molli ; C. B. I

Elle diffère de la precedente par la figure de fon fruit ; car il eft fait en bouteille^ 
ayant le cou étroit, èc la pance groffe : fa femence eft plus brune qu’aux autres efpeces.

On cultive les Courges dans les jardins ; leurs fruits font bons à manger étant cuirs;on Fîaccem*t! 
s’en fert auiïi pour faire des flaccons après qu’on les a vuidées & qu’on les a fait fecherv Caliebaue;-

Le fruit de la Courge contient beaucoup de phlegmc & d’huile , peu de fel.
Il eft humeélant, rafraîchiflant, adoucîftant. Sa fcmence eft aperitive , peélora- Vertus, 

îe ; on en tire par expreüion une huile fort propre pour adoucir la peau,
Cucurbita, cjua.fi curvata, parce que cette plante fe courbe naturellement, £  elle Etiï&ologi«p 

m’eft foutenue.
G ü  L E X.

Culex > c n François a Cou fin , eft une efpece de moucheron qui n’eft que trop Coafe- j 
connu par l’incommodité qu’il donne en Eté. Son corps eft fort petit , grêle, de cou
leur brune ; fes ailes font plus longues que fon corps, & elles forment en leur extré
mité une queue quand l’animal ne vole point. Sa tête eft ornée d’une petire panache 
entre deux cornes ; il a une trompe aigue qui lui fert pour prendre la nourriture v- 
il a fix jambes, il fe nourrit de rofée &c de la fubftance la plus tenue des planres r il 
dft fort friand de fang ; il pique la chair pour en fucccr , puis il le jette aulii-tôt 9, 
domine fait la puce, par le derrière , en forte que ce fang ne fait que pafler le long; 
de fon corps fans prefque s’y arrêter. Il caufe aux endroits où il a piqué une deman- 
geaifon fui vie de puttules avec enflure : îe rernede eft de laver le mal avec de Beau de 
Plantain. Le Coufin n’habite gucre dans les villes, il fe tient fur les herbes , furies 
les arbres. Il accourt à la lumière de la chandelle ou de la bougie.

Culex ab aculeo , petit aiguillon, parce que cette mouche eft armée d’un ai- 
guillon.

C U M I N O  I D E S.
Cuminoldes vuUare , Pit. Tourn.C3
Cuminum fylvellre , Ans. Dod. ParK. 

Raii. Hift;
Lagoclymeni, id efl leporis epibile in in- 

/* /, Lemno.y Bellon.

Cuminum fyheflre caphuiîs globofis 2 
G. B.

Cuminum fyheflre primum valdè ode* 
raium, globulofum , J, B*

Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur d’environ un pied, rameufes
N u  i»
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plie de moelle blanche : Tes faillies font petites , oppofées comme par paires le long 
d'une côte , comme celles de la Pimprenelle , dentelées 011 crenelées affez profondé
ment. Ses fleurs naiflent aux fominets de Tes branches fur des petites têtes rondes, 
molles, blanches : chacune de fes fleurs eft à plufieurs feuilles ordinairement frangées 
6c dsfpofées en rofs : quand elles font palfées il leur fuccede une graine ç> b longue , ve
lue ou pailleufe. Cette plante a une odeur approchante de celle du Daucus ; elle croît 
dans les terres grades, fur les collines aux pays chauds : elle contient beaucoup de fel 
eflentiel 8c d'huile à demi exaltée.

Elle eft aperitive , digeftive , inciüve , réfolutive , propre pour exciter l'urine ôC 
les mois aux femmes.

Guminoides a cmnlno , cumin , parce qu’on a confondu cette plante avec les sfpcces 
de cumin. M1 Tournefort en a fait depuis peu un genre different.

C  U  M  I N  U  M.

Cuminum, Tur. Lon. Adv.
Cuminum fuivum , Bruf.
Cyminum, Âng. Cord. in Diofcor.

Cuminum vulgarc , PaiK.
Cuminum femme longiore , C. B. 
Cyminum five Cuminum faùvum , J.  B,

Vby. PI. V
flg- J»

En François Cumin.
Eft une efpece de Carvi » ou une plante qui pouffe une tige à la hauteur d’environ 

un pied , divifée en quelques branches. Ses feuilles font découpées menu comme celles 
du. Fenouil, mais beaucoup plus petites, rangées par paires le long d’une cote, Ses 
fleurs naiffent en parafols aux fommetsdes branches fleurdelifées , de couleur blanche; 
il leur fuccede des femences jointes deux à deux , oblongues, canelées comme celles 
du Fenouil, plus menues, pointues par les deux bouts , de couleur grife jaunâtre ou 
verdâtre ; d’une odeur forte 8c défagréable, d’un goût un peu âcre tirant fur l'amer. 
Sa racine eft menue , longuette ; elle perle.quand la femence eft meure. On cultive 
cette plante en l’ifle de Malche comme l'on cultive ici le blé; & l'on nous envoyé fa 

Âuls âcre, femence feche : on l'appelle dans le pays, aAnis acre ou Cumin âcre, pour la differentier 
d’avec celle de F Anis qu'on cultive de même , <k que les Maltoîs appellent zAnis doux 
ou Cumin doux. Cette circonftance a fait faire une équivoque à plufieors Botaniftcs , 
qui ont crû qu’il y avoit une cfpecc de Cumin dont la femence étoit douce.

On doit choifîr la femence de Cumin récente , bien nourrie, nette, entière , ver
dâtre , d’une odeur forte 8c défagréable. Elle contient beaucoup d'huile à demi exal
tée , 6c de Tels eflentiel & volatil.

Elle eft réfolutive , digeftive , atténuants, carminative : elle excite les urines 8c les 
mois aux femmes.Les Hoilandois mêlent de la femcncc de Cumin dans leurs fromages.

Les Pigeons font attirés par l'odeur du Cumin qu’ils aiment fort : on en mêle de 
U poudre avec de la terre 8c de l’huile d’afpic , 8c l’on en fait uni pâte qu'on place 
dans les colombiers où Bon vent qu’ils viennent.

Cuminum veLcyminum vient de i'Hcbru ÔC du Grec Kyph»  , Cumin.

Cumin
doux,

Choix.

Vertus.

Etimologie

C  U  N  I C  U  L U S , -

Lapin, Cunkulüs, en François, Lapin , eft un animal timide , fauvage , gros comme ma 
chat médiocre , reflembisat au Lièvre , mais plus petit, de couleur grife blanche, 
quelquefois varié d’autres couleurs, fa tête reffemble un pea à celle du chat, mais 
fes oreilles font beaucoup plus longues, droites , fes yeux font grands , il a quatre 
deats fitaées à chaque mâchoire, celles d’en bas font ordinairement jointes de fi prés,

\
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fiu’ellcs femblcpt être d’une feule pièce ; fa queue eft courre 8e greffe, mais bien gar
nie de poil ; fa femelle eft appellée lapine , & quand elle eft vieille^ on la nom me Lapine. 
liazÇj clic multiplie beaucoup , car elle porte tous les'mois cinq ou fix Lapereaux. Le Ha*c* 
Lapin habite ordinairement dans des trous qu il fait fous terre ; il ic nourrit de gta- 
jjjçn , de choux . de genièvre , de ferpo!ct,de fruits : il eu plus employé dans la- 
cuifine que dans la Médecine : il contient beaucoup de fel volatil & d'huile: le 
meilleur eft celui qui fait fa demeure dans les bois , dans les garennes, & qui le noa- - 
rit de ^eniévre , defcrpoict, Si d’autres plantes aromatiques : on ne l* chaff* point» 
on le prend à i’affuft. " Sa graiffe eft nervale , refolutive.

Cmiculus, parce que le Lapin creufe deffous terre pour fc faire une efpccc de mine 
ou de tanière , qui eft auüi appellée en Latin cmiculus.

c  U N T U R
Cuntur . Jonft. Condor. cTatr. Bolivar, eft une cfpecc d’Aigle , ou on oifeau depr«- 

ye de l'Amérique qui croit à une grandeur ü prodigieufe, qu'en étendant fes ailes , 
il occupe iufqu’à douze pieds d'cfpace ; il diffère de l'Aigle ordinaire en ce qu’il n'a 
point de ferres » fa tête eft ornée d'une.crête faite en façon de rafoir -, il eft fort., 
robufte , vorace , carnacier , dangereux ; fes plumes font blanches & noires , celles 
des ailes font ft greffes quelles égalent quelquefois le poignet d'un homme ; fon bes 
eft fi fort qu’il perce une vache Si la dévore î les hommes mêmes ne font pas hors d® 
danger d'en être mangez ; fes pieds font fenoblables à ceux des poules & fans ongles 5 
il nait dans i’Iflc de Maragnan, vers les rivages de la mcr& des rivières. Il fait un ft 
grand bruit en volant qu'il étourdit ceux qu’il approche : les habicans du Pérou l'ont 
autrefois révéré comme un Dieu du premier ordre.

Sa graiffe eft réfolutive & netvale. WtBÎ*
C U P R E S S U S .

Cuprcjfus j  Dod. P. Touracfort, j Cyparijjus,  Caft.
E11 François , Cyprès.

Eft un grand arbre droit, fort raraeux vers le milieu de fa hauteur , uc s'élevant 
m  pîramide j fon bois eft dur , compa&e , odorant, de couleur jaunâtre , fe corrom
pant difficilement ; fes feuilles font découpées menu comme celles du Tamarifc , mais 
plus charnues, plus dures, plus fermes ,&  leurs pices font comme articulées bout 
à bout ; fes chatons font à pluûeurs feuilles en écailles, accompagnées en leur bafe 
de quelques bourfes pleines d’une poulïïere menue ; ces chatons ne laiftent rien apres 
*üx ; les fruits naiffent fur le même pied , mais en des endroits feparez, ; ce font des 
c-fpsees de noix greffes comme des mufeades , rondes, feches , grifes, s’ouvrant Si fc 
crevaffant du centre à la circonférence , en quelques pièces fcmblables à des écailles , Noix 4e 
Si lalftant voir dans leurs fentes plusieurs femcnccs aplaties, anguleufes, rouffes, ?'ctcSi 
nioelleuffs , dont les fourmis font fort friandes : cet arbre eft toujours verd ; il croît 
dans les bois montagneux , on le cultive dans les jardins. Celui qui croît aux1 pais 
chauds rend de la refîne par les incifions qu’on fait à fon tronc.

Les noix de Cyprès font appsllécs ,
Nuces cuprejfi. rPilulœ cuprejji. CabuU. Galbait.

Nues s en-
Elles contiennent un peu d'huile , un peu de fel effenml & du pMcgras beaucoup f j f  

de terre. f i , Gfibu.fi.
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r« ,„  I, ‘o M ^ in g e n te s , propres pour la dyfenterie, pour les hernies, pourar- 

ter les gonorrees , on s en fa  t extérieurement & intérieurement ; Elles giterif. 
fem ! S fièvres mtermitrentes fi Ion en fait avaler demie dragme à  poudre ou 

, de qiiatie en quatre heures dans I mrermiffion des axeez, mais il eft à 
pi opc>s d avoir fait les rqmedes generaux, qui font la faignée & b  mutation 
avant que de commencer l’ufage de ce fébrifuge. È ^ 9

Le bois & les feuilles du Ciprés font auffi fort aftringens , mais on ne les cm- 
P oye point en Mcdecme : Sa fumée qui en fort quand on les brûle , chafle les mou
rro n s  , on dit que h l on en mec quelques branches dans les habits , les ^ers ns 

s y engendreront point, '
Cuprejfm Cipœrifitts, font des noms qui viennent, dit-on, d’un enfant noransi 

VP*™* > <l«e 1m Poeces ont feint avoir été métamorphofé en Cyprès,
C U R G A S.

Curcas , Garz..eft un fruit de l’Ametique gros comme une aveline avec fa coque 
mais moins rond de couleur blanche, d’un goût de truffe cuite; il croît en Mala- 
var lu,pendu aux rameaux d’une plante qu’on terne, & en Cambaya 0Î1 il eft appcl- 
1„ ? ? * * * )  fo^onne auffiau Caire ; c’eft peut-être ce que Serapion appel (»
ttabdculcnl , il n elf point en ufage dans la Médecine.

C ü  R C U L I O.
Cmculh. Cmgulà En François , C en dre  , f c » ( i «  , ou Ourançm. Chaefelinfi. 
Eli une efpece de ver ou petite chenille qui ronge le froment & les fèves; elle 

a la gculc & le go fier fort grand ; elle fe tient ordinairement fur la Sabine , fur le 
Lierre , fur les feuilles du Noyer, de l’Abfinthe , de l’Abrotanum , du Nigeüa - elle 
va au blé peu de temps aurez la moi (Ton, pendant qu’il eft encore tendre f  cet infec» 
te dégénéré en une mouche , il multiplie beaucoup en peu de temps.

Il eft propre pour arrêter le fang étant brûlé & appliqué fur la playe.
Curculio , curgullo , quafi gurgulio , parce que ce petit animal a la gueule & 

lier u grands, qu’on ne voit en luy prefque autre chofe.
. Uaranfon, vient du participe grec , qui %nifie songeant le blé.

C U s. C u  T A..
Gùfcuta, Morth. Par K.
Cufcn ta major , C . B pft. Tourtief.
Audrofaccs , vnlgo ettfeuta , Trag.

C affût ha , Do J. ,Fuch.

le g©»

Cuffutha , five eufeuta , J , B;
Caffytha , Dol. Gai..

^Androface, Diofcoridis 
En François , ufiute ou goutte' du Un J:

Eft une plante qui poulie au lieu des tiges des fibres longues , déliées, fans feuilles, 
de couleur rougeâtre-.- grimpant Si s’entortillant aux plantes voiftnes comme au lin’ 
à Sortie , au houblon , à la ronce , prenant racine Si nourriture dans leurs aiUclles* 
fes fleurs naiflent par petits globules attachez d’efpace en cfpaceaux fibres ; chacune 
d’elles, félon M. Tourne fo r t, eft un petit godet percé d’un trou dans le fond, éva» 
fé en haut . Si découpé en quatre ou cinq pointes .- quand cette fleur eft pafFée /il 
roit un fruit prefque rond , membraneux . relevé de trois ou quatre côtes arondies 
il renferme quelques femences menues , brunes. Gcrte plante contient peu de 
phlegme, modérément de l’huile & du fel eflentîel.

Elle eft aperitive Si déterfiveon s en fert pour purifier le fang , pour les maladies 
dafoye Si de la rate..
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Cüfiutd, ou cajfutha, eft un mot Syriaque,qui fignific herbe fans racine & fans feuilles. 
Goutte du lin t parce que cette plante étant encourtillee au pied dti lin l’empêche 
s croître.

G Y A N U S.
Cyanus Dod. J. B. R.aii. Hift.
Cyanus fegetum , C. B.
Lychnis agria &  flos frumenti, Brunf

î f es frit' 
msnti.

Cyanus vulgaris , Ad Lob.
Cyanus minor ajulgarist Lob. Gsr.Parir 
Baptifecula , Trag.

En François, ‘Binet. Blaveole. Aubifoin. Peroole.

Eft une plante qui pouffe plusieurs tiges à la hauteur d’un pied Si demi ou de deux 
pieds , anguleufes, creufes, lanugineufes, blanchâtres, rameufes ; fes feuilles font 
obîongues , étroites , découpées fort profondément comme celles de la dent de lion , 
velues , d’un vert blanchâtre ; fes fleurs naiflent aux fommets des branches, grandes, 
larges , belles , orbiculaires, corapofées chacune de plüfieurs fleurons découpez , le* 
uns plus profondément que les autres, d’une belle couleur bleue rejouiflantc , quel
quefois rouge ou blanche , mais rarement ; ces fleurons font foûtenus par une petite 
tête ou calice écailleux ; quand cette fleur eft paflee il naît fur la même tête beaucoup 
de femences obîongues, garnies chacune d’une aigrette ; fa racine eft ligneufe , menu® 
entourée de quelques fibres. Cette plante croît abondamment dans les blés 5 elle con
tient beaucoup d’huile Si de phlegme,peu de fef; on fe fert de fa fleur dans la Medecine.

Elle eft aftringente Si rafraichïfiTante , propre pour les maladies des yeux j on en - ~£~” ^  
tire par la diftilation une eau qu’on appelle eau de Çaftelunette s parce qu elle éclair- Caffdunct- 
cit la vue. . , . Ethnologie

Cyanus dey une 0 colore , parce que la fleur de cette plante eft ordinairement bleue.
C Y C L A M E N .

Cyclamen vulgare, Eyft. offeinarutn or- 
bicülétto folio , partis porcinus, &  artha- t*rr

Vertus.

Cyclamen orbyculato folio inferne purpu- 
furafeente , C. B. Pit. Tournef.

Cyclamen autnmnale vulgare folio ro- 
tundo, Park .

Cyclaminus minor &  umbilicus terra ,

nita , Lob. Ico.
Cyclaminus folio rotundiore vulgaùor 

J.  B. Raii. Hift.
Trag. ,
Cyclaminus orbicularis rotundîfolius , Dod. | En François, pain de pourceau.

Eft une plante qui poufle des feuilles prefque rondes , larges de couleur verte- 
brune, marbrée de blanc en deffus , purpurine en deflbus , portées fi]r des queues ; il 
s’élève d’entr’elies des pédicules, longs, tendres, qui foûtiennent des petites fleurs 
purpurines d’une odeur agréable : quand elles font paftees il leur fuccede un fruit fphe- 
rique Si membraneux qui s’ouvre en plusieurs parties, il renferme des femences angu
leufes j fa racine eft groffe, large, ronde, ou orbiculaire de couleur obfcure en de
hors, blanche en dedans s garnie de fibres noirâtres. Cette plante croit dans les bois 
dans les builfbns ,aux lieux ombrageux ,fous les arbres ; fa racine eft en ufage dans 
la Medecine ; elle contient beaucoup de phlegme d'huile Si de fel cflentiel.

Elle eft incifive , atténuante , déterfive , aperitive , propre pour attendrir la 
pierre du rein , pour faire fortir l’arriere^faix après l’acconchement , pour difloudre 
les glandes, pour lever les obftru&ions , pour refoudre les tumeurs ; on l’employc 
intérieurement Si extérieurement ; on en fait entrer aufft dans des errhines ; pour ex
citer l’éternuement.

*11 m’eft arrivé une fois qu’ayant mis fcchtr à un plancher ï  l’ombre proche de

Arthmith*
VmbiiitftS

mu.

Yotttin
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^ ♦ 5  C Y  T R A I T É  Ü N I V E R S b L  
mon laborarsirft une racine de Cyclamen entière, percée & attachée à, une ficelle ea 
temps fort fec dans l’automne , je voulus voir deux mois apres fi elle avoit feché , 
mais je fus fur pris d’apperce voir que quoi qu’elle fut feche jufqu’à la moitié de fon 
épaiffeur, elle avoit pouffé de fon fond dou2c ou treize pédicules longs d’un de
mi pied, fort cendres , plains de fuc , & portant a leurs fora mets chacun une fleur auf- 
fj belle que fi la plante eut etc dans la terre,

Cyclamen grœc , wvxipuis > à Kùnyos, circulas, parce que la racine de cette plante 
eft orbiculaire : ou ronde comme un cercle.

Tanis porcinus, parce que cette racine eft faite comme un petit pain , ôc que les 
cochons en mangent.

C Y D O N I A.

Cydonia, en François , Cognajjler , eft un petit arbre dont le bois eft tortu s dur s 
pâle , blanchâtre , couvert d’une écorce médiocrement greffe , peu raboteufe , allez 
unie , de couleur cendrée en dehors Sc rougeâtre en dedans ; fes feuilles font grandes 
comme ce lies du pommier , entière fans aucune découpure ny crmelure , blanchâ
tres , lanugincufes en défions ; fes fleurs font à cinq feuilles difpofées en rofe & ref- 
femblantes aux rôles de chien ; de couleur de chair ; quand cette fleur eft pajfée il 
naît un fruit qui eft une efpece de poire appellée poire de coin , & que tout le monde 
connoit; elie eft cotroneufe en defius , charnue , & blanche en dedans, d’uns odeur 
agréable , elle contient cinq loges , qui renferment des pépins ou femcnces oblongues, 
plus pointues par un bout que par l’autre, rougeâtres, fort vifqueufes ou mucilagi- 
neufes ; fes racines font grandes, étendues, abondantes , de couleur obfcure.

Il y a deux efpeces generales de cognaffier , une cultivée & l’autre fauvage ; la 
première eft fubdivifée en deux autres efpeces qui different par la groffeur de leurs 
fruits.

La première eft appellée.

Cydonia minera , Raii, Hift. P. Tour- 
nefort.

Cotonea , &  cydonia mal a , Lob.

Coton eus Cord. Hift.
Malus cydonia , Gefi hort. 
Mol a cotonea minora , C. B •

Les poires qu’elles portent font les plus communes, les plus petites, mais les meil
leures & les plus odorantes ; elles ns font pas plus greffes que le poing, de couleur 
verte au commencement, ruais elles prenent une couleur jaune dorée en mcurifiant3 
leur écorce eft couverte de beaucoup de cotton , clics répandent tant d’odeur qu’elles 
excitent une douleur de tête à pltufieurs perfonnes.

La fécondé efpcce eft appellée.

Cydonia majora ; Raii. Hift. P. Tour- 
nefort.

Cotonea magna &  pyra cotonea, Gef. 
laort.

Cotonea majora five flruthia, Cam. Ep.

M ala cotonea majora, C. IL 
Pyra cotonea , Cæf.
Pyrum cydonium , Ger.
M ala cotonea oblongiora &  majora s 

Dod.

Les poires qu’elle porte font non-feulement plus greffes que celles de la premiers 
efpece, mais plus longues vers la queue & moins arondies ; leur couleur eft d’un jau
ne plus pâle, leur écorce ne porte prefquc pas de cotton , leur chair eft plus molle 
que celles des petites & elle n’a pas tant d’odeur ni de goût.

Le
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Le Cognafikr fauvage eft appelle,

Çyâoniâ fyheftrU , P. Tournefort. j Malus cotontâ fyheflris C»B. & J. B.

Cognafïkî
faavage.

Vertus.

Il différé du Cognallier cultivé en ce que fa tige eft plus droite > en ce quejes ra- 
gneaux font plus petits , en ce qu’il porte moins de fleurs 9 en ce que fes fruits font 
tardifs & beaucoup plus petits: il croît aux lieux pierreux & montagneux,

On fe fcrc en Médecine de la poire du coin cultivé
Elle contient beaucoup de fcl acide , de phiegme & d’huile,
Elle efi fort aftringente » elle fortifie l’eftomac, elle réjouir le cœur ; on l’employe 

pour les cours de ventre, pour les hémorragies, pour aider à la digeftion , on en fait 
des confitures.

Sa femencc eft propre pour adoucir l’acreté des humeurs , pour le crachement de 
fang , pour les ulcérés du poumon, pour les hémorroïdes , on s’en fert en mucilage in- 
riîurement ôc extérieurement.

Cydonia à ,Cydone t parce que l ’Origine du Cogna Hier vie rit d’une Ville de Candie Ecimologîe 
nommée Cydon . d’où i! fut porté dans la Grèce.

Catoneavel Coîoneus k Cotons , parce que les feuilles & le fruit de cet arbre font 
couverts de cotton.

C Y G N U S. j
Cygmufive o\or , en François , Cygne , eft un oifeau aquatique de la figure & de la o r0K 

groueurd’un oye, mais ayant le cou beaucoup plus long ; fon bec eft petit , gros en Cygne, 
hau t, plus menu en bas, obtus & un peu recourbé en fon extrémité , de couleur roufte; 
fon cou à vingt-huit vertébrés} il eft couvert par tout de beaucoup déplumés mol
les & trés-blanchcs. Il fe tient ordinairement dans les rivières, où il nage avec beau
coup de gravité & une prcftance magnifique ; mais il va aufîi fur la terre dans les 
lllcs , il n'cft point blanc dans fa première feunefle } il fe nourrit de petits poilfons, 
d’œufs de poilfons , d’herbes , de pain ; fes plumes ne font point pénétrées par l'eau s 
& fa chiir demeure toujours feche & chaude quoi qu'il foit dans la riyiere} il n’eft 
gueres bon à manger, fa chair eft courialfe 5c de difficile digeftion. U contient beau
coup de fcl volatil 5c d’huile.

La peau du Cygne eft propre pour les rhumatifme qu'il eft befoin d’écauffer Ôc 
de faire tranfpirer , pour amollir & fortifier les nerfs, pour rappelier la chaleur na
turelle , pour fortifier leftoroac , pour chaffer les vents , pour aider à la digeftion , 
étant appliquées fur les parties malades.

Sa graille adoucit 5c réfout les hémorroïdes.
Les plumes de fes aîles employées pour écrire.

C Y M B A L A R I A.

Peau d«
Cygne.

GraifTe d<4 
Cygne.

Cytnbâlarla , C. B.
Cymbdaria fofeulis purpurafeentihus,

J. B.
Linarîa hederaceo folio , feu CvmhaUria,

Fit. Tournef.
Cymbdaria Italien hederacea, Parie, 
Linaria bedeïœ folio , Col.
UmbilictiS veneris offeinarum , Lonic.

Eft une efpece de linaire ou une plante qui fort des fentes des murailles ; fes tiges 
font menues comme des fibres , longues , rondes , purpurines , pendantes, fe divifam: 
en beaucoup d’autres fibres plus menues, auxquelles font attachées des feuilles anguleu- 
fes comme celle s du Lierre, vettes brunes en deflus,purpurines en deffous comme celles 
du pain de pourceau, tendres, pleines de fuc, d’vn goût tirant fur l’amer j ces feuilles

O 0
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font Contenues par des queues longues, du pied defquelles s'élèvent des pédicules qui 
portent chacun une fleur purpurine , reffemblante à celle du mufle de veau , mais plus 
petite & terminée en bas par un éperon ou queue femblableà la pointe d’un capuchon; 
au lieu que celle du mufle de veau n'a qu’une tetine émoufféc. Quand cetrc fleur eft 
pafTéc , il paroît un fruit ou une coque partagée en deux loges remplies de petites fe- 
menccs plates & bordées d’une aîle fort déliée. Cette plante croît contre les murail
les humides, en Italie & aux autres pays chauds. Elle contient beaucoup de phlegme, 
médiocrement de l’huile, peu de fel elïentiel.

f  estas. Elle eft hume&ante , rafraîchiffantc , aftringentc ; elle arrête les pertes de fang étant
prife en decoétion.

Itimalefîc Cymbdariak KVpZos, cavâas, parce que les feuilles de cette plante font un peu cre«- 
fées» C’eft aufli par cette raifon qu’on l’appelle Vmbüicns Vcneris,

C Y N O C E P H A  L U S .

Cynocephdus, ( Jonft. ) eft une efpecc de Singe des plus féroces ; il eft grand com
me un mouton, fon cou eft garni de longs poils comme celui du Lyon ; fa tête reflfem- 
ble à celle du chien. Il n’aît en Ethiopie ; il fe nourrit de chair , de coquilles, de fruits; 
fa voix eft rude & diverfifiviéc.

Vertus. Sa graiffe eft refolutive.
üsimolcgie Cynocephalus a ,canis , &  caput , comme qui diroit tetede chien, parce

que la tête de cet animal reffemblc à celle du chien.
C Y N O C R A M B E .

Cynocrambe mas &  fcumin a , Gcr. 
emacui.

ÇMercunalis fylveflns , cynocrambe

dicla vulgavls mas &  fœmina, Parie.
Cynocrambe mas &  fœrnina ,five M er- 

curidis repens, J. B.

_ £haa ds 
.«bien»

Première
iefgcce.

En François , zJfcZercuride fauvage, on Chou de chien.

Eft une efpece de Mercuriale qu'on fubdivife en deux autres efpeccs, en mâle &
en femelle. . _ ,,,

La première eft appelle^
M tm rh lis  ma feula jylvefîris , Cord. j M ercundis canin a , mas , Colura. 

hftor I Mercurialis montana tefïiculata , C. B.

Elle pouffe des tiges longues d'environ un pied , rondes -, creufes, nouées , rampan
tes à terre fans rameaux , purpurines du côté de la terre ; fes feuilles font oppofées ou 
rangées deux à deux , une vis-à-vis de l’autre fernbUbies à celles de la Mercuriale 
vulgaire , mais un peu plus longues, Unugmeufes, tendres, pointues, dentelées eu 
leurs bords , attachées par des queues courtes , d’un goût fade U mauvais. Il fort des 
aiffelles de fes feuilles, des pédicules s qui portent des petites fleurs à petites étamines 
foûtenués par un calice à trois feuilles , de couleur herbeuff; ces fleurs ne laiffent rien 
après elles. Les fruits naiffenc fur des pieds qui ne fleurirent pas ,* chacun d’eux eft 
compofé de deux capfules ou tefticules gros comme des lentilles, qui renferment cha
cun une femence ovale. Sa racine eft fibreufè.

Seconde La fécondé efpece eft appelîée.
SGe* Mercundis fylvefirisfm na, Cord. hîft l tJWercu&dis msniâna fpicata % C.B.,

Mercurialis carsina fæ m na, Golurnb. | Cynocrambe fœrnina, Cam.
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Elle différé de la precedente en ce qu’elle eft quelquefois pluschargée de feuilles.* 

m  Ce que les pédicules qui portent fes fleurs font plus longs , & en ce que fes fleurs 
font difpofées en épi , ne laiftant apres elles aucun fruit ni fcmencc.

ïl me femble qu’on auroit donné à plus jtifte titre le furnom de femelle à l’efpece 
qui porte du fruit ,qu’à celle qui n’en porte point,mais il faut fuivre en cette ci«onf- 
tan.ee affez indifferente , ce qu’ont établi les premiers Botaniftes.

L’une & l’autreefpece croiffent dans les bois, & aux autres lieux ombrageux,mon
tagneux ; elles contiennent beaucoup de phlegme , d’huile & de fel effentiel.

Leurs vertus font femblables à celles de la Mercuriale commune ; elles font laxati
ves, émollientes , refoiutîves ; elles excitent le mois aux femmes.

Cynocrambe ex *wôs, canis , &  brajfica comme qui diroit , Chou de chien»

C Y N O G L O S S U M .
Cynogloffam Dod. Ad. Tab. Ger. of-

ficinarnm. Lon.
Cynoglojfum vulgare, J* B. Raii hiff

Cynogloffum majus bulgare C. B. P 
Tournefor..

Cynoglofus vulgaris s Gef. hor. 
Cynoglojfa major , Brünf.

Verra.*.

Ecitnotegr®

En François^, Langue du chien
Eft une plante qni pouffe plufieurs tiges à la hauteur de deux pieds, rameufes , îants- 

gineufes : les feuilles font longues, étroites , pointues , lannginenfes, molles , blan
châtres , d’une odeur forte : fes fleurs naiffent le long des branches, à peu prés fem
blables i  celles de la Buglofe , de couleur rouge tirant fur le purpurin , fotkenues par 
am calice velu , blanchâtre , découpé en cinq parties. Quand cette fleur eft tombée,il 
lay fuccede un fruit à quatre capfules hcriffées de poils piquans qui s’attachent aux 
habits : chaque capfule contient unefemcnce; fa racine eft longue greffe, droite » 
noirâtre ou brune en dehors, blanche en dedans , d’une odeur force , d’un goût fade» 
Cette plante croît aux lieux arides ,defens, dans les cimetières : elle contient beau
coup d’huile peu de fel.

Elle eft incraffante , rafraîchiffante, adouciffante # propre pour arrêter les hémor
r a g ie s  , les cours de ventre , les catares , la gonoree.

°C y nogloffum , a ««-Ver, canis &  , lingua comme qui diroit , langue de chien *
f areeque les feuilles de cette plante ont la figure de la langue de chien.

C Y N O R R H O D O S .

Cymrhodos, feu %of* canina , Thaï. 
Cynofbatos Diojcordis, Lon. Adv. 
'JRj)fa Jyhejîris al b a cum rtihore folio

olabio, J» B.

%ofa fylveflris vulgaris fore odorat# 
incarnato , C. B.

iRofa canina , Cam.
Ccntis canis &  cynofbatos, Brunff

En François,
•j(ofier fauv âge » Lofe de chien. Eglantier .Chinorrodon, Gratte tt.

Êft une efpece de Rofier, ou un arbriffeau grand , haut , épineux , qui croit fan® 
culture dans les hayes , dans les buiffons. Ses feuilles font femblables à celles du Ro~ Vày. PZï3> 
fier domeftique , fans poil.Sa fleur eft une rofe fimple à cinq feuilles , de couleur s< u  
blanche , tirant fur l'incarnat , odorantes, de peu de durée ; car le moindre vent les 
fait tomber c il leur fuccede un fruit ovale ou oblong, gros comme un gland , verd 
au commencement , mais prenant une couleur rouge de corail, à mefure qu’il 
cacurit : (on écorce eft charnue, moellcufe* d’un goût doux, acide , agréable.* elle *c»?

O o il
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ferme en fa captivité beaucoup defemences obîongues , anguleufes, blanche», dures, 
entourées d'un poil dur qui s’en fépare aiiément : fi ce poil s’attache aux doigts ou à 
quelqu'autre partie, il pénétré la peau &c y caufe des demangeaifons importunes , on 
appe!le;vuîgairement ce fruit gratecu , & ehînorrodon.

U naît au tronc Sc aux branches du Roficr fauvage une efpecc d’éponge grofle cora- 
me une petite pomme ou comme uue greffe noix , legcrc , de couleur rouff# ; ell® 
cfl appcilée.

Spûnçuola fylveftris refœ , Dod. 
Spongia bedeguarîs, Adv. !

Eedeguar officints per per am. C . B.
En François, Eponge d'Eglantier.

Elle renferme fouvent des pierres & des petits vers ; aile contient beaucoup de fel
R©fes de èfientiel 6c d’huile.

ebien' Les rofes de chien contiennent un peu d’huile à demi exaltée, du feleffenticl, & 
beaucoup de phlegme.

Elles font afiringentes ; ou en tire par la diflillanon, une eau propre pour les ma
ladies des yeux.

Son fruit contient du fel acide enveloppé dans beaucoup d’huile. On monde ce 
fruit de fa fcmence 6c de fon poil, puis on s’en fart dans la Médecins en tizanc ou en 
conferve.

Il efi apéritif par les urines , afiringent par le ventre ; on le donne dans la coHüu® 
néphrétique pour atténuer la pierre du rein 6c de la vefiie, pour arrêter las cours 
de ventre.

Sa femenee efiaftringente ; on i’employe pour arrêter les gonorées.
L'éponge du Rofier fauvage cfi: propre pour la pierre, pour le icorbut , pour exci

ter l’urine , pour le goetre , pour les vers, étant prife en poudre, La dofe cfi depuis 
demi fcrupule jufqu'à deux fcrupules.

Cynonhodos ,d  canis &  foi y rofa, comme qui diroit Rofe de chien 
Cynofbatos kw'ov , canis, &  > xubus comme qui d iro it, Ronce de chien

C Y P E R O I D E S ,  ï

Vertus.

Vertus.

Vertu?.
Dofè.

Etimolc-
gics.

Ça -,five caule triangulo , G. B. 
Carex T ragi, Lugd.

V erras. 

Erimclogie

CypStoldes latifolium. fpica rufa , five 
saule triangulo , Pic. Tournefort.

Cjramen Cypsroides latlfolium fpica vu-

Efi une plante que les Botanifies anciens ont tous placés entre les efpcces du Gra- 
men : mais M. Tournefort en a fait un genre féparé : fes feuilles font longues d'un 
pied ou d'un pied & demi, aficz larges, creufécs : fa tige croît aficz fouvent à la hau
teur de trois pieds, fans «œufs , portant à la cime des épis à écaiilcs, entre Idqueilcs 
font attachées des fleurs à examines roufics : ce s fleurs ne lai fient rien après elles ; 
mais les épis qui font au défions portent des graines 6i  ne fleuriflent point : ces grai
nes naUTenx fous les écailles qnï compofcnt les épis ; clics font triangulaires & renfer
mées chacune dans un capfule membraneufe. Ses racines font aficz greffes, noueufes 
& feknbiables à celles du Cyperus long. Elles font garnies de quelques fibres. Cette 
plante croit aux lieux .aquatiques,

Lesqnalitez de fa racine approchent de celles dn Cyperus long , mais on ne la 
met guère en ufage.

Ses fleurs font déterfives, aperinves.
typerpides, parce que cette plante a beaucoup àê rapport avec le CypetHs* |
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G Y P E R U S.

C Y

Cyperus en François, Souchet,'eft une plante dont-il y a beaucoup d’efpcces ; j’e» S«ückct, 
décorai deux qui font les plus en ufage dans la Medecine.

Cyperus , Trag. Lob.
Cyperus rotundus vulgarls , C. B. 

Fit. Tournefort.

La première eft appelléc,
Cyperus alter radie e olivari , Csef. 
Junc 

Plinio.
Juncus an gui ofus &  manguUrïs ,

En François , Souchet fond.
Ses feuilles font longues Sc étroites ; fes tiges font triangulaires, dures ; elles por- Première 

tent en leurs fomroitez des têtes ou des bouquets écailleux qui foûticnncnt des fleurs c iCC<f* 
à étamines. Quand ces fleurs font paflees on trouve fous chacune des écailles des 
têtes, une graine triangulaire, dure , noire : fa racine eft grofle comme une olive, 
oblongue» de couleur grifo» d'une odeur foible, mais aflez douce , d’un goût aftringent.

La fécondé efpece eft appelle* ,
Cyperus lojtgus, Ger. Raii. hift..
Cyperus longue odorat us ,  P a r i e ,
Cyperus particula fparfa fpeciofa , J. B, 
Cyperida , Plinio.

Cyperus odoratus radlce long* , jîve <£y~ 
pirus ojfcînarum , C. B. Pir. Tourncf.

Cyperus Rsmauns , five longue CordL 
in Diofc.

En François, Souchet long.

Elle pouffe beaucoup de feuilles qui tiennent de celles du Rofeau , rcflemblaa- Sec«R«lc 
tes en quelque maniéré à celles du Poireau , mais plus longues , plus grêles, plus du- eipçcc. 
res ayant îe dos relevé 8c aigu : fa tige croît à la hauteur de deux pieds , droite , fans 
nœuds, triangulaire, remplie de moelle blanche , portant en fes fommitez des bou
quets larges , rouflâtres , qui (eûnennent des fleurs à étamines, 6c des femences rele
vées de trois coins, comme en l’efpece precedente. Sa racine eft longue, grofle com
me u n e  plume de Cigne , nouée , rampante , pliante, mahaifée à rompre , entourée de 
flbres, de couleur obfcure en dehors, grifâtre en dedans, d’tme odeur douce 8c agréable.

L’unr& fautre efpece de Souchet croîlfent dans les marais, le long des ruifleaux 
& les foflez. Leurs racines font employées dans les rerrsedes ; on nous les apporce fé- 
fécbes d‘Ecampe$ &■ de plufleurs autres lieux des environs de Paris,

On doit les choiflr grofles, nouvelles, bien nourries, ayant quelque odeur j elles 
contiennent beaucoup d’huile & de Ici eflentiel.

Elles fortifient l’eftomac, elles excitent Furînc 8c les mois aux femmes ; elles re- Yedw, 
flftent au venin, elles chalîent 1rs vents.

La racine du Cyperus long eft particulièrement employée dans les pomades, dans 
les parfums.

Cyperus, onze *5*£ x.w#p&‘, pixiduU , aut vafcuhtm pufdlum >• parce que les raci- Enm*lô|îc 
ncs 'de quelques cfpeces de Souchet rcflémblcnt à une petite boëte , ou à une petite 
urne ,  ou à un godet

> G Y P R I N U $.
Cyprlms, Car pus. Carpa. Carplo. Carpo, En François, Carpe.

Eft un poftfon d’eau douce fort commun & bien connu dans les cuifmts. Il y i% a
O o iij
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f e P ^ ^ f p c c e s ,  ou plutôt de plusieurs grandeurs, il eft couvert d ra illes t f i .  
arges, bîuarres , ou verdâtres ; on le trouve dans les rivières 9 dans les étangs, dans 

les marais: il multiplie beaucoup. * Sa mâchoire fupericure cil garnie de Cix dents 
;  0 air J*  ran?ees trG1? à ™ s » & en l'inferieure il y a un os cartilagineux qui a h  
! T CA UnC ° Î VC rp ane : Cct 0S en  ®PPW®®ent au poiffon , pour appuyer &
Sa non b ™yC1 f* * aI,.men* : cc <îu*on aPPcile fa langue , eft proprement fon palais. 
Sa nourriture ordinaire eft de la boue , du limon ; il eft fort bon à manger & de fa- 
ciie digfftion ; il contient beaucoup d’huile & de fel volatil. 5

#5 PiCr- - an ° ? r rrnJX “* »  “ “ "guiaîrc.

& de la veille»

r ° î  c« j f ï  <lepu»s demi fcrupule jufqu’à demi dragme, étant réduit en poudre fubtilc. 
Le nel de la Carpe çft propre pour éclaircir la vue.
Cyprims à cyptide , id eft, ventre,, parce qu’on dit que ce poiffon engendre Tu fois 

*n 1 année. *
C Y  T I S O - G E N  I S T A .

.fiel..

Ecisnologic

Cytifo-genîfîa LufttanicA foliis m yrtl, filîquis tomentofis , Pit. Tourne fort.
£ft un arbrifleau qui convient avec le Geneft en ce qu’une partie de fes feuilles 

saillent feules & alternes il approche du CitHe en ce que fes autres feuilles font drf- 
pofées trois à trois fur une queue ; toutes ces feuilles font femblables à celles du Myr
te ; fes fleurs font légumincufes, il leur fuccede des gonfles plates & cotonneufes 

Ym5w Cct srbrifteau croît en Efpagne , en Portugal. Je ne connois point fes vertus pour U 
Médecine : mais il y a apparence qu’il produit des effets pareils à ceux du Geneft om 
a ceux du Citife.

Itânologfc Cytifo-Genifia, parce que cette plante participe du Geneft & du Citife.

r. pi. ix. 
H  *.

C Y T  I S
Cytifus feepanus vulgarts , pit Tournc- 

fort.
Genifta angulofa trifolia, J. B.
Genifta vulgavis trifolia , Raii. Hift.

En François

U S.
Çenifta minor , feu non acide ata , Lo*. 
Genifta, Brunf. Dod. Ger.
Çenifta an gui o fa &  feoparia, C. B. 
Genifta vulgaris &  feoparia , Pari: 
Citife,

Eft un arbrifleau qui croit à la hauteur de quatre ou cinq pieds» fes tiges font 
menues» ligneu fes , jettant beaucoup de rameaux anguleux, flexibles , verts, char
gez de feuilles difpofées trois à trois fur une queué , pointues, velues » fes fleurs font 
belles , légumincufes , de couleur jaune , rarement blanches ; elles font fuivîes par des 
gouflfes fort aplaties , larges, noires , velues , compofées chacune de deux coftes , en- 

- t!-c «fqUÈlles il y a quelques feroences plates ôc obîongues ; fa racine eft divifée e» 
pluficurs branches nerveufes , flexibles , jaunes : toute la plante a une odeur forte & 
un goût amer; elle croît dans les champs incultes, aux lieux montagneux, fablon- 
neux , elle eft fort commune ; on fe ferc en Medecine de & fleur & de fa feraence £ 
elles contiennent beaucoup de fel eifenriel ôc d’huile.

Elles font fort aperitives , propres pour la colique néphrétique, pour la pierre s 
pour les obftruéfions de la rate , pour l’hydropifle, pour la goutte feiatique , pour les 
fcrorulcs. On amalfe au Printemps des fleurs de Citife en boutons » auparavant qu’el
les foient épanouies, ôc on les confît avec du vinaigre ôc du fel » ou avec de l’e£



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S ,  ©A a?jr 
«rît de vin : ces boutons font bons pour arrêter le vomiflement étant mangez.

On die que le nom de cette plante eft tire de celui d'une Iflc appcllee Cnhijus, ou
le Citife croiffoit autrefois abondamment. , .r c .

Scoparius à feopa , balais, parce quon employé les branches du O tite pour faire
des balais.
lî» Vf/ Vf/ VÎ)>

gicfi.

vf/ vlvt/ Vf/ Vf/ Vf/■ -e. *1:4-5* <?..____

D

PDablUi y 
Phanieobalani >

D A C T I L I. 

PalrmiU , | Carotides. 
Fruffius p aima.

En François, Daffes.

Sont des fruits oblongs, ronds, un peu plus gros que le pouce , charnus, de cou
leur i aune , d'un goût doux & agréable ; ils renferment un noyau long rond, tort 
dur , offeux , fendu en un côté dans fa longueur , decouleur gnfe cendrec, envelop- 
pé d’une pellicule trés-mmee , blanche ; ce noyau contient une amande longue,, greie, D>ae & 
rougeâtre, d’un goût un peu amer. On nous apporte ce fruit fec de Tunis. il naît fcn - f  
d’un grand arbre appelle.

PP aima , Mattb. Dod. Ger. P alm afm  Tfachel, Alpino.
Palm* major y C. B. Palma dafylifera ,, Linfcot. #
P aima vulgaris , ParK. gr&cé , <p,»it En François, Palmier.

Son tronc eft gros , rond, droit , haut, couvert d'une écorce épaiite & reievee tout
du lonade plufieurs petites bolTes êcailleufes , qui le rendent commode pour y mon
ter • on croît que les inégalités font des veftiges de rameaux ou de feuilles qui n ont 
pasVû forcir ; fes feuilles croilfent feulement en fon fommet longues , pointues com
me celles de l i r i s , roides, rangées l'une vis-à-vis de l'autre le long d'une cote ou ra
meau long d’environ quatre pieds & gros comme le petit doigt, triangulaire , caneîe, 
fongueux, plié en arc ; les fleurs naiflent enclofes dans une groile enveloppe qu on é1«c. 
appelle Elatei cette enveloppe s’ouvre quand elle a atteint une certaine grofleui ; 
elle laifle paroitre des fleurs blanches difpofécs en grape : a ces fleurs fucc'edcnt les 
Dades, qui étant meures fervent de nourriture à un grand nombre de perlonnes dans Choix, 
les Indes , en Syrie , en Afrique , en Egypte : celles qu’on nous envoyé ne font em
ployées que pour la Medecine. On doit les choifir nouvelles, greffes, charnues, ple- 
nes fermes au toucher , le noyau fe féparant aifément, jaunes, douces comme fu- 
erées- les meilleures font celles que viennent du Royaume de Tunis ; on nous en ap
porte* de Salé, mais elles font maigres & fechesfil nous en vient encore de Provence,& 
celles-là font fort belles & de bon goût, mais elles ne peuvent pas etre gardées : car les 
vers s’y engendrent aifément,& elles fe fechent en forte qu’il o'y relie plus d'humeur.

Les Dadas font un peu déterfives &c aftringentes,elles adoucirent les acrctez de la V*rtBS, 
®orge ; elles fortifient fenfant dans le ventre de fa mere , elles modèrent les cours de 
ventre*: on s’en fért intérieurement & quelquefois en cataplafme.

La Dadc a été nommée Daftilut » à caute que fa figure approcha de celle du doigt
qu’on appelle en Grec |«8jva©j»



, Etiraolo 
gies.

Vertus,

Y •ftHS.

_ Nhx mc~ 
fhel Afti- 
l>um.
Burlatoria, 
Marma 
Data!a. 
Tatn a.

4 *  DA T R A I T É  U N I V E R S E L  
EUts, frtcc sAoîrn ah i\&a , agito, expcllo , parce que cette envclopc en s’oiimàt 

pouffe dehors les fleurs du palmier.
Daltna à manus , parce que les feuilles du, palmier font difpofées en main

©uverte,
Phoenicobalamts eft un mot compofc du G rare <p6\ ti  » P aima, palmier , 6c du Latin 

fôétims gUn t comme qui diroir , gland de ‘Talrmer.

D A M À S O N I U M.
Vamafonium Jlellatum, Lugd. Fit. 

Tourncfort.
tsflifma pttfillum ângufUfolium mmica- 

fUm. Lob,

Plantage aquaticà fiel!ata , C. B. 
Plantago equatica. rninor altéra 
Ico.

Lob,

Eft une plante qui pouffe de fa racine des feuilles feu blables à celles du Plantain 
aquatiques, mais beaucoup plus petites-, attachées à des longues queues ; il s’élève 
dentr’ellcs des petites tiges à la hauteur de la main , rondes, vuides , portant des 
fleurs ordinairement à trois feuilles difpofées en roi'e ; lorfque cette fleur eft paflee II 
paroit un fruit en étoile compofé de plusieurs pièces creufes qui renferment chacune 
une ou deux femences oblongues j fes racines font menues, fibreufes, comme celles 
du Plantain aquatique. Cette plante croît aux lieux humides j elle contient beaucoup 
d’huile & de phlegmc, peu de fel effentiel. ' t

Elle eft déterfîve , aftringente , rafraîchiffantc , propre pour faire perdre le lait aux 
femmes étant appliqué fur le fein.

D A N T A.
Vanta , Jonft. Tapir oujfu &  Dover, are L/tri[. Capa qmbttfdam.

En François , Dante,

Eft un animal A quatre pieds qui naît dans l'Amérique, il eft femblable à un mulet 
mais fes lèvres font faites comme celles d'un veau ; fes dents font fortes & très aigues 
fon cou eft long ; il porte fur fa tête une corne tournée en rond comme un agneau ; 
fes jambes font courtes, fes pieds font garnis dongles fendus & noirs ; fon poil eft 
roux ,fa queue eft beaucoup plus courte que celle du mulet, & en quelques-uns on 
n’en trouve poinc , fa peau eft fi dure qu’elle eft prefque impénétrable : il fe retire 
dans les eaux quand on le pourfuit à la chaffe , il déchire feuvent les chiens avec fes 
dents : fa chair eft fort bonne à manger ; fa peau eft d’un grand prix chez les Indiens: 
car étant fechée au Soleil ils en font des habillemens qui ne peuvent être percez par
les flèches.

Les ongles de fes pieds râpez 6c pulverifez font eftimez fudonf ques , propres pour 
1 epilepfic , pour refiler au venin ; cet effet provient du fei volatil qu’ils contiennent; 
la dofe en eft depuis un Scrupule jufqu’à une dragme.

D A T U R A.
Vatiira , Garz. Acoft.
Stramonium frufta fpinofo oblongo ,
Fit. Tonrncf.

Solanum fœtidum pomo fpinofo oblongo,C B 
Solarium [ommftrum , Bel Ion.
S trame num ma] h s album ,ParK.
Stramonia altéra major , f v e  tatura

quibufdm , J. B.

Stramonium fpinofum , Gcr.
Solanum rnArncum, Col.
Tatula qtta nux melhel Arabwn. 
Dutroa Hifpanis , burfatoria Arabibus 

marora Perdis & Turfs , âatula Paîud, 
in Linfc.

Hippomanes , crateva qnlbufdam»



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  D A  2 9 7
Eft Une efpece de S tra m o n iu m  oti une plante étrangère qui croît à la hauteur d'un 

homme , fa tige eft grofle , rameufe; Tes feuilles (ont (emblablcs à celles du Stramo
nium ordinaire, triais plus dentelées , d’une odeur très- puante ; fa fleur eft une gran
de caœpane qui reflcrnble en quelque maniéré à un verre à boire, d’une belle cou. 
leur blanche ou quelquefois jaune , d'une odeur aflèz agréable :quand cette fleur eft 
paflée il paroît un fruit gros comme une petite pomme , ou comme une noix encore 
garnie de fa première écorce, prefqne rond , de couleur verte, tout environné d’é
pines molles & qui ne piquent point : ce fruit fe divffie en quatre loges remplies de fe- 
mences groifes comme des lentilles ayant la figure d’un petit rein , noires en dehors , 
blanches & moéileufesen dedans , d’un méchant goût 3 fa racine eft fibreufe, blan
che , d'une odeur de refort : toute la plante a un goût amer ; elle croît dans l'Ameri- 
que , en Malavar , aux lieux ombrageux & le long des eaux. Les habitans de Mala- Vnmat*
que l'appellent Vtrnata caya, & ceux de Canarie ‘D a t i r o .  Daîiro.

Acolla décrit trois efpeccs de Datura ; la première eft celle dont j'ay parlé , les deux 
autres font fcmblabies a la precedente , mais les fleurs de la féconde font jaunes 
celles de la troifiéme approchent de celles de la Jufquiame.

La première efpece eft en ufage chez les Indiens. Si l’on avale demi dragme de fa EffetSfJela 
feracnce en poudre , on devient ébeté pour quelque tems , riant ou pleurant, ou Dawrï ^  
dormant. Si l'on en prend une plus grande dofe ,on eft eropoifonné. Leremede qu’on 
y apporte eft d'exciter le vomiflement & la fucur.La même femence infufée dans du 
vinaigre eft fort propre pour les dartres & pour les autres demangeaifons du cuir. La 
racine de la plante étant tenue au nez excite l'éternuement : fi l’on en fait prendre 
une dragme en poudre , elle jette la per forme dans un profond fommeil.

Les autres efpeccs de Datura ne font employées que rarement. Quelques'Medecins 
Brachmanes font entrer la femence de la fécondé efpece dans une coropoficion de 
pilules, qu’ils eftiment erre d’une grande efficace pour arrêter le flux de ventre & la 
dyfcnterie, quand meme ces maladies feroient accompagnées d'une fièvre ardente

D A U C U S  C R E T I C U S .
folio five mont anus umbella candida,
Ejuldem,

Daucus creticusfemine hirfuto J, B.
Daucum montanum,

Eft une plante qui noufte une tige à la hauteur d’environ un pied & demi, ronde , 
canelee , velue, fe$ feuilles font découpées comme celles du Fenouil , mais en parties ?  Pi’ 
encore plus déliées , lanugineufes ; les Commets des (es branches fouciennent des om- ê’ I0* 
belles ou parafols velus blanchâtres, garnis de fleurs blanches ; lesquelles étant 
tombées il leur fucccde beaucoup des femences plus petites que celles du Cumin 
oblongues, canelées un peu velues, blanchâtres, d'une odeur agréable &  d’un poûc 
piquant ; la racine eft longue , greffe comme le.doigt , garnie de fibres, d’un goût de 
.Panais, odorante. Cette plante croît aux lieux pierreux & montagneux ; fa feroene 
nous eft envoyée feche de Candie & des autres pays chauds : il faut lachoifir recen- r! • 
te .bien nourrie , nette odorante , piquante au goût Celle qui vient immédiatement 
de Candie clt la meilleure , elle contient beaucoup d’huile & de Cl volatil.

Elle eft appétitive , elle excite les mois aux femmes, elle chaffe le vents , elle re- v 
flfteau venin, elle atténué la pierre du rein 3 la dofe en eft depuis demi ferupub 
juiqu à deux ferupuks, 1

p p

*Daucus cretenfsy Caft. Gefn. Ad 
Daucus cmicus ver us , Diofc.

Lob. îco.
Daucus folii faniculî tenmffmis , C. B. 

Daucus alpins multifdo Ion go que



&j)S D A T R A I T É  U N I V E R S E L '  

D Î A U C U S  V U L G A R I S .
D AUC us val £aris , CL hift. P.  Tourn. 
Danois ojfeinarum'tftatms , AJ. 
Paflmaca te nui folia (ylvejlris , Diofcor.

En François, Carotte fauvage.
Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur d’environ deux pieds, cane- 

lees, velues, diviiéesen ailes ; Tes feuilles Tout découpées menu , velues, de couleur 
verte-obfcur*., (es fl-uis font aïfpofees en ombelles ou parafais au haut des tiges, blan
ches & purpurines ou rouges ; chacune de ces fleurs eft compofée de cinq feuilles iné
gales, difpofées en Fleur de Lis: Quand elles font paflees, il paroit des graines oblon- 
gu,s , jointes deux a deux , garnies de poils, grifes , & le parafai prend la figure d’un

Niausavis nid d oileau . ce qui a donne lieu à quelques Auteurs d’appeller la plante nidus avis.
Sa racinv eft plus petite que celle de la Carotte cultivée & plus âcre. Cette plante croît 
dans les champs aux lieux fablonneux & fecs, Sa femence eft employée dans la Mé
decine ; elle contient beaucoup d’huile , & un peu de fel volatil & eflentiel.

Vertus. a une vertu approchante de celle duDaucus Creticus, mais plus foible,
Etnaolôgie Dattcus k Taftiuaca.

Daulontas frittex , ( G. Pifon. ) eft un arbrilfeau de i’Ameiique , haut comme un 
omme , iorc rameux , & dont les branches le répandent & s’étendent tellement dans 

les Jardins , qu on eft contraint de les confurner par le fer & par le feu ; fes feuilles 
refletiibient à celles du Balfamina , découpées en leurs bords ; fes fleurs naifl'enc 
en grapes comme celles du Sureau : i! leur fuccede des bayes qui ont un goût amer.

Tenus. Cette plante a 1 odeur & les qualitez de la Cammomille, on employé fa fleur dans 
les fomentations & dans les cataplafmes pour ramolir , pour difeuter , pour réfou
dre. o n  fe fert auffi des bayes intérieurement pour l’aftme , pour exciter les mois aux 
femmes, pour la colique.

D A U L O N T A S .

D E L P H I N I U M.
Delphinium , Dod. Gai. 

Delphinium ma jus , jïvç vuloare, 
Parie. & [implici , C. B..

‘Delphinium hortenfe flore majore & fiüi*

Confolida regalis , Matth. Lob. Ico. 
Confolida egalis hortenfis , fore majore

Delphinium vulgatius, Cluf. 
Flos regius , Dod. plici, Pit. Tournef.

En François , Tied d’Alouette.



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .   ̂ v t
Elle eft un peu aftringentte , confondante, vulnéraire ; elle excite l'accouchement:; Versus* 

on peu s'en fervir extérieurement & intérieurement, mais on n’employe guère en 
Médecine cette efpecede pied d’Alouete ; lesFleuriftesla referont pour un ornement 
de leurs Jardins. On.Te fert pour les remedes , d’une efpece de pied d’Alouete fauvage 
qui croît dans les champs entre les bleds , & qu'on appelle par cette rai Ton Delphi- Delphimiipt 
riwm feoeturn. Elle différé de l’autre en grandeur & en beauté , mais elle a du moins Seêetam.
autant de vertus. F • I •

Delphlnum 4o,cpt , âelphinus , parce que le bouton de la fleur du pied d'Alouette LtlmoloS»»' 
étant prête à s'épanouir , a quelque reftemblance avec un Dauphin , tel que les Peins* 
ires le reprrfentent. ' ’

D E L P H I N U S.
Velphims-. Delphin. Porcus marinus. En François, Dauphin.

Eft un gros poiflon de mer fort agile , en grand mouvement , fautant prefque rôti'' 
jours, & nageant avec beaucoup de vitefle ; on l’appelle vulgairement Simon , qua* 
fifimum rofirnrn hœbens , parce qu’il eft camus ,  fa langue eft courte, large , charnue , 
mobile : fes dents font petites , aiguës , rangées en peigne ;Tes yeux font grands, mais 
tellement couverts d’une peau, qu’il n’y patoît que la prunelle ; fa vûë efl: pourtant 
fort fubtile ; fa voix ell: femblable à celle d’une perfonne qui fe plaint; fon dos eft 
cambré & recourbé en dehors ; il nage par le moyen de deux aîles ou nageoires for
tes 8c robuftes qui font attachées à la. place des épaules ; il prend fon accroiiTement en- 
dix ans : & il vit jufqu’à trente ans. Il fait la guerre au Muge 8i le mange ; il habite 
dans la mer Méditerranée ; il aime les hommes. Pline rapporte plufieiirs hiftoires 
vrayes ou fauffes à ce fujer ; il faute autour des navires ou des bateaux , ordinairement 
accompagné d’un autre Dauphin ; ces deux poiflbns font leurs fauts fi uniformes, 
qu’on diroit qu ils feroient joints enfemble. On voit beaucoup de Dauphins à la pefche 
duTbon, qui fe fait en Provence, en Efpagne; ils font bons à manger.Ils contiennent 
beaucoup d’hnile & de fel volatil.

L’eftomac du Dauphin deffeché 8c puîverifé , eft propre pour les maladies de la ratte.
Son foye étant deffeché ôi réduit en poudre , eft bon pour les fièvres intermittentes, Foyel 

pris intérieurement. Vertus.
Les Marfouins font faits à peu prés comme les Dauphins, mais ils ne font pas Ci Marfouin»--

.gais. ' Graiffesda
Les gra’lT s du Dauphin 8c du-Marfoin font réfolutîves, ramolilfantes. Dauphin.0
Délphinm vel Delphin, hhçh 4 x<p*l, porcellus, parce qu’on a trouvé quelque ref- & du Mer. 

femblance du Dauphin avec un petit cochon , d’où vient qu’on l’a appelle Porcus ma- Eümôlogic
r i m t s .

Marfouin , quafimaris fus , parce que le Marfouin eft auftî un cochon de mer.
D E N S  G A N I S .

Dens cants , en François, Tient de chien, eft une plante dont il y a deux efpeces.
La première eft appellée :

D E

Simon..

Dens cants , Gefn. hor.
T  en s caninus , Dod, Ge.
Denscanïs latlore rotundloreque folio , 

G. B. Pit, Tournef.
zJWithridatùm crœtsvœ ,.Plinii ; Ang.

Ventait , prlm. Cluf. Pin.
Satyrîum quorum dam Erythronlum 

hifollum, fore unico radiato alho & pur- 
pureo , J. B.

HermodaÜyllus Mefuæî. folio mdculo* 
fo y Gefn. hor.



3*®o DE ' T R A I T É  U N I V E R S E L  
Première EIle Pouffc ordinairement deux feuilles, & quelquefois trois : répandues à terre ’ 

<pece. ayant la figure approchante de celle du Lis des vallées, mais plus groffes & nlus char
nues, arondies, marbrées de grandes taches blanches tirant furie purpurin. Il s'é
lève d’entr’elles un pédicule haut comme la main , liffe, rouge, portant une belle 
fleur à fix feuilles,obIongues,pointues, panchées & recoquillées vers le haut; quelque
fois blanches, quelquefois purpurines: marquées en dedans de taches Iaireufes , avant 
«n leur milieu fix étamines purpurines. Quand cette fleur eft tombée, ii nait* en la 
place un fruit rond & relevé de trois coins, de couleur verte, marbrée de rou<*e 
Ce fruit renferme en trois loges des fetnences oblongues, jaunâtres j fa racine tft 
-oblongue , blanche , charnue ; plus menue en haut qu'en bas , ôc ayant en quelque 
maniéré la figure de la dent du Chien : elle pouffe plufieurs fibres,» ^ 1

La fécondé eft appellée,
Denscanis augufliore-îongiore folio, Erythr onium flore albo , anguflioribtts

«C, Bauh.
Dens caninus flore albo, auguflionbus 

foliist Ger. Pit. Tournefort.

foliis , Lob. Ico.
Satyrii Erythronh aliudgemts , J , B. 

V e n t ali fecund. Cluf. Pan.
Seconde Elle < ® re dc Ia précedênee en ce que fes feuilles font plus longues & plus étroi- 

f̂pece. tes , en ce que fa fleur eft ordinairement plus grande, de couleur blanche , ou pur
purine & blanche , & en ce que fa racine eft plus groffe. *

L’une & l'autre -efpe.ee croiffent aux lieux montagneux ,* on les cultive dans les Jar
dins. Elles contiennent beaucoup d'huile & de phlegroe, médiocrement du fel effentiel, 

l'ereuç. _ Leurs racines font réfolutives , digeftives, amoliffantes.
rumo ogie J)em canis, à caufe que la racine de cette plawie à la figure de la dent du Chien

D  E N S L E O N I S,
Dens Ieonis , Brunf. Matth* Dod.
Dens Ieonis latiore folio , C. B. Pit. 

Tournefort.
-Rojlrum Condrilla G aient, An g.

c ip u t^Z  siphaca , Cæfalp.
wpchi’ _ H'macmm minus, Gefn, hort.îmeahs, '

En François. Dent de

Condrilla altéra & roflrum porcinum 
Dod. Gai.

Dens Ieonis vulgaris, Pane.
Hedypnois , fwe Dent Ieonis, FuchfiL 

J, Bauhîn.
Taraxacum minus, Lon.

Corona & cap ut rnonachi, Tab. Crr.
ou

Eft une plante fort commune, baffe , qui pouffe de fa racine des feuilles longues, 
médiocrement larges, fe couchant à terre , découpées dun côté 5c d'autre profondel 
ment comme celles de la Cnicorrce fauvage , maïs fans poil, pointues au bout en 
forme de flèche. Il s’élève d’entr’elles des pédicules à la hauteur de la main, ronds, 
îiuds , creux , tendres , fans branches rougeâtres , empreintes d’un fuc laiteux , foûte- 
naor chacun en fon fommet une belle fleur ronde , ou un bouquet à demi fleurons 
jaunes , d’une odeur affez agréable. Quand cetec fleur eft paffée , il lui fuccedc des 
graines dlfpofées en rond , garnies chacune d’une aigrette ; fa racine eft divifée en 
pLufleurs branches greffes comme le petit doigt, tendres, Iaireufes. Cette plante croit 
aux lïcux'herbeux, incultes ; toute la plante a une legere amertume ; on en fait des 
falades ail Preintems, quand la feuille commence à croître 5c pendant qu’elle eft en
core tendre. Elle contient beauconp de fel effentiel 5c d'huile ; en Médecins on la met 
«entre iss Chicoracées*



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  
Eîîe eft déterfivc, aperitive, propre pour purifier le fang.

D E 302.
—  —  ---------- - — » ■ • ' l u i  a u  Vertus

Dens le ont s , à caufe que les feuilles de cette plante reprefentent dans leurs dé* Ecimolégic 
coupures, la mâchoire d'un Lion garnie de fes dents.

Caput monachi , parce qu'aprés la chute des fleurs de cette plante, il paroît une ma
niéré de têt® nuë.

D E N T A L I U M .

Dentalium , feu ‘Dentale , Syringites , eft un petit coquillage fort rare , il eft long . . 
d’environ trois pouces , ayant la figure de la dent d’un chien, gros en fa partie d’en- '  ‘S<>1
haut, oomrae un tuyau de plume à écrire , diminuant peu à peu jufques à l'autre 
bout , léger , poli , luifant, verdâtre , marqué de lignes droîces d'un bout à l'autre.
11 y naît une efpecede ver qui le quitte pour aller chercher fa nourriture. On trouve 
ce coquillage fur les rochers proche de la mer , & fur les vieux coquillages. Il con
tient un peu de fel volatil.

Il eft alxali & propre pour adoucir les acides, pour arrêter les cours de ventre 
&c le crachement de fang , étant pris intérieurement : on s’en fert auffi extérieure
ment pour deflecher.

Dentalium, dentale, a dente den t, parce que ce petit coquillage a la figure d'une dent.
Syringites , a ç'vfly \ ffiula, parce que ce coquillage a la figure d'un petit Ghalurnau.

Venue,

EtimaÊ#» 
g ies.,

D E N T A R I A.
‘Dentaria , en François Dentaire , eft une plante dont il y a quatre efpeces.

La première eft appelles
Dentaria heptapbillos , C. B. P, Tourn, Viola dent aria altéra , Dod.
Dentaria major , Cæf.

Dentaria coralloides altéra , fv e  feptl-
> J- B.

Alabajlrites altéra , Lob. 
Dentellaria altéra, Lugdff

Eft une plante qui poufte une tige à la hauteur d’environ un pied ; fes feuilles Premiers 
font femblables à celles de la Quintefeuille , mais rangées ordinairement fept fur eiPect:* 
une cote comme celles du Frefne ,oblongues, pointues, dentelées tout au tour , ver
tes , rudes au toucher ; fes fleurs nailfent attachées par des pédicules à des fommitez , 
rcflemblantes à celles du Leucoium ou Geroflier, compofées chacune de quatre feuil
les difpofécs en croix , de couleur blanche : quand cette fleur eft paflee il luy fuc- 
céde un filique , qui eft divifé intérieurement en deux loges où l'on trouve des fe- 
mences prefque rondes ; fa racine eft un peu écailleufe , charnue , bianche comme 
de i'albatre.

La fécondé efpc-ce eft appellée ,

Dentaria pentaphyllos , C. B. Pit. 
Tourne fort.

Dentaria minor, Math.
Dentaria corallina altéra , Tab.

Dentaria coralloides prima quinquefolia, 
J. B.

Viola dentaria prima , Dod.
Dentellaria vubra , Dalech. Lugd.

Elle poufle une tige à la hauteur dun pied , ronde , portant des feuilles difpofées efpece’' 
cinq à cinq fur une queue comme en la Qaimefeuille , oblongues , dentelées en leurs 
bords, plus petites que celles de la precedente efpece , quelquefois rudes & d'un beau 
*ert, d'autrefois molles & moins vertes, fes fleurs font purpurines; fes filiques, fa 
fcoiencc & fa racine font iembiables à celles de l’autre Dentaire.

Pp ilj

Seconde
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La troifiémc cfpecc cft appellée ,

P ef îaria heptaphyllos baccifera , C. B. Démonta bulhifera , Ger. Pane.
De maria coralloides minor btdbifera , 

J . Bauh.

2) entaria c orrai! o'de radies , five Den" 
taria enneaphyllos : Gcr.
Ceratiaplinii, Col.

Fit. Tournefort.
D entaria baccifera , Cluf.

TroilîJme r *̂es ônc ordinairement rangées fept fur une côte comme en la première
efpece. ” efpece ; les fleurs font blanches tirant fur le purpurin ; il leur fuccede auffi des fi- 

liques qui renfament des fcmences comme aux autres efpeces, mais outre ces fe
ra en ce s 3 il naît fur la tige a prefque toutes les ai Telles des feuilles, certains tubtr- 
cu;es ecaiheux , veras au commencement, puis noirs, dJun méchant goût: ces tu- 
b.reines font des petites racines qui le détachent déliés mêmes de deflus la plants 
& qui tombent dans la terre , où elle produifent chacune une plante fcmblable à 
celle d'où elles fortent.

La racine de cette efpece de Dentaire eft longue , ferpentante, écaillée , nouée -, 
menue, bianene 6c quelquefois un peu purpurine, d'un goût défagreable , acre.

La quatrième efpece eft appellée ,
rDentaria triphyüos , C. B.
Dentaria enneaphyllos , Cluf. J. B. 

pir. Tournefort.
Quatrième ^lle Pou^£ une r'ge a ta hauteur d’un pied , ferme , ronde, lilfe , portant en haut-, 
efpece. prefqu’en fa fommité, trois ou quatre queues qui foutiennent chacune trois fcuillles

amples, pointues, dentelées en leurs bords, vertes, d'un goût brûlant. Son fom- 
met eft orne de cinq ou flx fleurs courbées , pendantes femblables à celles des ef
peces precedentes , de couleur herbeufe , pâle ; elles font auflî fuivies par des filiques 
qui renferment des fcmences : fa racine eft écaillée, dentée , blanche.

Toutes Ses efpeces de Dentaire croiffent aux lieux ombrageux Sc montagneux • 
elles contiennent beaucoup d’huiic & de Tels eflentiel & fixe. La deroiere efpece 
contient plus de fel que les autres.

Vertus. font déterfives , déücatives, carminat'ves , vulnéraires : on fe fert des deux
premières efpeces int rieurtment pour les ulcérés du poumon ; pour la colique ven- 
teufe : mais le deux dernieres ne doivent être employées que pour l'exterieur.

Etimolo- Dentaria adente , dent à caufe que les racines de ce genre de plante font comme 
^ es dentées.

H e p ta p h y llo s  ex W7* > fe p te m  , &  <puÀ>«», f o l i u m ,  comme diroît , plante d fept 
fe u i l le s  ; carcette efpece de Dantaire porte fept feuilles fur une côte.

P e n ta p h y llo s , a  ^ £VT̂  , cjuincjue &  <p->>.\ov > fo liu m  , comme .qui diroît, p la n te  d cinq  

feuilles; parce quecette efpece de Dentaire porte cinq feuilles fur une queue,
E nneaphyllos , ab ( n a %  novem  * &  , folium , comme qui diroit , p la n te  d n e u f

fe u i lle s  -, car cette efpece de Dantaire ne porte ordinairement que neuf feuiles foû- 
tenues trois à rrois fur trois queues.

o ila b a flr lte s[e u  C o n a llo id e s  , parce que les racines de ce genre ae plante font nett*$ 
polies , luifantes, comme du corail, & le plus fouvent blanches comme de l’albatre.

Dodonée à donné le nom de Viola à ces plantes , à caufe que le fleurs relTern- 
blent à celles du Leucoion qu'on appelle aulli Viola,

' D E N T  A R I A  O R O B A N C H E .
DemarUorohanshe > eft une plante dont il y a trois efpscespincipade* * *
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La première efl: appellée ,

Vent aria major , Matth. Ger.
Dent an a abfejue foliis , Caft.
Vent aria crocodîiia , Ta b.
Anblatum cordi, y/Ve Aphyllon, J, B. 
Ventaria aphyllos Raii, hiff.

Orobanche radice dentata major, C. B. 
Anblatum , efl, Aphyllou , foliis. 

careat, Gord. h;ft.
Arachidum é généré Orobanches , Cæf

Elle pouffe une tige à la hauteur d'euviron un pied , prefque auflî grofle que le pe
tit doigt, ronde, fragile > couverte d’une peau mince, remplie d’une pulpe aqueufe; 
elle ne potte point de feuilles ; mais il naît à leur place certaines oreilletes menbra- 
neufes éloignées les unes des autres : fes fleurs font attachées par des petits pédicules 
vers le haut de la tige, elles font faites en tuyaux évafez par le haut, de couleur 
rouffe ou purpurine blanchâtre. Quand ces fleurs font paffées il paroît des fruits 
prefque auflî gros que des avelines , revêtus à moitié d’un calice feuillu, un peu velu, 
tendre , rempli de fuc , divifé par des lignes extérieures en quatre parties. Ces fruits 
contiennent des femences rondes comme des petits œufs depoiffon, noires quand 
elles font meures. Ses racines font des tubercules écaillez & dentez , de fubftance 
molle, fucculente, blanche, ramacez & rangez en grand nombre, les uns touchans 
aux autres. Toute la plante a un goût aqueux , un peu amer & acerbe.

La fécondé efpece efl: appellée.
Ventaria aphy'los altéra , Cluf. | Orobanche radice dentata rninor, C . B.

Sa tige croîr à la hauteur d’environ demi pied, blanche , comme tranfparente, 
pleine de fuc, foûtenant en fon fommet deux ou trois fleurs fort tendres , de cou
leur blanche , tirant fur le purpurin : fa racine eft dentée , blanche.

La troifiéme efpece eft appellée.

Dent aria rninor, Ger. 
ts4phyllos rninor, Tab.
Centaria coralloide radice , Cuve Aphyl- 

los 3. Cluf.

Ventata Aphyllos rninor , Ger. Tab. 
J. B.

Orobanche radice coralloide , C. B.

C’eft une petitîLplante baffe , pleine de fuc : fes fleurs font petites, approchantes en 
figure de celles de l’Orchis , de couleur herbeufe pâle. Sa racine efl: rarneufe comme 
le Corail, blanche , remplie de fuc, fans fibres , d’un goût tirant fur l’amer.

L’une & l’autre efpece croiffent aux lieux montagneux , ombrageux , fous les ar
bres relies contiennent beaucoup de phlegme 8c d'huile, peu de fel.

Elles font déterfives , aftritigentes , humedantes , incraffantes, vluneraires , propres 
pour les ulcérés du poumon & de la poitrine , pour les hernies , pour la colique.

Dentaria , parce que les racines de cette plante font formées en dents.
Aphyllos , ab d privatiuo, & çôxxoi , fol mm , comme qui diroit, Dlante fans feuilles

D E N T E L
Ventellaria Rondcletii, J. B.
Ventellaria Monfpel. & flamula, Gef. 

hor.
çjhfolybdotna Plini, Ang. Cam. eut &

L A R I A.
C repane lia ltalonim, Sarcophage , C retenu 
fibus, Phrocalida in Lernno , Mauronia 
Lefbiis , Beîlonio.

Lepidium Ventellaria diftm , C. B,

Aphyllura.

Première
efpeee.

Seconde
efpece.

Afûillcs 3 .

Troifiémt
cfpecc.

Vertus

Etimologîç

Vlfimuh.
Crepanells 
Italorwn. 
Phro-alida. 
Maumia.



ifatis Jyl- 
weflris.

Vertus.

ïcimolo- 
f  iss.

r. pi. v. 
H, ri.
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ffPlumbago qptontm dam  , Cluf. hift. Pit. 
Tournefort.

Herbu S. jintonîi Ttomu, Gef.

U N I V E R S E L
’Tnpolntm Dlofcoridîs, Co!.
G U fh im  Jylvefire , ftve Jfatit Çylvejîrl^i 

Diofc.

En François , Dentelaire.

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur d’environ deux pieds, cane- 
îées ou purpurines ou noirâtres , le divifant en beaucoup de rameaux. Ses feuilles font 
femblabies a celles du Conyfa ou herbes aux puces , mais plus petites , embraflanc 
leurs“tiges dentelées en leurs bords, vertes-brunes, d’un goût âcre. Ses fleurs naif* 
lent en fes fommitez ramalfées les unes proches des autres , de couleur purpurine, 
chacune d’elles eft un tuyau évafé en baffin , découpé ordinairement en fix par
ties , foûtenu par un calice formé au (fi en tuyau velu. Quand cette fleur eft pai- 
fée , fan calice devient une capfule qui renferme une femence oblongue , prefqua- 
aufll grolfe qu’un grain de blé , plus pointue par le bout d’enhaot que par celui d’en- 
bas , couverte d’un écorce mince, verdâtre, qui noircit en léchant , remplie d’uns 
moelle blanche & amere.Sa racine conlifte en de grolfes fibres longues , charnues, 
odorantes, d’un goût brûlant. Cette plante croît aux pays chauds , comme vers 
Rome , en Sicile , au Languedoc , aux environs de Montpellier „• eile contiens 
beaucoup d’huile ôi de fels elfentiel & fixe.

Quelques uns eftiment cette plante propre pour guérir les écorchures qui fe font 
proche le fondement en allant à cheval ; on l’écrale & on l’applique delfus.

qa racine étant tenue* dans la bouche , excite le crachat comme fait la Pirette 9 Sc 
elle foulage le mal des dents.

DentelUna, parce que les feuilles de cette plante font dentelées , ou bien parce 
que fa racine foulage la douleur des dents.

Plnmbago à Tlumbo , plomb , foie parce qu’on a trouvé que les feuilles de cetts 
plante avoient une couleur plombée , foit parce que fa racine étant écrafée entre les 
doigts , y imprime une couleur de plomb.

On appelle cette plante Molybdana par la même raifon ; car ce nom vieil.
Grec pôtoÇiï©- qui fignifie plomb.

D I G T A M N U S C R E T I C  U S.
DiBamnus Creticur, C, B. Raîi. hift. 1 Origanum Creticum latifolhm tomen* 
Dlffarmus Cretica feu vera > J. B. I tofum , [eu Diffamnus Cretie m , Fit*-
‘Diclamnum Creticum, Ger. 1 Tourneforc.

En François , Diffame de Crete

Eft une efpece d’Origan , ou une belle plante blanche &: agréable à la vue : fes 
tiges croilfent à la hauteur d’environ deux pieds, velues, un peu purpurines, ra
meutes , ou divifées en aîles. Ses feuilles font grandes comme i’ongie du pouce , rôn* 
des & pointues par un petit bout , couvertes d’un côté & d’autre d’un cotron blanc, 
odorantes , d*un goût âcre. Ses fleurs nailfent dans des épis grêles & écailleux , qui 
forment de gros bouquets aux femmitez des tiges 5c des branches , de couleur pur
purine ou, violette. Chaque fleur eft en gueule , ou formée en tuyau découpe en deux, 
levres. Quand cette fleur eft patféè il lui fuccede quatre femencts prefque rondes, 
enfermées dans une capfuîe qui a fervi de calice à la fleur. Ses racines font petites, 
nornbreufes ; elle croit en Candie fur le mont Ida , d’où l’on nous l’apporte feche 

On dokchoilk le di&ame de Crete recent: en belles feuilles larges, épaiftes,
blanches
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blanches, cotonneufes , douces au toucher , Icgeres , d’un goût allez agréable 8c un 
peu aromatique. Il faut monder des petits morceaux de bois aufquels elles font 
Couvent attachées , & ne retenir que les feuilles & les fleurs i elles contiennent 
beaucoup de fel eflentiel & d’huile.

Elles font aperîtives , cordiales * propres pour exciter les mois aux femmes , pour Vertu*, 
hâter l’accouchement, pour lever les obftrudions * pour refifter au venin, pour chaf- 
fer par tranfpiration les mauvaifes humeurs.

DÎEiamnus or&c cm» tou tîxtuv , id efl parère , accoucher j parce (que cette Ethnologie-
plante efl eftitnée propre pour hâter l'accouchement..

D I G I T A L  I S.
Digitales purp tirs a , J. B. Ger. Rail, 

hiff, Pit. Tourne^
Digilalis purpurea ‘vulgaris , Parie, 

En François , Digitale.

Efl une plante qui pouffe une tige à la hauteur de deux ou trois pieds , greffe com
me le pouce , angulcufe 9 velue , rougeâtre , creufe : fes feuilles approchent en figure 
de celles du Bouillon blanc , oblongues, finiffant en pointe , velues , dentelées en 
leurs bords, vertes-brunes en deffus , blanchâtres en deffous. Ses fleurs font évafées 
par le haut , découpées ordinairement en deux, levres , & trouées par le fond , reffera- 
blant en q u e lq u e  manière à un dé à coudre, de couleur purpurine-ou diverfifiée*
«lies naiffent attachées ou fufpendues le long d'un coté de-la tige, par des pédicules 
courts, velus , qui portent chacun , outre fa fleur , une petite feuille verte, pointue.
Quan-t ces fleurs font padees il leur fuccede des fruits obîongs , qui font des coques 
divifées chacune en deux loges remplies de femenccs menues. Sa racine efl fibrée, 
amereaugoÛt. Cette plante croît aux lieux pierreux ou fahloneux , fur les monta
gnes remplies de métaux : elle contient beaucoup d’huile &c de fel fixe.

Elle efl déterfîve, un peu laxative. * Vertus.
On a nomme cette plante digitales, à eaufe que fa fleur a quelque rapport dans Ethnologie 

fa figure à tin dé à coudre. r r
D I  O N Y S I à.

Dionyfi* f a  Dionyfias, V\rnîi. Efl une efpece de pierre prétieufe fort dure, noire, 
marbree de taches rougeâtres. On dit qu’étant broyée fubtilement elle donne un ^  
goût de vin à l'eau dans laquelle on l'a laïlfée tremper, & qu'elle empêche l'yvrtffe F . . .
1 une d'isPîfl"sV airC|Ee|aPF V w y fa ,, à caule de fon goût de vin, faifant Illufion ^t‘mcloSl=‘ 
i  mie des liks Ciel,des. nommée Noxos, oa vulgairement N M *, , & Qlle pl;ne dit, V“ “ *‘
«voit ete noimnee D,offj>Jîa, , à caafcqn'ellecit fertile en vignes, ^  "

D I O S A N T H O  S.
D hfatb ,, , Theophrafti Ang. S*p*U , Trag. ton .,

CaryophylUus miner, Dod.
Caryophyllus plumarius albus t Tab.

Ger.

Caryophyllus flore temijfimc dijïeSl'o,

Caryophyllus- fylveflris flore albo pic- 
6io , Eyft.

EU une efpece d'œitlcr làuvage (impie, dont les fl-urs font petites & ddeoundes 
menu comme de la frange ou de la plume , de couleur blancheP0u incarnate. P Vcma
% î-pfo'S ^  CCpW‘aUC* ' Et0£,reS p0Ur rcfill£l' »  «nin* peut 1 ,pierre , pour



D î  T R A I T É  U N
D I O S P

Diofpyrês, J. B. Raii Hift.
jilnl effigie lanato folio minor, C. B.
yïtis tdaa tertia , Cluf. Parx.
Pyrafier Idaus vel petr&tts , Gcf. 
Piamamtlis Athenai, Lug4.
Vaccinia alba , Ger.

I V E R S E L
r R O 5.

asfmelancbier, Lob.
Pyrus cervina > ltalis.
Diofpyros , qua for bis cognât A videttif t 

Gefn.
Myrtomelis , Eîci in Epift.
Codomalo Cretenfium » Bellonio.

Eft un bel arbriffcau qui pouffe de fa racine beaucoup de tiges plus hautes qu’un 
homme rameufes, couvertes d’une écorce rougeâtres ; Tes feuilles ont la figure de 
celles du poirier , de grandeurs differentes , vertes en deffus, blanchâtres & lanu» 
gineufesen deflous , arondies en leur extrémité , crenelées en leurs bords, nerveufes. 
Ses fleurs naiffent entre les feuilles plufieurs jointes enfemble , blanches, compo- 
fées chacune de cinq feuilles oblongues, prefque fans odeur ; elles font fui vies par 
des bayes greffes comme celles du Mirte , violettes ou noires , creufëes & couronnées 
de cinq découpures , d’un goût doux, agréable; elles contiennent plufieurs femences 
oblongues, noirâtres, femblables à celles des poires. Cet arbriffcau croit aux lieux 

Terrus. rudes , montagneux & pierreux. Son fruit eft flomacal Sc cordial.
D I  P H R Y G E S .

Diphryges , Diphryx , eft une lie ou fece métallique qui fe trouve fous !a bronze 
fendue où l’on a jette de l’eau ; on met fecher cette matière fur le feu pour la gar
der ; elle a un goût âcre.

Vertus. Elle eft déterfivc & aftringente, on s’en fert pour nettoyer & deflecher les vieux 
ulcérés; mais comme elle eft rare on luy fubftitue la Tucic. t , t

Edmologie Diphryges d , bis , <pf5v» torreo , je rôtis, comme qui diroit, matière y*  a ete 
deux fois rôtie ou calcinée.

D I P S A C U S.

Première
efpcce.

Vipfucus, en François, Chardon à'Bonnetier. Chardon a carder,
Chardon de foulon. Verge d berger.

Eft une plante dont il y a deux efpeces generales , une cultivée & l’autre fauvage.
La première eft appellée,

Vipfacus fativus, J. B. C, B. P. Tourn. 
Catduus fulionum, Lob.

Labrum veneris , Matth.
Cale dragon t Xenocraftis, Anguil.

Elle pouffe une tige à la hauteur de quatre ou cinq pieds, groffe d’un pouce, 
droite , ferme, ram en t, cannelée , garnie de quelques petites epines ; fes feui les font 
longues, larges, oppofées deux à deux le long de la tige & deS branches , hrriflcis 
de pointes fur le dos & aux cotez, embraffant leur tige & faifant dans leurs aiffeiies 
uneP cavité en forme d’un petit baffin, où fe rarmffe de l’eau de là jfluye ou de là 
rofée, qui femble êtte réfervée pour i'hutnetftauon de la plante. Il naît aux oumets 
des branches des têtes oblongues, groffes épineufes , femblables en quelque manière 
à une ruche, compofées de plufieurs feuilles pliées ordinairement en goutiere, po- 
fées par écailles & qui laiffent entr’elles des intervales fcmblabies a descendes ; cha
cune de ces cellules contient un fleuron évafé par le haut & découpé en quelques poin
tes , de couleur blanche tirant un peu iur le purpurin : quand ces fleurs font p«nees3
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il leur fiiccede des femences oblongues à quatre angles , canelécs -, fa racine eft unie, 
blanche: on cultive cette plante dans les champs , Tes têtes font d'un grand ufage 
chez les Bonnetiers 8c chez les Cardeurs.

La fécondé efpece eft appellée,
DipfacusJylvefris , Dod. Gcr. Parie. 
Dipfacus fy h  s fris , aut virga pajloris 

major G. B. Pit Tournef.

Dypfacus fyhe fris , feu labrnm vene- 
ris , J. B.

Carduus fullonum Bmnf. 
Eabrumveneris fore purpmeo, Cæf.

Elle différé de la precedente, en ce que fa tige & fes têtes font moins groffes : en 
ce que fes feuilles d’en bas font plus molles 8c plus tendres, 8c en ce que fa fleur 
cft de couleur purpurine pâle ; fa racine efl Ample & garnie de f i br esel l e croît aux 
lieux aquatiques , le long des foffez 8c dans les terres fabloneufes j l’une 8c l’autre 
cfpece contiennent beaucoup de fel & d’huile»

Leurs têtes & leurs racines font fudorifiques & aperitives .
On trouve quelquefois en Automne dans la tête du chardon â Bonnetier, apres 

qu’elle a étéfechée, un petit ver que quelques-uns eftiment propre pour la fièvre 
quarte , étant fufpandu au cou en amulette dans le temps de l’accès.

Dipfacus à ê'hpct yfiiis fo lf, parce que cette plante conferve toujours dans les aiffel- 
îes de fes feuilles des petits refervoirs d’eau comme pour la foif à venir > c’eft par 
la même raifon qu’on l’appelle labrum veneris

D I P S A S.
Vipjas . eft un petit ferpent ou afpic menu, blanchâtre , marbré de fâches noires 

& rougeâtres, fa queue eft longue & marquées de deux lignes noires. On le trouve 
en Afrique , en Arabie ; il habite ordinairement dans le fable. Sa morfure eft forr 
dangereufe , elle excite une foif qu’on ne peut éteindre j mais à force de boire on 
enfle beaucoup <k l’on devient hydropique. Les remedes qu’on employé contre ce 
venin ,font les émetiques , les apéritifs , les fudorifiques,

Sa chair a la même vertu que celle de la vipere.
Dipfîs a iiy*, fitis, (bif parce que la morfure de ce ferpent excite une grande foif.

D O R O N I C  U Mr
Doronicum , Ang» Cor. Hift,

Doromcnm vulgare , ParK. Raii. Hift. 
Doronicum majus officinarum , Ger. 

Emac.
Doronicum Romanum, Gef. hor. Lugd.

En François,

Doronicum radice for pii, C. B. Pic 
Tournef.

Doronicum latifonium , Cluf.
Acomttm pardalianches minus, Matth, 

Lugd», primum , Dod.
Doronïc..

Eft une plante qui pouffe des feuilles larges , arondies , vertes, couvertes de laine, 
rcffemblantes à celles du Concombre , mais plus petites 8c plus molles -, fa tige eft 
haute d’environ un pied, un peulanugineufe , ronde , canelée , divifée vers fa fom* 

,, mité en pîufieurs petits raméaux qui foûtiennent des fleurs radiées , jaunes, fembla- 
bles à celles du Chryfanthemum ; il leur fuccede des femences menues , noirâtres», 
garnies chacune d’une aigrette ; fes racines font des tubercules blancs , attachez à des 
fibres qui ferpentent comme le Gramen ; chacune de ces racines reprefente en figure 
une feorpion» Cette plante croît fur les montagnes , en Suiffc , proche de Genève, e©

Q a !i
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Allemagne , en Provence , au Languedoc , d’où l'on nous apporte les racines feches 

mondées de leurs fibres.
Elles doivent être choifies grofles comme des petites noifettes, charnues , jaunâ

tres en dehors $ blanches en dedans , d'un goût douçâtre & aftringent > elles con
tiennent beaucoup d’huile & de fel eflentiel.

Elles font propres pour refifter au venin, pour fortifier le cœur contre les pal
pitations , contre les vertiges , pour chafler par tranfpiration les mauvaises humeurs.

On dit que le Doronic eft un poifon pour les chiens ÔC pour les autres bêtes à qua
tre pieds.

Dancnium eft tiré de l’Arabe doronigi ou durungi, qui fignifient la même chofe.

D O R Y C N I U M .

'Doncnmm Monfpelîenfium, Lob. Ico. 
Pir. Tournef.

Dorycnium MonfpcfîuUnum frutico-

fum , J, B.
Trifoli um album angufii folium , fioribus 

velut in càpitulum congeftis , C  . B .

Eft une plante toute blanche qui croît ordinairement à la hauteur de deux pieds, 
jettant des rameaux plians , auxquels font attachées des feuilles fimples , découpées 
jjufqu’à la bafe en plufieurs parties oblongues, quelquefois plus larges , quelquefois 
plus étroites fans queue , couvertes d'une"laine blanche , d'un goût aftringent. Ses 
fleurs naiflent aux Commets de fes branches , îégumineufes , ramalfées en rond ou 
comme en une tête , de couleur blanche ; il leur fuccede des goufles ou coques qui 
renferment chacune une femence; fa racine eft aflez grofle , dure, ligneufe , noire 
in  dehors, blanche en dedans ; elle croît aux pais chauds, comme en Efpagne, au 
Languedoc vers Montpellier , vers Sommiere, Elle eü déterfive & aftringence.

D R A B A.
Draba , Diofcoridie. Cæf. Gr.
Draba vulgaris , Pane. Raii. hift. 
Draba multis flore albo , J. B.
Draba umbellasa , vel Draba major 

capitulis donata, C. B.

A rabis five draba , Matth. Ang. 
Lepidium hnmile incanum arvenfe , Pit 

Tourne fort,

En François , Drave.9 *
Eftuneefpece de paflerage ou une plante qui croît à la hauteur d’un pied^& 

demi ; fa tige eft grêle , tonde ferme , canelée, fe divifanc vers fa fommité en beau
coup de petits rameaux feuillus ; fes feuilles font oblongues, allez larges , dentelées, 
de couleur verte-cendrées , rangées alternativement & embraflant leur tige ; fes fleurs 
font petites, blanches , attachées à des ombelles aux fommets des branches ; chacune 
de ces fleurs eft à quatre- feuilles difpofées en croix: lorsqu’elles font tombées il 
leur fuccede un fruit formé en petit cœur ou en fer de picque , il fe divife en deux 
loges remplies de femences menues s oblongues, roulfes , acres, fa racine eft ligneufe, 
menue , blanchâtre , ferpentante , garnie de quelques fibres. Cette plante croît aux 
pais chauds; comme en Languedoc aux bords des chemins.

Elle eftcarminadve , mcifive, aperitive.

D R  A C O  A R B  O R .
Draco arbor, eft un grand arbre des Indes ainfi appellée par les Auteurs , à caufc 

qui porte le fang-dragon , qui eft un fuc gommeux que les Hahitans de ces pals 
tirent par incifion du tronc ôc des branches de plufieurs de ces arbres, dont i l
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croît quantité aux Canaries ; c eft furquoy nous nous expliquerons plus au long aa 
Chapitre de languis Draconls,

D R A C O  M A R I N U S

Drœco mmnm  , pve vïva , en François vive , eft un poiflon de mer aflez connu j/Va, 
élans les poiflbnneries. Il yen a de deux efpeces , une grande & l’autre petite : mais Vive, 
on n’employe la grande à rien,

La vive eft armée au haur du dos de plufieurs petits os ou arrêtes, pointues , tran- ângeieoic 
chanres & venimeufes , avec lefquelles elle fe défend contre les pefcheurs. La blef- 
fure qu’elle fait étant vivante, eft dangereufe ; il en arrive enflure à la partie in
flammation , grande douleur & la fièvre. Les cilifiguiers s’en picquent fouvent par 
mégarde ; & quoique l’anima! foit mort , l’aiguillon ne laifle d’avoir retenu une 
partie de fon venin ; car fa piqueure caufe des accidens fâcheux Ôc approchans de 
ceux qu’elle produit quand le poiflon eft vivant. Son arrête la plus dangereufe eft 
celle qui eft fituées la plus prés desciiies.

Les remedes font d’appliquer promptement fur la playe de l’efprit de vin, ou un cô ^ nĉ c 
mélangé d’oignon ôc de fel pilez enfemble , pour ouvrir ies pores ôc pour faires dïfîi piqaeurc. 
per le venin. On prétend que le foy ou le cerveau du poiflon même étant appli
qué deflus,guerifTe le mal.

La chair de la vive eft ferme , tendre, friable , blanche, d’un bon goût, nourrif- 
fanre , aifée à digérer : elle contient beaucoup de fel volatil ôc d'huile.

On tient que le cerveau de la vive étant réduit en cendres , eft bon contre tou- Vertus, 
tes fortes de venins ; mais il produiroit un meilleur effet ; fl on le faifoit prendre com
me il fort de la tête fans avoir été brûlé , parce que le feu emporte fes parties vola
tiles qui doivent faire fa vertu.

Vraco à 3 occulus , parce que cepoiffon à îa vue trés-aîgue. Ewmolcgic
D R A C Ü N C U L U  S.

SDracunculus major vulgarls , J. B 
Parie Raii. hift.
Dracontuirn ma jus , Brunf. Dod.
Anguina. dracontia , Ad.

En François , Serpentaire.

Éft une plante qui pouffe une feule tige à la hauteur d’environ trois pieds , pîas 
grofle que le pouce, droite , couverte d’une écorce qui reprefente la peau d’un fer- 
pent par fes marbrures ou taches de couleurs diversifiées ; fes feuilles font découpées 
profondément en cinq ou fix pièces longues ôc étroites comme le doigt, unies, char
nues , Luiftantes ôc de la même couleur que celles du pied de veau , attachées à des 
queues longues , fongueufes : fa fleur eft d’une feule feuille longue , coupée en lan
gue & roulée en corner, de couleur harbeufe , en dehors , purpurine en dedans , de 
mauvaife odeur ; il s’élève du fond de cette fleur un piftille noir, plus grand que ce 
îuy du pied de veau , chargé dans fa bafe d’un tas de jeunes fruits , au-delà des
quels on trouve un amas de petits corps qui approchent de la nature des foromets. En
fin ce piftîlie fe termine par une efpecede pilon , ôc lorfque la fleur eft paffée , cha
cun des jeunes fruits devient une baye qui rougit en meuriflant, ôc qui renferme une 
ou deux femences prefquc fondes; fa racine eft groffe, prefque ronde , charnue, de 
couleur jaunâtre en dehors , blanche en dedans , d’un goût âcre , brûlante Cette plante 
croît aux lieux ombrageux, particulièrement aux pais chauds : elle contient beau
coup de fel eftcntiel & fixe , ôc de l’huile. Qq iii

Dracunculus, Fuch. Tur.
Di'acunculus polypbyllus, C. B, Pit. 

Toürnefort.
Serpentarin 'Dracunculus major verus, 

Ang.
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Sa racine eft purgative, elle détache les humeurs grofîiéres , pîtuiteufes & yif- 

queufes ; elle purge les ferofitez ; on l a fait fecher & on l’a prend en poudre.
La dofe en eft depuis une fcrupule jufqu’à une dragme.
Ses feuilles font déterfives & vulnéraires , on les eftirne propre pour refifter au 

venin , contre les morfures des ferpent.
Les noms de cette plante lui ont été donnez , à caufe de fa tige , qui eft marbrée 

de differentes couleurs comme la peau d’un ferpent.
Polyphyllu S A xo'hv , multmn & çûxkw , folium, comme qui diroit Serpentaire à 

beaucoup de feuilles.
La ferpentaire différé de l’Arum au pied de Veau , en ce que fes feuilles font dé

coupées profondément, au lieu que celles du pied de Veau font entières.

D R A C U N C U L U S
SDracunculus hortenfis, C.  B.
Dracunculus hortenfis s five torchon ,

J . Bauh.
Torchon Avicenna & Sethi, Gef. horr.

E S C U L E N T U S
e.Abrotanum mas linifolio acrlorl odorfa

Gai.
to Pit. Tournef.

Draco, Ruel. Dod.
Draco herba, Ger.
Draco herba aceiaria , Cord. Ob»

En François , Bftragon,

Eft une efpece d’Aurone , ou une plante qui poufîe pîtifîeurs tiges on verges à îa 
hauteur de trois pieds, grêles , dures , un peu anguleu fes , râmeufes, portant beau
coup de feuilles longues & étroitescomme celles du lin , odorantes s de couleur ver
te , obfcure , luifante , d’un goût âcre , aromatique , accompagné de certaine dou
ceur agréable , approchante de celle de l’Anis. Ses fleurs naiftent aux fommirez des 
branches comme en I’Aurone ordinaire ; mais elles font fi petites qu’à peine peut-on 
les voir ; elles font compofez de fleurons évafez en étoile ; & ramafez prefque en rond, 
formant enfemble des petits bouquets. Lorfque les fleurs font pallees, il paroic des pe
tits fruits arondis & écailleux , qni renfermentchacun une femence ; fa racine eft lon
gue jbranchuë : on cultive cette plante dans les jardins, elle eft employée danslesnaïa
des pendant qu’elle eft encore jeune & tendre. Elle contient beaucoup de fel ôc d’huile,.

Elle ,eft cordiale , ftomacale , incifive , déterfive , aperitive/udorifique ,* elle excite- 
l’urine Si les mois aux femmes ; elle chaiïe les vents , elle provoque l’apetit, elle 
refifte au venin : elle eft bonne pour le feorbut, elle fait cracher étant mâchée.

D R A K E N A  R A D I X .
Drafyena radix . Ger. J. Bauh. 
Dr alj*. Pomer.
‘Bez.oardica radtx, Tab,

Contrayerva Hifpanorum, five Draina 
radix , C!uf. Pane.
Ciperus longus inodorus Peruanus, C. B .

r. PL x  h 
fig s. 
Vertus*

Dofe.
Icimologie

Eft une racine qui relfemble beaucoup au Contrayerva ; on nous l’apporte feche du 
Pérou y elle contient beaucoup d'huile ôc de fel volatil & effentiel.

Elit eft alexitaire , propre pour refifter au venin , pour fortifier, pour chaffer par 
tranfpirâtion les mauvaifes humeurs, étant prife en poudre.

La dofe en eft depuis demi fcrupule jufques à deux fcrupules.
O11 dit que le nom de cette racine vient de François Draïc , qui en apporta le 

premier en Angleterre.
D R O N T É.

Dr ont e five Dod*aers, , (G. Margravii, ) eft un oileau d’une figure particulière , 1e»
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quel habite dans une Ifle des Indes Orientales , qu’on croit être Lille maurice , re
nommée par le beau bois d’Ebene noir qui en vient: la grandeur de cet oifeau , eft en
tre celle de l'Autruche & celle du Coq d’Inde, & il tient en quelque chofede l’un & 
de l 'autre ; mais il en eft bien difErentpar plaideurs circonftances. Sa tête eft longue , 
groffe, difforme, laide, couverte d'une peau qui a la figure d'un coqueluchon; fes yeux 
font grands & , fon bec eft fort long, gros, robufte , pointu & crochu > de couleur 
bleue blanchâtre , excepté en fon extrémité où il eft jaunâtre en deffus, & noirâtre 
en defleus j fon cou eft grand , gras , courbé , fon corps eft gros , rond, couvert de 
plumes molles , grifes comme en l'Autruche ; fes jambes font courtes , groflês f 
jaunâtres; (es pieds ont chacun quatre doigts longs, durs, comme écailleux, armez 
d’ongles forts , noirs. Au refte , cet oifeau eft ftnpide , marchant doucement, & fc 
laiffant prendre aifément *, il avale des pierres , car on en trouve toujours dans fon 
cftomac; fa chair eft grade & fi nourri liante, que trois ou quatre Drontes fufHfent 
pour repaître cent perfonnes.

La graiffe de cet oifeau eft arooîiffante , re'folutive,
D R Y I N U S .

P ryirus, ( Jonfton. ) five Querculus , ( Scalig. ) eft une efpece de Serpent long & 
gros comme une anguille , de couleur cendrée, qui fe tient ordinairement dans les 
troncs de chênes ; il habite auffi dans les prez, îl fe nourrit de grenouilles ; fa.pi- 
queure eft dangereufe. Il contient baucooup de fel volatil & d’huile.

U eft propre pour refifter au venin * pour chaffer par tranfpiration les mauvaifes 
humeurs. On peut le préparer comme la vipere,

Dryinus a $p)s, quercus , parce que ce Serpent habite dans les chênes. On l'appelle 
encore Querculus par la même rai fon , ou parce que fa peau écaiileufe reffemble à 
l'écorce du chêne.

D U L C A M A R A .
CDnlcAmAYAy Dod. Lugd.
Dulcis amara , Trag.
^Arnara dalcis , Ger. hor. Gef. 
cAmamm, Cord. in Diofc. 
Glycypicros, Jivs amara dalcis,  
Vaisjylveflris, Matth. Luc.

J. B.

Solarium feandens 
C. B. Pit. Tournef-

Solanum lignofum 
Pane.

Salicafrum  Plinii

, feu D u lca m ara , 

, feu D u lc a m a ra , 

Guil. The. Cæf.
Circœa Monfpelienfum , Ad. Lob.

Eft une efpece de Soianum , ou une plante qui pouffe , comme la vigne , des far- 
mens longs ordinairement de deux ou trois pieds , & quelquefois de cinq ou fîx , grê
les , ligneux , rameux ; fragiles , les uns montant & embraffant les aibriffeaux voi
sins , les autres fe courbant à terre , couverts d’une écorce verte pendant qu'ils font 
encore jeunes , mais qui en vieillilîant devient blanchâtre 6c rude par dehors , d'un 
goût d'abord amer , mais enfuite doux. Son bois eft fragile , mcëlieux ; fes feuilles 
font ablongues, iiffes, pointues , rangées alternativement le long des branches , plus 
petites que celles du Smiiax , affez femblables à celles du Soianum ordinaire , de cou
leur vertebrnne, accompagnées fouventen bas de deux petites feuilles en maniéré 
d'oreilles une à chaque côté. Ses Heurs naillent en bouquets aux femmitez des bran
ches. petites & de mauvaife odeur, mais agréable à (a vue, de couleur bleue tirant fur 
le  purpurin,rar?ment blanche. Chacune de ces fleurs eft une rofette découpée en cinq 
parties étroites Si pointues. Qiu.ad ces fleurs font tombées il leur fuccede des bayes 
ovales, molles, pleines de lue , rouges comme du corail , quelquefois blanches , 
d’wn goût vifqueux Si defagréable, contenant plufleurs femences. Sa racine eft petite

Verrue.

Querculute

Vertus.

Etimo!»'
gies.
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reu e , elle croit aux lieux aquatiques le Ions des ruifleaux & des foflez : elle 

contient beaucoup d'huile & de Tel e (Ternie!.
Ses fviiilles & les bayes font deflicatives, digeftives, déterfives , réfolu-tives, pro

pres pour les^cd)ftru(5tions du foye , pour les hernies, pour ceux qui font tombez de 
aut y pour dmoudre le fang caille , étant prifes en décoétion ou autrement.

& do *mara * î >l̂ c'ls amAY(l » & amara dulcis, à caufe que Ton écorce a un goût amer

Çlycypicros a yxvns'1 j dulcîs, & mx-ph, amant*.

D U R I O ï

Batan
Baryoen,,]

Vertus..

ftcaeâif

Duno , Garz & Acoftat.
Dur ion, Caftino , Scalig. Lugd, 
Guanabanus, Oviedi , Cluf. in Garz.
Daryoens ex Malaca , Linfcot. 
uirbor pomifera frM u acuïsato Me-

louis magnitudîne , C. E.
Duriones , Acoftæ J B.
Jaca major , Caft.
Baian arbor eu jus fritSlus Duryaoet? 

fos Buaa dickur Palud. in Linfcor.
t Sft un grand arbre des Indes, dont le bois eft fort 8c fol idc , couvert d’une grcdïc 
ccarce cendrée, pouffant plufieurs rameaux garnis de feuilles longues comme la moi
tié de la tnain , larges de deux doigts au moins , dentelées fort prés à prés tout au
tour j d un verd clair en deflus , 8c obfcur en de (Tousapprochant du roux. Sa fleur 
cil: blanche tirant fur le jaune ; on I appelle dans le pays B u a a  : elle eft fuivîe par un 
fruit gros comme un Melon, couvert dune écorce épaiffc, toute herHfée d’aiguillons 
gros, courts 8c piquans ; verte en dehors, & ayant des rayes ou filions tout de fan 
long comme le M<lon, Ce fruit eft divife intérieurement dans fa longueur <n quatre' 
cellules qui contiennent chacune trois ou quatre réceptacles , où l’on trouve des fruits 
fort blancs de la grofleur d un œuf de poule , paroifiant d'abord à ceux qui n’en ont 
point mange , d un goût defagreable, ôc d'une odeur d'oignons pourris ; mais après 
en avoir goûte , on le trouve d'un goût fi délicieux & d'une odeur fi agréable , qu'on 
croit n avoir jamais rien mangé de meilleur. Cet arbre croît en Malaca; il eft abon
dant en fruits ; les Indiens l'appellent R a t  an  , 8c fon. fruit Duryoen.

Son fruit eft eflime apéritif, carmi natif, fudorifique, digeftif propre pour at
ténuer & meurir les phlegmrs de la poitrine, pour exciter l'urine & chafter les vents

Quand les Indiens ont mange beaucoup du fruit du Durio , & qu'ils craignent: 
qu il ne leur demeure indigefte fur l’eftomac , ils mâchent par de (Tus du BeteL pouE" 
fervir de corrcébif.

E B’ E N ü  S',
iHefeenoir» Rem s , en François , Ebene , eft un bois du r, compacte , fort noir , doux 8£ 

-I—/ poli au toucher comme de l'Yvoire ; lequel o n  nous apporte d’une des Ifles Orien
tales , appellée l Jjle Maurice. Il eft tiré d’un arbre g r a n d  & gros , couvert d’une grofle 
ecorcc ion dit.que fes feuilles font faites comme celles du Laurier , 8c qu'il porte un 
fruit femblable  ̂au gland du Chêne y foûtenu par une petite queue’ tc ’eft peut être une 
efpecç de Chêne.

Choix. Son bois doit etre mafîif, net fans veines i les Anciens l'ont crû être le bois d?A-
fve ^xlto- , d ou vient qu il eft appelle par quelques uns Hobenumfiv.e. Xjloalocs offîein.mai& 
v ils lé font trompez.
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Il y a encore deux autres efpeces d’Ebene ; un rouge , que les Marchands appellent / 

grenadiiie-, & l3autre verd.Tous ces bois font employez par lesEbeniftcs pour plufieurs «wL. 
ouvrages de Marqueterie. Les deux derniers doivent être choifis compares , vêneux , Grê dilîc~ 
hauts en couleur, mondez de leurs écorces : ils contiennent beaucoup d’huile Sc de muge**** 
fHdïcntiel. ' Ebeneverdi.

L’hbene noir efi: fudorifique & déficatif ,• on peut l’employer en décoélion comme le VmuS* 
Gayac ; mais on le met peu fouvent en ufage en Medecine.

Ebenus vient du mot Hebreu Eben, qui lignifie pierre ; parce que le bois d’Ebene etë Eticrole .̂ie 
dur comme de lap ierre. 1 h w

E B U L Ü S.

Bbulus, Brunf. Mattfi.
Ebulus, five humilis Sambucus , Dod. 
C h n r /u a c te , Diofcor.

Ebulus ,five Sambucus herbacé a , J. B. 
Sambucus humilis, five Ebulus . C. B>. 

Pit. Tourne E

En François, Yeblc,

Eli une plante qui ne différé du Sureau ordinaire, qu en ce qu’elle efi beaucoup plus 
bafie ; car die croît guère plus haute que trois pieds. Sa tige eft herbeufe , anguleu- 
£e, nouée, moellcufe en dedans ,  rameufe ; Tes feuilles font fcmblables à celles du 
Sureau , mais un peu plus longues, plus pointues, & ayant line odeur plus forte ; fG$ 
fleurs font des petits balllns ou des rofettes à cinq quartiers, de couleur blanche odo 
rantes difpoféesen ombelles: il leur fuccede , quand elles font tombées, des baves 
rondes qui deviennent noires en meuriffimt, & pleines de fuc : elles renferment quel 
ques femences longuettes. Sa racine d l longue, grolTc comme le doigt, épandue au 
large, Cette plante croît aux lieux incultes , elle contient beaucoup de fcl & d’huile

Ses feuilles font employées en fondation pour difeurer, pour réfoudre , pour forti- v 
fier les nerfs, pour la goutte feiatique , pour laparaiyfie , pour les rumatifmes. "
, La iecorlldc ccorce de fa tige, fa racine & fa femence font purgatives , hydragogues 
étant prifespar la bouche ; elles évacuent les ferofitez ; on s’en ferc pour Î’ydropifie!
abmidamnr * mum-P «■ *» a: c’eft une Ifle d’Efpagne, en laquelle cette plante croît

CbamaaBe , a , humilis, &  , f i m b u m comme qui diroit petit Sureau.
_ „  Puqul :
E C H I N O M E L O C  A C T O S»

üxhmomthscaBos , AJ. Lob. Ico.C]uf. > MelocmAms Echinants, Penæ LupJ
Raii Hift.

MelocaSas InduOccidentalis, C. B. ,  Pars.
‘PcnmmfptnofumcpmtiatumMaaüns. Vkoidts Occidentale fpimfum melmi*

fade y fulcis redis, Hermanni,

Efiun chardon des Indes Occidentales, très curieux & admirable : fa tête eft f , r  
FH, n8Me-OV* C ’ garŸ ^ P inesrob^ «  . les unes droites, les autres cou r*

c L a™ I  '0It*CtrC flm aflrcmbJagc/ naturel de Concombre, dfe Melon & ds 
^nardoii, d ou vient fon nom, Son ecorce eft verte , rayée ou divifée nar cnro
« u rK  f e d  ffT1ie !cf0lft-e’ dilBcHc à rompre , ayant un goût i l

mge y de difficile digeftion. Elle pouffe en haut une efpece de cor  ̂ « w jab le  A
a pierre Amiante, gtis extérieurement, & très blanc eft dedans »ant

R  t  * '
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fleurs petites épines menues, purpurines, qui s'élèvent peu à peu en fa fl,perfide
& qui deviennent dures 8c picquantes On trouva anlTî l, j * P * r  ||. « . t au v-/n trouve aullt en bas du meme cotton cer-
no res& n if'r te sco u tn rCe l |S’H'%C™ lw r *  fa"S ■'«.plies de femences menues, 

à Z i e f  aiimens ' 'de 1 C m e tête de chardon eft employé^

Elle eft pedm-ale, adouciflante, aperitive , étant prife en décoétion.

E G H I N O P U S.
E c h ln o p u s ^  une plante dont il ya deux efpeces principales,une grande & une petite.

La première eft appelles ,
Echîfiopus major, J. B . Pit. Tournef.
Car Anus fphœrocepbahts latifolius vd -  

garis, C. B, Raii. hift.
Cardms fphtroccphalus, five glaboflm 

major Park . * J
Crocodlllum, Lac. Adv. Lob.
Spin a peregrina , Dod, Gai.
Ritrofive ‘J^utro, Thcophr. Lob. Ico.

Première
eipsee,

Sphtzrocephalus annms , Cam.
Tertalix flpinofla , Lugd.

Elle croît à la hauteur de deux ou trois pieds : Tes tiges font gtoffes comme 7c 
doigt, canelees, lanugmeufes ., graifleuffes au toucher , d’une couleur approchante du 
purpurin , douçatres au goût i fe» feuilles font oblongues , larges en leur bafe décou 
pées profondément, vertes : brunes en defliis , blanchâtres en deflbus, embrasant 
leur tige par leur bafe , velues & particulièrement en deflbus, sîutïneufes au toucher- 
les Commets de fes tiges font chargez de têtes Tpheriques , qui portent des fleurons 
évafez par le haut 8c découpez en lanières , de couleur bleue, blanchâtre. Quand ces 
fleurs font tombées il leur faccede des graines ordinairement oblongues contenues 
dans des enveloppes écailleufes qui ont Ccrvi de calice aux fleurons. Sa racine eft d’une 
grofleur médiocre , noirâtre en dehors. Cette plante croît aux lieux montagneux 8c 
pierreux. &

La fécondé efpece eft appelîée,
JLchinopus minor, J , Br Pit Tournef.
Çardms fphœrocepbdus caru eue mi

nor , G, B,

Crocodilium Monfyelîsnfium , Lugd. 
Ritro fioribus cdruleis , Adv. Lob. 
Rutbrum, Theophrafti, Lugd.

Seconde 
férce.

Spina dbdputata flore c&rdeo. Carn.Ep.
Ellê  poiîfte plu fie tirs tiges à la hauteur d’environ un pied s toutes couvertes d’uns 

laine epaifte 8c blanche, portant beaucoup de feuilles rangées alternativement , lon
gues , découpées menu 8c jufquà leur côte , épineufes ; vertes en deftus, lanugineu- 
les 8l blanches en delTous ; les Commets de Tes tiges portent des têtes i’pherîques fem- 
biabies à celles de la grande efpece , mais pins petites , garnies de fleurons bleus qui 
font Suivis par des femences oblongues contenues dans des enveloppes écailleufes : 
fa lacine eft grofte prefqye comme le petit doigt , ridée , divifée en plufieurs têtes 
qui pouffent chacune ià tige. Cette plante croit principalement en Languedoc dans 
les champs vers Montpellier , elle ne dure qu’une année.

L’une & l’autre efpece contiennent beaucoup de fel 8c d’huile.
Ehes font apçritives , fudoriflques , propres pour la pierre j pour la pîeurefie, pour 

Scûr.olç>£ic les thumatifraes, pour la goûte Asiatique.
Echiropus ab erinaceus , parce que les têtes de cette plante ont la figure d’un 

petit henflbn. 1 °
Sphdrocephdus 4. ?$<*}[# ,flpbaraglobus, & mepa aîj , cap u t , comine qui d iro ït, tête 

fphïUpiç ronde

Vertus,
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e c h i n u s  m a r i n u s .

Echînus marinus. Erinaceus. Carduus marinus. Hevicius marinus,
En François Herijfon de mer.

Ëfl: un poifîbn couvert d’une peau dure comme du parchemin & hérifiTé tout au 
tour d’épines fortes ôc piquantes qui lui fervent de deffenfe nous en voyons de deux 
efpeces, un prefque tond ou ovale s 1 antre long.

Le premier eft gros comme la tête d'un homme ôc quelquefois comme un petit 
balon , paroi (faut tout d’une piece , car à peine fa tête peut-elle être diftinguëe de 
fon corps, de couleur jaunâtre , ou purpurine , ou noire, ou blanche j fa bouche eft 
petite , ôc garnie de quelques dents ôc d une petite langue.

Le fécond eft long d’un pied ôc demi ou de deux pieds , de couleur obfcure , ayant 
la bouche grande. On trouve ces animaux fur les bords de la mer o u ils fe reti
rent quand les vagues commencent à s’enfter par quelque tempête ; ce qui a fait dire 
qu’ils étaient un puonoftic d’un orage prochain. On s’en fort pour la nourriture en 
quelque pais ; on mange leur chair ôc leurs œufs, ils font humides & faciles à digerer.

Les hériftons de mer contiennent beaucoup de fel volatil ôc d’huile.
Ils font apéritifs, déterffs , incififs , digeftifs , refolutifs, propre pour nettoyer 

les vieux ulcérés , ont s’en fert extérieurement Ôc intérieurement.
E C H I N U S  T E R R E S T R I S

Echinus terrefiris, Hermol. Jonft» 
Acanthlo terrejïris , Galeni, 
Erinaceus.

Herix,
Herïcius , Plinii ,

En Frmçois , Fîerïjfan.

Eft un anima! terreftré gros comme un lapin, jaunâtre entourré d’épines ou de 
pointes qm lui fervent de deffenfe. li y en a de deux efpeces principales, un dont te 
mufeau eft femblabîe à celui du chien , ôc l’autre à celui du cochon ; fes pieds ont 
cinq doigts, garni chacun d’ongles longs , pointus, creux ; il habite ordinairement 
fous terre & aux autres lieux cachez , comme dans les creux des arbres, aux pieds 
des vieilles mafures , dans les cavernes, il ne fort que la nuit; il fe nourrit de rats , 
de glands, de poires , de raifms , il eft friand , de ce dernier fruit ; c’eft pourquoi 
on le trouve quelquefois la nuit dans, les vignes. Lorfqu’il a peur il cache fa té-, 
te & fes pieds , ôc il prend la figure d’une boule, fa femelle à huit mamelons,* il 
contient beaucoup de fel volatil ôc d’hmle ; fa chair a bon goût.

Elle eft eftimée propre pour exciter i’urine ôc lâcher le ventre, étant mangée ou 
prife en bouillon.

Son foye étant feché Sc pulverifé eft propre pour les maladies des reins , pour la 
cachexie , po ur l’hydropifie, pour les convulüons, pour Fépilepfie, pour les catar- 
res ; la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu’a une dragtne.

Son eftomac étant feché Ôc pulverifé eft propre pour la colique venteufe , étant pris
en la même dofe.

Sa graille eft eftimée propre pour les hernies, appliquée extérieurement.
Echinus , T'o ,feu <rvvixîi'> txvrot , parce que cet animal fe ramodie quand on 

le tourmente ou qu’on lui fait peur.
E C H I U M.

Ehium vulgare , C. B. J, B, Parie. 
Raiihift. Pin, Tournoi.

Echium buglojfum agrefie , Ad.
Ecbium, five , Alcibiacum, Dod. Gai, 

R r i j
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Xumoffum fylvefire , Lon. j Lycopfis, Cord. in Diofcôr.

En François, Herbe aux viper es.
Efl: une plante qui pou (Te plufieiars tiges a la hauteur cîe plus de deux pieds , velue, 

verte, marquée de points noirs : Tes feuilles font oblonguçs, étroites, velues . r u 
des au toucher , d’un goût fade ; fes fleurs environnent les tiges prefque depuis le bas 
julqu’en haut f elles font formées en entonnoir, courbé & découpé par les bords en 
cinq parties inégales , d’une belle couleur bleue , tirant quelquefois fur le purpurin , 
ou quelquefois cenoree , ayant au milieu quatre étamines purpurines Ôt un pîftile

anc ; cette fleur efl foutenue par un calice fendu jufqu’à la bafe en cinq parties lon
gues , étroites * pointues, candées. Quand elle efl tombée il lui foccede quatre fc- 
pnences jointes enfemble , ridées & ayant fëparéraent la figure de la tête d’une vipere, 
d ou vient qu on appelle la plante Herbe aux vîperes. Sa racine efl longue , grofle com
me le pouce,ligneufe. Cette plante croit dans les champs; contre les murailles, le long 
des chemins, aux lieux fablonneux 6c fleriles \ elle contient beaucoup d'huilc,peu de fel.

On eftime cette plante propre contre la morfure de la vipere , à caufe de la figure 
de (â  femence ; mais on ne doit faire aucun fond fur cette qualité : elle efl: humectan
te , émolliente , peétorale , elle adoucit îesacretez du faug 6c elle le purifie.

Echmm abtx ;s vipera . parce que la femence de cette plante reffemble à la tête d’u
ne vipere , ou parce qu on a crû que cette plante était bonne contre les morfures des 
vipères.

E L A P S.
Elaps, fîve Elops, efl: une efpece de ferpent long d’environ trois pieds, gros com

me une vipeie , de couleur jaunâtre, marque dans fa longueur de trois lignes noires , 
depuis latete juiquà iaqueue; on le trouve en i Ifle de Lemnos ; il n’eft: par fort dan- 
geieux , fa moi mie neanmoins excite des trenchees ; on en guérit par des remedes apé
ritifs 6c fuuûr i hques , comme avec les fels de vipere & de corne de cerf

Sa chair, fon cœur , fon foye 6c fa graille font fudorifiques 6cpropres pour relifter 
au venin,

E L A T I N E.
E latine, efl une plante que M. Rai 6c M. Tournefort ont placée entte Icsefpeces 

de lunaires ; il y en a de trois efpeces.

La première efl appellée.
El a fine , Difcoridis Ad, Lob. Linaria fegetum ntimmularia folio vil!9*
Elatine folio fubrotundo , C. B. fo , P. Tournefort.
Lïnaria btatlne dicla , folio fubrotundoi H’eronica fœrnina , Matth.Fuch.

Raii hift, Eerbafculum quorumdam , Lugd.
Elatîne mas folia fubrotunâo , J. B.

Elle pouffe une petite tige qui fc divifeen plufîeurs? verges grêles, velues, un peu 
rougeâtres, fe répandant à terre ; fes feuiles font femblables à celles du Numtiuilaria, 
ou à celles delà véronique , mais moins pointues , prefque rondes, molles , velues, 
lanugïneufes, de couleur blanchâtre , d’un goût tirant fur i'araer ; il fort d’entre cha
cune de fes aiflelles de fes feuilles un pédicule court, velu , rougeâtre , foûtenant une 
petite fleur velue , de couleur herbeufe jaunâtre , femblable à celle de la Linaire ordi- 
naire. Quand cette fleur efl pafféc il paroit en fa place une coque ou un fruit oblong, 
divifé intérieurement en deux loges remplies de femences prefque rondes ; fa racine
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eft Ample, menue , droite, blanche, garnie de quelque fibres.

La féconde efpece eft appellée,

V 7

Lin an a e latine âi'clai folio acumlnato , 
Raii. hift.

Llnaria bederuU folio , Col.
Lin aria [egetum nummulariœ folio durit» 
& villpfo 3 flore luteo , P. Tourneforr.

platine , Matth. Cad.
Elaiine altéra , DocJ. Lob. Ico.
Platine folio acumlnato , in bafi auricu» 

lato ,  flore lutco , G  B.
Elatine folio acumlnato ,  feu fxmînd » 

foliis an gui ofl s , J. B.
Elle différé delà precedente en ce que fes feuilles fontoblongues, pointues en forme seconde 

de flèches de oreillées en leur bafe ; de en ce que fes fleurs font plus petites de de cou- cfPece 
leur jaune.

La troifîéme efpece eft appelle'*,
Elatine folio acumlnato 3 flore caruleo ,  

C. B.
Llnaria fegetum numrmilar’u  , folio au- 

rito & villofo , fore caruleo , P. Tournef.
Elle différé delà fécondé efpece en ce que fes feuilles font plus arondies & moins 'Troifiemc 

oreillées en leur bafe, &en ce que fes fleurs font bleues ou bluâtres.
Ces plantes croiflent dans les champs entre les blés, elles contiennent de l’huile 

de peu de fel.
Elles font déterfives, vulnéraires, propres pour arrêter les cours de ventre , pour Vertus, 

les maladies des yeux, pour les ulcérés.
E L E A T E R I U M .

Eleaterium , eft une écorce des Indes qui reflemblc au Quinquina , mais qui n’en 
a pas la qualité :on dit qu’étant mêlée avec du Tabac de fumée dans une pipe , elle ôte 
à la fumée du Tabac toute fa mauvaife odeur.

E L E M I.
Çummi Ëlemi. %efna Ëlemi.

Eft une efpece de refîne blanche tirant fur le verdâtre , odorante , qu’on nous ap
porte d’Ethiopje en pains de deux ou trois livres , envelloppez dans des feuilles de 
canne d’Inde, d’ou vient qu'on l’appelle Gomme Ëlemi en roleaux. Elle découle par 
incifion d’une efpece d’olivier fauvage de moyenne hauteur , dont les feuilles font 
longues de étroites , de couleur verte-blanchâtre argentée. Sa fleur eft rouge , ioute- 
nuë par un petit calice de la couleur des feuilles ; fon fruit eft fcmblable à l’olive.
Cet arbre croit dans l’Ethiopie , dans l’Arabie heureufe.

On doit choifir la Gomme Elcmi feche en dehors, molafte en dedans , nette , de Choit, 
couleur blanche , tirant fur le verd , alTez agréable à l’odeur ; elle contient du fcl ef- • 
fcnticl enveloppé dans une grande quantité d’huile , peu de phlegme& de terre.

Elle eft propre pour amolir, pour digérer, pour atténuer, pour réfoudre, pour Ycrtas. 
déterger, pour confolidcr i on s’eu fert pour les piqueures, pour les playes , pour les 
tumeurs, pour fortifier les nerfs, pour les fractures, pour les diflocations , on né 
l’employé qu’exterieurement dans les emplâtres , dans les onguens.
{ Ëlemi ab elea pro oleai Olivier , parce que cette gomme fort d’une efpece d’Olivier. Etimoîogie

E L E P H A S
Elephas, five Elephantus, fv e  Barrus , en François, Eléphant, eft nn animal 2 qua- 

trépieds, eftimé b  plus grand & le plus gros des animaux terreftres , d’une figure ep’ain’
R r  iij
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monftreufe. Sateteeft laide & effroyable , fes oreilles font petites ordinairement , 
mais il fe trouve des Elephans qui les ont grandes & fortes ; fes yeux font grands , 
m^ls y  paroiflfent petits à proportion de 1a grofTeur de fa tête. Son nez eft ce qu’on api 

tuba°, ma- PC C a rromPe ï & en Latin Probofcis , feu tuba , feu marns vafuta ; c’eft un corps affez 
nus mfuta. *ong P0111, qui puilTe aller jufqu’à terre , charnu , nerveux , large vers la tête , & s’é- 

îreffiffant peu à peu , creux en dedans, percé en fon extrémité, où il reçoit l’odVur des 
chofesqu’il flaire ; pliant, flexible ; en maniéré de ferpent, cette extrémité eft plus lar
ge que le milieu, & il en fort un doigt duquel il fe fert Comme d’une main pour pren
dre tout ce qu’il porte à fa bouche , foit de liquide , ou defolide , il refpire par ie ca
nal qui eft en dedans. Cette trompe lui fert aufïï de deffenfe , car elle1 a une grande 
forcera bouche eft vers fa poitrine; fa langue eft petite ; il a quatre dents pour mâcher, 
outre les deux grandes , longues,pointues , blanches, Enfantes ,qui fortent bien avant 

■ hors de fa mâchoire inferieure en forme de corneSjpour lui fervir de deffenfes, & lef-
fvdre. quelles on appelle Ebur3ÔCen François,Tvolre>fon corps eft d’une prodigieufe grofTeur, 

Joug de neuf ou dix pieds , ÔC quelquefois plus long. Sa couleur eft ordinairement ob~ 
Jcure ; on en a vu de blancs, mais ils font fort rares. Sa peau eft rude , & fl dure qu'el
le ne peut être percée par les fléchés : les Maures en font des boucliers : elle eft couver
te d un poil très court, quelquefois même elle eft nue : fa queue eft pareille à celle du 
Bufle; fes jambes font fort greffes, fes pieds font ronds comme ceux du cheval , mais 
Beaucoup plus gros : fon calus ou la corne de fes pieds eft fort ample &fort noire , les 
doigts de fes pieds font au nombre de cinq, mais joints les uns aux autres fans diviflon. 
Cet animal naît en Afîc , en Afrique , aux Indes Orientales , aux pays qui dépendent 
du Grand Mogol: on en trouve de mâles &, de femelles, mais les fenn lies ne font point 
armées de grandes dents comme les mâles; il y en a de differentes grâdeurs. Cet animal 
fait autant de chemin en marchant de fon pas qu’un homme qui court en peut faire, 

L ’Elephaut eft difciplinable, on lui voit faire des actions qui paroiffent d’une pru
dence confommée: on s’en fert pour porter des fardeaux 6c pour plufleurs autres tra
vaux , on tient qu’il eft de temps en temps atteint d’une maladie qui le rend fl furieug 
quil rompt fes chaînes ôc qu’il déchire tout ce qu’il rencontre .*■ que pour remédier 
à ce mal , fon gouverneur le réprimandé par des paroles aigres ôc in jurieufes : il fe 
plaît dans les lieux marécageux ÔC dans les rivières ; il s’y lave prenant de l’eau avec 
fa trompe Si la jertant fur fon corps ; il ne peut pas fouffrir le grand froid ;il man
ge des herbes , des branches tendres & des feuilles d’arbres , des fruits, des racines- 
tks grains , ôc quelquefois de la terre ôc des pierres. Il aime le vin ; il peut paffer 
juiqua huit jour fans boire ; il vit plus Iong-tems qu’aucun autre animal , lorfqu’il 
b eft point attaqué de maladie ; mais il eft fujet aux dragons volansqui s’entortillent 
autour de fes jambes, qui cachent leurs têtes dans fes narrmes, qui lui crevent les yeux 
qui le picquent, & qui enfuccent le fang jufqu’à ce qu’il foit mort. On tué quelque
fois des Elephans pour en avoir l’y voire : les Maures mangent de fa chair criie.

Le meilleur yvoire nous eft apporté de Ceylan ôc de plufieurs autres endroits 
des grandes Indes.

On doit choifir le plus poli, le plus blanc ; il contient beaucoup d’huile & de feï 
volatil ÔC de terre , peu de phlegroe-

Caîcina- * B propre , étant râpé * pour artêter les cours de ventre , pour fortifier le cœur, 
ïion de 1 y- pour tuer les vers, pour refifter aù veninu, pris en poudre ou en decoéb'on. On fait 
la corre^e calciner i yvoire dans un pot de terre.couvcrt d’un autre po t, ôc la jointure bien bou- 
Kiuu^uicV c^ee5 ^ ^cvl*ene trés-noir , parce que la füilginofité qui s’en éléve retombe deffus dans: 

cct état étant broyé fubtilement, il eft propre pour la peinture: on fait la même



Ârmraatfc
jaune.
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. r ff-rt an(Ti nour les Peintres: mais il eft à remarquer

on fait les noirsfont blanches, plus les noirs font beaux &

h"  , e « *  i o» * * » » * cc »»“  * « M - » *  Parce c ' c f t  “
animal fort maffif & pefant.

Ebur a barro Eléphant, car l’y voire eft une dent de l Eicphanc.
E L I C H R Y  s u m .

Elichryfttm feu flœchas citrina Mgufa Stœcbas citrina UtifriU Narbonnenfis ,
folia. C. B. Pit. Tournefort, J. Baub. . c

Helickrjfm» & A m m m bm , Galeni CbryÇocmc f,ve cm * aure* .&  Sta
CrpÇo ln chas ci tritia vulgaris, laiK .

Heliocbryfum ,Cord in Diofc. citrin* , Jivc 4
Corna aurea , Lob. R a^ hift.
Amarfmtbus luteus , Fuch, Lac.

En Erançois, Immortelle, ou 'Amarante jaune.
Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges ligneufes à la hauteur d’un pied ou d’un pied 

êc demi, lanugineufes » blanches, garnies de petites feuilles étroites, velues, blan
châtres : fes fleurs naiffent aux Commîtes des tiges, ramaffees en manière de têtes ou 
de bouquets, découpées fur le haut en étoiles , de couleur jaune-pale ou «trine , ou- 
tenues par des calices écailleux , fort fecs , jaunes & refplendiffans comme ce 1.or,,
Cette fleur peut-être gardée plufieurs années fans quelle fe fterriffe ,n i te pournlica 
caufe qu’elle eft prefque privée de phlegroe ; c eft ce qu’il la  fait appeller Imrnytelle 
Son odeur eft forte & agréable ; la graine qui lui fuccede quand elle eft paüee, eft 
oblongue , rouffe , garnie d’une aigrette, odorante , âcre. Sa racine eft e " 
fe , ligneufe, rendant quelque odeur approchante de celle delà gomme Eleroî. Cette 
plante croît aux lieux fecs, chauds fablonncux comme au Languedoc, proche de Mont- 
prllier, en Provence; elle contient beaucoup de fel effendd & à huile, peu de phlegme Verras.

Elle eft incifive , aperitive, vulnéraire; elle leve les obftrudions; elle excite les mois 
aux femmes , elle tue les vers , elle diffout le fang caille.

Elicbryfum, ab & w »rh , m m ,  parce que le Soleil donnant fur cette
plante , fait paroître fa fleur de couleur d’or.

E M E R U S.
Ernerus eft nn petit arbriffeau dont il y a deux efpeces : une grande & une petite.

La première eft appellée,
Emertts Cæfalp. P. Tournef. 
Çoluteafcorpioides , Gsr.J. B. Raii. hift.

Colutea filiquopt, five S corpt o!de s major, 
C. B.

Ses rameaux les plus grands font couverts d’une écorce ccndree ». & les petits d’une 
écorce verte : fes feuilles font rangées fur une côte cinq à cinq , ou (ept à fept, ou neuf 
à neuf : elles approchent en figure de celles de la Lentille, mais elles font plus aron- 
dies & plus graffes , fembîables à celles du Baguenaudier , fi Ion en excepte la gran
deur , d’un goût amer & défagrcable : fa fleur eft légumineufe , reffemblant à celle du 
G enêt, de couleur jaune , un peu odorante: elle eft fuivie d’une-goufle longue, grêle. 
& déliée , qui renferme des femences prefque ciiindriques , de couleur obicure, dou* 
ces au toucher , d’un mauvais goût, Sa racine s’étend de tous cotez dans la terre.

Première
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La fécondé efpece eft appelles, 

Emerus minor ; Pit. Tourncfort.
Colhtea humilior, Pane.

Cointe a fîlîquofa minor , C. B. 
Colutea fcorpioides humhis , Gcr. T. 

Raii hift.
Seeoâ e

•Tpcee.

Vertus.

Testas*

Première-
«/pecc,

Elle ne différé de la précédente qu’en ce qu’elle eft plus ba(T= , plus petite, & quel- 
Ie ;ePalia fc? ra.ra?aux * L'™e & l’autre ctoilfent aux lieux montagneux, forn- 

u s , eans les bois, aux pays chauds : elles contiennent beaucoup d'huile & de fed 
cUcmieJ. Leurs feuilles font un peu laxatives.

e m e u .
Emeu , Jîye Eme , Cluf. | Emeu , vulgo Cafoaris , G. Pifon.

Eft un grand oifeau des lfles Moluqttes en Amérique, duquel le cou & la tête fans,
le  Lurent Ven a™ir < W «  jufqu’i la tête ptefquecinq pieds
t t Ur if0nCMpS’ dtr s a Poiri'ine jufqu’au croupion, cil long de trois pieds ;
leux f l  Pe“  a 3 pr°F0rtion d"  a" tr«  Parti“  • ^  couleur n i e  bleuâtre : fes
L T n  " S r ’ Mr‘!T  ’ tUdeS ’ fcrOC“  : Prochts d’tu* conduits des oreil-
vent Fl, ’-'r11 ? de“  trou,s un P™ de la pointe de fon bec qui luv fer-
ve, de narines : fa tête eft ornée d’une efpece de diadème de fubftance cornée , de
couleur jaune foncee ,«endu  depuis fou fotnmet jufqu’àla moitié du bec , tombant 
a chaque année en meme tems que les plumes , quand il mue , & fe renouvellant auffi
blabl *1 r,u ei T  T  ^ c o W cn  dc membranes en quelque façon fem-

s 4 celles des Coqs dinde, de couleur rouge : fes jambes font hautes, troifes 
couveues e peau calleufes : fes pieds font gros, ayant chacun cinq gros doigts durs” 
celle ? ï |’ armc\ d'0ngl‘slonss&  durs*fans talons. Sa figure approche beaucoup de 
rouues Kr '  " - “' r f  *>, 0n P"ic dlre tiuc c en eft unc 'fp « e  : il «ü revêtu de plumes 
no ilf I " 0' "  lPOfeCSVCnf?,r'% qU‘étan tr'8 al'aéi;s deloi" .  elles paroiftentdes 
Fes ni,’, ir”  P I" T  fCS “'T  f° nr fi petîtCS ’ <1U'<;I,CS {om Prcftl“  cachées fous 
coudr X , . : a“ ffi?|e Fy fcfV' " t e CS paS P° Ur 'to ler’ roais feulement de voile pour 
cou,,r plus vue. Il n a point de queue , mais les plumes qui couvrent font croupion
font plus longues & plus dures que les autres. La force de cet oifeau confifte plus en 
les pmds qu en fon bec : fes œufs different de ceux de l’Autruche non feulement en ce 
qu iis font plus petits, mais suffi en ce que leur coquille eft verdâtre & ornée r o u e  

toui e tu ercu.es dune belle couleur verte îles payfans eu mangent le jaune. Cet 
m eau dévoré fans choix tout ce qu’il rencontre , & il rend par le fondement ce qu’il a 
avale de trop dur fans erre digéré. '

Sa graiffe eft émolliente, nervale , réfoiutive , digeftive.

E M P E T R U M.
Empetrum , eft une plante dont il y a deux efpeces.

La première eft appelléc.
Empetrum montanum fmÜu niorâ, Pit. 

Tournefort.
Srîca baccifera procumbens niera t G. B1 cS 9 *

Eric a baccifera , Matth. Cafta 
8. r ica prima, Cluf. Pan.

Cj
Elle poufle dv.s tiges rameufes , flexibles, ligneufes , étendues à terre , ferpentanc 

, occupant-beaucoup de place , couvertes d'une écorce brune rougeâtre : fes feuil- 
Jes (ont petites, oblongues : fes fleurs nailfent en fes fommitez , difpofées en bou
l e t s  à etam m esde couleur herbeufe , blanchâtre, ne laiflanc aucun fruit après elles;

suais
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mais les mêmes branches portent féparémenr des bayes rondes, noires , qui renfer
ment chacune deux ou trois olîelets ou quelques graines menues. Sa racine eft ligneu» 
fe , dure. Gette plante croît aux lieux montagneux & pierreux y elle n eft point en 
ufage dans i.a Médecine.

La fécondé efpece eft appelles,

Frica eredla baccis candïdîs, C. B.Empertum Lufitanicum fntclu albo, 
F it. Tournef.

jicacalis Diofcoridis, Amato.
Fïutex Lufitanls c amer inas dictas > Linf» 
Eric a bac ci fer a tenuifoiia , Tab.Gcr.

Elle pouffe des tiges rameufes , droites à la hauteur d’environ un pied & demi, 
aifées à rompre , couvertes d’une écorce noirâtre ; fes feuilles font menues comme 
celles de la bruyere , d’un goût aftringent , échauffant un peu la bouche ; de couleur 
verte-brune ; fes fleurs font faites comme en la precedente ; fes fruits naiifent aufli 
féparement fur les mêmes pieds qui portent les fleurs ; ces fruits font des bayes 
rondes , blanches, reprefentant en figure des perles pleines de fuc , d’un goût acide , 
contenant chacune trois olîelets ou femences dures , menues. Cette plante croît prin
cipalement en Portugal aux lieux fablonneux.

Son fruit eft propre pour défaiterer les Febricitans ; car il eft aigre Sc alîez agréa
ble au goût : on en met tremper dans de l’eau pour faire un coiyre dont on lave les 
yeux, afin d'aiguîfer la veue alïoibîie.

£?npetmm ab h & sfàxum. parce que cette plante croît en des lieux pierreux,

E N C A U S T U M .
Encaujhtm , en François , Email, eft une vitrification, de métaux , de fable & de fou- 

de d Alican,melez & fondus enfemble par un feu violent;on en fait de plufieurs coup
leurs, comme de blanc , de bleu , de. jaune, de vert , de gris de lin , de couleur de chair.

L’Email blanc eft la bafe des autres émaux ; il eft fait avec de l’étarn calcîné, qu’on 
appelle potée, - du fablon & de la foude qu’on a réduits enfembîe par la fufion en une 
belle pierre , polie, luiiaote, blanche; on s’en fert pour fayancer les pots ; il eft 
aiuii employé par les Ëmailleurs & par les Orfèvres : il eft plus ou. moins blanc 
beau, fui vaut que l’étain qu’on a employé à le faire a été pur.

L Emaübleü eft de 1 Email blanc , dans lequel on a jette pendant qu’il étoit encore 
en fulion du cuivre de roictte & du vitriol de Cypre. Si au lieu de ces ingrediens on 
y jette du farce , ! email prendra une couleur bleue plus pâle : les Ernaiîleurs appellent 
ce dernier Faux lapis.

L’Email jaune eft de l’émail blanc coloré avec un peu de rouilîure de fer , qu’on y 
jette pendant la fufion.

L Email verd eft de l’Email blanc qu’on a coloré avec de la limaille de îeton,
L’Email gris de lin eft de l’Email blanc , dans la compofition duquel on a mêlé 

de l’azur.
L Email decoineur de chair eft de l’Email blanc coloré avec du Perigueiix,
On peut encore donner a l Email blanc plufieurs autres couleurs, fuivant qu’on 

y melera plus ou moins des drogues , dont je viens de parler, .
Quoiqu'on ne fe ferve point des Emaux en Médecins , ils ont néanmoins leurs ver- 

ms fuivant les quaîitez des drogues dont ils ont été compofez ; mais il faut les bro
yer nien fubtilement fur le porphire avant que de les employer, fi l’ont veut cui’ils 
produifent quelque effet.

L Email blanc, l’Email bleu , l’Email jaune font purement déficcatifs, mais les 
■anttes font deterfifs & déficcatifs,. §.0

Sec<Dnaêfî
eipece.

Vertus;

Etimologi®:

Email.-

Potée;
Email!

blanc.-

Emaiî’Hfeî
de deux ©j£ft 
peces.. ^

^auxîâpig,,
Email

jaune.-

EmaiFvercF 
Email gris 
de ü’n.

Im aiid c ' 
couleu-r- dfe'-' 
chair.

Va®#®.
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Endive.
Scariole.

3i z E N  T R A I T É  U N I V E R S E L
Encaufîum k x«l« , cmbnro , parce que l’Email fe fait par un grand feu.

j E N D I  V I A ,
Endivia > en François, endive ou Scariole ; eft une efpece de .Chicorée dont il y a 

trois efpeces.
La premiers cil appellée,

lntubus, T u r.
Intubum fativum latifo Hum, Fuch 

Dod. Gai.
Cicborea fatwa , Trag.
Qicborinm latifolium, five endivia t)ul- 

garis, Fit. Tournefort.

Première 
elpcce .

Seconde
efpecc.

Briâivia fativd) Pane. t
lvtybus Jativa Utifolid , five tnâivtd 

vulgaris , C» B.
Sens âomeflicd latifolia , Diofcor.

Scariola Arabum , ïn t e r p r e t ib u s .
Intibum [ativum latifolium , J . B.

Elle pouffe des feuilles longues, larges, couchées à terre , femblables à celles de la 
Laitue^ crenelées en leurs bords , d'un goût tirant fur 1 amer. Il s deve d entr elles 
une tige àla hauteur d‘un pied & demi ou de fe’mbubles à celles de la

^ Æ ÿ X o u î ^ b ^ .  Elles font fuivies pat des capfules oblongues 
qui renferment d «  femences anguleufes s fes racines font fibreufes . la.teufes,

La féconde efpece cft appellec >
. - . • ^ .̂,,/irA, Jntubus (îve endivid rnitior, Matth./ r t f a , . f iv e  e nd™ * m ,n ,r  a n ^ f i - f i .  fa tiv n m  J. B.

S e J a  Je n d iv M *  !  U  P‘t. Tournef.
Elle différé de la precedente , en ce que fes feuilles font plus étroites & d'un goût 

plus amer ; & en ce que fa tige eft plus rameufe.
La troisième efpece eft appellee ,

Indrvid crifpd , Ger, T^omana crifpd ,
Cam. t

Cichorium crifpum, Pit, Tourner.

Jntybus crifpd , C. B. Raii. hift. 
Intybum fativum crifpum , J. B.
Seris , f iv e  intybus crifpd. Ad.

Tîoifîemc
fpecc.

Vertus.

gtimolo-
gies.

uevonume y  , _■ erandw que celles de la première efpece, crêpées tout
Elle pouffe haute, plus groffe & plus tendre que celles des

autour & finueu e ( J u • ^  &  z a J ; fa fcmenee eft noire.
?On K e  tome’s ‘Æ p e c e s  d'endive dans les Jardins potagers : elles couticn-

: rafraîchiffantes s on fe fett en Me-

tiS" JeS £ndIVeS f°m ° raiMire“ment creufes en dedans & en forme des tuyaux.
e p e r l a n u s .

EperUme, E p e la s ,  en François E p & * , *  «  Te'doTg*
fance dans la mer , mais qui monte dans les nvieres ,  i l  g  luifi n t } de cou-
& du moins au fit gros que le pouce , teffemblam au Gou, . , b . nous
leur de perles; on le pêche dans ta nviere de Seine vers Kouen 
l'apporte lié fur des petits paniers plats ; fa chair eft molle > - >
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coût, tentant U violette. U contient b. xuconp d'huile & du fel volatil. 
ë  U eft apéritif, propre pour la pt'-rte , pour la gravelle. Verra*
E p l u J s V r e r ù ï  perle, parce que la couleur de ce po.ffon eft femblable a celle E t ^ t e

éc h  f " ’5, E P H E D R  A.
Ephedra, eft une plante dont il y a quatre efpeces.

La première eft appel!ée ,
E p b c d r a  f i v e  a m b a f i t , Bellonio. f  e l i m u m  b a m f i m m  f i a i e n t , C. B AnsbaGsc

Pic Tournefort. . Ral1' hlft'

Ceft u f  aTbrUfeaù qui rè&tnble à l’Equifetom, mais il eft plus grand & plus haut ; 
fon tronc eft Eros comme le bras, fes branches montent & s'étendent dans celles des 
arbres voifins f  fes fleurs font petites mouffenfes , pales 5 il leur fucced«: des^ftu.t 
oui reffemblent à des petites meures, de couleur rouge, remplis de lue aigre , a r ci 
ne eft dure & h’gneufe. Cet arbriffeau croît particulièrement le long des vallées du
mont Olympe & dans l’Illyrie. ,

7 r  La fécondé efpece eft appellee »
fU v a  m a r i n a , Dod. m a j o r , Ger,

Premysrei
efpece

Ephedra maritima major , P- Tournef 
Folygonum hacciferum 'fhantm um  ma* 

jusfive uva major m antiwa * 0 . 3 .  Raii. 
hift.

Tragos , five u v a  marina major , Lob/ 
J. Bauh.

En François % a ifm  de mer.

C'eft un arbriffeau qui croît à la hauteur d'un homme , fon tronc eft quelque
fois gros comme le bras -, il jette plufieurs rameaux greles , dehez, prefque comme 
ceux du ionc feparez pat des nœuds comme en l'Equifetum. de couleur noirâtre , 
fedivffâncen plufieurs autres rameaux . defquels les extiemitez ou fommets font 
pointus ,duts & épineux: cet arbriffeau ne porte point de feuilles ; fes fleurs forcent 
des nœuds des branches attachées à un pédicule m enu.& difpofees en petites grapes, 
de couleur berbeufe blanchâtre ; il leur fuccede des fruits femblables a des meures de 
renard /  accumulez enfemble comme des taifins, prenant une couleur rouge quand 
ils font meurs d'un goût acide & agréable ; ils renferment des femences triangu
laires p ^ m e s’ , dure!, aftringentes ? fa racine eft oblongue . noueufe Cette p lan»  
croît aux lieux fablonneux & maritimes, au Languedoc, en Provence.

La troifieme efpece eft appellée.
Z J v a  marina minor , Ger.

Scconàfe
efpcsc.

Ephedrâ maritima m inor, Pit, Tour- 
nefort.

Polygonum hacciferum mantimum minus, 
C. B. Raii. hift.

Tragos, five  uva marina minor , J. B. 
Eqw fetum  quarîum ,  Matth.
Croton , Nicandri. Ang.

C eft un petit arbriffeau qui croît à peine à la hauteur d'un pied & dem i, fa tige 
eft ligneufe , pouffant plufieurs rameaux verds , canelez , faciles à rompre , nouez . 
remplis de moelle vifqueufe , qui rougit en féchant : cette plante ne porte point de 
feuilles j fes fleurs nailfent aux fommets de fes branches, petites, jaunes , rama^ 
flées plufieurs enfemble ; il leur fuccede des fruits femblables aux meures de renard ,  
rouges d'un goût doux .renfermant'des femences oblongues jointes deux à deux vou- 
fées , d'un coté & plates de l'autre. Cette plante croit au Languedoc proche dm
port de Cete, vers Frontiguan , aux lieux pierreux voifins de la mer. ^

5 i i |

T tcHfienwî 
efpece.



(Quatrième
çfpjece.

HP T R A I T É  U N I V E R S E L

La quatrième efpece efl: appellée ,
Ephedra Hijpanlca arborefcens tenuijfimis & denfîjfimîs follls , Pit. Tournef.

Elle diffère des autres en ce qu’elle porte beaucoup de feuilles très-menues ; elle croît 
en Efpagne.
\ Les branches tendres ou lesfommitez de ces arbrifleaux & leurs fruits font déter- 

^ertus. fifs , aftringents , propres pour les hernies, pour arrêter les coûts de yeutte & les 
hémorragies.

E P H E M E R O N .

Ephemeron, Arift. } D iana , Jonfh
Efl une efpece de mouche qui vole d'une grande viteffe : elle efl garnie de quatre 

;aîles & quelquefois de fix, elle à quatre pieds ; fa tête eft petite, jaunâtre , fes yeux 
font grands, gros, noirs 5 elle a au lieu de bouche une trompe jaunâtre avec laquelle 
elle lucce les fubftances des fleurs pour fa nourriture : elle porte fur fa tète deux cor
nes longuettes, noires ; fon fcorpseft long comme celui d’un papillon , affez ventru; 
fon ventre & fes aîles font d’une couleur plombée, fa queue efl jaunâtre, longue, 
fourchue : fa vie eftde peu de durée , car on tient qu’elle naît le matin au lever du 
foleil, qu’elle prend fon accroiflèment pendant le jour, & qu’elle meurt le foîr ou 
la nuit : ce qui n’efl pas bien facile à croire.
Ephemeron ab e»< >& npiç* , dies, parce que cette mouche , dit-on, ne vit qu’un jour. 

tEtknolo- Diaria à die, par la même rai fon. 
vs. E P I M E D I U M.

Epimedium, Dod. Pit, Tournefort.

Eft une plante qui pouffe beaucoup de feuilles attachées trois à trois à des queues me
nues 3 rondes ; ces feuilles font amples, larges, pointues comme celles du lierre, 
vertes, affez dures, dentelées tout autour ; il s’eleve d’entr’elles une tige à la hauteur 
d’environ un pied qui foûtientdes petites fleurs belles, de couleur variée, rouge , jau
ne , rayées de blanc ; chacune de ccs fleurs eft à quatre pièces difpofées en croix , il 
leur fuccede des gouffes qui s’ouvrent en deux parties , & qui contiennent des femen- 
•ces prcfque rondes ; fa racine fedivife en plufieurs branches garnies de fibres en def- 
fous. Cette plante croît aux lieux humides, dans les prez , dans les jardins.

Elle efl hume&ante & rafraichiffante.
|eïws. Epimedium ex t7r) , & p iîm . , id eflfupra tripbyllum , comme qui' diroit , grand 

ogie  ̂£ caufe que cette plante a les feuilles grandes & difpofées trois à trois.

£ P I T H Y M U M.
Epithymum , Matth. Lac. ! Caffutha miner, Dod.
Epithymum Jïve Cufcuta minor 9 C. B. ] Cufcuta minet, Pit. Tournefort.

En François, Epithyme.
*Eft une efpece de Cufcute ou une plante filamenteufe femblable à des cheveux , de 

couleur rougeâtre ou brune, d’une odeur affez forte: elle croît & s’entortille autour 
de plufieurs efpeces de plantes ; mais on préféré- celle qui a pris naiffance fur le thym, 
parce qu’elle en a tiré de la vertu ; elle pouffe des fleurs & des femences fêm- 
ibiables à celles de la Cufcute ; On nous l’apporte feche de plufieurs pais chauds,



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  E Q_ 31/ .  
somme d« Candie , de Venife. Celle qui vient de Candie eft.en filamens longs : au 
contraire celle qui vient de Venife eft en filament courts, Liiez. L une & l’autre
font ufitées en Médecine. . . , c ' u choix

On doit choifir l’Epithyroenouvelle, nette , entière, dune odeur forte ; elle con- Cho1*'
tient beaucoup de fel eflentiel & d’huile exaltée. . .  . . v

Elle eft aperitive , arthritique , elle lâche un peu le ventre , elle purifie le fang, on 
s’en fert pour les maladies qui viennent de mélancolie, pour es maux ae ra t- , pour 
la galle , pour les rhümatifmes, pour la goutte , étant prife en poudre ou en infuhon.

L’Epithyme qui peut croître fous nôtre climat n’a point de force m de vertu ap

prenante de celle des pais chaud . parcc ^ue cc£te plante fe trouve atta- Etimoïc^
Epithymum ab iwi , fuper , & frvpov 

chée fur le thim.
E q  U I S E T U M.

Queue de 
cheval.Equifetum, Cauda equina. Herba equina. En François Prèle 

ou queue de cheval
Eft une plante qui refleurble â la queue d’un cheval : il y en a de deux eipeces.

La première eft appellée,
Equifetum majus aquaticnm, J. B. Fit. \ Equifetum majus , Ger. Raii. hift. 

Tournefort. Hippuris major , Brunf. Dod.
Equifetum majus paluftre , ParK. Hippofeta , Arnod Novan.
Equifetum paluflre longioribus, fetis, C.B.

Elle poufle des tiges à la hauteur d’un pied & demi ou de deux pieds, rondes, .
rudes , vuides, compofécs de plufieurs tuyaux emboîtez les uns dans les autres & 1
faifant des nœuds d’efpace en efpace , defquels fortent des feuilles compolees de 
plufieurs tuyaux articulez & aflemblez bout à bout ; fes fommitez fe terminent en, 
maniéré d’afperge ou de colomne enflée par le milieu , formée par un grand nom
bre de petites fleurs ou étamines rougeâtres tirant fur le blanc ; ces fleurs ne laiflent 

, aucunes femences après elles ; les femences nai fient fur des pieds qui ne portent point 
de fleurs, ce font des grains rudes & noirs. Ses racines confident en .un grand nom
bre de fibres longues, menues , déliées 3 noirâtres. Cette plante croît dans les prez s 
dans les marais, le long des ruifleaux.

La fécondé efpece eftappellée ,
Equifetum arvenfe longioribus fetis C. B*

ParK. Raii. hift.
Equifetum minus tencjlre, J.  B. Pic.

Tournef.
Hippuris minor , Lob. Equifetum fegetale, Ger.

Elle différé de la precedente en ce que fes feuilles & fes afperges font plus longues , e^ ê on e 
plus grêles, plus lâches : elle croît aux lieux fablonneux 3 on en trouve auili aux
lieux humides ; elle eft naturellement fort feche. _ . r r .

L’une <51 l’autre efpece contiennent un peu de fel eflentiel & de î’huue > on le iert 
en Médecine de la derniere efpece préférablement à la première.

L’Equifetum eft déterfif, aftringent, confolidant, vulnéraire, propre pour les e- Vertus, 
morragies , pour les cours de ventre , étant pris en decodfcion.

Equifetum eft compofé de mots Latin equus, cheval, ôlfeta, foye ou crin, comme Ecimol®- 
qui diroit, crins de cheval > car les branches & les feuilles de la Prele reffemblçnt aux 
crins du cheval.



Cheval.
Bqu*.
Cavale.
Jument.
E quulus.
Poulain,
J.quula.

E R  T R A I T É  U N I V E R S E L
Hippuris ab «W®-, equus , &  T*y* , cauda , comme qui diroit queue de cheval. 
Hyppofeta ab îW©-, equus, & ou ot» , comme qui dïroîc , crin de cheval,

E U U S.
Equus , en François , Cheval, eft un grand animal à quatre pieds allez connu ; fa 

femelle eft appellée equa , & en François Cavale ou fument. ; elle porte fon petit on
ze mois & quelques jours ; le jeune Cheval eft nommé equulus , en François Poulain ; 
la jeune Jument eft appellée equula.

Le lait de la Cavale eft eftimé propre pour l’épilepfte , pour la phtiiie , pour i’aftmej 
Jeune jum. pour la tOUX.
Lait de Cà̂  Les verrues & les duretez callcufes appellées lichenes, lefquelles s'engendrent aux 
vale & des genoux , aux jambes , &.aux pieds des chevaux , étant coupées au Printems font em- 
Lichenes. ployées pour l’épilepfie , pour abattre les vapeurs hyfteriqucs , pour exciter les men- 

ftrues, pour réfoudre les durerez de la matrice, pour ta pierre du rein & de la veflie* 
©ofe. étant prifes en poudre : la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu’à une dragme ; elles 

contiennent beaucoup de Tel volatil ôc d’huile qui font leur vertu.
Excrcment. L’excrément du cheval eft bon pour la fquînancie . pour la pleurefie, étant donné 
Verc«s. intérieurement j il excite la crife , on l’applique auflî extérieurement pour refondre» 
Etimologic Equus ab , ve-ho , parce que le cheval fert à tirer les chariots.

E R A A Y.
Eravvay, Cluf. | Ricinus /.imericanus miner , C. B.

Eft un petit Ricinus de l’Amerique dont la femence eft menue.
Elle eft fort pürgative & propre pour l’hydropifte , & pour l'apoplexie.

E R E T  R  I A T E R R A .
Terre Ere- Eretria terra, Diofc. en François terre Eretrienne, eft une terre argilleufc approchait- 
trienne. te de la terre figillée , qu’on droit autrefois d’un champ voifin d une ville appelles 

Eretria dans l’Ifle Enbée, d’oîi eft venu fon nom : il y en a de deux efpeces, une très* 
Etimologic blanche & l’autre cendrée ; la derniere eft préférée pour la Medecine.

Elle eft aftringente 5c propre pour arrêter le fang, étant prife intérieurement.  ̂
La blanche eft employée pour la peinture,

E R I C A.

R i c i m s
Americanus
Ycrtus.

Vertus»

Eriea vulgaris glabra, C. Bauh, Pit, 
Tourneforr.

Eric a prima , Matth.

Eric a vulgaris humilis femptr virent 9 
flore pur pure o & albo, J. B. Raii. hift. 

Eric a myr ica folio , Ad. Lob,

En François , Bruyere.
Eft un petit arbriffeau bas qui poulie plufieurs verges ou tiges â la hauteur d un pied 

eu d’un pied 5c dem i, dures , ligneufes , rameufes, de couleur rougeâtre-brune , ou 
obfcure , garnies de petites feuilles un peu dures & rudes , toujours vertes, appro
chantes de celles du Tamarifc ou du Cyprès, qui par le tems dégénèrent en petits 
rameaux ; fes fleurs font des petites cloches ou grelots rangées le long des rameaux 
depuis le milieu jufqu’aU haut , de belle couleur purpurine ou quelquefois blanche s 
attachées & fufpendues par des petites queues ou pédicules courts : du fond de ces 
fleurs fort un piftile qui devient dans la fuite un fruit prefqu’ovale , il contient des 
femences fort menues renfermées en quatre loges. Sa racine eft ligneufe & e parle 
dans la terre. Il croît dans les Landes fechcs, dans lesbois, dans ks forets j il con
fient beaucoup de fei 5c d’huile.
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F - e  que cette plante eft eftimée propre pour, 
rompre eu brifer U pierre du rein & de la veffie.

E R I N  A

Erinacea, Cluf. hifp. Pic. Tourn. 
Genifta erinacea , J. B.  ̂ <
Spartium aphyllon frutiieofum \wuis 

acttleis laniatis capitulis, Ad. Lob. Lugd.

C  E A.
Genifla fpartium fpinofum,foliis lentictt- 
U ,floribus ex caruleo purpurafeentibus >

C. B.
Sc o Y p i u s  Q U À Y t M s  * Tâbcr.

>4lets la m a tis  c a p i w i * ,  ------» -  r i  ♦ »,
Eft une niante difnofée en arbriffeau bas. d’un bel afpeft & d o n n es  branches s e-

qualités , les (leurs 10 S f « ïs par des petits calices velus ou lanugineux , 
bleue tirant fur le purpurin ,, tou,-nu _ p ^ feœbI a és ccs flcurs naiffenc des

eouff fp U ter 'c ’e L  p ln te  eft ordinairement fans feuilles, elle en pouffe quelquefois 
quelques unes dans ltems quelle fleurit . mais r a r e m e n t e l  es font e,mbl:aMes»
«lies* du Lenticula ; elles fe fletnffent en peu de tetrs elles tombent. S a ne 
eft grande' Ugneuf; ; ellecroît aux lieux rudes, 1= long des chemins au Royaume de

l é X m k e x ? ” s'fleurs . fes gouttes , fa racine font aftringentes, defficatives, p to . V“ “ fc

P E r m K M tÀ Ca i m M 0 \ b n i f i « >  parce que les épines de cette plante font difpofées en Etimoi ,s«
heriffonTou ramaffées à peu prés comme les plumes piquantes du porcepi.

t e n x e n  Aile Baly. Ce fruit étant confit eft doux & favoureux , on en fait prov.fio» 
fur mer dans les voyages.

E R U L. A.

E r u c a  , en François, * c c , « e , u ,  eft une plante dont il y .  deux efpeces généra-
les ,  une cultivée & l'autre fauvage.

La première eft appellee,
Eruca latifolia , alla , fativa Diofco«» 

ridis > C. B. Pit. Tournef.
Eruca major , f  attisa , annua , foreaîbfi

firiato , J . B. Raii hift.
Elle p ou (Te des tiges à la hauteur d’environ deux pieds , un peu velues : fes feuilles Premicre 

font femb labiés à celles de la moutarde blanche, mais plus petites, tendres, fans poi . elpecc.
Ses fleurs font à quatre feuilles, difpofées en croix ,  de couleur bleue tirant ur le 
blanc rayéesde noir,  foûtenues par des calices velues ; il leur fuccede des filiques 
longues qui fe divifem en deux loges remplies de quelques femences prefque rondes, 
jaUnesj fa racine eft menue,ligneufe,blanche. On cultive cette plante dans les chants,

Eruca fativa , Matth. 
Eruca major Cam.
Eruca fativa alba, Pane,

m
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La fécondé efpece eft appellée,

Eruca fylvéjtns , Ger. Raii. hift. ) Ente a major fylveflrit, Matth.
tenuifolia per émis flore luteo , | £‘m ^  fylvefiris •vulgaiior, Parie.

J. B. Pif. Tournef. ! Eruca major lutea , caule afpero} C, B .
Seconde Elle pouffe des tiges divifées en beaucoup de rameaux un peu velus, portant des;

*fpeçe. feuilles plus découpées que celles de la Dent de Lion , de couleur verte brune. Ses 
fleurs (ont femblables à celles de la Roquette cultivée , mais de couleur jaune , odo
rantes ; elles.font fuivies par des filiques longues & anguleufes , qui renferment en 
deux loges des femences comme en la précédente. Sa racine eft allez longue, groffe,. 
blanche j elle croît contre les murailles aux lienx incultes , fablonneux.
,11 y a encore plufieurs autres efpeces de Roquette cultivée & fauvage , mais il fuf- 

Et que j’aye décrit les principales ; elles ont les unes & les autres en toutes leurs par
ties un goût âcre & brûlant, mais principalement les fauvages : elles contiennent: 
beaucoup défis!, modérément de l’huile»

Ternis. La Roquette eft propre pour incifer , pour atténuer, pour raréfier la pituites 
pour exciter la femence , pour faire éternuer.

Itimologie 1 Eruca ab erodere , ronger , parce que cette plante a un goût âcre & piquant.
On nous apporte de faint Jean d’Acre , à dix lieues de Jerufalem , beaucoup des.

Gendre du eendres de Roquette , laquelle les Marchands appellent Cendre du Levant : il en vient 
aufli de Tripoli, de Syrie , mais elle n’eft pas fi bonne que l’autre, en ce qu’elle ne 
contient pas tant de fel >,l’une & l’autre fervent a faire du lavon ôc du verre, cona-
tue celle de Fougere ou du Kali.

£ R U C A-
TSruchusi. Eruca feu Bruchus , feu campa, en François, Chenille , eft une efpece de ver ou un»
GhemUe, long & gros comme |e petit doigt , molaffe, humid,e , fort commun & connu

de tout le monde. Il y en a de beaucoup d’efpeces. f  Jean Gœdartdans fon hiftoire 
désinfectes en a remarqué jufqu’à 150. ils fe trouvent lur les branches des arbres, fur 
des herbes., on croit que leur différence vient de la nature des plantes ou ils naiftenr*. 
& d’où ils tirent leur nourriture : quoi qu’il en fo it, nous voyons que les chenilles, 
qui fe tiennent fur les orties croiffent quelquefois jufqu a la groffeur du pouce &qu el
les font. ver.tes& veluesjquand elles font arrivées à leur groffeur parfaite,elles commen
cent à manger moins qu’aitpar avant, puis en peu de têtus, elles ce h eut de prendre aucu- 
îie nourriture : elles filent à la maniéré des vers à foye » une efpece de coton ou. de 
laine blanche t-réS'foible qui fort de plufieurs endroits ae leur corps, & qu elles ouidii-*-

_ , fent ou conduifentavec leur bouche.Elles font leur coccon dans lequel elles le ienrei-
IhSne m ent. y paroiffant. alors en figure d’une fève de couleur jaune dorée fans mouvement 

apparent, fi ce n’eft quand on les touche quelles fe meuvent un peu , il n y paroïc ni, 
bouche ni pieds. On appelle ia. chenille , quand elle eft en cet état ’ureli'a ou Chry» 

Aut-elïa. jolis, & en Erançois , Nymphe ; mais ces noms iuy font communs avec plufieurs au- 
Ghryfolis. ti;es vers , qui comme la chenille fe métamorphofent en une figure pareille & de h  
¥ypphe< même couleur. Cetinfe&e demeure allez long-tems en cette forme , & enfin il fie 

dépouille de fa peau comme d’une robe de chambre , ôi il fort de fon coccon ttansfor- 
v- mé en un très Beau papillon orné en fies ailes de couleurs magnifiques , & fort agréa--,

blés à fa vûê-, les Papillons femelles - s’accouplent avec les-males , & font des œins 
qui éclofent au Printemps, le Papillon ne vit pas bien long-tems , il arrive quelque- 

Maladie, fois une maladie à la Chenille, pendant quelle eft en nymphe dans fon coccon s 
Che* qu’il s’engendre des vers dans fon corps, apparemment parce que dans le 

iV ç> tjEms qu’elle étoit encoie verte ■&. en ver, elle en a avalé les œufs avec l’herbe s
dan&
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dont elle eft nourrie , & cés œufs ont éclos en leur tetns au dedans du corps ; cette 
maladie eft fi grande que i'anitnal en meurt ; mais il eft à remarquer que ccs- vers 
fortîs de la nymphe dorée tiennent beaucoup delà nature de la chenille , car ils 
filent , ils s’enveloppent dans des coccons de laine d’où ils fortent eu mouches. Les 
chenilles contiennent beaucoup de phlegme , d’huile & de fel volatil.

Les chenilles brûlées & mifes dans les narines arrêtent^ lang du nez.
On trouve dans le Brefil des chenilles qui fc transforment en petits oileaux de là 

grofleur des cigales .couverts & ornez de plumes de couleur d’or & de rubis très- 
éclatantes, & (urpaffant de beaucoup en beauté celles des Paons. ; leur vol eft G-ra
pide , qu'on les perd de vue en un inftant : leur bec eft fort long.

2Irtuhus k t f w  . roda parce que la chenille ronge les feuilles des arbres.
Aurélia ab'rnro, or, parce que cetinfede étant dans Ion coccon a une couleur d or,
Chrjifaits d x çvr»s, aururn ; par h  même raifoii. encore de fa couleur d or.

Vertus* 
Chenilles 

du Brelil 
cransfor- 
rhées en 
oifeaux.

Etimoio*-
gies.

E R ü C A G O .

Erucago fegettum , P. Tonrnefort. j SruM MonfpelUca fitiqua quaàraw- 
Sinapl Eckinatum ,Lugd. gula Echlnata , G. B.
Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges, au commencement purpurines , à la hau

teur d’un pied ou d’un pied & demi , rondes, canelees , rudes , s élevant en gros ra
meaux. Ses feuilles d’enbas font éparfes à terre , oblôngucs , étroites , velues, rudes: 
celles des tiges font jointes deux à deux , ou trois à trois : fes fleurs font petites à 
quatre feuilles , difpofées en croix, de couleur jaune m1 leur fuccede des fruits aftca 
fembiables à une maffe d’armes, garnis de pointes fortes , contenant chacun ttois 
ou quatre niches qui renferment chacune fa femence ronde , rouffe, garnis ordinai
rement d’un petit bec. Saracine eft-longue comme la moitié de lamaîn , affez groffe , 
blanchâtre , jettant plufieurs fibres ; elle croît en Languedoc, aux environs de Mont
pellier, entre les blez , & autres lieux chauds.

Elle eft incifive , atténuante , propre pour raréfier la pituite du cerveau , pour faire Verras. 
éternuer.

Erttcago- ab Emca, car cette plante approche en plufieurs chofes de la Roquette. Etimologïé:

E R U V M»
Ervum t en François, Ers, eft une plante dont il y a deux efpeees»

La première eft appcllée ,
Ervum verum, Cam.hort. Pit. Tour

ne fort.
Or obus filiquls articulatis fernine ma

jore , G. Bi
Or obus vulgarts herbariorum , ParK.

Oroburftve Ervum multis , J. Bauh» 
Raii. hift.

Orobus receptus herbariorum, Ger. 
Mochus ftve cher fatlvum. Dod..

Ers*

Elle pouffe des tiges à.Ia hauteur d’environ un pied, foibles , anguleufes, rameufes Pt«tttccer 
s’étendant au large : fes feuilles font fembiables à celles de la Lentille, rangées par pai
res le long d’une côte; fes fleurs font legumineufes, petites, purpurines , ou quelque
fois blanches, portées par des calices formez en cornet dentelé. Lorfque ces fleurs font 
paflees, il leur fuccede dès gonfles ondées de chaque côté , pendantes; elles renferment: 
quelques femences prefque rondes , qui reflcmblent aux Orobes , d’un goût qui n’efê 
point defagreabls: fes racines font menues. On cultive cette plante dans les champs;

T e
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La fécondé efpece eft appellée ,

E L

Ervum fiemlne minore 
ne fort.

Seconde

Vertus»,

Eîlmologic

Pit, Tour- \ Orobus Creticus , Match. Lugd.
Or obus fiemlne minore , C. B.

Ceft une petite plante qui s’étend en large ; fes feuilles font oblongues, étroites , 
rangées par paires le long d’une côte. Ses fleurs & fes gouffes font fembiables à celles 
de la precedente, mais fes femences font plus petites , de mauvais goût. Cette plante 
croît en terre maigre j onia cultive entre les choux.

Les femences de l’une & de l’autre efpece contiennent beaucoup d’huile & de fd

Elles font aperitives, adoucifiantcs ; elles purifient le fang, elles augmentent le 
lait aux Nourrices.

Ervum ah ieWm fijdo , &  ^ , ,  bas, comme qui dirait herbe que le Bœuf mange.
E R Y N G I U M.

Eryngium, Fuch. Ang.
Eryngmm vulgare, J. B. Pit. Tour

ne forr.

Eryngium Mediterraneum five campe- 
f lr e , ParK.

F ryngm m montanum , five campeftre 
Matth. Caft. Lugd.Iringus , quibufdam.

Cenum capita , Plin.
En François, Panlcault. Chardon Roland. Chardon a cent têtes.

Eft une plante dont la tige croît à la hauteur d’un pied & demi ou de deux pieds, 
ronde , canelée . remplie de moelle blanche , divifée vers fa fommité en beaucoup de 
rameaux. Ses feuilles font larges , découpées profondément, dures , épineufes, ran
gées alternativement fur leur tige. Ses fommeyi font chargez d’un grand nombre de 
fêtes épineufes, dont la bnfeeft une couronne de petites feuilles pointues & piquantes 
en leurs bords : ces têtesfoûtiennent des fleurs blanchâtres à cinq feuilles, difpofées 
en rofe. Quand ces fleurs font tombées , il leur fuccede des graines ovales. Sa racine 
eft fort longue , grofife comme le doigt i & fouvent comme le pouce , blanche , d’un 
g o û t  doux & agréable. Cette plante croît aux lieux fablonneux , dans les champs, 
aux rivages de la mer : on fe fert en Medecine de fa racine \ elle contient beaucoup 
de fel eflentiel & d’huile.

Vertus Elle eft aperitive , propre pour provoquer les mois aux femmes, pour pouffer le fa
ble ou les phlegmes du rein & de la veflie , pour les maladies du foye & de la racle , 
pour la colique néphrétique. ;

Etimologie Eryngmm , grœc fyiyyu, , id eft barba capra. On a donne ce nom au Char on Ro- 
M. de la Janft , parce que la tête ou le haut de fa racine avant qu’elle poulie la tige ci les reuil- 
Duquene. j£s  ̂rcprcfCDte # à ce qu’on prétend la barbe d’une chcvre,

E R Y S I M U M.
Eryftmum vulgare , C. B. Pit Tour

ne fort.
Eryftmum Tragi, ftofeulis luteis juxta 

muros provenions , J. B.
En François

Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur d’environ deux pieds, rougeâtre, 
velue, jettant quelques rameaux flexibles j fes feuilles naifient deux à deux I une vis-â- 
yis de l’autre , reffetublantes a celles de la Roquette ou plutôt à celles de la ©outarde,

Cleone O B avlj, Ang.
Heriobotane fœmina , Brunf. 4 . 
Verbenafœmina & finapi , J. Trag, 

hlo five eryfimurn , Ad. Lob. Dod.
, Velar.



d e s  d r o g u e s  S I M P L E S .  E S
încifées profondément j Tes fleurs font petites, à quacres feuilles jaunes, difpofécs en 
croix • quand elles font paffées il leur fuccede des filiques greies, rondes, droites di- 
vifées’chacune en deux loges , qui renferment quelques feraences menues> rondes , 
d*un goût brûlant; fa racine cil grolfe comme le petit doigt, îigneufe , blanche , acre, 
avant un goût de rave : cette plante croît aux lieux pierreux , contre les murailles, 
fur les fepulchres & aux autres lieux incultes , rudes , humides , deferts , elle contient 
beaucoup de fel eifentiel de 1 huile.

tion
Elle eftincifive, déterfive, aperitive, elle excite le crachat, elle facilite la refpira- 

eîle eft vulnéraire , on fe fert de fa femence pour l’afthme , pour le icorbut,
Vertus,

V°EryfJùmab • Par"  1 uecctte P’ante eft eIliraable Pat fes vcrms-
e r y t h r i n u  s .

E n * » ,  fwc tuhllio, en François, Rouget, eft un poiffon ic  mer long envi
ron comme la main , épais, rouge en dehors , blanc en dedans ; fa tete: eft grofte, Ion 
roufean eft court & pointu , fa gueule eft petite , fes dents font médiocres, les yeux 
font grands; il eft armé fur le dos de plufieurs pointes piquantes ; il nage l'byvet en 
pleine mer j & il approche du rivage en Eté : il .eft gourmand , il mange les petits poi- 
ffons ; on le connoitaffez dans les poiffonneries ; fa chair eft tendre , delicieufc , de 
bon fuc , facile à digérer : il contient beaucoup d’huile & du fel volatil.

Il eft propre pour arrêter les cours de ventre , pour refîaurer & rétablir les forces
abattues, pour exciter la femence, étant mangé. .
Erythrînus ab ïp tf'S , mber, pareeque ce poifïbn eft rouge : il eft appelle rubelho par la
mêmeraifon.

E S G H A R A.
Ce nom eft adapté à certaines plantes qui naiffent au fond de la mer, & qui font d’unfc 

matière pierreufe , aplatie en feuille Ôc d’une tiffure approchante de celle de la toile»

Etimofo-
gie.

Rubellto y. 
Rouget»

Vertus ; 

Etimolcgis

Efchara , Rondelet. J. B. P. Tourn.
T* orus retient atus &  efchara marina.

C. B.

Retepora efchara marina, Imper.
Rofa marina inter mufeos marinas > 

Cæf.
Eft une plante qui pouffe une fubftance pierreufe , grofliere, ayant la forme d une 

lai&ue crêpée., poreufe comme un crible , blanche , fragile , ayant en dedans beau
coup de crevaffcs ou fentes longuettes , fe brifant facilement fous les dents , fans goût 
ni odeur manifefte ; fa racine eft affez large. Elle eft aftringente .

Efchara eft un mot Græc qui fignifie croûte , on a donne ce nom à ces efpeccs de 
plantes à caufe quelles font crouteufes ou pierreufes.

E S U L A,
Efui a min or, Dod. Lugd, ^Pityufa efula vuîgo âi£la > Gef. hortv
Pityufa five pinea, efula mînor ojfici- Efula vulgaris major &  cjuinta , Trag»

nantm , Ad. Lob. Tithymalo Cypariffh fîm lis > fhyufat
Titbymahas folils p ln ifo r te  Diofcoridis multis , J. B.

Pityufa , C. B. En François , petite Efnle.
Eft une efpecede titymaîe , ou une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur 

d'un pied , rameufes portant des feuilles étroites comme celles du Pin , empreintes de 
lait ; fes fleurs font petites, herbeufes fa racine eft petite, rougeâtre. Cette plante

Tt ij

Vertus»
Etiœologrât



Vertus.

E V T R A I T é  U N I V E R S E L
croît dans les champs , fur les chemins, dans les jardins ; elle contient beaucoup de
fel âcre , effentiel & fixe ,&  de l'huile.

On Ce fert en Medecine de l'écorce de fa racine : on nous l’apporte leche du Lan
guedoc & de la Provence.  ̂ ,,

Elle purge violemment par les Telles s la pituite les ferohtez & 1 humeur mélan
colique , elle eft propre pour l’hydropifie , pour la letargie , pour la frencfie, & pour 
les autres maladies produites par des humeurs groffieres.

E T  T AL C HE.
Eithdche , J. B. Ettalcb, Scalig. Grandior juniper us, Lugd.

ift un arbre étranger, grand , épineux , reffemblant au Cèdre ou au Génevricr 5 
Tes feuilles font faites comme celles du Génevrier ; Ton bois en Numidie c »aiic, en 

Sangu. Lvbic violet & noir , & en Ethiopie trés-noir } les Italiens 1 appellent Sangu. On en 
prépare des inftrumens de mufique ,• il jette par incifion une gomme fcmbiab.e au 

Jimiperus 1TUftiCt Cet arbre eft apparemment un eipece de grand Genevrier , que uau in 
Z t f i f i t  appelle JmiperH, major hccarufefccte , & Theophrafte , ; (a gomme eft :
t e ,  oxyce- !{ju Verni-x. , _ «
‘ Vmas Son bois eft fudorifique, defficatif ; on s’en fert comme du Gayac pour la verole.

E V O N Y M U S .

jBonnçt
Stêcre.

Evonymus vulgaris granits vubentibus , 
C. B.P. Tournef. 

de Tetragonia Tbeophrafti Lugd.
Evonimus , multis , dits 'Tetragonia, 

T. Bauh.

Eufanus, Crefcentio.
Anonymos , dits Evonymus 

hiftor.
En François , Fufain , ou Bonnet 

de Prêtre. j

fert us.

Etimolo
jSi.es,

Eft un petit arbre, où un arbrilTeau haut 1 peu prés comme an Grenadier; vimeux: 
fon bois eft dur , & toutefois facile à fendre , de couleur jaunâtre tirant fur îe blanc , 
couvert d'une écorce verte ; fes branches jeunes encore tendres & vertesi parodient 
qnadran solaires à caufe de certaines éminences de leur ecorce; fes feuilles fontoblon- 
gues , pointues , ctenelées , molles ; fes fjjfurs font petites , de couleur pa e ou . r- 
léufe, composes de quatre feuilles difpofées en rond dans la tenure d une rofette qui 
fe trouve au milieu d’un calice recoupé en quatre ou cinq crenelures. Lors que les 
fleurs font paffées, cette rofette devient un fruit membraneux, releve de quatre ou 
cinq côtes de couleur rouge , rarement blanche , compofe de quatre capfules qui m -  
ferment chacune une femence oblongue, folide, de couleur fafranee ,en de hor , rem
plie d'une moelle blanche , ayant un goût amer & defagreable. Cet arbriffeau 
odeur forte ; il croît dans les bayes, aux lieux rudes & incultes : fon bois eft employé 
pour faire des lardoires , des fufeaux , & plusieurs autres mftrumens.

Son fruit & Tes feuilles font un poifon mortel aux Brebis & aux chcvres qui 
mangent, â moins quelles ne foient purgées par haut Si par bas.

Si un homme avale trois ou quatre de ces fruits, il en eft purge par le vomiCTement 
& par les Celles : il tue les poux & les lentes , il guérit la gratelle étant applique
en deco&ion extérieurement. , r , œ . ■

Les feuilles & les fruits du Fufain contiennent beaucoup d huile & de Ici etientiel

Evonymus ab ev , bonum , & btafut > nomen , comme qui diroit, plante de b»n nm>  
maisc’eli par ironie, à çauCe qia’ileft nuihbie aux beftiaux,
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Eufitnus A'fufis , parce que le bois de cet arbrifleau eft employé à faire des fu féaux 

Bonnet de Prêtre, parce que fou fruit a une figure à quatre angles comme un Bon
net quatre.

E U P A T O R I U M,

Ettpatorhm Cannabinum , C. B. Pane. 
Raii hift. P. Tourn.

Eupatorlum Cannabinum mas , Ger.
*Pfeudohepatorium mas, Dod. Gai. 
Camabina aquatica mas , Ad. Lob.

Trifolium cervimim aqttaticum, Ger. hort 
Eupatcr'nm vulgarè , Mat th .  D o d .  
Eupœtoïium adulterinum , Fuchf. J  B, 
Eupatorium aquaticum , Gef. Col.
Herbu S. Kunigundis, Trag.

En François, Eupatoire.

Eft une grande plante raroeufe dont la tige croît à la hauteur de quatre ou cinq 
pieds , droite, ronde, .cotonneufe, d'un vert purpurin,remplie d'une moelle blanche, 
jertanc une odeur aromatique & agréable quand on la coupe : fes feuilles font placées 
d'intervalle en intervalle , pluGeurs cnfernble , oblongues. pointues, dentelées tout 
autour, velues, re fiera bl antes à celles du chanvre, d’un goût amer ; fes fleurs font des 
bouquets à fleurons évafez , dentelez par le haut, Si du fond defquels fortent des fi
lets longs & fourchus, de couleur blanche tirant fur le purpurin. Lorfquc la fleur eft; 
pafiee, il paroit des graines garnies d'aigrettes ; fa racine eft fibreufe, blanche, amere.
Cette plante croît aux lieux humides ; elle contient beaucoup d'huile Sc de fel eflentiel.

Elle eft aperitive , atténuante, aftringente , vulnéraire , propre pour la cachexie, y£  ̂
pour les mois retenus, employée en décodion & en fomentation ; pour les maladies 
du foye & de la rate.

Eupatorium ah Eupatere , parce que le Roy Eupator l’a mit en ufage ; ou bien Eu- 
patoruirn, quafi ^ lovfeu £*•«Tins , ab faty . bepar parce que cette plante eft eftimée
bonne pour les maladies du foye.

E U P H O R B I U M .
Eupborbhtm, Renod. en François, Euphorbe , eft une gomme refineufe , jaune en Euphorbe, 

petits morceaux, friable, trés-acre ou brûlante à la bouche; elle fort par incifion 
d’un arbre ou d’une ferule qui porte le même nom , Sc que les Botaniûes modernes 
ont mis fous le genre des titymales . Son écorce eft dure & épineufe ; fes feuilles font 
longues comme le doigt, épaifies, de figure quadrangulairc , garnies à chaque an
gle d'un grand nombre de petites épines. Ses fleurs font compofées chacune de cinq 
feuilles taillées en croiflant, de couleur verte-jaunâtre ; il leur fuccede un fruit gros 
comme un pois, relevé de trois coings , & divifé en trois cellules, remplies chacune 
d'une femence oblongue. Cet arbre croît dans la Lybie , fur le Mont Atlas . & en 
Afrique. Quand on veut y faire des incifions, on fe couvre le vifage autant qu’on 
peut , ou bien on les fait de loin avec une lance, afin d'éviter d'être incommodé 
par l’exhalaifon fubtile , pénétrante Sc violente , d'un fuc laiteux volatil, & trés-acre 
qui en fort en grande quantité : on reçoit ce fuc dans des peaux de Mouton qu’on 
place autour de l’arbre , où il fe condenfe & fe durcit en gomme.

On doitchoifir l’Euphorbe en larmes nouvelles, nettes, feches, friables, de 
couleur jaune tirant fur le blanc. Elle contient beaucoup de fel brûlant & cauftique , Choix. 
Sc d’huile.

Elle purge les ferofitez Sc la pituite grofilere 5 elle diflbut les humeurs 3 elle pro
voque l'éternuement, elle excite les mois aux femmes, mais elle agit avec tant de Vertus.

T t iij
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violence & d’acrèté, qu’elle caufe fouvent des inflammations dans les entrailles. 
C'eft pourquoi je né coufeillerois à perfonne de s’cn fervir pour l'interieur, quoy 
que plufieurs Auteurs en faffent entrer dans des comportions de Pharmacie, qu iis 
deftinent pour êtreprifcs par la bouche. On doit même éviter de mêler cette gomme 
dans les fternutatoires , à caufe qu’elle excire une trop grande fonte des humeurs. On 
peut l’employer avec fuccez dans les emplâtres, dans les onguens, dans les huiles qui 
31e fervent qu’extericurement, Elle atténué , elle déterge,elie réfout ; on en mele anUif 
dans les véfficatoircs. Ceux qui la mettent en poudre doivent l’arrofer de quelques 
gouttes de.vinaigre, & détourner autant qu’ils peuvent le vifage de deffus le mortier, 
afin d’éviter que fes parties volatiles n’entrent dans le nez & dans les yeux, car elles 
y cauferoient des acretez très-grandes 8c des éternumens violens.

Les Maréchaux fe fervent de l’Euphorbe pour le farcîn & la gale des Chevaux.
Ethnologie Cette gomme a pris fon nom de l'Euphorbius Médecin du Roy Juba > lequel l a 

mit le premier en ufage , & en guérit Augufte Cæfar.

E U P H R A S I A .

jËupbrœfirt.
Qfalma*.

Vertus.

athnologie

êuphrapa , J. B. Raii hift.
Euphrapa ojficinarum, C. B. Pic* Tour

ne fort.
Euprapa vulgaris, Pane.

Euphrapa & Eufrapa , Fuch. Dod» 
E ufragia alba, B r un f.
Ophtalmie# , five ocularia, Eric. Cord. 

En Erançois, Euphraifi,

Eft une petite plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur de la main,greles,velues, 
noirâtres y fes feuilles font petites, oblongues, vénées & incifées autour ; fes fleurs 
fortent des aiffelles des feuilles , formées en petit tuyau évaté par le haut, & repre- 
fentant un mufle à deux levres , de couleur blanche, marquetée de plufieurs points 
purpurins & jaunes. Quand cette fleur eft paffée, il paroît un petit fruit oblong di- 
vifé en deux loges, qui renferment des feraences menues, blanches ; fa racine eft me
nue , ligneufe. Cette plante croît aux lieux incultes, aux bords des chemins , dans les 
prez. Elle contient peu de fel & de l’huile. .

Elle eft déccrfive , aftringente , propre pour les maladies des yeux , pour éclaircir 8c 
fortifier la vue. On s’en iert intérieurement & extérieurement.

Euphrajia, grâce , ',vpp»tiU*> quod animi Utitiam adferat &  ocalorum caligtnem aifcutiah

F A B A.

Fabœ, en François , Eéve, eft une plante dont il y a deux efpeces.

La première eft appellée ,
E da  , C. B. B ninf Raii. Hift. Faba major hortenfis, Va.rK.Gcv,
Waba cyamos leguminofa , J . B. 
E aba major vulgaris , Ad. 
Phâfeohafativui, Dod. Gai,

F aba major recentiorum, Lob l'CQw 
Pit. Tournefort.
‘Bœna , feu phafeolus major , Dod.

Elle pouffe des tiges Me hauteur d’environ trois pieds, quarrees , creufcs ou vus- 
ês ea dedans i feuilles, font, oblongues, arondies, graffes, charnuesrangées
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paiires far une côte terminée par une petite pointe ; fes fleurs font legumineufes , 
oblongues , de couleur tantôt blanche > marquée de taches noires, tantôt purpurine 
noirâtre, il leur fuccede des gouffes longues, greffes, relevées , charnues„ compo- 
fees chacune de deux coffes qui renferment quatre ou cinq groffes fèves applaties, 
quelquefois plus groffes, quelquefois plus petites , ordinairement blanches, mate 
quelquefois rouges purpurines.- fa racine cftlongue, en partie droite, en partie fer- 
pentante, garnie de fibres. On cultive cette plante dans les Jardins.

La fécondé efpece eft appellée,
Faba minor five ecjuinapFè. Bauh. Raii. Faba minor fylveflrts , ParK. comntu-

hift. P. Tournefort. nis » Gcr.
rBœna five phafeolus minor , Dod,
Elle différé de la precedente , en ce qu’elle pouffe des tiges moins hautes, en ce que seconde 

fes feuilles & fes Heurs font plus petites : en ce que fes gouffes font auflî moins gran- efpece. 
des, 6c de figure oblongue arondie , contenant de fèves oblongues & rondes, de cou
leur blanchâtre, ou jaunâtre ou noire. On cultive cette plante dans les champs; elle eft 
plus garnie de feuilles que la grande ; elle porte auflî plus de fleurs & plus de fruits.

Les fèves de l’une & de l'autre efpece contiennent beaucoup de fels volatil ôc 
fixe, & d’huile.

Leurs tiges, leurs feuilles & leurs gouffes font aperitivcss prifes en decoèhon.
La fleur de la fève eft adouciffantc , rafraîchiffante & un peu aperitive , étant prife 

en décoèfion ; on en tire par la deftillation une eau fort eftimee pour decraffer & 
adoucir la peau.

Lagouffe de la fève eft appellée en Latin, Theca fabarum , elle eft bonne étant 
prife en décodion pour la pierre , pour la gravelle, pour la néphrétique.

La fève prife en décodion eft déterfivc &aftringente, on en fait de la farine, 
qu’on employé dans lcs cataplafraes pour ramollir, pour digerer , pour réfoudre, 
pour exciter la fupuration.

Faba à <pxyiï v> corne dere,parce que la fève cft une des légumes dont on mange le plus.

Vertus.

Theca fa
ba r.

Etimologic
F A B A  P U R G A T R  I X.

Thafelus Terua nus , Pétri de Ofœa 
ad Monard.

Vertus,'

Faba purgatrix, Monardi.
Faba indica purgatrix, C. B.
Eft une efpece de fève de l'Amérique femblable aux nôtres, mais plus petite, 

de même figure & couleur, féparée par le milieu d’une petite peau deliée comme 
celle d’un oignon ; elle naît en Carthage & au Nom de Dieu.

Elle purge par haut Sc par bas avec telle violence quelle met en danger de ia vie 
celui qui en prend. Pour la corriger on la monde de fon écorce & de fa petite peau 
déliée , puis l’ayant fait rôtir on la met en poudre fubtile. Les Indiens prennent une Manieredfe. 
cuillerée de cette poudre à la dofe quand ils veulent fe purger , l’ayant demêlée avec a cotï,§fic 
du vin ou du fucre ; elle purge la bile, la pituite , les humeurs groflieres & vifqueu- 
fes affez benignement, on en fait prendre dans les fièvres longues Sc importunes » 
dans h  colique ôc dans les douleurs des jointures.

F ABA S A N C T I  I G N A T 11.
Faba fancH Ignatii , Michael. Va- 

kntini.
Fabafebrifuga , C . Biron.
En François , fève de Saint Ignttm
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Eft un petit fruit des Indes Orientales qui naît principalement au* Illes Philippines, ; 

fa figure & fa grolfeur approchent de celles d'une hermoda&e , de confiftence dure 
comme de la corne , difficile à rompre, mais facile à râper ; fa couleur eft en e 1 0 1s,
grife, rougeâtre, ----------- - —  o -
Efpaenol fut le premier qui le fit connoitre à des Marchands Portugais, & qui 
luy donna le nom de fève de Saint Ignace ; je n'ai point fçù jufqu'a preient a 
quelle plante croiffoit ce fruit.
1 C-eft un puiffant purgatif qui emporte Gravent les fievres intermittentes , on en 
donne demi heure avant l’entrée de l’accez aux grandes perfonnes , le poids de dix 
ou douze grains en poudre, St aux Enfans trois grains ; on s’en fert auffi pour e- 
piiepfie , pour la colique î on en donne alors fept ou huit grains a la dole intulez 
dans un peu d'eau de menthe : la même poudre étant appliquée fur une blellure ,
en arrête le fang. . . , ....

Huile des On préparé auffi une huile avec les fèves de Saint Ignace , on en fait bouillir une 
fèves de S. certajne quantité dans de l’huile commune , puis on la coule ; on 1 enime un grand 
ïênaCC' remede contre la gale , contre les douleurs des articles.

F A B A G O.

Fabago Belgarum , five peplus Pari- 
fienfium, Lugd. P. Tournefort.

Cap péris portulacx folio , C. B.
Capparis■ leguminofa Lob. Tab.
Eft une plante qui poulie des tiges longues , pliantes , rameute* ; fes feuilles font 

opoofées le long des tiges, naiffant deux à deux fur une meme queue, un peu éloi
gnées ies unes dSes autres, d’un arrangement approchant de celles du Guy : elles font 
obloneues, atondies, graffes, femblabies en quelque façon à celles du pourpier 
nerveules , ameres au goût ; il fort de leurs aiffelles des pédicules qui fourniment 
chacune une fleur à plufieurs feuilles rouges difpofées en rofe. Apres cette fleur il naît 
un fruit membraneux long , canelé , divifé intérieurement en cinq loges, qui con
tiennent des femences aplaties ; fa racine eft menob de etendue d un cote & d au 
toute la plante eft amere ; on la cultive a Paris au Jardin du Roi. On dit qu on e» 
trouve autour de Rome aux lieux rudes & incultes»

Ou l'eftime propre contre les vers du corps.

& en dedans blanchâtre, fon goût eft amer. Un Pere Jefuite

Vertus.

Dofes.

Capparis fabago , D o d .  G e r .
Capparis fabaghiea , five pépias 

Lutetianoium , J. B. Raii hift* 
Telephiam , Diolcoridis ôc Pli nii Col.

Vertus.
F A  B E R .

Citula , Roman. Gallus marinas , Holland.Fàber , Jonft.
Eft un poiffonde mer, gros, large oblong fa tête eft greffe , compimée éten. 

due, offeufe , anguleufe, de couleur obfcnte , parfemee de quelquestaches £ ulPUr‘ *
fageule eft fort large St bayante ians dents; fes yeux lont gran s , r ’ , •
leur dorée; fon dos eft brun , marqué au milieu d’une tache ronde, noire & de; troi 
petites figures de couleur dorée ; il eft couvert d’ecailles fi petites, q» on ne: es ap- 
percoit que quand on les touche. Il eft armé d’un cote & d autre dos auffi a gus éc 
auffi trenchans que des couteaux. On trouve ce poHfon proche es roc cis^, 5
fcul St droit; il fe nourrit de chair , de poiffon , d’écume de met ; la chair elt; ten
dre , friable , bonne à manger , de bon fuc St facile a la digeftion. n a pom
se en Medecine. , , - » . n.„_

fîimologie 0 n appelle ce poifton Faber, à caufc qu'on trouve en lui les figures m
n e n s  dJun Forgeron, U
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Faces vint 9 en François , lie de vin , eft la partie la plus grofïiere du vin , ou une v*Ri- 
portion de Ton tartre liquéfiée qui s'en fépare , & qui fo précipice au fond*du ton
neau: elle contient beaucoup de fol volatil & d'huile.

Elle efl: incifive , pénétrante ; réfolutive, fortifiante, aftringente , on s’en fort ex- Vertus- 
terieuremenr.

On met a la prefle la lie du vin, & l’on en fait fecher le marc , c’eft ce qu’on cravcléci 
appelle grayeler; on brûle cette matière pour en faire la cendre gravelée , dont il 
a ete parle en fon lieu fous le nom Latin ci ni s clavellatus.

F A G A R A.
F a gara , eft un petit fruit des Indes, dont il y a deux efpeces*

La première eft appellée :
Vagara major , imperato. j Fagaras, Aviccnnse, Cluf. in Garz. Lob
Il eft gros comme un pois chiche , couvert d'une écorce deliée entre cendrée & 

noire, ayant au deflous une coque mince , laquelle contient un noyau affez folide 
couvert d'une membrane déliée & noire. Ce fruit tout entier eft tellement fomblable 
en forme, en grandeur & en couleur à la coque du Levant, que du premier abord 
on peut fe tromper & prendre l'un pour l’autre ; il eft aromatique.

Le fécond eft appelle Fagara minor , Imperato. Il eft de la figure & de la ^ofiTeur 
d une cubebe, de couleur brune , d’une odeur aromatique , d’un goût un peu ameE 
& piquant. r

, Ces ont l'ane & l’autre à peu prés la vertu des Cubebes, ils fortifient & Verum, 
réchauffent l'eftoraac , ils aident à la co&ion , ils deftechent, ilsréfolvenc, ils refiftent 
au venin,

F A G O N I A.
Fagotiîa cretica fpimfa , Pit. Tour- Trifolium fpmofum cntïcum , C. B.

, . Trifolium fpimfumfemper Vinns , c'é»
Trifolium acnlemm creticüm , J. B. flore , Rofen.
Eft une plante étrangère qui pouffe plufieurs tiges baffes ; courtes , s’inclinant vers 

» fc. Jvilanc en beaucoup de rameaux placez l'un à l’oppofite de l’autre ; foS; 
feuilles liai fient trois fur une queue , elles font oblongues , vertes , pointues, fo ter
minant en une petite epine menue : il naît auflî fur chaque nœud des tiges quatre- 
p e t i t e s  epmes crochues, d’entre lefquelies f o r t  un pédicule court, qui fondent une- 
feuîe fleura plufieurs foui les difpofées en rofe , de couleur purpurine bleuâtre : quand 
cette fleur eft tombée il lui fuccede un fruit prefque rond, formé en bouton , ter
mine en pointe , canele, divifé intérieurement en cinq loges qui renferment des fo- 
mences apaties, ronfles; fa racine eft oblongue , chevelue. Cette plante croît cni 
Candie : ;e ne fçay fi elle a des ufages dans la Médecine .

M. Toumtfort *  donné à cette plante le nom de , tiré de celuy de Mon- -
Iieur Fagon premier Medecm du Roy. 3 fctimcjfigpjt

F A G O P Y R V  M;
Fagopymm vulgare erettum P. Tourn, 
Tragopjir, Ger. Pars», Eryflm um  Thecphraftri folio hederm m  

C. Bâuh*.
Yv

\
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’Fegopyrum , Dod Raii. hift,
Fagotriticum, J. B.

En François,
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Trumcntum fmacemcum , Matth. LugdL 
Frugotrophon & fagotriticum , Dod, Gai, 
Ocymum cereale, Cluf.

Blé noir ou fa n  afin.

U N I V ERSEL

$arafin.

f t̂tus.

Etimolc-
.gies„

Eft une plante haute de deux pieds ou de deux pieds & demi ; fa tige eft ronde; 
mollafle , creufe, rougeâtre , pouffant ,pluficurs branches garnies de feuilles prcfque 
rondes au commencement, St prenant à mefure qu elles croiffent des figuies angu- 
leufes comme celles du Lierre ; mais elles font les plus petites & plus molles ; fes fleurs 
font petites , blanches, difpofées en grapes ; chacune d’elles eft ordinairement à cinq 
étamines, foûtenues par un calice divifé en cinq parties jufqu à la bafe ; lorfque ces 
ifleurs font paffées il leur fuccede des femenccs triangulaires ou relevées de trois coins, 
dont l’écorce eft de couleur noirâtre ou obfcure & le dedans farineux , blanc. C eft 
une efpece de froment dont les paifans font du pain , on s en fcrt auflï poui nourir 
,1a volaille ; fes racines font fibrées. On cultive cette plante en tous pais j la femence 
contient beaucoup d’huile & un peu de fel effentiçl.

Elle eft détetfivc, aperkivc de réfolutive, on peut s’en fervir en farine dans les
tues*

Faoopyrum , eft un mot compofé du Latin fa ÿ ts , kefîrc , Sc du Grec ^le
comme qui diroit efpece de froment, dont la femence eft d’une figure femblable à
celle du heftrc. . c .

Sarracemcum frtmentum , parce que cette efpece de froment croiflbit autrefois en
abondance chez les Sarraüns,

F A G U 5.
Fagus, Dod. P. Tournef. Oxya Bellonio, En François, Hefire ou Fan.

Eft un grand & gros arbre raroeux , donr l’écorce eft médiocrement groffe , unie, 
>de couleur grife cendrée ; fon bois eft dur, blanc ; fes feuilles font plus petites que 
.celles du Peuplier, noires , minces , douces au toucher : fes fleurs font des cloches 
dentelées en leurs bords , & du fond defquelles s’élèvent quelques étamines : ces fleurs 
font ramaflées en chatons arondis, ou pelotons de couleur jaune ; elles ne lafllept 
i-ien après elles. Les fruits naiffent fur le même pied de Heftre , dans  ̂ des endroits 
féparez des chatons ; ces fruits commencent chacun par pn petit embnon enveloppe 
de quelques feuilles menues ; cet embnon devient un fruit dur comme du cuir , henüe 
fie pointes , mais moins piquantes qu’en la châtaigne ; il s’ouvre par la pointe en qua
tre parties, & il renferme ordinairement deux femences oblongues , triangulaires, 
o u  relevées de trois coins dans leur longueur ,  grandes comme des feveroles,  dures,  

unies, douces au toucher , rougeâtres, brunes comme la châtaigne féparee de la 
groffe peau heriffée. Ces femences ou noifettes qu’on appelle vulgairement en François, 

ficuefnes. Fouefas, renferment une mobile blanche , bonne à manger, d’un goûr doux avec 
quelque aftridion. Ses racines ne font pas beaucoup nombreufes ni profondes. Get 
arbre croît dans les champs, dans les plaines, aux lieux montagneux un peu humi
des ; fes feuilles contiennent beaucoup d’huile ,s peu de fel, modérément du phlegmet 
fes fruits contiennent beaucoup d’huile, un peu de fel effentiel & de phlegme,

Vertus. Ses feuilles (ont déterfryes, aftringentes, rafraîchi (Tantes, propres pour les maux 
de bouche & de gorge , en gargarifrne. .

Ses femences ou fruits font propres , étant mangez pour adoucir les acretez des 
ceins j poux faciliter la lorde de la pierre , du gravier. On tire de ce fruit pat ex-
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preffion une huile qui approche en qualité de celle de l Aveline.
Fagus à (petyi7v, edere , manger, parce que les Solitaires vivoient autrefois du fruit Etimologie- 

qui tombe de cet arbre ou bien parce que plusieurs animaux en mangent, ^
Oxya gracy ab , accutus , parce que le fruit du heftre eft hcriffé de pointes^.

F A L C I N E L L U S .

Tdeinelhts, feu Faca lta , Jonft.  eft un efpecc de Héron , ou un oifeauqui a la figure 
& la grandeur d’un Héron ordinaire : Ion corps eft couvert de belles plumes prefque 
verres , mêlées de rouge ,*fa tête ÔC fon cou font de couleur obfcure & blanche avec 
quelques taches noires : fon bec eft obiong, menu Si difpofe en faulx, d ou vien
nent fes noms ; fes jambes font longuettes, Si fes pieds fendus.

SagraifTe eft propre pour fortifier les nerfs , pour réfoudre , pour diffiper les nua
ges des yeux.

F A L C O.

Falcatav

Etimoiogigr
Vertus.

Falco , cm François , Faucon, eft un oifcau de proye gros comme un Chapon , de Faucoa» 
couleur cendrée , brune ou noirâtre , quelquefois rouffe ; (a tete. eft groffe , fon bec 
eft court Si recourbé ÿ fes yeux font rougeâtres : fon cou eft court, fes cuiffes font 
longues Si emplumées, fes jambes font courtes > fes pieds font grands & étendus, de 
couleur fafranée tirant fur le blanc, armez d’ongles crochus ou en forme de faulx j 
il habite aux païs Septentrionaux : il y en a de plufieurs efpeces : fa chair eft bonne 
â manger ; elle contient beaucoup de fel volatil Si d’huile. Verras»’

On fe fert de fa graille pour les maladies des yeux, pour réfoudre les tumeurs , pour 
tamolir & fortifier les nerfs.

S a  chair eft  e f t i m é e  bonne contre les maladies du cerveau.
Son excrément eft rélolutif , étant appliqué fur la 'partie malade r on pourroit 

auffi en prendre par la bouche pour exciter la fueur.
Falco a Falce , parce que les. ongles des pieds de cet oifeau font faites en forme de

faucille.
F A L T R A N C K',

FaltrancK j en François, Herbe? vulnéraires.-

^  Eft un mélange des principales herbes vulnéraires que l’on 3. ramaftees , choifies*
& fait fecher pour s’en fervir en décoârion ou en infufioîr,Æts herbes font les feuilles 
de Pervenche, deSamicle, deVeronique , de Bugle , de pied de Lion, de Milleper
tuis, de langue de Cerf, de Capillaire , de Pulmonaire, d’Armoîfe , de Betoine ; de 
Verveine de Scrophulaire, d’Aigremoine, de petite Centaurée, de Pilofelle, de Men
te ,&  d’autres herbes dont on s’avife ; car le nombre des herbes vulnéraires eft fort VuIneraV 
étendu , celles qui croiftent fur les Alpes , fur les montagnes de SuifTe, d’Auvergne, 
font les plus recherchées, parce qu’elles font les plus expofées au Soleil : les payfans neve,d’Aa* 
Genevois Si Suiflfes ont foin de les ramalfer pour nous les envoyer feches, mais aupara- verSTie« 
vaut il les coupent par petits morceaux, apparammentpour les d’eguifer , & empêcher 
qu’on ne reconnoiffe les plantes , il vaudroit beaucoup mieux qu’ils les envoyaient 
entières, afin que nous fuffions certains des efpeces d’herbes que nous employons.

On doit cueillir ies plantes vulnéraires, quand elles font fleuries& en leur vigueur,
& y mêler auffi leur fleur.

La. meilleure maniéré de les faire fecher eft de les divifer premièrement par petite
Vv ij
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paquets , de les envéloper dans du papier gris, & de les pendre au plancher, les y 
laiilanc jufqu à ce quelles foientfeches: par cette méthode on conkrvera leurs couleurs 
£& leurs vertus contre les injures de l’air 8c on empêchera que la pouflïere 8c l’ordure 
des mouches ne s’y attachent.

Le Faltranic eft propre pour ceux qui font tombez de hau t, pour l’aftme , pour la
Vertus, Patelle > pour les fièvres întermitentes * pour lever les obftruétions , pour exciter 

i'urine, pour les rhumes invétérés, pour la jaunHfe ; quelques-uns y ajoutent de lab- 
finte & de la racine de gentiane pour le renJr plus amer , &c exciter l’appetit : d au
tres lui voulant communiquer une vertu céphalique, y mettent des feuilles de petite 
Sauge , de Primevesre , de Marjolaine , de Bafilic ; on en prend, en déco&iün toute 
chaude en guifede Thé après y avoir mêlé un peu du miel ou du fucre.

Btimologie ç Fa'tranf^ eft un nom Allemand compote de Fallen ; tomber , 8c de Tran^ , boifton 
comme qui diroit boifton propre pour ceux qui font tombez.

F A R R A
ü©ra>PaIa. Fana, Jonft. fwe Fora & *Pala , Rondel. eft un poîfton d’eau douce , qui reftem- 

ble à la Truite ; il eft long d’environ un pied 8c demi , de couleur cendrée, couvert 
4 ’êCâilJes tendres ; fa gueule eft petite , fans dents : fa queue eft fort large , fa chair 
eft blanche & auflf délîcieufe à manger que celle de la Truite : on le pêche en Eté 8c 
en Automne ; on en falc pour b garder.

U eft reftaurant} propre pour la foiblefte de la poitrine 8c du poumon.
F E L I S.

CAtus. Felisfeu Catus, en François, Chat, eft un animal à quatre pieds aftez connudl y en 
a de beaucoup d’efpece : * il a en general les yeux,les dents,la langue 8c les pattes-for- 
mées comme celles du Lion,il tient aufïi beaucoup duTigre;il s’aprivoife allez facile
ment,pourvu qu’on le traite toujours en douceur; mais il eft aifé à s’épouventer, pour 
peu qu’on lui montre de rudeftejil court 8c grimpe legerement avec beaucoup de vitefle, 
fe défendant aveefes griffes 8c fes dents.La Chatte (a femmelie,appellée en Latin Cata, 
portefes petits neuf femaines,Scelle en rend ordinairemét quatrqou cinq à chaque portée.

Quoique le Chat foit le plus redoutable , le plus grand 8c le plus intrépide perfeen- 
teur des rats 8c des fouris, il ne les attaque 8c n’ole fe jetter deffus que * lors qu'il eft 
en liberté entière; il les laiffe en repos lors qu’il fe trouve enfermé avec eux dans des 
bornes étroites; 8c bien loin alors de les inquiter, il fe laifte agacer & attaquer luy-mê
me, négligeant de fe défendre ; Je mis un jour par curiofité un Chat dans une cage 
de fer, j’y fis entrer plusieurs fouris ; le Chat ne s'en ébranla point, il fe tint affis avec 
fa- gravité ordinaire , 8c ne fit aucune aétion qui tendit à fe ruer fur fon gibier : les 
fouris au contraire qui avoient d’abord été épouventées par la prefence de leur cruel 
ennemi commun , n’y ayant remarqué qu’une douceur favorable, s’aprocherent un 
peu de lui, commencèrent à s’aprivoifer , elles badînerenr & s’enhardirent jufqu’à le 
mordre de rems en tems , le Chat un peu irrité par ces infoîences, leur donna , com
me pour les réprimer à chacune un petit coup de fa patte qui les étourdit pour quelques 
moments; après quoi elles fe relevèrent & retournèrent à la charge; le Chat fouffric le 
badinage quelque tems fans paroitre s’en foncier beaucoup , mais enfuîte il en devint 
fort inq.uiert ; on les fepara enfin , en ouvrant la cage , pendant tout ce procédé qui 
duraaffez long tetns.il n’y eut rien de tragique,car aucun des aéteurs n’y perdit la vie.

Le fameux 8c iliuftre M. Boyle a rapporté dans une de fes obfervations , qu’en fau
n es  1 6 8 4 . un gros rat s’étoit accouplé avec une chatte à Londres, 8c qu’il en était 
i?enu des petits qui tenaient-du chat 8c du rat, un defquels ayoit été mis au Pars des 
Animaux que le Roy d’Angleterre faifeic nourrir.
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îe Chat contient beaucoup de fel volatil & d'huile : fes efprits font fi difpofez au mou
vement , que fi on le frotte quelque temps fur le dos à rcbroufie poil, il jette des ra
yons de lumière ou de feu comme un phofphore : fa vûë eft fi fubtile qu'il voit la nuit.

* Loreslle d'un Chat vivant refont le panaris , & en empêche le progrès, fi l’on 
met le doigt malade plufieurs fois le jour dans cette oreille, & qu'on luy laiffe un 
quart-d’heure à chaque fois.

Un Chat ouvert vivant & appliqué , foulage les douleurs de côté.
Lagraifte de C hat, amolit, réfout & fortifie.
F edis à <piA©-, fallaxyimpoflor, parce qu’on cftime que le Chat eft traître & méfaifant.
Catus , vient du Grec kciths 9 qui fignifie la même chofe.

F E R M E N T U M .
Vemeraum , en François , Levain , eft proprement tout ce qui peut faire gonfler & ^

élever une matière pour la mettre en fermentation, ainfi il y en a de plufieurs efpeces; 
mais ce qu’on appelle communément Levain, eft de la pâte ordinaire qu’on a laiftee 
fermenter & aigrir ; il contient beeucoup de fel volatil, acide, & d huile.

Il eft propre pour incifcr , pour atténuer , pour digerer , pour réfoudre, pour ex
citer la fuppuration,

F E R R U M.
Terrum feu Mars , en François , fer , eft un métal très - dur , fec & le plus diffi

cile à fondre de tous les métaux. Il eft compofé naturellement de fel vitriolique , de 
foulfre & de terre mal liez & digerez enfernble ; ce qui le rend facile à être rouillé.
On en trouve plufieurs mines dans l’Europe , & principalement en France, dans la 
Champagne , dans la Lorraine, dans la Normandie , dans la Bourgogne , dans le 
Berry. On le retire en une marcaffite qui eft tantôt en morceaux gros a peu prés com
me des trufes , & delà même couleur, parfemez de brillans métalliques ; tantôt en 
fable. On lave cette marcaffite pour en féparer la terre, puis on la met dans dé grands 
fourneaux fait exprès , on la couvre de charbop , de cailloux ou de caftine qui eft une 
efpcce de pierre à chaux fulphureufc , & d'argile , & par le moyen d'un feu trés-vio- 
lent excité par des grands foufflets , on la met en fufion , on l’écume alors d’ine ma
tière comme vitrifiée reftemblant à de l'émail ; puis on la fait couler dans des mou
les ou grands linguots qui ont jufqu’à dix pieds de longs , & un pied d’épaiiTeur. Ce 
fer eft appelle par les Forgerons :Çueufe ou fer de fonte.

Le charbon & la catifne communiquant leurs parties fulphureufes au fer contri
buent beaucoup à fa fufion.

Si l'on veut faire des boulets de canon , des mortiers , des poids à pefer , des con
tre-cœurs de cheminée, on prend le métail pendant qu’il eft encore fondu . avec de 
grandes cuillerées de fer , & on le jette dans des moules qui font faits en plein fable, 
ou de la même matière , c'eft-à-diie , de fer de fonte. Mais il faut remarquer que plus 
on laifle le métal en fufion , & plus l’ouvrage qu'on en fait eft fin & beau : s'il n’y de
meure , par exemple , que douze heures , il ne fera propre qu'à faire de gros ouvra
ges : il faut qu’il foit en fufion feize ou dix-huit heures pour te rafiner bien , Se pour 
qu’on en puiffe faire des utenfites fines & polies. Le fer de fonte de France ne peut 
être limé , mais on le polit à force de bras avec du grés ou de l’émeri. Au contraire , 
îe fer de fonte d’Allemagne & de quelques-autres endroits fouffre la lime

Pour rafiner la gueufe & pour la réduire en fer ordinaire . en l'apporte dans une 
efpece de forge qui eft ras de terre , & où il y a un trou au milieu j on l’y fait fon
dre de nouveau, & à mefure qu’elle fe fond , elle coule dans le trou . où l’Affineur la

V v iij
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remue forcement avec une barre de fer , afin que les parties du métal s’unifient bien: 
car plus la matière a été remuée vigoureufement , plus le fer en eft doux & de 
bonne qualité.

Après que cette matière a été fnfïïfamment remuée, on la porte fur des enclumes 8c 
on la bat avec de gros marteaux pour en faire forcir la terre 8c les autres impuretez qui 
y pourroient être reftées : alors le fer eft en fa perfection , & il fouffre la lime : fi on 
le veut réduire en barre ou autre figure : on le porte dans une autre forge appellée ' 
la Cbmferie , ou l’on le fait amolirpar le feu , puis on l’étend fur un enclume en 
la maniéré qu’on veut s 8c on le jette dans l’eau pour le faire refroidir plus vite.

* Le fer comme l’a bien remarqué M. Joblot, a des pores formez par l’approche de 
fies fibres à peu prés comme ceux de la pierre d’Aymant, & l’on peut dire que le fer 
bien purifié eft difpofé à devenir un Aymant ; en effet on a vu plufieurs fois que des 
fers fituez d’une certaine façon fur laterre devenoient à la longue des Aymants parfaits.

La tôle eft du fer étendu par des marteaux en plaques fort minces.
* Les verges de fer fe forment avec du fer en barre qu’on a chauffé dans un four 

fait exprès & qu’on a fendu avec des roués d’acier &c enfuite figuré.
Le fil de fer appellé fil d’ archac eft fait avec des verges de fer rondes qu’on a ren

dues aftez menues pour être paffées par des petits trous, de la même manière qu'on 
paffe de la bougie.

Le fer blanc eft du ferle plus pur & le plus doux réduit en plaques minces 8c éca- 
mé ; le plus beau & le plus luifant fe fait en Allemagne.

La rouillure du fer eft un fer pénétré 8c raréfié par l’humidité de l’air : on l’appelle en 
Latin Ferrugo : Elle eft aperitive par les urines , & aftringente par le ventre , propre 
pour toutes les maladies caufées par des obftruétious , pour arrêter les cours de ventre.

* Le mâchefer eft un fcrecumeux , ou des feories de fer noires qui fe féparent du 
fer dans les forges des Maréchaux ; 8i qui fe mêlent avec du charbon de terre, cette 
matière eft fort raréfiée , on s’en fert en Medecine après l'avoir préparée: cette pré
paration confifte à lapulverifer fubtilement& à la laver plufieurs fois pour en féparer 
autant qu’on peut, ce qu’elle contient de charbon de terre , puis à le faire fecher.

Ce mâchefer préparé eft un très bon remede pour lever les obftruétions, pour les 
pales couleurs , la dofe en eft depuis demie fcrupüle jafqu’à deux fcrupules.

Le mâchefer peut être nommé en Latin , [cori'â fe rr i, ou recrementum ferr i, il ren
ferme beaucoup de foufre de fer.

Le fer rougi ail feu & éteint dans l’eau plufieurs fois, rend l’eau aftringente & 
propre pour les cours de ventre ; c’eftce qu’on appelle eau ferrée.

Les eaux de Forge font auffi des eaux empreintes de quelques parties falines ou vi- 
trioliques du fer , elies font aftrîngenres parle ventre 8c aperitives par les urines.

Ferrum quafi femm  , cruel, indomptable , parce que ce métal eft employé pour les* 
armes.

Mars , parce que les Aftrologues prétendent que ce métal reçoive des influences, 
de la planette du même nom.

F E R R U M

Ferrum equlnvm. M a t h .  L o b .  G e r .  
R a i i .  h.ift , P t .  T o u r n e f o r t .

Ferrum equhnm  jiliqua  fw g u U r i , C. B.

E q_ U I N U M,

Ferrum eqyinum mayas, P a r K .  
Solea equina , J .  B .  L uge! .
S fer a eavallo, Ad. Cæf. Cara,

En François, Fer a Cheval,
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Eft une petite plante qui pouffe plufieurs petites tiges hautes comme a main , an- 

guleufes , menues , fe couchant à terre ; garnies de fouilles ern a tes c> es u 
Üecuridaca , mais plus petites ; fa fleur eft légumineufe , jaune, outenue pai un ca
lice dentelé ; lorfque la fleur eft paffée il paroit une gonfle plate compo e- e p u- 
fleurs pièces courbées en fer à cheval & attachées bout à bout ; chacune e ces pièces 
renferme une femence figurée en croiffant ; la racine eft ligneule , ongue e quatre 
doigts, menues, blanche, entourée de quelques fibres. Cette plante croit aux pais 
chauds incultes, en Italie , en Languedoc , aux lieux montagneux.

Elle eft eftimee vulnéraire, propre pour fortifier l’eftomac , pour lever u o  i ru euos.
«fiions, pour refifter au venin. .

Ses noms viennent de ce que fa gouffe & fa femence ont une figure appiocian e Ecimologûc
de celle d'un fera cheval.

F E R U L A.

Ferula Lob, Ger. Pic. Totirnef. 
Ferula fœmina , Plinii, C. B. 
Libanotis prima Diofcoridis Ferulacea 

Gefn. hort.

Ferula folio fœmcule ,femine latiore &  
rotundiore , J. B. Raii hift.

Ferula tenlore folio, Pane.
En François, Ferule.

Eft une plante dont la tige croît à la hauteur de fept ou huit pieds , groffe , fon- 
gueufe, remplie de moelle, rameufe en fa fora mité, fe durciffant vers l’Automne,& de
venant !igneufe,fes feuilles font femblables a celles du fenouil ,mais beaucoup plus am
ples & plus étendues , vertes ; fes fommitez foutiennent des ombelles Ou naiffent des 
fleurs ordinairement à cinq feuilles , jaunes ; difpofees en rofe. Lors que la fleur eit 
paffée , il paroît des femences jointes deux à deux , grandes , amples, ovales, pla
tes, minces, feuillues ou enveloppées d une membrane j fa racine eft giande , bran- 
chue , droite , noirâtre, rendant un fuc blanc quand on 1 a incifee, Elle croit en plu- 
fieurs pais de l’Afrique , de l’Afie , de l’Europe , aux lieux chauds. On en cultive au 
Languedoc dans plufieurs jardins,

La moelle de la Ferule étant prife en decodion , eft propre pour arrêter le fang, 
pour appaifer la douleur de tête , pour exciter la fueur.

Sa femence eft carminative , propre pour la colique ventueufe, pour exciter la fueur.
Ferula à ferenào , parce qu’on fe fert des tiges de la Ferule comme des perches , 

pour foûtenir des plantes qui s’inclinent trop , ou bien ferula aferiendo: parce que 
les Regens des Collèges fe ferveient autrefois de la ferule pour châtier leurs éco
liers. Doù vient que Martial l’appelle Sceptrnm Padagogorum. Les Regens d’aprefent SeeptrUfH 
ont retenu le nom de ferule , quoi qu’ils fe fervent d’une autre èfpece de bois pour T&d*gogo-
. .  ̂ 1 mm.

Vertus.

Ecimolo'
giés.

le même ufage.
F E S T U C A.

F efluca gr amine a olumis hhfutis, C. B. 
Ægilops & fefluca , Dod. Gai. 
Siphonium bromos herba , Tab.

Lolium z. Trag.
Bromos , Lac.
Gramen rmirorum, Dalcch. Lugd.

En François , Fétu.
Eft une plante qui pouffe des tiges ou tuyaux , bas , menus, & des feuilles fem. 

blables à celles du froment ; fes fommitez foûtiennent des épis pareils à ceux de 
l’avoine ; ils renferment des grains grêles, oblongs , velus , rougeâtres , barbus: ces 
épis font quelquefois ramaffez comme en on petit paquet , & alors on appellera vbmix aU 
piante Phoenix altéra , d’autrefois ils font difperfez. Cette plante croît entre les blés, tera*
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parmi l’orge , & le plus fouvent entre les fégles ; on tient que c’eft un fégle bâtard.
On en trouve beaucoup qu’and l’hyver a été humide. Elle eft un peu âcre au goût.

Elle eft digeftive , refolutive, propre pour amoîir les durerez 8c pour les préparer 
à la fuppuration.

Fefiuca à fiJJiotje t  parce que le fétu fe fend ai Cément.

F I A T O L A.

FiatoU Rom& difla , Jonft. Belîon. 
Ellopon.

Cullyonirmm, quibufdam veterum. 
Lycon.

Eft un poifton de mer , large , plat, prefque rond , de couleur dorée & argentine 2 

fa langue eft charnue approchante en figure de celle de l’homme. Ce poifton eft 
commun à Rome, & fort bon à manger. On ne s’en fert point en Medecine.

F I C E D U L A.
Ficedula , en François , Bequefigue ou Pivoine , eft un petit oifeau qui fe nourrir 

de figues, d’où vient fon nom i il eft tendre & gras comme un Ortolan : on le pre- 
fente fur ies tables comme un mets délicieux. Ses plumes en Automne changent de 
couleur , 8c il fembre aufti changer de figure , c’eft apparemment parce qu’il muëa 
& qu’il eft devenu plus grand , on l’appelle alors iJWelancoryphus. Il contient beau* 
coup de fel volatil 8c d’huile.

On prétend que le Bequefigue aiguife la vûe à ceux qui le mangent.
FieeduUa àficofigue, parce que ce petit oifeau fe nourrit de figues,

F I C U S .  y
Ficus vulgaris , Pars, 
Ficus faiiva , fiuch.

*iouierm

Ficus , J. B. Ger Raii hift.
Ficus communis ,C . B. Fit. Tournef.

En François
Eft un arbre de grandeur médiocre , dont la tige n’eft pas droite , fon e'corce eft 

unie , mais un peu rude , de couleur cendrée ; fon bois eft fongueux, moelleux en de
dans, blanc, fa feuille eft grande 5. large , épaifle , découpée en cinq parties ou en- 
g!es , reftemblante à celle de la vigne , mais plus, grande, plus dure , plus rude 8c plus 
noirâtre attachée , par une queue qui jette une liqueur laiéteufe quand on larompr. 
Cet arbre ne pouffe aucunes fleurs ni chatons qui paroiflent ; mais piufieurs Botaniftcs 
prétendent que fes fleurs font enfermées dans fes fruits , 8c que ce font certains filets 
femblables à des, étamines qu’on trouve dans les jeunes figues.

Son fruit n’étant-encore gros que comme un pois eft appelle grojfulus ; quand il 
eft plus gros, mais non encore meur , on le nomme grofiusfcu groffa > 8c quand il eft 
tout-â-fàit meur ficus , 8c en François figue. U croira la grofleur & à la figure d’une 
poire médiocre , de couleur verdâtre , blanche en dehors 8c rougeâtre en dedans 
charnu, mou , fucculent , vifqueux , d’un goût doux , délicieux-, il contient des grai
nes aplaties & prefque rondes. Les racines de l'arbre font nombreufès, longues, fer
mes , difficiles à tirer 8c à rompre , entourées de filamens de couleur jaune. On cul
tive le Figuier prefentement dans, les climats temperez ; mais les meilleures figues 
croiftent; au Languedoc , en Provence , en Italie & aux autres pais chauds »* il y en à 
de beaucoup d’efpeces qui different en figure , en, grofleur, en couleur , eh goût ; elles 
font toutes de difficile digeftion àcaufe de leur fubftancc vifqueufe 8c phlegraari- 
que, Qn enfaitfecher au foleil ou au four,, & l’on appelle fes figues fcches caricœ

ou, ficus-

Z
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Ficus Indien-, Theoph. Cluf.
Mangle forte , Oviedi. 
jirbor de Raiz , id efi radicofa , Linfc. 

parc. 4 . Ind. Orient.
En François,

D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  F I
où ficus paffie ; on s’en fert dans les alimens & en Médecine, elles font faciles à digerer, Caricsfi- 
parce qu'elles ont perdu la plus grande partie de leur phlegme vifqueux par la codion eus pafis. 
qu'on leur a donnée au four ; elles contiennent beaucoup d’huile & de fel efifentiel.

Elles adoucirent les acretez du rhume & de la poitrine , elles fortifient le pou-'Vertus* 
«ion , elles amoliffent les durerez , elles excitent l’accouchement, elles refiftent au 
venin , elles foulagent les maladies des reins & de la veffie , étant prifes intérieure
ment en décodion ; on en fait des gargarifimes pour les maux de la gorge & de !&■ 
bouche ; on en applique auffi. extérieurement pour digerer, pour amollir ôc pour hâ
ter la fwppurarioii.

N D I C A.
Bnzada , Pigafetta?: 
sir b or Indien admirabilis, Strabonî.
Ficus Indica foliis metli cotonei firnill„ 

bus , frutlu ficubus fimili in Goa , G. Bo
Figuier des Indes.

Efi: un arbre qui croit vers Goa aux Indes; il eft grand , fort élevé , gros ; il ré
pand fes rameaux au large , d'où fortent des fibres femblables à ceux de la Cufcutev 
de couleur dorée , lefquels étant parvenus à terre s’y affermiffent, y prennent racine 
Ôc croiffent peu à peu en des gros arbres qui répandent à leur tour de nouveaux fila- 
mens, lefquels s’attachent auffi à terre y produifent des arbres de la même maniéré,
•ôc ainfi à l'infini y. de forte qu'un de ces figuiers multiplie tellement qu'il remplit 
un grand pais d'arbres de fon efpece auffi gros ôc auffi hauts que lui , formant une 
ample & épaifîe foreft qui efi: de grand fecours pour faire de l’ombre en émouffant; 
la force des rayons du foleil. Les feuilles de fes jeunes rameaux font femblabîes à* 
celles du Coing, vertes en deffus blanchâtres ôc lanugineufes en deffous, elles fer
vent de nourriture aux Elephans ; fes fruits font des petites figues faites comme îès 
nôtres, mais rouges comme du fan g en dehors & en dedans, douces & Bonnes à, 
manger, n ayant pas pourtant un fi bon goût que celles de l’Europe,

La figue d'Inde efi humenante , rafraîchiffante, pedorale ; l'écorce de l’arbre fert Vertus* 
â faire des habiilermns. ,

Ficus, à çPu , produc0 , généra , parce que le figuier multiplie beaucoup, Etimoiogie
F I L A G G.

Filago , feu impin, Dod, Fit. Tour
ne fort.

Helypcnfos fylvefir. Trag.

Gnaphalinm vîtlgare majus, C. B, 
Gentmculus , Tur.
Tomentum, Gord. hift. Lom

En François , herbe d coton,
Efi: une plante molle , cotoneufe , qui pouffe trois ou quatre tiges à la hauteur de* 

près d'un pied , revêtues de petites feuilles oblongucs , étroites , molles & couver
tes d'une laine déliée comme de la toile d’aragnée ; fes fleurs naiffent aux fommi- 
tez de fes tiges; chacune d elles eft, fuivant M. Tourne fo rt, un bouquet à fleurons 
evafez en étoile fur le haut , de couleur jaune pâle , foutenus par un calice écailleux; 
lorsque la fleur efi: paffee il paroît des femences longuettes, garnies chacune d'une 
aigrette ; fa racine eft fibreufe , elle croît aux lieux fteriles , fablonneux , dans les  ̂
champs négligez , dans les bois s elle contient peu de phlegme, beaucoup d’huile, 
médiocrement du Tel, r  ' s ’

Elle eft.déficcative & aftringente, quelques-uns en fontdiftillcr de l'eau poat en Vwtas,
X x
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laver les cancers du fem , car on la croît propre pour les réfoudre.

Filago a filo , parce que cette plante eft couverte de filamens lanugineux.

F I L I P E N D U L A .
Filipendula, Ger J. Bj Raii. hift. 
Filipendula vulgaris ,  Parie. 
Oenanthe, Fuch. Lac.

Filipendula vulgaris, an molon Plinii 
C. B. Pit. Tournefort.

En François, Filipendule,

p

Eft une plante dont les feuilles reffemblent à celle de la Pitnprenelle faxifrage , 
mais plus étroites, découpées plus profondément, rangées plufieurs fur une côte 
comme par paires , de couleur verte , obfcure , luifante , entremêlées de quelques au
tres plus petites feuilles. U s'élève d’entr’elles une ou plufieurs tiges à la hauteur d'en
viron un pied , dures, canelées , rondes , rougeâtres , divifées en ailes vers le haut , 
foûtenant en leurs fommets des bouquets de fleurs compofées ordinairement chacune 
de fix feuilles difpofées en rofe, blanches en dedans, rougeâtres en dehors, odo
rantes, portées fur un calice dentelé ou frangé. Quand cette fleur eft tombée il lui 
fuccede un fruit compofé d’onze ou douze fcmences aplaties & ramaflees en maniéré 
de tête qui s’attache aux habits ; fes racines s’étendent en beaucoup de fibres déliez, 
aufquels font pendus plufieurs tubercules ou petits glands qui ont la figure d’une 
o liv e , mais plus longs, de couleur noirâtre en dehors blanche en dedans, d’un goût 
doux tirant fur l’amer avec un peu d’aftri&ion & d’acreté. Cette plante croît aux 
lieux pierreux, rudes , fecs , dans les jardins ; elle contient beaucoup de fei & d’huile; 
on fe fert en Mcdecine de fa racine & de fes feuilles.

Elle eft atténuante , déterfive , diurétique , propre pour la colique venteufe , pour 
les fleurs blanches des femmes, pour les hémorroïdes.

Filipendula, parce que les tubercules des racines de cette plante font attachez à des 
libres menues, d’où ils pendent comme s’ils ne tenoient qu’à un filet.

F I L I X.
Filix , en François Fougere , eft u ne plante dont il y a beaucoup d’efpeces : J’en

£ * - * ■ - *  mi îr»î rl/Bn v  m i t  (Vint* A u p p c  r t a n c  \ o  .
* *■ - ——'J  ?  — f   ------  j

décriray ici deux qui font employées dans la Médecine.

La première eft appeliée.
Filix mas vulgaris , Pane.
Filix non ramofa dentata , C. B. Pit. 

Teurnef.
Filix vulgo mas diÜa , five non ramofa, 

J. Bauh.

Dryopteris,  Matth. in Epift. & Lugd. 
Filix mas diiïa , feu non ramofa , Raii 

hift.
Filix mas non ramofa pinnulis latis, den- 
fis ,  minutim dentatis,  Ger. Eroac.

En François , Fougere male.
Elle pouffe de fa racine des feuilles grandes, amples, rudes, dures, faciles à rom

pre , vertes, d’une odeur forte & agréable , longues d’environ un pied & demi éten
dues en aîies, compofées de plufieurs autres petites feuilles eu découpées jufques 
yers la côte, dentelées en leurs bords ; elles ne portent point de fleurs apparentes non 
plus que les autres efpeces de Fougere, mais elles ont le dos couvert comme d’une 
maniéré de poufîiere rougeâtre , brune, que Cefalpin & plufieurs autres Botaniftes 
ont crû avec taifon être des femences , parce qu’ils avoient obfervé que les terres fur 
lefquelles on avoir jette des feuilles de Fougere prodnifoient des petites plantes de 
même efpece ; mais voici les obfervations qu’à faites M. Tournefort fur ce fujet, avec 
un microfcope, comme ils raporte dans fon livre , lefquelles décident la queftioii. 

Cette plante, dit-il (en parlant de la fougere mâle ) porte fes fruits fur le dos des
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feuilles où ils font le plus fouvent rangez à double rang le long de leurs découpures; 
ils ont la figure d’un fer a cheval appliqué immédiatement fur ces feuilles 8c comme 
rivé par derrière , chaque fruit eft compofé d'une peau relevée en bolfette & qui pa- 
roit comme écailleufe ; cette peau fe flétrit enfuite, fe ride & fe réduit en petit volu
me au milieu du fru it, elle Iaifle voir alors un tas de coques ou veffies prefque ova
les , entourées prefque par tout d’un cordon à grains de chapelet, par le racourciffe- 
ment duquel chaque coque s’ouvre en travers comme par une efpece de reflort & 
jette quelques femences menues.

La racine de la fougere mâle eft grofle comme un affemblage de grofle fibres char
nues, jointes les unes aux autres , de couleur noire. Cette plante n’a point de tiges 9 

elle aime les lieux découverts9 montagneux , pierreux.
La fécondé efpece eft appellée.

Filix fœmina, Dod. Ger. Raii. hift.
F'dix fœmina vulgaris , Parie,
Filix fœmina major &  prior , Trag, 
Filix Jylvejlris, Brunf,

Filix ramofa major pinnulis obtufis non 
âentatis, C. B. Pit, Tournefort.
Filix fœmina feu ramofa repens , J. B.
Thilypteris filix fœmina, Cord in Dioic.

En François , Fougere femelle.

Elle pouffe une tige à la hauteur de cinq ou fix pieds , droite , ferme Tolide , un peu; 
anguleufe, rameufe remplie de moelle ; fes feuilles font difpofées en aîles comme cel
les de la fougere mâle , mais plus petites , obtueufes , fans dents , vertes en deffus 
blanchâtres en deffous ; fa racine eft obîongue , grofle environ comme le doigt, noi
re en dehors , blanche en dedans, ferpentant dans la terre , empreinte d’un fuc glu
ant , d’un goût amer. Cette plante croît aux bords des chemins dans les forets om
brage u fes, dans les bois, aux lieux fteriles & deferts.

L’une 8c l’autre fougere font ameres 8c un peu aftringentes au goût, elles contien
nent beaucoup de fel volatil 8c d’huile , peu de phlegme , on les brûle & l’on en tire le 
fel dont ont fait du verre qu’on appelle verre de fougere : 011 répand aufli de la cen- verre dé 
dre de fougere fur des terres afin de les fumer , car fon fel y pénétrant les rend *ouêere- 
meilleures 8c plus capables de produire. Les racines des fougères font employées en 
Medecine, mais principalement celle de îa fougere mâle j celle de la fougere femel
le eft eftimée propre pour tuer les vers.

Elle eft fort aperirîve , elle excite Burine, elle eft propre pour les maladies de la Veitch 
rate pour lever les obftru&ions, pour i’hydropifie : quelques-uns en ont fait-du pain 
en tems de famine.

F I L I C U L A
Filicula eft une plante dont il y a beaucoup d’efpeces;je n’en décrirai ici que trois qui 

font employées en Medecine.
La première eft appellée.

Fidieula fontana major, fvve Adiantum Adiantum album cPiimi Tdryopteris can*
album Filicisfolio C. B. Pit. Tournef. dida, Dod..

as4diantum album folio Filicis , J. B.
C’eft une plante qui pouffer plufieurs petites tiges, ou plutôt des queues longues , me- Premiers 

nues , vertes ou noirâtres, foûtenant des feuilles qui ont îa figure de celles de la fou-efpece 
gere mais plus petites, découpées beaucoup plus menu, molles, fe fiétriffant 8c fe paf- 
fant aifément, d’un goût douçâtre & un peu aftringent. Sa racine eft affez grofle 
pour la grandeur de la plante fibreufe, de couleur verdâtre comme celle du Polipode9 >
4’un goût doux ? aftringent, entourée d'une moufle brune. ijv
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La fécondé efpece eft appcllée ,

micuU frn u m  Tab. , micHU fm M 4  fœniM  ’ Gef>
EUtcmafontana mwor C. B. P. Tourn. j *

Elle différé de la première en ce quelle eft plus petite. L'une & l'autre coiffent 
dans les K ntes des^murai.les humides , proches les fontaines, fur ies rochers pro
ches des vieilles cifternes. *

La rroifieme efpece eft appellée,
FUiculaqm Adiantum mgnrn offeintt* I ns ypediculo nigro , C. B.

T? l,'*n^ ° 1' •; Adiantum nigrum Plinii ,Ad. Lob.
Adiantum foins longionbus pulverulen- j Omptens nigra , Dod.
Llle pouffe plusieurs petites tiges à la hauteur de plus d'un demi pied , fermes , du

res, portant des feuilles-qui re-flembltnt en quelque maniéré à celles delà fougère, 
mais ^coupées fort menu, plus longues & plus larges que celles de la première 
c pece e ilicusa , crenelées, fermes , parfemées en ddfous comme d’une pouiïiere,

e meme que Fougere. Sa racine eft groffe , fibrée , douce 8c aftringente au goût,
ette p ante croit dans les terres humides, entre les buiffons, fur les troncs des chênes.
i outes les efpeces de Filicula contiennent allez de fei .effenticl de d’huile /médio

crement du phlegme.
Elles font pectorales, aperkives , propres pour la toux inveterée , pour exciter le 

crac at, pour la piere du rein & de la veffis , pour les maladies de la rate.
ihcu a aFilice y Fougere, comme qui diroit petite Fougere; parce que les feuilles de

ce genre de plantes font a peu prés fembkbles à celle d’une petite Fougere.
i7 L O S A D O N I S .

Flot Adonis, PerK. Raii. hift. Adonis vn lg o a liis  Franthemum. J, B".
Adonis flore rubro , Ger. Eranthemum , Dod,
Adonis hortenfis flore minore atro-nt- Adonium , Tab.

Fente, G. B.
Eft une efpece de Renoncule , ou une plante qui pouffe des tiges à 1a. hauteur d’un 

.pied & demi ou de deux pieds, velues en bas, droites, rondes , canelées , creufescn 
dedans, Ce divifant en beaucoup de rameaux, Ses feuilles font découpées menu com
me celles de la Camomille rangées alternativement, un peu âcres au goût, dîme belle 
-couleur verte. Ses fleurs nailfent aux fommitez des branches , compoiées, chacune de 
plaideurs feuilles rouges & de quelques étamines bleues attachées fur un calice à cinq 
feuilles. Cette fleur eft foutenue fur un pédicule allez long ; il lui luccede , après 
qu’elle eft tombée , un fruit oblong qui renferme des femences pointues, vertes. Sa 
racine eft plus menue que le petit doigt, fimple , blanche , d’un goût herbeux 8c 
defagréaole. Cette plante croît dans les champs, dans les bleds i elle contient beau
coup de fel 6c d’huile

Elle eft aneritive, fudorifique , propre pour la’ pierre , pour la goûte feiatique.
Le nom de cette plante eft tiré de la Fable qui dit qu’un certain Adonis fils d’un 

Roy de Cypre, ayant été tué par un Sanglier , fut changé par Venus en cette fleur, 
qu’on a cru être une efpece d’Anemone.

Eranthemum, ip^s-tpa », ab iptvS-©, 4 rubor, &  #*9-®-*, flos 3 parce que la fleur de 
,cette plante eft rouge.
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Flos Conflantinopolitanus > Dod, Lugd. 
mt niât us , Eyft.

Fl os Conflantinopolitanus mtniatus albus 
&  varias , J. B. Raii hift.

Lychnis hirfuta flore coccineo major,
G. B. Pic. Tournefort.

Ftcsffiepf* 
folimita* 
nus.

ï M P L E  S. FOE
N O P O L I T A N U S ,

lychnis Calceâonica , Tab, Ger. flore 
Jimplici mi niât o , Parie.

Ocy'moides peregr. Gefn. hort. vel.
Flos Hierofolymitanus , aliis C retiens , 

vcl Croceus , Eid» Ap.
En François , fleur de Conjlantinople.

Éft une efpece de Lychnis, ou une plante qui pouBe de fa racine plulîeurs tiges à h  
hauteur de trois pieds, velues, menues, vuides : fes feuilles font oblongues, allez lar
ges, pointues, embraftant leur tige par la bafe , de couleur verte-obfcure , velues , 
rudes. Ses fleurs font difpofées en ombelles ou parafols d’un bel afpeéfc , le plus fou- 
vent de couleur d'écarlate ou de cinabre broyé, quelquefois blanche ou incarnate, ou 
variée , d'une odeur agréable. Chacune de ces fleurs eft cornpoféc ordinairement de 
cinq feuilles rangées en œillet, garnies le plus louvent au-delà de leur moitié s de 
deux ou trois pointes, qui jointes à celles des autres feuilles , forment une couronne.
Quand cette fleur eft paflfée il lui fuccede un petit fruit velu, verd, de figure conique ,
qui renferme un tas de femences ptefque rondes, rouffes : Tes racines font longues, Tlo* Conf-
menues, divifées , d’un goût un peu âcre: on la cultive dans les jardins ; elle n’eft utammi-
p o in t en ufage dans la Medecine. mr, Dod.

U y a encore une autre efpece de fleur de Conftaminoplc, qui ne différé de laprece- %chcn0c£~t 
dente qu’en ce qu’elle eft environ de la moitié plus baffe ; on l’appelle flos Conflanti- mmor, 
nopolitanus , rriinor, Dod. feu Lykfaisflore coccineo tninor, C. B. Etimologie

Le nom de cette plante vient de la Ville d’où elle eft apportée.
F OE N I C U L U M.

Fœniculum, en François, Fenouil, eft une plante dont il y a plufieurs efpeces ; j en 
décriray icy deux qui font en ufage dans la Medecine.

La première eft appellée ,
Fœnictdum vulgare minus acriori &  nigriori femire , J. B. Fit, TourneF.

Elle pouffe une tige à la hauteur de cinq ou fix pieds . droite, canclée , de couleur 
verte-brune , remplie d’une moelle fongueufe , rameufe : fes feuilles font laciniées en 
filamens longs, d’un verd obfcur , d’une odeur agréable, d’un goût doux & aromati
que. Ses foin mitez foûtiennent des ombelles ou bouquets larges , jaunes odorans, fur 
lefquels font des fleurs ordinairement à cinq feuilles difpofées en rofe à l’extrcmîté du 
calice, Lorque cette fleur eft paffée , le calice devient un fruit à deux graines oblon- 
gues , arondies, canelees fur le dos, aplaties de l’autre côté, noirâtres, d’un goût âcre.
Sa racine eft grolfe comme le doigt ou comme le pouce, longue, droite, blanche s 
odorante, d’un goût un peu doux ôc aromatique.

La fécondé efpece eft appellée ,
Fmiculumdulce < majore &  albo fernine , Pic. Tournefort.

Eu François , Fenouil doux,
Elle diffère delà precedente en ce que fà tige eft ordinairement plus menue, fes Fenouil 

feuilles moins grandes & fes femences plus groffes , blanches , douces & moins âcres. c5oux*
On cultive l’un 8c l'autre Fenouil aux lieux fecs , chauds , principalement à caule de 

leurs femences ; celle de la dejcnicre efpece, qu’on appelle Fenouil doux, eft la plus em
ployée en Medecine; on nous l’apporte feche du Languedoc , où l’on cultive la plante 
avec grand foin : c’eft la même qri’on faifoit venir autrefois d’Italie , & qu’on appel-

Xx i/j

Fo niculum 
'vulgaremï~ 
nus acriori 
&  mgrigrt 
Jemine.

Foeniculum
dulce ' ma
jore <& albo 
femine.

loit Fenouil de Florence. Fenouil de 
Florence.
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Fenugrec.

3 5 0  V O E  T R A I T E ’ U N I V E R S E L
On doit choifir la femence du Fenouil nouvelle , nette , bien nourrie , d’un goût 

doux agréable; elle contient beaucoup d’huile & du Tel volatil.
Ses feuilles, fes tiges & fa racine contiennent beaucoup de phlegme , d’huile à dc« 

mi exaltée , &des Tels effentiel & fixe.
Les feuilles du Fenouil font bonnes pour les maladies des yeux; elles détergent,el!es 

fortifient, elles écîaircilfent la vue , elles excitent le lait aux nourrices ; elles adoucif- 
fent les âcretez de la poitrine , elles fortifient l'eftomac.

Sa racine eft fort aperitive , & bonne pour purifier le fang.
Sa femence eft carminarive, ou propre pour chaffer les vents; elle fortifie l’eftomac, 

elle aide a la digeftion, elle donne bonne bouche étant mâchée.
Fœmculum a Fœno>foin,parce que cette plante étant fechée,jaunit & reffemble à du foin .,

F O E H U M G R Æ C U M ,
Fœnugrdcttm , en François, Fenugrec , eft une plante dont il y a deux efpeces ; une 

cultivée & l’autre fauvage.
La première eft appdlée ,

Fœnum gr&cum , Gea, Raii. hift. 
Fœnum gr&cum pitfaim, C.B.P. Tour- 

nefort.

FcemgY&cum , J. B,
Bucerus &  zÆgroceras, Hippocratis»-

Première
cfgece.

Elle pouffe une tige feule à la hauteur d’environ demi pied , grêle , creufe en de
dans, divifée en rameaux portant des feuilles trois à trois fur une queue , à peu prés 
comme le trefle, petites , tantôt oblongues , tantôt plus larges que longues , ou à de-- 
mi rondes, denrelées : fes fleurs fortent des aiffelles de fes feuilles , legumineufes 
petites, blanches : il leur fuccede des gouffes longues, plates, pointues, ayant la figure 
d une corne , remplies de feraenccs à peu prés rombo’ides avec une échancrure, jaunes, 
de fubftance mucilagineufe , d’une odeur & d’un goût defagréable. Sa racine eft fim- 
ple , ligneufe. On cultive cette plante principalement à Auberviiliers , d’où l’on nous, 
apporte la femcnce feche à Paris.

La fécondé efpece eft appellée ,
B. Ger.Fœnum ov&cum fylveftre, C 

Pane, P. Tourn. Raii. hift.

Secondeefpece.

VSKUS,

Etimolo-
gies.

Fœnum gr&cum fylvcftre Dalechampü, 
J, B.

Elle différé de la précédente en ce que n’ayant point été cultivée , elle eft plus petite 
dans toutes les parties.

La femence du Fenugrec cultivé eft en ufage dans la Medecine;il faut la choifir nou
velle,grofle,bien nourrie, de couleur jaune;car fi on la garde iongtems,elle devient ob- 
feure ou brune > elle contient beaucoup d’huile & un peu de fel effentiel ou volatil.,

Elle difeute, elle amollit, elle digéré , elle réfout : on en fait de mucilage en la met~ 
tant tremper dans de l’eau chaudement, on la réduit auffi en farine pour les cataplaf- 
mes, pour les onguens,pour les emplâtres;on i'employe entière dans des décoôtions 
de lavemens, pour ramollir , pour adoucir , pour les coliques , quelques-uns même en 
fqnt manger étant cuites comme d’autres légumes , ou bien ils ordonnent d’en boire 
la décoôtion pour amollir & lâcher le ventre. On dit que les Indiens préparent 
avec la femence du Fenugrec un vin doux.

Fœntigr&cum , ç’eft à dire foin de Grece : on a donné ce nom au Fenugrec, parce 
qu’étant fec ft reffemble à du foin , & que fa femence a été apportée en Grece.

Bucereaf à pt~s , bos ùftts, cornu comme qui dirait, corne de. bœuf s à caufe que 
fes gouffes font faites en cornes,
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nÆgvoceras ab » cœpra, &  Ktpxs , cornu , comme qui diroit , corfie do

chevre , par la même raifon.
F O R F I C U L A .

ForficuU. AùricuUriet. nJJFordella, Vdlicula.

En François , Oreillere. Perce-oreille.
Eft un petit infeéte longuet, fort agile & courant vite , il a deux petites cornes ï  

la tête , fix pieds , fa queue eft fourchue ; fon corps eft gros comme un petit vers, 
plat, fort uni & poli, long comme la moitié de longle: il habite fou vent fur les 
feuilies des choux , dans les creux des arbres , dans les trous de murailles , dans les 
terres; il y en a de plufieurs efpeces qui different en groffeur & en couleur , les plus 
gros font jaunâtres , les médiocres ouïes plus communs , font de couleur dechatei- 
gne , & les plus pec’ts font noirs & blancs : ces petits infeâics fe transforment en 
nymphes, & enfuite ils paroiftent avec des ailes en mouche ou papillon,

L'oreillere cherche les oreilles où il fe glifte avec beaucoup de vif elfe , & il mord 
ou il pince les endroits où il s'attache : ce qui caufe beaucoup de douleur & offence 
quelquefois le cerveau ; il fe fourre aufli dans les replis des autres parties du corps ou 
il agit de même: mais comme ces endroits ne font pas fi fenfibles ni fi dangereux que 
les oreilles, il n’y fait pas tant du mal : il contient baucoup de fel volatil & d’huile.

On en met infuferdans de l'huile, &: on fait beuillir l’infufion comme quand on Verras, 
prépare l’huile des vers : on fe fert de cette huile pour fortifier les nerfs dans les mou- Perce-orJ'- 
vements convulfîfs , on en frotte les temples , le poignet » les émpntftoires. Ic.

On eftiroe les perce-oreilles pour la fourdité étant fechez , pulvedfoz, mêlez avec 
de l'urine de l i è v r e & introduits dans l'oreille.

ForficuU, parce que la queue de cet infede eft formée en forcettcs ou cifelets qu’on Ecîmob- 
appeîle du même nom. gies,

AuricuUria , parce qu’il cherche les oreilles pour s’y introduire.
M ot délia à mordenda, parce qu'il ferre avec le bout de fa queue comme s’il mordoît.
VellicitU d velicando , parce qu’il pince & picotte,

F O R M I C A .
Formica , en François, Fourmi, eft un petit infede connu de tout le monde. Il y fearoal, 

en a de plufieurs efpeces : les unes font conges , les autres font noires , les autres de 
couleur obfèure » les autres grifes : les autres font ailées, les autres ne le font point;
.leur tête eft garnie de deux cornes brunes, de deux yeux noirs, d’un bec armé de 
deux dents, leur corps eft comme dîvifé par douze anneaux : elles muent & changent: 
de peau de teras en teins, elles ont chacune fix jambes velues , à l’extremité defquel- 
les lotit des pieds camp ofez chacun de deux ongi.es ou pinces : dis s amaftent pendant 
le Printems, l'Eté & l’Automne , ce qu’elles peuvent attraper , comme des grains 
de blés de la. fcnoseoccde Pavot, des parcelles de fruits quelles portent dans leurs re
traite fous terre, pour leur fervir de nourriture en Hyver. On ranconte beaucoup 
d’antres merveilles» touchant leur prévoyance , leur agilité, & leur travail, lefqu el
les il ferait trop long de rapporter ici. Elles font en hyver des œtifi ou des petits vert, 
le (quels éclofeoc & fe transfoi* ment au Printems en Fourmis : elles contiennent beau
coup de fel folatîl & d’huile
r Les meilleures font les plus greffes qui habitent fous des arbres réfineux, Ôc qui Choir» 
tentent l’aigre»

Ellerteftaorent ksefpcfa,. elles,; «refteot îa ienuéice, elles guerifleflt la lèpre * elles Vndife 
defcclhcnr ; elles font bonnes pour k  fourdité,.
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On voie dans les Indes placeurs efpeces de Fourmis, comme les Fourmis ailées , qui 

font la gomme lacque ; elles font grolles comme nos mouches ordinaires. Le Pere 
Louis le Conte Jefuite , dans fes nouveaux Mémoires fur l’Etat prefent de la Chine, 
en parlant des petits infeétes des Indes , dit que les Fourmis blanches s’y trouvent par 
tou t, quelque foin qn’on prenne de les détruire. Elles font, dit-il, célébrés par l'in
commodité qu’elles caufent , & parleurs proprietez naturelles; elles fonr treVpeti- 
tes, d’une fubftance molle, blanche , & quelquefois un peu rouffe : elles fe multiplieut; 
à l’infini ; & quand elles fe font emparées d’une maifon ou d’un appartement , il 
n’y a que les Fourmis noires qui les en puifient chafler. Elles ont les dents fi aiguës 
& fi pénétrantes, qu’elles percent dans une nuit non feulement les plus gros baioes, 
les draps, la laine & toutes les autres étoffes , mais encore les cabinets & les armoi
res , dont le bois devient en peu de jours tout vermolu. Elles gâtent même le fer, 
le cuivre & l’argent, fur Iefquels on voit fouvent les traces & les veftiges de leurs 
petites dents, Neanmoins il y a bien de l’apparence que cet effet vient encore plus de 
la qualité particulière de leur falive qui eft une efpece de diffolvant, & qui agit alors 
à peu prés comme l’eau forte fait ici fur nos métaux.

Quelques voyageurs rapportent qu’à Paramaribo, Colonie Hoîîandoife dans la 
Province de Surinam , il y a des Fourmis que les Portugais appellent Fourmis de vifite , 
elles marchent en troupe : lorfqu’on les voit venir, ou ouvre tous les coffres & les 
armoires qui font dans les maifons , elles y entrent & en exterminent les rats , les 
fouris, & tous les autres animaux nuifibles ; on voudroir les voir tous les mois, mais 
elles demeurent quelquefois jufqu’à trois années fans paroître.

Formica , quod micas ferat ; car cet infeéfce arnafie des miettes ou parcelles de plu
sieurs chofes , & il les emporte pour fa nourriture.

F R  A G A R I A.
Fragaria , Ger. Raii, hift. 
Fragaria , C. B. Pit. Tourn.. 

ParK.
Trifolium y aliis Fragaria , Brunf.

Fragaria ferens fraga alba &  rnbra 
J. Bauh,

Fragnla , Cord. hift.
Fragurn& trifolium fragiferum , Tab.

En François , Fraizaer
Eft une plante qui pouffe de fa racine plufieurs pédicules ou queues menues , lon

gues , velues , portant les unes chacune trois feuilles, les autres des fleurs. De plus , 
elle jette certains fibres ou filamens qui ferpentsnt à terre , qui y prennent racine en 
plufieurs endroits, & qui multiplienc leur efpece. Ses feuilles font.oblongues, moyen
nement larges, dentelées , crenelées tout au tour , veinées , velues , vertes en defius s 
blanchâtres en deffous : fes fleurs font attachées quatre ou cinq à un même pédicule ; 
elles font compofées chacune de plufieurs feuilles difpofées en rofes, blanches, com- 
prifes dans un calice découpé en dix parties. Quand cette fleur eft pafiee , il paroït un 
fruit rond ou ovale plein de fuc , ayant à peu prés la figure d’une meure de Renard 9 

<3e couleur verte au commencement, puis blanche , & enfin rouge quand il eft meiir;, 
d’une odeur agréable , & d’un goût doux , vineux & délicieux ;..il contient des fe- 
îpençes. menues : on appelle ce fruit en Latin fragum > &C en François , Fraise, Il 
insurit quelquefois blanc ; fa racine eft oblongue, fibreufe , de couleur brune ou noi
râtre*. Gette plante croît aux lieux, fombres , dans les bois» On la cultive dans les, 
jardins ; elle contient beaucoup de fel volatil.

La.feuille & la racine du. F.raizier.font.aperidves par les urines un peu aftrio-? 
gentes. par le ventre,.



‘Rubus ïdœus > Ger. Parie.
‘Pytfbus idxus fpinofus, C. B. P. Tour- 

îieforc.

D E S  D R  O G U  E S S I M P L E S; f  K
La Fraize contient beaucoup de phlegme, d’huile exaltée & de fel effentiel. ? ""

Elle humede, elle fortifie le cœur & Te cerveau ; elle pouffe par les urines & par la, 
tranfpiration ; elle purifie le fang , elle refifte au venin. r

Fragaria vient de Fragam , fentir b»n , parce que les Eraizes ontune odeur agréa-, 
ble & réj oui (Tan te» 6 Etimolo-

TrifoUum tragifèmm , parce que les feuilles du Fraizier naiffeiit trois à trois fur une §ieS' 
queue comme celle du Trefle.

F R A M B O E S  I. A,
Frambœfia en François , Framboife , eft une efpcce de Meure de Renard cultivée 

laPraiï.e, rond ..imp«a velu, compofd de plufieurs bayel

S ï ï S û f e W '  • pIT  d'U1)  fuc do“  & .renfermant chacune une tnence. Le huit naît fur une efpece de ronce appellée

Fubus iddus fpinofus fruclu mhro , J. B»- 
Raii hift,

En François , Framboîjïer„•
C’elt un Arbriffeau qui croît jufqu'Ü la hauteur d'un homme , fes branches font

t e a s i i i a t î a . - . i r ^
atbtiireau dTn^lelJ'Jdhir16 ’ & red,Vlf!lnC cn PIufieura On cultive cer

cftmieTrab0ifeCOmiCnt bC3UCOUp d 8  P^ ĉSIne & d’huile cn partie exalre'e, & du Tel 

, Elle,fo«Me le ,cœHr & l'eftomac, elle humefte , elle purifie le fang elle J
bonne Douche, elle rafraîchit. P m'  le Ung . die donne Vota».

tifier ? X » “ r PK P°” !CS inflamm3ti0nS dCS yCaX • !«  ■ «% «*>  pour for.
Ses fommitez & fes feuilles font déterffves & moins aftrrn<rentes nnp r ir j  »

& des l l t Z ’ dkSf°m pr0pres POUr gei'SatifratS ■ d“ s >« de k  gorge*

J i ï t Ê ':  Vknt > P ^ eq u e  la. Framboife rend une o d e u r * ^ '
On appelle le Framboifier Rubus idans, parce cme nm» «r j  ■

croiffoit autrefois abondamment fur le Mont-Ida, & aux • environ^* C ^
f r a n g ü l a

Frangula , Dod. P; T ou me fort.
Fr an gui a , Jive alnus nigra baccifera, Alnus nigra baccifera , G. B. J . B. Raiii 

hillor.
Alnus nigra , f v c  frangula , Ger».
A v  or nu s , Crefcentîo;

en dehors, jaune, fafranée en dedans. Elle couvre un bois blanc &
W  “ IKine m°dile roufiatrejles feuilles fout n i a b l e !

Y
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-Cerifier , mais un peu plus rondes ôc plus noirâtres ; fes fleurs font petites, a planeurs 
Veuilles blanches , difpofées , en rond dans les échancrures du calice , qui eft un godet 
évafé & découpé en pointe. Ces fleurs font fuivies par des bayes rondes, molles , de 
couleur verte au commencement, puis rouge , & enfin noire , divifées chacune par 
une maniéré de fente qui les fait paraître comme compofées de deux bayes unies 
enfemble ; elles renferment chacune deux ou trois femences plates. Cette plante croît 
dans les bois humides ; (a'feconde écorce , & principalement celle de fa racine , eft en 
ufage dans la Medecine : elle contient beaucoup d'huile & de feî eflenticl. ^

Elle purge les ferofitez par haut & par bas ; on s’en fert pour l’hydropifie , prin
cipalement chez les payfans. La dofe en eft depuis demi dragme jufqu à deux dragmes. 
On l’employe aufli dans les onguens pour la gale.

On dit que fes feuilles donnent beaucoup de lait aux vaches qui en mangent. 
FranguU à fragendo , parce que le bois de cet arbrilîeau eft facile à rompre.

F R A X I N E L L A .

Fraxinella , Cluf. hift. Dod. Ger Pit. 
Tourne f.

Fraxinella officiais diclamnus, J. Bauh. 
Raii. hift.

‘Dïffammts albus vulgofive fraxinella, C.B.
Dittamnum album , nonnullàs pnmla 

fraxinus, Matth. Lac.
Diéamnus putatus, Brunf.

FraxinelleEn François
Eft une plante dont les tiges croiffent à la hauteur d’environ deux pieds, rondes . 

■velues, rougeâtres, rem plies de moelle, revêtues de feuilles femblables à celles du 
Frêne, mais plus petites, rangées par paires le long d’une |côte _ qui eft terminée pat 
une feule feuille J fes fleurs naiffent aux fommitez des tiges , belles, glandes , dilpo- 
fées en maniéré d’épi, compofées chacune de cinq feuilles, de couleur blanche tirant 
fur le purpurin , & rayées d’un purpuiin plus foncé, accompagnées de feuit ou dix eta-
mines courbes , purpurines , d’une odeur forte.

Quand cette fleur eft paffée ,11 paroît un fruit coropofe de pluficurs graines qui ren
fermant des femences un peu plus groffes que celles du Milium Sol,s, ova.es, pointues 
par un bout, noires , luifantes ; fes racines font longues , un peu moins groffes que 
le petit doigt, blanches, d’une odeur affez forte, un peu aroeres au gour. Cette piau
le croit aux pays chauds, dans les forêts de Provence, du Languedoc , en Italie ; la ra
cine eft en ufage dans la Medecine : on nous l’envoye fechc.

Choir. On doit la choifir «cerne , bien nourrie , greffe , blanche par tout bien mondee.
Diffcam £ 5cfl. ce q lie nous appelions Dilam blanc , ou racine de Didam : ondevroit pronon- 

“  Dizain. cer D l p t l ,pour diftinguer cette drogue d’avec le Didam de Crete. Elle contient beau-
jconp d’huile & de fel efientiel. . ,, r

Elle eft c o r d i a l e  & alcxitaire , elle refifte au venin , elle fortifie le cerveau & efîo- 
mac i elle eft aperitive, elle tue les vers : elle eft propre pour l’epilepfie , pour la pefte 

Fraxinella d fraxino , Frêne , parce que les feuilles de cette plante reflembletu à celles
du Frêne. -

f r a x i n u s .

Yettus.

Ethnologie

Fraxinus i Brunf. Trag.
Fraxinus excelfior, C. B. Pit Tour- 

nefort.

Fraxinus vulgatior, J. B, Rail, hift, 
Fraxinus vulgaris Pane.

En François, Frêne«

Eft un arbre grand , gros, droit, rameux , couvert duneecorce unie, cendree, 
verdâtre : fon bois eft dur, uni, blanc, fes feuilles font oblongues, rangées par paires
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le long d’une côte qui eft terminée par une feule feuille , dentelée , d’un goût un peu 
amer & âcre. Ses fleurs font des étamines difpofées engrapes qui naiffent avant les 
feuilles, & qui fe diflipent en peu de tems : il leur fuccede un fruit ou une follicule 
raembraneufe , oblongue /formée en langue d’oiféau , plate , fort deliée dans fa poin
te , renfermant dans fabafeune femence oblongue & prefqu ovale., aplatie, blanche, 
moëlleufe , d’un goût âcre & amer: elle ne meurit qu’en Automne.

On appelle ce fruit Ornithoglo/fa , ab Ipds, avis , & yr'are-cc, lingua, comme qui di- 
roit Langue d'oijeau: fes racines font grandes , & elles s’étendent beaucoup à fleur de 
terre. Cet arbre croit aux lieux humides , aux bords des rivières , vers les prez , ou il 
profite davantage qu’aux lieux fecs ; il contient beaucoup de fel & d huile.

La feeonde écorce de fes branches & fon fruit , font fort apéritifs j on les em
ployé dans les maladies de la ratte , dans les fievres intermittentes,

Fraxinus à frago , fxUo , vel dfrangofis locis , parce que cet arbre fe plaît aux lieux 
rudes : on bien fraxinus d èpù&s ,fepimentum » parce qu’on fe fert du Frêne pour faire- 
les hayes.• on l’appelle en Grec , , *

F R I N G I L L A.
Fringilla feu Frigilla\ en François , 'Pinçon ou Cajlenots, eft tin fort petit oiteaude FrigilU 

couleurs differentes , aftez connu ; il fait fon nid au haut des arbrifleaux & fur les 
branches les plus baffes des arbres : le froid l’engourdir & le fait prendre aifement, fon 
rainage eft agréable , on dit que fon chant du matin préfage la tempête : il fe nour
rit de vermifteaiix , de graines fil contient beaucoup de fel volatil ôc d’huile.

On l’eftime propre pour l’épilepfie. Vertus.
Fringilla &  Frighla d frigsre, avoir froid, parce que ce petit oifeau eft fort fufeep- Ecimologj''; 

îible du froid.
F R I T I L L A R I A.

Ornitho-'-
glojfa.
Enmologie'

Seconde' 
écorce du 
Frêne. 
Vertus. 
Etimolcgjc

FritilUria vuigarh-, Pane Raii. hift. 
Fritillaria pracox purpurea variegata , 

G. B. Pit. Tourne fort.

çJWeleagris five Fritillaria dilutior &  
fataratior J. B.

En François , Tritillaire
Eft une. plante qui pouffe une tige à la hauteur d’environ un pied , grêle, ronde c 

lifte , de couleur verte tirant fur le purpurin ou fur le noir , fongeufe en dedans,, 
portant fix ou Lept feuilles rangées fans ordre, médiocrement longues, étroites, 
creufes, reftemblantes â celles de la Barbe du Bouc , d’un goût tirant fur 1 aigre : fon 
fommetne foûrient ordinairement qu’une fleur , quelques fois deux, rarement trois,
Gette fleur eft belle, grande, compofée de fix feuilles qui font difpofées en maniéré de 
cloche, panchée , marbrée comme par tablettes, ou en façon de Damier, de diverfes 
couleurs purpurine, incarnate, rouge , blanche, trés-agvéable à la vûê. Lorfque 
cette fleur eft paftêe il paroït un fruit oblong , anguleux ou triangulaire , divifé en 
trois loges remplies de femences trés-aplaties, pâles. Sa racine eft bulbeufe , folide 
blanche , fans toniques, compofées de deux tubercules charnus comme à demi fpheri— 
ques , ayant en défions plufîeurs fibres. Cette plante diffère de la Tulipe par fa fleur 
& par fa racine : elle eft recherchée par les Fleuriftes; elle croit dans les prez , & on 
là cultive dans les jardins ; elle contient beaucoup d’huile de un peu de fel eftentieî,

Sa racine eft digeftive , rémollitive , réfolutive. Vertus,
Fritillaria d Fritillo , Damier, à caufe que la fleur de cette plante eft marbrée en Etimologir 

Echiquier comme un Damier.
iFFtiïeagris â caiife que fa fleur eft émaillée de diverfes couleurs 3 comme les pla

ces d’un oifeau du même nom , qui eft la Perdrix de Barbarie ou de Guinée,
Y.yij.
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F U C U S .

Momàon* fucus, en François yBourdsny e^  une mouche guefpe faite comme UAbeille, mais 
plus grofte , armée ordinairement d'un aiguillon fort fubtil , qui , quand il pique, fait 
tuméfier la chair avec une douleur très-poignante & trés-fenfible. On trouve des Bour
dons qui n'ont point d aiguillon , on appelle ceux-là Bourdons imparfaits. Cette efpece 
de mouche ne travaille à rien , & elle vit du travail des Abeilles , car elle mange 
leur miel ; elle contient beaucoup d’huile & de fel volatil.

^ertas. Elle eft propre pour faire croître les cheveux; on les fait fccher & on la met era 
poudre fur la tête.

îEtimoIo ie ^ cus » % ni6e »/*** » tromperie ; on a donné ce nom à cette mouche , parce qu’elle 
tiroo ogie contrcpajt ja mouche à miel t on l’appelle en François; ‘Bourdon, à caufe du bourdon

nement qu’elle fait en volant. ..
F U C U S .

F «rat eft un genre de plante qui naît au fond des eaux ; il y en a de pluGeurs ef- 
peces ; je rapporterai ici une des principales,

Tutus fîve Alga marina latifolia vul- 
gatijfima, Raii hift.
Fucus marinus primus , Dod.

frullvs a- 
maticuu

T>iaboÏHs,
■marinus.
feimolode

Fucus rnantimus , isel quercus mantima 
■sueftculas habens, C. B. Pit. Tourn.

Quercus marina, Clufs Ger^FarK,
Eft une plante qui pouffe premièrement pluGeurs petites tiges plates, étroites , mais 

qm  s’élargiftent peu à peii en croisant, & qui fe divifent en petits rameaux , portant 
certaines feuilles larges, oblongues, ayant quelque reftemblance avec celle du Chene, 
mais plus petites, attachées avec leurs tiges par une fubftance tenace, pliante, mem- 
îbraneufe , ordinairement liftes , mais quelquesfois velues, ou couvertes d’un poil me
nu raoufteux, en un côté feul ,tantôt aux deux cotez ou de toutes parts: il s’y élè
ve suffi des tubercules vuides , en forme de bulles ou deveffies , quelquefois oblon
gues , d’autrefois rondes , tantôt plus greffes , tantôt plus petites. Cette plante eft fou- 
vent bafte, mais elle croît quelquefois juiqu’à la hauteur d’un pied & demi: pen
dant qu’elle eft récemment cuellie, elle a une vilaine couleur jaune , verdâtre ; mais 
Fi on l'a fait fecher , elle devient noire , principalement celle qu’on a tiree des riva
ges fablonneux de la mer ; on ne l’employe point en Medecme , on dit qu’on s’en fer- 
voit autrefois pour la teinture.

F U L I C A.
Fulica, Jonft. Mar gus nlger &  pullus aquaticus Albertî. En François, Foulque

Eft un oifeau aquatique gros comme une poule ordinaire, noire par tout & princi
palement à la tête & au corn Le devant de fa tête eft de figure ovale, fans plumes, mais 
couvert d’une pellicule blanche , reprefentant la crête d’une poule : fa langue eft plus 
molle que celle de la poule ; il a aux pieds des membranes noires , larges , ^jointes: 
il marche gravement, fe tenant droit fur fes pieds; mais il court ïegerement, i c p ait 
dans les marais, dans les étangs ; il fe nourrit d herbes & de femences, il fait on ni 
à terre ; & U pond en été des œufs. Il eft bon à manger, fa chair a un peu le goût ma
récageux, mais d’ailleurs il eft fucculent & agréable; cet oifeau eft une efpece de pou
le d’eau qui tient plus de la chair que du poifton. Sagraifte eft refolutivc & anodine.

Il y aune efpece de Foulque de mer , ou une Macreufe , qu’on appelle Diabolus ma* 
rlnus, ou Diable de mer , à caufc de fa grande noirceur.

Fulica d Fulgine , fuye , parce que cet oifeau eft noir comme de la fuye.
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F U L I G O.
TnlUo , en François, Suye , eft la partie la plus huileufc & la plus volatile des ma- Suyc< 

tieres combuftibks, qui étant poulfée par le feu , s'exhale en fumee , ôc le condenfe 
contre les parois de cheminées , à mefure qu'elle reçoit du rafraichillement, & quelle 
perd de fon mouvement. Elle fe trouve tantôt en mafle, tantôt en poudre, de couleur 
noire,d'ungoût fort amer, & d'une odeur dsfagréable : elle contient beaucoup de 
fel volatil & d'huile,

* La fuye des cheminées de cuifine doit être preferée aux autres, parce que com
me on a fait cuire des viandes dans ces cheminées, la fuye qu’on en tire doit être plus 
empreinte de fel volatil, que celle que l’on trouve dans les cheminées ou l'on n'a fait
brûler que du bois ou du charbon. c , .. ^ IÉUÉ*

Elle eft fort déterfive , on l'employe dans les ongens pour la teigne, pour la galle 
inveterée : on en applique au poignet pour guérir la fièvre intermittente. On en fait 
prendre auffi pat la bouche pour l'épîlepfie : la dofe en eft depuis douze grains jul-
qu’à deux fcrupuîes.

Les teinturiers fe fervent de la fuye de cheminée pour la teinture des draps. Ethnologie
Fuligot *r/v>s > fumus , parce que la fuye eft une fumée condenfée.

F U M A R I A.
Fumdrïa, Trag. Matth,
Furnaria vulgaris, J. B a u h .  Parie. 

Rail, hift.
Cap no s , Lob.

Fumas terra , Brunf. Catn.
Furnaria ojficinarurn &  Diofcoridis , 

C* B. Pic. Toutnef.
Fumaria pur pure a , Ger.

En François , Furoe-terre ,
Eft une plante fort commune, qui poutTe plufieurs tiges à la hauteur d'un pied oa 

d'un pied 8c demi , quarrées , vuides, de couleur en partie purpurine , en partie ver
te-blanchâtre : fes feuilles font découpées menu , attachées à des queues longues , an- 
guleufes , de couleur de verd de mer. Ses fleurs font aflemblées comme en épi, peti
tes compofées chacune de deux feuilles ordinairement purpurines ou violettes pales, 
mais quelques fois tout à fait blanches. Lorfquela fleur eft paflfee , il paroit une cap- 
fule menbraneufe , ronde ou oblongue , laquelle renferme une on deux graines me
nues , rondes. Sa racine eft médiocrement grofle, blanche, garnie de quelques fibres.
Toute la plante eft un peu amere &de mauvais goût: elle croit dans les champs,dans les 
vignobles dans les jardins; elle contient beaucoup de fel eflentiel d'huile & de phlegtne

Elle purifie le fang ; elle excite l’urine ; on l’employe dans les maladies de la ratte, ^cr£us' 
pour le feorbut , pour la grateile.

Fumarla à fumo , parce que le fuc de cette plante étant mis dans les yeux, leur £tim0Î0g”é 
fait jetterdes larmes comme la fumée.

F O N G U S.

Fongus, en François, Champignon ou Potiron, eft un genre de plante fans feui!!es;fans çhampf- 
fleurs & fans femences apparentes ; il poulTe un pédicule court , gros , fongueux, qui gaoa. 
foûtierit un chapiteau épais, charnu , fpongieux , arondi ou aplati, ou pointu, feuille
té,quelquefois garni en delfous de plufieurs fiftules aflemblées comme en tuyaud'orgue.

Il y a beaucoup d’efpeces de Champignons ; ils naiflent en peu de tems fur la terre; 
fur le fumier, fur les arbres, fur les arbriffeaux, dans les prez, ils different dans

Y y is‘j
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leurs principes & dam leurs qualitez nuis ils contiennent tous en general beaucoup 
d’huile & de fel volatil & fixe.

* Quoique les Champignons (oient fort en ufage dans les aîimens, on en a vu des 
effets bien funeftes , car à quelques,uns ils ont caufé de grandes maladies & à d’au
tres la m ort, c’eft: pourquoi il eft trés-nece(faire de fçavoir diftinguer les bons d’avec 
les mauvais j les bons ou falutaires font ceux qui prennent leur accroiflement dans la- 
feule durée d’une nuit fur des couches de fumier ; ils doivent être d’une grofleur mé
diocre à peu pre's comme une chateigne ; charnus , bieji nourris , blancs en deffus s 
rougeâtres en de(fous, de confidence a(fcz ferme, mais fe rompant facilement, moel
leux en dedans , d’une odeur & d’un goût agréables,.

Ils font nourri(fans 5 fortifians , redaurans,. ils excitent l’appetit, iis donnent de 
la vigueur & excitent de la joye,.

Les Jardiniers de Paris ont trouvé le moyen de faire croître de ces Champignons 
pendant tout le coûts de l’année, & ils les cueillent tous les matins : ceux qui vou
dront être indruits plus particulièrement de leur nailfance 8c de leur culture, pourront 
lire les obfervations qu’en a donné M. Tournefort dans i’Hidoire de l’Académie Roya^ 
le des fcienccs de l’année 1 7 0 7 , pag. 5.8 .

Les Champignons mauvais & pernicieux font ceux qui ayant demeuré troplong- 
tems fur la terre font; devenu noirâtres , ou bleus ou rouges ; en ceux-la les parties fa- 
lines & acides s’étant trop exaltées , ils deviennent corrofifs dans l’edomac , lorsque 
la digedion commence à. fe faire , & en même-rems il fe gonflent ; 8c donnent beau
coup d’oprefîion au malade : le plus prompt & le meilleur remede qu’on puiffe faire 
en cette occafion , ed de donner de l’Emétique au malade des qu’on s eft apperçù de 
l’accident, afin de décharger l'elfomacautant qu on peut deces Champignons mauvais » 
ôc de pouvoir enfuite combattre l’imprefEon qu’ils ont faite par des feU volatils aliea- 
îins ou autres remedes abforbans 8c adouciflans, je me fers en pareille occafion de 
l’efprit volatil, huileux , aromatique.

Les germes des Champignons font des petits filets Blancs, dont les extremitez fu- 
perieures fe groffiffent & s’étendent en Champignons: Monfieur Marchand le Perc 
fut le premier qui fit voir en l’Académie Royale des fcienccs en lannee 1 6 7 8 . cette 
première formation dans des crottes de cheval moifie.

On trouve an (II, fur les rochers des Champignons pétrifiez ; qu on appelle Cham
pignons de mer.

J’ay vû à l’égard des Champignons un fait bien extraordinaire : Un jeune enfant de 
Paris «naïade du rachitis , avoit les jambes tortues, on y mit des éclilfes pour tacher 
de les redreffer ;.mais le Chirurgien qui le pençoit fut bien étonné de trouver fous les 
bandes un bon nombre de Champignons gros comme le bout du doigt, ilotaces 
Champignons, il racommoda les éclilfes & le bandage , il retourna le pan fer vingt- 
quatre heures après, il trouva encore à la meme place autant de Champignons ; il 
continua tous les jours à le pançer,& il retira plufietirs jours de fuite des champignons, 
Cette grande production en un lieu où l’on devoir fi peu 1 attendre , fut la matière 
d’un grand raifonnement chez les Phyficiens. On nous propofa la queftion chez Mon
fieur l’Abbé Bourielot où l’on faifoit alors des conférences de Phyfique; ôc apres avoir; 
été convaincus de la vérité du fait par la vûë& par l’attouchement, nous trouvâmes 
la véritable raifon : C’eft que les éclilfes qu’on avoir appliquées autour des jambes de 
l’enfant- étoient d’un bois de pommier.où les Champignons nailfent facilement,& dans  ̂
lequel il y avoir aparemment de la femence de Champignons;car quoi qu’ils ne paroif- 
fe. point, de femence fur ce genre de plante , il ne faut, pas conclure qu’il ny en. aiî-:
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point, la femence du Champignon doit être fi menue & fi fine qu’on ne peut pas 
l’appercevoir ; il arrivoit donc que la chaleur de l’enfant qui étoït emmailotté, 8c ton 
utiuequi abreuvoir Couvent les édifies, dêveîoppoient les femenees des Champignons, 
les rarefioîent & les fefoient éclore & poufier leur plante en vingt-qüatre heureSjCom- 
-îïse ont coutume de croître les champignons.

Fungus a funus &  ago , comme qui dirait, je fais les funérailles ,ou je donne la mort> 
car beaucoup de perfonnes font mortes pour avoir mangé des Champignons,

F U N G U S C A M P E S T R I S E S C U L E N T U S .
Vmgus campeftrls > albns fitperne , in- 

feme rubens , J. B. Raii. hift. Pic. Tour- 
nefort.

Fungt vulgatijfimi efctdenîi, Lob, Icon. 
Fungus efculentus n .  P a r s .
Fungus pileolo lato &  rotimdo , C. B.

Eft le champignon ordinaire qu’on employé dans les ragoûts ; il croît fur Ton pédi
cule premièrement rond en bouton , enfuite il s’élargit 8c s’agrandit peu à peu en cha
piteau charnu , fpongieux , blanc en defius, rougeâtre en defious, rendre , facile à 
rompre , d’une odeur agréable 8c d'un bon goût, il croît naturellement dans les champs 
mais les meilleurs Champignons 8c les plus feurs pour la fauté font ceux qui naiflen? 
ôc croifient en une nuit fur des couches de fumier , oîi les Jardiniers ont trouvé le 
moyen d’en faire venir toute l’année. Si le Champignon pafie trop de tems fur la ter
re , il devient un poifon mortel à caule d'une fermentation qui s’y eft faite ; il contient 
beaucoup d’huile & du fel volatil.Il nourrit, il reftaure , il excite la femence étant mangé.

F U N G I V E R N I  E T  E S C U L E N T I .
Fungi verni & efculenti, J. B. J En François Moufferon.

Eft un petit champignon gros comme un petit pois, odorant & fort bon à man
ger , fon pédicule eft court , garni de fibres, fon chapiteau eft rond , charnu , fpon
gieux , blanc:; il croit enveloppé dans de la moufle , c’eft pourquoy on l’appelle Mouf- 
feron, on en trouve au Printems aux lieux ombrageux , dans les bois , fous les arbres, 
entre les épines , dans les prez ; il en revient tous les ans au même lieu d’où l’on l’a 
tiré , la terre fur laquelle il naît eft grife : ce Champignon a une odeur agréable 8c il 
eft délicieux à manger ; il contient beaucoup d’huile & de fel volatil.

Il eft noLirriftant , reftaurant, fortifiant, excitant la digeftion & la femence, 
c’eft lin excellent ragoût étant bien aprêté.

Fnngî verni, parce que cette efpece de Champignon ne fe trouve qu’au Printems’
F U R F U R.

Furfur , en François , Son , eft la partie corticale la plus maigre , la plus grife & la 
plus grofîiere du froment qui fe fepare & qui demeure fur le crible après qu’on a 
pafie la farine. Le fon contient du fel effentiel & de l’huile.

Il eft déterfif & adoucîfiant, on s’en ferc pour les maladies de la poitrine , pour les 
rhumes inveterez. On en fait une maniéré de tîzane qu’on appelle Eau de fon laquelle on 
donne à boire un peu chaude au malade ; on l’employc auffi en lavemens, & l’on en fait 
des cataplafmes avec de la biere & de l’urine pour appaifer les douteurs de la goutte.

* On fait en tems de famine du pain de fon , mais il n’eft guere nourrifiant.
Les Maréchaux font boire à leurs chevaux pour les rafraîchir une décodion de fon 

qu’ils appellent Eau blanche.
Le blé qui a été rongé par les Charençons ne rend ordinairement guerre autre 

chofe que du fon : il étoit appelié autrefois Bran.

Etimologic
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Le fou pour être bien deterlîf ôc un peu aftnngent , doit avoir été épuifé autant 

qu on aura pu de fa farine , & on l'appelle alors Furfur macer ou 'Leptopityron.
Les Teinturiers Ce fervent d'une déodion de fon faite dans de l'eau commune » 

ôc coulée pour donner une maniéré de colle à leur teinture.
Furfur a far y blé, froment, parce qu’on tire le fon du froment.
Leptopitloyron ex nflàs , tennis, macer zurvfcv, furfur, comme qüi diroit furfur 

macer, fon maigre, ou privé de farine.
F U R  O.

F nro, F mus* Furunculus. FureÜus. Muftela fyheflrls. V ïvm a .
En François , Furet.

Eft un petit animal à quatre pieds, un peu plus grand qu’une belette ordinaire» 
long, délié, fort argile ôc toujours en mouvement, cherchant ôc furetant par tour; 
si a les yeux jaunes, & vifs, la couleur de fon corps cft ordinairement rougeâtre fur 
le dos noire tous le ventre , jaune aux cotez ; fes pieds font petits. On trouve cet ani
mal principalement en Afrique, il fe nourrit de miel, de poifTon , de petits chiens , 
de petits lapins, de pigeons. Onfe fertdu Furet pour dénicher les lapins de leur 
taniere ; il contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Sa chair eft bonne contre les morfures des ferpen^nour réfoudre, pourexciterl'urine.
Sa fiente eft refolutive.
Furo , furus , furttnculus, fureWus, a <p{,p&> , mifeeo confundo, parce que le furet 

mele, brouille ôc confond tout dans les lieux où il s'introduit*

G
© a g a t e s ,

Gagates y en François , Geejl ou Jays ou fa ye t, eft une pierre bitumineufe , dure 
nojre , unie, qui Ce trouve en plufieurs endroits de l'Europe , comme en Allemagne* 
en Suede, en Provence, en Irlande, dans les mines pier-reufes, entre les rochers* 
elle contient beaucoup dhuile&un peu de fel volatil pénétrant.

Quelques-uns croyent que le Jays eft un fuccin dont les parties volatiles ont été 
leparees par les feux foûterrains , ôc que de là vient le Petrolæum.

Il faut choiflr le Jays net, dur , d’un beau noir luifant.
Il di feu te , il amollit, ii chaffe les vents, il abat les vapeurs ; la dofe en eft depuis 

un içrupule j.ufqu’à une dragme. ‘

I.taPW, ViSnt ^  G al*  rivie“  *  Villedc L ^ ‘ d'où r »“
G A  L A C  T I  T E  S .

GalaÜites'. leuca-, Leucographia
Eft une pierre grife , ou. de couleur cendrée, d’un goût doux , qui jette un fuc lai*, 

îeux quan on la pulverjie , on la trouve en plufieursmontagnes de Saxe & d’Alle» 
magne , ôc dans p'in fleurs rivières.

Elle provoque le lait aux nourrices, elle excite la mémoire, on en mâche pour 
aue cracher , elle eft propre pour les fluxions Ôc les ulcérés des yeux.

Ceefl:,, 
Jays, 
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GalaSUtes, a yàx* , Uo , parce que cette pierre rend du lait.
Leæ&i ^Aev î, alba , parce qu’elle rend une liqueur blanche.

G A L A N G A.
g alanga, eft une racine qu’un nous apporte feche des Indes; il y en a dedeuxefpeces.

La première appellée Galanga m a jof , eft une racine a(Tez grofle , pefante , cou
verte d’une écorce rougeâtre, folide , blanchâtre en dedans, d’un goût piquanr, âcre 5c 
un peu amer : la plante qu’elle pouffe étant dans- terre , eft une efpece de rofeau dont 
les feuilles font femblables à celles de l’Iris ; fa fleur eft blanche» fans odeur , fa fe- 
mence eft menue : on k  cultive en Java & en la Chine ; elle eft fort peu en ufage en 
Médecine. Les Vinaigriers s’en fervent pour donner de la force à leur vinaigre.

La fécondé efpece appellée Galanga mirer, eft une racine groffe comme le doigt* 
qu’on a coupée par tranches ou en morceaux gros comme des avelines, pour la faire 
fecher & pour la tranfporter plus commodément; elle eft dure, rougeâtre en dehors Seconde 
&c en dedans , d’une odeur 5c d’un goût beaucoup plus aromatiques ôc plus forts que efPecc- 
ceux du grand Galanga , ia plante qu’elle pouffe étant dans la terre a la forme d’un voy.Pr VE 
petit arbriffeau qui porte des feuilles femblables à celle du Mirte ; on la cultive aux 
grandes Indes, en la Chine,d’où l’on nous apporte fa racine fechée.On doit lachoifîr Choix, 
bien nourrie» recente; haute en couleur, compacte, odorante, d’un goût aromatique 
piquant ; elle contient beaucoup d’huile en partie exaltée 5c du fel effentiel. Elle eft 
à jufte raîfon préfc-rée à celle du grand Galanga pour la Médecine. Les Vinaigriers 
l’employent auflî dans leur vinaigre.

Elle fortifie l’eftomac & le cerveau , elle chafTe les vents, elle refîfte au venin 
die excite les mois aux femmes & l’urine.

Falanàa vient du nom Arabe Galingla , qui fignifie la même chofe,.
G A L B A N U M .

G d b a m m ,eft un gomme dont on nous apporte deux efpeces; une en larmes
Jaunes, d'une odeur forte & defagreable , d'un goût amer & un peu âcre. L'autre en 
grofles malles, gralles ou vifqueufesmollafl'es , remplies de beaucoup de paillettes , 
de lcmences , de petits bâtons & d'autres imputerez , d'une odeur fort puante ; elles 
fortent toutes deux par incilîon de la racine d'une efpece de Ferule appellée F in i* - remU 
gaîbamfera , ou Forulmo U t ,o n  folio  , laquelle croît en Arabie , en Syrie , aux grandes ?*»«* 
Ltdes, elle palTe de beaucoup la hauteur d'un homme ; fa tige eft greffe. remplie de 
moche fes feuilles font grandes, larges reffemBlantes à celles du Perfil ; fes fleurs /»&> 
naident en ombelles ou parafols jaunâtres , compofées ordinairement de cinq feuilles nèfotT°U!* 
difpofees en rôle a 1 extrémité du calicej.lotfque la fleur, eft palTée, ce calice devient un 
fttm compofe de aeux femences très-grandes, ovales, plates &'minces, comme on en 
peut voir dans les malles du Galbanum , car il s'y en rencontre toujours beaucouo..

Le Galbanum endarmes nediftere de l’autre qu’en ce qu’il a été ramafléavec foin &c 
exaébtiiue , fans qu’il s’y foit mêlé des ordures. Il doit être choifi en belles larmes Ce- 

. ches, jaunes, pures .d  une odeur forte , d’un goût amer, on remployé dans les 
composions qu on fait prendre par la bouche..

Le Galbanum en^maffe n eft impur qu’à caufe de la négligence qu’on a eue â le re~ gkoix *  
cueillir, avant qu il s y, foit.mdc dcsfaletcz : il faut le choifirJe plus net & le plus fcc ga,banum 
de couleur jaunâtre , d’une odeur puante , laquelle eft eifentieüe à fa verni pour les 
maladies des femmes ; on s’en fert dans les emplâtres & dans les onguents
• V im  &i ,G,albanum contiennent, beaucoup d’huile & de fel volatil acide pc- iietrant; peu dephlegtne & de terre., ' ' "

Z  z
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Vertus. 5 L'un & l’autre Galbanum contient beaucoup d’huile & de Tel volatil acide péné

tran t, peu de phlegmc &c de terre. ,
Le Galbanum pris par la bouche excite les mois aux femmes , il abat les vapeurs, il 

refifte au venin , il difcute & amollit les durettz de U matrice & des autres; vifceres.
Le Galbanum appliqué en emplâtre eft propre P°u;' dig'ter , pour ramollir , pour 

_ . . . réfoudre, pour faire fupurer. Galbanum à yxyZwù vel
Et,m0l0SI2 F G A L E G A.

e i i . „  ,  Dod. Lob. Ger. T. Bauhin. I C. B. Perte. P. Tourn.
Raii hift I Kuta capraria , Gein. hoir.

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur de trois pieds, canelées, vui- 
ies rameufes i fes feuilles font femblab'es à celles de la vefle , mais plus longues , at
tachées par paires le long d’une câte terminée par une feule feuille , ayant chacune en 
fon extrémité une maniéré de petite épine molle , d'un goût de legume; .es fleurs naii - 
fent en épis .légumineufes, de couleur blanche ou violette blanchâtre: quand ces fleurs 
font naffées il patoît des gouffes grêles & rondes, qui renferment des femences obion- 
m e s f  tes racines font « L u . .blanches, éparfes. Elle croît aux leur humides & 
f  vas , proche des ruiffeaux ; elle content beaucoup de fel effennd & d hui e.
S Elle eft fudorifique, elle refifte au venin , on s'en fert pour la pelle, pour 1 epilep- 
fie, pour la morfure des ferpens , pour les vers.

g a l e o p s i s .

<S*leopr>‘ , fi«  « A »  ftr» '« '»  • J- B » h ■ pit- Tonrnefort. Eft une plante qui 
-oulTe plufièurs tiges quarrèes, portant des feuilles qui approchent en figure de celle 
du Mamibe, fa fleur eft en gueule , belle , jaune , marquetee de points & de rayes 
a n n é e s :  quand elle eft paffée il paroît quatre femences oblongues contenues dans 
un capfule qui a fervi de calice à la fleur i cette capfule eft formée en entonnoir fen
du en?cinq pointes. C’eft principalement par cette circonftance que Monfieui Toui- 
nefort diftingue les efpeces  ̂de Galeoplts d'avec celles du Marrube noir. Cette plan
te croît fur les rivages, vers les pifcines, aux lieux montagneux , ombrageux & hu
mides-elle contient beaucoup d'huileSe de phlegme médiocrement du fel.

Elle eft propre pour arrêter les cours de ventre , les fleurs blanches , pour exciter
l'utine pour les maladies de la ratte , prifc en decoftion & appliquée,
iiiïm  , i v ■  ̂ prétend csue la fleur de cette plante reffembleEûîïiolcgie Galeopfis , a , fe lts , chat , cai o.a pr q
à la tête d’un chat. T ^  TT r tt c

g a l g u l u s .

Çalguhs, ÇalbuU. Ittems. En François, Loriot.

Eft un petit oileau pile, jaunâtre, ayant 1= bec long & P f  * *
prés comme celui d’un merle ; on le trouve dans les bois , & v c rs l ej UTc re-

Quelques Auteurs anciens ont écrit que fi une p t u on ne doit pas 
garde attentivement cet oifeau, elle guérit & 1 oileau *

^  janniffe , â caufe de fa coulent & de

fa prétendue vertu. L L A

G alles. 6 * 4 , en François,  Gdla  , ou Noix de golle , e ft un MCToiflanee qui naît f in  m  
Mois de chêne de Levant : fon origine vient de ce que certains jnfeâcs en piqua

Vertus.
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ches les plus tendres de l'arbre , en font fortir une humeur qui fe forme d’abord en GalIc’ 
une coque ou veiïîe , puis qui fe remplit de fe durcit comme nous la voyons : il y a 
deplufieurs efpeces de noix de Galle, elles different par leur groffeur, par leur 
figure, par leur couleur, par leur furface polie ou raboteufe & rude; elles font ordi
nairement rondes de groffes les unes comme des noix 9 les autres comme des avelines, 
raboteufes ou épineufes, blanchâtres ou verdâtres, ou noirâtres. Les meilleures choix- 
nous viennent d’Alep de de Tripoli : il faut les choifir bien nourries de pefantes j on 
s'en fert pour teindre en noir , pour faire de 1 encre.

11 croît aufïi des Galles en Gafcogne de en Provence , elles different de celles du QGan« de- 
Levant en ce qu'elles font toutes unies , plus legeres, rougeâtres de donnant moins de de Provenu 
teinture. Les Teinturiers en foye les employent pour faire le noir écru. ce.

Les noix de Galle font aufîî. en ufage dans la Medecine j elles contiennent beau
coup d'huile de de fel effentiel ou volatil.

Elles font fort aftringentes , on en fait entrer dans plufieurs emplâtres , dans des Vertus, 
onguents, dans des injeéfions, dans des fomentations, * Elles font fébrifuges ; elles 
arrêtent les fièvres intermittentes, la dofe en eft de demie dragme , étant avalées 
en poudre ou en bol, à l’entrée de l’accez, ou pendant l’intermiffion de quatre en 
quatre heures \ il faut avant que d'en commencer 1 ufage , avoir fait les remedes ge
neraux qui font les faignées de les purgations.

Au refte cette qualité fébrifuge n empêche point que la noix de Galle ne retienne 
toujours fon effet ordinaire , qui eft de refferrer beaucoup le ventre , mais on y re
médie par des lavemens. On a l’obligation de la découverte de ce fébrifuge à M. 
Reneaume de l’Acadcmie Royale des Sciences , s& Do&eur Regent de la Faculté de 
Medecine de Paris, qui la donna dans un difeours qu’il fit en une affemblée publi
que de la même Academie le 30. Avril 1710.

Galla vient peut-être du mot François Gaie , car cette excroiffance naît en ma- Eâmelfcgfâ: 
niere de gaie adhérante aux branches du chêne.

G A L L I N A.
Cjalllna, en François Poule ou Geline , eft la femelle du Coq, ou un oifeau appri- 

voifé & connu de tout le monde ; il y en a de plufîeurs efpeces qui font differentes par 
leur groffeur , par leur beauté de leur plumage , par leur couleur ; elles fe nourriffent 
de grains, de vers, de miettes de pain, elles mangent encore à la Campagne des pe
tits ferpens , des afpics de d’autres infectes qu'elles trouvent ; le pain d'Amande ame- 
re ou l'Amande amere pilée eft un poifon pour elles , quand elles en mangent. El
les contiennent toutes beaucoup de fel volatil & d'huile.

Elles font pectorales , nourriffaiites, reftaurantes, fortifiantes, mangées ou prifes 
en bouillon.

La Poule hupée eft appellée en Latin , Cjdlina , GaHerih* > de la petite Poule ou- 
Poulette , Gallimla.

La Poule étant ouverte vivante de appliquée toute chaude fur la tête, eft propre 
pour ouvrir le pores , pour la phrenefie , pour le délire , pour les tranfports du cer
veau , pour les fièvres malignes, pour l'apoplexie , pour la létargîe.

La membrane intérieure de l’eftomac de la Poule étant fechée de pulverifée , eft 
employée pour fortifier l’eftomac, pour aider à la digeftion , pour arrêter le vomiffe- 
ment de les cours de ventre, pour exciter l’urine. La dofe en eft depuis demi ferupu- 
îejufqu’à une dragme.

X,a graiffe de la Poule amolit les durerez, elle adoucit, elle refont.
Z z i)
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364 G A  T R A I T É  U N I V E R S  E L _
L'œuf de la Poule eÇb d’un grend ufage dans la Médecine auffi bien que dans les 

alimens ; fa coquille eft aperitive & propre pour la pierre , étant prife en poudre : 
la dofe en eft de demi dragme.

La membrane déliée qui couvre l’œuf deftbus fa coquille, eft auffi diurétique ; 
on l’employe extérieurement pour les fièvres intermitentes ; on en envelope le bout 
du petit doigt au commencement de l’accez, Si elle y produit une grande douleur- 
dans le teins de l’ardeur de la fièvre ; car les fibres fe retreciftant ou fe re(Terrant de 
même qu’en un gand qui eft proche du feu , ils compriment & ferrent le petit doigt 
d’une furieufe force : c’eft apparemment à raifon de cette grande douleur que procède 
laguerifon de la fièvre, fi elle fe fait quelquefois ; car une grande émotion & une 
fermentation extraordinaire devant s'enfuivre , il fe peut faire que les obftrudions 
ou d’autres caufesde la maladie fe diftbudront ; Si Ce diffiperont mais le remede n’eft 
pas toujours, fur , car Couvent il ne donne que de la douleur , Si il n’emporte point 
la fièvre.

Le germe de l’œuf eft fudorifique , étant pris intérieurement.
La glaire de l’œ u f, laquelle on appelle en Latin Albumen ovi, Si en François, Blanc 

d‘œuf, eft aglutinante, rafraîchiflante Si condenfante ; on s’en fert pour les inflam
mations des yeux , pour arrêter le fang.

* La glaire d’œuf étant appliquée fur une playe qui vient d’etre faite , empeche 
l’air d’y entrer , Si par confequent qu’elle ne fe tuméfie, cette efpece de lut aide à 
Éonfolider l’ouverture. Si par curiofité l’on l’aiffe fecher la glaire d’œuf à l a ir, elle 
fe durcit Si fe réduit comme par écailles luifantes.

Si l’on fait durcir un œuf en le mettant bouillir dans de l’eau, qu’on en ote la 
coquille , qu’on l’enveîope dans un linge fin Si délié , qu’on en falfe un nouer pour 
être fufpendu en un lieu æré pendant un mois Si demi, le blanc de^œuffe vitri
fiera Si deviendra dur , tranfparent Si caftant comme du verre ; mais II cet œuf na  
été expofé que pendant un mois feulement , le verre fera un peu moins traniparent 
Si n’aura qu’une confidence de corne: j ay mis tremper de 1 un & de l antre des 
blancs d’œufs rendurcis dans de l’eau chaude , ils ont perdu toute leur durete& leur 
tranfparence , Sc ils ont repris leur confidence , leur couleur, leur opacité , telles qu ils 
les avoient avant qu’on les eût expofez à l’air ; cette vitrification ou coinification 
n’étoit donc qu’une réduction du blanc d’œuf en une maniéré de gomme.

Le lait qui fe trouve à l’ouverture des œufs frais a demi cuits eft pcéioral, humec
ta n t , anodin, rafraîchiftant, reftaurant.

Le jaune de l’œuf appelle en Latin Vhellum ovl , eft employé intérieurement Si 
extérieurement ; il eft aftringent j on en mêle dans les lavemens pour la dyfenteiie 
Si pour les autres cours de ventre : on le fait entrer dans les digeftifs , dans les
cataplafmes. <

* Il eft à remarquer que l’œuf ne remplit pas tout le vuide de fa coquille , car 11 
par curiofité , l’on en ouvre une petite portion au bout d'enhaut apres l avoir ra
clée tout au tour adroitement avec la pointe d’un ganif ou dun autre infiniment
r  « * t • x, , « i f  1 _ 1  J  itnii 1 1 M*/»

icui/uLiier u i on veut > avec le meme pciiimwatau ^  —i
levé, endnifant les petites jointures avec un peu de blanc d’œuf, p o u r  leur fervir 
de colle ou de lut, en forte qu’étant feches il ne paroîtra pas quon ait fait aucune 
.ouverture à la ^ 11L n  a** g t - nntxrf* îKfprv îrion ciue ie fcav pour en avoir
fait moi-même

coquille de l’œuf. Cette petite obfervation que je fçay pour en avoir 
fexperience , feryira à détromper des gens qui ayant trouve de la
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glace j du cotton , du papier ou quelque autre corps étranger femblable dans un œuf, 
oroyent qu’il eft fortien cet état du ventre delà Poule ; j'en ay vu un dans lequel on 
trouva de la boure qui entouroic le jaune , ce qu’on vouloir faire palier pour naturel.

Le Poulet, appelle en Latin Julius , eft hume&ant, nourrilfant, reftaurant, ra- 
fraîchiftant ; on en fait une maniéré de demi bouillon qu’on appelle Eau de poulet, 
& qu’on donne aux malades dans la diete , ou quand , à caufe de la fièvre , on n'a 
befoin que d’une nourriture très legere : on farcit auiïi quelquefois ce poulet avec des 
quatre grandes femences froides, des racines , ou d autres drogues , pour donner à l eau 
de poulet la vertu qu’on veut qu'elle ait.

* L'excrement de la poule eft réfolutif, les Maquignons s’en fervent avec fucccz 
pour une efpece de colique violente & dangereufe qui arrive aux Chevaux, & qu’ils 
appellent trenchées rouges ; ils choififlent ou féparenc la partie blanche de cet excre- 
m ent, ils en ditfolvent une cuillerée dans environ deux livres de lait de Vache, & 
ils les font avaler un peu chaud au Cheval malade.

G A L L I N A S S A.
j  gatlwajf*, en François , Gallinajfe , en Idien Tropillo , eft une efpece de Cor

beau du Mexique , grand à peu prés comme un Aigle , la couleur de fes plumes eft 
noire : fon front eft couvert d’une peau épaifte & ridée, nue , fans plumes , fon bec 
eft recourbé comme celuy du Perroquet, fes pieds font garnis,d’ongles crochus, noirs; 
cet oife.au eft commun dans la nouvelle Efpagne , on le voit le jour vers les Villes, 
mais il va la nuit fe hucher fur les arbres, fur les rochers, il fe nourrit d’excre- 
mens, de chair corrompue , de cadavres &c d’autres immondices, il vole allez haut 
ordinairement attroupé d’oifeaux de fa même efpece , il a une odeur defagreable, il 
contient beaucoup de fel volatil & d’huile.

Tullm.
Poulec.

Eau de 
pouler. 
Venus»
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Sa chair fi on la mange eft eftimée propre pour la verole. Vertus,

C A.G A L L I N U L A  A Q ^ U A T I
Galllnüla aquatica , en François Poulette d’eau, eft un oifeau aquatique, dont le  ̂ Poulette 

corps eft grêle , la tête petite , le bec long , noirâtre , un peu plié, le ventre ôi le def- dea<ï- 
fous de la tête blancs, les plumes de diverfes couleurs, garniftant jufqu’à la moitié 
des jambes : il fe nourrit de vermiffeaux & des plus petits poifions : il y en a de * 
pîufieurs efpcces , elles font toutes fort bonnes à manger.

Sa graille eft anodine, émolliente, réioiutive. Vertus,

G A L L I U M .
Gallium album vulgare , Pic. Tournef. 
Mollugo montana anguftifolia , vel GaU 

Hum album latifollum, C .  B .  R a i i .  h i f t .

Mollugo prima , Dod. Lugd. 
Mollugo vulgatlor herbariorum 
Rubia anguloja afpera , J. B.

Lob.

En François, Caillelait, petit muguet.
Eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur de quatre pieds , foibles , & fe cou

chant à terre , fi elles ne font foutenues par des hayes ou par des arbififeaux , entre 
lefquels elles croiftent ordinairement; plus menues vers leurs racines qu’en h au t, 
quarrées , liftes, vertes, ou quelquefois un peu purpurines , vuides , fragiles, nouées» 
rameufes : il fort de chacun de leurs nœuds fept ou huit feuilles, rarement plus, 
quelquefois moins, oblongues s pointues, vertes, fans poil, difpofées en rayon au
tour de la tige , comme celle du Grateron. Ses fleurs font fort nombreufes, petites »

2  z iij

r



Vertu».

Ethnolo
gies.

Coq.

Parties ge-
îiitales.
Vertus.
Graiffe.
Cerveau.
fiel.
Vertus.

G A  T R A I T É  U N I V E R S E L
blanches , fem blab les  à celle du  G ra te ro n  , découpées en q u a tre  part ies  , rendant un, 
peu  d’o d e u r  fi o n  les échaufe . Q u a n d  ces fleurs fon t  t o m b é e s , il leu r  fuccede à ch a 
c u n e  deux graines jo in tes  em fem b le  : Tes racines fon t  l ig n eu fes ,  rouffes en  d e h o r s ,  
b lanches  en dedans , garn ies  de fibres déliées. C e t te  p lan te  c ro î t  dans les hayes , dans 
les bu if tons ; elle différé du G ra te ro n  par  fes feuilles qu i  ne fo n t  po in t  velues ; elle 
c o n t ie n t  beaucoup  de fel eflentiel & d hu ile . ^

Elle eft déficative &  a f tr ingen te  ; o n  s’en fert  p o u r  a r rê te r  le fa igriem ent du nez, 
p o u r  a u e r ir  la g ra te lle  , pour le cancer des m am elles. * O n  l’eftime pour l epilepfie, 
p o u rv û  q u ’elle ait é té  A m plem ent infufée quelque  tem ps dans de l’eau froide , co rn 
u e  la P im prenelle  , &  q u ’o n  en boive l ’infufion à l’o rd ina ire .  L ’o n  p ré tend  q u ’é ta n t  
bu e  en  d é c o d io n  , o u  m êm e  en infufion chaude  en guife de T h é  , elle ne  produife  
pas le m êm e effet : fi ce fa it  eft a f fu ré ,  il eft à c ro ire  que  l 'eau  fro ide  détache de la 
fu perf ide  de la p lan te  ce rta ines  particules v o la t i l e s ,  que  l eau  froide co n d e n fe  ÔC 
c o n f e r v e j  mais que la cha leu r  d e l à  d é c o d io n  o u  de l’in fu f io n  chaude dé tru i t .  C e t 
te  p lante a aufli la  v e r tu  de faire  cailler le lait  q u a n d  o n  l’y m er t re m p e r .

Gallium a y f a ,  l*c, la it  : o n  a d o n n é  ce n o m  à cette  p la n t e ,  à caufe q u ’elle fait

' Mollugo a mollltle, à caufe  de la molleffe de fes feu il les ,  en  c om para ifon  de celle 

d u  G ra te ro n .
~ G A L L U  S.

GallusGalÜnaceus, en  F ra n ç o is ,  Coq , eft un  o ifeau fier , courageux  , f u p e r b e , allez 
c o n n u  de to u t  le m onde . Il y en  a de plufieurs efpeces ; * O n  l’aprivoife a i f e m e n t , 
.& p rinc ipa lem ent q u a n d  o n  l’accom pagne  de poules : U n  b o n  C o q  eft fu fh fam  p o u r  
dix o u  douze P o u le s , il  vit de g r a i n s , de pain , de vers , de i e r p e n s , &  d au tres  111- 
f e d e s  , q u a n d  il en  peu t  a t t rap e r  à la C a m p a g n e  ; s’il m ange  du pain  d A m ande  am c-  
r e .  c’eft u n  po ifo n  p o u r  l u i ,  au  (fi b ien  que  p o u r  la Poule. Il c o n t ie n t  beaucoup, 
d ’huile &  de fel volatil .  L e  b o u i l lo n  fait avec le C o q  eft r e f t a u r a n t , n o o rr i f lan t .

Les parties génitales du  C o q  excitent la fem ence  ; on  les fait f e c h e r ,  o n  les puive* 
rife  & l’o n  en fait p rend re  pa r  la bouche  : la do is  en eft une  dragme»

L a  graille du C o q  eft é m o l l i e n te ,  a n o d i n e ,  nerva le  , re lo lu t iv e .
L e  cerveau du C o q  eft eftimé p ro p re  p o u r  a r rê te r  les c ou rs  de ven tre .
L e  fiel du  C o q  eft b o n  pour e m p o r te r  les taches de la peau , & p e u r  les maladies

€ O n  t ro u v e  quelquefo is  dans le n id  de la Pou le  , un  pe tit  œ u f  gros^ c o m m e  u n  
œ u f  de P ig e o n ,  lequel o n  appelle œ u f  de C o q  , parce q u ’o n  c ro it  vu lg a irem en t  que  
le C o q  la p o n d u ,  &  l’on  a jou te  à cette  penfée que  de cet œ u f  garde fong t e m p s ,  il 
f o r t  u n  C rocod ile  , c’eft p o u rq u o y  les P a ï fa n s  q u a n d  ils en t ro u v e n t  o n t  g rand  foin 
de l’écrafer en  m a rc h a n t  deffus. C e t  e r r e u r  qu i  n ’a nu l  fondement s eft m a in tenue  
depuis long  tem ps chez beaucoup  de gens , &  quoy  q u ’o n  n ’ait jamais vu a u c u n  
an im al fortir  de ce pe t i t  œ u f ,  o n  n ’eft po in t  encore  en t iè rem en t  defabufe a ce fujeti 
plufieurs cra ignent to u jo u rs  le C rocod ile  , je pourrons m o n t r e r  quelques-uns  de ces 
petits œ ufs  que je garde depuis plus de t re n te  ans dans, m o n  d rogu ie r  , fans que  
j’en  aye jamais vu rien fo r t i r  ; n ’y que  j’y aye m ê m e  re m a rq u e  aucune  o u v e r tu re  
C e  petit œ u f  n ’eft a p u re m e n t  po in t  fait par  le C o q  , il y a de l’apparence  q u e  c eft 
l ’ouv rage  d ’une  P o u le t t e , mais il n ’eft po in t  en  é ta t  d ê tre  couve , 1 ne contiens: 
po in t  de’ jaune , mais feu lem ent du  b lanc  , o u  la partie  g laireufe y dans iaque .  e ois, 
'âpperçok  con finem en t  une  m an ié ré  de pe ti t  germe..
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G A R A G A Y.
Garaoay , eft un oifeau de proye de 1’Amerique ; il eft gros comme un Milan -, SI 

cherche aux bords des rivières les œufs des Crocodiles oc des Tortues , es em  
porte pour les manger : il va toujours feu!, on ne l’erapîoye point en Medecine.

G A R  U M.
g  m m  feu M uria , en François , Saumure , eft une liqueur falee , dans laquelle on

aconfervé de la viande ou du poifton. . . ,
Elle eft propre pour nettoyer les vieux ulcérés , pour la morfure u cuen enrage, ?nus, 

pour refifter à la gangrenne, pour réfoudre , pour deflecher: on en fomente es parties 
malades: on en mêle aufli dans les lavemens pour rhydropific,paur la goutte iciatique^

D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .

G E H U F.
Perfica œfjinh intaprobana C. B. Cobban.Gehuf arbor , five Cobban , Thevet.

.Lngd. J. B. ; r -
Eft un arbre qui croît aux Indes en l’Ifle de Sumatra : fon ecorce eft jaune » a ia- 

née j fes branches font comtes , fes feuilles font petites ; Ion fruit eft rond & Sros 
c o m m e  une baîede jeu d e  paume il contient une noix donc le dedans eft fort amer 
& d’un goût de la racine d’Angeîique. Ce fruit eft fort eftimé , 011 en tire une huile, 
qui a de grands ufages.

Elle appaife la foif, elle guérit les maladies du foyc & de la ratte ; on en prend par Vertus, 
la bouche , & l’on en frotte les parties malades.

Cet arbre porte encore une Gomme qu’on employé avec! huile extérieurement Gomme* 
pour les mêmes maladies.

G E N E T T  A.
geneîta. Genethocatus, Tanthera min or. Catus Hifpania.

Eft un animal à quatre pieds ; plus petit qu’un Renard ; toute fa peau eft couverte Vertus, 
d’un poil mou &c lanugineux , marqueté de taches noires ou brunes , d’une odeur qui 
n’eft point defagrèable : il habite les lieux aquatiques en Efpagne ; fa peau eft fort belle 
& fort eftimée chez les Foureurs. Sa graiffe eft refolutive & ncrvale.

G E N I P A.
Genipa fruclu ovato Plum eni, Pit. I Porno fm ilis brafiliana, C. B.

Tourne fort. j aAn genipat. The veto , Lugd Lerio.
$ J unipa, junipapa , eft un arbre qui croît communément dans toutes les Ifles de 

l’Amérique, il eft haut commeun chêne , fort gros, dro it, couvert d’une écorce ridée, 
de couleur cendrée ; fon bois eft dur , compatfte, fes branches s’éte ndent d’efpaceen 
efpece à peu prés comme celles du Sapin ; fes feuilles font difpofées par touffes on
dées , longues d’environ un pied , larges de quatre pouces, diminuant jufqu’à leur ex
trémité , qui eft pointue , leur confidence eft membraneufe , leur couleur eft d’un 
vert foncé pardeftiis , & plus clair par défions où elles font veineufes, il s’élève du 
milieu de toutes ces feuilles , des gros bouquets de fleur d’une feule pièce difpofée 
chacune en campane, large * découpée profondément en cinq pointés, de couleur blan
che au commencement, avec une figure d’étoile , jaune au fond, puis pale 9 & enfin 
roufte foncée ; il fort du milieu de cette fleur cinq étamines qui fe couchent shacune 
fur chaque échancrure , & un piftile qui a fon origine dans le fond du calice , ôc qui 
y eft attachée en manière de clef : ce calice eft long d’environ cinq lignes, & large de

*
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trois, de couleur verte ; il devient quand fa fleur eft tombée un fruit gros comme le 
poine, de fleure ovale diminuant en pointe également par les deux bouts termine par 
un nombril formé en petit tuyau & large comme une lentille. Ce fruit eft charnu 
couvert dune écorce êpaiffe de couleur grife , verdâtre , & comme faupoudre de poiU- 
flere • fa chair eft tendre , blanche comme feparée en deux loges, remplies de fcmeir- 
ces prefque plates à demi rondes ; ce fruit n’a pas le goût bien agréable, neanmoins 
les Nègres en mangent > fon fuc , quoy qu'il foit blanchâtre , noircit tout ce qu’il 
touche il n’eft pas poflible d’en effacer la tache quelque chofe qu’on y falfe., 
iufqu’à* ce que huit ou neuf jours fointpaflez, mais après ce temps-là elle fe diffi- 
pe d’elle-même. Ce fuc teint l’eau en noir, & en fait une encre donc on pourroit fe 
fervir pour écrire, mais l’Ecriture difparoîtroit bien-tôt de deflus le papier.

Tenus. Ce fruit eft aftringcnt, on l’eftime bon contre les ardeurs de l’eftomac , & les cours
de ventre. _ /-> t»t  , / .

Il v a plu fleurs efpeces de GenlpA G. Marcgrave Sc G. 1 non en ont décrit un au
tre fous le nom de Jampaba.; il en fera parlé dans fon rang.

G E N I S T A.

GenijlA juncea, J . B. Pit. Tournef. 
Genijla Hifpamca, Ger.
Spartlurn arborefeens fewinlbus le ntl Ji- 

tnlllbus , C. Bauh..

r  PI. VI.

Vertus.

Fleurs de 
Genet con
fites. 
"Vertus.
Genijla
fpartium.
jhimologie

Spartlurn non[ptnofnm , Raii. hîft. 
Spartlurn Hifpanuum fruiex m l gare- » 
Par k .

En François , Çenet d’Efpagne.

Eft uù arbrifléau qui croît à la hauteur de flx ou fept pied , pouffant des branches 
femblables au Jonc , rondes, vertes : Tes feuilles font oblongues , pointues, naiflant 
feules & alternes le long des branches. Ses fotrmitez font chargées de fleurs légume 
neufes, jaunes agréables à la vue ; d’un goût doux : il leur fuccede des gouffes fort 
plates, d’une colleur approchante de celle de la chateigne 5 lesquelles renferment 
des femences qui ont la figure d’un petit rem , rougeâtres , luifantes, pms petites que 
des lentilles , d’un goût légumineux comme de pois. Cet arbnffeau croit ans les 
champs aux lieux montagneux , dans les jardins, en Efpagne ,au Langue oc , en 
Provence. Sa fleur & fa femence font en ufage dans la Médecine j elles contiennent
beaucoup d’huile & de Tel effcntiel.

Elles font aperitives, propres pour la pierre, pour la gravelle , pour les obitruc
tiens de la ratte , pour les fcrofules, pour exciter 1 urine. ,

On confit dés fleurs de Genet, pendant quelles ne font encore qu en bouton , dans 
du vinaigre & du fel, ou dans de l’eau de vie elles font propres pour arrêter le vo- 
mifferaent étant mangées.

Il y a un-autre genre de Genet appelle fparlhm , qui différé du précèdent
en ce qu’il porte des gouffes plus courtes. ,

Gerifta a genu , genou , parce que le Genet eft flexible comme le genou..
Spartium grac. î-ar^Toc a, » feminAtur.

G E N I S T E L L A .

Geniftella herbacea, fîve ChAmœfpArtiuM. a 
J. B, Fit. Tournef. Raii. hift„.

Gemjlella lagopoides Ger

GenifielU montanA GermAmeA , Parie.. 
ChamAgenifta, [agittalis , C. B.

En François * SpAVgelle.

Eft une plante ligneufe qui croît H a  hauteur d’environ un pied & aem i.porf- 
Çmp.des petites branches,molles.,.velues, frangées ;.fes feuilles font o longues
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naiffant Püne del’autre , & comme articulées enfemble. Ses fleurs font en fes fommi
tez , petites, légumineufes, jaunes ; il leur fuccedc des gonfles plates comme celles du 
Genet, fort velues : fa racine eft ligncirfe, longue , dïviféc en plufieurs branches. Cetts 
plante croît dans les bois , aux lieux montagneux j elle contient beaucoup d’huile 8c 
médiocrement du fel.

Elle eft propre pour déterger, pour amolîr, pour réfoudre, étant employée en fo~ 
mentation. v

Ses fleurs & fes graines font déterfîv.cs & aperirives. Erimolsv
Geniftella, parce que cette plante eft un petit Genet. gies,
Cham&fparthim , c’eft-àdirc , petit S par tium , ou fpartïum bas,.

(G E N T I A N  A.

Gentiana  , Brunf. Matchs 
Gentiana major , Ger’
Gentiana major lutea, C. B. Pane.

Gentiana vulgaris major, Elleiïo'rïaldi 
folio t J. B. Raii. hift.

En François, Gentiane;
Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges droites /fermes, à- la hauteur de deux ou trois FT Fl Vt 

pieds; fes feuilles font femblables à celles de l’Ellebore blanc , ou à celles du plantain, 
nerveufes , liffes, de couleur verre, pâle les unes fortant immédiatement de la racine, 
les autres attachées & opofées deux à deux à chaque nœuds des tig.es ; fes fleurs font 
yerticillees ou rangées par anneaux & par étages dans les aiffelles des feuilless dé couleur 
jaune : chacune de fes fleurs eft une carapane fort évafée, découpée en cinq ou fix par
ties. Il leur faccede un fruit membraneux oblong, qui s’ouvre en deux parties , & quF 
sonnent des femences aplaties & comme feuilletées , d’une couleur tirant fur le rouae.
Sa racine eft grofte comme le poignet, longue,divifée en plufîeurs branches, de couleur 
jaunâtre , d un goût fort amer. Elle fe ride en fe fechant, & elle diminue de fagrofleur..

Cette plante croit par tou t, mais principalement fur les montagnes. On nous a Dé
porte fa racine fechedes Alpes, des Pirenées } de Bourgogne.

Elle doit être choifie de moyenne groffeur , recente , nette , jaune au dedans s fore 
amere^Elle contient beaucoup d huiîe & de fel effentiel.

La racine de Gentiane eft atténuante , aperitive , alexipharmaque : e eft un bon re- Votm 
corncre !es mor(ures chien enragé , & des autres bêtes venimeufes , pour ex

citer U lueur , pour refifter au venin, pour tueries vers , pour provoquer l’urine & les 
mois aux f e m m e s , pour chafler les fievres intermittentes , pour déterger les plaves 
pour renfler à ia gangrené ; on l’employe extérieurement & intérieurement. *

Gentiana a Gantio rege. Cette plante a pris fon nom de Genrius Roy d’Ilivrie ouf L Eîim°rcÊî‘» 
ce qu on prétend , découvrit le premier fes vertus, *

G E U  A N I  U M ,

Géranium Robertwnum- ,. C, B. Ger.. Gferamum Kcbertîamm mural®, J. B*
,! ' . 'Rupertiana vulgo , Cæf.

Geramum RoberUmuv, vutg.re Parr. B e rU  _ &  Germwm fitm d m *
^ Ç r‘um Da ■ ™l Gemmum quibufdaro . Diofcoridis, Lugd; 1

a& Géranium grmnale, Dod. GaR
En François , Bee de Grue. Bec de- Cicogne. Hhbe Robert.

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges, jufqu'à la hauteur d'un pied & des,-.: 
noueufes, velues, rougeâtres , rameufes ; fes feuilles fortenr les unes de fa racine," 

autres des nœuds de fes branches, Si defes tiges, attachées par des queues longues,'.
Â â"â-

fi
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rougeâtres, velues, divifées ou découpées à peu prés comme celles de la Matricaire, 
ayant une odeur de panais quand on les écrafe , d'un goût aftringent ; fes fleurs font 
compofées chacune de cinq feuilles purpurines , difpofées en rofe dans un calice ve
lu de couleur rouge-brune ; elles font fuivies par des fruits formez en aiguille ou 
par des becs de Grue , qui contiennent desfemences, fa racine eft menue , de couleur 
de buis* Cette plante croît aux lieux fombres, pierreux , défères, contre les murail
les ; elles contient beaucoup de fel efl’entiel & d’huile

Elle eft déterfive , aftringentc , vulnéraire : elle düîout & refout le fang caille, 
anliquée en cataplafme , ou en fomentation , & donnée intérieurement en decodlion. 

1 . _  nyll. oarce nue le fruit de cette herbe eft fait en bcc du Grue.
Cette plante en gros a une couleur rougeâtre qui la  fait appeller par les Anciens 

Hubert#*] Ruberta ou Rubenlma; niais depuis par corruption on la  nommée 
R obe,m m , d’où eft venu le nom François, Herbe Robe».

Il y a un grand nombre d'autres efpeces de Çer*mm» , mats comme elles ne font 
point en ufage dans la Médecine , je ne les décriray point.

Vertus.

Etimolo-
gies.

G E U M.
Fit.Tour- Sanicula montana rotundifolia major ,

C . Bauh.
Sanicula alpina guîtata, J. Bauh, 

Raii. hift.
Sanicula guttata , Ger. Parc.

Vertus.

Cjeum rotwmàifolium majus 
nefort.

Gariophyllata , five gitan alpinum recen- 
tlorum,  folio hedetaceoy Ad. Lob. Ico,
Lugd.

Eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur d'un pied, rondes, un peu tortues, 
vertes velues, fe divifaut vers leurs Commîtes en plufieurs petits rameaux ; fes feuil
les font larges , rondes, greffes , fort velues , dentelées ou découpées au tour , d un 
août aftringent & tirant fur .1 acre ; les unes attachées à la racine par des queues lon
gues velues, rougeâtres ; les autres jointes aux tiges fans queue ou avec une queue 
courte ; fes fleurs naiffent trois ou quatre fur chacun des petits rameaux , compofees 
de cinq feuilles oblongnes, difpofées eu rofes , blanches marquetées de plufieurs 
points rouges qui paroiffent comme des gouteletres de (ang. . .
P Quand ces fleurs font tombées, il leur fuccede des capfules membraneufes , d.v.- 
fées intérieurement en deux loges rempliesde fomentes menuesffa tac,ne eft affea greffe 
comme écailienfe en hau t, garnie de fibres blanchâtres Cette plante croît aux lieux 
montagneux & ombrageux, fur les Alpes, dans les bois. Elle contient beaucoup d huile 
Si de fel effentiel. Elle eft déterfive , vulnéraire > confondante,

G I R A S O L.i

Girafol. Girafole, Solis gemma,  Scambia. Ajleria 
Eft une pierre prétieufe de la nature des Opales, mais ordinairement plus dure , 

blanche , tranfparente , refplandiftante , recevant la lumière u ° ei * a con er 
vant de Quelque côté qu’on la tourne ; en forte qu’il femble que le Soleil tourne avec 
elle. On la trouve avec les Opales dans une pierre molle , de la couleur du Benjoin ,
entrecoupées de vernes noires, jaunes ou rouffes. Celle qui vient des Indes eft prete-
jrée aux autres ; mais on en trouve en Egypte, en Arabie 3 en Cypre , en a atie,
même en Hongrie,. . , , .

On lui attribue la vertu de concilier le fommeil fi on la porte fur quelque endroit
du corps ; mais on ne doit pas faire fond fur ce prétendu reraede.

r
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Çirafol ou Glrafole > eft un nom Italien qui vient du Latin Gero, je porte s ôc Sol Ethnologie 

Soleil * comme qui diroit, pierre qui porte te Soleil,

G L  A D I  O L U S .
Gladiolus, en François , Cj latent ou GUI s , eft une plante dont il y a deux efpeces. GlaïeuL

La première eft appellée. Glals*
Gladiolus , Dod.
Gladiolus foribus uno verfu difpojîtis , 

C. B. Fit. T o u rn e f .
JGphlon fpatha, feu gladiolus fegetalis, 

RiuL
PremieîC;

Gladiolus Jive xiphitm, J. B. Raîî.hift.
<ql&diolus Narbonenfis , Par K. Itali

ens , Ger.
ViSkorialis fœminA , vel , gladio us fyl- Spath'a. 

veftris, Cord. hift.
Elle reftemble beaucoup à l'Iris bulbeux ; Tes feuilles font longues, étroites , poin- Pren

tues, duie.i, foites, rayees, ayant la figure d un glaive ou d'une épée , em bradant ^
L ut t.ge d un *.ote & d autre , & 1 enfermant comme dans une graine. Cette tige eft 
haute de Jeux ou trois pieds , ronde, ayant quelques nœuds , d’une couleur tir*ant fur 
le purpurin , principalement vers fa fommité à laquelle font attachées par ordre , feu- 
lem nt en un cote, fix ou (spt fleurs diftances les unes des autres, grandes, de couleur 
Ordinairement purpurine , rougeâtre , & quelquefois blanche. Chaque fleur eft com- 
pofée d'une feuille rctrecie en tuyau par le bas , évafée & divifée en haut en deux lè
vres qui forment une maniéré de gueule. Lorfque la fleur eft pafte , le calice qui 1» 
foûcenoit devient un fruit gros comme une aveline , oblong, relevcde trois coins or
dinairement arondis , Sc Ce d/vifantdans fa longueur en trois loges remplies de fs- 
mences prefque rondes > rougeâtres, envelopées d’une coëfFe jaune. Sa racine eft ttr- 
bereufe , charnue , ôc foutenue par une autre racine fous laquelle il y a des fibres 
menues » blanches.

La fécondé efpece eft appellée,

Glaâîolus utrinque fondas , C. B. Pif. Tourneforr, GUdioim

Elle d ifee  de U précédente en ce que fes fleurs occupent le haut de Ta t.ge d'un & t%g. 
d autre cota , & en ce qtt elles font un peu pins petites. Ces plantes croiflent ara liera i SECOn!*i 
herbeux, dans les prez . entre les blez , dans les champs tleurs racines, & principa- P' CS- 
lement celles de la première efpece, font en ufage dans la Médecine; elles contieo- 
tiennent beaucoup d'huile & de fei effentiel.

Elles font incifives, dîgeftives, aperidves, propres pour exciter la fuppuration r Verra» 
on peut s en ̂ servir extérieurement & intérieurement. “  V îlU

d w t p l 7 o / d C ’g K q“e ieS te0iIleSde cesPlaDtesfont fUte comme la lame Etinoi^ir

G L A N  I S.
GUms, Arift. Paufan. f Silurus, Pim.

Eft un grand poifon de rivière , dont la peau eft lifte fans écailles, épaifte, brune, 
tparquetec de taches noires: fa tête eft grande, fes yeux font petits l'ouverture de 
fa gwle eft ample , garnie de petites dents , & il y a dans fon palais des petits os qui, 
font 1 effet d une lune : il pend à fa. lèvre d’en bas quatre petits poils de barbe pâles
1 -4 Je“X fort, 0ngs ’ durs > de la même couleur : fon ventre eft grand
kid .blanchâtre, marbree de taches ou de lignes brunes. Ce poiffon croît à une g ran -\
th Z  ’ q“ f  -, LÛLpefcr pl“S *  dei,x cens livres > o«»Pant tout! une^  de dlx o\x douze pieds : il habite dans les grandes rivières , comme dans le Da-

A-a-a ij.
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nube il rompt Sc emporte toutes les amorces qu’on lui tend , ce qui le rend difficile à
prendre: la chair eft dure, on la fale & l’on en mange,

Vertus. Le foye de ce poiffon eft eftirae propre pour amollir Si diffiper les verrues, 
£tit»ologie Glanis étoit autrefois , félon Pline le nom d’une rivière d’Etrurie qui fe jette dans 

le Tibre. On a donne le même nom à ce poiffon , parce qu’on le trouvoit autrefois 
le plus fouvent dans cette rivière.

G L A U C I U M.
Glaucium , jw e Papaver corniculatum, En François , T avot cornu , eft une plante

« S K dont n y 1 « ° is cfPeccs-
$nm«
iPavoe cor-

La première eft appellée ,

An. Glaucium flore luteo, Pit. Tournef. 
Papaver corniculatum lufeum3 J. Bau-

h in i, Raii. hift, Pars.
Papaver cornutum flore luteo , Ger,

Première Elle pouffe de fa racine des feuilles longues , larges, charnues , graffes , épaiffes , 
velues , femblables à celles du Verbafcmn de Montpellier , découpées profondément, 
dentelées en leurs bords, Si comme crêpées, de couleur de verd de m er, fe couchant 
il terre Sc refiftanr au froid de l’hyver , attachées par des groffes queues : fa tige ne 
s’élève que la fécondé année ; elle eft forte , dure , nouée , fans poil, fe divifant eu 
plusieurs rameaux, & pouffant de fes nœuds des feuilles plus petites que celles d’en 
bas., Si moins découpées : fes fleurs naiffent en fes fommitez, grandes comme celles 
du Pavot cultivé , compofées chacune de quatre feuilles difpofées en rofe , de couleur 
Jaune. Lorfque cette fleur eft paflee, il parole une filique longue comme le petit 
doigt, grêle , rude au toucher , contenant des femences rondes comme celles du Pa
vot ordinaire , Si fort noires. Sa racine eft groffe comme le doigt . longue , noirâ
tre : toute la plante eft empreinte d’un fuc jaune , de raauvaife odeur Si d’un goût 
amer j elle croit aux lieux maritimes fablonneux.

La fécondé efpece eft appellée,
Papaver cornlculatum Phceniceum, folio 

hirfuto, J. B. Raii. hift, ^
Papaver cornutum flore rubro, Ger.

Glaucium flore Phœ.niceo, Pit. Toui;- 
trefort.

Papaver eorniculatum rubrum, Pars.

■Seconde El le pouffe des feuilles plus petites que celles de la première efpece, plus velues, 
j&fjpfjsg. découpées comme celles de la Roquette. Scs tiges font plus greles , plus tendres &c plus 

faibles que celles de Tefpece precedente , le répandant à terre : fes fleurs font plus pe
tites , de couleur au commencement fort rouge , enfuite moins rouge , Si enfin d un 
rouge pâle. Ces fleurs étant tombées il naît des filiques longues Si greles, qui con
tiennent des femences plus groffes que celles du Pavot ordinaire , ridees : fa racine eft 
longue , affez groffe , .blanche , divifée en branches. Cette plante croit dans les champs 
dans les jardins»

La troifiéme efpece eft appellée,
Glaucium flore violaceo, P. Tourn. j Bauhini, Raii. hift.
papaver eorniculatum violaceum, J. | Glaucium cornutum flore violaceo , Ger,

TroUiéme ^es êu*̂ es f°nc beaucoup plus petites que celles des autres efpcces s plus tendres, 
ce, découpées beaucoup plus menu, plus vertes : fes tiges font petites , tendres, un peu 

velues ; fes fleurs font pareilles à celles des precedentes, aufll grandes , de couleur vio
lette j elles font fumes par des gouffes longues, grêles, dures, velues , renfermant des
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femcnces fort menues, de couleur obfcure ou noirâtre ; U  racine eft menue, Cette 
plante croît dans les champs, entre les bleds.

Ces trois efpeces contiennent beaucoup d’huile & de Tel effentiel.
Elles font réfolurives, étant appliquées extérieurement. Vertus.
Glauciumk yxavv'os » cœfitts, parce que les feuilles de ces plantes font de couleur de Eùrao» 

verd de mer.  ̂ &*•
Papaver corniculatum parce que le Glancium eft uucefpece de Pavot qui porte des 

Cliques faites en façon de petites cornes.

G L A U X.
Glaux maritimo , C. B. Pit. Tour

ne fort.
Glaux maritima miner, Parie.

Cjlaux exigua maritima, Ger. J, Bauh. 
Raii. hift.

En François , Herbe au lait.

Eft une petite plante qui poufTc des tiges grêles, baffes, rampantes, portant des 
feuilles oppofees & femblables à celles du Herniaria : fa fleur eft un godet jaune ou 
purpurin , fans calice , découpé en rofette à cinq quartiers. Quand la fleur eft paffée, 
ïî paroît une capfuie membraneufe qui renferme des femenccs rougeâtres, menues: 
fes racines font des fibres déliées comme des filets. Elle croît au bord de la m er, prin
cipalement en Zelande, en Angleterre, elle contient beaucoup d’huile & de fel effcntiel.

Elle eft eftimée propre pour augmenter le lait aux nourrices , étant prife en déco- Vertus. 
&ion ou dans des potages.

Glaux a ydxt*, la c , à caufe de la vertu de cette plante pour faire venir le lait, Etimologie

G L I S.
G lis , en François , Loir , ou Loirot, ou Liron , ou Rat velu , eft une efpece de Rat Loïc, 

des bois, plus gros que le Rat ordinaire : il fe tient dans les creux des Arbres , où il 
dort tout l’Hyver ; fon mufeau eft oblong ; fes oreilles font pointues, fa queue eft Rac vêla 
longue , non également velue : il fe nourrit de glands , de pommes & d’autres fruits; 
ii habite fouvent les édifices ruinez & abandonnez : on dit que fon urine eft veni- 
meufe, & qu’elle excite des ulcérés trés-malins aux parties du corps fur lefquelles elle 
tombe. Les Anciens mangeoient fa chair. Cet animal contient beaucoup d’huile & de 
fd  volatil,

Sa chair eft propre pour la faim canine, pour l’incontinence d’urine, étant mangée. Vertus.
Sa graiffe eft eftimée propre pour concilier le fommeil ; on en frotte la plante des pieds.
Çlis a glifeere, croître, augmenter; parce que cet animal, dorm ant, s’engraiffe Etimologie 

êegroffic en peu de tems.
G L O B U L A R I A.

Globularia vulgaris , P. Tournefort. 
Globularia c&rulea, Col.
Globularia Monfpelienfium, bellis c&- 

tulea , Parie.
Aphy liantes anguillara , gluhularia bel- 

Uâi jimilis , J. B.

Bellis c&rulca globularia Moufpelien- 
fu m , Adv.

Bellis c&rulea Monfpeliaca, Ger. Raii. 
hiftor.

Bellis caruleo caule foliofo , C. B.
En François , Globulaire.

Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur d'environ un pied , ronde, rayée, 
rougeâtre ; fes feuilles approchent beaucoup en figure de celles du Bellis , mais elles 
font plus dures, nerveufes, dun goût amer $ fes fleurs font des bouquets de fleurons

A a a iij
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Itimologïe

Verras.
Puiè.
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Choix.,

Vertus;
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bieas difpofez en rond ou en globe , agréables à la vue ; il leur fuccede des femences 
menues qui mcuriflent chacune dans une capfule qui a fervi de calice à la fleur. Sa 
racine eft ligneufe, dure , rouge en dehors , blanche en dedans , garnie de fibres. 
Cette plante croît dans le Languedoc autour de Montpellier , en Italie , en Alle
magne : elle contient beaucoup de Tel effentiel & d'huile.

Elle eft vulnéraire , déterfive, réfolutive.
Çlobulma àglobo , parce que la fleur de cette plante eft ronde comme un boule» 

G L O S S O P E  T R A.
Glofopetra , Eli François, Langue de Serpent.

Eft une dent pétrifiée qu’on trouve à Malthe & en planeurs autres lieux pier
reux , attachée ou adhérants à de la pierre ou de la terre , & que les Anciens ont 
crû être une langue de Serpent, mais c’eft apararamentla dent du Carchanas ou 
‘Requiem , ou celle d’un autre grand Poiflon , qui ayant refté dans la terre après la 
mort de l’animal , s’y eft-petrifiée & confervée en l’état où nous le voyons vil s’en ren
contre pourtant aflez Couvent aux environs d’Angers, dans la terre parmy des Coquil
lages , & en plufieurs autres Pais bien éloignez de la mer , & même des rivières ; il 
y en a de pluficuts efpeces & grofleurs : il nous en vient de Malthe quelques-unes 
qui égalent en grandeur la main d’un Enfant ; elles font triangulaires , crenelées 
tout au tour , dures , pefantes , polies, lui fautes, blanches ou grifes par dehors com
me enduites d’un verni naturel, poreufes en. dedans , fongueufes quoique dures, 
& de couleur fauve ou ronfle : les petites qu’on trouve en differens endroits font 
grandes comme une dent de chien , fort pointues , dures Sc polies comme les gran
des , mais fans crenelures, de couleur ordinairement rouge , mais quelquefois variée,, 
rouge & blanche : toutes ces dents pétrifiées ont de grandes & fortes racines pitr- 

trés—dures , moins polies que la dent, grifss en dehors ; blanches en dedaias^
Cette dent pétrifiée eft eftimée propre contre U morfiire des Serpens , pour refif- 

ter au venin, pour les fievres malignes étant prife en poudre; la dofe en eft de
puis douze grains jufqu a vingt-quatre , je n’ay pourtant point de foy à ces quali- 
tez prétendues , mais je le crois un abforbant propre à adoucir les acides du corps 
pour arrêter le vomilTement & les cours de ventre.

Cjlojfopetra à yA JL  , üngua &  , lapis , comme qui diroit langue de pierre pa*.
cc que les Anciens ont crû que cette plante etoit une langue de Serpent pétrifiée.

G L U T  I ;  N U M.
Glutiuum. Gluten. Colla. En François , Colle forte.

Eft un glu qu’on tire des cartilages & des nerfs de plufieurs fortes d animaux, com
me des grands Poiflons, des Taure-aux, des Boeufs ; on met infufer & bouillir ces ma
tières dans de l’eau , & quand elles font prefque dififoutes oh coule la liqueur avec 
expreffion, on la fait épaiffir fur le feu, puis on la forme en tables qu on coupe & 
qu'on laiftc fecher & durcir comme nous le voyons. On doit choifir la colle forte 
nette , claire , lui faute , de couleur rouge , brune ; elle eft employée par les Chapeliers, 
parles, Cordonniers, par les Menai fiers & pour peindre en de-trempe i. elle contiens: 
beaucoup d’huile & du fel volatil.

On fait encore de la. colle, avec des rognures de peaux de mouton, 6c de pas- 
chemin.

Elle çft, bonne pour la gtatelle & pour les autres démangeaifons de la. peau , étant: 
di.lTou.te dans du, vinaigre,.
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Glutimtn velgluten à «,•>,',* . colle.

g l y c y r r h i s  A.
GlycyrrhlfaT uch. Cord. in Dîofc.
Glycynhifa vulgaris , Dod. Ger. Emac.
Raii. hift.

Cjlycyrrblfa radlce repente vulgaris Ger
mante a , J. Bauh. ,

G L §7S
Ethnologie

Çlycyrrhlfa Germanie# , Dod, Gai, 
Glycynhifa fliquofœ , vel Germanie# , 
C. B. Pit. Tournefort.

Liqulritla , Brunf. 
rDulcis radlx Trag, Tur.

En François , Reglijfe.
E(l une plante qui poulie plufieurs tiges à la hauteur de trois ou quatre pieds, Tes 

feuilles font obiongues , vifqueufcs, vertes , luifantes, difpofées en ailes comme cel
les du Frcfne ou de l’Acacia , rangées par paires le long d’une côte terminée par une 
feule feuille , d’un goût acerbe tirant fur l’acide ; fes fleurs font iégumineufes, pur
purines , il leur fuccede des goufl'es courtes , relevées, aplaties , roufles , renfermant 
des femences qui ont ordinairement la figure d’un petit rein. Ses racines font gran
des, longues, fe dîvifanten plufieurs branches, les unes plus grolTes que le pouce, 
les autres comme le doigt, rampantes & s’étendant de tous cotez dans la terre, de 
couleur grife ou rougeâtre en dehors, jaune en dedans , d’un goût fort doux & agréa
ble : elle croît principalement aux pays chauds, dans les bois , d‘ans les lieux fablon- 
neux : on ne fe fert en Medecine que de fa racine: elle nous eft apportée d’Efpagne.
On doit la choifir recentc, moyennement grofte , bien nourrie, rougeâtre en dehors, Choir, 
d’un beau jaune en dedans, d’un goût doux & agréable. Celle qui croît vers Sarra- 
golfe eft eftimée la meilleure & préférable aux autres, elle contient beaucoup d’huile 
& du fel elfentiel.

Elle eft petftoralc , elle adoucit l’acrcté du rhume, elle excite le crachat, elle humcc- Vertas. 
te la poitrine &les poumons , elle defaltcre ; on s’en fert en poudre, en infufion Sc
en decotftien. Il y a une autre efpece de Regliffe appellée, Antre ef

pece de Re-
Glyfyrrhlfa echlnata , ParK Raii. hift. Glycynhifa Dlofcoridis echlnata non re- glüîe.

pens y J. Bauh.
Cjlyfyrrhifa five dulcis radlx Diofc. Dod.

Elle poulie des tiges à la hauteur d’un homme , raraeufes , portant des feuilles 
obiongues , pointues , faites comme celles du Lentifque, vertes , un peu glutineulesSc 
diipofêes comme en Defpece precedente ; fes fleurs font petites, bleues, après lefquel- 
îes naifient des fruits compofez de plufieurs goufies obiongues herîflees de pointes , 
amoncelées l’une contre l’autre & jointes enfembie par le bas ; fes racines font lon
gues & grolfcs comme le bras, droites dans la terre, ne fe divifant poinp, de couleur 
de buis, d'un goût moins doux & moins agréable que l’autre. Elle croît principale
ment en Italie : elle n’eft guere en ufage , parce qu’on lui préféré celle de 1$. première 
efpece qui a plus de force, meilleur goût & plus de vertu. Ethnologie

Glyrrhlfa a. y\v*.osa dulcis , &  hÇ>x,> radlx , comme qui diroit , racine douce,
Les Anciens appelaient la Regiifle Scltyca radlx , parce que les Scythes furent les 

premiers qui connurent fes quahtez & qui la mirent en ufage.

Glyfyrryhlfa caplte echlnato C. B. Pit. 
Tournefort.

ScytwcA
radix.

G N A P H A L I U  M.
Gnaphallurn marltlmum pied de chat 

C. B. Pit. Tournefort.
Gnaphallurn, five Cotonarla , ParK.

Gnaphallurn marltlmum multls, J.Bau«
hin. Raii. hift.

Gnaphallurn marltlmum, Ger,
C o t o m r u *
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Eft uneplantequi pouffe plufieurs tiges à la hauteur de prés d’un pied , affez grof- 

fes , revêtues d’un poil blanc , garnies de beaucoup de feuilles obüongues , s’arondif- 
fant un peu vers l’extremité , blanches , qui étant rompues paroifTent des petits floc- 
cons de laine cotonneufe , propres à fervir de mèche dans les lampes ; fes fleurs naif- 
fent aux fommitez de fes tiges en bouquets à fleurons évafez en etoile par le haut 3 
de couleur blanche & jaune , foûtenus par des calices écailleux, velus ; lorfque ces 
fleurs font pafîées , il paroît des petits fruits blancs , compofez chacun d’une graine 
courbe & d’une manière de bonnet pointu qui couvre la tête de la graine ; fa racine 
eft longue, groffe,ligncufe, noire jettant quelques fibres. Cette plante croît aux bords 
de la mer , elle a une odeur un peu aromatique approchante de celle du Stæchas citrin 
& un goût tant finit peu falé ; elle contient beaucoup d’huile 6c de fiel.

Vernis. Elle eft déterfive, déficative 5c fort aftringentr.
Ecimologie Gnaphalîum ex yv»<pA>.<i, jomentum, borne ou duvet parce que eette plante eft toute 

garnie d’une maniéré de bourc ou de duvet: ou bien (ynuphÆum ex v̂.uvla , petto * 
parce qu'on peigne la boure ou le coton.

G O  B I U  S.
Goujon.

Bouilleroc.
Vercus.
Bcimologie

Gobîus., en François, Goujon , eft un petit poiffon de rivîere , long & gros comme 
îe pouce , blanc , luifant, fort commun 5c de vil prix dans les poifloune ries ; il con
tient du fiel volatil 5c de l’huile. Il y a auiït un Goujon qu’on trouve au bord de la 
mer , on l’appelle Bouillerot. Tous deux font bons à manger 5c apéritifs.

Gobîus d jca«è, Goujon.,
G O S S A M P I N U S.

4 rbor Uni- §o(fampims, Plînïi. Arbov Unîgera , G. Pifon. Eft un arbre des Indes qui croît fou- 
vent à la hauteur du Picca ; fa tige eft verte, fes rameaux font étendus en large, droits^ 
rangez par ordre , oppofez les uns aux autres ; fies feuilles font incifées profondément*, 
d’une couleur verte, gaye ; (es fleurs font rouges , fuivies de petits fruits faits en tu
yaux o.blongs, lefquels étant meurs produifent une efpece de laine 5c une femence. 
noire reffemblant au poivre. Cette laine ne peut être cardée ni filée ; parce que fes fi* 
lacnens font trop courts , mais ôn s’en fert dans les Indes pour garnir les lies , com<* 
me nous nous fervons du duvet ; elle y eft fort propre , parce qu'elle eft très-rarefiee 
bien molette 5c d’une grande legereté ; mais il faut prendre garde que quelque etein- 
celle de feu ne s’y mette, car elle s’alume très-facilement 5c elle feroit confumee avanE 
qu’on, pût fie mette en état d’éteindre le feu.

Cette laine excite le mouvement des efprits 5c la chaleur dans les parties , elle ef# 
Vertus.. propre pour la paralifie , pour échauffer l’eftomac , étant appliquée deffus.
Etimolpgie Gojiampinus d yoçaxtov, coton &  pinus ■> pin , comme qui diroic pin'portant du cotton  ̂

car cçt arbte a quelque reffemblancc avec le Pin , 5c il porte du cocon.
G R A C U L U S.

"Gpacusi Graculus-y Jîve , qracus, Jonft. en. François, Geay ou G-ay 5 eft un oifeau reffemblant.
- Z * c £   ̂une Corneille , mais ordinairement plus petit, il vit de blé., de g!an , de chair , 011 
Première lui apr.end à parler : il y en a de trois.efipeces. La première eft: appellée Ccwcia., c’effe 

Geay?* un oifeaxt grand comme une Corneille ,.de couleur noire , fion bec eft long prefque de: 
ftimologie quatre doigts, un peu courbé'. Il habite leâ hautes montagnes,.
^Secoade* Cnlappelle- C o r a c ia d  , rngrnm -, parce qu’il eft noir;.
efpece. La fécondé efpece eft appellée Pyrocoyax  jc’eft un oifeau plus petit qu une Cot»

îîsilh , de.couleur fort, noire par ie corps ; fan.bec eft*petit, un peu courue en fon
m anié-
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de couleur jaune : il habite les Alpes où il eft fort commun j on en trouve aufîi en 
Candie, en Angleterre ; il crie haut d’une voix aiguë.

On l’appelle Pyrocorax à TrZp , ignis y.ôp*l , corvus , comme qui dirait, oifeau de feu Etimologic 
ou de chaleur , parce qu’on prétend que quand il vole bas , c’eft un pronoftic de 
chaleur dans l’air.

La troifiemcefpece eft appellée Monedula \ c’eft le Geay le plus commun , il eft Momdula. 
moins gros qu’une Corneille , de couleur noirâtre : il habite les plaines j mais il fait ê ° ^ mc 
fon nid ordinairement fur les tours. Geay. e

On l’appelle zJddouedula , d moneta , Monnaye, parce qu’il aime beaucoup les pièces trimologie 
d’or ôc d’argent.

On mange les Geais en placeurs pays j ils contiennent beaucoup de fel volatil ôc
d’huile.

Us font bons pour reftaurer, ou pour reparer les forces abatues, étant pris en bouil- Vernis. 
Ion. Leurs petits font employez dans la corapofition de quelques eaux propres pour 
décrafler ôc embellir la peau.

Graculus , vel quodgregatim volent l ve ld  garrulitate , parce que les Geais volent par frimologje 
troupes, ou à caufe de leur caquet. Duquicre,*

G R A M E N.
Gram en , Ruel. Dod.
Gramen vulgare, Lugd.
(yramen caninum , Ger Raii. hift.
Gramen caninum arvenfe, fîve gramen ,

Diofcor. C. B. Pic. Tourne fort.

Gramen repens , offcinarum forte , fpica 
tritica aliquatenus fimile , J. B.

Gramen caninum vulgatius, Pane.

En François , Dent de chien.
Eft une plante qui croît à la hauteur de deux ou trois pieds, fes feuilles font longues 

étroites, pointues, tendres, vertes ; il s’élève d’entr’elles des tuyaux ou tiges rondes, 
revêtus de quelques feuilles, Ôc portant en leur fomontez des épis rougeâtres où font 
attachées des fleurs à étamines dont le calice eft écailleux. Quand ces fleurs font paf- 
féesil naît des graines oblongues , rougeâtres peu farineufes; fes racines font longues, 
menues, dures, rampantes, blanches, fe divifant en plufieurs branches qui s’étendent 
beaucoup dans la terre ÔC deftîis la terre, s’entortillant les unes dans les autres, di- 
vifée de diftauce en diftance par des nœuds aufquels font attachez des filamens, d’un 
goût douceâtre. Cette plante croît dans les champs, dans les terres labourables & la
bourées, nuiîant beaucoup aux Laboureurs à caufe de l’entortillement de leurs raci
nes qui arrêtent la charrue , La racine du Chiendent eft fort en ufage dans la Méde
cine : on doit choifir la plus groffe &c la mieux nourrie , recente , blanche , mondée 
de fes filamens ; elle contient beaucoup de fel eflentiel, modérément de l’huile.

Elle eft fort aperitive par les urines , un peu aftingente par le ventre , elle eft em
ployée pour lever les obftrudions, pour exciter l’urine, pour la pierre, pourlagra- 
velle , étant prife en décodion.

Gramen d grad î, marcher, parce que les racines de cette plante tracent beaucoup Etimologïe 
en rampant fur la terre. 6

Dent de chien ou vulgairement chien dent, parce que les chiens fe fentant malades 
mangent des feuilles de gramen qui les purge ôc les guérit.

G R A N A D I L L A .
GranetâilU Hifpams, flos paffoms Jtahs, 1 çJMaracoç, fiv e  clematitis virçiniana ,

Col. in Rcch, Raii hift. Pit. Tournef. 1 Parie, „ Tlos ?*f~

Choix,

Vertus,

B bb
fionis.
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CramdllU .Monardi. I tM um cuja y. mallformis alla , Margg.
Clemœtitis trifolia, flore rofeoclavato ,C. B. i En François , Fleur de la Tajjion.

Eft une belle plante étrangère qui pouffe des farraens longs, grêles , ram pans d un 
yexd rougeâtre , jettant des mains ou tenons avec lefquels elle s'attache aux murailles 
.ou aux arbres voihns comme le Lierre ; Tes feuilles approchent en figure de celles du 
Houblon , Liffes , nerveufes , dentelées en leurs bords, d'une belle couleur verte, 
rangées alternativement , & biffant entr’elles environ trois doigts d efpace, d une 
£>deur forte & d’un goût un peu âcre, ayant vers leurs queues deux petites eroinences 
aroffes comme des grains de millet, fort vertes , fes fleurs forcent pendant tout 
p Eté des aiffeîes des feuilles.; elles font grandes, à plufieurs feuilles difpofeesen ro- 
fe , blanches, foûtenues par un calice divifé en cinq parties- li s’élève du milieu de 
cette fleur un piftile qui foutient un jeune fruit furmonté de trois petits corps qui re- 
prefentent en quelque maniéré des clous.

Ce fruit en croiffant devient charnu , ovale , prefque auflî gros qu’une Grenade , ôC 
Sc de même couleur quand il a atteint fa parfaite maturité , mais ne portant point de 
couronne, empreint d'une liqueur aigrelette, & renfermant plufieurs femences ova
les , chagrinées, de bonne odeur , fes racines font rampantes , notices , faciles a 
rompre, fibreufes, de couleur pâle-blanchâtre , d'un goût donçâtre. ^

Cette plante croît dans la nouvelle Efpagne en !a valée appellée Liie. Les Indiens 
& les Efpagnols ouvrent ces fruits comme on ouvre des œufs, & ils en hument le fuc 

Murucujv. avec délice, Ils appellent ce fruit en langage dupais, tJZfiirucuja.
„*ÿœol°' Granadilla eft un diminutif de Grenada, qui en langue Efpagnole fignifie une 

Grenade. On adonné ce nom à cette plante , parce que fon fruit renferme pluheurs 
graines couvertes d’une chair rougeâtre , & affez femblable à celles qui enveloppe
les grains d’une Grenade. , r_

Flos Paffioms, parce qu’on prétend que le dedans de cette fleur reprelente la I <xl
Son du Sauveur du monde.

G R A N A L.

Grand Hollandomm , inter A iw a  reponenda , J . Bauhin.
Eft une plante de l’Amerique qui n’a befoin pour fon accroifement, ni de la ter

re,ni de l’eau, ni de beaucoup dair ; car elle croît fufpendue ou attachée au plancher 
de la roaifon, quand même elle ne feroir pas bien éloignée du feu. Elle demeure tou
jours verte , jettant des rameaux larges &  delà grofleur du doigt. Ede ne porte n i  

fleur , ni fru it, ni femence ; on tient que fon fuc eft venimeux. On ne s en lert point 
m  Médecine.

Erunobgie GUnd un nom Hollandois qui fignifie toujours 'verte.

G R A N A T U S.

Grenat. qrânatus , en François, Grenat , eft une pierre pretieufe rouge Si refpbndiffante 
comme du feu , reffemblante au rubis, mais d’une couleur plus obi cure. Il y en a e 
plufieurs efpeces qui different par leur beauté & par leur éclat. Les plus e imees e 
les plus cheres font les Orientales, que les Lapidaires taillent pour être miles en œu
vre. Les Occidentales font employées pour la Medecine ; car elles y iont aufli Donnes 
que les autres , & elles ne content point tant. On les tire d Efpagne ,de Bohême , 
de Silefie. . .

On attribue aux Grenats les facultez de fortifier le cœ ur, dejemeaier à la palpita»ternis.
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îion , de cfcafler la mélancolie , de réfifter au venin ; mais toute leur vertu confifte 
à ablorber & à adoucir les acides & les Tels trop acres, comme font les autres matie 
res alieaJînes ; ce qui les rend propres à arrêter les hémorragies & les cours de ven 
tre : on les broyé fubtilement  ̂fur le porpbire : & l’on en fait avaler la poudre. La" Do Ce. 
dole en eft depuis dix grains jufqu’à deux lcrupules.

Gratanus , parce que le Grenat retîeroble au grain d’une Grenade, ou parce qu’il EcimoIoSis‘- 
elt ordinairement menu & formé en grains. r *

G R A T I O L A.
Ç r a tlo la  , Dod. J. B. Raii hift. 

(jra tlo la  cen ta u rold ts  , C . B.
Digital!s minimal gratioU di&a , Mor. 

fe-ift. IGTcumef.

Gratiola vulçarîs , Pars-,.
Gratta D e l , G erm anis.

Limnefium feu -Centauroides 3 Corê*
hift.

En François 3 Herbe a pauvre homme.
Eft une efpece de Digitale ou une plante qui poulie pluheurs tiges à la hauteur 

W o n ^ p . c d  .r.»  feuilles (out oblongues, éiroites, à peu p r é s u m e  celle” *
! Hyfope » crenelees en leurs bords , oppofees vis-^vis l'une de l'autre le Ions des 
t.gts. les fl.uts fottent des atffelles des feuilles attachées à des pédicules menus , fy-anr 
faon M. Tourneforr, quelque rapport par leur figure à un de' à coudre , de £  
ordinairement purpurine .quelquefois blanche . Rarement jaune.

Quand cette fl. tir cli paflee , il luy fuccede une petite coque ovale , dfvifée en deux

b  VoTe' CZ Z r  fcœtnC? , B' T eS ; <°>« grofles comme desph,!tries dOye longues, rampantes , blanches nouées-, encourefa de fibres - toute h  
plante eft fort amere ; elle croît dans les i • r-,. V coutc “*
de fel cflentit I & d'huile. ‘ p * dans les marais. Elle contient beaucoup

Elle eft inciflve. atténuante , aperitive , déterfive ;  elle purge violemment car haut 
& par bas les humeurs pituiteufes & bilieufes ; on s'eu fcVt dans l'hvdiopifid on e 
fait prendre en poudre. La dofeeneft depuis un fctupule jufqu'à une draomc È le „
™ ^ ° T  * T  S f  - V  S «  l'inftiijon ou la décoâion delà plante D°’V’
purge davantage que ne fait le Inc qu'on auroit tiré par espreffion c'eft Z Z  '

1« “ m T l X 1 n T  & dlT U”C plUS S,'ande <îuant^  des Panies ^ n t i e l létZt̂ ;,,!: t  oüd'eT -ri rP̂rz T*rom h
me l'Ipecacuanha, pour le flux de fane ■ J  e t " ' ?  a? 'ffe à Pe“: Prds com"
quée extérieurement.. ‘ o > toüte la plante eft vulnéraire . étant appli-

Cette plante n etoit point connue chez les Anrîp,-,^ r , , , .  t , . , . Papayer’
de GratinrDei, U y a apparence que  c’eft iV i  „ f f dc GrmoU > m fP™™»:
patonum, de M e f u e .  PP ' S Ceft '**$#>'* ffim urn TÜofcoridis, ott /’£#, D’->fcmdn»

Gratiola m l Cjr<tt,a V a  , à caufe des grandes vertus que'cette plante poffede EtimoÈjf»
Herbe a panure homme, parce que cette plante émut .(Te» commune & ne Coûtant 

gueres.les pauvres s en fervent fouvent pouren faire leurs Médecines & ieutslZ” !
G R I G A L L U S,

G j d l u s . Aldrovandî. W , Jonft. Eft un oifeau dont il v a deux efpeces un grand & un petit. 7 cipeccs 3 un Teif>m

Le grand eft appelle Gnoallus major. Il eft: de la grandeur d’un Ove fa r ère 
plate , fon bec eft recourbé , inégal , noir. tetC

Ce petit; eft appelle GrlgalUs mimr. 11 eft (emblabloà une Perdrix, mais plus oW y l& u r
B b b i),



Vatüs.

Grofelier.

Grofelier 
épineux, 
fauvage.

,So G R  T R A I T É  U N I V E R S E L
L'un & l'autre vivent de grains 5c de fru its , ils font fort bons à manger ; leur 

chair eft blanche , tendre & de bonne digeftiou, Ils nailfcnt aux pais chauds & . s 
fe retirent aux lieux ombrageux. Ce font des o.feauxfort ftupides, comme dit le 
Poëce Nemeftanus.

Et tetracem T^oma, quemnunc vo ci tare taracem
cœpermt, avium eft rnulto ftultiffiiM, ,

Ils contiennent beaucoup de Tel volatil & d’huile. ^
Ils font apéritifs, propres pour la colique néphrétique.
Leur cerveau eft bon pour.cxciter la femence.

G R O S S U L A R I A .

G m M m a , en François ,Çrofelier,eft un arbtiffeau qu’on pftit divifer en deux
eft>eces generales ; en Grofelier épineux , & en Grofeher non epineux. Je ne p a ri- 
ray ici fae du premier , remettant à traiter de l'autre en fou rang, fous ie nom de

RiUy\deuxefpeces de Grofelier épineux, un f.uvage 5c l'autre cultivé. Le fan-
y âge eft le plus commun. On l’appelle ;

(ftvoffnlana a Ruelho s Beiion. 
G ro ffu la n a  v n lg a ris  , C luf. ^
G rofiu U riœ  ftm p lic i acbio  , v e ljp in o ftt  

f y h e f t r i s , G. B. Pic. Tournef.

W *  crifpa, Trag. Dod. 
V va  crifpa , ftve grôj 

hiftor.
U va f p in a , Maith.

Raii

'WJkw 9 * jj f • g-

Première II eft haut de fix ou fepe pieds, fort ’fln 'bois' X p â le ^ ’fcs f S e "  font
eip -, tes & aigues , fon écorce nrc Z & s ,  un peu découpées, ver-

grandes à peu près comm'J  P “ fom l ces , belles , composes chacune de
K S ï  aux parois de leur calice qui eft découpé 

îr ia r tie  Ouand ces fleurs font paffées il naît des fruits ronds ou ovales, char- 
nus , gros comme des gram s de ra.fn, rayez ^  „ „  coul/ ur jau.

?2 l 1!'&aun goûCldoux'& agréable ; ils renferment pluf.eurs femences menues .Cet 
arbrilfeau croît fort co m m u n é m e n t dans les hayes.

La fécondé efpcce eft appeiîee ,

, C. B. Pit. V va  crifpa fruUu ceraft magmtuâine , 
Gefn. hort.Graffiti art a fpinofa faîiva

Grofelier T o u r n e fo r t.  .
êpiteux, G ioffularia majore fruÜu , CIul. mit. \ ^
* * *  Il d ifféré  du précèdent en ce qu'il eft moins épineux, & en ce qne fes frmts .ont

Seconde „\us gr0s. On le cultive dans les jardins. font me«-
cfpcce. r  & feiUes vertes entrent dans les ragoût,, & Ion mange celles q

Gtofelicr res comme elles viennent de l’arb rifeu  : elles contiennent beaucoup d e p h l^ n
de fel eftentiel ,&  un peu d’huile. font aftringeiites & rafraî-

LesGrofeftles , principalement avant leurmati , ellfs arrêtent le cra
c h a n te s , propres pour les fcbricitans . elles calment la foif , elles arrêtent
chenaent de fang , les cours de ventre. >.ii grolfc

ü tiœ oiog ie  G roffularia h cn te fru tlu s  g ra ffa , parce que la peau de ' ?
ou éj ttr~

épineux, 
d o m e f t i  

que. 
¥er£as>
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V vacrifpa  , parce que la Grofeille commune reftemblc au raifin > qu®n appelle 

en Latin U v a , & qu’elle eft velue. _ ,
Simplici acino , parce que ce fruit naît en grains ou bayes lepatees , & non pas

en erape.
C R U S .

Crus , en François, Grue , ou Gruon , eft un oifeau de paftage qui vole en troupe, 
de grofteur médiocre , de couleur cendrée ; fon bec eft long robufte 5c un peu re
courbé , fon cou eft long , fes jambes font hautes; il fe tient ordinairement fur un pie 
quand il eft à terre , il habite les lieux aquatiques ; il vit de bie, de ferpens , fa 
voix eft forte & éclatante. On en mangeoit autrefois dans les repas. Son petit eft 
appelle Ftpio, en François Gruon, il contient beaucoup de fel volatil fîc d huile.

Il eft propre pour la colique venteufe ; on prétend qu’il éclaircit la voix , qu il 
augmente la femcnce ; 5c que parce qu’il eft nerveux, il fortifie les parties nerveu- 
fes , étant mangé.

Sa graifte ramollît les duretez, elle eft eftimée pour la fourdite étant mife dans 
i’oreille.

Son fiel eft propre pour les maladies des yeux.
Sa tête, fes yeux 5c fon ventricule étant ftchez & pulverifez , font propres pour 

les fiftuies, pour les chancres 5c pour les ulcérés variqueux , ils détergent & deifechent.
Grus, gr&c yipa.v& ’ià  y  kpn» , fenex , parce que cet oifeau eft d’une couleur cendrée 

comme les Vieillards» ou biengrus a qruendo , parce que cet oifeau gruit.
Les Poe'tes l’ont appelle A vis Palamedis , parce qu’ils difent que pendant la guerre 

de Troyes Palemede avoit apris des Grues les quatre lettres grecques' <p. g. l'ordre 
dune armée & les Enfeignes.

G R U T U M.
Grutum , en François, Gruau, eft de l’avoine mondée de fa peau & de fes extrê- 

mitez , 5c réduite en farine groffiere par un moulin fait exprès ; on nous l’apporte 
de la Touraine & de la Brerague ; il contient beaucoup d’huiie & un peu de fel 
volatil.

Il eft pe&oral , adoucilfant, humedatit , propre pour les acretez delà poitrine, 
du fang ; de l’urine , pour calmer le trop grand mouvement des humeurs, pour 
provoquer le fommeil ? on le prend en décoibion dans de l’eau ou dans du lais , il eft: 
bon pour reflaurer dans les maladies de confomption.

Gratum a gr&c. yp%T* 3 Gruan,

G R Y L L U S .

Gryllus. En François , Criquet. Cjrillon. Cricon.
Eft un infe&e ailé du genre des Efcarbots, reflcmblant aux Cigales , habitant les 

terres feches & arides,proche des fourneaux 5c des autres lieux où l’on fait des grands 
feux , 5c criant prefque toujours ; il vit de fruits, de grains. Il y en a de deux efpe- 
ces, un domeftiqu-; & l’autre fauvage ; le domeftique eft de couleur brune , la tete 
eft ronde, {es y< ux font noirs, fa queue eft fourchue , il a quatre ailes , dont les deux 
de deflus font plus courtes que celles des autres.

^,a fauvage eft appeilée ^Acheta , fon corps eft plus long que celui de la Cigale , de 
couleur noire , fa tête eft grofle, fes yeux font relevez ; il ie tient dans les champs, 
il fait fon nid dans la terre.

B b b iij

Grue»

Vipîo.

Vertus.

craifTe.

Fiel.

Etimologic

A vis Tala- 
médis.

Gruau»

Vertus.

Etimologic

Criquet.
Grillon.
Crinon.

Domefli-
que.

Prem ière
eipece.

Acheta.
fauvage.

Seconde
efpece.



Vertus.
D de.

Etimologie

Vertus,

G U  T R A I T É  U N I V E R S E L
L un & 1 autre contiennent beaucoup de fel volatil 8c d’huile.
Ils font apéritifs étant pulverifez 8c pris en poudre plutôt quen cendre, comme 

plulieurs Auteurs le demandent ; la dofe en eft de demi fcrupule ou un fcrupule: on 
s en fert pour fortifier la vue étant écrafez & appliquez fur les yeux: ils font réfolu- 
tifs , propres pour les parotides & pour les autres tumeurs.

On dit que le nom de cet inftéfce vient de fon cri.

G U A C A T E N E .

Çuacatene , Monard. eft une petite plante blanchâtre qui croit dans la nouvelle Ef- 
Éagne > e^e reflemble au Pouliot des montagnes , mais elle n’a point d'odeur.

Ehe eft vulnéraire , elle guérit les hernorrhoides ; on lave les ulcérés 8c les hemo?=* 
rhoides avec la decoélion de la plante , puis on y applique de l'herbe pulvetiféet

G U A J  A G A N A.

Eft un grand arbre étranger dont il y a deux efpeces.

La première eft appeliée,

Faba Gyma

Guajatana, J. B. Pit. Tournefort, 
Lotu s Africana latifolia , C. B._ 
Lotus five fabagraca. Pliniai

Gua)acum patavvnum Fallopio, Gef- 
hor. Ad.

Ermellinus , Cæf.
‘Dyofpyros Theophrafti pfcudolotus „ 

Match,. Tab.

f^™ere Son ecorce eft mince , ridée , ronfle , fon bois eft de couleur cendrée ou bleuâtre,, 
fes feuilles font grandes 8c larges comme celles du noyer , pointues, un peu velues 8c 
principalement en deftous, verte-1 u.ifautes en deftlis , blanchâtres en deftous , atta
chées par des queues courtes 8c rangées alternativement fur leurs branches , d'un gouc 
un peu auftere 8c amer tirant fur le doux \ fes fteurs font femblables à des petits godez 
evafez en haut, découpez en plufieurs parties , rétrécis 8c percez dans le fond : quand 
la fleur eft paflee il paroît un fruit mou , de la grofteur 8c de la couleur d’une prune 
fauvage , entoure le plus fouvent des feuilles du calice , d'un goût doux agréable ; on. 
trouve dans la chair de ce fruit quelques femences difpoféesen rond , voûtées fur le 
dos, un peu plus groftes que celles des pommes 8i  de la même couleur , tres-dur.es a, 
quelques-uns difenc cartilagineufes.

La: fécondé ^efpece eft appeliée.

Guajacana angufîiore folio t Pit. Tonrne- 
f  ort.

Dyofpyros five faba graca. anguflifolia ,
Lngi.

Lotus Zfricana an guflîfolia five fœrmna, 
G Bauh.

Pfcudolotus, Matth. Cam, Tab, 
ZizjifÇiHs cappadacica, Ger. Ico,

Seconde
«fpeecY Cet arbre différé du- précèdent en ce que fes feuilles font- plus étroites, en ce que* 

fes fleurs font plus petites, & en.ee qu'il ne porte point de fruit.
L une 8c l'autre elpece croulent principalement: en Afrique M. Tournefort dit en, 

avoir vu un vieux pied portant du fruit proche de PoitTy prés Paris.
Les feudles & les fruits du Guajacana. (ont aftringents, propres pour arrêter.!e& 

cours, de ventre 8c. les hémorragies,.
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G U A I A C U M.

Gi'ta'acum , Ger.  ̂ Gualacum fivc ilvnurn fahÏÏum, Parie.
tjuaiacum rnagna matrice, C. B. Xylaçium.
FruÜu Guaiaci putatus &  folia , J . B. En François, Cjayac ou Bois fain.

Eft un arbre grand comme un noyer dont l’écorce eft greffe, gommeufe, fe fepa- 
rant facilement , fon bois eft dur , compare , pefant, marbré ou de couleurs mêlées, 
Diune , rouftacre , noirâtre d un goût âcre ; les feuilles font oblongaes ou prefquc 
rondes ; fes fleurs naift’ent en bouquets ou en maniéré d ombelle , de couleur jaune- 
pale , attachées a des pédicules verds ; elles font fuivies par des fruits gros comme des 
petites chateignes, ronds , folides, bruns, renfermant un autre petit fruit de couleur 
d’orange. Cet arbre croît aux grandes Indes & en Amérique. Il en fort par incifion 
une gomme rélmeufe, brune, rougeâtre, nette j iuifante , friable, odorante, d’un 
goût acre , on l'appelle gomme de Gayac.

On fe fvit en Médecine du bois de Gayac , de fon écorce , de fa gomme ; toutes ces
pâmes contiennent beaucoup de fel effentiel & fixe ôc d’huile , mais particulièrement 
la g o m m e . t

On doit choifir le bois de Gayac net , compare , dur , pefant, brun ou noirâtre, 
refineux,, monJe de fon ecorce ou de fa partie branche que les marchands appellent 
ob je t, d un goût acre. On le fait râper pour 1 employer dans les tizanes , mais il faut 
prendre garde que les ouvriers n y mêlent de i’objet , ou queîqu autre bois.

L ecorce de Gayac doit être choifie unie, pefante , difficile à rompre , de couleur 
grite au dehors, blanche au dedans, d'un goût am er.

La gomme du Gayac doit être choifie nette, Iuifante , tranfparente, de couleur 
rouge-brune, friable , rendant beaucoup d’odeur fort agréable quand on l’écrafe ou 
quand on la met fur du feu , d’un goût âcre.

L’écorce & le bois de Gayac font fudorifiques , apéritifs, deflîcatifs , propres pour 
purifier le fang , pour refifter au venin , pour fortifier les jointures , pour la goutte
cianquc , poiu es ihumatifmes ; on 1 employé ordinairement en décoéfion ôc quel

quefois en poudre. *
La g o m m e  du Gayac a les mêmes vertus, mais elle agit plus fortement; on en donne Dofe. 

en u b (tance depuis huit grains jufqu’à deux fcrupules, ou bien on en met infufer dans 
du vin bianc , & 1 on fait prendre l’infufion au malade.

G U A I N U M B I.
G «dm «,U G u ^ h a ,  id efcafühufolU . | Çuhamhi. | G u t v f a ,  U e firvU ., (Ms,

les Portugais appellent Il neft oue'rés
L  L T X T o n b  T T ’ eft T " j  bcal,céch3™ ante ; fa tête eft gtoflfcom- 
eft d T h T i  V  i bcc,ert long ; rond, droit, pointu , de couleur noire , fa langue
eft d aub e OU fourchue , longue, blanche, menuë comme un filet: fes yeux font petits 

. fon cou eft moyennement long ; fesjambes & fes pieds font très-petit à n o 
portion de fes autres parties , de couleur noire ; fa queue eft longue droite 1  '

œuleur"0‘ fi°beuër& f  M ' & orne? de plumes de differentes"
fero tdifficil dv T  P 7  ' X 5 .principalement quand il eft au Soleil, qu’il

ur Deux “ T ’ *??*“ “ :L ?  fervent pour Im n L rleurs Dieux & pour fe parer. Cet oifeau prend la nourriture des fleurs & l’on rat.

le T o T  d’un arbrT f  f T  ̂  q“  q“ ”d T  font P*®“  "  M *  b u  bec dans nc “ ““ atbte > &  11 y demeure comme immobile pendant mois, ou ‘ " "

V. PI. VI.
fis. u.
Ijgrmm 
[anbtum. 
Bois laine

Gomme de 
Gayac.

Choix.

Rafure de 
Gayac.

Ecorce de 
Gayac. 
Choix, de 
la gomme 
de Gayac,

Vertus.

Pegaftol.

u a ce



Vertus*

Guanaba-
ac .

Vertus.

Gmmhi- 
nus Scahge- 

P5 .

Gurnum- 
banus Pifo- 
nis.

Autre ef
pece de 
Guanam-
feau,

5S4 G U  T R A I T É  U N I V E R S E L
que les fleurs rcnaiflent. Si cette circonftance eft vraye , U faut qu’il tire fa nourritur 
da tronc de cet arbre pendant le tems qu’il y demeure.

On dit que ce petit oifeau eft bon pour la goutte fciatique étant pris en poudre dans 
du vin.

G U A N A B A N U S .
GuAnabawts, Oviedi, Cluf. in Garz. En François, Guanabane.

Eft un grand & bel arbre des Indes , dont le bois eft fort tendre : il porte un fruit 
très-beau, gros ordinairement comme un lyielon médiocre, Ôc quelquefois comme la 
tête d'un enfant. L’écorce de ce fruit eft verte , ôc femble diftinguée par certaines 
écailles, comme la pomme de pin , mais qui ne font pas fi élevées n’v Ci rudes ; car 
toute l’écorce eft fort déliée , n’étant pas plus épaifle que celle des poires. Sa chair eft 
fort blanche & d’un goût trés-délicat j elle fe fond ôc fe diflout en la bouche auffi fa
cilement comme la crème du lait ; ellcenvelope de grandes femences noirâtres, un 
peu plus grofles que celles des courges.

Ce fruit eft de qualité rafraîchiflante , ÔC profitable dans les grandes chaleurs.
Cette efpece de Guanabane eft differente de celle dont Scaliger parle au livre des 

Subtilitez contre Cardan , en cette maniéré.
“ [ Le Guanabane eft un arbre haut qui a le tronc comme le Pin ; fa feuille eft gran- 

“  de ôc longuette , fon fruit eft gros comme un melon , couvert d’une peau épaifle 
0 d’un doigt, verte, luifante comme unUoing i fa chair eft blanche ôc douce com- 
<c me du lait caillé , contenant des grains qui ont la figure des Fazioles. ]

Guillaume Pifon prétend queClufius s’eft trompé avec Scaliger en plufieurs chofes 
dans la defeription du Guanabane , qu'il appelle Guanambanus : voicy ce qu’il dit.

[ Charles Ciufius très-expert en la Botanique , dans fes Annotations fur les plan
tes des Indes décrites par Gartzias , Livre 1. Chapitre 10. cite Jules Scaliger , décri
vant ce fruit -, mais cette difeription eft entre-mêlée d’erreurs qui ne font pas petites. 
Entr’autres il fe trompe quand il dit que le Guanamban naît fur un arbre haut ôc éle
vé : car à peine la plante qui porte ce fruit peut-elle être appellée un arbrifleau , ne 
croiflant pas plus haute qu’à la moitié d’un homme , & pouffant plutôt des farmens 
que des rameaux , lefquels portent des fleurs d’une belle couleur jaune : le fruit de 
Guanamban leur fuccede ; il a cinq angles ôc autant de jointures un peu élevées , qui 
étant ouvertes montrent des femences reflemblantes aux poix chiches, premièrement 
vertes, puis en meuriflant elles prennent une couleur bleue-noirâtre & luifante. Ce 
fruit eft en fa fuperficie lanugineux ôc piquant comme les feuiiles du Chardon bénit ; 
les feuilles de la plante font femblables à celles du Ttntaphillon commun. On ne fe fert 
de fes femences chez la Malaiens que comme des autres legumes; on les fait cuire dans 
les foupes avec de la viande ; elles excitent des vents comme les poix; elles ont 
quelque chofe de dégourant, ÔC elles lâchent le ventre à ceux qui n’ont pas coûtume 
d’en manger. C*eft icy , continue nôtre Auteur , la véritable defeription du Guanam* 
ban que j’ay vu de mes propres yeux : ôc l’on doit plus ajoûter de foy à un homme 
quia vû qu’à dix qui ont feulement ouï dire. ]

Voilà ce que dit Pifon à ce fujet ; mais j’eftime qu’en donnant fa defeription il n’a 
pas fujet décrier contre les autres, puifqu’apparemment ce font des fruits difxerens 
fous un même nom , & qui croiflent en divers climats de l’Amerique.

Pifon rapporte encore une autre efpece de Guanamban qui croit dans la Guinee , fa 
feuille eft grande, femblable à celle de l’Acante, incifée profondément : fes fleurs font 
jaunes , fes fruits font gros, oblongs, ayant plufieurs caneleures ôc incifeures eminen» 
tes en fa longueur , aboutiflant à une couronne compofée de huit petites feuilles.

GU AO.



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S

G U A O.
G U

% GtMoTheÛtUM. EU un arbre des Inde. Occidentales dont le bois eft ferais ver J . .
& empreint dun fuc cauftique & brûlant fes feuilles font épaiffes , charnues 'velues 
rouges, ayant de pentes veines de couleur de feu; fes feuilles ne tombent point, elles 
demeurentroi,jours fur l’arbre ; fou fruit eft de la figure & de la groffeur de celui 
de 1 Arboufier mais fa couleur eft verte; cet arbre croit en Mexique , en l'Ifie de 
aine Jean de 1 ononco , & en d’autres lieux ; il ne fait pas bon fe repofer défions 

& endoimir à caufe de 1 acrete de fou fuc , c'eft un dépilatoire; car il enlevc le poil de 
tous «es animaux qui s y frotteur ; on tranfporte de fon bois en Europe ; on en fait Vernis: 
_e quenouilles de chalic, parce qu'on croit qu’il fait mourir les punaifes, mais il cau-

Les noms' r m n / l  n  f CS enf ütes alK ma!ns & ™ vi%  q“i <l“ tcnr quelques joursLes noms Guao & Thetlatdkn font Mexiquaîns. *

G U  A R A Ç> U I M Y M IA .
GuzrtijumymU eft un arbrilfeau du brefil qui reffemble au Mine.
Un du que fa femence étant mangée, chalfe peu de tenu après les vers des imeftins V am .

G U A Y A T  A.
P o m ifera  In d ica  7üal\foYims, Guyana 

diffa 3 Raii bift.
Guayava , Parie.
Guayava. pomifera fadlca , C, B.
Guayava Indica fruEtu malt fade  , T, B.

, p Ef  a t le  des lndcs  ’ ra u t  ,d' en v !ro n  v!ng t P‘eiJs> & gros  1 proportion ; fon tronc 
ch  dioit, dur , ram eux i fon ecorce eft unie , de couleur verte-rougeâtre , odorante ,

un  g o û t  a iu .e ie  ; fes feuilles fon t  longues de trois  doigts  , &  larges d ’u n  d o ig t  Sc 
d e m i , charnues  , pointues , u n  peu crêpées , v e n e u f e s .d e  c o u le u r  verte- b r u n e ,  lu i  -  
l a m e  , a t tachées a des queues courtes  & grolfes : il fo r t  des aiffclles de ces queues  des

qU‘ n T ' en”/ n t  t S fl“ ,rs g é o d e s  com m e celles du C o ig n ie r  , b lanches , de 
b o n n e  o d e u r .  11 leu r  fuccede un f ru i t  gros Comme u ne  p o m m e , rond  , c o u ro n n é  c o rn ,

« e n d  n n e ' ^ r 1rd au c o 'nn5en“ ” ' " t > &  d 'u n  g ° û f  acerbe ;  mais en  raeu r if lan t  il 
p ie u u  une c o u le u r ,a u n e  &  un  g o û t  agréab le  ; il eft dedans b lanc  o u  ro u g e â e re ,  divifé
en qua tre  p a r t i e s ,  dans.chacune defquelles fe t ro u v e n t  plufieurs g ra ins  ou  fem ences 
fem biaD lesa  celles dés ocfies. Sa racine  eft longue  de c in q  o a  fix a u ln e * ,  touffe  en  
deh o is  , b lanche  en  d ed an s ,  pleine de f u c ,  d ’un g o û t  doux .

C e t  a rb re  c ro î t  en plufieurs Provinces de l ’A m érique  & aux Indes O rien ta les  • fa fe- 
m ence  é ta n t  mile  en t e r r e , poufle  en  tro is  ans un  a rb re  qu i porte  d u  f r u i t , il c o u -  
t inue  a en p o r te r  pendan t tro is  ans.

Ses racines fon t  aftr ingentes  & f o r t  eftimées pour 1» dyfcn teric  &  p o u r  fortif ier  l’e f-  

Z T e s  t i 0 m  “  ‘ afcingentCS > VUluCriireS * * * > ' « » " •  S ° n  e n  em ployé  

Son. fi t i l t  foj*tifle 1 eftornac 5c aide à la digeftion»

G  U  Y  T I S.

Gr  ,P i^ n m ' a  ° n a ? rc du BrefiI ’ dGnt i! y a  «Jivcrfo efpeces. L e  p rem ie r  
eft a p p u ie  Gmn-iba, il eft g ra n d  &  r a m e u r ,  furpafTanr le C h ê n e  en h a u te u r ,  en  foiidi-

&-en duree. Son ecotfee eft gtife, fon bois eft employé chez les Menuifiers ; fes ra- Goiti ib* 
meaux poitent des feuilles rangées alternativement , oblongues , ayant prcfque la G rPreraie£ 
gure d une langue, lanuguieufes. Ses fleurs font -difpofées c o m m e  en un long ép i, ^

G c c

Vertus.
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petites, jaunes. Son fruit eft plus gros qu’une pomme , rond , mais inégal & boffu, 
de couleur brune, rempli d’une pulpe molle , jaune , odorante , d un goût doux 5c 
agréable, Tentant le pain nouvellement cuit : 011 l’appelle Cjuitkoroya : il renferme une 
maniéré de noix ou de noyau gros comme un œufd Oye , & de la meme figure, qui 
contient une amande blanche.

Le fécond eft plus petit que le premier , mais il eft plus beau ; on l’appelle Guyti- 
torcba\ fes feuilles font faîtes à peu prés comme celles du Noyer , d’une couleur verte, 
agréable , refplendüîante , M es au toucher , épaifles : il porte beaucoup de fleurs aux 
extrêmitez de fes rameaux ; elles font belles, grandes comme celles du Tillot, & de 
la même odeur, jaunes. Son fruit eft gros comme une orange , de la figure d’une poi
re , inégal en fa fuperficie , de couleur purpurine, jaunâtre quand il eft meur ; d ou 
goût doux : il contient un noyau gros comme une noix, dune couleur grife-Iuifan- 
tc, renfermant une amande.

Le troifiéme eft appelle Guytltba\ il eft plus bas & plus menu que les précédais ; 
fes feuilles font oblongues , iuifantes , garnies en deftbus de laine blanche : fes fleurs 
font petites, blanches ; fes fruits ont la figure & la grofleur d'un œuf de Poule , de 
couleur jaune, peu charnus ; & leur chair eft molle , d’un goût doux ; il contient un 
noyau ovale, velu, gros comme une noix, renfermant line amande feche , arnere, 
aftringente. Ce fruit eft appelle Cjuyti-meri.

Les amandes qui fe trouvent dans tou s ces fruits font propres 'pour arrêter la dy- 
fenterie , les cours de ventre , les hémorragies. La dofe en eft une dragme, 

G U M M I  A R A B I C U M .
Gummi Arablcum, 
Gummi Thcbaicmn , 
Cjumml B œbil onîcum , 
Gummi Achmitlnum,

Guwml Saracenicum,

En François , Gomme Arabique, 
ou A m p l e m e n t  , Gomme.

A cacia.
JEgipiaca.

Choix-

Vertus.

Hft une gomme qu'on nous apporte on girofles Icurrncs ou moicc&ux biciucs tunnt 
quelquefois fur le jaune , clairs , tranfparens, gluans à la bouche , fans gour apparent. 
Elle doit être tirée par incifion d’un petit arbre épineux nomme Acacia zÆjyptia.ca , 
qui croît abondamment, non feulement en Egypte , mais dans l Arabie Heureuie ÔC 
en plufleurs autres lieux. Ses feuilles font fort petites : on dit qu’il porte des fleurs 
blanches, &C enfuite des gonfles pleines d’un fruit qui approche en figure de nos Lu
pins , & duquel plufîeurs croyent qu’on retire Y Acacia vera. ^

Mais la plus grande partie de la gomme furnommée Arabique , que nous trouvons 
chez les Droguiftes , ne vient point d’Arabie ,* c’eft une gomme à la vente prefque 
femblabîe en figure & en vertus, qu’on apporte du Senega : ou bien c eft un ramas 
de plu fi eut s gommes aqueufes qu’on a trouvées fur divcries fortes d arbres^, comme 
fur des Pruniers, fur des Amandiers, fur des Cerifiers : quoy qu’il en foie , car il 
n’importe pas beaucoup s puifque toutes ces gommes ont une même qualité , on doit 
eboifir la somme Arabique feche, blanche, claire, tranfparentc, nette polie , de lubl- 
tance maffive , d’un goût infipide , fc diftolvant ou fe fondant aifemenc dans de l’eau. 
Plufîeurs Auteurs demandent qu’elle fort menue & tortillée, ayant comme la for
me d’un ver ; mais on en trouve peu de celle-là : elle prend cette figure en tombant 
de l’arbre. Elle contient beaucoup d’huile & de phlegme , trés-peu de Ici eflennd.

Elle eft pédorale, hntne&ancè rafraîchiflante ; elle épâifïit les humeurs trop ie- 
reufes ; elle les âglutine & die les adoucit. Elle eft propre pour le rhums , pour exci
ter le crachat, pour arrêter les cours de ventre & les hémorragies, pour les inflam
mations des yeux -, on l’etnploye en poudre & en infufion.
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La véritable gomme Arabique tombe quelquefois peu à peu des arbres, principale

ment en tevns de pluye , & elle s’aglutine en s’amaflant en gros morceaux , beaux , 
clairs » nets, tranfparens > blancs ; c’eft ce qu’on appelle Gomme Turis ou Torique : Comn..e 
elle eft employée par les Teinturiers en foye.

Gummi vient du Grec Appi » qui fignifie la même chofe. Arabicum \ 
l'arbre qui la produit, croît en grande quantité dans l’arabie.

Turis 0.1
parce que

Gumml gutta ,
(ji'ift4 gamba , 
Gutta gamandra,

G U M M I G U T T A .
Ghltta gemou , !
Cattagnna ,
Gumrni Tderuanum ,

Gummi de Peru, 
Gumml de Jermt,

En François, Cjomme gutte. ou (jatte gomme.

Efî une gomme re'fincufe qu’on nous apporte des Indes en morceaux allez gros ; 
figurez le plus fouvent en fauffilTon , durs , mais cal] an s , extrêmement jaunes ; elle 
vient de Siam & de la Province appellée Cambodia , voifine du Royaume de la Chine: 
les Indiens l’appellent par cette raifon Lonam Cambodia. On ne convient pas bien en- l tmam 
core de quelle plante elle découle, mais 1 opinion la plus commune eft qu’elle fort GaipboÂia*. 
par incifion d’une elpece d'arbrifTeau épineux , rameux , s’élevant haut, rampant & 
s'entortillant aux arbres voifms. Son tronc eft plus gros que le bras. Les Indiens y 
font des incitions , par lefquelles il fort un fuc liquide qui s’épaiflit en peu de tems 
au Soleil. Quand il eft en confidence de pâte, On la met en la forme qu’on veut, 
puis on la laiffe durcir entièrement comme nous le voyons ; c’eft la Gomme gutte.

Quelques Auteurs tiennent que la plante d’où fort cette gomme , eft une efpece de 
Tathyris, & que les feuilles font épaifles comme celle de la Jombarbe.

La Gomme gutte doit être choifie feche, dure , caftante , nette, haute en couleur, Choix, 
d’un beau jaune, d’un goût infipide d’abord; mais enfuite âcre au gofier , inflammable, 
fe fondant d’elle même fur le feu : fe diftblvam dans l’efprit du vîn , les Peintres s’en 
fervent, elle contient beaucoupd’huile & du fel eftentiel, acide, âcre , Sc pénétrant.

Elle purge violemment par haut & par bas les humeurs fereufes & bilieufes ; on s’en y-rws 
fert pour l’hydropifie , pour la galle , pour la grofle verole. La dofe en eft depuis Dole./ 
deux grains jufqu’à douze : On peut corriger fon a&lon violente en y mêlant un égal 
poids de fel de tartre ou de quelqu’autre fel alKali fixe.

Gummi gutta , parce que cette gomme coule goutte à goutte de la plante , ou bien Ethnologie 
parce que chez les Indiens ; elle eft un grand reraede pour la goutte.

G U M M I  S E N E G A L .
Gummi fenegal eft la gomme qu’on vend ordinairement chez les Droguiftes fous te comme 

nom de Gomme Arabique. Elle eft blanche , jaunâtre , tranfparente , aqueufe ; elle 
fort d’un arbre épineux qui croît fort communément en Afrique ; fes feuilles font fort r 
petites , toujours vertes ; fes fleurs font blanches ; fes fruits font ronds & jaunes, 
femblables à des figues.

O11 nous envoyé cette Gomme du Sénégal , d’où eft venu fou nom. Etimol®gic
Elle doit être choifie blanche , tranfparente, nette , feche. Choix.
Elle contient les mêmes principes que la gomme Arabique , ôc elle en a les vertus. Vertus.
On trouve quelquefois des morceaux de cette gomme menus, pliez & repliez en 

forme de vers ? elle a pris cette figure en tombant de l’arbre : on l’a 
venmeulie , c eft celle que les Auteurs eftiment le plus.

ppelle alors Gomme comme
J  vermiculée

Ccc ij
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G Y P S U M  C R U D U M .

Plâtre crad Gypfvtm crudum , en François, Plâtre crud , eft une pierre blanche d’une dureté mé
diocre , affez poreufe , qui le trouve dans toutes les carrières ; on ia calcine , & Ion

Plâtre cuir. gn pajt une demie chaux qui eft le plâtre dont on fe 1ère dans la Maftonnerie.
Vertus. Le Plâtre crud eft aftringent 8c propre pour ahforber & defîecher les humiditez fu- 

perfluës , pour arrêter le fang , pour refferrer & fortifier : on s’en fert dans les her
nies. On en fait entrer dans quelques emplâtres & onguents.

H
H A B  A S C O N

H œbafcon ( Thomas Hariot ) eft une racine de Virginie , qui eft de la figure & de 
lagroffeur de nos Panais. Les Indiens en mangent.

* ertos- Bile eft aperitive.
H  A C U B.

S'dybum Hacub, five fiiybum qutbuÇdam, J. Bauh. eft une efpece de Chardon des Indes, ou 
une plante qui relfemble à la Carline, mais plus grande 5c plus éievée ; elle pouffe au 
Primtems des Afperges ou rejettons tendres, que les Indiens mangent après les avoir 
fait cuire. Mais quand on les laifle croître ; ils portent des têtes épineufes qui foû- 
tiennent des petites fleurs rouges : fa racine eft longue & groflfe ; elle croît proche de 
Balep , aux lieux rudes , fecs.

ffestus. Sa racine eft vomitive , &c elle lâche le ventre étant prife en infufion.

H Æ M A T I T E S.

■Hématites. Lapis fanguineus. En François, P itre fangiùne.
‘Pierre Hématite. Forret à’Efpagne,

■Eft une pierre dure , compacte , pefante, participant du fer, difpofée en aiguilles 
pointues, de couleur brune-rougeâtre, mais devenant ronge comme du fang à mefurc 

|jhoix. qu’on la mec en poudre : on la tire des mines de fer. La plus eflime'e Si la meilleure eft 
celle qui vient d’Efpagne, nette, pefante, durc.compade, en belles aiguilles de couleur 
rouge-brune, avec des lignes noirâtres par de.hors,reflemblant au Cinabre en dedans. 

Vertus. pi[e fol-t afxringente ôc défficative ; elle arrête le lang : on s’en fert intérieure
ment & extérieurement en poudre fabtile. 

f>ofè. La dofe en eft depuis quinze grains juiqu’à une dragme.
On nous apporte d’Angleterre une autre efpece de Sanguine , qu’on peut appelier 

Hmaw.es Hématites fpurîus. Elle différé de la precedente en ce qu’elle n’eft point en aiguilles ny 
Jpinus. fi dure, car on la taille facilement pour en fàire des crayons ; c’eft ce qu’on appelle

Crayon Crayon rouçe, On doit la choifir rouge-brune, pefante, compade. unie, douce au tou- 
,rouge. t e n  a  c n • °  1 cVertus. cher, hue eu rortaunngente.

Etimolo- Hématites ab'dipxy fanguis , parce qu’étant pulverifée , elle a la couleur du fang, 
& parce qu’elle arrête les hémorragies.

F enet, parce que cette pierre fe trouve dans les mines de fer 8t  qu’elle participe de
ce métal.
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HÆ

/tfrodius , Arnold». 
iabris C yJjoibius 3 Aviccrræ Alf&rdku:-,

Hamorrhous Jonft.
Apis httinonhois, Ifidori.
Eli un petit ferpent des Indes dont la peau eft marbrée de blanc ôc de noir „ ref- 

plendilfante j fa tête ell étroite , garnie fur fou front de deux petites cornes , les yeux 
font étîncelans & rayonnant une lueur de feu 3 les dents lont égales en grandeur 3 ta 
queue ell menue 3 il habite les cavernes , les lieux pierreux 3 en Egypte » a^x Indes.
Sa modure fait couler le fang abondamment non feulement par la piaye 3 mais par 
le nez 3 par la bouche *, o® a une grande difficulté de refpirer 3 8c s'il y a quelque ci
catrice fur le corps elle fe rouvre , les gencives fe corrompent &c les dents tombent. Les 
remedes qu’on y fait font pour arrêter le fang ôc charter le venin ; on fe fert des ap
plications des remedes aftringens Ôc aglutinans » on donne intérieurement des confec
tions cardiaques & d’autres remedes femblables

Ce ferpent étant préparé comme l'on prépare la vipere , eft fudorilîquc ÔC propre Vertus* 
comme elle pour refiler au venin. ,

Hamorrhous ab , fan guis, &  jfluo parce que la raorfure de ce ferpent fait HtimoIogÆ
couler le fang de plufieurs parties du corps.

H A E R M I A.
Haerrma ferapionis five peperelU, J.B. j Piperi fimilis fruÜusfîriatus, C. B. YyerelU »
Mungo fimilis frufîus , Lugd. [ CaYyophyllus{Plraianus>five Negundo jmp. Uganda.

Eft un petit fruit des Indes rcftemblant au poivre en figure 8c en grofteur, attaché 
comme luy à un pédicule court ; fon écorce eft ornée de beaucoup de belles rayes, fa 
couleur eft rougeâtre ou citrine, fon goût eft aromatique Ôc approchant dcceluy du 
gerofîe. Quelques-uns croyent quec’eft le fruit d’un arbre nommé Negunde , dont il 
fera parlé en fon lieu : mais ce fentiment n’eft pas generalement reçu : Le Haermia 
contient beaucoup de fel volatil 8c d’huile,

Il eft eftimé propre pour diffiper les flatuofitez , pour fortifier i’eftomac, pour les Vertus» 
relâchemens de la luette.

H A L E C.
Halec. Hailecuî. Harengus. En François, Haran , ou Hareng»

Eft un petit poilTon de mer pslTager fort commun 8c connu de tout le monde3il eft bleu 
fur le dos ôc blanc fous le ventre ; on le trouve en très grande quantité dans la mer 
vers la Bretagne , l'Irlande 3 l’Ecorte , la Noverge , le DannemarK , il s’attroupe 8c 
multiplie beaucoup. On dit qu'en certains tems les Harans fc rencontrent en plufieurs 
endroits de la mer en une telle abondance les uns proche les autres ,que les Navires 
ont peine à les divifer pour fe faire un partage libre 3 ôc ils donnent une certaine lueur 
à la mer3ils fui vent auffi la lumière d’une lampe ou d’un fîambeau3la pêche s’en fait en 
Automne ôc au Printems pendant les brouillars , ils meurent en fortant dè la mer. La 
chair du Haran eft de bon goût, 8c de bonne digeftion ; elle contient beaucoup de fel.

Elle eft aperitive 3 quelques-uns appliquent un Haran falé fur la plante du pied y emK 
pour faire paffer la fievre.

Ce qu’on appelle Haran frais ou Haran blanc eft ccluy qui eft nouvellement pêché. Harâ fra;s#
Haran falé eft celui qu’on a faumuré avec du fel pour qu’il puifle être gardé. Hatau
Haran peK eft du Haran falé que les Hollaridois dcffalent autant qu’ils peuvent Haran falé 

pour le manger tout crud, Haranpoc
C c c  iij

i
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Haran for ou Haran foret, eft du Haran Talé qu’on a laide fecher & enfumer à la 

cheminée.
Quand on a falé les Harans, on les met les uns fur les autres dans des cailles ou 

dans des barils , c’eft ce qu’on appelle encaquet*, ou mettre dans une caque.
Halec ab Ù\>, fal ; vel ab , aut ùhvxbv ,falfamentum, parce qu’on fale ce poilfon 

& on le conferve dans la faumurc,
H A L I C A.

Halica étoit autrefois une efpece de bouillie ou de cataplâme que les Anciens com- 
pofoient avec une forte de froment qu’on appelle Peautre , de la craye & du plâtre.

On l’employoit en Medecine pour arrêter la dyfenterie, prife intérieurement, & 
pour guérir les dartres , appliquée extérieurement.

H A L
Hallmus vulgaris, Matth, Eyft. 
Halimus feu portulaca marina , G. B, 
Halimus vulgaris , five portulaca ma

rina , Ger.
Atriplex maritlma fruticofa halimus 

d ifta , Raii. hift.

1 M U S.
jftriplex ma-'itima anguflijfimo folio. 

Mor. hift. Pic. Tourne fort.
Portulaca marina frutlicofa qua hali

mus , z . Chf. J. B.
Portulaca marina, Dod.
Portulaca marina nofîras , Parie.

Eft une efpece d’Arroche ou un petit arbrideau qui pouffe des rameaux longs d’en
viron un pied & demi , grêles, plians , fe couchant la plupart à terre , de couleur bleue 
ou purpurine blanchâtre , garnies de feuilles oblongues , grades, charnues, li(Tes 
fcmblables à celles du pourpier, mais plus dures & plusjblanches, d’un goût falé ; fes 
fleurs naiftent aux fommicez de fes branches compofées de cinq ou fix étamines . de 
couleur verte tirant fur le purpurin , foûtenues par un calice à cinq feuilles. Quand 
les fleurs font tombées il paroît beaucoup de femences menues , prefque rondes, pla
tes comme en l’Arroche ordinaire ; fa racine eft ligneufe. Cette plante foutient la ri
gueur de l’hyver après s’être dépouillée de quelques feuilles, elle croît aux lieux mariti
mes & fablonneux , principalement en Zelande , en Flandre en Angleterre ; elle con
tient beaucoup de phlegme, & d’huile & de fel eflentiel & fixe. Ses feuilles font em
ployées dans les alimens, on les confit dans de la faumurc pour les manger en falade.

Sa racine eft eftimée bonne pour exciter le lait aux nourrices, pour adoucir les uren- 
chées , pour les convulfions, pour les hernies , pour les diflocations 3 étant prife en 
poudre ou en décodion. Cette plante croît aux lieux maritimes.

Halimus ah d x s , mare, parce que cette plante croît aux lieux maritimes.
H A R

Harmala , Dod. Ger. Pit. Tournef. 
Harmala Syriaca, Ad Lob.
Harmel, Gefn. hort.
Ruta fylvefiris flore magno albo , C. B.

M A L A.
Raii. hift.

'Put a quœ dici fol et harmala , J. B. 
Rata fylvefiris Syriaea , five harmala, 

Parx.
 ̂ Eft une plante qui ponde piufieurs petites tiges à la hauteur d’un pied , vertes-noi- 

tatres, raroeufes , en maniéré d’un petit arbrideau, portant des feuilles alternes, oblon
gues, decoupees en parties étroites, épaifles, grades, charnues, vertes , d’un goût 
viiqueux & amer ; fes fleurs naiflent au haut des rameaux , compofées chacune de 
piufieurs feuilles blanches difpofées en rofe , ayant en leur milieu des étamines jaunes
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Quand cette fleur eft paftee il lui fuccede un fruit plus gros & plus mou 911e ceîuy de 
la. R ué, prefque rond, relevé de trois coings, divifé intérieurement en trois loges, 
où l’on trouve des femences inégales, angnleufes , de couleur obfcure : fa racine eft 
longue, groffe fouvent comme le petit doigr, de couleur jaune pâle. Toute la plante 
a une odeur forte & defagreable ; elle croit aux lieux fablonncux , fecs, arides , elle 
contient beaucoup de fel ôc d'huile.

' Elle eft incifive , atténuante , digeftive , defïïcative , aperitive , on s'en fe«rt pour 
atténuer les humeurs groflieres , pour exciter l'urine.

Harmala eft un nom Arabe.
H E D

Hedera , Brunf. Trag-.
Hedera arborea, C. B. Pit. Tournef. 
Hedera commuais major &  minor , J. B. 

Raii. hift.

E R A.
Hedera arbore a five feandens &  corym- 

bofia commuais , Parie.
Hedera nlgra, Fuch. Dod.
Hedera major , Caftor.

En François, Lierre.
Eft un arbrifteau ou un arbre dont les rameaux farmenteux s’élèvent & s’étendent 

beaucoup en rampant & s’attachant aux arbres voifins & aux murailles, s’infînuant 
dans les jointures des pierres où ils prennent de profondes racines , & les font fou- 
vent écrouler ; fon écorce eft ridée , cendrée, fon bois eft dur blanc ; fes feuilles font 
grandes , larges, angufeufes, épaiftes, dures , roides , unies vertes tout le long de 
l'année , luifantes , d'un goût aftringent & âcre fes fleurs naiftent aux extrêmitez de 
fes branches, compofe'es chacune de fix feuilles radiées , de couleur herbeufe , elles 
font fuivies par des bayes rondes peu charnues, groffes comme celles duGeniévre , 
dîfpofées en grapes , de couleur noire quand elles font meures ; elles renferment cha
cune cinq femences arondies fur le dos & plates fur les autres cotez , moëlleufes. Le 
Lierre croît par tout le long des murailles , dans les jardins , tantôt en arbre , tantôt 
en arbrifteau : on fe fert en Medecine de fes feuilles & de fes bayes j elles contiennent 
beaucoup d’huile & médiocrement du fel effentiel,

Elles font déterfives , vulnéraires , propres pour faire mourir les poux , les lentes, 
pour la teigne ; on applique les feuilles du Lierre fur les cautères pour les mondifier 
de leur fanie ; on s'en fert aufïï en décodion pour les douleurs des oreilles & des 
dents,pour noircir les cheveux.

Hedera quoâ hareat arborlbus aut mûris, comme qui diroit adhérant aux arbres & 
aux murailles. Il y a une autre efpece de Lierre appellée

Hedera Toetlca , C. B. Pit. Tournef. Hedera Dionyfias &  Chryfocarpos,
Hedera Dionyfias Dalechdmpii , J. B . Dalech. Lugd.

Raii. hift.
Ses feuilles ne font point anguleufes, mais feulement pointues vers le bout, moins 

épaiftes , moins dures & moins charnues que celles de l'autre Lierre , 8c d'une cou
leur verte moins foncée ; fes bayes font belles, de couleur d’or. Cette efpece de Lier
re fe trouve rarement en France. Les Anciens en faifoient des couronnes dont ils cou- 
ronnoient leurs Poètes ; d'où vient qu'on l’appelle Hedera Poetica , Hedera Dionyfias 
aut Bachlca, parce qu’on fe fervoit de cette efpece de Lierre dans les réjouïflanccs aux 
fêtes de Bachns.

Chryfocarpots à %pv<r\s, aurum, &  KHfvbs, fruthts , parce que les bayes de ce Lierre 
font de couleur d’or.

Vertus,

Vertus.

Ecitnologie

Autre e t  
pece de 
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Htimolûi'
gies.



Gnmrrn he- 
der&
Gomme de 
Lierre. 
Choix. 
Vertus.
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On fait des incifions aux troncs des plus gros Lierres qui croiflent dans les pays 

chauds , comme en Italie, au Languedoc , en Provence , pour en fairefortir une gom
me ou refine quife durcit en peu de tem s, & qu’on appelle gummi hederœ, ou gomme 
de Lierre , elle doit être jaune rougeâtre, tranfparentc , d’une odeur forte, d’un goût 
âcre & aromatique. La plus grande partie eft de celle qu’on vend chez les Droguiftes 
des Indes par Marfeille ; elle contient beaucoup d’huile & de fel.

Elle eft propre pour faire tomber le poil étant appliquée deffus, pour merles len
tes , pour difeuter , pour réfoudre ; on en employé dans quelques onguens, comme 

Ethnologie dans celui d’Althea. Hedera quod hœreat arboribus aut mûris.
E D È R A  T E R R E S T R I S . .

Calamintha bumilior folio rotundiori, 
Pit. Tournefort.

Humilis hedera , Ad Corona terrœ , 
Lob.
Hedera terre fris five Chamœcijfus, Dod.

Corona
tem.

H

Hedera terrejirîs, Gcr. Raii. hift. 
Hedera terre fris vulgatis , G. B. 
Chamœclema, Cord. hift. 
Melacociffos , Lugd.
Chamœcijfus five hedera terre f r i s , ] .  B.

Hedera 
tcneflrh 

rntior &
mine?.'

Vertus.

Etimolo
gles.

En François, Lierre terrefre.
Eft une efpece de Calament, ou une plante qui pouffe des petites tiges â la longueur 

d’environ demi pied, baffes , rampantes à terre, grêles, quarrées notices quelque
fois rougeâtres, portant des feuilles rondes , dentelées en leurs bords ; velues, un peu 
rudes, attachées par de longues queues, oppofées l’une à l'autre d’efpace en efpace : 
fes fleurs naiffent en bouquets dans les aiffelles des feuilles , elles font formées en 
gueule ou en tuyau découpé par le haut en deux lèvres, de couleur bleue Quand 
cette fleur eft paffée il lui fuccede quatre femences oblongues jointes enfembie & en
fermées dans une capfule qui a fervi de calice à la fleur.^Sa racine eft menue , blan
châtre 5 toute la plante a une odeur affez forte & un goût amer : elle croit aux lieux 
ombrageux , contre les murailles, contre les hayes ; il y en a deux efpeces : une p.us 
grande & une plus petite : la plus grande eft la plus commune qui vient d’etre de-: 
crite : la plus petite eft la plus belle , fes tiges font plus courtes, mais puis relevecs ou 
moins rampantes qu en l’autre ,• fes feuilles font plus petites , & fes fleurs d’un plus 
beau bleu ; on la trouve aux lieux humides, vers les vieux arbres. Le Lierre ter retire
contient beaucoup de fel eflentiel & d huile. # , r ,

Il eft apéritif, déterfif, vulnéraire ; on l’employe pour la pierre , pour le Icorout, 
pour tes obftrudions , pour les ulcérés du poumon , pour i’afthme , pour la colique ,
o n  le prend en décoction. v ^ . .

On a donné le nom de Liere à cette plante ïcaufe de quelque reffemb.ancequ on 
a crû trouver de fes tiges rampantes & de fes feuilles avec celles du véritable Lierre ; 
mais il eft difficile d’appercevoir en quoy confifte cette refTeroblance.

Clm u c W u i w ) ,  humilis. ,& *««■©', h ie r» ., comme qui dttott. ou
petit Lierre. , _  _
f  h e d y p n o i s .

Hedypnois annua , Pit. Tournefort. 
Hieracium capitulum înciînans , femme- 

adunco, C. B.

Hieracium fu ie  hedypnois, Lob. îco> 
Rhagadiolus , Cæf.

Eft une plante dont Les feuilles reffemblent en quelque manière à celle de la Chico- 
lée fauvage , fmeufes, rudes i fa tige foutient en ton fommec une tete prelque citny.
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drique .courbée , garnie de fleurons, lefquels étant tombez.’ cette tête devient un 
fruit ferme à peu prés comme un petit melon , & qui en meuriffanc s’ouvre & laifl'c 
paroitre deux fortes de graines : celle qui font vers le milieu ont un chapitau ou une 
brofle de poil ordinairement fott rude ; mais celles qui font à la circonférence font ter
minées en haut par un petit rebord membraneux , & font enchalîées dans une de. 
feuilles qui forment l'exterieur de ce fruit. Cette plante croît dans les champs aux pays 
chauds , pioche de Montpellier. Si on la tranfporte & qu’on la cultive dans les iar- 
oins, elle perd prefque toute ion âpreté. Elle ell apcritive , déterfivc , vulnéraire,

h e d y s a r u m .
Vertus

Hedyfarum clypeatum, flore fuaviter 
*hbente , Eyfler. Pic. Tournef. 
Hedyfarum clypeatum vulgare, Parie.

Onobrychls femine clypeato afpero major, 
C. B.

Hedyfarum clypeatum , Ger. Emac. 
Raii hift.

kstfftragalus Romanus , flve hedyfarum' 
clypeatum filiqua afpera , J. B.

Eft imepïamequi pou (Te des tiges à la hauteur de trois pieds, atfez greffes fe  
couchant à rerre ; Tes feuilles reffemblent en quelque façon à celle de la reelifle mfll* 
un peu plus courtes -, plus larges , fans poil, excepté en leurs bords c l y&en V qu 
ques-unes; attachées plufieur. le long d’une côte qui eft terminée par une feule I Z t  
Ses fl,uis nailfent en des pédicules particuliers qui forcent des aiffelles des feuilles * eû 
les font legumineufes, reffemblantes à celles du Génet mais d'une Belle r / 
rouge , foutenues chacune par fou calice dentelé. Quand « t «  fl™” » W t s H f t  
en fa place une goulfe rude . compofée de trois on quatre pièces orefaue rn L “  ’ 
attachées bout a bout & renfermant chacune une femeneequi a laV u re  d'un p e r r  
rem on d un petit bouclier. Cette plante a «ne odeur affez agréable; l u l  croît 
beux montagneux, comme fut les Alpes ; elle contient beaucoup de fd & d’hu le
rement 1 c  e x ^ R m 'e m ^ r  ' aPeriti«  > * vulnéraire, on s'en /crM„tcric„:

H E L E N I U M . .
Helenîum, Ger. tj 1 • r „ ,
M e y r r ,  W * * , . C. B. Pa«  ’ 1  *
hlemon , Tracr. a a
EmU  , Gef horr J " T T  m*xmus >fi* EmU

a.“» x ï i r l ^ r ^ c s ^ ^ s r s * '•  "“r.*;»" sœ“pointues, molles , crenelées en lents b„?dc J , b°m,!on b anc ’ couch<îes à '« te  
en deflous , a t t a d , é e Æ ^ n “ ^  ’• t  ?éleve T *  P N ’ b,lan/ h«
tiges à la hauteur de quatre lu  cinq "eds^’d oi - d u n e o u  P '^ ™ *  
eteufes en dedans , jettant quelques rameaux revêtus de S s f e n s ’ Sel' 0 ° ’' *’

chacune «ne aigrette. Sa°racine eft ongle g“  h a ^ T  ’ T
to r i ,b la i.h c e n  e l e n e ^ ^ f e

D d d
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Cette plante croît au lieux ombrageux , gras dans les prez , fur les montagnes : fa 
racine eft fouvent employée en Médecine elle contient beaucoup d’huile 8c de fels 
effentiel de fixe.

Elle eft décerfive , atténuante , vulnéraire , fudorifique , porpre pour l’afthme, pour 
les ulcérés du poumon, pour refifter au venin , contre la morfure des ferpens , pour 
fortifier l’eftoraae Ôe aider à la digeftion, étant prife intérieurement ; on s’en fert 
aulîî extérieurement pour la gratelle.

Helenium ab Helena , parce qu’Helene fut la première qui mit en ufage cette plan
te contre la morfure des ferpens \ ou parce que les Poëtes anciens on dit qu’elle avait 
pris naiffance des larmes d’Helene , lorfqu’elle avoit été enlevée d’avec fon mari.

A  f e r , parce que fa fleur eft radiée.
H E L I  A N T H E  M U  M.

Helianthemum vulgate, ParK. 
Helianthemum vulgaye flore luteo, J. B. 

Pir. Tourncf.
Helianthemum Anglicum lutcum > Ger. 
'Tanax chir onium Jive Flos SohV.Matth.

Cham&ciflus vuharis, flore luteo, C. B 
Raii. hift.

Flos Solis , Dod.
Hyffopus campe fr is , Trag.
Confolida aurea Chirurgis , Cordifchol,

En François, Heliantheme. Herbe d'or. Hy[ope des Gangues.
Eft une plante qui pouffe des petites tiges grêles rondes , velues, couchées à terre, 

revêtues de feuilles oblongues , étroites, attachées à des queues courtes, oppofées le 
long des branches, velues, un peu plus larges que celles de l’Hyfope , finiffant en 
une pointe obtufe , vertes en deflus, blanchâtres en deffous, d’un goût giuuineux. Ses 
fleurs naiffent difpofées comme en longs épis vers fes fommitez, les unes fur les au
tres , de fufpendues par des pédicules, compofécs chacune de cinq feuilles difpofées en 
rofe, jaunes , & de plufieurs étamines de la même couleur, foûtenues par un calice 
à trois feuilles , marqué de lignes rouges. Quand cette fleur eft paffee , il lui fucccde 
un fruit affez gros, prefque rond , qui s’ouvre en trois parties ; où font contenues des 
femences prefque rondes, rouffes ; fa racine eft ligneufe, blanche. Cette plante croît 
dans les bois, aux lieux montagneux ; elle contient beaucoup d’huile & de (el effentiel.

Elle eft vulnéraire , propre pour arrêter les cours de ventre de les hémorragies , 
étant prife en decoélion.

Helianthemum ab , fo l ,&  livS-v, flos comme qui diroit, Heur du Soleil, ou, 
Fleur dorée ; car la fleur de cette plante eft de couleur d’or.

Çhamsciflus a %*(**), humilis, & Cifius, Cife , comme qui diroit, Cifle bas.

H E L I A N T H E M U M  T U B E R O  S U  M.

Helianthemum tuberofum Indicurn , En François, Topinambours, ou Poires de terre.
Eft une plante haute d’environ quatre pieds ; fes feuilles font grandes , larges & 

pointues: fes fleurs font belles, jaunes ; fa femence eft menue, fa racine eft divifée 
en plufieurs branches, aufquelles font attachées les Topinambours, que tout le monde 
connaît, parce qu’on s’en fert beaucoup dans les cuifines : ils font gros comme des poi
res , boffus, de figure inégalé de même que les Truffes , mais liftes, charnus, rougeâ
tres en dehors, blancs en dedans, d’un goût doux de agréable, approchant, quand ils 
font cuits, de celui de l'Artichaut. On cultive cette plante dans les jardins potagers.

Son origine vient du pays des Topinambours dans les Indes $ fa racine contient 
beaucoup d’huile , de de phlegme , peu de fel.
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, EI!c eft aeterfive , aftrin'gcnte , pedorale, propre pour arrêter le cours de ventre 
étant mangée, ou prife en déco&ion. *

H E L I O T R  O P I U M .
Heliotroplum, en François , Héliotrope , Herbe aux Venues , Tourne fol, eft une plan* 

tc dont il y a deux efpeces principales, une grande & une petite.

appellée.
Heliotroplum majus Diofcoridi, C. B.

La première eft

Vertus.

Hcrbesaux
verrues.
T ournefbf.

Heliotroplum majus , Lob. Ger. Parie 
aii. hî fi-Raii. hîft.
Hellotr opium majus flore albo , T. B.

Fit. Tournefort. 
Herba cancrî majus Lon.

nIî. , '  P0,,|T' un- tige à la hauteur d'environ un pied, cotonneufe blanchâtre , rem-
a ond «  ° Clie ’ T e"n ! f“ IU"  font ferabIabl“ i  <*«*• du Bafllic , ob long™  
& d è s ! l n!" COfe' bUnchârrcs velues. Ses fleurs naiffent aux foromitez de l! tige
fentant e n 17"î manlcrc f  eP'= bla“ s • lo n g s . lannuginew, contournez , & reprf-

I;(t; , gu‘e la queue d un fcorpion. Chacune de ces fleurs eil un petit balîm
plifle en étoile dans le centre & découpé ordinairement en cinq partie PD" i I f  
rT;r ? ° ” fouvent cinq autres beaucoup plul p ’ pP ' 1  ‘ "

CeneaT  ? r L  iUnifuccedc quatre
th-nrd. V  ̂ gUCSj y0utees (ur le dos > aPIaties dans 1« faces par où elles fe tou ch.,H ce couleur cendrde. Sa racine eft Ample ligneufe. b

La fécondé efpece eft appellée.

Heliotroplum fupinum Clu/ïi &  Lobelii 
Ger. Dod. Raii hift.
Heliotroplum humi [parfum 3 Lugd„

Première
efpece.

_ Seconds
efpece.

Heliotroplum minus fupinum , C. B.
Fit. Tournefort.

Heliotroplum minus quortmdam , five 
frptnum. J ‘ B.

ordinairement L i e s  “  f lnd“ fpece, mais elles naiffent

ûbi oun. * , i 3M 1lcschar • lc lo 'ng<,eschcm!ns’ «*«■■«*
Elles font propres pour beanC0Up d'huiie & de fd « * » * ! .

quand elles fon  ̂d-fns Pur ni ° d*ffiper lcs verrucs > cueillies au mois d’Avril
dérerger les X Ï s  putr̂  i l t  l' ^Tl  ̂ * ‘3 8“ F « ™  . P°ur
douleur de têre e'tant ann l.w ! les.(croPhlllcs > P°“r ' a goutte, pour appaifer la
pour exciter Burine & lePP mois^a'ux'fcmmTs!11' = ° n d0n"' ^  intelieurcH'cnt 

dÏÏfoEd^tlôrfque t  Sofeli Ï Ï S l Ï T  ^  **“'
h e l i o t r o p i u s  g e m m a .

j ^ ,  0rim B̂ott. de Boo, EnFranço.s _ i l id ü tr

une e pierre pretienfe, de couleur verte , traverse de points ou de O tk lï ïi ’

D  dd ij

Vertus.
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veines rouges comme du fang. Elle naît parmi les Jafpes les moins beaux & avec le 

^Pierre Prafîas. Elle eft même fauvent la matrice ou la matière dont fe forment le Prafius , 
pe> v'aotro- l'Emeraude , & les autres pierres pretieufes vertes. On en trouve aux Indes, en Ethio

pie, en Afrique, en Cypre & même en Allemagne.
Elle eft propre comme les autres matières alKalines, étant broyée fubtilement pour 

Vertus- arrêter les cours de ventre, les hémorragies ; pour abforber & adoucir les acides. On 
lui attribue encore des vertus cardiaques, céphaliques , ftomacales ; pour relifter au 
venin , pour l’épilepfie , pour aider à la digeftion , pour empêcher la génération de 
la pierre ; mais ces qualitez ne fe montrent point par l'experience.

Heliotropius ab » Sol, & }fi*» , verto , comme qui diroit, pierre qui fe tourne 
A*. . . vers le Soleil. Pline dit qu'on lui a donné ce nom , à caufe qu'étant mife dans un vaif-

amotogie rempli d'eau & approchée du Soleil , elle jette dans fes rayons une couleur de 
fang. Mais il faut que cet Auteur aie été trompé dans l'experience , ou bienque les 
pierres d'Hellotrope de fon tems biffent differentes des nôtres ; car celles que nous 
voyous ne produilent rien de femblabie.

H E L L E B O R I N E
Helleborine , Dod. Ger. Riii hift, 1 Helleborine Vodonœi, J . B.
Helleborine Itftifolia montAna * C. B. I • EpipnSlis , five Ellcborine, Cura. Ep,

3?it. Tournef. \ Damafonium calliphyllon , Caro. Ep.

'Vertus.
fLtunolegic

En François , Elleborine.
Eft une plante qui pouffe une ou plufieurs tiges à la hauteur d'un pied & demi,ron

des, fans rameaux , poudrées d’une maniéré de farine ; fes feuilles font femblables à 
celles de l’Ellebore blanc , mais beaucoup plus petites, fans queue, nerveufes, d'un 
goût amer ; fes fleurs garnirent & ornent leurs tiges depuis prefque la moitié jufqu'à 
leurs fommitez, par intervalcs Ôc alternativement. Elles font compofees chacune de 
dix feuilles inégales , blanches & herbeufes, lefquelles étant palfées , l«ur calice de
vient un fruit dont la figure approche de celle d'une lanterne a trois cotez. Il renferme 
dès fe me née s trés-menues , femblables à de la feieure , de bois; fa racine ccnfifteen 
Beaucoup de fibres blanches , d'un goût amer . Elle croit aux lieux montagneux ôc 
ombrageux .* elle contient beaucoup d’huile & de fel eflentiel.

Elle eft déterfive , vulnéraire.
Helleborine eft un diminutif d‘ Helleborinusfà Ion a donne ce nom a î Helleborine s 

parce que fes feuilles femblent ne différer d’avec celles de i Ellébore blanc, qu en ce 
qu’elles font plus petites.

H E
niger, Ad 
niger vents

L L
Lob. 

Ger. ParK.

E B O R
Helleborus 
Helleborus 

Raii hift.
Helleborus niger ligitlmus , Cluf. hift. 
HelieborktP. nigr.um , Matth. Caft. Lugd. 
Cam.

U S N I G E R .
H e lle b o r u s  n iger f lo re  rofeo , C . B. 
H e lle b o ru s  n ig er f l o r e  œlbo , in te r  dmI 

etiam valdé ru b en te  , J. B.
H e llo b o ru s  n ig e r  anguflmibus f o l i i s  » 

Fit. Tourne fort.
En François . Ellébore noir.

Eft une plante qui pouffe de fa racine des queues, longues, rondes, pleines de fuc, 
PI. VI. marquetées de points purpurins comme en la Serpentaire , portant chacune ordinai

rement neuf feuilles rangées en main ouverte,aftez ferme ôc epaiffe, fort vertes, liftes, 
dentelées en leurs bords. Il s’élève d’entre les queues de eps feuilles un pédicule long 
enviroa comme la main, marqué de taches, plein de fuc, foutenant des fleurs a cinq 
feuilles dflpofées en rofe aftez large , de couleur incarnait ©a blanche mêlée de
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purpurin ou rouge , ayant en leur milieu plufieurs étamines courtes » jaunes. Il naît 
auffi entre les feuilles & les étamines de cette fleur , plufieurs cornets difpofez en cou
ronne à la bafe du piftile. Ces fleurs durent long-tetns fur la plante fans tornber.Quand 
elles font pafteas, il leur fuccede un fruit compofé de piuficurs graines membraneu- 
fes , ramaflees en maniéré de tête , & renfermant des femences menues, prefques ron
des ,noires; fa racine eft garnie de beaucoup de fibres, de couleur noire en dehors, 
giife en dedans. Cette plante croît aux lieux rudes , incultes , montagneux.

Les racines de l'Ellebore noir font employées en Medecine, on nous les envoyé Ce- 
ches des Alpes , & de plufieurs autres pays chauds.

Elles doivent erre choiiîes bien nourries , grofles, recentes 5 garnies de longues fi- ĵ10jx 
bres, nettes , de couleur noirâtre. Elles contiennent beaucoup de fel âcre & de l’huile.

' Elles purgent par haut& par bas -, elles détachent les humeurs mélancoliques & bi- yenus. 
lieufes brûlées. Ou s’en fert pour la mélancolie hypocondriaque , pour la manie , 
pour la folie , pour la fièvre quarte. La dofe en eft depuis demi ferupuîe jufqu’à une 
dragme, réduite en poudre fubtile: 011 en fait prendre auül en infufion & en extrait: 
elle entre dans plufieurs compofitions de Pharmacie,

Qnoyque l'efpcce d’Eüebore noir dont il eft ici queftion , foit celle dont on fe feu* 
prefentement en Médecine , ce n'eft pas celle qu’on empioyoit du tems d'Hypocrate 
& de Theophrafte , celle-là avoir beaucoup plus de qualité Emétique & purgative 5 
j'en donneray la difeription à l'Article fuivant.

H E L L E B O R U S  N I G E R  H I P P O C R A T I S4
Helleborus niger Hippocratis, Tab. Ico-n. 
Helleborus niger tenttifclins buphtalmi 

flore, C. B.
Helleborus niger ferulacsus Theophrafti , 

Ad. Lob.

H e lle b o n n e  te  m û  f o l  la  , Cord. hift. 
R a n u n c u lu s  f œ n ic u la c e is  fo lU is , H e lle b o r i  

n ig r i  r a d ic e , H. R. Monfp. Pit. Tournef.
B u p h ta lm u m  rD o à o n e i , a l i i s  confiligo  te -  

m if o l ia  . j .  B.

En François , Helllbore noir d'Hippocrate.
f  bft une efpece de renoncule ou une plante qui pouffe de fa racine quelques petites 

tiges greffes » canelees auxquelles font attachées des feuilles découpées menu , comme 
celles du fenouil , d'une odeur qui n'eft point agréable quand elles font écrafées , d'un 
goût tirant fur l'amer: fes fleurs font belles, jaunes difpofées en rofe , d'une odeur 
affez differente , compofées chacune de feize feuilles oblongues , canelees , pointues , 
un peu creneîees vers leurs pointes , rangées en rond , dé entourant plufieurs belles 
eramines ; ils'eieve de leur milieu un piftiîe qui devient un fruit oblong, renfermant 
des femences ovales; fa fleur eft foûtenue par un calice compofé de cinq feuilles velues 
vertes : fa racine eft affez femblable à celle de nôtre Hellébore noir ordinaire, mais 
fes fibres font plus menues & plus disjointes ou éloignées les unes des autres ; fon 
goût eft amer & fort âcre : cette plante croît aux lieux fecs, rudes, deferçs, monta
gneux , elie fleurit au mois d'Avril ou de May.

Sa racine eft fore purgativejelle purge par le haut & par bas , elle eft propre pour la 
mélancolie hypochondriaque , pour la folie, pour la fièvre quarte, pour détacher les 
humeurs tartareufes trop adhérantes; toute la plante eft rêfolutive appliquée extérieure*

Helleborus gr,etc , ab \\u V, périmere , tuer, & g6px , efus, mangedlle, comme
qui diroit, plante qui tue ceux qui en mangent : Parce qu on a crû autrefois que l’Elle- 
bore étoit un poifon.

Vertus,

Etimoiogic

C c c  ü j
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H E M I O N  I T  I S. .
Hemionitis, Dod. J. B. Raiî. hift, 
Hemionitis vulgaris, C. B. Fit. Tourn.

Hemionitis five Çterilis, Lob. 
Hemionitis major , Ger. Park .

En François, Hemlonlte.
Eft une plante femblable à la Langue de Cerf, excepté que fes feuilles ont deux 

grandes oreilles à leur bafe ; elle croît dans les bois, aux lieux ombrageux, humides, 
gardant fa verdeur prefque tout le long de l’année. Elle contient beaucoup d’huile ôc 
de Tel effentiel. '

Vertus. Elle eft peétorale ,  un peu aftringente, vulnéraire, propre pour le crachement de 
fang, pour les maladies de la rate, pour purifier le fang , pour adoucir l’âcreté des 
humeurs ; on s’en fert ordiniarement pour Pinterieur en décoêtion, Ôc quelquefois 
ou l’employe dans les remedes extérieurs.

Etûnologlej Hemionitis ab , muta, quafi muUria , parce que cette plante a été eftimée 
fterile comme la mule.

T I C A*
Lichen petrœus latifolius 3five hepatica 

fonlana , C. B.
Lichen five hepattea montana , J. B. 
Jecoraria , Trag.

Hépatique.

H E P A
, Brunf. Lon. Trima Tab.

Vertus.

Eûmologie

Vertus.

Etimologie

Hepattea
Hepatica te ne fins , Ger.
Lichen five hepattea vulgaris, Pane.

Raii. hift.
En François

Eft uneefpecede moufTe ©u une plante qui pouffe des feuilles grades, charnues, 
pofées le unes fur les autres comme des écailles, découpées, vertes en deflus, coton- 
neufes oumoufTeufes en delîous, attachées par des fiiamens aux murailles des puits ÔC 
des fontaines. Quand ces feuilles vieilliffent, ii s’élève d’entr’ellcs des pédicules 
courts , grêles, tendres, fou tenant chacun une fleur étoillée , de couleur herbeufe. 
Cette plante croît aux lieux ombrageux , humides, pierreux , elle contient beaucoup 
d’huile ôc de fel effentiel.

Elle eft décerfivc , aperitive , on s’en fert pour les maladies du foye , de la rate , 
pour Iagratelle , pour purifier le fang, prife en décodion ; elle entre dans la compo
sition du firop de chicorée,

Hepatica ab wap, jecur t le foye, parce que cette plante eft eftimée particulière
ment pour les maladies du foye,

Lichen , parce qu’en purifiant le fang elle guérit les dartres & les demangeaifons 
de la peau , lefquellcs on appelle Lichenes ou Lichenœ.

H E P A T U S.

Hepatus, Jonft. Je car marinum , Hermolai. Jscoriniim Gazæ.
Eft un gros poilfon de mer dont la "figure ôc la couleur approche de celle du foye 

d’un homme, il eft couvert d’écailes rudes ; fon mufeau eft court , fes dents font en 
feie , fes yeux font grands, on trouve dans fa tête deux petites pierres, fa queue eft 
grande ôc large, marquée d’une tache noire. Ce poiîToti eft ftupîde , peu vindicatif, 
la chair eft entre dure ÔC tendre, bonne à manger.

Son foye eft réfolutif, on l’applique fur les tumeurs & fur les parties attaquées de 
goutte.

Les pierres qu’il renferme dans fa tête font apcritîves par les urines, ôc aftrin- 
gentes par le ventre.



Metbe «le 
Jean Infan

D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  HE  i 9p
Hepatus ab hepate, parce que ce poiflon a la couleur & la figure d'un foye.

H E R B A  J O A N N I S  I N F A N T  I S.
Herba Joannis infant!s , Monardi. En François , Herbe de Jean Infant ; eft une petite 
plante de la nouvelle Efpagne , dont les feuilles reffemblent à celles de l'ofeille , mais 
elles font un peu plus velues 8c âpres âu toucher.

Elle eft déterfive , vulnéraire, digeftive , aftringcnte , confolidante , elle arrête le 
fang des playes, étant écrafée & appliquée deffus.

Monard dit que l’ufage de cette plante Iuy a été premièrement montré par un cer- Etimologic 
tain'Indien ferviteur d’un Efpagnol, appelle Jean Infant, dont la plante a pris le nom,

H E R B A  L A N U G I N O S A .
Herba lanuginofa , G. Pifon. Eft une petite plante du Brefil, agréable à la vue* , fes 

tiges font balles , fes feuilles font petites , oblongues , belles ; fon fruit eft rond , 
verd, fade au goût; fa racine eft menue, petite , d’un goût qui n'eft pas defagréable^ 
un peu amer avec certaine aftriétion ; les tiges, les feuilles 8c les fruits de cette plante 
font couverts d’une laine longue & molle ; c'eft d'où elle a pris fon nom.

Sa racine eft un fort bon remede pour les flux de ventre provenant de caufe froide. Vectas.

H E R B A  M O L U C A N A .
Herba molucana, Acoftæ ; eft une plante de la nouvelle Efpagne qui croît ordinaire

ment à la hauteur de trois on quatre pieds, mais qui monte quelquefois à plus de fept 
pieds, d’une belle couleur verte ; la tige eft menue , tendre , un peu creufe , foible , a- 
yant befoin d'êtrefoutenucavec des perches, s’étendant 8c s'épandant fur la terre, jet- 
tant beaucoup de rameaux qui s’enracinent 8c rampent de telle forte,qu’une feule plan- 
re ou un rameau tranfplanté occupe un grand lieu en peu de tems; fes feuilles font 
femblables à celles du Sureau , fort molles 8c tendres , dentelées aux environs ; fa 
fleur reffemble fort à celle de la Camomille; mais elle eft un peu plus grande , de cou- Etimo]®- 
leur jaune , cette plante demeure verte tout le long de l’année : elle croît aux lieux gies- 
fertiles, humides, en Moluco , d’où eft venu fon nom. Les Indiens l’appellent Brun- aradnf.^ 
gara aradna, c’eft-à-dire, qui a la fleur jaune, on fe fert en Medecine de fa féconde 
écorce 8c de fes feuilles.

Elles font vulnéraires, elles gueriflent les ulcérés recents 8c inveterez les plus ma- Vertus, 
lins, elles les detergent & les confolident; on les applique en fubftance après les avoir 
ramollies par le feu ou pilées , ou bien on en fait un onguent en les mêlant avec de la 
cire 8c de l’huile , elles adoucirent les douleurs , elles arrêtent le fang.

On appelle cette plante communément aux Indes le remede des pauvres 8c la ruine 
des Chirurgiens , à caufe de fes grandes vertus pour les playes,

h e r b a  p a r i s .
Herba paris, Dod. Ger. Gars. J. B. Solanum quatrifolium baccifenm, C. B°

Ran. hift# Pit, Tournefort. Paris herba, Lon. Cam.
Aconitum pardalianches , Fuch. Tur. Aconitum falutiferum, Tab.

En François , 'Haifw de Tgetiard.
Eft une plante qui pouffe une feule tige à la hauteur de prés d'un demi pied , mé

diocrement greffe, ronde , ferme , folide , verte en haut, rougeâtre en bas portant 
quatre feuilles difpofées en croix, oblongues , larges, vineufes, ridées , un peu poin
tues, noirâtres ; fa fommité foutient une petite fleur herbeufe à quatre feuilles, ver
tes, rangées aufli en croix , ordinairement longues , étroites 8c entremêlées de*quel-
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ques etamines foutenues par un calice auflî à quatre feuilles ; il fuccede à cette fleur 
une baye ou fruit mou , gros comme un raifîn , relevé de quatre coins arondis, de cou
leur obfcure, de méchante odeur, divifee en quatre cellules remplies de femences 
menues, ovales, blanches. Sa racine eft longue , menue , noueufe, rampante .-elle 
croit dans les bois ombrageux , principalement en terre grade ; elle contient beau
coup d’huile, de phlegme & de fel dfentiel.
. Sa baye & Ces feuilles font condenfantes, rafraîchiflfantes , réfolutives, fa baye par

ticulièrement eft efliraee contre la pefte ôc contre les autres maladies contameufcs s 
étant prife intérieurement ; on applique les feuilles fur les bubons peftiientiefs.

h e r b a  t r i e n t a l i s .
Herba trîentalis % J. B. Alfiwanthemos, Thaï.
PyroU Alfiwes flore Europe , C. B. A l fine alpina , SvtencK.
Eli une plante qui pouffe une petite tige à la hauteur de la main , ronde menue 

îendre, fans poil, portant en fa fommité comme en ombelle fix ou fept feuilles fur une 
queue courte oblongues ou ovales, pointues, de couleur verte pâle, & au delTous des 
feuilles plus petites & reffemblantes à celles du Serpolet ; il s’élève d’entre ces feuilles 
ordinairement deux pédicules menues comme des fibres, rougeâtres , qui foûriennent 
chacune une petite fleur étoillée » blanche. Cette plante croît dans les bois aux lieux 
montagneux. Elle eft vulnéraire & aftringente , on sJen fert extérieurement.

h e r b a  t r i n i t a t i s .

Viola flamme a coloria calida , Ad. Lob, 
Jacea five flos Trinitatis , Ma tth.
Viola nîgrœ ptr fimilis , flos Trinitatis , vei 

Heptachrum , Gef. horr.
Jacea tricolor , five Trinitatis flos , T, B, 
Raii. hift.

En François, P enflée.
Eftune eJpeçeJe violitte ou Une plante dont les tiges, font rampantes . rameufes. 

portant des feuilles les unes rondes comme celles du Lierre terreftre, les antres oblon- 
gues dentelees au tour ; fes fleurs font des violettes de trois couleurs, bleue-, purpu- 
rine ou blanche & jaune, fans odeur , compofées chacune de cinq feuilles , ayant en 
defious une maniéré d’eperon , foutenues par un calice divifé jufqu’à labafeen cinq 
parties: apres que la fleur eft pafléeil paroît une coque qui contient des femences 
menues. Sa racine eft fibreufe. On cultive cette plante dans les jardins ; elle contient 
beaucoup de lel eflentiel & d'huile,

Elle eft déterfiveincifîve ». vulnéraire, pénétrante , fixdorîfique ; on s’en fert 
pour tes ulcérés du poumon , pour les obrtn.aions de la matrice , pour la sale.

Herba Trinitatis &  viola tricolor, parce que cette plante e II une efpece de violette 
dont la rieur a trois couleurs.

H E  R M O D A C T Y L U S .
Hermoàaaylus , en François, HermodaÜe , eft une racine tubereufe ou bulbeufe s 

grofle comme une petite chateigne , ayant la figure d'un cœur , de couleur rougeâtre 
en dehors, fort blanche en dedans , de fubftance legere , fongueufe , fans fibresfacile- 
à rompre & fe reduifiire aifément eu. une poudre femblable à de la farine, d’un goût

d o u ceâ tre

Herba Trinitatis , Brunf.
Viola tricolor , Dod. Gluf. Ger. 
Viola Trinitatis , Ta b.
Viola tricolor hortenfis repens s C. B. 
Jacea major five viola tricolor, Caft. 
Viola tricolor major & vulgaris , Pane,
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douceâtre, un peu glutineux. Elle nous eft apportée feche d’Egypte, de Syrie. On 
n’eft pas encore bien fur de l’efpece de plante qu’elle porte ; la commune opinion veut 
que ce foit une cfpece'de Colchique , appellée par Gafpard Bàuhin Colchhum radtce 
ficcata alba , & par Lobel , HermodaUylus non venenatus officinarum.

Les autres croyent que c’eft une efpece d’iris tubereux appelle par Gafpard Bauhin.
Iris tuberofa folio an gu lofa, & par Mauthiole. Hermodaiïyylus vents.
Pomet, Auteur moderne , eft fur ce fujet d’une opinion bien differente ; i! pré

tend que l’Hermôdade n’eft pas une racine, mais un fruit qui naît à un arbre d’E- 
gypte : ies preuves qu’il en rapporte font deux. La première, parce que cette drogue 
a bien plutôt k  figure d’u n  fruit que celle d’une racine. La fécondé , parce qu’on lui 
a écrit de Mar!cille que les Hermoda&es venoient d’Egypte , & que c etoit le fruit 
d'un grand arbre.

l  a première ralfon ne me paroît pas bonne ; car je trouve que l’Hermoda&e a pour 
le moins auBî bien la figure d’une racine tubereufe ou bulbeufe que celle d’un fruit - 
& li l'on confidere fa fubftance , elle eft femblable à celle de la racine d’Arum & 
de plufiturs autres. *

La fécondé raifon ne me femble pas affez convaincante,car il fe peut faire que ceux 
qm lui ont écrit de Marfeille que l’Hcrmodaâre étoit un fruit, n’avoient pas été 
bien informez eux mêmes : il faut donc encore fufpendre fou jugement fur cette ma-
éclahcif artendre * en decijcr 4UC P le u r s  Voyageurs nous en ayent fuffîfa rament

On doit c h o is ie s  R  rmodafr-sgroffes, nouvelles, bien nourries & bien fechées 
entières fans vermoulure , à quoy elle font fort fujettes rougeâtres en dehors blan
ches en dedans. Elles contiennent beaucoup d’huile & de fel effentie!.

Elles purgent doucement les humeurs pituiteufes du cerveau ôc des iointures ; elfes 
excitent la fueur. 1

Hermodaüylus ab , Mercurius , &  , digitus ; parce qu’on a trouvé
quelque reffemblance des Hermodades avec les dernieres phalanges dés doigts.

H E R N I A R I A.

Colchicum
radtce fic
cata a! ba j 
Hermoda- ' 
Stylus non 
t> nenatus. 
Iris tuberofa- 
folio angu- 
gulofo»

Choix.

Vertus

Etimologîe

Hermann, J. B. Raii. hift. Tourn.
Herniarla multigrana ferpyllifolia, Ad. 
Millegrana major jfîve Herniaria vnl~ 

garis, Pars.

Tolygonum minus, fivemillegrana malor 
C, B.

Herba Turca, Lob,
En François , Herniole , Turquette a

Eft une petite plante baffe qui pouffe beaucoup de petites tiges ou rameaux noueux 
qui le répandent & s’étendent par terre en rond , s’acrochant & s’entremêlant les uns 
dans les autres : fes feuilles font fort petites, ayant la figure de celles du Serpolet 
d un verd jaune , d’un goût âcre. 11 fort de leurs aifîelles un grand nombre de petites 
fleurs a etamines jaunes ; îefquelles étant gaffées , il paroît des capfules oblongues 
canelecs, rempiles ordinairement de quelques femences. Sa racine eft petite, elle^croîr 
aux beux iecs, fablonneux; on en trouve auffi quelquefois au bord de l’eau II y en a

? t "e, diffcrent f m  l’one eft poil, on l’appelle 
rtaglabr*- & I.autre velue on l’appelle H m m U  hirfuta ; e ll«  contiennent beau- .
coup de lel effennel & d’huile. Herniaria

L’H. miole efl employée principalement pour les hernies , d’où vient fon nom : elle & « £  
excite. I urine , elle atténué la pierre du rein & elle la poufte en bas. Eciraelogic

Herba Turca, Targette, parce que les Turcs fc fervent beaucoup de cette plante.
È £ 6



Vertus.
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Hejperis hortenjis, G. B. Raii, hift. Pic. 
Tourne-fort.

Hefperiides flore purpmeo albo & va- 
rio , J. B.

Eruca alba pmpurea. Lugd.
Viola m an on ali s , Dod. Lob.
Viola matronalis purpwea , Ger. 
Leucoium & viola purpurea , Fuche

En François , Juliane ou Julienne,

Eft une plante qui pouffe des tiges a la hauteur d’environ deux pieds , rondes, ve
lues , remplies de moelle. Ses feuilles font rangées alternativement le long des tiges 
rcffemblantes à celles de la Roquette , mais moins découpées, dentelées en leurs 
bords, pointues , velues ; de couleur verte-noirâtre , d’un goût un peu âcre. 11 fort 
de leurs aiffelies de petits rameaux qui portent des fleurs approchantes en figure de 
celles du Giroflier , belles , jaunes, ccmpofées chacune de quatre feuilles difpofées en 
croix, de couleur , tantôt blanche , tantôt purpurine, tantôt de couleurs diversifiées # 
comme blanche , avec des taches purpurines , d’une odeur fuave trés-agréable. 11 leur 
fuccede des filiques longues , greles qui renferment des femences oblongues ou prefque 
rondes, rougeâtres , âcres : Ses racines font petites, ligneufes, blanches; elle croît 
dans les Jardins , dans les hayes ; elles contient beaucoup de fel & d’huile.

Elle eft incifive, aperidve , propre pour le feorbut, pour l’afthme , pour la toux 
invétérée, pour les convulfions , pour exciter la futur.

La Julianne différé du Giroflier par fes gouffes & par fes graines , qui ne font pas 
aplaties comme celles du Giroflier.

Hefperïs ex , Vefper , le foir , parce qu’on a reconnu que cette plante avoit
plus d’odeur le foir apres le foleil couché , que pendant le jour.

Viola matronalis , parce que cette plante reîfeinble en quelque chofe au Giroflier, 
qu’on appelle Viola ; & qu’elle a commencé a être cultivée par des femmes.

H E T I C H.
Hetich ïAmencnm , Theveti. Lugd. | Hetich Indis &' zÆthiopibus, Dalech. in Plin. 
Raptim Ameùcanmn foliis Bryoniœ , C. B.

Eft une efpece de Rave de l’Àmerique, ou une racine longue d’un pied ôf demi, 
& grofle comme les deux poings, refit mblant à un fruit, bonne à manger, agréable 
au goût, elle pouffe étant dans la terre , quelque petites tiges tendres , & des feuil 
les larges, femblables à celles de la Bryone. Cette racine eft eftimée aperitive.

H I E R A G I U M.
Hieraciiim dentis leonis folio obtufo ma- 

jus^ C. B. Pit. Tourn,
Huracium longius radlcatum , Ger. 

ParK Raii. hift.

Macrocaulon junceum ; flve minus pri
mant Dodonæi , J B.

Hieracium macrobifon , Tab.

t Eft y ne plante qui pouffe pîufîeurs tiges à la hauteur d’un pied & demi ou de deux 
pieds , fortes , angaleufes , de couleur verte-brune , creufes , divifées en plulieurs ra
meaux , &c revêtues de quelques commencemcns de feuilles. Ses feuilles principales 
iorttnt prefque toutes de fa racine , éparfes à terre , longues comme celle de la Dent 
de Lion , obeufes par le bout, découpées , vertes, tendres, velues. Ses fleurs naiffent 
aux fommets de fes branches 5 chacuns d’elles eft un bouquet à demi fleurons jaunes,
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foûtemis par une tête ou calice écailleux. Quand la fleur tft paffée , il lui fucced/dcl 
semences , longues , menues , touffes, garnies chacune d'une aigrette Sa ™-in, „n- 
longue , grofle s Ample s charnue, blanche , remplie d'un fuc faiteux amer' C et«  
plante croî t dans les champs de tous cotez , parmi les pâturages : on la met au nom- 
bre des Chicoracees ; elle contient beaucoup de phlcgme & d'huile; médiocrement 
de tels effentiel & fixe ; on fe fert en Medecine principalement de fa racine 

Elle eft humeélance , rafraichiflante , & un peu aftringente. y
Hieracium ab i*P«? ; accipiter , Eprevier , comme qui diroit, Herbe de VEprevter eZ oL ^  

parce qu on tient que les Epreviers fe fervent de cette plante pour éclaircir leur vue* *

H I G U E R O.
Higuero Oviedo , O uf. in Garz. eft un grand arbre de la Nouvelle Efpâgne , donc 

le bo's eft fore , robufte , reflemblant a celui du Citronnier : fa feuille eft longue & 
étroite principalement vers fa queue , d où elle va en s’élargiffant peu à peu iufau™  
bouc. Son fruit eft rond & quelquefois long , femblable à une courge; on en forme 
des rafles à boue , & d’autres vaifleaux. Les Indiens mangent de la chair de ce fruit 
faute d’autre aliment : elle a le goût de nôtre courge : le plus grand de cette efpece de 
fruit peut contenir une livre d'eau : le plus petit n'eft pas plus gros que le poing.

Sa chair, eft humectante , adouciffante, rafraîchiffance ,mais on ne s'en fert mier- Vertus, 
en Medecine, &ucrw

H I M A  N T  O P U  5.
Hirnaniopus Plinii, Gefn. Hœrnotopoda t Jonft.

Eft un oifeau aquatique , dont la tête eft petite & le coros orele * Lnr» A> 
f c  noig's : fon bec ert long de prefqne quaire doigts. de c o u j r  nofaite. S o n ™  t à T " *
. ? doigts; fa queue eft longue de quatre doigts : il eft haut élevé fur Ces

mbes, qu, (ont longues & rouges comme du fang. Scs pieds ont chacun trois dofe
la tete ou fon cou font 4e couleur brune ou obfcurc 5 fon dos & fes ailes fnnr ^ *
tirant (ur le ;erdâtre , fa queue eft cendrée. Cetoifeai crtl t ,  t t l ^ S X S e m  

Sa giaiffe eft îefolutive, & propre pour la goutte. ^
Himantopus & Hœmotopoda ab &tft« , fanguis , &  , pes ; comme nui A‘ •

Otfeau qui a les pieds rouges comme du fang. ” ^ diroit »

H I P P O C A M P U  S
Hippocampus en François , Cheval marin , eft un infe&e de mer'long comme le 

oigt un peu plus gros que le pouce , d’une figure approchante de celle du Cheval 
àt couleur gnfe-jaunatre armé de pointes offeufes, peu piquantes , & affermi par un 
giand nombre de cotes offeufes depuis la tête jusqu'au bout de la queue , fans pieds • 
fon mufeau eft long ; rond , fort & robufte , fait en canal , ouvert feulement par le 
bout:,a tete eft raboteufe auffibien que fon corps: fon ventre eft grand de ampl/pour 
* grandeur de animal ,* fa queue eft longue, ordinairement recourbée & faifam des 

anneaux en deffous : mais on en voit qui ont la queue relevée en deflus ; peut-être que 
ceux qui les font fecher la tournent de cette maniéré. Il porte fur fa tête étant vivait 
des poiïs Iongs & redreffez ; mais ils tombent quand on le fait fecher.

- n 1 eftime un bon remede contre la rage ,.pour tuer les vers , étant pris interieu- 
emoit : on en applique auffi fur la tête pour faire croître les cheveux. P Vertus.

~ ippocamptns ab , equus , & , flexura , comme qui diroit, Cheval ûexu
parce que ce petit animal a quelque reffcmbiance avec un cheval, & qffi! eft Etimô gic 

pliant & flexible dans la mer. ^
E e e ij

Vertus.
Etimologîe

Cheval
marin, 
infecte.
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Cœflanea folio multifido , C. B.
Cafianea equina , Gcr. Paiic. Raiihift,

Hippocoftdmtm vulgare, P. Tournef.
Cafianea equina folio multifido , J. B.

Eîî François Maronnier d,' Inde,
Eft an grand arbre bran , ramena ,qui répand fa  rameaux fort au large , fa  fenil' 

les font difpofees en ma.n ouverte , cinq à cinq , on fept à fept fur une queue , l„„-
f  f f ' r r r ^ ’ ’ f ”||t e e ! ' ?  ^nrs bords , vertes, d'un goût tirant fur l’amer. Il 
fore des aiflHles des feuilles plufieurs rameaux qui portent chacun plufieurs fl.urs at
tachées chacune a foa pédicule particulier. Cette fleur eft à quatre ou cinq feuilles 
blanches,accompagnées de plufieurs étamines jaunes, foûtenues par un calice formé 
en godet, & découpé fur les bords. Quand cetce fleur eft tombée , il naît un fruit 
ptelque rond, épineux , charnu , qui s'ouvre en deux ou trois parties , & qui renfer
me une ou plufieurs chateigoes allez groffes, mais qui ne valent rien à manger , elles 
lont ameres & acres. Cet arbre nous eft apporté des Indes Orientales ; il eft prefente- 
mcnc cultive par toute l'Europe non pas à caufe du fruit quil rapporte, mais à caufe 
de fa grande beaute , & de l ombre qu’il produit. ^

La Chateigné d'Inde contient beaucoup d'huile & de fel effentici.
Vertus. e eft aftnngente. Elle fait éternuer , & jetter beaucoup de pituite , étant prife

en poudre par le nez en gmfe de Tabac ; on s'en fert pour la migraine & pour les au
tres maladies de la tete ; les maréchaux en font avaler à leurs chevaux pour la pouffe.

Ëçimôlogie ™Pfocafiamm ab equus , cheval, & cafianea , Chateigne , comme qui diroi't
Chateigne de cheval. Ce nom a été donné au Maronnier d’Inde , à caufe que fon fruit 
loulage les chevaux légers pouflîfs qui en mangent.

H I P P O L A P A T H U M

Tatientiâ.

Monachorum , J. B Raîi bift.
Rhabarb^rum Alonathorum Fr and fi 

c an or uni , Trag. Gef. hort.
Lapathum fatlvum, Dod.
Lapathum fatlvum , five patientia, 

Par k .

Cher.

Hippolapathum fatlvum , Ger,
Hlppolathum, five Rhabarbarum Mo- 

nachorum , Aiig. Gefn.
Lapathum hortenfe latifiolium j C. B. 

pit. Tournef.
Lapathum major , five Rhabarbarum

En François , Rhubarbe des Moines. Rapontic des montagnes.
Eft une eipece de patience plus grande que les autres ; car elle croît quelquefois à h  

hauteur d'un homme. Sa tige eft caneléc , rougeâtre , fe divilant vers le haut en beau- 
coup de rameaux: fes feuilles font grandes , longues d'an pied , larges , pointues, 
molles, d un verd-obfcur , attachées à des queues longues , rougeâtres; fes fleurs font 
rangées le long de fes rameaux , moufleufes, ou compofées chacune de plufieurs éta
mines attachées au fond d’un calice à fix feuilles. Quand ces fleurs font paffées , il 
.leur lucccdc des femences anguleufes', envelopécs dans des capfules mem bran eu fes. 
Sa racine eft grande groffe , brune en dehors , jaune en dedans 9 ou de couleur fafra- 
nee, garnie de plufieurs fibres. Cette plante croît fur les montagnes ,• on la cultive 
RTSueSu ârdm?‘ (^l1ie,cîues-Llns le fervent de fa racine à la place de la veritabld
“ ï ;  T  ? ,pr0p° S ’ car e,le n’a Pas tant de verm- Elle contient beaucoup d huile & de fri effentiel ; on en fait fecher pour la confrrver.

e oit etre chmfie en morceaux bien nourris, bien fechcz, d'une couleur jaune 
approchante de celle de la Rhubarbe , d’un goût un peu amer. j
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Elle eft déterfive; aperitive, un peu purgative & aftringente par le ventre, pro

pre pour les diarrhées, pour le flux de fan g , pour fortifier l’eftomac & aider à la 
digeftion. La dofe en eft demie dragme ou deux fcrupules en poudre; ou une dra- Dofc. 
groe & demie en infufion.

Hippolapatbum fignifie grand Lapathum , car le mot Grec «rs?©-*, qui fignific ail- Etimo'°Sic 
leurs cheval, fe prend ici pour un aggrandiflement.

H I P P O L I T H U S,

Hippolîthus eft une pierre ordinairement greffe comme un œuf , jaune , qui fe 
trouve dans la vefïicule du fiel , ou dans les inteftins, ou dans la veffîe du cheval. Beẑ arcdc 
Elles fc fepare par couches ou lamines comme le Bexoart. Elle contient confidcra- cheval, 
biement du fel volatil & un peu d'huile.

Elle eft fudorifique , propre pour rdîfter au venin , pour tuer les vers ,pour arrêter Vertus» 
les cours de ventre, La dofe en eft depuis demi fcrupule jufques à deux fcrupules. Dc4ç

f  H y a quelques années qu’une Cavalle de taille médiocre étant tombée ma
lade , fon maître l’envoya à la campagne pour effayer fi le pâturage ne la remettrait 
point en fante ; mais au lieu d y reprendre fon embonpoint, elle y maigrit ôc elle 
s’affoiblit fi fort, quelle devint he&ique, & mourut ; lorfqu’on l’eut écorchée une 
perfonne qui s’apperçûc d une grolTeur qui étoit à la vefîîe de ce cadavre l’ouvrit & en 
tira une pierre qui avoir à peu présla figure & la groffeur d’un melon ordinaire, mais 
plus arondie : elle étoit pefante , inégale & raboteufe en fa fuperficie, couverte d'une 
maniéré de peau dure , liffe , luifante, de couleur rouge brune,fa fubftance étoit moins 
dure en dedans, prefque friable, grife,d’une odeur d’urine d’un goût âcre tirant fur l’a
mer; cette pierre ayant été parfaitement fechée au foleil pefoit vingt quatre onces.

Mr. Baudeiot feavant Medaillifte de l’Academie Royale des Infcriptions fit im
primer en l’année 1 7 0 0 . une Lettre qu’il avoir écrite â M. Lifter de la Société Roya
le de Londres, touchant une pierre qu’on avoir trouvée à Argenteuil dans l’intcf- 
tin d’un cheval, & qui avoir été la caufe de fa m ort, parce quelle bouchoit le paf- 
fage deŝ  excrémens 9 la figure de cette pierre , dit M. Baudeiot , eft ronde , ôc 
elle a prés de quatre pouces de diamètre ; elle pefe environ une livre & trois quarts, 
fa fubftance reffemble à celle du marbre ou à celle d’un caillou veiné, de blanc obf- 
cur ÔC de gris tirant fur le noir ; fa fuperficie un' peu inégale eft lifte & luifante : 
elle paroît compofée de plufieurs lits les uns fur les autres , de l’épaifteur d’une li- 
gne, c’cft là ce que M. Baudeiot rapporte pour la deferiprion de cette pierre ; il 
ajoute qu’aucun des Auteurs anciens ny modernes, n’a parlé des pierres qui naiftent 
dans les chevaux , mais s’il avoit confulté les livres , il auroit vu cette pierre deferi- 
te fous le nom d’Hippolirus, non-feulement dans mon Traité univerfel des Dro
gues Amples, qui étoit imprimé plufieurs années avant fa Lettre, mais auffi dans 
les livres de plufieurs Auteurs qui m’ont précédé.

On trouve dans un Journal des Sçavans du mois d’Avfil 1 666. la dcfcrîptïon 
d’une de ces pierres , qui fut tiré du corps d’un cheval d’Çfpagne hongre âgé de 1 3 . 
ou 1 4 , ans, qui etoic mort dans l’Academie du fieur de Bernardi ; elle étoit bien 
extraordinaire pour fa pefameur ; car elle pefoit quatre livres quatre onces & de
mie , fa figure étoit ronde & un peu plarte, de couleur d’olive tirant fur le brun , 
maïquetee de diverfes taches rouges comme de fang caillée , rayée circulairement de 
veines d’ondes blanches & noires : Et au refte fi polie qu’elle reflechiftoit l'image des 
objets ; 011 la trouva enveloppée d’une membrane pleine de graifte , ôc attachée par 
deux endroits à l’épine du dos du cheval y vis à vis des reins.

E e e  îij
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• j enf ndre auffi «Etiquetais des pierres dans les. mâchoires & dans d'autres nar 

nés des chevaux & Ion en trouveroit fouvent, fi des gens plus curieux ^ " ' d «  
Marcheurs , fedonnoient la peine d'y regarder; il y a même de l'apparence\ue la 
plupart des maladies qui arrivent aux chevaux & auxquels les maquignons ni les ma 
rechaiix ne connoiffenc rien , viennent de ces pierres , qui ayant été engendrées & for-

l.s L a L T l S 1™ ei'“  ^  1,3ni“ al '  f0nt dCS ° btouaioni V  -P èch en t
Ethnologie Hlpoiithpts ex > & equus, àlS-çy, t

H I P P O
Hippophaes ex codice Cafareo , Dodon. 

Lugd.
Hippopha es qulbufdam ,$Jj>ina pur- 

^atrix. axavS-x

Vertus.

Hippô o 
«me che
val maria

, Dents du 
cneval ma
rin propres 
pour faire 
*ies dents 
artificielles

Yartus.

Tefticuîcs.

i p l s , comme qui diroit, pierre de ch e v a l.

P H A E S.

d-upi.S-r, ld efl fpinapmgatrix. An g, C. B- 
H ip p o p h a es  , Anguilaræ. &Dodonæi* 

f i v e  fo in  a purgatrix , C. B.

eeUft j“ f .o i-a-tl>riffe8“ étranger garni d'épines fort dures; fes feuilles refféroblem à 
celles de Olivier, mais elles font pins longues, plus étroites & plus tendres, fe, 
iommitez fe répandent en rond en forme de cheveieure blanche. Sa racine eft m-orte
J; ngr  ’ remPlle d'un !ac !aitcux ,rés amer-- d'unf: odeur forte: il croît dans la^Moréê 
proche de la mer en des lieux fablonneux. Les foulonss'en fervent, 

ba racine eft fort purgative.

H I P P O P O T A M U S.
Hippopotame , en François, Hippopotame, ou Cheval maria , eft an animai à qna- 
“ 'P  ‘ed.V g"fnd “ “>®e »n bœuf fa ,ête eft fortgrolTe , reffemblunt plus à celle du 
veau qn a celle du cheval ; fa gueule eft longue d'un pied , fes mâchoires font Garnies 
de dents tres-dutes & tres-forres : il en fort trois de chaque côté qui lui fervent*: dé- 
enie , elles (ont ongucs ordinairement d'un derny pied & larges de deux pouces 

demi, quelquefois plus grandes ; fon nez eft charnu & tetrouffé , fes yeux font petits 
fes oreilles font courtes, petites, fon cou eft fort court ; il eft gros & gras par tour 
fa queue eft faite comme celle d'un cochon ; il n'a du poil qu'au mufeau ; fes jambes 
font greffes & courtes comme celles de l'Ours ; fes pieds font larges , fendus & L& m - 
niant a ceux du bœuf• .1 eft couvert d'un cuir noir fort épais & fort dut : il fe tient or- 

nau.ement ans le Nil en Egypte, dans le N.ger 8c en plufieurs lieux de l’Afrique • 
mais 11 fort Couvent de l'eau pour aller chercher fur la terre de quoi manger; fon cri 
ou hanniffement eft femblab'e à celui du cheval. 11 virdc poiffons qu'il trouve dans 1= 
N , dechair; dherbe de froment, il dévoré les enfansSc même les hommes s'il 
peuc les attraper. Les Ethiopiens mangent de fa chair.

S-s dents (ont Ci dures q.u elles font du feu , quand on les fraope avec un fer , com
me es pierres a ufi , elle en jettent aufïï quand l'animal les frappe les unes contre 
-s autres . ce qui a fait croire à quelques-uns que l'Hippopotame vomifibit du feu

VCS de cheval marin’ fonc îa ^ ^ ‘ere des dents artificielles que Ses arracheurs de 
dents rallient pour rcmpurcer celles qui manquent dans la bouche , car à caufe de leur 
grande dureté & de leur blancheur elles y font propres.
. 5 n f 0rt  ̂ dents du Cheval marin attachées à quelques parties du corps pour eue-

n - iJ V '™ 0”  oi es , & pour arrêter le fang de quelqu'endroit que ce foit -, maïs
rdixfTÎ ^3S a 0̂utel ^  à ectre Amulette ; il y auroit plus d’apparence que ces dents
h if» r° îen‘' ^°a ,.Ces râ a^‘es> fi étant broyées en poudre,on en faifoic avaler au ma
lade , ou en appliquer fur le mal,

On eltirne fes tcfticulçs propres contre la morfure des ferpens.
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Bouc.
Bouc châ
tré. . 
Chevre. 
Chevreau. 
Chevrette, 
petite Chè
vre.

D E S D R O G U E S  S I M P L E S .
Sa graine eft émolience 8c nervale]
H ippopotam us ab  iW<^, eq u u s , &  fin v h ts ,  comme qui dirait cheval de riviere  Ethnologie
cheva l aquatique.

H I P P U R U S. '
H ip p u n ts  eft un poifton de-mer qui a une figure approchante, de celle de la queue 

. Un .C j Va * a couleur eft de vert de mer ; on 11e le trouve que dans l’Océan, 8c 
jamais dans U mer Meditcrrannée : il nage vite ; il eft friand de chair. Il eft apéritif. YertuS.

tp p im ts  aa ,KTr'Çy equus , &  , cauda  , comme qui diroic queue de cheva l par*
parce qu on precend que ce poiflbn en a la figure. Edmolosie

H I R C U S , C A P E R ,  C A P  R A .  H O E D U S ,  C A P E L L A .
B i n u s ,  En François , eft le mâle de la Chevre.
t a p e r ,  eft le Bouc châtré:
C apra , en François. C h e vre , eft la femelle du Bouc.
r n ‘ C” François Chevreau ,eftle jeune Bouc : il en fera parlé en fon lieu
ta p e t la  , en François C hevrette  ou petite C hevre  , eft la jeune Chevre 
i ous ces animaux font à cornes & à quatre pieds , légers, volages. fuperbes fau

tant Si grimpant par tout, voraces, ayant l'oüie fort fine ; ils contiennentbeaucoup 
de fel volatile Sc d'huile. Le Bouc eft lafeif & puant. ncncoeaucoup

auLveu“ pn0MdarBèer ,^ de la P>£vm . font propres P°“r l'épilepfie, pour refifter Cornes.«m venin pour anerer le cours de ventre. Vercus.

comme"‘une* chevre T  habi'e ’e! raomagnes de Su,Te i ü eft grand BoucEIUm
? •■11T .|Pj fCl & tient du Cerf: fon poil eft court de couleur fauve • Bouc fau~

niais en via liftant ,1 devient gris ; il porte une grande barbe & des corn« de quatre VaSC> 
dU cinq pieds de long, pefantes, branchues , il a 1 odorat fort fin. ^

facEa quiUfervfntUdee 1  ̂ pl° y“  à b" T Up dt\  chofo dans les Ans : on en fait des Pea» du lacs, qui 1er vent de yaiffeaux pour tranfporter des huiles, de la terebentine & plu B°')C-
D n l t f T  Z l 7 ^  liq“;deS- °™ n‘a“ / m paffer le" rL?reP! à U,a8e‘
te , I  fur ^ r a u i r ^ r h "  CaUX<1Uitl'3"rp0rtem,eS raa^ andîfes fur l’Euphra.

Le maroquin eft fait avec des peaux de Bouc & de Chevre , on en prépare de rou m

« . ê d î r ü a e ^ “  V e mdllCUr vient d u f t e v a ^ T ^ g i* ac ia laque oc d autres drogues.  ̂ rouge du .
o ' Æ J f r  !■ & t  |meiüeu,r maroquin i'«it vient de Barbarie. M™î'uiu

. roilit lun & 1 autre hauts en couleur, d’un beau grain, doux ail toucher £oit d? 
dune odeur qui n’cft point defagreabie. °  touener, Ba.baùe.

b - ° t é Prl f l 7 ddC' roa''0qUinSJCV 1ï1&UrS VilleS de France- lnais «»»'<»« n' I» ÛOlX'Dwante s ni la duree de ceux de Barbarie & du Levant.

d’AuvermJ" de^Never^v d tn U ü n fe vu m  hinj•' «n en apporte beaucoup à Paris 
n T t l l  r l  i  N & d=plttfici,l s autres endroits : il eft employé principalement 0Suif *  
cemli se i on s'en fert auffi da„s les compoficions de^quelques onguents B°uc'
« ta  s & emplâtres On doitchoifir ce fuif dur, fec blanc. Il eft propre pour ra Choir 
mollir, pour refoudre, pour adoucir. F P P Vcmt!

La moelle du Bouc a la même vertu que le fu if, & elle eft uervale i mais on Mo-lle 
1 employé rarement ; on l’appelle en Latin medulU hirci. S i

Le fang d„ Bouc ayant été deffeché au foleii, eft appelle? faunis hirci préparants ; ‘ t i  
& en François , Bmquain : Il eft fort fudorifique, apéritif, refoiu tif/ propre htrcFfr» 
pour refifter au venin, pour diffoudrele fang caillé, pour lapleureûe, pour réfou-
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dre les enflures de la gorge, pour la^pierrc , pour exciter l'urine ôc les mois aux 
femmes. La dofe en eft depuis un fcrupnle jnfqu’à deux dragmes. Vanhelmont prétend 
que celuy qui a été tiré des tcfticules de l’animal a plus de vertu que l’autre. Pla
ceurs préfèrent au fang du Bouc-domeflique , le fang du Bouc-eftain,

Le lait de Chèvre eft nourriflanc , reftauranr, peétoral , adouciflant, un peu dé- 
terflf & déficatif, propre pour la phtifie & pour les autres maladies de confomption,

On trouve quelquefois dans la vefficule du fiel de ces animaux des petites pier
res qu’on pourroit nommer PfeudoSecourt, elles font aperitives, fudorifîques Ôc ap
prochantes en vertu du véritable Bezoar,

La fiente de la Chevre eft déterfive déficcative , refolutive , digeftive ; elle con. 
tient beaucoup de fel volatile & acre ; elle eft propre pour la pierre , pour exciter 
l’urine & les mois aux femmes , pour les obftruddons de la rate, étant prife inté
rieurement; on s’en fort aulîi extérieurement pour la gale, pour les duretez de la 
rate & du foye.

HW eu s quaft birtus , hlrfutus , velu , parce que le Bouc a beaucoup de barbe.
HW eus * Gr<tc, B-pby  ̂ , d’où eft venu le nom de Tragédie , car le Bouc était chez, 

les Payens la viétime qu’on immoloit à Bacchus, qui prefidoit, difoit-on à la Tragédie.
Caper ou Lapra à cœrpendo , parce que la Chevre ronge ôc broute les branches 

tendres des arbrifleaux , & particulièrement celles de la vigne , d’où vient que les 
Anciens avoient coutume dans certaines fêtes d'immoler une Chevre à Baccus, 'Bouc, 
ce noua François dérive de l’Allemant boeĵ  , qui fignifie la même choie.

H I R U D O.

Hirudo, feu fwguîjuga , en François , fangfue , eft un infe&e aquatique , ayant 
la figure d’un gros vers , long comme le petit doigt : fa tête eft garnie de trois petites 
dents trés-aigues & aflez fortes, car elles font capables de percer non feulement la 
peau d'un homme , mais celle d'un cheval , d'un bœuf: fa couleur eft variée. Il y en 
a de plufieurs efpeccs & grofleurs : celles dont nous nous fervons en Médecine doivent 
être les plus petites , ayant la tête menue, le dos rayé , de couleur verte jaune, ÔC 

le ventre rougeâtre, qui ayent été prifes dans des eaux claires & courantes , bien 
vives. Il faut les laifler dégorger Ôc jeûner quelques jours dans l’eau claire avant 
de s’en fervir , afin qu’étant affamées, elles s’attachent plus vite aux endroits du 
corps où on veut les mettre, Elles fuccent le fang , ôc quand elles en font pleines, 
elles fe retirent quelquefois d’elles-mêmes j mais bien fouvent elles fe tiennent trop 
long-tems , fur la veine ouverte, & l’on eft obligé de les irriter avec un peu de 
fel qu’on applique fur leur corps pour leur faire lâcher prife. Cercmede eft propre 
pour détourner les fluxions ôc diminuer la trop grande quantité du fang qui s'a- 
mafe en certains endroits comme aux hemorrhoides ; mais comme quelquefois on 
a peine a arrêter ce fang apres que les Sangfues ont quitté la place , il fe fait de 
grandes hémorrhagies , qui affoibliflent beaucoup le malade. Il faut alors faire des 
applications de remedes aftringenrs fur la partie , comme d’eau ftiptique de vitriol.

On trouve aufli des Sangfues dans la mer , mais elles ne font point en ufage pour 
la Médecine.

Les Sangfues font Anirogines, ou Hermaphrodites , comme les autres reptiles qui 
n’ont point d’os au corps,

Il feroît très-fâcheux ôc dangereux d’avoir avalé une Sangfue vivante Ci petite 
quelle fut , parce que cet infe£te pourroit s’attacher aux ventiles de i'eftomach ou 
des inteftins ôc enfuccerle fang, ce qui cauferoit d’étranges accidens : Le reme-

de qu*on
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de qu'on pourroit apporter à un tel accident i'fe'roh défaire b o i r e  à la petfcnne 
de 1 eau falee ou de la fauroure ; car le fel irrite la bouche de cet infedte & luv fah là 
cher pnfe; c eft ce qu’experimentent les Chimroifn* „ . , . „ y *a,c Ja~

r ' -i c. ,* r . .. , 7 ..... ... r ,l6 l ‘ U!iUaQc ave<
des eu U entrât du fubhmc doux tou quslqu’aurre préparation de Mercure.

H I R U N D O.
M rW e en François B h rn id h , eft un oifeau printanier . agréable à la vûc 

noir foi le dos, blanc fous le ventre, garni de beaucoup de plumes & ayant peu Hirondelle 
de chair ; fa queue eft longue & fourchue , fes pieds fout petit/, foibles , de coula, 
noue i ,1 chante au primeurs • il y en a de plufîeurs efpeces , les unes font leu ’s 
nds aux tous des maifons les autres fur les m urailles/les autres qu'on app l e 
aquatiques au bord de l’eau ; les nues ont des taches rouges à la gorge , 1  autre/n’ „ 
ont poing Ces o,féaux fe nomidem d’infcéles, comme de cigale!, d°e h u ch es  à I w
8c d autres mouches de chair, de grains, lis difparoiftent en Automne • ilscontTe 
nent beaucoup de Tel volatil &r d’huile. contien-

Les Hirondelles font propres pour lepilepfie , pour fortifier la mémoire pour Vertus 
les inflammations de la gorge , pour éclaircir la vue. * P

On trouve dans l'eftomac de quelques jeunes Hirondelles une petite pierre de la 
grofleur d une lentille , on l’appelle en Latin Cbelidcnim ou C heliLu  , & ê/F tan

V ù l \ à t T \ d h" 0r‘d“ ‘n 011 S tn r‘“  p0Ur mettrc dalls les >’c“  > afin d'en faire fonir
car fette pierre eft alKahne, elle eft penetrée par c f e a .

Pierre d'hi-la ferofité de l’œil qui la fait agiter & amo > r 'T  , P,£netrce ,

eU:- p & ” ,î H  ̂  » ■
naoe fe far '•*»™>«gne de Salle- Vertu,
s&nSSwïïft* kspr pttitsycuxtei des pieircs d Huondellcs attachées au cou ou au bras des enfans attaquez dVni 
lepfic , pour les garent,r de cette maladie : mais ce remede eft de peu <k vertu P *

L excrement de 1 Hirondelle eft apéritif , difeutif; on peut s’en fetvir dans la

auffi r r - U n *  • pcU
ou  ï ; pi S é T - ! curemîm' & -

»*"»’»* , C’eft proprement un Harang allé , car'ü X  ’B g a teScTe’ 
go Jt du Harang ; fes ailes retfemblent à  celles de la chauve fouris  ̂ *»*nttma.

Hminao ah, venus , parce que cet oifeau eft printanier. ’ LriïïÔgie
' H 1 S P I D U L

Hîjpidula , five Ælttropus , Renod,
Scrod.

A.
Philofella mont an a ht'fpîda, C. B.

Pe* Catl, Schrod.

rA . , rr En FlsnÇoîs’ Pied de-Chat.

d -e n v - r  hp r Pï ï e x s f p i r K p/ fieurs pctite” ig"  * *  > '< ***> ,
petite, ohlongue , fa flemme ft o/de h X L ’ n Pï" f“ $  ; fa

me-

F  f f

i i
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Elle cft j deterfive , vulnéraire, adouciffantc , peélorale : elle excite le crachat,, 

elle arrête le fang, étant prife en decoétion : on en fait de la conferve donc on fs 
fs fert dans les maladies de la poitrine.

Cette plante eft appelles Hifpidtila ôc cPilofèlla, parce qu’elle cft garnie de poil par 
lo ut.

Pes Gati, pareeque la fleur a quelque reflemblance en figure avec le pied d’un char.
tÆluropus ab x'ÎAovpgr felis Chat, & m S s ,pes pied , comme qui dirait, Pied de Chat*

H O B U S.

Hobus. Hovus înàlcd Trum fa d e , J. B. Ovied. Tïenzo. Ç omar a.

Eli une efpece de Prunier des Indes Occidentales , grand, beau , rameux , ren
dant une ombre fort agréable. Son fruit eft une Prune peu charnue , ayant la figure 
de nos Prunes de Damas, & prenant une couleur jaune en meuriffant. Elle renferme 
un gros noyau fort dur. Le goût de cette Prune eft agréable , tirant fur l’aigre ; elle 
eft de facile digeftion , mais difficile à mâcher, à caufe de beaucoup de fibres donc 
elle eft remplie. Plufieurs prenent ce fruit pour une efpece de Mirobolans.

Les Indiens fe fervent des fommitez tendres des branches de cet arbre , & de fon 
ecorce pour faire une eau odorante , propre à fortifier les membres fatiguez : ils en 
mettent atifïï dans leurs bains en la Nouvelle Efpagne.

Le fruit de cet arbre fortifie l’eftomac , & lâche un peu le ventre.
$i l’on fait des incifions en fa racine, il en fort une eau qui eft bonne à boire.

H O E D U S.

fdoedus, En François Chevreau ou Cabril, eft un jeune Bouc , ou le petit mâle de 
U Chevre , encore tendre & audefifous de fixmois ; il eft bon à manger , il contient1 
beaucoup de fel volatil & d'huile. Sa graifle eft émolliente & réfolutive.

Son fiel eft eftirne bon pour la fièvre quotidienne , étant incorporé avec du pain, 
du blanc d’œuf & de l’huile de Laurier , en forme de catâplamc , & appliqué fur le 
nombril.

H O L L L

Holli, Ulli , G. Pifon.

Eft une efpece de Baume, ou une liqueur refineufe noire, qui découle parles inci
fions qu’on fait à un arbre appelle Chilli ou Helquahuilt , croiflant en Amérique : 
fon tronc eft leger & moelleux, de couleur fauve j fa fleur eft large, blanche, ou 
pâle rougeâtre, étoilée : fon fruit a la figure d’une aveline , d’un goût amer.

La liqueur Holli eft employée dans la compoficion du Chocolat des Indiens.
Elle cft propre pour fortifier le cœur & ieftomac, pour arrêter les cours de ventre.

H O L O S T E O N.

Holofteon Bellonii , Oftracion Gefneri ,

s Eft un poiffon du N il, qu’on croît defeendre de la mer : il eft long d’environ un 
eied , de figure pentagone, de couleur blanche ou pâle. Il eft couvert d’un cuir 
fort dur & approchant de l'écaille f  fa gueule eft petite a fes mâchoires font garnies
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de dents femblabies à celles des rats : (es yeux font blancs, fa peau eft utile dans les 
arts , elle fe garde fans fe corrompre. Ce poifibn n’eft point en ufage en Médecine

H olojleon e x  tê tu s , &  i f u , , os qttqfi iotum  offeum  parce que ce pci (Ton eft pref- Etiraologie
que au fil dur qu’un os,

H O L O S T E U M,

Ilift
Holoflcum planta gnu fimïle, J. B. R aii ,

Cluf.

Holofteptm hb'jnUm atbîcœns majus x C. 
fia u h in.

Tlantag0 anguffifolia albida, Dodon, 
P. Tourne-fort.

Hoîoûeum falmaticum prias 
Hifp.

Eft une efpece de plantain, ou une plante qui ponfte des feuilles longues, étroi
tes nerveufes , dures , velues , cotonneufes , blanchâtres , éparfes & répandues à 
terre fd’un goût ftiptique j fes tiges font hautes d'environ un pied, veines, portant 
des fleurs ôc des lemenees femblabies à celles du Plantain: fa racine eft longue , 
groffe , noirâtre, ligne ufe : cette plante croît dans les champs, dans les Olivettes , 
aux pais chauds -comme au Languedoc , aux environs de Montpellier, Elle contient 
beaucoup d’huile , médiocrement de feL

Elle eft déterfive , vulnéraire , aftringente , confolidante. Verrai
On a nommé cette plante Holoflcum, à caufc de fa dureté qui approche de celle 

d’un os } car ce nom vient des mots Grecs â©- , totus , & ^ t0, , os, Ecimo logie

H O L O T H U R I A.
Holothurie, Arîftot. Plin. Ronde!, font des corps informes marins quon a mis 

entre les efpeces des Zoophites ou plantes animaux ; leurs figures font differentes : Zoophites» 
ils font ordinairement longs St rondsm oliaflcs, couverts d'un cuir rude. On les 
trouve aux rivages parmi les écumes de la mer.

Ils font réfolutifs étant écrafez ôc appliquez. Vertus,
H O M O .

Homo, tn  François» Homme , eft le plus noble de tous les animaux» ou un Ani- Homme, 
mal doué d efprit & de raifon. Il y en a de plufieurs efpeces qui different par leur 
grandeur, par leur figure, par leur afped, par leur couleur,

Par leur grandeur, car les uns font plus grands , comme ceux qui naifîent ôc qui 
habitent aux pais du Nord $ les autres plus petits. Nous voyons même quelques 
Gsans ôc quelques Nains. ^

Par leur figure , car les uns font gros , ventrus , gras les autres menus, maigres* 
les autres tiennent le milieu entre les deux. Lésons ont la tête ronde , les autres 
©blongue j aux uns il paroît un cou long ôc dégagé j aux autres le cou eft court s 
gios, &: prefque uni à leurs épaulés. On trouve dans les Indes certaines Nations, 
dont la tete eft jointe défi prés à leurs épaules qui font relevées, qu’il femblc que 
leur tete toit placée ou nous avons la poitrine.

Pat leur afpeâ ,  car les uns ont la peau douce ,  l'air bénin & agréable , quoique 
grave ; les autres ont la peau rude, couverte de poil comme les Sauvages la Phv- 
honomie fombre ôc un peu feroce. 1

Par leur couleur, caries uns font blancs, lés autres noirs, les autres iauncs ©u
©alanez» 3

Plufieurs Voyageurs rapportent que dans M e  de Bornéo, Ôc en plufieurs autres r 
lieux des Indes, on trouve dans les bois une efpece de bête nommée Homme fauve çe, bêle286

Fffij



Cheveux.
V e n u s .

Salive.
Vercas.

H O  T R A I T É  U N I V E R S E L
laquelle eft fi femblable à l'homme en tous Tes membres , que fi elle parloir , on ne 
pour roi t pas s'empêcher de la confondre avec certains Barbares d’Afrique, qui tien- 
nent eux-mêmes beaucoup de la bête. ^

Gec Homme fauvage a la peau toute velue , le vifage fcc ôc brûlé , le yeux enfon
cez , l’air feroce ; mais fes traits font encore réguliers, quoiqu’ils ayent été oroüls ÔC 
rendus rudes par l’ardeur du Soleil. Il marche comme les hommes fur deux pieds, 
raais il court avec tant de vîte(Te , qu’on a bien de la peine à l'attraper quand on 
le pourfuit à toute bride ; an refte, il a une force prodigieufe. Le Roy & les Princes 
du pays font leur plus grand diversem ent de le courir a la chade comme on court ici 
le Cerf. Peut-être que cet Homme fauvage eft une efpecc de grand Singe ; mais M cft 
étonnant que nous n'ayons pas une Relation plus exa&e de cet animal, que celle qui 
nous vient de la bouche des Voyageurs , lefquels bien fouvent difenc ce qu’il ont oui 
dire fans avoir vû. Il eft vray que quelques Mémoires de la Chine en font mention 
triais affez diverfement. *

* On trouve dans les Mémoires de Trévoux des mois de Janvier & Février 1701 
l’extrait d’une lettre écrite des Indes le 10. Janvier 1700. l'Auteur qu’on ne nommé 
point, dit que ce qu’il a lu dans des Mémoires de la Chine fur l’Homme fauvacre de 
l'ifie de Bornéo eft trés-vericable ; qu'étant le 19. May 1 699. à la Rade de Batavfe , il 
vit fur le London Frégate Angloife qui revenoiede Bornéo l’enfant d’un de ces hom
mes fauvages qu’on lui afifura n’avoir encore que trois mois , il lui parut haut d’envi
ron deux pieds , il étoit couvert de poil encore fort court , il avoit la tête ronde Ôc 
femblable à celle de l’homme , mais fes yeux, fa bouche & fon menton étoit un peu 
differens des nôtres pour la figure ; il éto it, dit-il , fi prodigieufement camus, qu’il 
n’y paroifioit prefque point de nez ; cet animal avoit de la force beaucoup plus que 
les enfans n’en ont d'ordinaire à fix ou fept ans, ce que je connus, dit-il , en le ti
rant par la main, car je fentis une réfiftarïce extraordinaire , il avoit beaucoup de 
peine à fe montrer , & quand on l’obligeoit à fottir d’une efpecc de loge qu’on lui 
avoit faite, il témoignoit du chagrin , il avoit des adions très-humaines. Quand il 
fe couchait c'étoit fur le côté appuyé fur une de fes mains , il lui trouva le pouix au 
bras te! que nous l’avons, la taille de ces animaux quand ils ont toute leur grandeur 
égale celle des plus grands hommes , ils courent plus vîte que les cerfs , ils rompent 
dans les bois des branches d'arbres dont ils fe fervent pour afiommer les pafians ; 
quami ils peuvent en tuer queîqu-un , ils lui fuccent le fang qu’ils goûtent comme 
un brûvage délicieux ; on dit que ces animaux font fort lafeifs.

Quelqu’un fe formaiifera , peut être , de ce que je place l’Homme dans une Hif- 
toire des Drogues ; mais il verra par la fuite que ce n’eft pas fans raifon, puifqu’oti 
en tire beaucoup de chofe qui fervent dans la Médecine. Toutes les parries de l’Hom- 
mes, fes excroillances 6c (es excrémens contiennent beaucoup d'huile Ôc de fel vo
latil , mêlez ôc enveloppez dans du phlegme 6c de la terre.

La mumie , le crâne humain , le cerveau humain , le calcul humain font employez 
en Medeciue. J’ay parlé de chacun d’eux en fon lieu.

Les cheveux de i’homme font propres pour abattre les vapeurs, fi en les brûlant 
on les fait fentir aux malades; on en tire par la diftilation un fel trés-volatil ôc péné
trant , qui a la même vertu que celui du crâne humain. Voyez mon Livre de Chimie.

L ufnée du crâne humain , le fang humain , l’urine humaine font en ufage en Mé
decine, J’en parlerai en leur lieu.

La (alive d’un jeune homme bien fain à jeun 5 eft bonne pour les motfuresdes fer- 
pens, ôc du chien enragé.
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*  L’ordure jaune qu’on tire de dedans l’oreille avec un cure-oreille, tk qu’on ap

pelle cire de l'oreille eft réiolutive & bonne pour les panaris qui ne font que dans 
leur commencement.

Les ongles des doigts & des pieds four vomitifs , étant râpez & donnez intérieu
rement en fubftainc au poids d’un fcrupule , ou bien infufez dans du vin au poids de 
deux Icrupules.

Le lait de femme eft reftaurant, adouciftant, peftoral , propre pour la phtifîe & 
pour les autres maladies de contomption ; on en met auffi dans les yeux pour en adou
cir les âcretez & temperer les inflammations.

* L'urine de l’homme nouvellement rendue, purge par le ventre & eft bonne pour 
la goutte , pour les vapeurs hyfteriques , pour lever les ob(trustions fi l’on en boit deux 
ou trois verres le matin à jeun , elle appaife aufli les douleurs de la goûte étant appli
quée toute chaude extérieurement fur la partie, elle réfout, & deffeche la gratellc, 
les dartres & les autres démangeaifons de la peau.

L’excrement de l’homme eft digeftif, réfolucif , amoiliftant, adouciftant, propre 
pour l’anthrax ; pour faire venir les bubons peftilentiels à fuppuration , pour réfou
dre dans les Squinancies étant appliqué. Quelques-uns le recommandent fec, pulve- 
rifé & pris par la bouche , pour les enfleuces de la gorge, pour l’épilepfie , pour les 
fièvres intermittentes. On l’appelle en Latin, Oletum vel (1ereus humanum. La dofe ca 
eft depuis un fcrupule jufqu’à une dragme.

Homo ab bumo terre , l’Homme ayant été formé de terre.
Oletum ab oleo ; id eft fœteo, je fens mauvais,
Hordeum, en François, Orge, eft une plante dont il y a deux efpeces.

Hordeum , Brunf. Matth.
Hordeum primum , Ang.
Hordeum majus , Trag.
Hordeum polyflleum hlbermtm , C. B.

La première eft appellée..
Pit Tournefort,

Hordeum polyftîcum, J. Bauh. Raii hift. 
Hordeum polyflleum vel Hybernum, 

Parie.
Elle pouffe une tige ou un tuyau plus bas que celui du Segle, & fes feuilles font plus 

larges ; fes fleurs tic fes graines naiflent dans des épis, attachées à une râpe dentée 
dans fa longueur j chaque fleur eft a plufieurs étamines, foûtenues par un calice à 
deux ou trois feuilles, dont quelques-unes font terminées ordinairement par un filet: 
lorfque cette fleur eft palTée , l'embrion qui fe trouve parmi les étamines devient une 
graine pointue par les deux bouts , grolfe vers le milieu , de couleur blanche tirant fur 
le jaune, remplie d'une fubftance raoëlleufe qui fe réduit en farine.

La fécondé efpece eft appellée ,
'Hordeum polyfttcbum vernum , C. B. j Hordeum fenis verftbuî, Matth. Gara. 

Pit. Tournefort. j Hordeum feptentrioni no tîjjimum,Lob, Ob.
Elle différé de la precedente en ce que fes épis font plus courts , mais plus gros,

à fix rangées de grains,
On cultive l’orge de l’une & de l’autre efpece en tous pays , nous n’employons en 

Medecineque leurs grains ; ils contiennent beaucoup d’huile & un peu de fiel eflentiel 
& volatil.

Ils font deterfifs, afrringens , peéforaux , propres pour les cours de ventre.
On s’épate l'écorce des grains d’orge , & on les appelle orge mondé ; ils font pe. 

Moraux , émolliens, humeâans, adouciffans, il excitent le crachat, ils tem pèrent
F  f  f  i i j

dre de 
l’oreille.

Ongles,
Vercus.
Dole,

I.air de 
fem m e .  
V e r tu t .  
Dole.
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de l’iiorB- 
me
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Etimolo-
gies.
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perçus hu- 
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Seconde
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Orge man
dé.
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fommeH s’en^ferf e n ^  quï, cîc("cendenc du cerveau s ils concilient le
try le Fr a nc o s i l  doit ’î ' L= ®«U«r.orge monde nous cft apporté de Vfc

5 * d ctre nouveau , bien nourri, blanc, net fcc
On nous apporte de Suabe Sc de plufîeurs autres mtu ' ‘nrfrn mnn j > • , n . psuu^urs autres connees d •Allemagne un netît

orge monde qui n eft guère plus gros que des grains de millet, prefoue rond L
blanc, aiTez poli , on 1 appelle Hordeum per latum, orge perlé il fe H t  ave- /» H *
K  T ?  - “  “ ”  * »  *  ° t ‘  "” • «  ■ & & £  L  t : s t  v l û

„  . H  O R  M I N  U  M.
Hormimm coma purpuro-vioHcea. T R t r, _ .

Fit Tourncforr Raii. hirt ’ j  ' fiHmnm, C. B,
Orminm vem m , Gef, | ^  “ ” mnwn P1*™*» gemmum , Diofc*

En François , Or min „

v i r L \ 7 p l d ^ î i ï r Z Z Ï X T C!* SiUëe r S tîg!S fonthaures * “ •
blablcs i  celles de la San» * mais moins n 8"*™. ! fes feuiUes <°nt fc®-
ne vis-à vis de l’autre, fans’odeur confideraMe’ ^d'unonî'r ’ ^  VeI“eS ra!?o-es *’“* 
de Tes branches font garnis d’un amas de f  uî ® 11 î un P.eu arner : *cs fouinai ter
fleurs forcent des airelles des feuilles elles font en ^ 2 ! “,rmes, ÎIrant. fur !e vioIcc î tes

, i ï î f e ^ S S B ! S i i l «
les ardeurs de Venus. ” * » P ce qu on a cru que cette plante excitoit

H O  R T U  L A N  U  S*
HortuUmt. MllUria.Cpckamus. En François, HonoUn ou

verf“ c o X r s 0 if,rr gr° S “ T T  “nC P£tite AH m  °»  comme une Grive, de di- 
Dauphiné • il vît de milîer&'d' ^ trout een Ita'ie ,en  Languedoc , en Provence, e»  
mets délicieux • il r ?!• ï  d iUtteS ('pencefa c^air cft fort délicate, c’cft un 

Il .11 n ’ Con“ cnc beaucoup d’huile & de fel volatil.
11 cil reilauranc & propre pour fortifier & animer les efpriss.
Sa graille eft émolliente , adouciflante réfolutive. P

eipafeme^rX’ m i l L r ^ ’*8'’ * " iaU m t u e t  qae cet oifeau fe nourrit pri®.

H U  A R T .
f  uah , C . B ir o n ,  eft un oifeau aquatique de Canadas ; il eft grand com m e i » .
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Coq d’Inde , mais fon plumage eft bien plus beau ; il eft émaillé comme celui de la per
drix, & Tes mouchetures font d’un noir & d'un blanc plus vifs j fon ventre eft tout 
blanc , fon bec eft long comme celui d’une beccaflc , mais beaucoup plus gros, fon 
cou eft long comme celui d’un Cygne , de couleur de gorge de pigeon qui chancre 
fuivant qu’elle eft expofée diverfement au Soleil, il a fous la gorge une maniéré 
de petite cravatte blanche 8c noire qui produit un affez plaifant effet, fa bouche eft 
très-courte , fes jambes font fort longues j fes pieds font faits comme ceux du Cygne 
& des autres ojfeaux de riviere , il vit dans l’eau où il mange le poiflon qu’il peut 
attraper : on le trouve ordinairement au bord de la mer, dans les rivières, dans les 
lacs : on dit qu’il s'en trouve beaucoup le long de la riviere de MifFifftpi, il eft bon à 
manger , il contient beaucoup de fcl volatil & d’huile. Sa grailfe eft refoiutive 8c très- Vertus. 
Bonne pour fortifier les nerfs.

# Oh appelle cet oifeau Huart , parce qu’il prononce fi diftinélemcnt ce mot , qu’oa Etimologic 
diroit que c’eft une voix humaine.

h y a c i n t h u s  g e m m a .

Hyacinthus, en François , Hyacinte, eft une pierre précieufc dont il y a beaucoup Hyacinthe, 
d efpeces qui different en groflèurs 8c en couleurs j car les unes font menues comme 
«n moyen grain de fe l, alfez tendres , de couleur blanches ; on appelle cette efpecc 
Hyacinte fiuple de lait, elle eft Orientale. D'autres font groffes comme des pois, fort Hyacinthe 
dures , de couleur rouge tirant tant foit peu fur le jaune , refplandiflantes : on fe de
fert de cette efpecc en Médecine. Il faut préférer les Orientales à celles qui naif- choix, 
lent en Silène 8c en Bohême, ce qu'onTCconnoîtra par leur grofleur , par leur beau- Hyacinthe, 
té & parleur durete, car les Orientales n’cxcedent pas la grofleur d’un pois, & elles fer^e^Mc- 
font plus belles & plus brillantes que celles de l’Europe. D’autres font à peu prés de decine. 
la même grofleur ou plus grofles, de couleur jaune approchante de celle du fuccin.
D autres font petites comme des têtes d'épingues, d’un rouge brillant j cette der
nière efpece fe trouve en plufieurs lieux de France 8c particulièrement en Auver
gne, on les appelle vulgairement Jargons ou fauffes Hyacinthes. On broyé les Hya- Jargons ou
cinthes fur k  porphire pour les réduire en poudre impalpable , & employer dans ferinrhes 
les compofitions de Pharmacie. nyacintncs

On les eftime propres pour fortifier le cœur , pour refifter au venin , pour exciter 
de la joye , pour appaiferles mouvemens convulfifs, mais toute la vertu de cette 
pierie confifte en ce quêtant aliealine , elle adoucit 8c amortit les accides du corps , 
die arrête les cours, de ventre ôc les hémorragies : Ladofcen eft depuis demi feruptt- 
lejulqua deux fcrupules. 1 £

On a donné le nom d'Hyacinthe à cette pierre , parce qu’on prétend en avoir trouvé 
quelques-unes qui avoient une couleur -approchante de celle de la fleur de la plante 
delà Jacinthe. r

V e r tu s .

Dofc*

Etimologic

H Y A C I N T H U S  P L A N T A

Hyucmbm, Dod. Gai. Lugd.
Hyacinthus oblonvo flore uruleus major. 

Ç. B. Pic. tournef.
Hyacinthus Andicus ; Ad. Ger. Eyft 

Raii hift. y *

Hyacinthus non feriplus , Dod. Lugd* 
Hyacinthus Anglicus, fllve Belgicus* 

J. Bauh.

Eft une plante g u i pouffe une tige à la hauteur d'environ dem i p ie d ,  to n d e , M e ,
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de couleur verte-pâle en bas, & dunvert brun en haut; Tes feuilles font longues 
comme leur tige , étroites , verte  ̂ , îuifantes, plus petites que celles du Poireau ; fes 
fleurs font en (a Commué fufpenduës par leur pefanteur , elles font faites en tuyaux 
oblongs , qui s’évafericen haut & fe découpent en fix parties, de couleur ordinaire
ment bleue, quelquefois blanche , quelquefois de couleur de chair , quelquefois ap
prochante du purpurin , d’une odeur agréable : lorfque cette fleur eft pafîee il paroît 
un fruit prefquè rond & relevé detrois coins , il eft divifé en trois loges , remplies 
de quelques femences rondes, noires. Sa racine eft bulbeufe , blanche ; toute la plan
te eft remplie d’un fuc vifqueux : elle croît dans les champs, aux bords des chemins, 
dans les jardins, elle eft fort commune en Angleterre ; elle contient beaucoup d’huile 
& un peu de fel eflentiel.

Vertus. La racine de la Jacinte eft déterfive , aftringente , agîutinante.
Dofc. Sa femence eft aperitive j étant prife en poudre au poids de demi dragme ou d une

dragme.
Etïmologîe ĵ a piant;c de Jacinte, à ce qu’on prétend , porte le nom de l’Enfant Hyacinthus , qui 

félon la fable fut métamorphofé en fa fleur.
Quelques uns font dériver ce nom du Grec U , viola , & du Latin Cyntbus , qui 

ètoit un furnom  qu’on avoir donné à Apollon, comme qui diroit, Violette d'Apollon.

H Y A N C I N T H U S  I N D I C U S .

Tubeteufe. Byaclmhus indiens tuberofa radlce J. B. en François , Tubereufe ; eft une plante dont 
latine croît à la hauteur de trois ou quatre pieds, grofte comme le petit doigt, droite 
ronde , ferme ; nue, liCTe , creufe en dedans; fes feuilles font au bas de fa tige , lon
gues d’environ demi pied , étroites, épaiftes , charnues, vertes-luifantes , liftes , fe 
répendant au large j fes fleurs font en fa fommité formées en tuyau long qui s’éva- 
fc en haut & fe découpe en fîx parties, de couleur blanche de laie , d’une odeur trés- 
faave , & qui parfume les Chambres où l’on l’a met : fa racine eft tubereufe; toute la 
plante eft remplie d’un fuc vifqueux , elle eft cultivée dans les jardins. Son origine 
vient des Indes, mais elle eft ^devenue très-commune par toute l’Europe , & par
ticulièrement à Paris : fa fleur contient beaucoup d’huile exaltée ou fperitueufe , c’eft 
d’où vient l’excellente odeur qu’elle répand. Les Parfumeurs s’en fervent beaucoup; 
mais on ne l’employe point en Medecine. Elle excite fouvent de vapeurs aux femmes. 
Sa racine Sc fa feuille contiennent beaucoup de phlegme , d'huile & de fel eflentiel.

Venus, La racine de la tubereufe eftdéterfive aftringente , defficative, rdolutive,
Sa feuille eft acide & ftiptique.

H Y B O Ü C O U H U  E T  C A R A M E N O .

Carameao. Hyboucûuhu lAmericams, tiemcjué Carameno fruSlus iïjdcw, Thevetî, J. B. Eft un fruit 
Américain de la figure & de la grofleur d’une Daéte , mais qui n’eft peint bon à man
ger : on en tire une huile qu*on garde dans un vaifteau qui eft fait d’un fruit creufe 
donc on a retiré la chair , nommee carameno en langage Indien.

Vertus Cette huile eft particulièrement employée pour une maladie du pays appellee Tom,
Tom, ' qui provieat d’un grand nombre de petits vers ne furpaflanr guere en grofleur des

cirons; lefquels s’arnaflent fous la peau & forment de petites tumeurs grofles com
me des fèves, qui font de la douleur & caufent des accidens fâcheux. Cette huile eft 
encore propre pour fortifier les membres fatiguez , & pour guérir les playes & les 
ulcérés,

H Y D R A R G Y R U S .,
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H Y D R  A R G Y R U S.

Hydrargyrus Mercurius. lArgenturn vwum.
En François *Jldeycwe ou v if Argent.

Eft un métal ou un demi métal fluide , coulant , de couleur d argent j fort pefant 
8c neanmoins volatil, pénétrant , fe liant & s’amalgamant facilement avec 1 or & 
Fargent on le trouve dans piufleurs mines de 1 curope , comme en Hongrie, en El» 
pagne ; on en a même découvert une mine depuis quarante ans proche S, Lo en 
Normandie. Il naît ordinairement fous des montagnes, couvert de pierres tendres 8c 
blanches comme de la chaux. Les plantes qui croiflent fur ces montagnes paroiffent: 
plus hautes & plus vertes qu’allieurs; mais les arbres qui font proches de la mine du 
vif Argent produifent rarement des fleurs 8c des fruits, leurs feuilles même font tar
dives à paroître.

Un indice pour découvrir la mine du vif Argent, eft quand au matin, pendant le 
Printemps, il fort d’un lieu particulier de cesmonragnes > des vapeurs ou des brouillars 
épais,qui, à caufe de leur pefanteur , ne s’élèvent pas bien haut : on s’attache à ces lieur 
là pour y chercher le Mercure, & principalement quand ils font fituez à l’oppofîte 
du vent Septentrional ; car alors on croît la mine très-abondante. 11 eft à remarquer 
qu’on trouve beaucoup d'eau aux environs de ces mines , qu’il efl ncceflaire d’épui- 
fer par le pied de la montagne avant que de travailler à retirer le métal.

Comme le Mercure eft un corps fort fluide, on a plus de peine à le trouver que les 
autres métaux ; car il fe filtre dans les terres & entre les fentes des pierres ; en forte 
qu’on le perd fou vent de vue quand on croît être prêt de l’attrapper ; on eft contraint 
de faire défeendre des hommes bien profondément dans la terre pour l’y aller cher
cher ; 8c ces hommes n’excercent pas ce metier beaucoup d’années fans devenir para
lytiques : on dit aufll qu’on inemployé à cet ouvrage que des criminels ou autres 
gens condamnez au fupplice.

Le vif Argent ne fe retire pas toujours net 8c coulant de la mine, îl eft ordinaire
ment mêlé avec de la terre , ou réduit en Cynabre minerai avec une portion de fou- 
fre qu’il a rencontrée. Celuy qui ne contient guéres de terre en peut être feparé par 
une peau de Chamois,au travers de laquelle 011 le fait paffer : mais quand il eft accom
pagné de beaucoup de terre ou d’autres impuretez , il faut le mettre dans des cornues 
defer qu’on place dans un fourneau ; on y adapte un récipient rempli d’eau , 8c l ’on; 
pouffe le feu fortement deflous les cornues pour faire diftiller le Mercure. Les cor
nues defer font préférables aux autres en cette occafion , parce que le vif Argent 
tendant à s’attacher à ce métal, fe fepare mieux de la terre , 8c eft plus difpofé à être 
raréfié 8e pouffé par le feu.

O11 n’eft pas toujours affuré delà pureté du mercure qu’on vend chez les Marchands,, 
il peut avoir été altéré par quelque mélange qui fe fera fait dans la mine , 8c que ls  
peau de Chamois aura pu féparer ; ou par une addition de plomb ou de quelqu’au- 
tre métal ou rainerai que les Sophiftiqueurs y auront fait entrer : il eft donc néceflairr 
de le purifier avant que de l’employer.

La méthode des Anciens pour purifier le mercure, 8c en roême-tems , difoicnt-rls, 
pour le corriger d’une qualité froide au quatrième degré, étoit de le mêler dans un 
mortier de marbre ou de pierre avec du fiel 8c de la fange en poudre , 8c d’agiter le 
mélange pendant une heure avec un pilon de bois, puis de paffer le mercure par une 
peau : ils le rendoient par ce moyen clair 8c beau ; mais ils n’en avoient oté qu’une pe
tite crâ Te fupcrfidelle 8i de nulle confiequence, que ce vif argent, en roulant toâ>~

G

Méthode 
des Anciens 
pour puri
fier le Met 
cure».

/r<y cr

V\Apih

H o s p ita l
R e a l g
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jours, prend dans les bouteilles de gros cuir ou de terre , dans lefquelles on le trans
porte & on le garde : s’il y avoit du métal ou du métallique dans la mercure * il paffoie 
comme luy par les pores de la peau, & il ne s’en faifoit aucune réparation. Pour ce 
qui eft de la prétendue qualité froide du mercure , elle n etoit en rien corrigée par 
cette préparation , & le métal fe trouvoit au meme état que devant. ^

Un moven leur pour avoir le mercure autant pur qu’il le peut-être , eft de le fé-.
■glus pur. parer du cinabre en la maniéré luivante. >
Moyeu de Mêlez cnfemble parties égales de cinabre pulvenfe , oc de limaille de ter; rem- 
Merauek pliffez-en la moitié d’une cornue, ou même les deux tiers ; placez-la dans un fourneau 

Cina- reverbere , & y adaptez un récipient de verre rempli d eau , fans lutter les jointu- 
kïS° res ; pouftez le feu par deguez fous la cornue jufqu’au quatrième degré , vous enten

drez le vif argent diftillcr & tomber au fond du récipient ; pouftez le feu jufqu’à ce 
qu’il ne diftille plus rien , vous aurez retiré treize onces de mercure coulant de cha. 
que livre de cinabre ; lavez-Ie , & l’ayant eftuyé avec des linges, paftez-le par une 
peau. On doit être afturé que ce mercure eft pur , car s’il s étoit mêlé dans la mine 
quelque portion de minerai ou de roétalavcc le vif argent dont on a fait le cinabre, 
elle feroit demeurée au fond du vaifteau , & elle n’auroit pu fe fublimer avec le mer
cure & le foulfre ; & fi l’on avoit, depuis la fublimation , mélangé quelque corps 
étranger dans le cinabre, cette impureté , de quelque nature qu’elle fût , fe fépare- 
foit dans la revivification ou diftiilation que je viens de décrire. Le récipient doit 
être rempli d’eau, afin que le mercure qui fort de la cornue en vapeur , trouve du 
rafraîchiftement qui le fafte condenfer & réfoudre : mais il ne faut pas que la jointure 
du récipient avec la cornue foit bouchée par du lut,parce que dans la deftillation il s e- 
leve toûjours beaucoup du foulfre du cinabre qui le lieroit avec le mercure s il ne 
trouvoit point d’ouverture pour fortir -, & le reduiroit en une manière de pâte grile 
qu’il feroit neccftaire de faire diftiller une fécondé fois.

Le fer en cette occafion fait , comme aïKali, feparer les acides du foulfre , qu> re
voient le mercure en cinabre ; & ce mercure étant debatrafte de fes liens , eft en état 
d’être raréfié & poufté par le feu. La chaux vive produit le meme effet que le fer,
mais il en faut trois fois autant. ^

ll0j La fluidité du mercure vient de ce que les parties infenfibles dont il éft corn pôle na- 
le MersMve turclîement , font toutes fphersques ou rondes : car ne pouvant point par cette fi- 

fluide & pure s'accrocher les unes aux autres , elles roulent toujours. Cette meme raifon ex
plique pourquoi ce métal quoiqu’il foit pefant, fe volaèife aifement par le feu . car 
fes parties rondes étant toujours défunies, & n’ayant nulle liaifon les unes avec les au
tres , elles font toutes feparément legeres , & en état d être poulîées & enlevees par le 
feu. Ce qui fait la folidité & la fixité d’un métal, eft quand fes parties infenfibles , 
figurées de diverfes maniérés , fe font accrochées, liées, & unies exactement les unes 
aux autres, en forte que te feu n’a pas la force de les feparer pour les enlever.^

Le vif argent eft un remede pour le miferere : on en fait avaler une livre , & meme 
davantage , afin que par fa pefauteur il étende en pafîant les fibres des inteftins qui 
font pliftées dans cette maladie : on le rend par les felles comme on 1 a pris.̂

T̂ernis. On employé le mercure crud pour tuer les vers du corps : on le fait bouillir ans c 
i’eaa, Si l’on donne à boire la décodion qui n’a pris qu’une treslegere impreffion^ du 
mercure, quelque long tems qu’on l’ait fait bouillir; car le métal le retrouve au meme 
poids, & la décodion n’a autre couleur, autre goût , ni autre odeur que de 1 eau 
commune bouillie ; elle ne laiffe pourtant pas de produire un bon effet. Il faut ob- 
ierver que le vaiffeau dans lequel on fera bouillir le mercure avecleau, foit de terre
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ou de verte, & non pas de m étal, car il le pénetreroit. Le vif argent tue les poux, 
les puces & les autres petits miettes du corps ,* on en fufpend au cou des enfans , après 
l’avoir enfermé dans des chalumeau* de plumes, pour refiler au mauvais air : il gué
rît la grateile , les dartres, les maladies veneriennes : il réfout & difiîpe les glandes & 
les autres tumeurs-, il leve les obftruttions, employé extérieurement & intérieurement? - 
tfn le fait entrer dans lacompoficion de plufieursonguents & emplâtres: on peut dire 
que c’eft un des meilleurs remedes que nous ayons dans la Médecine pour fondre,déra
ciner & réfoudre les humeurs les pluscraffes , les plus terreftres ; les plus malignes & 
les plus attachées. Un des effets les plus furpraians qu’il produite , eft d’exciter le flux 
de bouche, & d’emporter radicalement la verole & toutes les autres maladies vene
riennes. Pour en expliquer cet effet i il faut fçavoir que le virus venerien confîfte dans 
une humeur falée ou acide,rartareufe & greffiers,laquelle fermentant par intervale cor
rompt le fang & les autres humeurs, & caufe tous lesmechans accidens qui s’en fui vent,.

Le mercure qu’on a fau entrer dans le corps, ou par des frittions d’onguent mercu
riel , ou par la bouche , fe raréfiant ,fc diftribüe comme une fumée par tout,& s’atta
che particulièrement au virus , parce que cette matière acide eft plus capable de l’ac
crocher qu’une autre lubftance : il pénétre donc ce virus , & il éft pénétré par foi® 
fel acide à peu prés delà même maniéré qu’il arrive dans le mélange qu’on fait lorf-, 
qu’on veut préparer le fublimé corrofif, la chaleur & la circulation des humeurs fonr 
bientôt élever ou fublimer ce mélange de mercure &: d’acide au cerveau , de même' 
que le feu fait élever dans un matras le fublimé corrofif: il arrive alors que la tête en
fle , que les gencives, la langue & le palais s’ulcèrent , que les vaiffeaux falivaircs fe 
relâchent, & que l'on re-ffent des douleurs pareilles à celles qui arriveroient fi l ’on  
avoit mis du fublimé corrofif fur quelque partie excoriée ; ces accidens font accom
pagnez d’une faKvation involontaire & copïeufe , qui eft entretenue par l’âcreté de 
l’humeur qui defeend du cerveau, & par le relâchement de tous les vaiffeaux falivai- 
res : ce flux de bouche dure jufqu’à ce que toute l’humeur âcre , virulente <5c mercu* 
rielle ait été évacuée,

Hydraoyrus ex yS'tup ^aqua^ ecpyvp^, argentum , quajt aqua argeniea , comme qui 
diroit c Eau argentée ; car le mercure eft fluide comme de l’eau & de couleur d’argent \ îe 
©n l’appelle par la même raifon v if argent.

Mer cm tus , parce qu’il eft volatil & toujours en mouvement, comme on >dépd- 
gnoit autrefois Mercure le Meflager des Dieux j & parce que les Aftrologues & le§> 
Alchimiftes prétendent qu’il reçoit des influences de la planerte de Mercure.

H Y D R O  C O T Y L  E.
Uydracotyle vulgaris Pic, Tournef. 
Tganunculus aquations Cotyledonis fo

lio , Col.
Ranunculus aquaticus unibilicato folio,C.B,

Cotylédon aquatica^Dod. Gai.
Cotylédon aquatiqua acris Septentrion 

naliumr Lob.

Eft une plante qui pouffe plufieurs petites tiges greles, farmenteufes-, ferpentantes,Sà 
s’attachant à la terre .-fies- feuilles font rondes, creufées, portées fur des petites queues,, 
fes fleurs font petites , à cinq feuilles difpofées en rofe , de couleur blanche. Qiiand 
cette fleur eft paffée il parovt un fruit compofé de deux graines fort aplaties , qui onc 
Séparément la figure d’un demi cercle ; fa racine eft nbreufe. Cette plante croit dans» 
les marais, elle eft un peu âcre au goût ; elle contient beaucoup de phlegme &c d’hui® 
le & de fels efTentiel & fixe.

Elle eft aperidye > déterfivc , vulnéraire.
G  g  g ij:



Stïmologie H}>dr°cotyle , tiqua, , cavitas , parce que cette plante porte des Feuil
les creulees , & qu elle  fe p la ît dans les marais.
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Hyofeiamuï. 
Jujquiamus.
De ns caballinus.

H Y O S C I A M U S .
Faba Suilla. |
Herba cmîcnlans. I

Voy PI. IX. 
flà. i f

Première
efpece.
jufquiame
evQire.

Seconde
efpece.
JulquUme
blanche.

Vertus.

Semence de 
lulquiame.

Jùim'ologie

I En François,
Jufquiame, 

Hannebanne.
Eft une plante dont il y a p lufieuts efpeces. Je  décrirai ici les deux principales.

La prem ière efpece eft appelles ,

Hyofciamus vulgms , J . B. R aii, hift, j Pic. T ou rn efort
Hyofclamusmger , S e t . , Fuch.

Hyofaamus m lgrns , vitm g ir , C. B. | ApMimrU ;  Cord. in Diofc.
Elle poulTe plufieurs tiges à la hauteur d’un pied & demi , grolTes , rameufes, 

couvertes de beaucoup de laine ; fes feuilles font grandes, larges .découpées, molles 
lanugmeu je s , blanchâtres, rangées alternativement & fans ordre le long des tiges- fes 
fleurs naiflent fur les rameaux entaffez-des unes proche des autres , de couleurs me 
iees jaune & purpurine. Chacune d'elles eft félon M. Tournefort, une campane d i -  
coupee ordinairement en cinq parties , foûtenue par un calice formé en gobelet velu 
,  APres quc cettc fleur eft paffée , il paroît un fruit qui reflembie en quelque maniéré 
a une marmite , il eft renferme dans le calice de la fleur , auquel il fait prendre ordi
nairement, en fe dilatant la figure d'un pot. Ce fruit a fon couvercle qui le ferme 
allez exactement j il eft divife dans fa longeur en deux loges qui contiennent des fe- 
mences menues , noires. Sa racine eft longue , grolTe , rude , de couleur brune en de
hors , blanche en dedans Toute la plante a une odeur defagreable ; elle croît par 
tout dans les champs le long des chemins. t

La fécondé efpece eft appellée,
Hyofciamus albus, J . B, ParK. Gcr.

Raii hift.
Hyofclamus canâidus, Trag.
Hyofciamus albus major vel tevlius .D i o f -

Elîe différé de la precedente , en ce quelle eft moins rameufe , & couverte de plus 
de laine blanche , en ce que fes feuilles font plus petites & plus molles , & en ce que 
fes fleurs & fes femenccs font blanches. Elle croît principalement aux pays chauds 9 
comme au Languedoc, vers O range, le long du R hône, aux bords des chemins. 

L’une & l’autre efpece contiennent beaucoup d’huile & de fel e/fentiel.
Elles font narcotiques, ftupefiantes, alfoupiffantes , & fouvent mortelles , aux ani

maux qui en mangent ; on ne s’en fert qu’exterieurement dans les emplârres , dans 
dos onguents , dans des huiles, dans des fomentations : elles appaifent le trop grand 
mouvement des humeurs. On préféré la Jufquiame blanche à la Jufquiame noire vul
gaire ; mais leurs vertus font à peu prés fcmblables,.

La femence de Jufquiame eft employée pour le mal des dents, & pour les engelures. 
Hyofciamus ex , porcus , &  , faba  , comme qui diroit Fève de cochon.

On a donne ce nom à la Jufquiame , parce que fpn fruit a quelque reffembiance aveG 
une reve , & que félon Ælianus, quand les fangliers en ont mangé , iis font atta- 
quez de mouvemens convulfîfs fî violens, qu’ils en mourroient en p e n d e  teins 
s ils n aboient fe baigner & boire dans quelque ruifleau

coridis , &  quartus plinii C .  Baub. Pic. 
Tournefort.

Apollinarls te rth s , Cord. in Diofco- 
rid.
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Hypecoum , eft une plante dont il y a deux efpeces.
IS La première eft appellée,

H Y  411

Hypecoon , G. Bauh.
Hypecoon filiquofnm , J. B. Pit. Tour

ne fort.

Hypecoonleyttimwn , Cl. Parie. Ran. hift. 
Cyminnm corniculm m  , fiv e  Hypecoon , 
C lufii, Ger.

Elle pouffe plusieurs tiges à la hauteur d’un pied, fe divifant vers fa fommite en 
plufieurs aîles ou rameaux ; fes feuilles font femblables à celles de la Rue lauvage , 
ou à celles de la Fumeterrc. Sa fleur eft petite , à quatre feuilles difpofees en croix e 
couleur jaune, attachée à un pédicule. Quand cette fleur eft patfee il paroit une gonfle 
plate formée en faulx , compofée de plufieurs pièces jointes enfemble bout a b ou t, 0C 
renfermant chacune une fcmence qui reftemble aflfez fouvent à un petit rein , de cou
leur noirâtre. Sa racine eft longue , quelquefois , Ample , quelquefois d ivuee, rou
geâtre , garnie de petites fibres. _ *

La féconde efpece eft moins connue que la première : on rappelle,

Hypecoon ulteru fpecies , C. Bauh. Pit. 
Tourne fort.

Hypecoon alterum,  Diofcoridis, Jiltquo

fum  , Ad. Lob. _
Hypecoon alterum , Pars. Rail*, m it  
Cuminum filiqu ofum , Ger.

C’eft: une belle petite plante , qui pouffe des petites tiges gteles .ten d res , portant 
des petites feuilles femblables à celles du Carvi, découpées profondément ; fes fleurs 
font jaunes femblables à celles de la précédente, mais plus petites ; il leur luccede 
aufli des goulfes formées en faulx , compofées de plufieurs pièces jointes enlemble s 
& renfermant chacune une feœence jaune ; fa racine eft menue.

L’une & l’autre efpece croiffent aux pays chauds , comme au Languedoc vers 
Montpellier , vers les bains de Ballcruc , en Efpagne , dans les champs > elles contien
nent beaucoup d’huile & de fel.

Elles font eftimées narcotiques comme le Pavot.
H Y P E R I C U M .

Hypericum  , Dod. Ger. Raii. hift. 
Hypericum vulgure , C. B. Pit, Tour- 

nefort.
Herba perforata , Trag.
Androfœmum m inus, Gef. Col.

Hypericum vulgdre ,  (lue perforât^ c m *  
le rotunào , joliis glâbris , J. B.

Afcyron , Dod. Gai. M ille fo rA .

En François, M ille-pertuis.

Eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur d’un pied 8c dem i, rondes , roi- 
des , dures , ligneufes, rougeâtres, rameufes ; fes feuilles font oblongues nerveules , 
reftemblantes à celles de la petite Centaurée, oppofées fans queue le long des tiges , 
paroiflfant percées d’outre en outre d’un grand nombre de petits trous qu on croit ap- 
percevoir en les regardant au Soleil ou au grand jour ; mais quand 011 examine ces 
prétendus petits trous à l’aide d’un microfcope , on voit que ce ne font que des pe
tites veflicuîes en forme de lentiles tranfparantcs, 8c remplis d’une liqueur claire; 
mais un peu huileufe & balfamique : ces feuilles ont un goût fâde ; les fleurs nail- 
fent aux fommitez de fes branches en grand nombre , jaunes, compofees chacune de 
cinq feuilles difpofées en rofe , 8c accompagnées de plufieurs étamines de la meme 
couleur.. Quand cette fleur eft: paffée , il paroît une petite tête , ou capfule à trois 
coin s, grolfe comme un grain d’orge , oblongue empreinte d un lue rouge, divnees

G g g n j

Première
efpece.

Seconde
efpece.

V e r tu s .

V. PI. I X ,  
fig.a 3.



V. Pi. IX. 
fis- 14.

_ H Y  T R A I T É  U N  I V E  R S  E L
g e , dîvifees en trois loges remplies de femences trés-menues , un peu longues , grail- 
feufes, de couleur obfcure, d une odeur éte d un goût raifîneux ; fa racine eft dure, li~ 
gm u fe, divifee en plufieurs branches , de couleur de buis. Cette plante croît dans 
les bois & dans les autres lieux incultes. Ses fommitez fleuries font fouvent employées 
dans la Médecine , elles teignent en rouge les huiles , l’clprit de vin, & les autres li
queurs fulfureufes: elles contiennent beaucoup d’huile balzamique & de fel effentieh 

Elles font aperitives déterfivcs , vulnéraires, elles excitent l’urine , & les mois aux 
femmes, elles chaffent les vers, elles refiftent au venin , elles fortifient les jointures , 
elles font propres pour la colique nepretique , on s’en fert extérieurement ôc incerieu- 
sncnr,

H Y P O C I S T I S .
Hypocîjlïs, Dod. Ger. J. B. Pane»
Hyÿociftis fub Cifto , C. B.

Orobamhe qu<& hypocijiis dicitm} Raii, hi£L 
Lmodori gênas, quod hypocijiis , Dod0.

Cifîns qui 
porte l’Hy» 
pociftis.

Choix:

Vertus

Etimologie

En François , Hipocijle.
Eft une efpece d Orobanche ou une maniéré de rejetton qui naît au Printems fuff 

e pied d une efpece de Ciftus affez commun aux pays chauds, comme en Provence 
au Languedoc, & portant des feuilles prefque rondes, velues, rudes blanchâtres * 
& des fleurs purpurines. Ce rejetton croît prefque à la hauteur d'un demi pied , 
gros d'un ou de deux paueft . & quelquefois plus gros, rond , plus ample en haut 
quen bas , tendre, de couleur jaunâtre, rempli de fuc, ayant certains anneaux ou. 
liœufs bruns d'efpace en efpace comme en la racine du Nénuphar. On coupe cette 
petite plante vers le mois de May , onia pile , & l’on en tire par exprellîon du fuc 
acide , lequel on fait évaporer fur le feu en confidence d'extrait, dur & noir comme 
ie fuc de regiifle , puis on le forme en petit pain pour le tranfporter : on appelle 
cet extrait du nom de la plante Hypocijiis. Il doit être choifi récent, pefant, noir „ 
fans odeur de: brûlé , d'un goût acide & aflringent ; il contient beaucoup de fel effen. 
tiel acide mêlé intimement avec de la terre & de l’huile.

Il eft fort aftringent, aglutinant, propre pour arrêter les cours de ventre , le vo- 
rniüement, les hémorragies >011 en fait prendre intérieurement, il en entre dans la 
theriaque , on en mêle aufïï dans quelques emplâtres.

Hypocijiis ex ml , [ub, & *w& y cijtus 9 comme qui diroît, plante naifjant fous le 
Ctfius* J

H Y S S O P U S*

Hyjjfoptîs vulgaris fpicatus angujUfolius,
J. B. Raii. hift.

Hyjjopus Arabum , Ger.

Hyjjopus ojficinarum cœrulœa jive fpicata , 
C, B. Pic. Tournefort.

En François h ope.

g  PI. IX.
H, 1 î. Eft une plante qui pouffe pluffeurs tiges à la hauteur d’un pied ou d’un pied ÔC 

demi .dures , nouées, rameutes , revetues depuis le bas jufqu’en haut de feuilles Ion- 
gués.oc étroites , un peu plus larges que celles de la Sariette 5- fes fleurs naiffent en 
maniéré epi, mais tournées feulement d’un côté, d’une belle couleur bleue rare
ment anche , c acune d elles eft en gueule ou formée en tuyau découpé par le haut 
en eux estes. Quand cette fleur eft paffée, il lui fuccede quarre femences obJon- 
gucs enfermées dans une capfule qui a fervi de calice à la fleur, ces femences ont 
quelquefois une odeur approchante de celle du mnfe. Sa racine eft groffe comme le 
Û1̂ t * ^ ncu c 9 t*urc > tout« la plante & principalement avant qu’elle foie en fleur,.
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îrepand une odeur forte , aromatique de agréable fon goût eft un peu âcre : ou la cul
tive dans les jardins j elle contient beaucoup d’huile exaltée de de fel volatil & efTentiel.

Elle eft incifive , aperitive ; digeftive , déterfive , vulnéraire , fortifiante, propre Verras, 
pour l’afthme & pour les autres maladies de la poitrine, on s’en fert intérieurement 
de extérieurement.

Hyffopus ab hœbreo 8 z.ob y herbe de bonne odeur. Ethnologie
H Y S T E R A - P E T R A .

Hyflera-petra, Agricolæ. Hyfterolyihus , Boet. de Boot, Hyflerolithos, Vvorm.
Eft une pierre grofte* comme une noix , dure , noire , ayant la figure de la partie 

naturelle d’une femme ; on la trouve dans la terre en plufieurs endroits de l’Italie , 
de l’Allemagne.

On i’eftime étant pendue à la cuifle , pour abbattre les vapeurs , de exciter les or- vertus, 
dinaires , mais il n’y a gueres de fond à faire fur ce prétendu remede,

fJyfîera-petra ablç'ifct.,  Mterus t matrice y &  petra , pierre 3 comme qui diroit, pier- Ethnologie 
re de la matrice. Hyderolytlous, fignifie la même chofc.

H Y S T R I X . -
Hyftrix , Porcusi fpicatus > en François cPorc~épi, eft un efpece de gros herifton Porc épi; 

terreftre , rond comme un balon ; fa tête eft petite , mais d’une figure approchante 
en quelque maniéré de celle du cochon; fes y^ux font petits; fa gueule eft fembla- 
ble à celle du lievre , garnie de quatre dents longues, trenchantes de fcmblablcs à 
celles du Caftor, deux en haut de deux en bas ; fa langue eft garnie pardelTus de 
plufieurs petits corps offeux en forme de dents ; fes oreilles font faites comme cel
les de l’Homme & du Singe, appîatics contre la tête , couvertes d’un poil fort dé
licat ; fes pieds de devant reflemblent à ceux du Blaireau , ayant chacun quatre 
doigts -, Ôc ceux du derrière au pieds de l’Ours, ayant auffi quatre doigts à chacun: 
fon corps eft couvert tout autour d’une foye , ou gros poil luifant femblableà celup 
du Sanglier ; cette foye eft ordinairement longue de trois doigts par tout le corps ; 
mais auie(fus du cou , elle a environ un pied de longueur , de trois fois autant de 
grofteur qu'aillieurs ; elle forme aufli un panache fur la tête, à la hauteur d’envi
ron huit pouces , de des mouftaches longues de prés de fix pouces ; ce panache eft: 
le plus (cuvent blanc depuis fa racine jufqu’au milieu; de fa partie d’en haut d’un 
chatain brun ; fon corps eft encore garni d’une maniéré d’alefnes polies , luifantes, 
formées en fufeaux ou tuyaux de plumes longues comme la main , dures , pointues , 
piquantes, grofTes comme des plumes de Cigne, fermes, robuftes, tontôt blan
ches , tantôt noires , ou de deux couleurs, fans frange , elles luy fervent de défen- 
fe ; plufieurs de ces maniérés d’alefnes qui font les plus robuftes & les plus fortes, 
tiennent peu à la peau : l’animal les lance en maniéré de flèches contre les Chaf- 
feurs en féeouant fa peau comme les chiens au fortir de l’eau , de il fait cet élan
cement avec tant de roideur , qu’il bleffe fouvent les chiens & les hommes ; il les 
tient droites de élevées quand il va en campagne , ou quand il voit quelqu’un , mais 
il les abaifle de les couche fur fon corps quand il entre dans les cavernes où il ha
bite ordinairement, de principalement en hyver , ïl fe cache au fît dans lesbuifTons; 
on en trouve en Ethiopie , en Afrique , aux Indes , en Italie , rarement en France: 
il fe nourit de raifin , de pommes, de poires , de racines, de pain quand on luy en 
donne, il boit de l’eau , de quand on y mêle du vin , il l’avale avec avidité ; il va 
plutôt la nuit que le jour chercher fa nourriture ; fa chair eft bonne à manger » 
elle contient beaucoup de fel volatil de d’huile.



V e r tu s .
G ra iffe .

Pierres de 
Malaca, 
Bezoar , 
de Porc-épi 
des Indes.

V e r tu s .

Lapis M  i-  
lacamus, 
Bezoar , 
Hyjtricis. 
E t im o lo g i  e

Ŷ rtus.

Ethnologie

J À T R À ï  T É U N I V E R S E L
Sa chair ôc fon foye lâchent le ventre & excitent l’urine.
Sa graille eft bonne pour les hernies ôc pour fortifier les nerfs,

1 ° 1̂ ,:r01avC cluslcl Llefoîs» mais très rarement, dans la tête, dans l’eftomac & dans 
la vemcule du fiel de quelques Porcs-épis des Indes, certaines pierres qui rcflemblcne 
beaucoup au Bezoar de porc , dont j’ai parlé en fon lieu ; mais elles font plus groflTes 
& plus difpofées par lamines ou écailles comme le Bezoar Oriental, unies au toucher, 
& gliflantes comme le Savon , de couleur purpurine-claire , d’un goût amer ; on les 
appelle pierre de Malaca , ou Bezoar de Porc-épis des Indes ; on les trouve en une 
Province du Royaume de Malaca nommée Pam , mais elles font fort rares & fort 
cheres : on les eftime beaucoup plus que les pierres de Bezoar ordinaire.

Elles font propres pour chalfer par tranfpiration iesmauvaifes humeurs , pourré- 
fifter au venin , pour fortifier le cœur. La dofeen eft depuis deux grains jufqu’à huit  ̂
on I employé aufîï en infufion dans un mélange d’eau Ôc de vin.

La pierre de Malaca eft appellée en Latin Lapis çjfyfalacœnus , feu Bezoar hyflncis.
Hyftrix ab us, ; fu s , cochon , parce qu’on prétend que cet animal a quelque refTem-» 

blenceavec le cochon.
Le nom Grec ùrp>f , fignifie poils de Porc, ôc l’on aainfi appelle cet animal, parc© 

qu il eft revetu d un poil femblable à celui du Porc fauvage,

H Y V O U R A H É
Hyvourahe , The veto , Cluf. in Mo- j Hyvouraé Brifliants , Guajaci fpecies 

nar<̂   ̂ j Lerio part. j.Ind. Orienralis.
Eft un grand arbre du Brefii dont l’écorce eft d’une couleur argentée & le dedans rou
geâtre , jettant quand elle eft récemment feparée de l’arbre , un fuc laiteux d’un goût 
fale ôc approchant fort au goût de la reglifte : on dit que cet arbre ne porte du fruit s 
que dequinze ans en quinze ans; ce fruit eft gros comme une prune médiocre, de 
couleur doree , tendre ,'<d’une odeur agréable , d’un goût fort doux : il renferme un 
petit noyau : les malades le fouhaittent beaucoup , à caufc de fon bon goût.

L ecorce de cet arbre eft fudorifique , déficative, aperitive , on s’en fert dans le Bre- 
fil pour la verole, de la même maniéré qu’on fe fert en Europe de i’écoree ou dubois; 
de Gayac.

Hyvourahe eft un nom du Brefii qui fignifie chofe rare.

J A B O T A P I T  A.

Î iyfbotapita, G. Pifon , eft un arbre d’une hauteur médiocre, qui croit dans îe Bre- 
fil fur les rivages : fon écorce eft inégale ; fon bois eft mou & pliant ; fes feuil

les font rangées alternativement , oblongues , ——— « -pointues, vertes ; fes fleurs fontr----- — “ « . « . . u i t u i w i i i w n  ,  u u i u u g u c s  ,  p u i u i u c s ,  vc

ioutenuës par quelques petits rameaux , elles font petites, mais en grande quantités 
i polees en grapes jaunes d’une très-bonne odeur : après qu’elles font paflees ; il leur 
accédé des fruits difpofez de meme, gros comme des noyaux de cerifes,de figure pref- 

quetnangulaire ; mais fur chacun de ces fruits il en naît trois ou quatre autres fans 
pedicu es de la meme grofteur , avales. Tous ces fruits ont une couleur fembla.

e. a ce^es nos M-lrrilîcs, ôc ils rendent une teinture pareille; ils ne contiennent: 
point de feraence, leur goût eft ftiptique . on en tire une huile par exprelïion, laquel- 
un employé dans les falades..

Ce £rui:î
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Ge fruit eft aftringent, on s’en fert , comme des Myrtiles, pour arrêter les cours Vertes* 

de ventre & pour fortifier les jointures.
J A G A.

faca , Acoft. Garz. Frag. Lugd. faceros in Calecut. Ludbv. Romano;
/ * faaca , & Jaca, Lin fc.

Eft un grand arbre de* Indes, dont la feuille eft large comme la main , de cou
leur verte, claire , nerveufe : il croît en Malabar dans quelques Ifles le long des eaux: 
fon fruit naît fur Ton tronc & fur fes plus greffes branches : il eft long & plus 
crrosqu’ne Courge, de couleur verre-obfcure , couvert d’une écorce grofle & dure,
& entourée de toutes parts comme de pointes de diamant, lesquelles finirent en une 
épine courte, verte, & dont l’aiguillon eft noir. Ce fruit étant meur , rend une 
bonne odeur. Il y a en de deux efpeces nîn appelle B area > qui eft de confîftance p'**^ 
folide , c’cft le meilleur un autre appelle Papa., ou Cjhafal, qui eft molaire , c eft GjrdJaL
le moindre. _ ,

Le fruit du Jaca eft blanc en dedans, fa chair eft ferme & divifee en petites cel
lules pleines de ch ai te ignés un peu plus longues & plus greffes que les da&es, cou
vertes d’une pelure grife , blanches en dedans comme les chateignes communes , d un 
goût âpre & terreftre. Elles engendrent beaucoup de vents dans le corps, fl on les 
mange vertes, mais fi on les fait retir auparavant , elles ont un tres-bon goût. Tou
tes ces chateignes font environées d’une chair jaunâtre & un peu vifqueufe,^ ref- 
femblant à la pulpe du Dorion , d’un goût agréable , principalement celle qui eft 
dans le Jaca , appellé Barca , ôi femblableà celuy d’un bon melon , mais de dure di- 
geftion, & excitant , quand on en mange fouvent une maladie peftilentielle que les 
Indiens appellent morxi. A Movxr;.

Les chateignes de ce fruit crues font fort aftringentes , & propres pour atreter les vert^
cours de ventre étant cuites elles exitent la femence.

J A C A P U C A I O. >
-,„J œcapucaio, G. Pifon ; eft un arbre fort haut qui croît en Amérique : fon écorce 
eft grife, dure & inégale comme celle d’un vieux Chefne : fon bois eft dur 52 
compacte $ fes feuilles reflemblent à celles du Meurier , ronfles dans leur jéunefle » 
vertes quand elles font dans leur grandeur parfaite , denteiees en leurs nord s , & e n ’ 
quelque façon torfes & recourbées, fon fruit paroit au mois de mars , il eft gros- 
comme la tête d’un enfant, attaché ou fufpendu par une grofle queue , couvert d une ■ 
écorce jaune » dure comme du bois , Ôc au bout qui regarde la terre il eft ferme en 
façon de hoëte par un couvercle qui paroît d’un artifice merveilleux : quand le fruit- 
eft meur , le couvercle s’en fépare de lui-même., ôc en même te ms qu’il tombe, i l ’ 
tombe auftl des noix approchantes en figure des Mîrobolâns chebuîcs , d’iin goûte 
trés-favoureux comme celui des Pi fl; a ch es : elles fervent de nourriture a plu-fieuus ani-* 
maux , Ôc même aux hommes ; on en tire de l’huile par expreffion. Cet arbre croit, 
abondamment en differens lieux aux bords de la mer Mediterrannée. Il y en a de plu- 
fleurs efpeces j fon fruit, après qu’il eft vuide de. les noix , fert-à faire des vafes 52 
des tafles.

Son bois eft propre pour réftfter au venin. Son fruit excite la femence, Testas.
J A C A R  A N D A.

Jacaranda, G. Pifon eft un arbre des Indes , dont il y a deux efpeces J l'un 
bpis.hblan.c.3 ôc l’autre noir , tous deux durs beaux & marbrez.

H h lx .
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Le blanc eft fans odeur , fcmblable au Prunier de l'Europe : fes feuilles font petites,' 

pointues , luifantes en deffus & blanches en deffous, oppofées dire&emeni les unes 
aux autres le long des branches. Chacun de fcs rameaux poulTe plufieurs rejet- 
tons qui portent pendant plufieurs jours des boutons gros comme des noyaux de ce- 
rifes, difpofez en grapc de couleur d’olive, qui en s'ouvrant fe divifent chacun en 
cinq feuilles inclinées en bas , qui en dedans reprefentent à la vue & au toucher 
une petite robe de foye de couleur d’olive luifante. Il naît entre fes feuilles une fleur 
à une feule feuille prefque ronde , jaune d'une odeur fuave, s’épanoiiiffant vers le côté, 
& pouffant de fon milieu beaucoup d’étamines blanches, terminées par des fommets 
jaunes, affez grands, en maniéré de vergettes de foye. A ces fleurs fuccedcnt un fruit 
grand comme la paume de la main, mais d’une figure rendue rare & finguliere par 
les jeux de la nature, car il eft inégal, boffu & fort tortu, encliuant toujours en 
bas par fa pefanteur, de couleur mêlée blanche & verte , rempli d’une fubftance ver
te tirant fur le blanc, dont les gens du pays fe fervent au lieu de favon : ils font

Manipoy. cuire le fruit & en mangent , ils l’appellent Manipoy.
Le Jacaranda noir différé du precedent en ce que fon bois eft noir , dur & compac

te comme celui du Gayac , mais odorant.
Vertus. Son bois eft eftimé fudorifique & déficcatif, & fon fruit ftomacal.

J  A C E A.
J acta, nigra vulgaris capitata &  fqua~ face a nigra vulgaris, Parie.

tnofa, J. B. Pit. Tournefort. face a nigra pratenfis latifolia , C. B.
facea nigra , Ger, Raii. hift. En François, Jacée ,
Eft une plante dont les premières feuilles ont quelque reffemblance avec celles de 

Sa Chicorée , car elles font un peu déchiquetées , de couleur verte-noirâtre , couver
tes d’une laine blanche , mais celles qui font attachées aux tiges, font étroites, roides, 
un peu dures : fcs tiges font canelées , difficiles à rompre , lanugineufes : fes fleurs 
font attachées par bouquets fur des têtes écailleufes , noirâtres , comme auCyanus, 
dé couleur purpurine. Lorfque la fleur eft paffée, il paroît des femences brunes , char
gées d’aigrettes : fa racine eft affez groffe , ligneufe , d’un goût aftringent & fade. Le 
xefte de la plante eft d'une faveur douçâtre qui n’eft point delagréable. Cette plante 
croît dans les prez & aux autres lieux herbeux & incultes : elle contient beaucoup 
d'huile & de fel effentiel.

Venus. Elle eft déterfive, aftringente, vulnéraire, propre pour les ulcérés delà gorge 
& de la bouche ; on s’en fert en gargariftne.

Le Jacca différé du Chardon par fes têtes, qui ne font point épineufes , & du Cir- 
fium par fcs feuilles qui n’ont point de piquans.

Sdmologic facea vient de jaeere , être couché par terre : on a donné ce nom à cette plante, 
parce que plufieurs de fes efpeces font couchées par terre.

J A C O B Æ A.
facobaa vulgaris , J. B. Raii. hift. 
Jacobaa vulgaris major , Park . 
Jacobœa vulgaris laciniata, C. Bauh. 

Pit. Tournefort.
facobaa Senecio , Ad. Lob.
Herba Jacobœa , Tab.

Flos S. Jacobl , Brunf. Trag,
Senecio major.Jïve Flos S. facobi, Matth. 

Caft.
En François,

facobée , Herbe de faint Jacques 
Fleur de faint Jacques,

Eft une plante , qui pouffe une ou. plufieurs tiges à la hauteur décroîs ou quatre
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pieds, rondes, droites, dures , canelées , quelquefois fans poil, quelquefois un peu 
lanugineufes , quelquefois rougeâtres , ou de couleur tirant fur le purpurin, rameu- 
fes , revetuës de beaucoup de feuilles rangées fans ordre , ou alternativement, oblon- 
gués, découpées profondément, de couleur verte-obfcure , d’un goût un peu aftrin- 
gent. Scs fleurs «aillent aux fommitcz des tiges & des rameaux en maniéré d’ombelles, 
ou de bouquets jaunes j chacune d’elles eft de grandeur médiocre, radiée, compofée 
d’un amas de fleurons entourez d’une couronne, & foutenus fur un calice un peu 
écailleux , fendu en plufieurs pièces, Quand cette fleur eft tombée il lui fuccede des 
femences rougeâtres, garnies d’aigrettes : fa racine confifte en plufieurs grottes fibres 
blanches, fort attachées dans la terre. Cette plante croît aux lieux humides , dans les 
champs i elle contient allez du fel & d’huile.

Elle" eft aperitive , vulnéraire , émoliente, détérfive , refolutive ; oii s'en fert en de- Vertus, 
coélion intérieurement & extérieurement ? on l’employé dans des gargarifmes.

Jacob&a. djacobo, Jacques, comme qui diroit, Herbe de Saint Jacques. O n  a. donne Etimoîpgiç 
ce nom à la Jacobée , parce qu’on en trouve fréquemment fur les chemins de Saint 
Jacques en Galice.

J A C U A - A C  A N  GA,
Jacua-Acanga. G. Pifon , eft une belle plante du Brcfil, laquelle les Portugais ap- îedagafo, 

pellent Fedagofo , fa tige croît à la hauteur de plus de deux pieds : elle eft velue , ra- 
sneufe ; fes feuilles font grandes comme la main , ayant la figure de celles du Nepeta „ 
rudes, plus piquantes que celles de l’Ortie , & repliées. Il s’élève d’entr’elles , en fes 
fommitez, uneefpecc d’épi long d’environ dix doigts, garni de petits grains vcvds com
me au Plantain , excepté que ces épis font courbez en queue de feorpion , fini liant par 
des petites fleurs bleues & jaunes, qui ont la figure d’un petit calice .• fa racine eft lon
gue d’un pied , prefque droite, ligneufe , jettant peu ou point de fillamens , brune en 
dehors, blanche en dedans, d’un goût infipide.Cette plante croit particulièrement aux 
lieux fablonneux; il y a en de plufieurs cfpeccs : elle eft fort eu ufage en Médecine.

Elle eft déterfive, vulnéraire , réfolutivc , confolidentc : on Pemploye en fomenta- Vertus* 
lion , én cataplâme , & dans les onguents.

J  A C U L U S.
Ç Jaculus, en François, VandAÇe , eft un poiflon d’eau douce, plat, grand j à peu Vendaîfe» 

pres comme une limande, blanc & luifant comme le gardon *. Sa chair eft molle , blan
che, & d’attez bon goût, il contient du fel volatil & de l’huile»

Il eft peé&oral & hume&ant , on l’employé dans les cuifincSj, yertus,.
J A D E.

Jade y eft une pierre fort dure, de couleur verte-grifâtre ou approchante de celle 
de l’olive, mais on en voit de trois verds differens ; la plus belle vient des Indes Orien
tales. Les Turcs & les Polonois en font des manches de fabres , de coutelas. Elle eft: 
rare & difficile à travailler à caufe de fa grande dureté,mn eft obligé d’y employer de’1 
la poudre de diamant ; les joailliers en taillent des petits morceaux qu’ils poliflem bien* 
afin qu'on puitte les porter commodément appliquez fur les reins , Le Livre intitulé le 
Jouaillier donne à cette pierre le nom de pierre divine, à caufe des grandes vertus Pjerre(g?̂  
qu’en lui attribue , car on prétend qu’étant portée vers la région des reins, elle foit ne. 
propre pour en faire fortir la pierre , ou le fable , & les faire couler par les urines *
& quelle (oit un remedepour l’épilepfie , mais je n’ajoûte pas beaucoup de foi 
prétendues qualitez de cet amulette.

H  h h  i l
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J  A L A P.
Jdap. Jdapa. fdapîum. Gîdapa. Gelapo. Chelapa. Celopa.

Toy.PL VI. Eft une racine grife, refineule, qu’on nous apporte fcche, coupée, par tranche% 
13- des Indes Occidentales. La plante qu’elle porte quand elle eft dans ia terre , eft, félon 

le Pere Plumier & M. Tqurnefort, une efpece de belle de nuit que ce dernier appelle 
jdap ojfici- Jdap ojficïnamrnfrufturugofo. Sa tige croît à la hiuteur de quatre ou cinq pieds ; lès 
%T7Jlfô feuiUes approchent en figure de celles du Lierre, mais elles font moins épaiftes ; fa 
f. Tourn. fleur eft un tuyau évafé en entonnoir à pavillon crenelé, de couleur rouge comme de 

l’écarlate quelquefois variée de jaune , 8c de blanc , fort agréable à la vûë. Cette fleur 
s’épanouit la nuit , &elle fe renferme au moindre rayon du Soleil ; c’eft pourquoi on 

selle de l’appelle "Belle de nuit. S’il pleut pendant le jour, ou fi le Ciel eft couvert, elle le tient 
«aie.

-Sholx.

Verras.

©Sic.

ouverte : mais alors elle le flétrit en peu de teros; car re jour quel qu’il (oit Jui eft con
traire ; ce qui vient apparemment de ce que le Soleil dcfteche ôi fait difliper une humi
dité qui lui eft necellaire pour que fes parties foient étendues. A prés que cette fleur eft 
.paftee , il lui fuccede un fruit -ridé , qui contient dans fa cavité une femence prefque 
ronde. On dit que cette plante croît naturellement & fans culture aux Ifles de Madere.

On doit choifir la racine de jalap en rouelles épaiftes , compares, parfemées de 
veines refineufes, difficiles à rompre avec les mains, mais faciles à cafter avec le pilon, 
de couleur grife ; d’un goût un peu âcre : elle contient beaucoup d’huile & de fri.

Elle purge fort bien parle ventre toutes les humeurs , mais principalement les fe- 
rofitez ; on s’en fort pour l’hydropifte , pour la goutte, pour les rhumatifmes, pour 
les obftrudions. La dofeen eft depuis dix grains jufqu’à une dragme.

Tous les noms de la racine de Jalap font tirez des Américains.

J A M B Q L O N E S .
Jambolones , Gardas. Jajnbolyn , Palud. in Linfc, 4. part. Ind
famboloins, Acoftæ, Orient.

Eft un arbrifteau des Indes qui reftemble au mirtc , mais quia la feuille femblable 
à celle de l’Arboufier,fon fruit reftemble à des grofl'es Olives,d’un goût âpre 8i aftrin- 
gent j on le confit dans la faumure pour le manger. Il n’eft point en ufage dans la 
Médecine , mais on en mange avec du ris cuit pour exciter l’appétit.

J  A M B O S
fambos , Acoftæ ,Garz. Eft un fruit des Indes gros comme une poire. Il y en a 

de deux efpeces -, une dont la couleur eft rouge obicure lans noyau, d’un goût agré
able , l’autre dont la couleur eft d’un rouge blanc , avec un noyau gros comme celui 
d’une pêche , n’êtant pas bien rond , dur, uni, & envelopé d’une peau blanche & ve
lue : l’une 8c l’autre efpece ont une odeur de rofe, mais le dernier à moins bon goût que 
le premier. Leur écorce eft fi mince & fi molle qu’on ne les peut peler avec un cou
teau , ce fruit eft appelle par ceux de Malabar 8c par les Canarins ]arnboli , par les

j.ïtnheü, ArabesTmtpha Indi par les Perfes Thttphat, par les Turcs Almu , & par les Portugais
-Tiipba inât. Jambos. L’arbre qui le porte eft nommé parles mêmes Portugais Jambeiro. U croît 

à la hauteur d’un prunier, jettant un grand nombre de rameaux , qui s’étendant au 
Jj-mba. long 8c au large , font un grand ombrage & un bel afpecl ; fon écorce eft grife-cen-
Jmaoetto. ^r(̂ e  ̂ unie , fon bois e(I fragile j fa. feuille reftemble en figure au fer d’une greffe

k n ee , belle, unie, jd’un verd obfcur en haut, & en bas d’un verd clair. Ses fleurs
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font ronges tirant fur le Purpurin , de couleur fort vive, ayant piufieurs petits filets 
fur le milieu , odorantes, d’un goût aigrelet, femblable il celuy des bourgeons de U 
vigne : fa racine eft forte & bien profonde en terre ,

Cet arbre porte des fleurs & des fruits piufieurs fois en une année & on ne le 
voit jamais fans fleurs ou fans'fruit verd ou meut-il en tombe des fleurs à toute heure, 
qui font paraître fous iuy !a texte tome rouge ; & a mefure qu il fe déchargé de celles, 
là , il en naît d'autres nouvelles, & entuite des fruits les un. na,fiant les autres 
tneutiffant : on a coutume de manger ce fruit a l'entree de table. On confit la fleur Si

!e Us font^fti^e^ propres pour les fièvres bilieufes , pour defalcerer, pour fortifier Veto».
le cœur. . *

J A N G O M A S.

, ,  Car*. Frag. Lugd. tÆ fffiim  * Pr' A,Pini'
Jangomi) Acoftæ.
Eft un arbre des Indes grand cornue un Prunier , herifle d'épines fa feuille eft fem- 

blable à celle du Prunier , fa fleur eft blanche , fon fruit refferoble à celui du Sorbier, 
décodeur jaune quand il eft meur , d’un goût de pruneaux, aftringent & âpre. Cet 
arbre croît aux champs, dans les jardins , en Bazain , Chaui & Batequaia.

Son fruit eft employé dans les remèdes aftringens, pour arrêter les cours de ventre, Yerws.
j^our les inflammations de k  gorge,

J A N I P A B A.
fampda , G. Pifon , Genipa, G, Marcgravii, eft un des plus grands arbres du Bre- 

fîl, il reffemble au Hêtre , fon écorce eft grife ou blanche t fon bois eft moelleux & 
fragile j fes rameaux font revêtus de feuilles longues d un pied ou d un pied & demi* 
ayant la figure d'une langue de bœuf, de couleur verte-luifante j fa fleure petite, 
refletnblante à celle du Narcifte, blanche avec des tâches jaunes en dedans,  ̂ une 
odeur de gerofle j fon fruit eft plus gros qu'une Orange , rond , couvert d une ecorce 
tendre & cendrée ; fa chair eft folide , jaunâtre , vifqueufe , remplie de lue aigre , u- 
ne odeur agréable : on trouve au milieu de ce fruit une cavité remplie de emcnces 
comprimées, plâtres, prefqu’orbiculaires , entourées dune pulpe molle ; i  evienc 
moû en meurilfànt comme la Nefle , ôc alors il eft bon à manger.

Il eft eftimé aftringent & propre contre les cours de ventre, il appaile les ardeurs Vertu*, 
de la bouche & de leftomac ; on fe fert auffi de ce fruit, avant qu n fou meur , dans 
les cataplafmes, dans les onguens, pour les ulcérés malins.

* On tire de ce fruit par expreûion une efpece de vin , ou une liqueur vineu- 
fe qui étant recente paroît aftringente & rafraîchi liante , mais étant gar ee , e e 
perd une partie de fon aftriftion , &c devient echaufante,  ̂ e

Les Indiens citent encore par «preffion de l'écorce du fruit avant qu ,1 fo.t meut,
& des rameaux de l'arbre une liqueur qui d'abord eft claire comme de 1 eau , mais qui noire 
devient enfuite fort noire ; ils s'en teignent tout le corps quand ils vont a la guerre, janipaba. 
pour paroître plus effroyables & pins terribles a leurs ennemis ; la meme ceinture peut 
L e  donnée à des étoffes, à du papier, «celle ne peut-être emportée par quelque 
chofeque cefoit, mais elle s'efface d'elle-même vers le huit ou neuvième jour.

Le Jemipaba eft, une efpece de Genipa duquel j ay parle en fon rang.
T A P A R A N D I B A .

fowOih, G. Pifon, eft un arbre du Brefil, dout Pécorceeft cendtec comme en



Ycrtus.

Jatmia.
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i Aune ; fou bois eft du r, moelleux , Tes feuilles font attachées fans ordre en abon
dance autour des rameaux , par des queues ; elles font femblables à celles du Janipa- 
ba, oblongues, pointues , nerveufes ; fes fleurs font grandes & belles , compofées cha
cune de huitgrofles feuilles , &foûtenues trois à trois par un même pédicule.Leur figu- 
re , leur grandeur, leur couleur 8c leur odeur font pareilles à celles de la Rofe ; clics- 
ont en leur milieu plufieurs petites étamines difpofées en rond avec un petit fommet 
jaune 8c tremblant j il leur fuccede des fruits faits comme des pommes, mais plats en 
leur partie fuperieure , gris en dehors , jaunes cil dedans, contenant chacun un noyau 
gros comme une aveline , anguleux , ayant la figure d'un cœur , de couleur de foye 
luifante.

Les feuilles de cet arbre font réfolutives ; on en applique fur les durerez du foye 8c 
des hypocondres^ on en prend auflï en décoction pour ouvrir les conduits , 8c exci* 
ter l’utine.

J  A S M I N U M.
fafim m vi, en François Jafmin , cft une plante dont il y a deux efpeces principales

La première
fa frn im m  , Dod.
Jafmimm album, Ger. Parie»
Gelfemnum vulgatius, Adv. Lob. Cæf. 
Jafminum vulgatius flore albo, C. Bauh.

eft appelles ,
Pir. Tonrnefort.

Jafminum , Jeu Gelfemimtm flore albo « 
J . Banh. Raii. hift,

Gefmnum, Anguil.
En François, Petit Jafmin , ou Jafmin commun. 

pecemiCre nn arbrifleau qui poufle beaucoup de rameaux fort longs, grêles , nouez »,
faibles, plsans, verds , s ’e'rendant beaucoup , 8c tombant s’ils ne font foûtenus par 
des perches ou par une muraille , remplis d’une moelle fongueufe 8c blanche ; fes feuil
les font oblongues , pointues j refTemblantes à celles delà vefle , range'es, comme 
par paires le long d’une côte , qui eft terminée par une feule feuille. Chaque cote efl 
ordinairement chargée de fept feuilles, quelquefois de cinq , lilfes, d’une belle cou
leur verte ; fes fleurs nailient en maniéré de petites ombelles aux fommitez des bran
ches , elles (ont petites mais agréables., blanches, d’une odeur douce 8c trés-fuave §, 
chacune d’elles cft un tuyau évafé par le haut, 8c découpé en étoile à cinq parties* 
Quand cette fleur eft paflee , il luy fuccede quelquefois une baye ronde , molle, ver
dâtre , renfermant quelques femences rondes & plates : mais dans les pays Septentrion
a u x  la fleur du Jalmin tombe ordinairement fanslaifler de fruit; fa racine eft fibrée..

La fécondé efpece eft appellée ,
jafminum Hlfpamcum flore externe ru- hin, Raii. hift. 

bente , J. B. Pir. Tourner.
Cbaw&gelfemînum grandiflorum , Lob.
Jafminum humilius magno flore, C. Bau.

Jafminum Catdomcum Parie. 
(Jelfemimtm humilius ptimurn , CluC. 

En François , Jafmin d’Efpagne.
^Seconde Elle différé delà precedente en ce que fa tige eft beaucoup plus balîe , mais plus 

forte 8c robufte , en ce que fes feuilles font plus larges, moins pointues, ou arondies 
en leur extrémité , en ce que fes fh urs font beaucoup plus grandes , pLus larges , plus- 
belles, plns^odorantes , de couleur blanche en dedans, rougeâtre en dehors.

L un & i autre Jalmin font cultivez dans les jardins j leurs fleurs 8c principalement 
celles du Jafmin d’Efpagne , fervent aux Parfumeurs ; clics rendent beaucoup plus 
è odeur quand elles croulent aux pays chauds, que quand on les cultive dans nos pays 
.tempérez : ou les employé auüi quelquefois en medecine ; on n’eifcpsur point féparer
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ni confem r l'odeur en les faifant diftiller , parce que leur fubftance volatile fe con
fond avec la vifqneufe , par la moindre chaleur qu’on leur donne : quand ort veut re
cevoir cette odeur, il faut que ce foit fans feu, dans de 1 huile, de Ben ou daws de 
Sa gtaifîc de Porc bien lavée , comme font les parfumeurs- ^

La fleur du Jafmin contient beaucoup d'huile en partie exalte e 8c de fel effentiel.
Elle cfl: aperitivc, émolliente , digeftive i on l’employc pour refoudre les feirrhes, Vertus, 

pour aider à l’accouchement, pour m eu rir le rhume , pour faciliter la refpiratioii , 
pour la pleurefie ; on s’en fert extérieurement ÔC intérieurement.

On dit que fafminum vient de Jafrne , mot Grec qui Ggnlûzodeur médicinale, par- Etimologic 
cc-que la fleur du Jafmin a beaucoup d’odeur, & qu'elle fert pour la Médecine. D au
tres font dériver ce nom du mot Hebreu famin, c’eft-à-dire parfum ; parce que cette 
fleur parfume les lieux où l'on l'a met.

J  A S P I S.
fafpis , en François, fafpe , cfl: une belle pierre dure , polie , refplendiffante , pré* jafpe." 

tieufe, laquelle ne différé de l’Agate qu’en ce qu’elle eft moins pure & moins dure : 
il y en a de beaucoup d’efpece , mais la plus eftimée cfl; l'Orientale : elle doit etre dure, C 0*r* 
polie, luifante , de couleur verte-foncée, mêlée de tâches rouges $ on s’en fert quelque
fois en Médecine , après l’avoir broyée fur le porphyre comme les autres pierres pre-
rieufes, Vertus

Le Jafpe ainfi préparé eft allongent, propre pour arrêter le fang & le cours de
ventre ; on luy attribue de grandes vertus pour l’épilepfie , pour fortifier l’eftomac , 
pour faire fortir la pierre du rein ; pour arrêter les hémorrhagies , fi on le porte atta
ché à quelque partie du corps ; mais on ne doit guère ajouter de foy à CCS fortes, d’a
mulettes. fafpis vient du mot HebreuJe/pé, qui figtiifie fafpe. Etimologic

I B E R I S.
jberls latiore folio , C. B.
Iberis &  Lepiâlum , Matth.
Lepidium hortenfe, Ang.
■Lepidhm gr ami neo folio , five Hîberis ,

En François

Pit. Tournefort.
Iberis, Lugd. Dod. J. B.

Iberis cardamantica, Ad. Lob.

Pajferage ftuvage. Chaffe-rage. Creffùn fauvage.

EU une efpece de Paflerage , ou une plante qui pouffe des tiges à la hauteur d’un 
pied ou d’un pied 6c demi, dures , jettant beaucoup de rameaux menus : fes premiè
res feuilles d’en bas font longues, un peu larges, dentelées, attachées par des queues 
longues j mais celles d’enhatit, qui tiennent aux tiges ôc aux branches , font petites , 
étroites, pointues , femblables à celles du Linaria ou à celles du Gramen, fans queue, 
ôc n’étant point dentelées. Ses fleurs font placées au haut de fes rameaux, petites, 
blanches, compofées chacune de quatre feuilles difpofées en croix. Il leur fuccede , 
quand elles font tombées, un fruit formé en fer de pique, qui fe divife en deux loges, 
dans lefquelles font renfermées des femences menues , oblongues. Sa racine eft: lon
gue , médiocrement grolfc, li'gneufe , blanche en dedans : toute la plante a un goût 
âcre comme le crelfon ; elle croît contre les vieilles murailles & aux lieux iucultes 
principalement! aux pays chauds : les Herboriftes en cultivent dans les jardins ; elle 
contient beaucoup de fel effentiel Ôc d’huile. Vertus

Elle eft dêterfive, aperitive , incifiye , propre pour U feorbut, pour exciter l’urine
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& les mois aux femmes, pour les obftruétions de laratte , étant prife en décoction 
on en applique fur la morfure d’un chien enragé , pour faire diffiper le venin : on fe 
fert de fa racine pour la douleur des dents, & pour guérir la gale.

Iberis ab Iberiaregione, parce que cette plante croüfoit autrefois abondamment dans 
l’Efpagne qu’on appelloit Iberis,

I B I  S.
Ibis eft. un oifeau aquatique d’Egypte, reftemblant à la Cieogne : il y en a de deux, 

efpeces , un blanc , & i’autrenoir, ils ne peuvent vivre en d’autre climat qu en ce- 
lui d’Egypte ; car quand il en font tranfportez ou parle vent , ou par quelque autre 
voye , ils fe lailfent mourir faute démanger; ils ie nourrirent de ferpens, de che
nilles de fauterelles. ; ils font leur nid fur les Palmiers-, de peur que les chats ne ma Ur
gent leurs petits : ils contiennent beaucoup de fel volatil & d’huile.

Leur graiife eft refolutive & adoucilfante,
I C H N E U M O N.

lebneumon, Jonfton. çJAfus Pharaonis, Belion. Aius Indiens , Ælian.
En François, 7lat d’Egypte. T\at d’Inde.

Eft un animal à quatre pieds , grand comme un C hat, mais plus long, fan poil e& 
dur comme celui du Loup , blanchâtre ou jaunâtre : fon mufeau eft noir comme ce» 
lui du Cochon , fes oreilles font petites, rondes ; fes dents & fa langue approchent 
de celles du C hat, fes jambes font noires , fa queue eft longue & grolfe par le bout 
d’enhaut. On trouve cer animal en Egypte , au bord du Nil : il eft amphibie ; fe te
nant tantôt fur la terre , tantôt nageant dans l’eau. Il fe nourrit de petits rats, de 
ferpens, de lézards, de limaçons , degrenoiiilles , il aime extrêmement la chair des, 
oifeanx , & principalement cellede la Poule: il ronge le ventre des Crocodillcs pen
dant qu’ils dorment pour en manger le foye ; il écrafe auffi leurs œufs.

Sa chair prife en bouillon eft eftimée fudorifique, propre pour la colique, pour 1& 
morfure des bêtes venimeufes, pour purifier le fang.

lebneumon ab înveftigo, parce que cet animal cherche & attrape les croccdi-
les & plufieurs autres bêtes.

I C H T  H I O C O L L A. 
hhthiocolla , Gluten Alcanal^* En François, Colle depoijfon.

Eft une colle tirée de la peau, des nageoires, de la queue , des entrailles des nerfs-de 
des autres parties rruxfculeufes d’un fort grand poiffionde mer nommé Hufo , on E xof 
f u , parce qu’il n’a point de dos : il a quelquefois jufqu’à vingt-quatre pieds de lon
gueur , & il pefe quatre cens livres ; fa tête eft grolfe , large , pefanre ; fa. gueule 
eft grande & beante , fa peau eft rude, fon dos eft garni d’une grande quantité de pe
tites écailles épineufes, piquantes : il eft gras comme un cochon ton dit qu’il eft fi ti
mide, qu’un petit poiffionle fait fuir ; quelques-uns le mettent au rang des petites Ba
leines ; on le voit fort communément dans les mers de Mofcovie ; on le trouve auffi 
en Hongrie & autres lieux où paffie le Danube ; car comme il aime l’eau douce , H y 
monte fouvent. On mangc fa chair, mais elle eft gluante , douçâtre &c fade, a moms 
qu’elle n’ait été falée.

Pour faire l’Ichthiocolle ,on ramalfe toutes les dépouilles de ce poilfon,on les coupe 
en morceaux, on les met tremper d a n s de l’eau chaude , puis on les fait bouillir à. 
petit feu ., jufqu’à ce. qu'elle fe.foiçnt diffioutes & réduites en,une colle : on etend

c e u s
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cette colle , for des inftrumens faits exprès , afin qu'en fe fechant elle fe reduife en 
foime de parchemin. Quand el,e eft prefque feche, on la roule ordinairement en cor 
dons, lefquels on arondit en figure de croiffanr ; on eu forme auffi de differentes 
autres maniérés. ulcrcnccs

Les Hollandois nous fourniffent la colle de poiffon que nous voyons en France- 
ils la tirent principalement des Mofcovites qui en préparent le plus

Il faut la choifif en petits cordons blanche, claire, tranfpatentc, Vans odeur. Celle 
qm cftengros cordons, elt injecte a etre remplie d'une colle jaune , feche & quel
quefois de mauvaifc odeur. Il faut coofcrver cette drogue dans des boëtes, ca^cllè

h ume&eroit a 1 air : elle contient beaucoup d'huile , peu de fel volatil.
s La colle de poiffon eft fort propre pour ramollir, pour réfoudre ; on en fait entrer 
dans la compohtion de quelques emplâtres.
. Elie e{j: d’ua grand fecours aux Cabaretiers pour éclaircir le vin trouble • ils en 
jettent quelques morceaux dans un tonneau , elle s’y diffout & fe forme au deffus 
comme en une peau , laquelle fe précipitant peu à peu jufqu’au fond, apcfantit & en- 
traîne avec elle toutes es parties groffieres de la liqueur,en forte que le vin refte clair.
• j UnC n-pef  de^rratïon qui ne peut apporter qu’un bon effetau vin , n'y ayant rien de roallin dans la colle de poiffon. > y ayant

La colle de poiffon fert encore pour donner du lufcre aux rubans de fove non* 
dlnTlel ierStsgaZ“  ’ PC>l,r C0ntref3irc des Petlcs pl-fieurs auJes ’ctfofes

Nous trouvons quelquefois chez tes Droguiftes certaine colle de poiffon en petites 
f  , jaunaties,. ou d'un gris tirant fur le blanc; je ne i'ay pas reconnue fi bon
ne dans 1 iffage que la précédente , elle eft trop difficile à fondre.

IchtbumiU , ttbpfts, &  *;aa«. gluten, comme qui dirait CW/e de foijfon.

C h o is ,

Vertus;
O n  p u r i f ie  
le  vin fpasr 
la  c o lle  ds; 
p o illo u ^

I L E
IleXf Matth. Ang. Lac. 

llex arborea, Ad. J. B. Raii hifr. 
îlex oblongo fenato folio, C. Bauh.

X-
Etim©]b|fff

Pit. Toumefort.
Ilex anguftifolio , Taber.
Ik x  major glanâifera, Ger.

En François, Chine v e r t , Tcufe> Eoufe..

un arbre portant gland , reffemblant beaucoup au Chêne , Vrand comme un 
poiner ou un pommier fon écorce cil brune , fon bois eft dur & compaâe fer 
rameaux font remplis de laine blanches.; fe s feuilles font oblongaes. demelées en 
eui s boids, toujours verres en- deffus , blanchâtres & lanugineufes en deffous , d'un, 

goût aftnngent ; les chatons font oblongs, garnis de petites fleurs mouffeufes d - 
couleur jaune. fes fruits naiffent fur 'le même pied, mais en des endroits feparez" 
bnu'd es glands ovales on cilindriqnes , de médiocre groffeur , enveloppez par un 
bout dans un petit calice formé en calotte , blanchâtre & couvert par tou/d'un-
Fr !rCr r ffee’l°i1S aqr  u C-ftenClofeUne maniere <Pamande divifée ?en deux lobes" Cetaibre croit dans les bois, principalement aux pays chauds.. M, Tourneforr lé
diftmgued avec le Chene .principalement parce qu'il a des feuilles dentelées ; on fa
t  !" dC f  fra:>kS, *  de fon g,and • iis contiennent l'une & Cbeaucoup d hune, peu de fel embarraffé dans beaucoup de terre.

Les feuilles & le gland du Chêne vert font aftringens, ils arrêtent fa. coure 
ventre e tant pris en décodion, on s’en fert auffi en fomenration pour les rhumatifi 
mes & pour fortifier les jointures, -E «roman».

I  i l

Ycufè.,..
JLoufsw.

V e »
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Jlex , à ce qu’on prétend, eft tiré du mot Hcbreu Elon . qui fignifîe ün Chêne , 

parce que cet arbre eft une efpece de Chêne.
I L L E C E B R A .

lllecebra rnnor, five [eâum , 3. Diof- Sempervivum minus vermiculatum acre, 
C. Bauh.

Sedum parvum acre , flore luteo , J. B. 
Pit. Totirnef.

Aizcoon acre , Cod.hift.
Vermicularis ftve Hlecebra t Ger.

Vertus.

corid iî, Pane.
I lleceba,/ive fempervivum tertium }Dod.
$ empervivnm minimum , ftve Hlecebra ,

Lobel.
Sedum minimum Hlecebra , [edi tertium 

genus nonfemper virent j Adv.
Eft une efpece de petite Joubarbe , oiî une petite plante qui pouffe plufîeurs tiges 

baffes , courtes menues, fes feuilles font fort petites, groffettes , pointues, remplies 
defuc, fes fleurs naiffent aux fommets de fes branches, petites, jaunes, compofées 
chacune de cinq feuilles difpofées en rofe; fes racines font petites , fibrées. Cette plan
te croît fufpenduë par fes racines ou couchée fur les vieilles murailles, ou aux autres 
lieux pierreux, arides ÔC fecs ; fon goût eft âcre 8c brûlant ; elle fleurit en Eté.

Elle eft vomitive & propre pour les fièvres intermitentes , étant prife intérieure
ment :on s’en fert en gargarifmc pour nettoyer les gencives & pour affermir les dents 
pour le feorbut , on l’employe auflî extérieurement pour difeuter ÔC, refoudre les tu
meurs fcrofuleufes , les loupes naiflantes.

I M P
împeratoria , J. B. Raii hift. 
hnperatoria major, C. B. Pic. 

ne fort.
Aflrantia » Brunf. Gef. 
Magiflrantia} Cam.

En François,

E R A T  O R I  A,
Struthion, Cod. hift.

Tour- Oflruntium , Dod. Gai. Long.
Imperatoria, Jïve ajlrantia vulgarh, Par K. 
Smyrniurn hortenfe , Trag. Gern. horr. 
Laferpitium Germanie.

lmperatoire ou Otruche.
v. Pl. VI. 

.15.

Choir-'

Eft une planteront les feuilles font grandes, rangées trois à trois fur une côte brati- 
chue, terminée par une feule feuille, roides , dures, divifées chacune en trois par
ties, dentelées ou découpées les unes legereraent , les autres profondément ; il s’élève 
d’entr’elles des tiges qui montent jufqu’à la hauteur d’environ deux pieds, fe divifant 
cri aîles & foûtenant en leurs fommitez des ombelles de fleurs à cinq feuilles blanches 
difpofées en rofe ; il fuccede à ces fleurs des petits fruits compofez chacun de deux grai
nes aplaties prefque ovales, un peu plus grandes que celles de l’Anet, rayées légère
ment fur le dos, de couleur blanche : fa racine eft quelquefois greffe comme le pou
ce ., ridée , rude , entourée de quelques fibres, remplies d’une chair blanche aroma
tique, d’un goût âcre, piquant la langue 5c échauffant toute la bouche , un peu amè
re. Cette plante croît dans les jardins^ fur les montagnes ; on ne fe fert que de fa 
racine en Medecine ,eUe contient beaucoup de fel ôcd’huüe.On préféré celle qui croît 
fur les montagnes à celle des jardins , parce qu’elle a un peu plus de force ; on nous 
l’apporte feche des monts d’or d’Aüvcrgne & de plusieurs autres hautes montagnes: 
on doit lachoifir affez groffe , bien nourrie , difficile à rompre, de couleur brune 
en dehors , verdâtre en dedans, d’une odeur & d’un goût aromatique 8c piquant.

Elle eft incifive , pénétrante , déterfive, aperitive , elle atténué les humeurs vif— 
queufes du poumon ; elle aide à l’expeéloration , elle fortifie le cerveau 8c l’eftomac, 
elle refifte au venin, elle corrige la mauvaife haleine , elle eft propre pour l’apoplexie,
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pour a paralific , pour la léthargie , pour la colique venteufc , pour la fièvre quarte 
pour les humeurs froides , pour les maladies du cerveau. ^  *

Cette plante a été appeîiée imperatoire à caufe de fes grandes qualités comme an ï f ,- 1 -
diroit, plante digne d’un Empereur. & H ^  EtimoI° ^

I N D  I C  U M.
Jndicum. lndum. En François 3 Inde.

Efl «ne feiule ou un fuc epaiflï , bleu , 011 de couleur d’Azur obfcure, qu’on nous 
apporre en malle , ou en pâte feche des Indes occidentales, elle eft tirée des feuilles
luu n !’ ^  K\ “ lé fnfon Iicu'  il Y a plufieurs efpeces d'Inde , le meilleur eft ce- 

yquonappellchidedeSerqm ffe, à caufe d'un village nomme Serauiffe où il fe
du« “ l : Ch0,fitenrœ0,rCeaUï.P ‘atS- dPaiffeur raifannable, moyennement 
cre L  I  ’ , nageant fur Feau , inflammables. de belie coulent bleue ou violette fon-

pai“ ettes ars£ntées* &paroiiranc

^  Indf,eft employé dans la Peinture , broyé & mélé avec du blanc pour faire une 
couleur bleue ; car fi Pon s'en fervoir fans mélange il peindroit en noirâtre ; on k  

oye auffi avec du jaune pour faire une couleur verte. Les Teinturiers s’en fervent 
neUà le^T ^gcT  * & IcS B,anchi^ cu^s en employeur pour, donner une couleur bleuâ-

Indicnm., parce que cette drogue eft préparée aux Indes*

I N D  I G  O.

Inde;

pomet;.
Inde d©' 

SerquifFe; 
Choix.

Indigo
d'Agra-,, 
Inde eiîi 

Marons» 
Ufagç.

Etimologîs--

V. PI. VL, 
fiS- 14-

Ind
o-malo.
Etimologie;
Choix.

Ufage.-

A 4-4 i. U.
fodigo- ,,cft une fecule tirée de l’A nil, & qu’il ne différé de l’Inde, dont i’ay parlé 

a Article precedent ,qu’ence qu’il a été extrait de la tige & des feuilles de la plan- 
l  au lieu qu'QO n’a.employé que les feuilles pour tirer l’indcj il y en a de plufieurs cf- 

peees , mais le meilleur & le plus cftimé eftceluy qu’on appelle Indigo Gm-mœlo à caufe 
ü une ville des Indes Occidentales nommée Gonti-male où l’on le prépare 5 il doit être 
eger, net., médiocrement dur , de belle couleur , nageant fur l’eau 3 approchant 

des quahtez de l’Inde , s’enflammant au feu & fe confumant prefquc tout-àfrfaic*
11 fert .dans la teinture.

J  O N  T  H L  A £  S L
> JenthlapJî eft une plante dont il y a deux efpeces

. t La première eft appellée ,
Jônm+ipji uteo flore incanum menu* TbUfpi monîanum luUummnms \  Parx.

mm Vw cmde, . Col. Pit. Tournef. flore Imeo umklU-
j i  ldF1 r xatile wantm* htenmfer- tnm monofperm* Raii bift.

fylh  folio minus , B. B. ) r

Ellepoufle des petites tiges farmenteufes , couchées à terre s rondes , purpurines , 
couvertes d un poil b anc , rudes 9 & garnies de petites feuilles oblonges, étroites Premier® 

anches , rudes ̂ feches d’un goût herbeux; fes fleurs naifTent aux fommitez des efpcce*
^  anches en maniéré d’ombelles , ou plutôt de grapes alféz grandes , jaunes s odorau- 

’ jUne d n es ed con?pofee de quatre feuilles difpofécs en croiy.
Quand cette fleur eft paflée , il naît.cn fa place un fruit grand comme une lentille 3

Xi i ü:
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prefque rond , fort aplati, couvert d'un poil blanc & rude : on trouve dans ce fruit 
une feule femence ordinairement ronde 8c aplatie h de couleur rougeâtre. Cette plante 
fleurit aux mois de May 8c de Juin ; elle refifte au froid.

La fécondé efpece eft appelîée ,

 ̂Seconde 
cfpece.

Lunaria Cjroeca quand , Cæf.
Lunaria peltata minima , quibufdatiî, 

ad thlafpi referenda , J. B.
Thlafpi minus clypeatum, Ger.

Vertus.
Ecimolegîe

Vertus.

Jonthlafpi minimum fpkatum lunatum 
Col. Pit. Tourncfort.

Thlafpi clypeatum ferpylli folio , C. B.
Leucoium Jïliculofum monofperm. fruolu 

compreffo , Raii hift.
Elle pouffe plufieurs petites tiges à la hauteur d'environ un pied , grêles , velues > 

rudes, Ce courbant ordinairement en leurs fomraitez , quelquefois droites, garnies de 
feuilles rangées alternativement, très petites , oblongues , étroites comme celles du 
Serpolet, mais beaucoup plus petites , blanchâtres , couvertes d'un poil rude , Ses 
fleurs font très-petites , jaunes , foûtenues comme en ombelles au haut des branches* 
compofécs chacune de quatre feuilles difpofees en croix.

Quand ces fleurs font paffées , il naît des petits fruits gros comme une Lentille , 
cartilagineux prefque ronds, fort aplatis, rangés, en maniéré d'épis attachez à des 
petits pédicules courbez chacun de ces fruits cfc un petit bouclier formé par deux 
peaux appliquées l'une fur l’autre, 8c qui renferment une femence ovale , aplatie , 
rougeâtre , fa racine eft petite menue , blanche , divifée fouvent en plufieurs fibres. 
Cette plante a un goût âcre.

Les deuxcfpeccs croiffent aux lieux montagneux expofez au Soleil : elles contien» 
nent beaucoup d'huile 8c de fcl eflentiel, peu de phlegme.

Elles font déterfives , aperitives , vulnéraires.
Jonthlafpi d itfro? > fonthus, primi pili qui ejflorefcunt , en François , poil folet ; 8c 

thlafpi, cora,me qui diroic , Thlafpi, couvert de poil : car plufieurs Botaniftes ont 
placé ce genre de plante entre les efpeces deThlalpi .* ou bien , 

fonthlafpi ah hv , viola 8c thlafpi , comme qui diroit , plante qui tient du Violier ou 
■Gevofier, &  du Thlafpi: car quelques-uns appellent ces plantes Leucoium.

J O U I ,
joui eft une liqueur alimenteufe 8c reftaurante qu’on fait au Japon , 8c qui peut 

-être tranfportée 8c gardée dix ou douze ans , fans qu’elle fe corrompe : j’en ay veu 
à Paris, 8c j’en conferve même une petite quantité depuis neuf ans dans mon Dro- 
guier. Elle eft fluide comme du boiiillon , aqueufe , noire , d’une odeur agréable „ 
d'un bon goût , falé 8c favoureux ; c’eft une compofiti»n dont la bafe eft du jus de 
bœuf exprimé quand il a été demi rôti ; on n’en fçait pas davantage, le refte n’eft 
connu que des feuls Japonois , qui le tiennent fecret , 8c vendent la liqueur fort cher ; 
Les autres Indiens font obligez d’e-n prendre d’eux s’ils veulent en avoir : Les per
sonnes riches du Pays en aflaifonnent prefque tout ce qu'ils mangent comme d'un 
ragoût délicieux. Cette iiqueur eft très-rare en Europe, mais quelques perfonnes 
riches 8c malades en ont fait venir,

Cette liqueur eft eftimée chez tous les Orientaux fort propre à exciter la luxure ; 
on s’en fertpour reparer les forces abatues, après des maladies,

Î P E C A C U A N H A .
r. PI. VI,

JVypoucanna

Tleguquella , Beloculo,
Cagofanga, Teculo,

1 Radix Brafilienfis ,

En Portugais, Cypo de caméras.
En François,

Mine d'or Becongullle*
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Eft une petite racinegroffe comme le chalumeau d’une plume médiocre , qui nous e£t 

apportée feche de plusieurs endroits de 1*Amérique, il y en a de quatre efpeces , une 
brune , une grife , tirant tant foit peu fur le ronge & blanche en dedans ; grife 
cendrée , brune en dedans & giycyrriféc au goût, & une blanche par tout.

La première qui eft brune eft la plus forte , & la plus eftimée de toutes ; elle eft corn- 
paéte , tortue , ridée par anneaux, blanchâtre en dedans , cordée dans fon milieu, dif
ficile à rompre , d’un goût âcre & amer : elle naît dans le Brefi! fur les mines dor ; 
elle poulie une plante de moyenne hauteur, en partie rampante , & en partie élevée 9 
portant peu de feuilles oblongues, pointues , approchantes de celles de la Pariétaire ; 
fes fleurs font blanches, compofées chacune de cinq feuilles , foûtenuës par des petites 
têtes, d’où fortent des bayes greffes comme des Merifes ou Cerifes fauvages, de couleur 
rouge-brune quand elles font meures , remplies d’une pulpe blanche fucculente , où 
Pon trouve à chacune deux grains, ayant la figure des Lentilles : dures , jaunâtres.

La fécondé ou la racine d’Ipecacuanha grife rougeâtre , différé de la precedente par 
fa couleur & par fa vertu , car elle eft un peu moins forte ; mais elle pouffe une plan
te femblablc : elle croît au bas des montagnes , dans les prez , & dans les autres lieux 
humides ; on nous l’apporte du Pérou par Cadix. Les Efpagnols l'appellent Bexugillo.

La troifiéme , ou la racine d’Ipecacuanha , grife-cendrée 8c glycirrhiféc , diffère de 
la fécondé efpece , en ce qu’elle eft un peu plus grofle, ayant fes rides difpofées en 
long & non par anneaux , d’un gris plus cendré en dehors, brune en dedans 9 d’un 
goût doux 8c approchant de celui de la regliffe ; elle croît dans les marais.
La quatrième efpece ou l’Ipecacuanha blanc eft differente des deux autres, non-feule

ment par la couleur,mais par la figure,car elle n’eft point tortue ni raboteufe:elle relfem- 
ble beaucoup à la racine du Diptambîanc.On ne convient pas bien de h  figure de la plan
te qu'elle pouffe; car quelques Auteurs difent qu’elle eft petite comme le Pulegiem, que 
fa feuille eft molafle 8c cotonneufe,& que fa fleur eft blanche. Les autres veulent que fa 
feuille foit fembiable à celle de i’Qfeille ronde. Elle croît dans les prez 8c aux autres 
lieux humides.

On doit choifir l’Ipecacuanha de Tune 8c de l’autre efpece , gros, bien nourri, rccent, 
charnu, compacte , refineux, nettoyé ou mondé des petits fillets qui naiffent autour.

Il n’eft par fort commun dans les pays d’ou l’on le tire , on a bien de la peine à le 
cueillir , & l’on n’empioye â ce travail que des hommes condamnez aux mines.

Il eft purgatif 8c aftringent ; il purge par haut 8c par bas par fa partie la plus diffo*. 
iuble , puis il reflèrre 8c raffermit les fibres des vffeeres par fa partie terreftre : c’eft un 
des meilleurs remedes & des plusaffurez qu’on ait trouvez jufqu’içi pour la diffente- 
rie. Il arrête auffl les autres cours de ventre , mais non pas avec tant de feureté. La 
dofe en eft depuis derny dragme jufqu’à une dragme 8c demie pulvenfé fubtiiement. 
Comme il arrive fouvent que les malades trop difpofez au vomiffèment, rejettent le 
remedç peu de tems après l’avoir pris, 8c avant qu’il ait eu le tems de fe diftribuer af- 
fez pour faire fon effet, on eft obligé de partager la dofe ordinaire de ripecacuanha en 
cinq ou fix parties 8c de les faire prendre à heures diftantes les unes des autres, afin 
de fatiguer moins le malade ; à quelques-uns mêmes on n’en donne par jour que dix 
ou douze grains, & l’on réitéré plufieurs jours de fuire ou alternatifs; ce qui réuffit 
ordinairement bien,& fouvent fans que le malade vomifîe: On fait auffi quelquefois 
prendre de cette racine en infufion; on en pulverife deux dragmes,& on les met infufer 
dans un verre de vin rouge pendant vingt-quatre heures chaudement, puis on coule l’in- 
fufion, & on la fait prendre au malade, en une ou en plufieurs dofes pendant la mati
née; le vin eft un menftruë plus convenable que l'eau pour cetteinfufion, parce qu’il ti
re mieux la fubftance dcl’lpecacuanha qui eft refineufe,mais quand la liqueur eft coulée

I i i iij

Pffmiert 
efpece. 
Ipecaciiao- 
ha brun.

Seconde
efpece.
Ipecacuan-
hagris.
Bexugillo.

Troisième 
efpce. 
Ipccacuan- 
ha glycyr- 
rhile.
Quatrième 
elpece. 
Iptcacuan- 
ha blanc.

Choix.

Vertus.

Dofe.

Ipeeacim- 
ha pris en 
infufion. 
Dofe-



4 , S IP  T R A I T É  U N I V E R S E L
Ton y peut ajouter de Beau de plantain ou de ccntinode pour teraperer la chaleur qfl® 
peut exciter le vin pur dans les humeurs desperfonnes delicattes.

L’Igecacuanha gris peu t être donné en une dofe un peu plus forte que le brun,.
Vertus de L’ipecacuanha gîycyrrhifé agit moins fortement que les precedens , on ne le fait pas 
f Ipccacu- pren| re bien fouvent en pondre, mais on l'employé en infufion dans de l'eau ou en tiza- 
giycyrrhifé. ne , c’eft le moins refmeux de tous : la dofe de fa racine en infufion ou endéco&ion eft 

de trois dragmes : On réitéré à en faire prendre jufqu’à quatre fois; fi l'on le donne en 
poudre la dofe en eft d’une dragme jufqu’à une dragme & demie.

Dofe. " 1 pour [g blanc c’eft le plus, doux de tous : les Efpagnols & les Portugais s’en fervent 
pour les femmes grades, & pour les petits enfans attaquez de la dyfenterie.  ̂

Quoiqu’on puifle mettre l’Ipecacuanha entre les remedes les plus fouverains potu 
la dyfenterie , on le donne bien fouvent fans qu’il produife l’effet qu on en demande. 
On connoît qu’il ne réufïira point, quand après en avoir fait prendre en trois diver- 
fes fois au malade au moins une dofe de demie dragme pulverifee , il ne s en trouve 
point foulagé ; alors il faut avoir recours a d’autres remedes.

T'ay fait donner de l’ipecacuanha ordinaire en lavement pour la dyfenterie, il a 
cuanha"Cu quelquefois reuffi, mais il n’a produit fouvent qu’un leger effet & qui n a pas beau** 
donné en C0llp f0ula°é le malade.” quelquefois mêmes il n’a en rien diminué la maladie,- il agit 
lavement, beaucoup mieux étant pris par la’bouche , parce que cette maladie ayant fouvent fou 

origine ou fa caufc dans le ventricule , il eft necefîairc que le remede y paffe . La 
dofe pour chaque lavement en eft depuis une dragme jufqu’à demie once. _  ̂ ^

Dofe' Ceux qui mettent en poudrejune grande quantité d’Ipecacuanha font fujets a etre
incommodez par les parties les plus legeres de cette poudre qui voltigeant & entrant 
dans leur nez y excitent un feignemeut allez fort ; pour éviter cet acident, il faut 
arofer la racine pendant qu’on la pile avec un peu d’eau de centinode on de plantain, 

r » On peut tirer un extrait de la racine d’Ipecacuanha avec de l’eau de vie, en la ma-
l’Ipéca* Ê niere ordinaire & en faire prendre à la dofe dix-huit ou vingt grains ; il produit un 
«uanha. bon effet pour la dyfenterie, mais j’eftime encore davantage la racine en poudre parce 

qu’il eft bien vray-femblable que fa partie terreftre contribue à la rendre aftringente
après fon aétion de purgatif, . c .

Monficur le Gras Médecin,qui avoir fait trois fois le voyage de 1 Amérique,tut le pre
mier qui apporta ripecacuanha. en France, il nous en montra ^chez Mon c
Bourdeloc,& en un de mes Cours de Chyrnie où il venoit: j’ay mêmes encore dans mon 
Droguicr unpeu de cette racine qu’il medonna fans m’inftruire beaucoup defes qualité»; 
* Ceux qui les premiers nous ont apporté la racine d’Ipecacuanha en Europe n ont 

fait aucune mention des vertus du refte de la plante. G. Pifon même qui l a d écrite n en 
parle point ; mais M. Daliveau Médecin- de Montpelier qui a été en Amérique, & qui 
a fejourné aux lieux où cette plante c ro it, allure par une lettre inferee^ ans e Jour 
nal de Trévoux du mois d’Avril 17®y. pag. 6 J r . qu ayant fait plufieurslois 1 expenence 

Vertus. J de de fa feujqe fur ies Heux,il luy avoit reconnu d’excellentes qualitez pour toutes les ma- 
<fc î'ipeca- â^ es de colliquatio^pour les affeélions de poitrine,pour les obftméfions,pour exciter 
«uanha. les réglés des femmes, & pour les maux d’eftomach qui font dangereux aux nouveaux 

venus aux IndesOccidentalesûl ajoûte qu’on ne fçàuroit apporter à ces ma a les es re
mèdes qui égalent ni même qui approchent de l’excellence de la feuillede pccacuan a*.

I R I S  '  ~
Iris vulgaris, Gcr. Raii hift.
Iris vulgaris Germanica f iv e , fjlveftris»

C, B. Pic, Tourne fort,

IN  U  j  * • «  A  *  .
| Iris vulgaris violacea , jïvepurpursa bof*:
1 tenfis &  fy h e fln s , J. B» ^
| I r is U i if o l iû  trn jo r v u lg m s  » Club mit*
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Eft une plante qui pouffe des feuilles longues d’un pied ou d'un pied & demi, lar

ges de deux doigts , roides, canclées , finiffant en pointe comme une èpëc. Il s’élève 
d’entr’elles une tige à la hauteur d’environ deux pieds , droite , ronde , poudrée d’une 
manière de farine ou de cendre qui fe détache aifément ayant cinq ou fix nœuds qui 
pouffent chacun une feuille plus petite que celles d’en bas , 8c d’une moindre gran
deur à mefure quelles approchent du haut, embraffant leur tige , fans queue. Cette 
tige fe divife en trois ou quatre rameaux qui portent en leurs fommitez des belles 
fleurs grandes à une feule feuille , de couleur cendrée & verte en déhors , violette ou 
purpurine en dedans , avec des veines blanches. Chacune de ces fleurs s’évafant en 
hau t, fe divife en fix quartiers ; quand elle eft paffée il luy fuccede un fruit oblong, 
relevé de trois côtes, ôc fe divîfant en trois loges remplies de femences prefque ron
des. Sa racine eft longue , groffe , pliée , charnue , fans tunique de couleur rougeâ
tre, ou jaunâtre , ou grife en dehors, blanche en dedans , jettant quelques filamens, 
pleine de fuc ôc odorante , d'un goût âcre. Cette plante croît fur les murailles 8c en 
plufieurs autres lieux ; elle contient beaucoup de Tel & d’huile. Vertus

La fleur d’iris eftincifivc , aperitive, céphalique.
La racine d’iris recente purge par haut & par bas les feroficez ; on s’en fert dans 

4’hydropifie , on en fait prendre le fuc par la bouche.
La dofe en eft depuis deux dragmes jufqu’à une once 8c demie: on l’empIoye auflî Dof  ̂

dans quelques emplâtres.
O11 pulverife cette racine après l’avoir fait fecher, 8c on l’a fait entrer dans les 

poudres fternutatoires. Les Parfumeurs du Languedoc 8c de la Provence tirent lapul- Toiles par
ce de la racine d’iris après l'avoir fait cuire ; 8c ils l'étendent fur des toiles pour les fumées d'I- 
parfumer. r*s‘

On tire de la fleur bleue de l’Iris une efpece.d’extrait ou de pâte verte, qu’on appel- v   ̂d.jrIg 
•le Verd d’ir is , il fert pour peindre en mignature. era

Le nom d’iris a été donné à cette plante , à caufedes couleurs de fes fleurs , qui tef- 
femblent à celles de l'Arc-en-ciel, appelle en Latin Iris.

I R I S  F L O R E N T I N A

Etimclogie

Iris alba Flore mina , C. B.
■Iris fativa floribus nivei coloris , Matth, 
Iris major alba , illyrica vnlgo, vel po- 

-tins Florentina -, Cam.
En François,

Iris Florentina , five fœrnîna , Gef; 
hort.
Iris Illyrica, Cord. in Diofc.
Iris flore ex toto candi do , Cæfalp.

Iris de Florence.

Eft une racine blanche , groflè comme le pouffe , oblongue , laquelle on nous ap
porte feche de Florence , où elle croît fans culture. Sa tige eft femblable à celle de VI. 
vis noflras , mais fes feuilles font plus étroites,& fes fleurs blanches. Cette racine quand 
on la tire de terre , eft parferaée de plufieurs fibres , lefquelles on coupe avec la fuper- 
iîcie qui eft rouffâtre , puis 011 la fait fecher. L

On doit la choifir bien nourrie7, pefante , com pare, nette , fort blanche , ayant- 
une odeur de violette douce & agréable , d’un goût peu piquant & amer: elle con- Gk°iSa - 
tient beaucoup d’huile exaltée, 8c de fel effentiel.

Elle eft iricifive, atténuante, pénétrante; elleam olit, elle déterge, elle excite le 
crachat, elle aide à la tranfpiration , elle refifte au venin , elle provoque l’urine 8c les Vertus, 
mois aux femmes, elle donne bonne bouche étant mangée. Les Parfumeurs s’en fer
vent fouyent à caufe de fa bonne odeur,
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Guadum , 
Nil A vi-  
eenna , In- 
dicum offi- 
çinctrum 
Amr aliud.

Vertus.

ParteI ou
Floiée
«d’Inde.

Z.izipha% 
Jujube. ,

Choix.

îtuts.

IS T R A I T É  Ü N I V E R  S E L
I S A T I S  feu 

/faits âomejîica, fi ve Glaftism , Matth. 
Caft.

Ifatls fativa vel latifolia, C. B.P. Tourn. 
/faits , five Glafiurn fatlvum , J. B.

G L A S T  U M.
Cjlaftumfatlvum, Ger. Parie. Raii îifil* 
Glaflum y vulgo Cjmdum , Cæfalp,
Ifatls Gr&conrm Nil Avicennæ, InàlcVsm 

offi c in arum, Fr a go fo , &  Anir alhid.

En François , Pafiel, Guefde.
Eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur de trois pieds , greffes comme Je 

petit doigt, rondes , roides, liffes , rougeâtres, fe divifant vers leurs fommitez en 
beaucoup de rameaux revêtus d'un grand nombre de feuilles rangées fans ordre , ob- 
longues , larges comme celles de la langue du chien, fans poil , de couleur verte fon
cée , & quelquefois tirant fur leverd de mer. Ses rameaux font chargez de beaucoup 
de petites fleurs à quatre feuilles jaunes, difpofées en croix , attachées à des pédicu
les menus. Quand ces fleurs font paflees , il naît en leurs places de petits fruits cou
pez en languettes , & aplatis fur leurs bords , de couleur noirâtre , contenant chacun 
deux femences oblongues : fa racine eft longue d’un pied & demi ou de deux pieds , 
groffe en haut comme le pouce , 5c diminuant peu à peu , ligneufe , blanche , on la 
cultive aux pays chauds , mais particulièrement au Languedoc vers Toulouze : fan 
goût eft amer ôc aftringent ; elle contient beaucoup d'huile ôc de fcl fixe.

Elle eft vulnéraire , defficauve , aftringentc : quelques-uns en appliquent au poi
gnet , après l’avoir pilée , pour guérir la fievre intermitente dans letems du friffon.

On tire de cette plante une maniéré d'extrait ou de pâte feche , qu'on appelle 
pafiel ou Florée d’Inde, & qui a affez de rapport en couleur avec l'Inde dont j'ay 
parié en fon lieu : Les Teinturiers s’en fervenr.

J  U J  U B A.
fujuba y feu ZizJpha , En François , fujube , eft un fruit gros comme une prune 

médiocre , oblong ou ovale , rouge en dehors, jaunâtre en dedans ; charnu , tendre» 
d’un goût doux 5c vineux , ayant la peau affez dure , 5c renfermant un noyau olîeuxj, 
oblong , rond, pointu par les deux bouts , rouge , contenant une amande groffe com
me une femence de courge mondée , rougeâtre , charnue , blanche , en dedans hui- 
leufe jinfipide au goût. Ce fruit naît à un arbre appelle ,

Zizdphus y f v e  Jujuba major * ParK. Z lfp b n s  , Dod. Pit. Tournefort.
Raii hift. Z lùpba fativa .- &  fyhefris  , T. B.

fujuba majores oblongœ, , C. B. En François fJujubier.

Il n’eft guère moins grand qu'un prunier , mais il eft tortu, couvert d'une écorce 
rude, raboteufe , crevaffée ; {es rameaux font durs, garnis d’épines fortes ; fes feuil
les font oblongues un peu dures , fe terminant en pointe ebtufe , de belle couleur ver
te luifante , legerement dentelées en leurs bords j fes fleurs fortent d’entre les feuilles, 
attachées à des pédicules courts ; chacune d’elle eft félon M. Tournefort ordinaire
ment à cinq feuilles difpofées en rofe autour d’une rofette qui eft placée au milieu 
du calice , de couleur herbeufe ou pâle. Quand ces fleurs font paffées , il leur fucce- 
de des fruits qui font les Jujubes,, verts au commencement, mais ils rougiffent en. 
meuriffant. Cet arbre croît dans les pays chauds, il eft fort commun en Provence 
aux Iflesd’Ycres, vers Toulon , c’eft dou l'on nous apporte les Jujubes feches : il faut 
les choifir récentes, groffe s , bien nourries 9 d’une belle couleur rouge d’un goût 
doux & agréable ; elles contiennent beaucoup d’huile 5c du fel effenticl.

EilesTont peéforales 5c a-geririyes a. on les employé ordinairement dans les tyzhanes.
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pour les maladies de la poitrine , elles adouciflent l’âcreté des humeurs par leur fubf- 
cance , douce glutineufe , elles excitent le crachat.

fujuba, vient de Jujube t mot Arabe qui fignifie Jujube. Ziùphus a fyrvcp*, Jujubier.

T U L I S.
Julis , Jmelia, Jura ,,

Eft un petit poiïfon de mer long comme le doigt, menti, couvert de petites écail
lés tendres, de couleurs variées, violette^ bleue , verte , blanche , rouge ou brune., 
reprefentant toutes enferabie celles de l’Arc-en-ciel ; Ton roufeau efl pointu, Tes dents 
font recourbées ; fa queue eft ronde 5 on le trouve dans la mer Adriatique proche des 
rochers : il fe nourrit dè petits poifTons ou d'Alga , il eft vorace, il nage ordinaire, 
ment attroupé avec d’autres poilfons de fon efpece ; ü eft bon à manger , mais 011 
croît que fa tête eft un poifon , on la fepare ; on fait bouillir ce poilfon pour les ma
lades & on le fricaffe pourceux qui font en fanté,

Il eft cftimé émollient, refolutif & apéritif».

Etitnoîô*
gies.

Vertu;

J  v  N
, P. Tour-

C A G O;
Juncago palûfins &  vnlgaris 

neforr.
Gramen junceum fpicdlum feu mglacbm 

G. Bauh.

(framen mixtum ex junco& or amine .
Thaï.

Cdàmagroflis, 2.. Trag.Ico» & 4. Lugd. Tridodaiou 
Car ex minus , Lon.

Eft une plante qui tient beaucoup du Gramen, mais dont les feuilles reflemblenC: 
à celles des Joncs les plus menus ; fes fommitez fe terminent par des épis oîi font at
tachées des fleurs à ptufieurs feuilles difpofées en rofe j il leur fuccede des fruits ob- 
longs, compofez chacun de trois graines, dans le creux defquelles on trouve une fe- 
mence. Cette plante croît dans les marais.

Elle eft déterfîve & aperitive par les urines , mais aftringente par le ventre. Vernis. _
Juncago s comme qui diroit, faux jonc ÿ car cette plante tient en quelque chofe du .gies?™0' ^  

jonc.,
J  U N C A

J une aria , J; B.
Jnncana fdrn a ticen fsCluf. Hifp.
Jmcaria. , Tab.

R I A.
Rnbia linifolia ûfperd , C. B. 
Sinanchicha jpecies, Lugd.

Eft une efpece de Rubia, ou une petite plante rameufe , dont les tiges refTemblen^ 
au jonc ; fes feuilles aprochent en figure de celles du lin , mais elles font plus rudess 
oppotees l’une à l’autre ; elle porte une grande quantité de fleurs pailleufes blanches 5. 
fa lemence eft menue, noirâtre ; fa racine eft petite, déliée, blanchâtre. Elle croît aux- 
lieux lablonneux, dans les vignobles. *

Elle eft vulnéraire , deterfive , aperitive, mais peu en ufage dans la Médecine.
Juncaria , parce que cette plante pouife des tiges approchantes de celle du jonc,

J U N G  U S.
Juncus acutus, Ang. Cord. in Diofc.

Verfusr
Etimologi©

Juncus acutus capitulis forghi, G . Bauh. 
Bit. Toutnefort.

Ad..

Juncus pungens , feu juncus acutus caps- 
tnlis forghi , J. B. Rai. hift.

En François , Jonc aigti-
juncus mantimus primus,

Eft . une plante aquatique qui pouffe beaucoup de tiges ou tuyaux à la hauteur i s
K k: k :

■*
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deux pieds aflez girofles, roides * pointues, compofezd’une écorce epaifle , &dcme 
moelle un peu dure & blanche, envelopéc depuis la racine par des maniérés de gaines 
feuillues, rougeâtres , qui s’élèvent jufqu’à près d un pied j fes fleurs font placées trois 
ou quatre pouces au deflous des pointes des tuyaux , elles font ordinairement com
poses chacune de fix feuilles difpofées en étoile fans calice  ̂ cette fleur eft fuivie 
par un capfule relevée de trois coins , & qui renferment des femences-, fa racine eft 
compofée de grofles fibres. Cette plante cro& dans les marais proche de la m er, de 
en plufieurs aùtres Iiéux aquatiques^ elle contient aflez d’huile peu de fcl.

La femence du jonc arrête les cours de ventre & les pertes de fang des femmes,
elle excite le fommeil. .

funcus a jungere lie r , parce qu’on fe fert du Jonc pour lier des paquets d herbes de
de plufieurs autres chofes.

J  U N I P B R  U S.

•Qeaérre.

Juniperus, Brunf. Matth. Dod. 
Juniperus vulgaris fruticofat G . B. 

Juniperus minort Fufch.Cord.inDiofc» 
juniperus bumilis , Gefn. hort.

Juniperus vu lgatkr , Ad.
Juniperus baccifera , Tab.

Juniper us vulgaris bac QU parvis purpu* 
reis , J. B. Raii. hift.

Bs-̂ es de 
gênévie.

Ckoiîc.

D ra g é e s  de 
-'S. R o c h . 
B o is de ge- 
■névre,
V e r tu  Si

En François , Genevrier ou Genevre.
Eft un arbrifleau fort connu , dont le tronc eft menu de couvert d une ecorce rude, 

fon bois eft dur, tïtant fur le rougeâtre principalement quand il eft lec , d une odeur 
agréable quand on en met fur du feujil poufle une grande quantité de rameaux garnis 
de petites feuilles étroites , pointues , dures & épineufes , toujours vertes * fes fleurs 
font de petits chatons qui ne produite™ point de fruit ; fes fruits font des bayes grof- 
fes comme celles du Lierre ,* rondes : vertes au commencement » puis noires quand 
elles font meures , contenant un peu de pulpe rougeâtre ; glutineufe , huilleule ; aro
matique , d’un goût refineux ,âcre , accompagné de quelque douceur , & trois ou 
quatre femences oblongues triangulaires ou anguleufes * ces bayes naiflent entre les 
feuilles en grande quantité. Cet arbrifleau croît dans les champs , dans les bois ; 1
contient beaucoup d huile & de fel eflentiel. c n n .  i

Les baves du Genevre font céphaliques; propres pour fortifier les nerfs, 1 eftomacje 
cœur pour aider à la digeftion, pour exciter l’urine &les mois aux femmes,pour refif- 
ter au venin, pour la toux inveterée, pour la colique venteufe, pourla douleur nep ire- 
tique ■ elles font incifives, aperitives , refolutives. Ou doit les cho.fir nouvellement 
feches étoffés, bien nourries, d’une odeur forte & aromotique Pluiieuts perfonnes en 
portent dans leur poche, enfermées dans des petitesboëtes, afin d en mâcher trois ou 
quatre à chaque matin , pour fe ptéferver du mauvais air & fe donner bonne bouche. 
^  Les Confiffeurs couvrent ces bayes de fucte , & ils en font une efpece de dragee 
qu’ils appellent dragées de faint Roch , à caufe quelles fout propres pour la perte

Le bois de Genevre eft fudorifique, on l’employe en tizane , de 1 on en fait brûle 
dans les maifons pour parfumer les chambres contre le mauvais air.

J U N I P E R U S  A R B O R .

Juniperm vulgaris arbor , C. B. Pit. Cluft Hifp. & hilh 
Tournef Juniperus major jativa , i^air.

Jumpe'rm nau in Hifpama , Plinio, fmïperus urbm» in n rk rm  i
Juniperus vulgaris celfior de arborefeens, Lugd.
4 En François, grand Genevre,
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M  un arbre ordinairement tortu, qui croît il differentes hauteurs fuivant les lieue 

oh on la cultivé O nditquen plufieurs pays de l’Afrique il égale en grandeur le» 
arbres les plus élevez ; fon bois eft dur & compafte , il eft employé pour les liatimens.
Il pouffe en haut beaucoup de rameaux garnis de petites feuilles un peu longues,etroj- 
tesP dures piquantes ou épineufes, toujours vertes : (es chatons font à plufieurs écail
lés ’ dont le bas eft garni de quelques bourfes pleines de pouflîere. Ces chatons ne 
a (fent aucun fruit après eux ; car les fruits naiffent en des endro.ts feparez , quoy- 

o te  fur le même pied qui porte les chatons. Ces fruits font des bayes grofles comme 
des noifettesun peu charnues, dans chacune defquel es on trouve ordinairement 
trois offelets durs , voûtez fur le dos, & aplatis dans les autres faces. Ces offelet
renferment chacun une fcmence oblongue.. .

Les fu-ofles bayes de Gcnevre étant meures, font noires, odorantes , aromatique ,
d'un eoût plus doux que les petites. Elles ont les mêmes vertus. vertus

Leggrand Sencvrkr eft cultivé principalement dans les pays chauds, comme en Ira- V 
lie , en Efpagne , en Afrique. Les Africains font des metfions au tronc & aux g o l 
fes branches de cet arbre, d’où il découle pendant les grandes chaleurs, une gomme 
ou'on appelle Fcrnix ou Sandaracha Ambum , de laquelle je parle ray en Ion lieu._ _
H Le bois du.grand G en é v rc  eft fudorifique & propre pour refifter au mauvars air.
Il eft odorant quand on le brûle. . , r i  VcrtüS

On diftingue cet arbre du Cedre par fes feuilles qui font (impies & plates , au heu ^ois degé -̂
que celles du Cedre font femblables à celles du Ciprés. . nevïC*
* *  On trouve fur des montagnes en Afie de ces grands Genévriers dont le fruit eft 
«rros comme une prune de Damas , rouge , rempli d’une chair feche, fongueu e de 
Ta même couleur, d’un goût doux aigrelet, aftringent, a r a b l e  & de cinq ou îx o ~ 
fclcts plus gros que des pépins de raifin , durs , rouges , & de la figure de ceux qu on 
trouve dans le fruit du grand Genévrier ordinaire dont il a ete parle ; dans tout ce 
fruit il n'y a point d’odeur apparente, l’arbre quiles porte n eft haut que de fix o a  
Jcpt pieds. Pic. Tourneforc l'appelle jmipems Uti folia arborea ceraft fruttn.

Juniperus a junior &  pario , parce que le Géncvrier engendre de nouveaux fruits Etunolog^
pendant que les autres meuriftent.

J  U R I P E B A.
ÿuripsba, C. Piton. eft unarbritfeau épineux, ombrageux Sc beau, qui croiren Ame- 

tique dans les terres fablonneufes; fa feuille eft| longue , déchiquetée en  ̂ plufieurs 
endroits, Ianugiueufe en deftous , amere ail goût - fa fleur eft difpofee en etoile , de 
couleurs blanche & bleue ; fon fruit reflemble au raifin , & il eft difpole en grape^

On trouve de deux fortes de Juripeba j uneft appelle mâle & l’autre femcllCo Ce 
dernier eft le plus épineux, mais l'autre porte des feuilles plus grandes*

Les feuilles de Pun & de l’autre efpece , ou leur fuc, font vulnéraires ; on les em- 
ployé pour mondifier les ulcérés appliquées extérieurement, Elles font apermves don- 
aiées intérieurement..

Leur racine eft fort bonne pour lever les obftruéKons, étant pnle en tizane ou en 
âibftance. La meilleure eft la plus amere,

J Y  N x;
Jynx*- Torquitta, Jonft. Ctndida Galcni, Suid3

Eft un petit oifeau un peu plus gros qu’um Pinçon, qu’on a mis entre les efpeces dé 
Pies, à. caufadc la.figure de fon bcc & de celle de £a langue. Son bec eft dur, forrxo*

K V V ii
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bufte, de couleur noire-plombée ; la poiate de fa langue eft fi forte & fi aiguë , qu'elle 
perce la peau d’un homme comme feroit une aiguille ; il eft couvert de plumes de di- 
verfes couleurs : il vit de Fourmis qu’il attrape avec la pointe de fa langue, Il fait fon 
nid dans les trous des arbres 8c des maifons $ il eft bon à manger : il contient beau
coup de fel volatil. Il eft propre pour l’épilefie.

K  A L I
K a li, Matth. Dod. Gai,
Kali majus cocbleato femine , C. B. 

Fit. Tourncfort.
Anthillis altéra / alfa , Cara..

K  ali vnlgare , J. B. Raii. hift„

K ali magnum fedi medifoUis, femine ce* 
chleato, Ad.

Soda , Lob.
Saljolœ genus, in hortis, Jfgarum vtil- 

go , Cæfalp.
En François, Sonde, ou U *J%farie+

Eft un plante qui croît à la hauteur d’environ trois pieds quand elle eft cultivée ; 
ou d’un pied 8c demi quand elle ne l’eft point ; fe répandant en large , 8c fe divifant en 
des rameaux longs , droits, afiez gros, rougeâtres : fes feuilles font longues, étroites, 
cpaiftès , charnues, Unifiant en pointe, 8c quelquefois un peu piquantes, pleines de 
fuc. Sa fleur eft a plufieurs feuilles , de couleur jaune : il lui fuccede un fruit preique 
rond , membraneux : rempli d’une femence femblable à un petit ferpent rouie en fpi- 
rale.Toute la plante a un goût falé : elle croît aux pays chauds proche de la mer : elle 
contient beaucoup de fel.

Elle eftaperitive , 8c propre pour la pierre , pour la gravelle , pour lever les obftruc- 
tions, étant prife en décodion.

LesEfpagnols fement 8c cultivent le Kali pour en faire la foude en pierre, qu’eu 
a appcllée autrefois en Latin tAlumen catinnm , 8c en François, Salïcore ou Salicote , 
Alün catin , pour la préparer , ils coupent l’herbe quand elle eft en fa parfaite gran
deur ; 8c ils la laiftent fecher fur la terre, puis ils la mettent brûler 8c calciner en des 
grands trous faits exprès dans la terre, 8c bouchez en forte qu’il n’y entre de i’air qùe 
pour entretenir le feu : la matière fe réduit non feulement en cendre, mais comme 
il y en a beaucoup , qu’elle contient une bonne quantité de fel, 8c qu’elle eft calcinée 
pendant long-rems par un feu de reverbere qui tient de la plante même allumée ; fes 
parties s’unifient 8c s’acrochent tellement les unes aux autres, qu’il s’en fait une ef- 
pecede pierre fort dure , laquelle on eft obligé de cafter avec des marteaux , ou avec 
d’autres inftrumens, pour la retirer de dedans les trous quand elle eft refroidie. Cet
te matière eft un mélange de beaucoup de fel 8c de tetre ; on en fait du verre , du fa- 
von ; les Blanchi fieufes 8c les Dégraifieurs s’en fervent ; on en fait entrer dans la cora- 
pofition des Emaux,

La meilleure foude eft celle qui vient d’Alican : elle doit erre choifie en petites 
pierresfeches 8c fonantes', de couleur grife bleuâtre, parfemée de petits trous faits 
■en œil de perdrix.

On tire de la Soude par difiblution filtration 8c évaporation , un fel fixe appelle Sel 
alcali : il eft cauftique , on en fait des pierres à cautere. Ce lel a beaucoup plus 
décrété 8c de force que celui qu’on tireroit de la plante réduite en cendres à
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Sa maniéré ordinaire ; parce que la forte & longue calcination qu U a reçue, l a em
p rein t d’une bien plus grande quantité de parties ignees. . . . . .  , c

La Soude ne dégraife le linge & les étoffes que par ce Sel alftali , lequel raréfié
8c difîout parfaitement bien les foufres v r

Kali eft un mot Arabe qui lignifie fe l, on a donné ce nom a la Soude , à caule de Ethnologie
la grande quantité de fel qu’elle contient.

K A R A B É vol C A R A B É
Karàé. Elcttmm. Gleffum. Ambra citrina. Sac a l ,

En François, Ambre jaune, ou Succin »
Eft une matière dure comme de la pierre, jaune, ou citrine, ou blanche, el c ,

Suifante, tranfparente , qu’on nous apporte de la Prufle Ducale en morceaux de i e- 
xentes grolfeurs & figures. Cette matière eft pouffée par les vagues de la mer Balti
que fur les rivages de la Pr rifle, principalement quand certains vents régnent ; & 1 on 
a foin de l'aller ramaffer promptement, de peur quelle ne foitrentraînée par les rae° 
mes vagues. On en trouve auffi de liquide 8c de folide aux boras de plufieurs petites 
rivières & fur des ruilFeaux qui font aux environs de la mer. Celle qui eft liqui e 
fe durcît en peu de tems , elle devient folide comme 1 autre, .

*  On trouve aufîi du Succin foffile en Sicile, en Sucde , e n Provence proche de 
Cifteron, 8c en plufieurs autres lieux dans des montagnes éloignées de la mer.

Les fentîmens ont été partagez fur la nature 8c fur 1 origine du Succin *. les Anciens 
ont crû que c’étoit un mélange de gomme & de refine qui fortoient des Peupliers » 
des Pins 8c des Sapins, 8c qui ayant été confufement portez par les vents dans la 
nier Baltique, s’y incorporoient avec du fel , s’y elaooroient ou n perreétionnoient,
8c enfuite croient jettez par les vagues fur le rivages. Cette penfee a ete rejettee par 
les Auteurs modernes ; ils ont tous écrit que le Succin etoic un bitume ou un lue de 
la terre que la mer avoit enlevé 8c que fes vagues avoient pouffé aux bords vers a 
Pxufle Ducale, où il s’étoit figé 8c endurci comme nous le voyons. Mais puisqu'on 
trouve du Succin dans des terres confiderablement diftantes de la mer , on a lieu de 
révoquer en doute que la mer foie neceffaire pour la fomentation de cette drogue.

On doit choifir le Succin en beaux morceaux , durs, clairs, tranfparati s , mfipides >«tus. 
au goût , attirant à foydes brins de pailles & plufieurs autres petits corps légers j fe 
liquéfiant au feu , s’y enflammant 8c rendant une odeur bitumineufe quand on â un 
peu frotté ce Succin fur la main , 8c qu’on l’a approche de ces petits corps. Le Kara- 
bé blanc appellé en Latin , LeuceleUrum aut Succînum album, eft préféré au jaune , 
mais la différence n’en eft pas grande ; on fe fetc de 1 un & de 1 autre pour faire des 
coliers, des bracelets, des petits cabinets 8c plufieurs autres bijoux qu on envoyé en 
Perfe , en la Chine , en Turquie 8c chez les Sauvages ou ils font eftimez comme des 
grandes raretez : on fe fert auffi des coliers d’Ambre en Autriche , en Allemagne , à 
Venife comme on faifoit autrefois en France.

On trouve dans quelques morceaux de Succin des pailletés ou des feuilles d arbres , 
ou des petits infeétes, comme des aragnées, des fourmis, des mouches. Cette circonf- 
tance a donné matière de rationner à plufieurs Phyficiens, pour expliquer comment 
ces petits corps font entrez dans le Succin ; mais il me femble que la difficulté eft bien 
aifée à réfoudre , quifquc de quelque opinion qu’on foit touchant la nature du Succin, 
il faut neceffairemcnt admettre que fa matière a été quelque tems liquide ou molle 
avant que de fe durcir. Or pendant cetems-ia ces petits corps s y font attachez com
me à du glu 8c s’y font enfoncez, ou bien ont été couverts par une autre portion de

K k k iij
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la même matière, en forte que quand le tout a été durci, les petits corps y font de
meurez en leur entier comme nous le voyons.

ç Parmi les morceaux du Succin qu’on tire de la mer Baltique, fe trouvent mêlez 
certains petits morceaux de bitume gris , opaques , reffemblant à des petits morceaux 
de bois plats marquez de fibres comme eux, ils prennent feu comme du charbon, &C 
rendent une odeur bitumineufe » ce font peut-être des parcelles de bois qui ont été pé
nétrées & comme embaumées par le Succin, pendant qu’il étoic encore liquide ; quoi
qu’il en foit, ils ne peuvent fervir qu’à parfumer une chambre qu’on veut preferver 
d’un mauvais air.

Le Succin foffile eft la plus part greffier & opaque , de couleur brune-rougeâtre * 
il s’en faut bien qu’il ne rende autant de fel volatil que celui qui vient de la mer Bal
tique » on n’en employé point pour les ouvrages.

Le Karabé contient beaucoup d’huile & du fel volatil acide.
Vertus» Il arrête le flux de ventre , les hémorragies , la gonorrhée, il refîfte au venin : la 
£)ofe„ d0fe cfl- flcpUis dix grains jufqu’à demie dragme. On en fait auffi brûler fur le feu

pour en recevoir la fumée ,.clle modéré la violence du rhume 5> du cerveau & des ca- 
tharres.

Edmolo- Karabé cfl: un nom Perfan qui fignifle tire-paille , & l’on a donné ce nom à l’Am
bre parce qu’il tire la paille , quand principalement il a été un peu froté dans la main, 
La raifon de cet effet vient de ce que les particules fubtiles & infenfibles de la ma
tière ayant été mifes en mouvement par quelque efpeee de chaleur qui fuit le frote- 
tem ent, elles s’élancent de tous cotez en écartant l’air autant qu'elles peuvent en la. 
circonférence; mais comme elles perdent de leur mouvement à mefure qu’elles s’é
loignent de leur centre ; elles deviennent bien-tôt les plus foibles, & elles font à leur 
tour repouflecs par l’air : or en retournant elles s’acrochent par leur vifeofité à la 
paille ou à quelqu’auire corps bien leger quelles peuvent rencontrer en leur che
min, & elles l’entrainent avec elle fur l’Ambre. Le même effet arrive à plufleurs au
tres matières qui ont été un peu frotées de même , comme à la cire d’Efpagne , au 
Jays, à plufleurs gommes.

Succimm à fucco , parce que le Succin a été crû un fuc du peuplier ou de la terre.
Elettrum , à caufe de quelque reflemblancc en couleur , qu'il y a de l’Ambre jaune 

avec un métal nommé Eleétrura , ce métal eft un alliage de cinq parties d’or fur une 
d’argent.

slmbraeft. un nom Arabe. Sacal, eft un nom Egyptien
Glejfum, quafi exglacîe , pareeque le Succinnm eft luifant: comme une glace; ce 

nom eft venu des Aliemans.
Leucelettrum à̂ wx,̂ , alhrn & Eleiïrum y Succin ou Karabé , comme qui diroifc 

Succin blanc? c

K E I R  l.

Keiri , vel Cheiri , Gef. hoir, Lon. 
Mos Cheiri fîmplex minor , Eyft. 
Leucoittm , Birunf. Cord. in Diofc. Lac* 
Leucoium aureum, Matth.
Keiri Jive Leucoium vulgare luteum,

tarx*.

Leucoium luteum, vu?go Cheiri flore 
Jimplioi , J. B. Raii. hift.

Leucoium luteum vulgare , C. Bauh,. 
Pit. Tournefort.

Viola lutea , Trag. Ger.
Viola petrœœ lutea Tabo.

En François, giroflier, ou Viole tjaune,.Violias
jaune,
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E ft Une plante fort commune qui croît à la hauteur d’environ un pied & demi, fcs 

tiges pouffent des rameaux ligneux, blanchâtres j fes feuilles font oblongues, poin
tues /decouleur verte-obfcure ou blanchâtre d’un goût un peu âcre; fes fleurs font 
4 quatre feuilles difpofécs en croix /belles , agréables à la vûë, jaunes , odorantes ; il 
leur fuccede des filiques aplaties , fe divifant en deux loges remplies de fcmences pla
tes , larges, rouflatrcs , d'un goût âcre & amer: fa racine eft divifée en plufieurs 
branches ligneufes, Cette plante croît fur les murailles, on en cultive aufli dans les 
jardins > elle contient beaucoup de fel & d'huile : on fc fert en Medecine de fes fleurs, 
lefquelles on appelle Giroflée ; on employé aufli quelquefois les feuilles*

Elles font cordiales, céphaliques , nervales, elles appaifent les douleurs , elles ex
citent les urines & ics mois aux femmes, elles hâtent l'accouchement.

K E T  M I A.
Ketmia vejîcdria vdgaris, Pit. Tour- 

nefort.
Alcea veftcaria, C. B. Dod. 
z/ilcea folifequa multis veneta , J. B.

Alcea vefîcma , f iv t veneta , Pars* 
Raii hiftor,

Alcea veneta , Trag.
Alcea peregrina , Ger.
M alva horaria vulgo.

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur d’environ un pied , rondes, 
velues rudes ; fcs feuilles reffemblent à celles de l’Alcea, divifées par trois grandes de- 
coupures .velues & principalement en dcffbus , attachées par des queues longues, 
velues, d’un goût vifqueux ; fes fleurs font femblablcs à celles de la Mauve , de cou
leur herbeufe jaunâtre , mêlée d’un peu de purpurin. Quand ces fleurs font tombées, 
il leur fuccede des fruits qui contiennent en plufieurs loges , des fcmences menues* 
noirâtres .* fa racine eft fibréc , fort blanche. Cette plante croît aux pais chauds, com
me en Italie : on la cultive dans quelques jardins par curiofité : elle eft empreinte d’un 
lue vifqueux , elle contient beaucoup d’huile ÔC de phlegme , médiocrement du fel.

Elle eft emolliente comme la Mauve ï mais on ne l’eraploye gueres en Medecine»

K I N A K I N A.
Kinaquina. vel Chlnacbina. Chlnacanna. Quinquina. Cortex Pemviams.

Eft l’écorce d’un arbre appcllé’KinaKina, ou Cannaperida , qui croît au Pérou clans 
laProvince de Quitto , fur des montagnes proche la ville de Loxa ; il eft à peu prés 

grand comme un Cerifier j fcs feuilles font rondes , dentelées ; fa fleur eft longue, 
de couleur rougeâtre , elle eft fuivie d’une gouffe qui contient une amande plate , 
blanche , envelopée d'une membrane mince..

Il ya deux efpeces de Kinieina , un eft cultivé & l’autre eft fauvagô ; le cultivé eft 
de beaucoup préférable à l’autre , les Efpagnoîs l’appellent P d o  de edenturas , c’eft 
à dire le bois des fièvres.

$ En l’année 164.9» cette écorce fut apportée du Pérou en Efpagne par un Viceroy 
Efpagnol. En la rijême année le Cardinal de Lugo & quelques Peres Jefuites venus 
de l’Amérique , en apportèrent ôc en répandirent la connoi fiance par toute l’Europe : 
le trafic qu’ils en firent leur fut trés-avantageux , 8i leur procura un grand gain .* car 
cette drogue eut le fort de tous les remedes heureux & falutaires qui commencent 
4 paroître : on la tint rare , difficile à avoir , & on la vendoit alors au poids de l’or ; 
on ne la trafiquoit gueres dans ces commencemens qu’en poudre , aparemment pour 
la tendre plus mifterieufe, & empêcher quon ne découvrît trop-tôc/a nature , &

Giroflée.
Vertus.

Vertus-

Canna pe*
ride.

Valode et* 
lenturas.

Poudre de 
Jeiuites,
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d'où elle étoit tirée fon nom ordinaire ëcoit, Tondre du Cardinal de Ltigô, ou Poudre-

des fcfmtes.
Le Quinquina doit être compacte , de couleur rougeâtre , approchante de celle de 

la canelle , d’une odeur foible tirant un peu fur le moifi , mais fans bleffer l’odorat-, 
amer au goût ; il contient beaucoup de fei & d’huile.

Il guérit les fievres intermittentes , on l’employé en poudre : la dofe en eft depuis un* 
fcrupule jufqu’à deux dragmes ; on en fait aufli des infufions dans du vin &c dans d’au- 
très liqueurs , îefquelles on fait prendre aux malades. Voyez ce que j’en ay écrit dans 
mon livre de Chymie.

|  A B R  U S G A.

Lahrufca , Trag. Lugd. | Fitis Jyheftris, labrufca, Ç. B;
En François, Lambrus ou Vigne fauv âge,

Eft une efpece de Vigne qui croît fans culture aux bords des chemins & proche des; 
Bayes ; fon fruit eft un fort petit raifin , qui , quand il m eurit, devient noir. , mais, 
quelquefois il ne meurit point.

Cette plante eft déterfive : aperitive ; fon fruit eft aftringent.
Labrufca à labris , parce que cette plante croît aux bords des chemins , qui font com

me des lèvres, ou bien parce que le goût acerbe de fon fruit blefle les lèvres.
L A B U R N U M.

Laburnum, Dod. GaL 
Anagyris latifolia, Eyft.
Anagyris prima &  major, Matth.Càft. 

Laburnum arbor trifolia zsinagyridi fî- 
m ilis, J. B, Raii. hift..

Anagyris non fœtida major vel alpina y  
G. B-auh.

Trifolia arbor , Gord. hift.
Anagyris non fœtida , five laburnum: 

majus , Pane.
En François , Aubours.

Eft un arbre de médiocre hauteur qui reflfemble à l^Anagyris s mais qui n eft point 
puant comme luy ; fon tronc n’eft pas bien gros , fon bois eft dur , fes rameaux font 
étendus, couverts d’une écorce verte ; fes feuilles font difpofees trois à trois , gran
des , pointues , vertes en deflus fans poil , d’un verd-pâle en deflbus & velues , atta
chées par une queue menuet-onde , velue; fes fleurs font rangées fur un nerf long de 
plus d’un pied , menu, rond, velu blanchâtre: elles reflemblent à celles du petit Genet, 
de couleur jaune. Après que ces fleurs font tombées, il paroït des gonfles femblablcs 
à celles des pois, Iefquelles contiennent des femences grofles comme des lentilles.

Cet arbre croît aux lieux chauds & fecs, montagneux : fes feuilles font digefti* 
vgs , refolutives, propres pour l’afthme ,pour exciter les mois aux femmes,,,

L A G G A.
Lacca , en François, Lacque ou Comme làcque.

Eft une efpece dé Gomme reflneufe , brune , dure , rouge , claire , tranfparente 9j 
qu’oh .nous apporte deBengala, de Malabar, de Pegu , Provinces des Indes Orienta es,

Sft £ âCIlvG,,
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attachée à des petits bâtons longs & gros comme le doigt: on prétend*quJdle eft fa ite ttr

a,n“  dC P'?6*” 1'  albreS’& la vont décharger fur des W  
arbres, fur des barons, fur des rofeaux que les habitansfichent dans la terre pour 

la recevoir. Ces petits wlcéics après avoir amaffé uns certaine quantité de cette marie

iet’t» S o T d ê  “ / r e‘ “  am?‘rCnt ‘e “ lel & la ci«^enfevelurcnt dedans ; on
cui'la'fedr» V i T d ^  PT  laf tt0yer Un Peu i puis on y iaiffe paffer le Soleil 
‘V  , u  lu! don,ne ene parfaite dureté ; ou retire l'on coupe lcï bâtons pour 
en ardei la partie qui eft chargée de Lacque; c'eft ce qu'on appelle

Elle do,« erre cho.fie haute en, couleur .nette , d a te u n  p e u ' L f | S  f c f e  rl> 
dan fu r le feu , qui étant allumée , rende une odeur agréable : qui étant mâchée T  '

d e S t ï T X : 011865 & ^  t e d e  4 « l 4"  «U* '

t e  ,eS Ind«nS font “  « "* »  *>1 fc voit fur les '
giffent leurs marroquinVdu Levant W "  à lca“ ' & 4™ le. Levantins enrou- 

f  La Lacque ne fe fond nv ne fe liquéfié point dans dp Wm,”!* ri’rvt* 
es échauffe enfemble fur le ( J ,  Phuilel'en PS  mtm a , u t ouî uT ’s c Z T  

demeure au fond du vaiffeau en upe fubftance gommeufe, dure cafontV ' t ? '  
fe, rouge brune,ce qui fait voir que cette Lacquen'elt pas une réfine m T ’r T  T  
fours Pont crû ; car fi elle l'é to it, elle fe foudroie Paiem ent dans « t  e T T  PT  
tneme qu'ont coutume de faire les autres refines. huile;, de

Il n arrive pas iout-à,fait la même chofe de la Lacque inférée & chau/fép A M j  
1 hn.le .th .rce  qu'on appelle efprit de terebentine , car quoi on“ n. patrie de 1 **
me y demeure mdiffoloble , elle donne à l'huile une , c i n t u « L «  £  t  'u 8?"*  
ne ces d.fferens effets des huiles d'olive & de terebentine viennent de ce au H T
«heree ou efpnt de terebentine renferme plus d'acide que Phu,T d'oliv' ^

i l  on met infufer. de la Lacque dans de i’efprit de vin rectifie' l’nn • . -
-turc r°uge- pâle, & il refte au fond du vaiffeau ?une m a tie ttm m e u fe  r T T 'b  " * *  
û 1 ° n cette teinture avec fept ou huit fois autant d ' i T T  t  g T " * '
quel il fe feparera & précipitera une refine grife-blanche. ’ C ““ 311 d“*

es liqueurs alKalines tirent auflî une teinture delà Lacque car fi l’on m»t • c r  j
cette gomme dans de l'huile de tartre faite par défaillance Ta îfoneur T T  f“T  Je 
couleur purpurine , & fi après avoir feparé cette teinture 1 , j  7  r  f  charSer> d une 
un peu d'efpritde vitriol, ou de qnelqu'aucre liqueur acidetfo t e l  W s  ml’ T
un précipité refinçux brun; le fel alsali a fait en cette dor e operaTon
le meme effet que l eforir de vin il ™ „ a:<t„ . ? . , ,• operation fur la Lacque.

&^les lV*qururfaciTI^ontffesCdi?folvans^de^?Ueî rS ^ ^ ^ ^ C jT r i^ u e u rT lK a lin e s 6?

prit de vitriol, dans de fefprit de niri-e elle Pîufieurs jours dans de fel-

chacun des acides, de couleur jaune-pâle § * ’ C eft dcvenue dans,

d e ^ m T  UCqUê C°“ iem be“ un peu de fel volatil, de te r* .*

PUr,'n  '* T g > Clie «cite la V̂ *
dss humeurs, elle fortifie les gencives,. fp elle refîfte 4 la malignité;

JLau i 't.
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4 , 0  L A  T R A I T E -  U N I V E R S E L  
On trouve chez les Droguiftes de la Gomme lacque plate ,  ̂ qui ne différé a 

l’autre qu’en ce quelle a été feparée des bâtons, fondue, lavee & jettee fur un mar
bre , elle rcflemble au verre d’antimoine. . .

On trouve auffi de la Lacque en grain ou en petits morceaux ; mais ordinairement 
elle n’eft pas f. bonne que l’autre ; car c’eft ce qui telle de plus greffier de la Gomme 
après que les Hollandois & les Anglois en ont tire la partie la plus pure pour fan 
leur teinture. Cette Lacque en grain eft employée pour la cire a cacheter.

La cire à cacheter des Indes eft de la Gomme lacque fondue ou l.quifiee & coloree
avec du vermillon telle vaut beaucoup mieux que celle quon fa t^eciF ian  , p
qu’elle eft compofée avec de la bonne Gomme lacque ; an lieu que celle ^  France 1 
faite ordinairement avec de la méchante Lacque en grain . de la Refine du Ver m.l- 
lon & quclques-autres drogues dont les Ouvriers s avifent. Les Indiens font avec leur 
Gomme^lacque colorée une pâte trés-dure. d'un beau rouge), dont elles forment des 
bracelets appeliez Manilles. ,

La cire â cacheter ̂ aune t  ^  paroiVcommc^des paillettes d’or . a pris cette cou.

leï ï  fbelle , bien unie nette , haute en couleur luifante,
s’aroolliflant aiiément dans la bouche fe fondant facilement au feu & adh.. ■ d - 
ment au papier , qu’on le déchire plûtot que de l’en feparcr. On 1 appelle auffi cire

P* On a donné le nom de Lacque à plufieurs efpeces de pâte feche dont les Peintre!jfe 
fervent pour peindre en mignaturc & en huile. Celle qu’on appelle 
mfe eft faite avec de la Cochenille de mrflcc , qui refte apres qu on en a tue le piemiec 
Carm n on ia préparé fort bien à Paris, & l’on n’a pas befoin de la faire venir deVe- 
nife on la forme ePn petits ttochifques tendres, friables. de couleur rouge fonces.

Celle qu’on appélU Lacque cdombme ou Lacque plate, eft faite avec les tonduiesd 
l’Ecatlate bouillie dans une leffive de Sonde blanche avec de la Grave & de 1 Alun ; on 
forme cette pâte en tablettes 8c on la fait fecher j on 1a préparé mieux a Ven.fe

q EHeCdUok être nette, ouïe mo ins graueleufe qu’il fe pourra hante en couleur.
Les Peintres appellent Lacque liquide certaine teinture titee du bots de Brefil.

l a c e r t u s .

Lacertus. Lacerta. En François ,
Eft un infeae fait en forme de ferpent, mais ayant des pieds qui reprefentent des 

m i s  II en a de deux efpeces generales ; un terreftre *
Le Laizard tereftre fe tient-dans Us cavernes, dans Us caves , ai x p - ^  ff

les, fous les pierres. On en voit de plufieurs fortesvie couleurs &-de grand uts ^  
rentes -, les Indes en prodaiffent d’une grandeur prod.g.eufe,qu “  'eaux.
M e s terereflresouAmphibîesîCZt:ilshabitenttantôtdansles cavernes &tanto d a n s é e  m .

Le Laizard aquatique fe trouve ordinairement proche des rochers, on q 
venimeux , on ne s’en fert point en Medecine.^

On emploie en Medecine les Laizards ordinaires. fe . :is con-
On choifit Us mieux nourris, /raifonnablement gros , de cou ., 

tiennent beaucoup d'huile & de fcl volatil- . ies pnres , pour fortifier

les par°UsPt°pour faire croître Us cheveux, on ne s’en fert quextencutemenr.
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Le Laizard eft appelle Lacernsou Laccrta parce que foi, corps a la figure d’un EtwoIoS«  

m uiclc, lequel eft aulii nomme Lacertus.

M A  J O B .
Diofcoridis & Plinii, C. B.

Lithofpermum majus, Trag. 
drnndo Lithofpermos , Ger. 
Milium arundinaceum , multis 

ma J  obi J. B. Raii. hift.
En François Larme de Job,

Lacvy-

V «eus. 

Etiniologk'

L A C H R Y
lacryma job, Cluf. hift. Pic. Tour

ne fort.
Lacryma J  obi, Ger. Parie.
Lacryma 'i/ulgo Cad.
Lacryma ChrïjU, Trag,
Lithofpermum arundinaceum, forte

m une F^nte arondinacée , qui pouffe des tiges à la hauteur de deux ou trois 
pieds, greffes , nouées : fes feuilles font longues d’environ un pied &demi, affes 
larges, comme celles des rofeaux .• fes fleurs naiffent en maniéré d'épi, compofées de 
plu fleurs étamines - elles ne font fuivies d’aucune graine ; les fruits croiffentfur le mê
me pied , mais fepaieixient ; ce font des coques qui renferment chacune une femence 
groffe comme un petit pois > prefque ronde , fort dure , liffe , nette, jaunâtre au com
mencement, mais rougeâtre quand elle eft meure ; fes racines font fibreufes. On culti
ve cet ce plante dans les jardins particulièrement en Candie , en Syrie, & dans les autres 
pays Orienteaux : elle porte à peine de la femence quand elle naît fous un climat froid.

Sa femence eft oeterfîve & aperitive , propre pour atténuer la pierre du rein ou de 
la veflîe, étant prife en poudre ou en decoétion.

Lachryma Job, parce que la femence de cette plante à la figure d’une larme

L A C T U C A.
Latiuca, en François, Laitue, eft une plante connue de tout le monde : il y en a de • 

deux efpeces generales ; une cultivée , l'autre & fauvage. iaHUC'
La Laitue cultivée ou domeftique comprend plufieurs efpeces : la plus commune  ̂

celle dont on Ce fert le plus eft appellée en Latin ,
Latiuca , Trag. Geff Hor j Latiuca fativa non capitata, J.B.Raii hift.
Latiuca fattva: C. B. Dod. P. Tour- j Latiuca capitata, Fuch.

n£f0It:• i Latiuca romnda , Lon. Ico.
Il y en a de pommée , & de non pommée ; fes feuilles font grandes , repîiffées. ten- 

dres blanchâtres empreintes d'un fuc laiteux,  doux & agréable au gouc pendant 
qu elle eft jeune ; mais quand fa tige eft venue , fes feuilles ne font plus bonnes à man
ger : la tige étant montée , fe divife en beaucoup de rameaux portant en leurs fora- 
tmtez des petites fleurs jaunes, qui font des bouquets à demi fleurons, foûtenus par
mi calice longuet , menu, compofé de feuilles en écailles. Lorfque ces fleurs font paf- 
ees il leur (iiccede des femences oblongues, pointues par les deux bouts, de couleur 

cendree , garnies d'aigrettes. s
Pour faire pommer la Laitue , les Jardiniers en lient les feuilles enfembîe en touffe 

pendant qu’elles font encore jeunes & tendres , 8c avant que la tige monte.
La garnie Romaine eft prefenteraent employée fort fouvent dans les falades ; elle e& 

appel lee en Latin Latine a Romana longa dulcis , J. B. Sa feuille eft longue , médiocre
ment large legerement découpée garnie en deffous, le long de fa cote , des petires 
pmts, Sa fltur eft femblable à celle de la Laitue commune : fa femence eft noire Les

b^nrhV r " 7  .La,af  ™ Conf  bonnes à que quand elles font jeunes, tendres,.
©ranch acte s, pleines de fuc, douces & de bon goût.

L 1 1 li

Laitue, 
pommée & 
ou non 
pommée.

Piemiere
efpece

I aitue. 
Romaine.

LaBucd
Romana,



laitue fau-

LaBuca agreftis, Cord. in Diofc 
LaBuca fylvejlris laciniata , ParK. 
LaBuca fylvejliis foliis diJfsBis , Gert 

Etnac.
Endivia, Brunf. fyheflris ,* Lon. 
Sens domejhca , Lob.

Seconde
fifpcce.

Vertus.

L A  T R A I T É  U N I V E R S E L  
• •• La Laitue crêpée eft appellée en Latin LaBuca crlfpa Ô“ tenulter diffecta , J■ B. Ses 

Ultue cre ^  décou^ es ? pHécs & repliées comme un crêpe , de couleur verce-obfcure;
Laiïucœcrif pc$ fleurs & fes fcmcnces font pareilles à celles des autres efpeces.

On cultive toutes ces Laitues dans des jardins en terre giafife.
Il y a de plusieurs efpeces de Laitue fauvage 3 celle qu’on amploye le plus fouvent 

en Medecine eft appellée,
LaBuca Jylvefîris cojîa fpînofa, G. B,

Pit. Tournef.
LaBuca jy h  eft ri s ver a, Lugd,
LaBuca Jylvefîris , five E ndivia mul- 

lls diBa , folio Ucinato, dorfo fpinofo ,
T. B. Raii hift. * -, . . . ,

Ses feuilles font découpées comme celles du Sonchus, dentelees, garnies fur le dos 
de petites épines le long de leur côte. Ces feuilles font attachées fans ordre à une tige 
qui croît iufqu’à la hauteur de trois pieds , épineufe dans fon commencement , & fe 
divifant vers fa fommité en plufieurs petits rameaux qui fouticnnent des petues neurs 
jaunes pareilles à celles de la Laitue doraeftique. Cette plante croît aux bords des che
mins, dans les champs, vers les prez.

Toutes les Laitues contiennent beacoup de phleme, allez d hune , peu de iel oc de 
terre : on (e fert en Medecine de leurs feuilles & de leurs femences.

Elles humectent, elles rafraîchirent en calmant le trop grand mouvement des hu
meurs , elles adoucilTent l’âcreté du fang, elles concilient le fommeil , e les augmen
tent le la h  aux nourrices, elles entretiennent la liberté du ventre. Ou les prend en 
fubftance ou en deco&ion ; on s’en fert auflî extérieurement en frontal, en fomenta
tion , dans les onguens pour modérer les inflammations 5^ les douleurs.

LaBuca à laBe , parce que cette plante abonde en fuc laiteux.
L A D A N U M .

Ladanum ou Labdamm , eft une matière gommeufe ou refineufe dont nous vo
yons deux efpeces, une folide & l’autre liquide ; U folide eft formée en rouleaux gros 
comme le doiat, & torfe en maniéré de pain de bougie , de couleur noirâtre , d’une 
odeur arez douce quand on l’approche du feu 3 c eft le Ladanum commun lequel les
marchands appellent Lobdanum en tords. >

L’autre cfpece eft en confiftance d’un baume fort épais, noire , odorante , enve
loppée ou contenue dans des veilles trés-minccs ; on l’appelle Labdanum liquide ou

L’une & l’autre efpece de Ladanum nous font apportées de Chypre , de Candie, de 
Grèce , d’Italie j ils fortent des feuilles d’un arbrifleau appelle Ciftus-Ledon ou Cîjtus 

d0T 4 eüs Ladanifera , qui croit fort communément dans les pays chauds , & dont 1 y a plu- 
fleurs efpeces ; car les uns ont les feuilles larges , les autres étroites & aflfez longues, 
ordinairement vertes , brunes , quelquefois blanchâtres , mais toutes rudes .fort gui- 
antes & toujours vertes ; leurs fleurs font à plufieurs feuilles difpofees en rofe ; li leur 
fuccede quand elles font tombées, des fruits prcfque ronds , terminez en pointe
qui renferment des femences menues. , 1 «

On retire le Labdanum de trois maniérés : la première , parle moyen des boucs 
des chevres : ceâ animaux après avoir brouté fousleCiftus-Ledon; reviennent eta e 
avec leur barbe chargée d’une fubftance gommeufe , laquelle les paylans ont loin 
de ramafler avec des maniérés de peignes de bois faits exprès, lis mettent cette tnaueie 
ét» maifeôc comme elle eft mêlée de quelque brins de poil & d autres impuretez, 1 8.

Etimologie

Labdanum

Labdanum 
en tords. 
Labdanum 
liquide.

Beaume
noir.

ludaniem.
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Rappellent Labdanum en barbe , ou Labdanum naturel : ils le formoient autrefois en 
pains & ils nous l’envoyoient en cette forme : mais à prefent ils divifent cette matière 
en deux fortes de fubftance : ils la mettent liquifier fur le feu ou au Soleil, ils pafTent 
ôc féparent par une étamine ou par une toile avec quelque expreflïon , fa partie la plus 
liquide 8c la plus effentieîle qu'ils enferment dans des veilles minces ,* c’e11 le Labda
num liquide : ils prenent enfuite ce qui eft relié dans la toile après la colamre & 
l’exprellion & iis en forment les rouleaux de Labdanum folide tels que nous les 
voyons, puis ils les font feçhcr : ce Labdanum eft fort im pur, rempli de terre 8c de 
fable , cTeft pourtant celny que l'on employé le plus ordinairement en Medecine poul
ies remèdes extérieurs, pour les paftilles dont on fe fert dans les parfums. *  La fé
conde maniéré fe fait en Grèce : Les payfans foiiettens le Ciflus Ladamfera avec cer
tains fouets fait exprès 8c appel lés Ergafini : le Ladanum s’attache à cés follets, on 
le ramaffe 8c on le forme , c’eft le meilleur & le plus odorant.

La troifieme manière fe fait enEfpagne, on prend les feuilles de la même efpecô 
de Ciftus , qui en ce pays-là font larges : on les fait bouillir dans de l’eau , Se 
il s’en fêpare un Labdanum qui vient nager au deffus de l’eau, on le ramafte : ce 
dernier eft le moins bon , parce que la coction en a emporté 8c fait diUSper une par 
tie de l’odeur , ou la partie fpiricueufe.

On doit choiftr le Labdanum îeger , refineux , 1e moins chargez d’impuretez , de 
couleurobfcure, odorant quand on l’approche du feu, 8c s’amoliftant facilement, 
d’un goût afttingent 8c un peu amer : il contient beaucoup d’huile 8c du fel effcntiel.

Il eft propre pour ramolir , pour digerer, pour atténuer, pour refoudre , pour for
tifier , pour arrêter le fang ; il entre dans plufieurs emplâtres.

Le Labdanum liquide doit être d’une confiftance fort épaifte, dune belle couleur 
noire de Jais, d’une odeur douce 8c agréable , tirant un peu à celle de l’ambre gris. 
Cette efpece de baume eft le véritable Ladanum dont les parfumeurs fe fervent beau
coup 8c particulièrement en Angleterre.

Il eft propre pour déterger , pour confolidcr, pour fortifier, pour refondre.
L A G O P U 5,

Lagopus vulgaris, Lugd. Parie.
Lagopus &  Lagopyron , Ad.
Leporinus pes , Cord. in Diofc»
Trîfolum quoriwdam , J. B, Raii. hift. 
Lagopus &  lotus campe [Iris , Trag.

En François ,

Lagopus i pve pes leporinus ,  Marth- 
Fuch. Dod.

Trifolium arvenfe hurnile fpicatum, five 
lagopus, C . B.
Lagopodîum five pes leporis, Ger.

Pied de lièvre.

Eft une efpece de Trefie ou une plante qui pouffe plufieurs petites tiges à la hau
teur d’environ demi pied,rameufes, droites, couvertes de laine blanche, fes feuilles naif- 
fent trois à trois fur une queue, prefque rondes, pointues , plus petites que celles du 
trefie ordinaire , velues, lanugineufes, blanchâtres ; fes fleurs font petites , blanches, 
attachées à des épis lanugineux ,mo!ets, qui reprefentent en figure les pieds d’un liè
vre , de couleur cendrée tirant fur le purpurin ; fa femencc eft petite rougeâtre : fa 
racine eft ligneufe , fibreufe , tortue, blanche. Cette plante croît dans les champs, 
entre les bleds, plus haute ou plus baffe , fuivant que les terres font plus ou moins 
grades, elle contient beaucoup d’huile 8c de phlegme, peu de feL effentiel.

Elle eft aftringente , on Remployé pour arrêter les cours de ventre /pour les maux 
de la gorge , pour les hernies.

LIHij
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454 L A  T R A I T É  U N I V E R S E L
Ecimologie Lagopus a xhyas » lepus , &  ,p e s , comme qui dhoh pied de lièvre , parce que ce£té 

plante porte en Tes fommitez des épis qui reprefentent en figure le pied d’un lièvre.
L A G O P U S  A V I S .

Perc1rix> Lagopus. Perdrix alba. En François Perdrix blanche.
blanehe. ' r

Eft un oifeau dont les pieds font velus & reflemblans à ceux du lievre ; il y en a de
deux efpeces , une eft de la grandeur d’un pigeon , couverte de plumes blanches com« 
me de la neige , excepté celles du cou qui font marquées de quelques taches noires, 
fonbec &fes pieds font noirâtres.

L’autre eft faite comme une caille, mais elle eft plus groGTe , couverte de plumes 
blanches & jaunes fafranées»

L’une & l’autre efpece habitent fur les Alpes, furies Pirenées , elles fe dele&ent 
dans la neige j elles font excellentes à manger : elles contiennent beaucoup de fel vo-

Vertus. lacil & d’huile. Elles font reftaur antes,, fortifiantes.
Etimologie Lagopus à baya i » lepus > &  ttxs , pes comme qui diroit p ie d  de lièvre , parce que les 

pieds de cet oifeau ont quelque reffemblance avec ceux du lièvre,
L A M I U M.

Lamium , En François, Ortie morte , eft une plante dont il y a cinq efpeces.
La première eft appellée ,

L a m iu m  vu lgare  , folio fu b ro tm d o  flore  
rubro  , Parie.

Lamium purpureum  fœ tid u m  , fo lio  fub- 
rotnndo f î v e  Galeopfis D iofcoridis , C. B. 
Pit. Tournefort.

'Urtica rnortua , Gefn. hort.
Lamium rubrum Ger. Raii, hift. 
Galeopfis , five urtica iners , folio &  fore 
minore , J, B.

Urtica iners altéra > Dod.

Première Elle Pou^e plufieurs tiges longues , quarrées, creufes , rameufes -, fe s feuilles folie 
efpece. faites à peu prés comme celles de l’Ortie , mais plus petites , plus courtes, garnies 

de poil, mais ne piquant point, molles , crenellées en leurs bords, attachées à des 
queues allez longues ; fesfleurs nahTent aux fommitez des tiges , verticillées .peti
tes, purpurines formées en gueule ; chacune d’elle eft un tuyau découpé , par le haut 
en deux lèvres , & évafée en maniéré de gorge bordée d’une aile ou feuillet, foûtenué 
par un calice fait en cornet à cinq pointes. Quand cette fleur eft paiïee , il lui fuc- 
cede quatre femences alfez grofles triangulaires, rougeâtres, luifantes, tombant d’el
les-mêmes quand elles font meures : fa racine eft menue , fibteufe 9 toute la plante 
a une odeur puante.

La fécondé efpece eft appellée.
Lamium album , Ger. Raii. hift. 
Lamium vulgare album , five Archange- 

lie a fore albo Parie. Pit. Tournef.

Lamium album non foetens , folio oblon- 
go , C. B.

Galeopfis , five urtica iners floribus al- 
bis , J. Bauh.„

Seconde Elle Poufte des tiges à la hauteur d’un pied & demi quarrées, plus grêles , & plus 
efpece, faibles en bas qu’ea haut, ce qui fait qu’elles ont peine à fe foûtenir , un peu ve

lues , vuides , rameufes, de couleur purpurine vers leur racine ; les feuilles font fem» 
bîables à celle de l’O rtie, rangées eomme par paires , velues^ molles, attachées par 
des queues qui font plus longues en celles d’en bas qu’en celles d’en haut : fes fleuies.

r
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font vôrtîdlîees le long des tiges, affez grandes, blanches, formées comme celles de 
la precedente efpece , ôc fuivies par des femences triangulaires : fes racines font fi
bre es , menues , rampantes ; cette efpece eft moins puante que l’autre.

La troifléme efpece eft appellée ,
Lamîum alba line a notaium , C, B. Pit. Galeopfis mandata , J. B.

Milz.adellœ vulvo. Leucas, Diofcoridis Leucj**
foC*f.

Tournefott. Raii. hift
Lamîum , Plinii, moutanum Columna , 

Parie.

Elle pou (Te plufîcurs tiges courbées ou couchées à terre , quarrées , rougeâtres : fes Troifîéme 
feuilles font femblabies à celles de la fécondé efpece, mais plus petites , velues , mol- c^ Éce* 
les , dentelées afTez profondément, traverfées d’une ligne blanche : fes fleurs font for
mées comme les precedentes, de couleur blanche-rougeâtre* Cette plante a un odeuç 
puante quand on l’écrafe.

La quatrième efpece eft appellée,
Lamîum -panelaria facie , Mor. H. R. B. Pit Tournefort*

Elle différé des efpece s precedentes en ce que fes feuilles reflemblent à celle delà Quatrième 
r,'*ra,r<" * cette plante eft rare. -Pariétaire efpecê

La cinquième efpece eft appellée.
Lamîum folio caulem ambiente minus » Galeopfis , five urtica iners minor folis

* B. I it. Tournefort. Raii. hift. caulem ambiente , J. B.
Âlfîne hederula altéra, Ger.
Elle pouffe piufieurs tiges foibles à la hauteur d’un demi pied, le plus fouvent cou- cinquième 

chées à terre, quelquefois droites, quarrées; fes feuilles du bas des tiges qui for- efpece. . 
■tent les premières font femblabies à celles de l’Ortie , plus petites , prefque rondes, 
dentelées , attachées à des queues : mais celles d’en haut naiflent fans queue , rangées 
comme par paires, embraffant leur tige , rondes, velues, crenelées profondément, 
crêpées , prefque fans odeur, ou mois puantes qu’aux autres cfpeces ; fes fleurs font 
verticillées , formées comme les precedentes , de couleur purpurine, quelquefois blan
che ou jaune : fa racine eft Ample, dure, garnie de fibres.

Les efpeces de Lamîum croiffent le long des chemins , dans les hayes contre les 
murailles, dans les champs, dans les jardins, vers les marais , aux lieux incultes ; 011 
fe fert en Medecine de leurs feuilles & de leurs fleurs ; elles contiennent beaucoup 
d’huile, médiocrement du fel.

Elles font défîcatives & aftringentes, propres pour arrêter les cours de ventre, les Vertus, 
fleurs blanches des femmes , étant prifes en décoétion : on en applique aufii en cata- 
plafme 8c en fomentation pour réfoudre.

Lamîum vient du mot Grec Xcî m , qui fignifie un Lutin ou me Lutine , appellée en Etimologle 
Hebreu Lilitb , donc on fine peur aux enfans, comme fl elle cherchoit à les devorer. Lilitfa.
On a nommé l’Ortie morte Lamîum, parce qu’on a fupofé que fa fleur reflembloit au 
vifage de ce prétendu phantôme : on voit par là que i’étimoîogie du nom de cette plan
te n’eft tiré que d’une chimere enfantine.

L A M P E T R A .
Lampetra , Mu ara a fuviatilis, En François, Lamproye. mm

Eft un poiflon de riviere qui en quelque maniéré a la figure d’une greffe Anguille, -fan
M'ï/ma 

atalis. 
amproye.
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de qui cil allez connu dans les PoiiTonneries : *  il eft long d’environ deux pieds & de-* 
roi , gros connue le bras d’un enfant : fa tête a quatre pouces de diamettre, de figure 
ovale ; fes levres font épaiflês, dures & fortes ; fon palais jufqu’à la gorge eft garni 
de dents ou os durs , pointus & allez trvnchans , mais rangez faus ordre dans toute 
fa capacité , blancs, polis , luifans ; fon mufeau eft arondi de couleur grife-blenâtre,. 
fendu en défions : fon cou eft percé à droite & à gauche de trous qui fervent d’ou'ie 
au poifihn , fon corps eft moins cilindrique ou rond que celuy de l’Anguille, & plus- 
aplati par les cotez , couvert ou enduit à fa furfaee d’un limon onétueux , gris-brun ; 
fa chair eft plus ferme que celle de l’Anguille, fon foye a quatre pouces de long &■ 
deux de large, il fe divife en deux lobes charnus, fanguins, de couleur purpurine; 
fon inteftin eft long , il régné le long de l'intérieur de fon corps tout fans replis, de 
!a grofieur du petit doigt , de couleur bleuâtre : La femelle de ce poifion porte au
tour de cet inteftin un nombre innombrable d’œufs très-menus de la grofieur des grai
nes de pavot, de fubftance charnue, de couleur grife-bl'anchâtre, rangez par cou
ches qui repréfentenc des feuillets ; on le trouve aux lieux pierreux : il eft gras & fort 
bon à manger : il contient beaucoup d’huile & de fel volatil.

Sa graille eft fort adoucifiante , émolliente & refolucive : on en. oint le vifage ô& 
les mains de ceux qui ont la petite verole , pour empêcher qu’il ne leur refte des mar
ques au vifage.

Il y a auffi des Lavnproyes de mer qui font bonnes à manger.
Lampelra a lambendis pétris , parce qu’on dit que ce poifion leche les pierres.
M w œ M f à  pvpa , flm  , parce que ce poifion aitne à nager en grande eau.

L  A  M  P  S  A  N A .

Lampfana Uodon&i, J. B, Raii. hift.
Fît. Tournefort,

L  dm fana vulgarls Parie.

Sancho affînis tdmfana domejïlcd, 
Chryfolacanum Plinii, Rtiel.

En François ,, Lampefana.

Cf.

Vertus,

fiapUlaris
herbu.
^siinologie

Eft une plante qui poufte une tige à la hauteur d’environ trois pieds , ronde, ca- 
nelée, rougeâtre , creufe , rameufe ; fes feuilles d’en bas font d’une grandeur & d’une 
figure approchante de celle du Sonchus Uvis ou Laiteron , rangées alternativement s. 
un peu molles, velues ; mais celles qui'revêtent le haut de la tige & des rameaux a 
font oblongues , étroites , pointues, fans queue. Ses fteurs naiffent aux fommets des 
branches, formées en bouquets ronds à demi fleurons jaunes ; chacun de ces bou
quets eft fôûtenu par un calice découpé en plufieurs parties. Quand cette fleur eft paf- 
fée, il lui fucccde des femences contenues dans une envelope , longuettes, déliées,, 
ordinairement pointues , noirâtres : fa racine eft fimple , fibree , blanche. Cette plan
te croît dans les champs , le long des chemins, dans les jardins ; elle rend un fuc lai
teux , amer ; elle contient beaucoup d’huile & de fel eficnciel. Quelques-uns la met
tent entre les herbes potagères.

Elle eft déterfive , défiecative , digeftive , vulnéraire y elle amollit le ventre étant, 
prife intérieurement : on s’en fèrt aufli extérieurement en fomentation , en cataplaf- 
me , dans des onguents. On tient qu’elle eft particulièrement propre pour guérir le* 
bout du fein quand il eft écorché ou fendu ; d’où vient que plufieurs l’appellent T a -  
pillarls herbu Car Papilla fignifie le tetin ou le bout de la mamelle.

Lampfana a , évacno , parce que cette plante étant mangée , lâche le vet>
tre & fait faire quelque évacuation.,

L A N A S U C C I D A..
bmd Succida , en. François > Laine graffe, eft de la laine nouvellement tondue do-

" co&
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cou & d'entre l^s cuifl’es des brebis, fans qu’on y ait fait aucun aprêr. C’cft d’elle 
qu’on tire l’œflpc dont il fera parlé en fon lieu.

La Laine g rafle eft émolliente, refolutiye, digeftive, adoucidsnte : on en applique Vertus, 
furl es joues & fur la gorge enflées cfe fluxions,aprés les avoir frottées d’huiles de Lis 
8c de Camomille.

Lana à &  aS»*v, quodxuov, lave non afperum , parce que la Laine eft douce Etiraologïe- 
au toucher.

L A P A T H U M.
Lapatbum acutum , Lob. Ger. 
Lapatum folio acuto piano , C. B. Pir. 

Tournefort.
Lapatbum acutum , [ v e  oxylapathum 

J . Bauh,

Lapatbum fylveftre , Gef. hort. Dod* 
Oxylapathum Diofcoridis & Plinii. 
Lapatbum acutum majus , ParK.

En François Patience ou Parelh.
> Eft une plante fort commune , qui croît à la hauteur d’un pied & demi ou de deux 

pieds ; fa tige eft rougeâtre , fes feuilles font faites comme celles de l’Ofeille ordinaire , 
mais beaucoup plus longues , plus dures , aflez étroites , pointues , d un goût tirant 
fur 1 acide 5 fes fleurs font nombreufes , moufltufes, ou à plusieurs étamines ; il Jeun 
fuccede des feraences triangulaires. Sa racine eft longue , grofle comme le ’doigt ; 
jaune d’un goût amer : elle croît par tout dans les terres incultes. Elle contient 
beaucoup de fel & d'huile.

La racine de Patience eft laxative & aperftive ; on s’en fert dans l’hydropifte , dans Vertus 
les paies couleurs appellées j.aumffe, & dans les autres maladies qui viennent d’obftruc- 
îion. On l’employe en rizanne : on s’en fert auffi extérieurement pour les danres, 
pour la gratelle; elle donne une teinture jaune à l’eau dans laquelle on la fait bouillir. Etimologie 

Lapatbum a , emollio , parce que la racine de cette plante amollit le ventre*
L A P A T H U M S A N G U  I N E  U M

Lapatum fangumeum , [v e  fanguis dra- 
ffonit ydraconis herba J. B. Raii. hift. 

Lapatum [angumeum Ad Lob. Pars. 
Lapatum maculatum rubens , Renod. 
Lapatum folio acuto rubente ,C .  Bauh. 

Bit. Tournef.

Lapatbum rubrum , Cam. in Matth. 
Lapatbum nigrum ; Dod. 
languis dragonis herba, Gef. hort. 
Rumicisfpecies foliis rubentibus venis diÇ 
thiÜis , Cord.

En François , Sang de dragon, ou Patience rouge,

Eft une plante dont les feuilles font faites comme celles de la patience ordinaire ,tnaîs 
eues (ont plus courtes, & traverfées de quantité de veines rouges, d’où il fo rt, quand 
on les rom pt, un fuc rouge comme du fang , d’où vient fon nom ; elle croît dans les 
Jardins. Elle contient beaucoup de fel eflentiei & d’huile.

Elle eft un peu laxative & aftringente : elle excite l’urine.* fa femence eft propre pour 
arrêter les pertes de fang , étant prife en poudre. La dofe en eft depuis demi dragme 
julqu a une dragme. ô

Vertus;

Dofe.

L A P I S  A N G U I U M
J f f î .  a ^ l u m  tnFrançois , Pierre des Seefi une pierre groffe comme le P ie rre  d e s

petit doigt d un enfant, tonde , percée naturellement au milieu , de couleur jaune- Scir' “ " 
oblcure, mathree extérieurement de differentes couleurs comme de l'I,i5; & œac_ 
auee de caches <jui reprefemeut. des petits yeux ordinairement bleus. Cette pierre naîc
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dans la Bohême ; les habitans du pays s’imaginent qu’elle a ete rortttee par Uli altérâ  
blage de plusieurs Scrpens qui y ont laifle chacun un œil.

ifs l’eftiment propre pour rehfter au venin , pour preferver de la pefte & des en- 
chante mens, pourvu qu’on la porte fur foi.

L A P I S  B O L O N I H N  S I S.

Lapis 'Bolonîenfis, Chryfolapir. En François P ie r r e  de Boulogne.

c h n re W „  En une pierre dont on fait un phofphore, elle e(l ordinairement greffe comme une 
Pierre fü  noix, boffue, inégale , aplatie , & difpofée en forte que du cote oppofe à fa bofle il y 
Boulogne. a  une  cavit(s : pelante , grife , tendre , brillante en plufieurs endroits, cryftaline en 

dedans à peu prés comme le talc de Monmartre.EUe fe trouve en plufieurs lieux de 1 Ira- 
lie , mais principalement au bas du Mont Paterne , qui fait partie des Alpes & qui 
eft diftant de la ville de Boulogne d’environ une lieue.

On la découvre aifémenc après les ravines d’eaux qui fe font faites par des gran. 
des pluyes , car alors elle efl lavée & nettoyée d’une terre qui l’envitonnoit, & qui 
empêcboit qu'on ne la reconnût. On la diftingue des autres pierres de la montagne ,  
par des petits brillans qui paroiffent en fa (uperficie elle pefe communément une 
once & demie ou deux onces ; mais on en voit dans les cabinets des Curieux quelques- 
unes qui pefent jufques à cinq livres ; ces greffes pierres ne font eftimables que par leur 
taretéielles font plus terreffres que les petites, & moins bonnes pour faire le phofphore.

L-s meilleures Dierres de Boulogne font celles qui naiffent couvertes luperhcielle- 
ment d’une croûte mince, blanche & opaque ; mais celles-là font fort rares & com
me on en apporte gucres onfe fendes communes, lefquelles on choifit bien Allan
tes ,& le s  moins remplies de. taches. Les moins bonnes font celles où il paroit des 
veines de vitriol ou de fer, elles contiennent toutes beaucoup de ioulfre Si de Ici. 

a- On prépare la pierre de Boulogne , & on la réduit en phofphore par une calcina- 
>a tion médiocre qui rend fon foufre plus purifié & plus exalté qu’il > ’étoir. Cette calci- 

S L n e  nation fe fait en la manière fuivante : Prenez fept ou huit pierres de Boulogne, iepa- 
ïou t fa ré- rezen la fuperficic avec une râpe , ou avec un couteau; pulverifez en fubtileœent une.

™ OU deux des plus luifantes, dans un mortier de bronze : plongez vos pierres entières 
pholpho'v. l'une après l'autre dans de l’eau bien claire ; St les ayant retirées foupoudrez-les auffi 

tôt exaftetnent tour au tour avec la poudre , les tournant dedans afin qu’elles s en en- 
velopent autant qu’il fe pourra : mettez les alors calciner dans un petit fourneau dont 
la vrille fera de letton, avec de la braife de Boulanger, dans laquelle on les aura «ra
tifiées i taillez confumcr St éteindre cette braife fans y en mettre de nouvelle , 
puis retirez tour doucement vos pierres calcinées, qui font reftees fur la grille ; le- 
patez-en la croûte qui vient de la poudre dans laquelle vous lessiviez roulées, «  
les gardez dans une boëte avec du cotton ; confervez auifi la croûte qui c re uira
en poudre impalpable, . . «

Ces pierres calcinées font des phofphotes , qui étant expofez un moment à la lu- 
miere découverte , comme dans une cour ou dans la rue , & enfuite mis dans un lieu 
obfcut, paroiffent un peu de tems comme des charbons a l u m e z  fans chaleur lenlibie 
puis ils s’éteignent peu à peu j (î on les remet a la lumière \ ils Te rallument> ain i 
toujours de même pendant deux ou crois ou quatre années, félon qu on es expo e 
plus ou moins Couvent à la lumière -, & quand ces pierres ont perdu leur quahte , on 
peut leur en faire reprendre en les calcinant & obfervant les memes circonltances 

poudte lu- comme devant , mais elles éclaireront plus faiblement.
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La croate réduite en poudre , eft auffi un phofphore des plus beaux & des plus lu

mineux , quand on l’a expofé à la lumière comme les pierres : on en remplit de peti- Chriftaux 
tes bouteilles de beau criftal, & les ayant bouchées bien exactement, on les garde lumineux— 
pour les rendre lumineufes quand on veut; car on n’a qu’à les expofer à la lumière 
comme les pierres. Le criftal n’empêche en rien la poudre de s'allumer.

Il ne faut pas s’imaginer que plufieurs des circonftances que j’ay marquées pour 
îa calcination de la pierre de Boulogne, foîent inutiles ; elles font tellement necef- 
faires , que fi on ne les obferve toutes exactement, on manque fon operation , & la 
pierre ne devient point lumîneufe.

La pierre de Boulogne , acquiert par la calcination , une odeur de fouîfre appro
chante de celle d’un Orpiment dilfbut, ou qu’on a fait bouillir avec de la chaux ôc  
de l1 eau ; elle contient auüî un peu de fel arfenical.

La raifon pourquoi elle paroît lumineufc, vient de ce que le feu ayant mis en mou
vement fon foulfre , il s’en éleve à fa fuperficie une infinité de particules qui font 
aflez fubtiles & délicates pour être allumées par le feu de la lumière, Mais ceux qui 
voudront être inltruits plus amplement fur cette matière , pourront lire ce que j’en ay 
écrit affez au long dans mon Traité de Chymie, où je parle non feulement de cette 
cfpece de Phofphore , mais de plufieurs autres 5 j’y donne auffi la figure d’un fourneau 
îrés-propre à calciner cette pierre.

La pierre de Boulogne calcinée eft un dépilatoire, fi après l’avoir pulverifée & ré
duite en confifteuce de limon avec un peu d'eau, on l’applique fut les endroits de la .Etimoï®- 
chair où il y a du poil. êies‘

Phofphore vient du Græc <pZs çlpev , hteem fe r e n s , comme qui diroit, porte-lum iere,

Chryfolapis à Xpvros , aurum , o r , & la p is , pierre, comme qui diroit , pierre qui 
Jette une lumière de couleur d’or.

L A P I S  C R U C I F E R.
L a p is  enteifer en François, pierre de la croix , eft line pierre qui a la grofleur & 

à peu prés la figure de la corne d’un bœuf, d’une fuperficie inégale; tendre , fe **
coupant aifément , de couleur grife , mêlée de taches noires. Si on la feie de travers 
par rouelles , on y trouve peint à chaque côté une figure de croix noire ou brune.
Cette pierre naît à Campoftelle en Efpagne,à vingt mille de l’Eglife de faint Jacques.

On prétend qu’étant portée fur la chair , elle arrête le faeg , qu’elle guerifl’e les Verjus, 
fièvres , qu’elle augmente le lait aux Nourrices.

L A P I S  H Y S T E R I C U S .
L ap is hyjiericus , en François , pierre hyfterique, eft une pierre longue & ronde , 

pefante , noire , polie elle naît en la nouvelle Efpagne. Pierre Eyfi.
On prétend qu’étant appliquée fur le nombril d’une femme, elle s’y attache & Vercul" 

abatte les vapeurs.
L A P I S  J U D A I C  U  S.

Lapis fudaicHs, Lapis Syriacus. Phœnicites. Tecolithus,
En François , Pierre Judaïque*

Eft une pierre de differentes groflfeurs & figures; mais la plus ordinaire eft faîte 
comme une petite Olive , rayée tout au tour de lignes qui parcourent fa longueur,& 
qui font également diftantes : elle fe trouve auffi quelquefois unie fans lignes & quel
quefois en forme cilmdriquc. Sa couleur eft grife & quelquefois rougeâtre en dehors ̂

M m m ij
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blanchâtre en dedans , ôc luifante. Elle paroit dure comme un caillou , tuais elle eut 
afléz tendre, & on la réduit facilement en poudre. Elle naît en plufieurs endroits de 
la Judée , d’où elle nous eft apportée : quelques-uns la diftinguent par fexes, & ils 
appellent Pierre Judaïque male celle qui eft grande longue, en figure cilindrique ; ÔC 

Pierre Judaïque fem elle celle qui a la figure ÔC la grofleur d’une petite Olive : on les 
broyé l’une & l’autre indifféremment fur le porphyre , pour les réduire en une pou
dre in palpable qui puifle être employée en Médecine.  ̂  ̂ /

Elle eft propre pour arrêter les cours de ventre , pour exciter l urine : 011 preteni 
qu’elle brife la pierre du rein ôc de la veflïe.

La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu’à demi dragme.
L A  P I S  L A Z U L I

Lapis L u n d i .  L a p is  Cyaneus. L a p is  C a ru leu s , en François, P ie r r e  d ’a z u r .

Eft une pierre de differentes grofleurs ôc figures , opaque , pefante , bleue, ou 
de la couleur de la fleur du Bluct, mêlée avec de la Gangue ou de la Roche, & par- 
femée de quelque paiüetes d’or & de cuivre. Elle fe trouve dans des carrières aux 
grandes Indes , ôc en Perfe : on dit qu’on en tire auffi des mines d’or. Elle eft em
ployée principalement pour faire l’Outremer. Il faut choifir la plus nette, la plus hau
te en couleur , d’un bleu formé, pefante. Elle contient beaucoup de foulfre ÔC de 
fel. Pour faire l’Outremer , on calcine cette pierre , on la broyé tres-fubtilement fur 
le porphyre , puis l’ayant mêlé dans un paftel compofé de poix graffe, de cire , d hui
le , on lave bien cette pâte pour en féparer la partie bleue, laquelle fe précipite au 
fond en une poudre d’une grande beauté : on verfe l’eau par inclination , ôc Ion fait 
fecher cette poudre ; elle fert à la Peinture.

La Pierre d’azur préparée comme je l’ay décrit en fon lieu dans ma Pharmaco* 
pée , purge l’humeur mélancolique ; elle fortifie le cœur : on l employé dans la con- 
fedion d’AlKermes.

La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu’à une dragme.
On trouve en France proche de Toulon , en Allemagne , ôc en plufieurs autres 

lieux de l’Europe , une pierre d’azur faufle, verdâtre, groiïiere ; laquelle on employé 
pour faire de l’azur commun. ^

L a z j i l u s , eft tiré de l’Arabe , a z j t l , ou de 1 Hebreu ifu l.  ̂ ^
L A P I S  N E P H R I T I C U S .

L a p is nephriticus , en François, cPierre nephrtique , eft une pierre de differente 
grofleur , médiocrement dure, opaque , de couleur ordinairement grife , bleuâtre 
ou verdâtre , mais quelquefois mêlée de blanc , ou de jaune , ou de noir. Elle nejpeut 
pas être polie parfaitement, parce qu’elle eft ondueufe comme le Talc. Elle naît en 
la nouvelle Efpagne , quelquefois avec du jafpe , Ôc quelquefois feule : on en trouve 
en Bohême , ôc en quelques lieux de l’Efpagne , mais celle-là n eft pas fi eftimee com
me celle qui vient de l’Amerique. On en rencontre quelquefois des gros morceaux, 
dont on conftruit des vafes -, les petits morceaux fervent à faire des bagues , es co - 
liers, ôc plufieurs autres bijoux. . , .

Elle eft eftimee propre pour la colique néphrétique, pour brifer la pierre u rein, 
pour faire jeteer le fable par les urines , étant attachée au cou , ou a la eufl ^ , ou au 
bras , ou au doigt en bague : quelques-uns en ordonnent aufïi pour pren re par a 
bouche. La dofe en eft depuis quatre jufqu’à quinze grains

On a mis depuis quelques années en ufage pour les memes maladies, une pierre
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fjnîné i polie , luifantc , à laquelle on a donné le nom de Pierre d iv in e , à caufe de pierre di-
fesquaütez. ( Vctus

Elle brife la pierre du rein & la poüfle par les urines j on la porte attachée à Ton  ̂ '
habit vers les reins.

N ephriticus a ^  , ren> à caufe que cette pierre eft eftinjee propre pour plufieurs Etimologie 
maladies du rein.

L A P I S  P E T R A C O R I U S .
L ap is peiracorius , en F rançois, Périgord , ou pi erre de Périgord  , ou T erig u eu x . Paracorit(e

Eft une efpece de Marcaffite ou une pierre dure, pefante, compare , noire corn- 
me du charbon , difficile à mettre en poudre. Elle naît en plufieurs mines dans 1? Pierre de 
Dauphiné , dans l'Angleterre , d'où elle nous eft apportée en morceaux de differentes p^ilSeux’. 
grofleurs. Les Emailleurs & les Potiers de terre l’employcnt. . Chois.

Il faut lachoifir pure & nette. Elle eft déterfive & aftringente Vertus.
L A P I S P H R Y G I U S.

L ap is P h ry g h s  , Plinii, Diofcor. en François , Pierre Phrygienne , eft une pierre de vhrygius 
médiocre grofleur , fpongieufe ; aflez pefante , mal liée , de couleur pâle , waverfée ^  
de veines blanches, d’un goût acre & acerbe ; elle naît en Capadoce. Les Teinta- phrygi' a.
riers de Phrygie s’en fervoient autrefois pour leurs teintures , après l'avoir calcinée ne.
& éteinte trois fois dans du vin , afin qu’elle devint rougeâtre.

Elle eft propre pour atténuer , pour digerer , pour déterger , pour refondre, pour Vertus, 
ddfecher j on l’employé pour les ulcérés des yeux & des autres parties.

L A P I S  S A M I U S .
L a p is  Sam ius , en François, Pierre Sam iene , eft une pierre blanche qu’on retire ^

des mines en l’Ifle de Samo , elle s’attache à la langue quand on la met deflus : elle pis. 
fert aux Orfèvres pour polir l’or & pour le rendre plus refplendiftant. On choifit ^ ne Sa
la plus dure & la plus blanche j on en trouve quelquefois de noirâtres qu'on appel- choix/
le Exbebenus* Venus

La Pierre Samienne eft aftringente & rafraîchifTante , on s’en lert dans, les colyres
p'ôiür les yeux.

L A P I S S A N G U I N  A L I S.
L apis fanguitialis , en François , pierre de fang , eft une efpeçe de Jafpe , mais du sanguimlis 

plus obfcur , marqueté de petites taches ou de points rouges de couleur de fang : ^
on nous apporte cette pierre de la Nouvelle Efpagne ou elle naît. Les Indiens la tail - iaug. 
lent en figure de cœurs petits & grands.

Elle eft fort eftimée pour arrêter le fang de quelque part qu il vienne, pourveu Venus, 
qu’on la plonge dans de l’eau froide & qu’on l’applique fur la partie , ou qu on la 
prefledans la main, ou bien qu’on la porre fur foy en forte qu elle touche la chair : 
on en fait auffi des bagues qu’on porte aux doigts.

L A P I S  S A R C E N A G E N S I S .
L ap is farcenagenfis % en François , pierre de Sarcenage , eft une petite pierre delà p;errec?c 

grofleur d’une lentille , dure, polie , unie , douce au toucher , de couleur grife , ou s.ucenagc. 
blanche , ou brune , ou irougtâtre, laquelle on trouve fur une montagne^ appeîlée 
Sarcenage, peu éloignée delà Ville de Grenoble en Dauphine : on la choifît petite , 
polie . luifante , douce au toucher.

M m m  iii
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On en met une dans l’œ illors qu'il y eft entré quelque ordure , elle s'y agite * 

elle s’utiit à l'ordure , & elle la fait tomber avec elle.
Cet effet provient de ce que la pierre de Sareenage étant alxaline , elle eft penetrée* 

raréfiée & amollie par la ferofité de l’œil qui eft acide , c’eft ce qui la fait remuer & C  

rencontrer l’ordure qui s'y aglutine , enforte qu'on les retire enfemble, ou bien elles 
tombent par leur propre poids après que l'acide a agi.

L A P I S  S  C  H  I  S  T  U  S .

L a p i s  [ c h l j l u s  y j i v e  l a p i s  f c i j f i l i s , eft une pierre friable, facile à couper comme îe  
Talc , le féparant en parties droites & fermes comme le fel armoniac , de couleur fa- 
franée , luifante , rcfplendiifante ; on en trouve auffi quelquefois de noire , & c'eft 
ce que Pline appelle A n t h r a c i t e s  ; il dit qu’elle naît en Afrique ; mais la meilleure 
eft la fafranée qu’on trouve en Efpagne , en Boheme , & en plusieurs autres lieux.

Elle eft propre pour arrêter les hémorragies, les cours de ventre , les gonorrhées j 
on s’en fer c auili dans les colires pour dêterger & deifccher les ulcérés des yeux. 

S c h i f t u s  a  0-%î£sù » jS n d o  , je fends , parce que cette pierre fc fend aifément.

L A P I S  S E R P  E N  T I  S.
L a p i s  f e r p e n t i s  , en François , p i e r r e  d e  f e r p e n t , eft une pierre plate , orbiculaire ? 

large comme un de nos liards,& quelquefois tirant fur l’ovale, épaifle au milieu & de
venant mince fur les bords, tendre , de couleur noire. Plusieurs Hiftoriens marquent 
qu'elle fe trouve dans la tête d'une efpecc de ferpent que les Portugais appellent C o b r a  

d e  c a p e l o s  , & les François, S e r p e n t  a u  c h a p e r o n  ,  parce qu'il a fur la tête une éminen
ce faite en forme de chapeau ou chaperon : ce ferpent habite les côtes de Melinde en 
Amérique , mais des Auteurs modernes croyenc que cette pierre eft une compofitioti 
de pluficurs drogues alexitaires que les Indiens préparent & qu’ils forment en manié
ré de paftilles comme on les voit. Quoy qu'il en foit cette pierre eft dans une grand© 
eftime en plufieurs pays.

Elle eft propre contre les morfures des bêtes venimeufes , on l'applique fur la play© 
& l'on précend qu’elle fe charge de tout le venin qui pourroit y être entré.

Ç II faut remarquer qu’il eft neceffaire pour que l’operation fe faffe bien , qu’avant 
l’application, la playe ait jetté quelque goutte de fang , ainfi en cas qu'elle n’eut 
point feigné apres la morfure , on doit piquer legerement avec une lancette, ou 
quelqu’autre infiniment l’endroit mordu , afin que le fang en forte , puis y pofer la- 
pierre ,  elle s'y attache incontinent, .ce qui fe fait aparemment par un glu , ou une 
maniéré de colle que le fang luy donne , & parce que la pierre étant alxaline & ab- 
forbantc eft penetrée & accrochée par l’humeur acide & âcre du venin ; on dit au (fi 
qu’alors une grande douleur que le malade reffentoit dans la playe, diminue peu à 
peu , & enfin celfe ,*on l’y laiflfe jufqu’à ce qu’elle tombe d’elle-même j cette fépara- 
tion fe doit faire , lors que le fang étant fcc , ne fournit plus de glu , & quels pierre 
étant empreinte des acides de la playe , eft appefantie. On lave enfuite la pierre dans 
du lait où l'on dit qu’elle fe décharge du venin, & apres l’avoir bien effuyée , on la 
remet fur la playe , où elle s'attache moins facilement qu’auparavamt , apparemment 
parce qu'il s’y trouve moins de g lu , parce qu’elle eft moins alxaline , & parce qu’elle 
trouve moins d’humeur acide qui l’accroche : On remet la pierre dans du lait quand 
elle eft tombée , & c l’on continue le même procédé jufqu’à ce qu’elle ne s’attache plus 
à la playe ce qu’on prend pour un indice certain que tout le venin en eft forti, 
que pair confequcnt on eft guéri.

l e s  grandes qualités & les. effets furptenans de cette pierre fo n t  vantez par d§ü&



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  L A  46 f
célébrés Phyficiens. Le Pere Kirxer & le Chevalier Boile ; afturent tous deux qu'ils 
en y ont vu des expériences : je m’étonn cqu’on n’ait point encore fait celle de l’appli
quer fur la morfure d’un chien enragé , pour voir fi elle rcüfîiroit auiïi_bien qu’on 
dit quelle réuffit pour les inorfures des autres bêtes venimeufes.

On fe fert aufll de cette pierre intérieurement, on prend celle qui eft menue , ou 
qui n’a point fervi aux applications, on en met infufer dans de l’eau , & l’on prend 
l ’infufion par la bouche pour refifter au venin.

L A P I S  S P E C U L A R I S .

La p is fpecularis, Glacies maria , A lu m e n fc a jo U  , En François , Pierrre Miroir d'l« 
fpecnlaire, ou miroir d'afne. ne.

Eft une pierre tendre cryftalinc & luifante prefquc comme le cryftal, facile à cou
per & le réduifant en feuille à peu prés comme du Talc , de couleur blanche comme 
du verre , on en trouve beaucoup dans des carrières aux environs de Paris , comme à 
Montmartre , à Paffi. O11 la calcine & l’on en fait du plâtre : on en voit quelquefois 
denoire , ou de rougeâtre , ou de jaune , mais rarement.

La pierre fpeculaire eft propre pour arrêter le Lang , pour les hernies ; on ne l’em- Vertus, 
ployé qu’exterieurement : les femmes s’en fervent quelquefois pour fe blanchir la peau, 
elle défeche les dartres.

La p is fpecularis a fpeculare ,  fenêtre , vel à fpeculo miroir , parce qu’on tire de ce tte Etimologie 
pierre des feuilles tranfparentes qui font employées à faire des fenêtres à des petites 
lanternes ou des efpeccs de miroirs.

L A P I S  S P O N G I Æ .

La p is  fpongta , Sp ou gîte s , Cyfl élit ho s , En François, pierre d’éponge ,

Eft une pierre grofte environ comme une amande , legere, fortporeufe, fpongieu- 
fe, friable , de couleur cendrée,ou blanchâtre ; elle fe trouve dans les greffes éponges.

On l’eftime pour les vers , pour brifer la pierre du rein & de la veffic , pour ertu& 
diftbudre les glandes , pour les gouttes, étant prifes intérieurement ; mais il y a fujet 
de craindre que cette pierre n’augraentc plutôt la quantité de celles qui nailfent dans 
le corpss que delà diminuer,

L A P I S  V A R I O L Æ .

La p is va rio U  , en François, Pierre de petite verole, eft une pierre grofte a peu près j f Wi/l 

comme une de nos groftes feves, plus large , plate , prefque ronde , ou orbiculaire , pierre de 
pefante , dure comme un caillou, unie , luifante » s’arondiffant vers fes bords, douce j ^ ' cvs* 
au touchée, de couleur verdâtre , parfeméc de tâches un peu relevées , blanchâtres , 
livides & reprefentant parfaitement bien quand on les regarde de prés, des grains de 
petite vérole meurs & aplatis. Cette pierre eft curieufe & rare ; on l’apporte des In
des; elle reftemble aftez à un morceau de Jafpe verd.

On lui attribue la vertu de faire pouffer au dehors la petite verole , & d’empêcher yertus. 
qu’ou n’en foit marqué , pourvu qu’on la laifte appliquée fur la chair ; mais après en 
avoir fait i’expcrience plusieurs fo is, je ne me fuis point apperçu quelle produifit au
cun effet.

Cette pierre eft appelîée Lapis v a r io U , àcaufcdes taches fcroblables aux grains de Ethnologie 
la  petite verole donc elle eft parfemée.
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L A R I X.
Pic. Tourne Fort.

En François , M e le z e .
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Etimologie

Mauve.

Vertus..
Ecimologîc

t a r i x  , Ger.C. B .Raii hift.
L a r ix  fo lio  âeclduo contfeut , J. Bailla.

Eft un arbre refmeux', haut comme le Sapin ; fon tronc eft droit, couvert d’une 
greffe écorce ra b o ten t, crevaffëe, brune ; fes branches fout longues; greles p;.an- 
L  , courbées. garnies de feuilles plus étroites & plus molles que celles du Pm , d.fpo 
fées pat bouquets ou attachées environ vingt eufemb.e a une tu eicu e , vei - , 
peu odorantes ; fes chatons font à-plufieurs fommetsou boutfcs tnembraneu es , qui 
L iv r e n t *  ne contiennent qu’une pouffi -te fort menue : fes fruits na.iTent fut le me-
nie pied qui porte les chatons, mais en des endroits feparez , ils ont peu p ' 8 
comme ceux du Cyprès, formez en cône, compofez d’ecaillcs affez arges, o . u e • 
couleur rouge tirant fur le purpurin..* elles couvrent chacune deux eraencesenv. 
nées d'un c m i  d’une peau qui forme une aile ou feuillet délie. Cet arbre croit aux 
pays chauds fur les montagnes : il fort de fon écorce par des grandes notifions qu ou 
1 fait, une refîne liquide ou therebemine qu'on appelle 7y/îw» /

O n  t r o u v e  a u f l i  f u t  le  M e le z e  l’ A g a r ic  d o n t  i l  a  é t é  p a r lé  e n  Ion H eu .
11 découle des étoffés branches des Melezes qui croiffent en grande quantité dans le 

haut Dauphiné , principalement aux environs de Briançon ; une manne anc e 
che qu’on appelle en Latin M * » n *  U r k ' *  ,  & en François, M * n » ' d e  S n m p » .

Elle eft purgative.
Les fruits & les feuilles des Melezes font aftringens. „ . r  *■
On croit que L a r ix  vient d’un ancien mot Allemand L m b  ou L a r ic k ,  ̂qui figni- 

flok Meleze. D’autres veulent qu'il vienne du Grec, a.«fùsfm vis , parce que les feuilles, 
du Meleze font odorantes..

L A R LT S.

L a r m  » en François , M m v e ,  eft un oifeau aquatique un peu pim gros qu’un PL 
m o n  , vorace , de couleur blanche & cendrée , fon bec eft long , pointu , noir , fort 
luifant » fa tête eft grande & grolfe , fes pieds font garnis d’ongles robuftes : il y en  
a de plufieurs efpeces qui different en grandeurs. Cet oifeau fait fon nid fur les 10- 
chers , il vole trés-legerement, il fe nourrit de poilîons ,  de vers , de limaçon , de
fauterelles , de phalanges.

Son cerveau eft propre pour lepilepfte,.
L arm - qu&fi- à *  v o U n â i im p etu .

L A S E R P t T I U M.

L a férp îû u m , Ger. Ad. Lob.
Silphhtm , L u g i ,
Laferpîtium  , é régions fiÆajfdîœ a lU -  

Ÿym y J. B.Raii hift.

Tjdferpiùum G d lîc u m  , C. Bauh. Pi-r,. 
Tournefort.

Lœfevpitium M isjfilio ticu m , Tab.

E,ft uns plante qui pouffe uns tige haute , femülable a celle de. la Féru e , canee p. 
nouée , fongueufe ; fes feuilles font difpoiées en. ailes fermes & roi e s ,  ̂ ivi ees 
fubdivifées, garnies en.derriere de quelques poils rudes i fes lommitez outiennent e 
a r an des ombelles ou parafais où font attachées des fleurs à cinq feuilles i P° ecs c” f°  

QUa.id ces fleurs font tom bées, il leur fuccede des femences allez gran es , join 
tes, dtiuL à deux., garnies chacuns de. quatre grands fcttiUcts * odorantes, e cou-
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leur de buis : fa racine eft grande , dJun gris cendré en dehors , blanche en dedans 
rnolle grade , pleine de fuc , odorante. Cette plante croît aux pays chauds , en Pro! 
yenceaux environs de Marfeille ; fa racine eft utile en Médecine telle contient beau
coup d’huile & de Tel effentiel ou volatil.

Elje eft incifive , atténuante , refolutive , hifterique , cartninative, déterfive , vul- Vertus 
jncraire , propre pour refifter au venin.

. Laferpiiium  à lacerare , déchirer, parce qu'on fait des incitons à la tige & aux ra- Ethnologie 
cines d une eipcce de Lafer ou Lafcrpitium étranger, pour en avoir une gomme qu’on 
dit être l’Affa fœtida.

L A T  E R.
Latev , en François, ‘Brique , eft une argile qu’on a premièrement réduite en pâte Brique» 

avec de 1 eau , qu’on a formée en morceaux quarrez , longs , plats , qu’on a fait cuire 
& calciner dans des fourneaux , 6c qu’on a privé par l’adion du feu , de ce qu’elle 
contenoit de graïffeux ou de fulfureux ; on s’en fert ordinairement pour les bâtimens 
& pour les fourneaux, mais elle eft aufli quelquefois employée en Medecine.

Elle eft aftringente , defiîcative , réfolutive , propre pour arrêter le fang étant ap- Vertus, 
pliquee en poudre ou en cataplafme comme le bol ; on fc fert auffi de la brique entière 
pour exciter  ̂ la Tueur y car après l’avoir bien fait chauffer au feu on l'envelope d'un 
iinge moüillé & on l’applique à la plante des pieds dans le lit ; on fe fert encore de la 
brique pour faire l’huile de briques, comme je l’ay décrit ailleurs»

L A T H Y R I S.
L a t h y r is , Brnnf. Matth. Dod.
La tyris major , C. Bauh.
Lathyrîs fiv e  ca taputia major &  rmnor, 

Ger.

Catapaucia , Brunf. Cæf.
Tiibym alus latifolius cataputîa dichts,  

H. L. B. Pit. Tourneforr.
En François , Epurge.

. une efpece de Titimale , ou une plante qui croît à la hauteur d’environ deux 
pieds, Ta tige eft groffe comme le pouce, ronde , folide, rameufe en haut , revêtue 
de beaucoup de feuilles longues de trois doigts, femblables à celles du Saule , difpo- 
fees en croix , d un vert bleuâtre , liffe 8c douce au toucher ; fes fleurs naiffent en Tes 
lommitez , petites , formées en godets découpez en quatre parties, entourées chacu
ne de deux feuilles pointues , jaunâtres , qui femblent tenir lieu de calice. Quand cette 
fleur eft paflée il lui fucccdc un fruit plus gros que ceux des autres Titimales , relevé 
de trois coins 3c divifee en trois celules qui renferment chacune fa femerice groffe com
me un grain de poivre , prefquc ronde, remplie d’une moelle , blanche ; on appelle 
cette feraence granum regïum m inus, Mefuæo. Sa racine eft compoféede quelques 
fibres ; toute la plante jette un Tue laiteux , de même que les autres Titimales r elle 
croit en tous pays, fort fréquemment dans les jardins y elle contient beaucoup d’hui- 
le , de pmegme 8c de fel âcre. ‘

Les grains &r les feuilles dcl’Epnrge évacuent leshumenrs violemment par haut 6c par 
bas : on peut s en fervir dans l’hydropifie, car ils purgent particulièrement les ferofitez.

Le lue de 1 Epurge eft un dépilatoire , fi l'on en humeéte les parties velues»
L A T H Y R U S .

Catapulta.

Voy. Pl. X . 
fig. 14.

Granum 
regïum mi
nus Me
fuæo.

Vertus»

Dépilatoire
La th y ru s , five  Cher eut a , Dod. 
Lathyrus fatlvus , flore fruUuque alto . 

Ç .  B , F it .  T  o u  m e  f o r t .

cPiflum Gracum  fatîvum ,  T r a g o .  

Lathyrus angulojo fiemine t J .  Bauh 
IU ü  hift.

C tcercu la , f iv e  Lathyrus fa tlv u s  flore a l
to  , Pane.

Lathyrus an gujlifolius flore alto , Ger» 
emac»

En François, Gefie »

K  riB



Vertus.

Lavande.

Afpic.
Na:d.

Suchas &  
Jpica ho tur 
l  stria flore 
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r .r  l à  t r a i t é  u n i v e r s e l  s
4 '’e (1 une plante qui pouffe pluf.eurs tiges pliantes, fe couchant à « r t e , apUties K  
comme feuilletées , relevées dans lest longueur, d une cote en dosd an e, fe divilan 
en plufieurs rameaux , & s'étendant affez. Ces feuilles naiiTent deux à deux lut une 
queue terminée par une main avec laquelle elle s’attache aux appuis qu elle peut aura- 

. per & même àTes propres tiges. Ses feuilles font oblongues . étroites pointues ; fe! 
L urs font leuumineufes, blanches . foûtenues chacune par un calice forme en godet 
dentelé. Quand cette fleur eft paffée il naît il fa place une gonfle courte & large , blan- 
che compofée de deux cofles qui renferment des fetnences angoleufes de la meme cou. 
leur’en dehors , jaunes en dedans : Sa racine eft menue & fibtee. On cultive cette plan
te dans les jardins. & l'on mange fes femences comme .es pois les feves & d autre! 
lesumes , elles contiennent beaucoup d huile & ue lel edentie .  ̂ «

êElleS font nourtiffantes, le bouillon en eft un peu lâchant & apéritif: on prétend
qu’ellés excitent la femence.

l a v a n d u l a . . . .
L a v a n d u la ,  en François, L a v a n d e , eft une plante dont il y a deux cfpeces princi- 

pales , la grande & la petite,
La première eft appelles, . ,

L a v a n d u la  m a jo r , Cotd. Diofcorid. _ Nardut Italie* , Match. Lob. Germa-,
Lavandula M o  Theophrafti, Dalec in Plin;
Lavandula Ut,f i l , a , C. B. Pic. T o u r  p L o n a r â tu  , *»* m lg i Spiu , J , B

î ie r o r t .  R . .  . -n.
S p c a , Nardtts Germanie à , Trag, Kau nut*

En François, G rande L a v a n d e , ou A f p t e , ou N a r d .
File noufle des ti-es ou des verges à la hauteur de deux ou trois pieds, dures., Ii- 

eimifes1 quarrées : Ses feuilles font oblongues , blanchâtres ; fes fleurs font en gueu- 
fe petites^ * elles naiiTent à la cime des tiges & des branches, difpofecs comme p d  
anneaux & en épis de couleur bleue ou violette. Quand ces fleurs font paflees il leur 
fuccede des femences menues, oblongues, enfermées quatre dans une 
fervi decalice à la fleur. Sa racine eft ligneufe. Toute la plante , & puncipalemenc la 
fleur , rend une odeur forte , aromatique , agréable, qui embaume es icux ou on a 
met • fon goût eft un peu amer: on la cultive dans, les jardins , aux pays chauds, 
comme en Italie , en Languedoc, en Provence : on en trouve quelquefois AcUï 
blanche, & alors on l'appelle Suchas & Sptca hortulana flore M o  , Oet.

La fcconde efpece eft appcllée,
La va n d u la  miner >Uord. hort. fœmîna

Lugd. ^
La va n d u la  a n g u j l i f o l ia , C . Bauh. lit .  

Tournefort.
CPfe u d o n a rd u s  qu<& Lava nd u la  vulgp , J»

Bauh. Raii hift.
pfeudonardus fœmîna , Matth, 
N a rd u s vulgo d iffia , Gef. hort. 
Stachys , Ang. #
Spica Italica & domefîca , C æ ia lp #

Sec® n de 
dpece.

Lavandula 
alba, fflica

l ' j e i w v r u i r o w i  c p *  - u n v n r w ™  * j -  ' -  . . .

C’eft la Lavande commune , elle différé d’avec la precedente en -jus
fo n t  plus petites , plus étroites, vertes fans b a n c u u i , en q ^  pierreux i
courts, & en ce que fon odeur n'eft pas fi forte : elle aune blanche laquel-
on la cultive dans les jardins, et. tout pays. On en voit aulli à fleur blanche , laq
le on appelle La va nd u la  a lb a , & Spica alba ■ Ta • , .  . jy  olat;| . on fe fert de 

Les Lavandes contiennent beaucoup d huile exaltev
leurs fleurs en Medecine.
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Elles font propres pour fortifier.le cerveau & les nerfs , on les employé dans l’apo- Venus* 

plexie , dans la paralyfie , dans la léthargie , dans l’êpilepûc ,, dans les rhumatifmes : 
elles chaffent les vents, elles excitent les mois aux femmes , elles refirent à la corrup
tion , elles chaffent par tranfpiration les mauvaifes humeurs j on s’en fert exterieu- 
ment & intérieurement.

La va n d u la  à U v a n d o , parce qu’on employé la Lavande commune dans les bains Etimologfe 
& dans les lavoirs, ou bien parce que les Lavandières en mettent dans leur linge la
ve & blanchi pour luy donner une bonne odeur.

L A V A R E T U  S,_

L a v a t  etns , en François , L a v a r e t , eft un poiffon de rivière , efpece de Truite ,,
©u de Saumon , ou d’Alofc , long d’environ un pied , gros comme le poing , cou
vert d écaillés blanches , argentines & tendres , fans taches. Sa tête eft oblongue, il 
eft camus , fans dents: fou corps eft toujours net,& blanc parce qu’il fe tient dans 
l’eau claire , fa chair eft molle , blanche , un peu glutineufe , trés-agréabïe au goût. Ce. 
poiffon eft affez connu dans les Foiffonneries de Lion; on en fert fur les tables comme 
un mets délicieux & de bon fuc ; il contient beaucoup d'huile & de fel volatil. Vernis.

11 eft propre pour les maladies de la poitrine , pour la ptifie. Ecimologïe--
Lavaretus à lavare , laver , parce que ce poiffon eft net & bien lavé , étant toû.̂  

tours dans de l’eau claire,.
. L A V A R O N U S *

Lavaronus Bellonï. Cabaffonus Mafliltenfium. CapaJJbms Genuenfium,

Eft un poiffon de mer qui reffemble beaucoup au Lavaretus; il eft couvert d’é- 
Eailles luifantes comme de l’argent : fa tête eft greffe , & l’on trouve dedans deux 
petites pierres: fa chair eft très-blanche , Jegere , bonne à manger , & de facile di- Vertus, 
geftion. On le trouve dans la mer Méditerranée : il contient beaucoup de fel vo
latil &c d’huile. Il eft reftaurant , ftomachal , nourriffanr.

Les petites pierres qui fe trouvent dans fa tête font aperitives , propres pour la Etxmologie 
gravellc , étant prifes en poudre.

Lavarom ts à lavando , parce que ce poiffon eft fort net & bien lavé.

L A V I G N  O N.
Ç Lavïgnon , eft un petit coquillage de m er, grand à peu prés comme la moule ou 

moucle, mais un peu plus large, plus cou rt, plus arondi & plus plat .* Sa coquille elfe 
lïffe &c polie en dehors, mais encore plus en dedans, de couleur blanche , le haut d e  

cette coquille eft un peu relevé , mais elle diminue infenfiblement jufqu’aux bords 
&C reprefente quand elle eft couverte , deux cuillers fans manches ; le petit poiffon. 
qu’elle renferme eft au plus , gros comme celui de la moule , de couleur blanche „ 
bon à manger 8c de facile digeftion : on trouve ce coquillage au bord de la m er,, 
dans la boue , où il noircit fa coquille enforte qu’on la croiroit n oire, mais en le 
lavant bien , elle reprend fa couleur naturelle qui eft blanche ;  ce poiffon eft apéritif, 
©n peut aufïi broyer fa coquille & en prendre comme des yeux d’Ecreviffe pour ab- 
forberles humeurs trop acides du corps; La dofeen eft depuis douze grains jufqu'à. 
demi dragtne,

L A U  R  E O L A ,

Laureolk y en François, Lantech  , eft une efpéce de Ihim eîæa , ou une plante dont 
iiy . a-deux efpeces 3 une mâle & l’autre femelle,.

U  *1

Vertus.
Coquille;.

le.,

l auréolé;

V. P1j IX.. 
fig*
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La première eft appellée ,

Laureola femper virent fore luteolo 2 
J . B. Rail hift.

Thim eU a foliïs virîdibm  , Mefuæo. ■ 
‘Daphnoides , Dod. Gai. Ang.

En François, ‘Bois-gentil.

Laureola , Dod. Ger, Parie.
Laureola femper virens flore v irid i , 

qmbufdpnm laureola mas , C. B.
Thim eU a  , laurifolio femper v ire n s , 

fiv e  laureolamas,  Pit. Tourn.
P.emiere ^  m k ve  efp<;çe s'appelle en François, Laureole , & la fécondé efpece Bois-gentil. 

Elle pouffe une tige quelquefois fimple , quelquefois divifée en pluficurs rameaux 
flexibles & difficiles à rompre, revêtus d’une greffe écorce cendrée ou blanchâtre, 
portant en haut un grand nombre de feuilles oblongues , larges, charnues, liftes, 
noirâtres, luifantes, femblables à celles du Laurier, mais plus petites , ramaffées 
ou entaffées par tou fes. Ses fleuri font petites, difpofées aux fommitez des bran
ches j comme en bouquets , de couleur verte jaunâtre : chacune d’elles eft un petit 
tuyau évafé en haut , & coupé en quatre parties pointues , oppofées en croix. Quand 
cette fleur eft paffée , il luy foccede une baye groffe comme celle du Genévre , de fi
gure ovale, au commencement verte , mais noire quand elle eft meure ; charnue * 
elle renferme une femence oblongue, dure, un peu plus longue que celle du Chanvre, 
remplie d’une moelle blanche. Sa racine eft longue, groffe iigneufe , pliante , fe di- 
vifanc en pluficurs branches defeendant bien bas en terre, tk difficile à arracher. 
Qette plante croît aux lieux montagneux, incultes , rudes , ombrageux , dans les bois; 
elle demeure toujours verte ; fes feuilles , fon fruit ôc fon ecorce ont une fi grande 
acrimonie , qu’elles brûlent la bouche quand on en met dedans.

. J - B .
Laureola fœ mina &  Daphnoides ers* 

e u ,  Lugd.
Chamalea Germ anica, Dod.
M ezereum  Germanicum , Lob.
\Daphnoides , Fuch, Turn. 
Chamadaphne five pufilla Laurns , Adv» 
Laureola major, Caft.

Seconde
eipi.ee.

La fécondé efpece eft appellée ,
Laureola folio decîduo , flore purpureo , Germanicum

officiais Laureola fœmin'a , C. B.
ChamœUa Gerrnnica ,  fiv e  A/Lez.exeum >

Ger. Raii hift.
Thymel&a , Cord. in Diofc.
Thym eU a laurifolio deciduo , five  L a u 

reola fœmina , Pit. Tournefort.
Laureola folio deciduo , f iv e  M ez.erum
C ’eftuti petit arbriffeau qui croît jufqu’à la hauteur de quatre pieds , jettant plu« 

fieurs rameaux ligneux , flexibles , plians, grêles, ronds , revêtus de deux ecorces , 
la première mince , cendrée, facile à feparer ; la fécondé verte en dehors, blanche en 
dedans, fort pliante & difficile à rompre .• fon bois eft blanc^, rempli d un peu de 
moelle : fes feuilles approchent en figure de celle delà première efpece, mais plus 
molles , de couleur plus pâle & non luifante : fes fleurs naiffent aux fommitez des 
branches , petites, odorantes, formées comme en la Laureole mâle ; mais de c°ul ûc 
rouge-pâle , tirant fur le purpurin comme aux fleurs de pêcher : il leur fucce e es 
bayes rouges qui en fcchant deviennent noires: fa racine eft longue. Tonte la plante 
a une odeur forte , excepté fa fleur qui fentbon. Son goût eft fort acre & ru ant ; 
elle croît dans les bois montagneux , auxlieux ombrageux , rudes & dekrcs. es eui
les tombent au commencement de l’hyver.  ̂ , A

L’une & l’autre efpece de Laureole contiennent beaucoup d huile & de e ort acre,
effentiel & fixe ; elles ont une vertu ferabiable. . . « i r

. . Leurs feuilles, leurs fruits, leurs écorces purgent violemment la pituite & es e 
timo o «  . ons*cn [ert; pQUr l'hydropifie ; on les fait prendre en poudre ou en înfulion,

Vertus.
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Z m etU ; q«*fiUwm fvfill* . p m  Laurier; parce que les feuilles 8c les bayes de 

CCS plantes rdfemblent à celles du Laurier.
L A U  R  O C E R  A S U  S.

Laurocerafus, Cluf. hift. Pit. Tourn. j Cerafus folio laurino , C .B .
Lotus fecundus Theophaflri , Lugd. \ Cerafus T ra p e zjm tin * , Bellon.

En François, Laurier-Cerife.

Eft un petit arbre beau, fort agréable à la vue : fa tige eft droite , ramenfe ; foa 
écorce eft verte-brune , fon bois eft blanc , fa feuille reflemble a celle du Laurier , ou 
plutôt à celle du Citronnier , dentelée aux bords, douce au toucher , nervei. v., e 
couleur verte , luifante , réjoüiflante , d’un goût aftringent , un peu amer, a euy e 
à cinq feuilles blanches , fans odeur; difpolees en rofe. lorfqu e c e  pa e e - 
forme un fruit charnu femblabîe à une Cerife, de couleur rouge, dans lequel on trou
ve une coque prefqu’ovaie , mince , fragile , remplie d une femence o longue *, ar!îf 
re, Ce fruit a un goût doux. On cultive le Laurier-Cerife dans les jardins ; la feuille 
contient beaucoup d’huile , médiocrement du tel ; fon fruit contient beaucoup c 
phlegme , de l’huile & du fel elfentiel.

Sa"feuille eft un peu aftringente , elle fortifie l’eflomac. Vernis.
Laurocerafus , en François , Laurier-Cerife , parce que cette plante porte des fleutS Etuool’gic 

feroblables à celles du Laurier , 6c des fruits femblables a ceux du Germer.
L A U  R  U  S.

L a u m s  , Dod. J. B. Raîi hift. f L  auras major f iv e  latifo lia  , Pars.
Laurus vulgaris , C. B. Pit. Tournef. | En François , L aurier.

Eft un arbre qui croît ordinairement à une hauteur médiocre aux pays tempérez, 
mais qui s’élève davantage fous les climats chauds , comme en Italie, en Efpagne, Sa. 
tige eft unie , fans nœuds: fon ecorce eft peu epailfe , fon bois eft poreux 6c aftez 
foiblc ; il poulie des rameaux longs ; fes feuilles font longues comme la main , larges 
de deux ou trois doigts, pointues , dures, toû jours vertes, peu fucculentes , nerveu- 
fes , polies, odorantes , d’un goût âcre , aromatique & un peu amer ; attachées par 
des queues courtes, Ses fleurs font chacune d’une feule feuille découpée en quatre ou 
cinq parties , de couleur blanche ou jaunâtre. Il leur fuccedc des bayes groflcs com
me des petites Cerifes .oblongues, vertes au commencement , mais prenant une cou
leur noire en meuriflant. On trouve fous leur peau une coque allez dure ; & qui 
renferme dans fon créa une femence oblongue. Les bayes font odorantes , aromati
ques, huileufes ameres au goût. Ses racines font grolfes , inégales. Cet arbre croît 
aux lieux fecs & chauds ; on le cultive dans les jardins ; fes feuilles & fes bayes font 
en ufage dans la Medecine ; elles contiennent beaucoup d’huile 6c de fel volatil.

On nous apporte des pays chauds les bayes de Laurier fcches. Elles doivent être Payes de 
choifics recentes , bien nourries , entières, non vermoulues, ny fcparées de leur écor- ĥaeusner fe* 
c e , de couleur noirâtre ; elles fervent dans la teinture.  ̂ Choix.i

Les feuilles & les bayes du Laurier font incifives, atténuantes , déterlîpes, réfoîu- Vertus, 
tiv es, propres pour chalfer les vents , pour fortifier le cerveau & |lcs nerfs , pour 
exciter les mois aux femmes 6c les urines : on s’en fert extérieurement 6c intérieu
rement*

Laurus à lande , louange ; parce “que le Laurier eft employé pour faire des”couron- Ethnologie 
aes qu’on met fur la tête de ceux qui ont mérité des louanges.

N nn ilj
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L A U R U  S A L E X A N D R I N  A.

laurier Laurus Alexandrina , en François, La u rie r A le xa n d rin  , eft une efpecô die Himx 
Alexandrin Frelon donc il y a plufieurs efpeces. Je décriray icy les deux principales*

La première eft appellée,
La m a s  Alexand rina  , Brunf. Trag. ‘Jg a d ix idœa , Diofcoridis , Coîum,

Fuch. Rufcus anguflifolius fru ttu  folio in n a f-
Lauru s Alexandrina fruclu pediculo eente , Pit. Tournef. 

in fdente , C. B. Raii hift. Hippogloffum  , Dod,
JttjliugM. Bomfacia f îv ë  bijlingua 3 J. Bauh. An- Hippoglojfum five hifingua , Parie.

gu*l- Daphné Alexandrina  , Fuch.
Première Elle pouffe plu fieurs tiges à la hauteur de deux pieds, m enues, flexibles, vertes®. 

* portant des feuilles oblongues, allez épaiffes, nerveufes , pliantes , pointues , d’une
belle couleur verte , reffembkntes à celles du Laurier , mais beaucoup plus petites. Il 
lorr du milieu de chacune de fes feuilles une autre petite feuille de la même figure en 
maniéré dè languette  ̂ fes fleurs font très-petites , formées comme en grelots, atta^ 
chées par des petits pédicules qui fartent de deffous les languettes des feuilles ; il leur  
fuccede des bayes grolfes comme des pois chiches , un peu m olles, qui rougiffent etii 
meuriffant ; elles renferment chacune une ou deux femences dures comme de la corne;, 
fa racine eft longue , blanche & d’une odeur agréable ,.

La féconde efpece eft appellée
Lauru s A le x a n d rin a , Lob. J. Bauh. 

Raii hift,
Lauru s Alexandrina ver a , Lugd. 
jRu feu s latifolms fru li.n  folio imafeente. , 

Pit. Tourneforr.

La u ru s Alexandrina genulna, Parie. 
La u ru s A le xa nd rina  fruclu folio in c i

dente , G. B.
Chamœdaphne , G ui h.

Secondé'
efpece,.

V’.rtüs.

Dole*
Etimolo-

SûRtesî.

o Elle différé de là précédente , en ce que fes feuilles font un peu plus larges &arotiv 
djes, fans languettes, & en ce que fes fleurs & fes bayes naiflent fans pédicule, .a d h é
rantes aux feuilles ; ces fleurs font de couleur jaune , herbeufe ou pâle , mais fi petites^, 
qu’à peine penr-on les diftinguer.

L’une & l’autre cfpece croilfent aux. lieux montagneux ; elles contiennent beaucoup- 
dhniie & de fel effentiel..

Leurs racines font aperitives , propres pour les retentions d’utine & de menftrueS;,, 
pour hâter l’accouchement, pour les vapeurs hifterîques ; on s’en fert en tizane : on 
les prend auffi en poudre, La dofe en eft depuis demi dragme jufqu’à deux dragmes,.

Gu appelle cette plante Laurus. Alexandrina , parce que la figure de fes feuilles ap
proche de celle du Laurier ,&  parce qu’on en trouvoic autrefois beaucoup en Ale
xandrie,.

Hippoglojfum ex » equus t . &  yxZoycv, Un gu a , comme qui dirait , langue âè:
c>heval>. Qn a donne ce nom à cette plante, parce qu’on a trouvé quelque reffemblati*. 
ce de la figure de fa feuille avec celle de la langue d’un cheval.

cB ifing u a  \ eau fe que fes feuilles font.doubles , ayant la figure de deux langues joint*- 
tes enfemble,.

L. E N. D E. Sv
Lend'es-, en François , Lentes-, font des infedes très-menus,, fcnguets , blanchâV- 

a*es quLrdfêmblent:affez: àides.Gimns 9>mais ilsTontencore -p lu s ,p e tits ;il'n e .g a ^
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to it  point qu’ils ayent des pieds. Ils naiflent fous les cheveux des énfans 6c fous le 
poil des chevaux & des bœufs; ils font confondus ou mêlez avec une crade qui s’a- 
rnalTe a la racine des poils ; ils craquotent quand on les preffe avec l'ongle, comme
s’ils étoient enfermez dans des coquilles, 4

Ouov qu’on ait fait un genre different de ces petits animaux 9 ce n eft autre chofe 
q u e  les oeufs des poux qui éclofcnt dans leur tems ,  & qui deviennent de véritables 
p o u x . Leur corps eft tranfparent > o n  les fait mourir par des memes remedes qu oa 
employé pour mer les autres infedes qui naiflent dans les poils , comme par les on- 
guens EJeapolhanum 6c Enu latu m  , par les Staphiiaigre,

L E N  S .

L m  ,  en François, Lentille , eft une plante dont il y a deux efpeces.
La première eft appellée,

len s , T, B. Raii hift. j Lens minor , Dod. Ger. ParK,
Lens vu lg a ris, C. B. Pit. Tournefort. J
Elle pouffe des tiges longues d'environ un pied, allez greffes> anguîeufes, velues, 

fameufes , foibles , tombant à terre fi elles ne font foutenjües par quelque plante voi- 
fine ; fes branches finiflent par des mains ou tenons qui s'attachent Sc fe lient à ce 
qu'elles rencontrent : fes feuilles font oblongues, refleroblantes à celles de la Vefie » 
mais plus petites, velues , rangées plufieurs fur une cote : il fort des aiueîles de ces 
feuilles des pédicules grêles qui foûtiennent chacun deux ou trois petites fleurs legu- 
mineufes de couleur blanchâtre. Quand ces fleurs font paflecs il leur fuccede aes pe
tites gonfles courtes qui renferment chacune deux on trois petites femences rondes»
aplaties , élevées au milieu 6c minces vers les bords , dures, lilles, de couleur blanche 
ou jaunâtre , ou rougeâtre , ou noirâtre 1 fa racine eft m enue, blanche , garnie de 
quelques fibres. C e t t e  plante croit dans les terres maigres 6c feches.

La fécondé efpece eft appellée,

Lens major , C. Bauh. J. B. Raii 
hift, Pit. Tournef.

Lens Italie a ,  Camer.

Elle différé de la première en ce qu'elle eft plus belle 6c plus grande en toutes fes 
parties , fa fleur eft blanche : on cultive cette plante comme les autres légumes ^  fa 
femcnce eft deux ou trois fois aufîl grofle que celle de la precedente , elie eft d un 
grand ufage dans les alimens du Carême.  ̂ o

Les femences des Lentilles petites 6c grandes contiennent beaucoup a bulle oC un
peu de fel volatil, < ‘ r

La décodion des Lentilles prîfes par la bouche lâchent le ventre & elle eft deterlive; 
mais les Lentilles mêmes mangées font aftringentes ; une forte décoction de Lentilles 
prife en lavement 6c gardée quelque tems excite la fueur.

Lens à lents, doux, parce qu’on s'eftimaginé autrefois que ceux qui vivoient de 
Lentilles avoient l’humeur plus douce 6c plus teraperée que les autres , ou bien parce 
que la Lentille eft douce au toucher.

L E N T I C U L A P A L U S T R I S .
Lenticula Ad. ; ] LenspAfyftris , Ger. Dod.J.B.R^H hïft.

Lenticula Palujlrù vu lg a ris , G, B. | Lens p alu jîrisjîve aquatka vulgaris fi& n z.

Lentille.

Première
efpece.

Seconde
efpece.

Vertus.

Etimo'ogic



Lcnïille
d'eau»

Vertus.

Etimolojîe
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472. L E  T U I T É  U N I V E R S E  L .
En François , T eilte Le n tille  des marais , lentille d’eau.

E ft ans p®cice plante aquatique dont les feuilles font de la figure 5c de  ̂ îa gran
deur des Lentilles, minces, rondes , tendres , attachées à <|es queues ou plutôt à des fi
bres déliées comme des cheveux, desquelles elles fe détachant facilement par l'agitation 
de l’eau , & elles nagent fur la fuperficie des étangs, des ij-acs 5c des marais ; elles con
tiennent beaucoup de phlcgme , un peu d huile 5c tres-pdu de fel effentiel.

Elles font propres pour hume&er , pour rafraîchir , pour éteindre les ardeurs du 
fang,étant prifes en décodion; elles font a ü(Tf employées extérieurement pour la gale.

Le n tlcu la , parce que la feuille de celte plante, a la figure extérieure d’une petite. 
Lentille.

L E N T I S C U S .

L e  ntl feus, Ger. Dod. ParK. J. |Bauh. Lentlfcus v u lg a ris , C. B» Pît. Tournef. 
Raii hift. En François , Lentifque.

E ft un arbre fort rameux , quequefois grand 5c quelquefois petit ; fes branche 
font grofles , pliantes, flexibles , couvertes d’une écorce cendree \ fes feuilles ont 
femblables à celles du Mirte , rangées par paires fur une cote rougeâtre qui n eft point 
terminée par une feule feuille , toujours vertes, tendres , d une odeur forte » mais qui 
n’sft point defagreable , d’un goût aigrelet 5c aftrigent ; il naît quelquefois fur ces 
feuilles certaines vefficules remplies de moucherons ou de liqueur : fes fleurs luttent 
desailfelles des feuilles , difpofées en grapes , rouges ou de couleur herbeufe-pale 
tirant fur le purpurin, dans lefquelles font entaffées par pelotons des etamines char
gées de fommets : fes fruits n aillent far des pieds differens de ceux des fleurs , ce îont 
des petites bayes rondes, qui noirciflent en meuriflant, d’un goût acide ; elles renfer
ment chacune un petit noyau oblong : dur , noir , contenant une moelle blanche ou 

Huile verte. O n  tire de ce fruit une huile en Italie de la même maniéré qu on tire 1 huile 
Bayes de Laurier en Languedoc. Cet arbre croît, en Italie , en l ifle de Chio , aux Indes, en 
Lanti.fq.ae, £gypCe s 3ll Languedoc, en Provence ;  on le cultive avec grand foin particulièrement; 

en l’Ifle de Chio , parce qui! en coule le Maftich dont je parlerai en fon lieu.
Le Bois de L e n t i f q u e  nous eft apporté fcc , il faut le choifir nouveau , difficile 

rompre , pefaot, gris en dehors , blanc en dedans d‘un goût aftringeiit, prenant gar
de qu’il ne foitcarié ; i l  contient beaucoup d’huile s de phlegme 6c allez de iel elien-
tiel 5c fixe» „ c •

Il eft aftringent SC fortifiant, il refifte au venin , il fortifie les gencives , on en fait
entrer dans quelques compofitions de Pharmacie , il fert â faire des curedcns.  ̂

L’huile de bayes de Lentifque eft aftringente , propre pour rafermir les chair*,
6c pour fortifier» , r

Lentlfcus a  Lemefcere, être mou , flexible , parce que les branches de cet arbre ion
flexibles ou faciles à plier.

L E O .
Léo en François , L io n  , eft un animal à quatre pieds, grand , g ro s ,  cf ° ^ e > aLÎ'" 

vage; d’un afpeêt terrible; on l’a nommé le Roi des animaux tant à eau c ac a gtau 
Le&vx: „ de force , que parce que fa face approche de celle de 1 homme ; fa feme ee app ee 
Liaanc., cn Latin Lem -a > 5c en francois L ionne, 5c fon petit Lion Leunculus , en rinçais ,  

ms-. im Lionceau: fa tête eft g rôle charnue entourée de poils ou crins longs comme aes. 
lionceau» cheveux » fon front eft quarré , fes fourcils font elevez , fon nez eft gran , ia»toe 

étendu ; fes yeux font moyennement g r o s fo r t  aigus, feslevres ont une gran eur ir'e 
ditàCte j fes mâchoires font cotnpofécs d’os, fort grajils & robuftes, elles ont garnies

Bois, de 
Lancifque. 
Ven as»

Idmologie

Lîoa.
Rois des 
animaux. 

Le mu 
Lia a ne.

1
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chacune de 14. dents , 4 . incifivcs , 4. canines , & 6. molaires ; les incifives font pe
tites , les canines font inégalés ; il y en a ordinairement deux grandes & deux petites » 
les grandes font longues d’environ un pouce 8c dem i, difpofées en maniéré de deffen- 
fes ; les molaires font aufïï inégalés , les unes font aufli petites que les incifivcs, les 
autres font fort grandes , ayant trois pointes inégales difpofées emforme de fleur de 
lys : fa langue eft grande, horrible, rude , âpre & herifléc d’un grand nombre de 
pointes ou ongles durs comme de la corne , longs de deux lignes creux en leur bafe , 
recourbées vers le gofier ; fon œfophage a environ un pouce 8c demi de large , fort 
cou eft long , médiocrement gros, fortroide, couvert d’un poil long & épais qui fc 
continue fur la poitrine ; fon fternum eft ferré 8c un peu en pointe : fon corps efl très 
fo r t , 8c robufte ; fes pieds de devant ont chacun cinq doigts garnis de griffes fortes, 
aigues & tranchantes, fes pieds de derrière n’en ont que quatre ; fa queue eft longue 
couverte de poil 8c d'une grande force. On trouve cec animal en Mauritanie, en Ly- 
bie , en Syrie , en Tàrtarie, il eft feroce & cruel, d’un tempérament de feu ; fon cry 
eft un rugifl’ement : la Lionne fa femelle eft diftinguée d’avec lui extérieurement en ce 
qu’elle n’a point de longs poils au cou;, il fe nourrit d’oifeaux, de petits élephans, 
de bœ ufs, de cadavres, de fruits, il dévoré aufli les hommes à moins qu’il ne foie 
apprivoifé ; il boit de l’eau pour trois jours. On a remarqué une grande conformité 
du chat avec le Lion à l’égard de la ftruéfcure des yeux, des dents , de la langue, des- 
pâtes * & de plnfieurs parties internes , ccft apparemment ce qui a fait dire à Maho
met , que le chat naquit dans l’Arche de Noé par l’éternument du Lion. Tout ce quii 
fe tire du Lion contient beaucoup de fel volatil 8c d’huile.

Son cœur étant defleché &c mis en poudre eft propre pour répiîepfie & pour la fié- c .œur dto 
vrc quarte ; La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu’à deux fcrupules. Verrus

Sa graifle eft propre pour ramollir , pour réfoudre , pour fortifier les nerfs , pour Do,e 
difllper les- douleurs, 8c les brouiflemens des oreilles. chair̂ *

Sa chair fortifie lecerveau 8c diflîpe les vapeurs, elle eft fort bonne à manger. Vertusj 1 
Son fang étant defleché 8c réduit en poudre eft fudorifique , il refifte au venin ;,Ia y r̂fùs 

dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu’à une dragme.. Dofe. *
On prétend que la. dent du Lion étant pendue au cou empêche les.maux des dents. y^nr*
Ses os pulverifez font fudorifiques 8c fébrifuges :1a dofe en eft depuis un fcrupule. 

jufqu’à une dragme : on leur attribue a-ufli la qualité de foulager la goutte,. Vertus, 1
Sa fiente mêlée dans de l'onguent rofat enlevé les taches du vifage». Fiem*c..
Lé o  (L a au y vid e o , parce que le Lion a la vûê fort aigue. Vertus.

Homologie:
L E O  C A N C E R .

Léo cancer , Rondelet, Aldrovand. Jonft. Elephantus, P lin ii, Belîon.
Eft une efpece de grande écrevifle de m er, qui tire fes noms de fa grandeur & de 

fa force ; elle a la figure de l’Aftacus, mais fes pattes font plus grofles & plus lon
gues , terminées par des mains forchues ^n. forme de tenailles comme aux autres écre» 
vifles , aflez larges , mais menues ; fon corps eft marbré par ondes jaunes ; fes cornes 
font fort longues, fa chair eft bonne à manger, elle contient beaucoup de fel & d’huile..

Elle eft aperitive 8c peétorale , elle reftaure , elle eft propre pour les maladies de Vertus, 
confomption , pour purifier le fang , étant mangée ou prife en bouillons. Pierre ’d'E-

Il fe trouve dans fa tête une pierre qui a la figure d’un œ il, elle eft propre pour vcroS*
adoucir les aciditez du-corps, pour arrêter les cours de ventre , les hémorragies; la  Dofc- 
dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à demi dragme. m A'A cmr

Ses pattes qu’on appelle en Latin, C h a U  emeri ,  ont la même vertu; ' Yenas>.



4 7 4 L E T R A I T É  U N I V E R S E L  
L E O  M A R I N U S .

Léo marines j Jonfton. Icon. Léo Tbdajficus marinusi 
En François, Lion marin,

€ Eft un anima! amphibie, ou une efpece de grand poifîon de mer très-rare: on en 
tua un il y a quelques années vers le Cap de bonne efperance : VoicMa defcriptioti 
qu’on en a donnée ; Il avoir dix pieds de long fur quatre de large, fa tête écoit grofle 
comme celle d’un veau d'un an ,* fes yeux étoient gros 8c affreux ; fes oreilles courtes ; 
fa barbe droit fort épaifTe , heriflee ;  fes dents fortoient d’un demi pied hors de la 
gueule ; fes pieds étoient larges d’un pied 8c d em i, 8c fes jambes fî courtes , que ton 
ventre touchoit prefque à terre : il abordoit fouvent à terre & alloit dans les bois 
pour manger de l’herbe 8c des animaux qu’il pouvoir attraper , puis il fe retiroic dans 
la mer : je n’en ay point fçû d'autres particularitez.

L E O P A R D U S .
Leopardas. T a r d a s . Pardalis. T m h e r a . En François , Léopard , ou Tan tke re.

Eft une grande bête à quatre pieds, feroce , fauvage, qui tient de la figure du Lion 
& de celle du Chat : fa peau eft marquetée par tout le corps de differentes couleurs j 
fa face eft médiocrement grande, fa gueule eft ample ; fes dents font tres-aigues , a 
langue eft dure, fes yeux font petits , blancs, v ifs, toûjours en mouvement ; fou 
front eft grand , fes oreilles font rondes ; fon cou & fon corps font longs , fes cmf- 
fes font charnues ; fes pieds de devant ont cinq doigts, & ceux de derrière quatre , 
tous garnis dégriffés, longues, fortes, pointues, pénétrantes & tranchantes , fa

^ Cet anima? fe trouve en Afic , dans la Pamphilie , en Afrique ; il habite ordinaire
ment les montagnes & les bois-, il fe plaît dans les herbes odoriférantes, il vit de la 
chair des animaux qu'il peut attraper ; mais il eft ordinairement maigre parce que 
fon temperamment eft fort chaud. Il contient beaucoup de fcl volatil &c d huile.

Son cerveau eft eftirné propre pour exciter la femence , étant applique fur les par-

f S E L .  3 Ï  étant deflechés, puWerifés & pris pat la bouche. excitent les mois aux
Vertus. femmes. La dofe en eft une dragme. . t r . .
Greffe. Sa graille eft eftimée un cofraetique pour embellir lapeau.Elle eft adouciflate,re o utive,
Ufage. Leopdrdus , eft un nom compofé de Léo , Lio n  , 8c Pardus , T  anthere , comme qui
Eumologie diroit, Tanthere qui vient du Lio n .

L E O N  T  O P E L A T O N .

Leontopelaton. C. Bauh. ParK. Raii 7{hapeion q m r t in d m ,  Plin. Pa to le o *
hiftor. nis ofjlcinarum.

Eft une plante qui pouffe des feuilles larges prefque rondes,comme celles de la Solda 
nelle,les unes entières, les autres laciniées& comme crepees, veneuies , e cou eur e 
verd de mer tirant fur le jaune , attachées à des queues longues, i s e eve enrt e 
les une tige à la hauteur d'un pied , rayée de lignes d un purpurin pà.e ^ îvi ee en 
beaucoup de rameaux , portant des feuilles plus petites & moins ecoupees que ce 
les d’en bas ; fes fleurs «aident aux fommitez des rameaux entrerne ees e c.uu e 
oblongues & difpofécsen maniéré d’épis , grandes comme celles du Renonça e , com- 
pofées chacune de cinq feuilles oblongues, jaunes ou rougeâtres, rangées en etoi.es,
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Qnand cette fleur eft paffée , il leur fuccedc une goufle qui contient deux ou trois 

grains gros comme des pois , décodeur noire : fa racine eft grofle à remplir la main, 
ronde , bofïue , inégale , de couleur cendrée en dehors , verte-jaunâtre en dedans, 
d’un goût amer. Cette plante croît aux pays chauds, en Italie , en Candie, dans les 
champs , entre les bleds elles contiennent beaucoup d’huile & de Tel eflentiel.

Sa racine eft digeftive , déficative, refolutive , aperitive. On Peftimc propre contre Vertus, 
les piqueures du Scorpion^ des Serpens, contre la goutte feiatique ,  étant prife en 
décodtion , 6c appliquée extérieurement.

Leontopelam  à a*«», leo, &  folium , quafî leoninum folium  , parce qu’on Ethnologie
prétend que la feuille de cette plante a quelque reffcmblancc en figure avec le pied 
du Lion.

L E P A S.

Le p a s ,  Vatella , eft un coquillage qui a la figure & à peu prés la grandeur d’une 
petite tafle à boire , grife en dehors , blanche en dedans, luifame , liffe ; elle loge 
une efpece de limaçon de mer , de couleur cendrée : il fe tient attaché aux rochers 
avec fa coquille.

Cette coquille eft aperitive par les urines 6c aftringente par le ventre .• on s’en fert v 1 “
Çomme d’une tafle pour boire dedans quand on eft en voyage»

L E  P I D I U M ,

Lepiâium  latifolium , C. B. Raii hift. 
Pit. Tourneforc.

Lepiâium  P a u l i , J. Bauh.

Piperitis , five  tepidium vulgare , ParK. 
Tgaphanus fylveftris ojfcîuarum jepidium  

Æginetæ Lobellio, Ger.
En François, Pafferage»

Eft une plante qui pouffe plusieurs tiges à la hauteur de deux ou trois pieds, ron
des, iifles ; remplies de moelle , rameufes fe s feuilles font longues 6c larges comme 
celles du Citronnier , 6c quelquefois plus grandes , pointues , graffes, d’un verd-obf- 
cur, dentelées en leurs bords , rangées alternativement; celles d’en bas font atta
chées à des queues longues ; les fommitez de fes tiges 6c de fes branches font char
gées d’un grand nombre de petites fleurs blanches ; coropofées chacune de quatre 
feuilles difpofées en croix. Quand cette fleur eft paflée , il paroit un petit fruit formé 
en fer de pique , qui fe divife en deux loges remplies de femences obiongucs, menues»
Sa racine eft longue, grofle comme le doigt , ferpentante , blanche d’un goût âcre.
Cette plante croît aux lieux ombrageux: elle contient beaucoup de fel eflentiel & 
fixe.

Elle eftincifive, ptnetrante , aperitive, propre pour la feiatique , pour la rage, Vertus» 
pour exciter l’urine étant prife en tifane. On s’en fert extérieurement pour effacer 
les cicatrices 6c les taches de la peau , pour les dartres , pour la galle.

Lep iâ ium  a  w ,  , ffîuam m a , écaille , v e l d aé̂  , decortico , parce que cette her- Etimolor 
be eft propre pour emporter les cicatrices 6c les autres taches de la peau qui fontcom - gies- 
lue des écailles ou des écorces.

Peperitis d piper e , poivre parce que la racine de cette plante eft âcre comme du 
poivre, j

L E P R  A S,

Lepras , feu pforusy Jonft, Eft un poiffon de mer long d’environ un pied, cou* K wks*  
terc d’écailles larges, parfemé 4ds taches y fon mufeau eft p e tit , fes dents fout blai>

O oo ii
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ches ôc aigues $ fa langue eft blanche , fes yeux font petits j ronds J il eft excellent 
à manger.

Il eft apéritif,
Lepras &  pfor us à lepra &  p fo ra , lepre , g alle , parce que les taches qui paroi (fent 

fur ce poiflon , ont quelque reffemblanœ avec la lepre Ôc la galle.

L E P U  S.

Le p m  , en François, Liè vre  , eft un animal à quatre pieds , reflerablant au lapin ; 
mais plus grand , couvert d'un poil gris tirant fur le roux , fort timide v rr>ais agile ÔC 
très-habile à la courfe ; il multiplie beaucoup. Le Lièvre mâle eft nommé par quel
ques-uns Bouquet, comme qui diroic petit Bouc , Ôc fa femelle Hafe. Le jeune Lievre 
s'appelle en Latin Lepufculus , & en François , Le vre au x ou Le vre au . On prétend 
qu’il foit le feu! des animaux à qui l’on trouve du poil dans la gueule & deffous les 
pieds ;  fa tête eft courte , fes oreilles font longues ÔC droites ; fes dents font longues , 
fortes, incifives; fon cou eft long , affez m enu, rond ; fon corps eft flexible, fes 
jambes font legeres , fa voix eft aigue , fon ouie eft très-fine, enforte qu’au moindre 
mouvement des feuilles il fuit. Il habite les b o is, les forefts ; il fe nourrit d herbes, 
On trouve quelquefois des Lièvres cornus , mais ils font rares : toutes les parties du 
Lièvre contiennent beaucoup de fel volatil & d’huile.

Le poil du Lièvre eft propre pour arrêter le fang , étant appliqué fur la playe.
La chair du Lièvre tendre ou celle du Levreau eft fort nourriffante, & de bon fuc.
Son fang , fon cœur , fon poulmon , fon foye, érant préparez ou deffechez ôc mis 

en poudre , font propres pour arrêter la dyfenteric Ôc les autres cours de ventre, pour 
atténuer la pierre dans le rein , pour exciter l’urine , ôc les mois aux femmes , pour 
l’épilepfie, pour la fièvre quarte.

La dofe en eft depuis un fcrupule , jufqu’à une dragme.
On fe fert aufli du fang de Lièvre nouvellement tiré pour effacer les lentilles ôc 

les autres taches de la peau.
Le caillé du Lièvre appellé en Latin çoagulum leporis , eft une matière caféeufe qui 

fe trouve adhérante au fond de l’eftoraac du Levreau , elle eft propre pour refifter au 
venin , pour exciter la femence , pour l’épilepfie, pour la dyfenteric , pour hâter l’ac
couchement: on l'employe extérieurement ôc intérieurement..

La dofe en eft depuis demie dragme jufqu'à une dragme,
La cervelle du Lièvre eft propre pour fortifier les nerfs,
Les tefticules ôc les reins du Lièvre étant deffechez ou préparez, provoquent la fe- 

m ence, atténuent la pierre du rein , arrêtent le flux d’urine , ôc fortifient la veflie.
La dofe en eft depuis un fcrupule jufqu’à une dragme.
La graiffe du Lièvre extérieurement appliquée, eft propre pour exciter la digef- 

tion , ôc la fupnrarion des abfcés.
La fiente du Lièvre eft propre pour la pierre , ôc pour l’épilepfie , prife intérieu

rement.
Lepus à , lenls , doux au toucher , &  , incefus marchure , allure , parce

que le Lièvre eft couvert de poils fort doux ôc mollets , ÔC qu’il marche fort vifte.
H a fe  , vient de H a s mot Allemand qui fignifie Lièvre.

L E P U S M A R I N U S .
Lepus martnus , en François, Liè vre  marin , eft un poiflon qui approche en figure 

du Lièvre terreftre, ôc qui en a la couleur, il nage ordinairement en pleine mer, c’eft
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pmuquoy l'on a peine à les pefeher; il contient un Ici âcre , & même cotrofif : fa 
chair excite un vomifferaent violent & dangereux quand on en mange. C eft une
efpece de poifon. . % „

On s en fert en dépilatoire , on l’écrafe & on i’aplique fur les parties d ou 1 on veut VcrtUî.
enlever le poil.

L E T  C H I.
Le tc h i, C. Biron , eft im des plus beaux & des plus délicieux fruits de la Chine, 

il eft <mos comme une noix de gale', couvert d’une écorce chagrinée fort mince , de 
couleur rouge , de ponceau éclatante ; quand le fruit eft meur & récemment cueiIU, 
cette écorce fe termine en pointe ; elle envelope une efpece de pruneau obiong , 
m ollet, d’un goût trés-agréable , mais échauffant beaucoup quand on en mange trop, 
fous la chair de ce pruneau l'on trouve un petit noyau pierreux de la figure d ungy- 
rofle 5 Les Chinois le font fecher & en mangent toute l'annee ; ilŝ  en melent auüi 
dans le Thé , pour lui donner un petit goût aigrelet qui leur fait plaifir.

Le Letchi naît particulièrement dans la Province de Canton.
L E U C A N T H E M U M .

Leucanthemum vulgare , Pit. Tournef. 
Bellls major , Dod.iJ B. Raii hift. 
Bellis fyheftris caule folio major , C. B. 

Confolida ‘media vulnerariorum, Lob. 
Bellinm majus » Tab.

[Buphthalmum majus , Lon.
Oculus bovis , Brunf.

Bellis major vtdgaris , fiv e  fylveflris 
ParK.

En François, M arguerite.

Eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur d’environ un pied , dures, quarrées, 
divifées en ailes , garnies de feuilles oblongues , graffes , dentelées , d’un goût tiranc 
fur l'âcre ; fes fleurs font rondes , belles , agréables, radiées , de couleur jaune en de
dans j mais couronnées de feuilles blanches , foutenues pat des calices qui font des 
efpeces de calotes compofées deplufîeurs petites feuilles dures , écailleufes , noirâtres. 
Lorfquc ces fleurs font pafTées , il leur fuccede des femences oblongues ; fa racine 
eft fïbreufc rampante, âcre au goût. Cette plante croit pai tout le long des che
mins , dans les prez : elle contient beaucoup d’huile & de fel effentiel.

Elle eft déterfive , atténuante , vulnéraire.
Leucantheum à albus , &  , fios , comme qui diroît ,  fleur blanche.

L E U C O I U  M.

C. Bauhin.

Vertus-
Etimologie

Leucoium incanum majus 
Pit. Tourneforc.

Leucoium hyemale &  diu d u ra nt, pttrpu- 
renm rofeum, ac etiam album , J. Bauhin. 
Raii hift.

Leucoium album five purpureum , five

<violaceum, Ger. emac.
Leucoium /lmplex fa tivu m  diverforum  

celorum , ParK,
Viola candida , Trag.
Viola alba , Lob. Ico. .

En François , Cjlroflier , ou violier ,

Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur de plus de deux pieds , ronde , li- Yiolier, 
gneufe , divifée en beaucoup de rameaux couverts d’un coton blanc & difpofez en ma
niéré d’arbrifleau : fes feuilles font longues, & larges à peu prés comme celles du 
Saule, blanches,molles, garnies de laine:fes fleurs naifl’ent aux fommitez des branches, 
belles, agréables, compofées chacune de quatre feuilles oblongues, arondies parle 
b ou t, di?pofées en croix, de couleur rouge , ou purpurine , ou violette , ou blanche, 
ou diverfifiée, d’une odeur trcs-fu.avc, foutenues par un calice obiong , velu. Quand

Q  0 0  Üj
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cette fleur eft paflee il luy fuccede une filique longue , étroite , aplatie , divifée inté
rieurement en deux loges qui renferment des femences rondes , plates, bordées ,  
d’une aîle fort deliée, de couleur rougeâtre , d’un goût un peu âcre : fes racines, 
font menues , mais ligneufes & fortes. On cultive cette plante dans les jardins j elle, 
contient beaucoup d’huile & de fel effentiel.

Vertus. Ses fleurs font déterflves , attenuentes, aperitives , propres pour fortifier le cer- 
icimologie veau , pour exciter les mois aux femmes.

Leuconium à ’h'ivnev'tot , viola a lb a , violette blanche. Peut-être a-t’on donné ce nom  
à cette plante à caufe de la blancheur de fa tige & de fes feuilles, car pour fes fleurs 
elles ne font pas toujours blanches.

L E V I S T I C U M ,

Leviftîcum  vulgare, Ger. Pane. 
Liguftinum vulgare an libacotis feriilis 

Theophraftri. C. Bauh.
Libyflicum  vulgare , Fuch.

Liguflicum vulgare , foins A p i  , J. B. 
Raii hift.

En François, Levefche.

Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur d’un grand homme , groiïe , cane- 
îée , nouée, creufe ,  rameufe ; fes feuilles font faites comme celle de l’Ache, mais 
beaucoup plus grandes tk plus amples, de couleur verte-brune luifante, d’une odeur 
forte qui n’eft point defagréable; fes fommitez font chargées de grandes ombelles 
ou parafoîs garnis de fleurs jaunes, lefquelles étant palfées il leur fuccede des femen
ces aifez grandes, oblongues, aromatiques, âcres: fa racine eft groffe , iigneufe , 
odorante. Cette plante croît aux lieux ombrageux j elle contient beaucoup d'huile 
exaltée & de fel effentieb

Elle eftincifive, aperitive , vulnéraire, elle excite les mois aux femmes, elle 
Verrue. fortifie l'eftomac , elle refifte au venin , elle aide à la refpiration.

LeviJHcum  eft une corruption de Libiflicm n ou de Lig u fic u m .
Itimologie

L I B A N  O T I S.

Libanotis îatifolia altéra , fiv e  vulga- 
tio r , C. Bauh.

Libanotis>Theophaftij?wz'/z0î', Ger.ParK. 
Laferpitiurn foliis latioribus lobatis, Mor. 

Fit. Tournefort.

Libanotis , Theophrafti, quomnâarnfè
ve Sez.cU Æ th io p ic u m , Matthiolo. 

Cervajïa a lb a , J. Bauh.
Sezcelt Æ thiopicum  herba ,. Dod .

Eft une efpeee de Laferpitiurn , ou une plante qui pouffe une tige à la hauteur de 
trois ou quatre pieds, ligneufe, nouée rfes feuilles font amples , larges , femblables 
à celles de l’Ache, dentelées: fes fleurs font petites, difpofées en ombelles, blan
ches , chacune d'elles eft compofée de cinq feuilles , lefquelles étant paffees leur ca
lice devient un fruitcompofé de deux grandes femences larges, membraneufes, pail- 
leafcs, oblongues, blanchâtres, ayant l’odeur & le goût de la lemence d’Angelique 
fa racine eft fort longue , groffe , noirâtre en dehors, blanche en dedans , & d’une 
odeur allez bonne j, elle croît aux lieux chauds , montagneux, pierreux, maritimes,, 
elle contient beaucoup de fel 5c d’huile.

^  Sa femence & fa racine font aperitives, carminatîves, propres pour exciter les mois
aux femmes, & les urines, pour abattre les vapeurSjpourremedier aux toux inveterées* 

Libanotis a tlms , parce que la racine de cette plante a une odeur d’encens*
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L I C H E N .

L î 4 7 9

Lich en arborent, fiv e  pulmonaria ar
bore a , J .  B.

M ufcus puimonanus , C. B. Lob. 
Pulmonariajichenis quoddam gémis,Cæf.

Pulmonaria ■prima , Caft. ténia , Cluf. 
Hepatica terrejiris, Ger. Ico. 
Pulmonaria fu n go fa , Lugd.

Thaï.
vnhœris.

Herbe»; aux 
pouraouSi

Vhrygm-.
ri'.um.

En François , Hépatique des bois , ou Herbes a u x poumons.
Eft urne efpece de moufte qu'on trouve attachée fur les troncs des chaînes & des 

Hêtres dans les bois & quelquefois fur les pierres moufteufes ; elle a la forme de i’he- 
patique des puits ou des fontaines , mais elle eft beaucoup plus grande: fes feuilles 
font rudes, dures , feches, de couleur cendrée, marquées de taches, lanugineufes en 
deffous du côté où elles font attachées à l’arbre , blanches , difficiles à rompre ; cette 
plante contient beaucoup d’huile & du fel effentiel.

Elle eft eftimée propre pour l’afthme , pour la toux inveterée & pour les autres ma
ladies du poumon , elle eft vulnéraire , aftringente ,e lle  arrête les hémorragies , étant 
prife en décodion ôc appliquée fur les playes.

Lichen , parce qu’on attribue à cette plante la qualité de guérir les dartres & les Etimologic 
autres maladies de la peau qu’on appelle Lichenes.

L I G N  I P E R  D A.

Lig nip erd a , feu phryganium , eft un petit infede ou une maniéré de ver fait comme 
une petite chenille , dont les Pêcheurs fe fervent pour amorce quand ils veulent pê
cher les Truites ou d’autres poiftons : cet infede ne nage point, mais il eft apporté 
par des courans d’eau & jette fur les rivages , où il s’enveloppe de paillettes & d’au
tres matières femblables qui s’aglutinent à fa peau & qui lui fervent de coquille ou 
de maifon , pour fe cacher aux poifFons qui en font fort friands ; il contient beau
coup d’huile & de fcl volatil.

Il eft eftimé propre pour la fièvre quarte étant pendu au cou , mais on ne doit 
avoir guere de confiance à cette amulette.

L I G N  U  M A L O E S.

Lignum  AloeS, Xiloaloe, Agallochum. Agalugen. En François, 'Bois d'AIoes.

Eft un arbre des Indes reftemblant à un Olivier , mais un peu plus grand, il porte 
un fruit rouge , femblable à nos cerifes : l’écorce de cet arbre eft épaifte , fon bois eft 
de couleur tannée , luifante , jafpée , parfemé de veines grifes & de petites taches, 
refineux, odorant, amer au goût j il croît dans la Cochinchine au Royaume de Lao ,
& en la Chine. Plufîeurs Auteurs ont dit que les lieux où l’on trouve cet arbre étoient 
fi remplis de Tigres ôc d’autres bêtes feroces : qu’on ne pouvoit point l’aller couper 
fans un extrême péril ; mais peut-être que la rareté de fon bois a donné lieu à cette 
opinion , car le véritable bois d’AIoes eft très-rare.

Il doit être leger , refineux, de couleur tannée , jafpé , luifant en dehors, jaunâ
tre en dedans, brûlant aifément, & jettant une odeur douce & agréable , ayant un 
goût amer quand il eft tenu quelque tems dans la bouche. Quelques-uns appellent 
ce b o is , bois de Calambouc , ou bois de Tambac. M. Pomet en fait une diff. rence ,
& il prétend que le véritable bois de Tambac eft encore plus rare ÔC plus précieux que 
le bois d’AIoes , & qu’il eft tiré du cœur de l’arbre.

Le bois d’AIoes contient beaucoup d’huile ôc de fel volatil.

Vertus.

Choix.

Bois'ie Ca- 
larrbeuc, 
ou de 
T  ambac.



4 So L ï  T R A I T É  U N I V E R S E L
Vercus< Il fortifie le cerveau, le cœur l’eftomac , il ranime les cfprics, il retîlte au venin-> 
Subititut. il excite la fueur & les mois aux femmes ; ou lui fubftitue le Santal Citrm.

Ce bois eft appelle bois d'Aloes à caufe de fon amertume, qui n’eft pourtant pas 
comparable en force à celle de 1 Aloes.

L I G N  U M A Q. U  I L Æ

« . J>A. L m u m  J q u l U  , C. Biron. | En François B ois d ’ a i g l e

glc. Efl un bois compare , dur ,  pefant, de couleur grife, brune ou noirâtre , refineq*
rendant quand on l’approche du feu ou qu’on le brûle , une odeur fuave, 8c agieabie:. 
il naît à un arbre des Indes femblable à un Olivier , mais plus grand : qudques-uns 
prétendent que ce foie le même arbre que celui d’où l’on tire le bois d Aloes, 8c que 
le boisd’Aigle eft le premier que l’on trouve fous l’ecorcc , il y a pourtant de la dif
férence pour le goût entre ces deux bois , car le bois d Aloes efl amer , 8c le bois 
d'Aigle ne l’eft point : ce dernier dont il eft ici queftion a un goût affez innpide 
d'ans le commencement qu’on le mâche, mais il donne fur la fin une legere âcre te ; il. 
eft trés-rarc , non-feulement en Europe , mais dans les Indes ou il naît. L arbre qui 
porte le bois d’Aigle croît d a n s  la Cochinchine , laraifon pourquoi il cftfî rare,, 
efl que les Cochinchinois font gens barbares, impraticables , & d un tres-dimcüe 
commerce : Les Indiens employenc ce bois à faire des armes 8c plufieusrs autres pe- 

Terrüs' tîts ouvrages : Ils s’en fervent aufli pour la Medecine , car il eft bon pour les ma* 
ladies,contagieufes , pour fortifier le cerveau» le cœur , 1 eftomac: ils le fontbiuler 
dans des lieux clos ou renfermez. , & ils en reçoivent là fumée pretieufement com
me une fumigation faîutaire par tout le corps , il les fait fuet Se ranimer leurs et* 
prits , ils en parfument aufli les lieux empreints d’un mauvais air de maladie..

L I G N  U  M B R A S  I L I A N  U  M.

Bois dé Bre 
fil, Bois de 
sernam- 
feouc.
loirupitan-

Ltcnnm  'Brafüianum rufoum en François, Bois du B re fil, ou bois de Fernm boue  
E f t  un bois rougeâtre dont fe fervent les Teinturiers, il eft tire d’un grand arbre’ 

du Brefil appelle par les Indiens ibirapitcwga, fon écorce efl rougeâtre 8c epineufe 
fes rameaux font lon gs, chargez d’un grand nombre de petites fcui les reffemb an
tes à celles du buis;; fes fleurs font petites , jointes plofcur.» enfemble, fcmblablesà, 
celles du Lis des vallées., mais plus odorantes 8c d’une belle couleur rouge ; quand ces, 
fleurs font tombées , iîTeur fiiccéde des fruits plats , rougeâtres qui contiennent cha
cun deux femences faîtes comme celles de nos citrouilles , mais rouges-luiiantes0

Choisi

autres ef- 
î?eces. de 
Hois.
BrefiL
Brdiilec..

Téintyre
dbi Bois, de

Cet arbre croît dans les bois. ; . .
Le meilleur bois de Brefil eft appellé bois de Fernambonc, parce qu il nous efl 

envoyé de Fernambonc ville du Brefil. Il faut le choifir pefant, compare , bien fam *
rougeâtre d'un goût doux, , , . , _ r . . -

I l  y a pîufimrs autres efpeces de bois de Brefil,comme le bois de Brefil de Sapan ou* 
de lapon., le bois de Brefil de Lamon, le bois de Brefil de fainte Marthe, le bois de Bre- 
fii des Mes Antilles, lequel on appelle Brcfillet. Ces bois ne different que par les lieux, 
où ils ont pris naiffance , mais le plus eftimé eft le bois de Fernambonc, leur ufage prin
cipal eft pour la teinture : ils contiennent beaucoup d’huile & un peu de »el ellentiel,. 

ils font aflringens, on les tient propres pour fortifier 1 eftomac , pour ca mei a.
fièvre , pour l’ophtalmie : on s’en fert en infufiont 

On fait bouillir du bois de Brefil dans deTeau. avec un peu d’alun pour avoir une 
teinture forte dont on teint en: rouge les œufs de Pâques ; on en teint aufli des ra c i
nes d’A hhœa. pour nettoyer les. dents 8c plufieurs autres chofeSo
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O n  prépare encore,avec, la tejntufé-diu Rois de Brefil une cfpece de craye rougeâtre 

411'on appelle •Rofctre.t.ckftfjrpprfOjçnjE; du ,blanc dç, Rouen à qui l'on a donne cette. Rofecce. 
couleur rouge par le moyen de la teinture 4o Bois de Brefil plufieuis fois reitere^.^ . .■ >
Queîqucruns liommcnc oetite Ro.fetîQ1 ;Stihde ; grain j, çllç. fert pour la, Peinture. SrU. de

L I G . N U M  G I T  R I.

Lîgnum  C h r i , f v e  lignum Jœfmïni, en François Bois ds C itro n ,  ou bois de
. f  d fr m  ? ou bois de chandelle. j m $ >

Eft un bois com pade, pefant, refineux , de couleur jaunâtre ou citronnée, d’une CIOn _ BO:‘ 
odeur foirte , approchante de celle du Citron , d’où eft venu fon nom ; il eft tire J un de .Jotmin. • 
bel arbre qui croît en Amérique le long de la mer : il jette plufieurs grandes & longue$: chandelle. ' 
branches, garnies de feuilles femblables ji celle du Laurier, mais plus grandes & d un 
verd plus lui Tant : Tes fleurs font femblables à celles des Orangers, ayant une odeur 
de Jafminj ,elles font fuivies par des petits fruits noirs,gros comme les grains de poivre.

Ce bois fe tranfporte en gros morceaux qui pefent chacun jufqu’à mille livres » on 
Cn faic plufieurs beaux ouvrages de marqueterie , car quand il a été poli & expofé 
quelques tems à l’air , il reftemble au Cocos poli. Les Indiens le coupent par éclats,1 i
Se ils s’en fervent pour s’éclairer la nu it, d’où vient qu’on lui a donné le nom de bois, ,  
de chandelle j II n’eft psint en ufage en Médecine.

L ï  G N  U M C O R. A L L I N U M

n Lignum  C o m llim m  , en François , Bois de Corail * eft un bois rouge reffcmblant au Bois de ; 
Corail ; lequel on apporté des Iflcs du Vent, en Amérique : on s’en fert pour plufieurs, Cüi'aiL 
ouvrages de Menuiferie. - ï

L I G  N  U  M F E R R I .  i

de j . ,T ... , . ... ,.f . ....... . _ „
pour fervir aux ouvrages de Ntenuiferie. Il eft revêtu d’une écorce dure , pei 
couleur cendrée en dehors, rougeâtre en dedans', Tans odeur , d’un goût âftringent;
Les Indiens râpent cette écorce, & ils 1 employent en Medecine avec beaucoup de fue-
cés. Elle,contient beaucoup de Tel efïentiel & fixe, & de l’huile. . , _ , T . .

Elle eft particulièrement eftimée pour la verole , pour la goutte feiatique, pour les yêrwis. ; 
rumatifmes : on s’en fert auiïi pour les fcrophules, pour les vieux ulcérés,pour purifier 
fe fang, pour arrêter les cours de ventre: elle agît p'àr la tfahfpirâtîoft. , ’

Les Indiens appellent .le bois de fer ? Létrc , il fb polit parfoiterqent bien , ils eti Létre. . i- 
fqnt plufieurs,inftrumens : L’arbre d’où il fort eft grand & gros, il porte des feuilles 
aufli grandes que celles du Noyer. “ F V 1
Jf. On a no^nrué ce b o h  Lignum  f e n l  > àçaufe de fa dureté , de fa pefantcur & de fa Ecimologiç 
couleur qui approchent de celles du fer. J  ’ â

L I G N  U M I N D  I C U  M

Lîgnum. Indiw m  a en François, Bols d'Inde. TB ois dé là Jm à iq tie
Bois de Ca?r/pêche.- .

Eft tin bois fort rouge , qu’on tire du cœtir d’on grand & gros arbre qui croît abom ^  Fl Xli 
dàmment dans les Ifles de la Jamaïque, de Gampêche & de Sainte Croix en Ame,ri- ■
que* Son écorce eft mince , unie, douce au toucher, grifç, argentée ou jaune : fes 
feuilles approchent en figure de celles du Laurier, ayant un goût de Cerofie ; fon fruit

P n n



Vertus.

C rai ne de
Gerofl.. 
Poivie de 
la Jamaï
que.
A m o i n e .
Vertus.

Tttnava,
Vertus.

_ T t- d a t t  P1 U N I V E R S E L
4S1 LI T R  k . couronne de couleur jaunâtre ; il eft attaché
f ^ r ^ u f c o T ^  âcre *  p .ft-t , affez accable, tentant U

= il contient beaucoup

' t f  fcuilksftfo t '« fb T liq ts ! f to m !la le S, propres pour refifter à la malignité des 

‘’Ton fa i t  eft appelle , S canfe de Ton & odeur & de fon g o û t, C>*,> de C e r o f e ,  OU

k  ï ï Æ ’n «Me * I» « * • * ; 11 “ d,e U tr“ fPitation **
humeurs ; il c h a f f e  les vents.

l i g n u m  m o l u c e n s e

Lignum  ^ M ü lu cen fe , Acoftte. en François, Bois des M olu qu es.

Boiste Eid un bois tiré dan arbre f “ ^ X b l . T < X  Z  S t t .  t Y o f l i ï l  
Moiuijces. lllcs Moluques en Amérique. a r . ce cft plus molle , de couleur noirâtre.

une Aveline ; mars tleft plus penc. S I ° » «“ “  £  les habidns du pays en font fi

— 1 *

's a .  -  f  -ï  < ?  ? f s  SS p"op« “ ■en b u v a n t  u n  verre de decod.on d orge l eft ett.me p n = P ' ^  . f  

pour remédier à 1.  nsorfare des bere. t c n m ç o ta .  K »  P ^  & , /
I ç . ■iv r P < ; n narres & continues , pour les coliques , PULU ; fc .» . P
vell0 p j u  dificulté d’uriner ,Ppour les douleurs des jointures .pour la migraine >

plique auffi extérieurement fur les playes ehvenimees. Ce bots eft ttes-tare en France. 
L I G N U M  N  E P H K I T  l  C U  M.

U erm m n e p b re ù m m , en François , Bols néphrétique ,  eft
.  ̂ m ' l u  xTnntr<d!<» Ffoacme en pros morceaux lans nœuas . h ie tueqm nous eft apporte de la Nouv.Ue bip b g pois chu

d’un arbre grand comme un Poirier j les Veuilles ont la ngme

th On doit choifir le bois néphrétique net s monde cîe fon écorce & de fa partie blan* 
che de couleur jau n .rou geL e , un peu amer au goût. Il contient beaucoup d huile &

deiU ft K f r M f  &déficcatifton s’en fert pour la colique néphrétique,dV, vient fon 
nom : il leveïes obftruaions , il atténué la pierre du rem & de a ; » -
ploye en <Mcoûion ou >n  infufion ; q u e l q u e ^  en fon,• f̂ " tKr les
neanx au’iis portent aux doigts, çioyant » pài ce 1 J
pierres & le fable du rein & de la veffie -, mais il ne produit aucun ett t- d

couleur de La déco&ion ou l’infufion du bois néphrétique faite dans aê  e a i > _ mâjs fi
l’infufion une phiolé de verre, paroît jaune, fi on la regarde fe tournant ve  ̂ ’
phretiqae. l’on tourne le dos au jour , elle paroitra W ne . fi on y <\ S ^  dc

de vitriol , elle deviendra jauns de tous cotez ,  mais n i o y  ) i

tartre faite par défaillance , elle retournera en-fa première couleur.

Dofe.

Bois ne- 
phraique.
tig. 6.

Choix.

Vertus.
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On appelle ce bois Lignum  tiephriticum 3 à caiife qu’il eft apéritif & propre pour la 

douleur néphrétique. Etimologie
L I G N U M  R H O D I U M .

Lignum  %kod\um. Lignum  Cyprinum . En François, Bois de %hoàe.
!Bois de Ro[e. Bols de Cypre.

Eft un bois qui reftemble en quelque maniéré au Santal citrîn , de couleur jaunâtre» 
tendant une odeur de rofe. Il eft tiré d’un arbre fort haut & fort droit » qui croît en 
plufieurs lieux du Levant , en la Martinique, aux Ifles de Cypre & de Rhodes. Ses 
feuilles font faites comme celles du châtaigner, mais plus m olles, velues, blanchâ
tres } ces feuilles font petites , difpofées en gros bouquets de couleur blanche telles 
font fuivies par des petites femences noires & liftes.

Le Bois de Rhode eft couvert d’une écorce blanchâtre ; fon cœur eft marbré ou Chois, 
jafpé de blanc , de noir & de jaune.

On doit choifir ce bois nouveau , gros , le moins tortu , de couleur jaunâtre ou 
feuille morte, bien odorant. Il eft employé par les Parfumeurs ; on en tire par la difti- 
lation une huile très odorante.

Le bois de Rhodes & fon huile fortifient te cœur & le cerveau.
_ On appelle ce bais , Bois de Rhodes ou Bois de C yp re , parce que l’arbre d’où l’on le Etimologie 

tire croît principalement aux Ifles de Rhodes & de Cypre : on l’appelle aufll Bois de 
Mofe , parce qu’il a une odeur de R ofe.

L I G N U M  V I O L A C E U  M.
Lignum  violaceum. Lignum  T o lixa n d rin u m . En François, Bois violet,

\Bois de Polixandre,
Eft un bois compacte , pefant, de belle couleur tirant fur le violet , marbré, [in

fant , Ce poliftant parfaitement, d’une odeur douce & agréable. Les Hollandois nous 
S’envoyent des Indes , en groftes bûches ; il eft employé pour les ouvrages de Marque
terie , pour les cabinets, pour les bureaux.

On choifit celuy qui eft le plus beau & le plus traverfé de veines en dehors & en 
dedans. Chois-..

Il vient encore de Hollande une autre efpece de bois v io let, que nous appelions 
Bois de la Chine: fa couleur eft rougeâtre tirant fur le violer. On dit que l’arbre dont vfüTa^01* 
il eft tiré , ne croît que dans le continent de Guianne. Ce bois eft employé aux me- Bois d>c I* 
sues ouvrages que le précèdent, mais on ne fe ferc en Médecine de l’un ny de l’autre. Clunc"

L I G U S T  I C U  M.

Ger,Siler montanum offiewarum y Lob,
Raii hift.

Sefell M ajfiliotictm  , Cord. in Diofc. 
Sermontanum, Sefeli Peloponenfe, CæC 

En François, Livéche ou Sermomahe.

Ltg u fîic u w , Matth.Lac.
Liguflicum quod Sefeli. offeinarum,

C.  B. Pit.Tournef.
Sefeli Italicum, Caft»

Sefeli five Siler montanwn v u lg a re ,].Bauh.

Eft une plante qui poufte une tige à la hauteur d’un h o m m era m eu fe , jettant des 
queues longues qui foutiennent des feuilles grandes, amples , étendues en a îles, di- 
vifées en plufieurs parties , à chacune defquellcs font attachées trois petites feuilles 
comme au Melilot , mais plus étroites &plus m olles, un peu odorantes quand on les- 
çcrafe. Ses fonimitcz fout chargées de grandes ombelles ou parafols larges, garnis de:

p p p % r

Sezrfïojfi 
ci nvr.mt.
S i montai 
ne.



Vertus.

Ethnologie

î ~ t t t  T R A I T É  U N i V  Ë R S É L
lettres f t f c i  cinq feuilles blahches àïifofôes en rofit. Quand « s  fleuts font'patfe'èj, 
C k  ( L i s jointes deux à deux . plus longues fie plus groffes que celtes d*
Fenou canette pWfoMefceftk, bofdéej d'utt filée délié fiç «tendant par le b ou t. 
d W o i é S u t  J U  point agréable , d’un goût tirant fur tatner. Sa racne eft 
longue , grofle comme le d o ig t, ridée blanche , odorante, reflemblant c 
Panais C- tte plante croît principalement aux pays chauds fur les m o n t a g n . 
ro^nce & rdciné fout employées dans la Médecine , elles connennent beaucoup

IC c o n f i e n t  au vente . elles excitent l’urhie & les mois

m I ‘!éouvoitauttefblscomutunteientaitX  

environs de la rivière de Gennes ; qu’on appelloit Ltg tm c . {
L I G  U S T R  U  M. a

T h u û r m ,  T.B.Rfiii. hiR.tPiç-Topr-1 I L i ^ j l r H m G e r M m c i m ,C .V .  , 
m f w t  S . ' J vulgarc ..P a rs .

En François , Troefae.

niere d e -----  — - - , , ,y .

Lifponfé:s* EnUg x f;«  p l t c é e ^  d éT sCb""v,^h r ëllV^o,at.,feiccS erx tuyau
i , ï [ „  & découpez par le haut en quatre ou cinq pâm es, de couleur blanche . d une 
odeur a r a b le  Elles font fuivies par des bayes greffes comme celles du Gen evre 
mo 1 s v L  an commencement . mais noirdifent a mefure qu'elles m e u r e n t  
E lles contiennent depuis deux jufqu'à quatre femences
fur le d o s , &" aplaties dans les autres faces , rougeâtres en de.hots , blanches en  
dedans ..tendresse fragiles d'un.goûr amer & défagréable :
côté & d'autre obliquement. Cet arbriffeau croit aux beux rudes & dans les bayes , 
fes feuilles & (es fleurs fo n t employées çn Médecine. ( Elles contiennent eauçoup

> ^ S ï S r f i v ï ^ l v t i n g e m e s . incifives , defidcatives .'elles refiftent i  U poùr-
riture , on s'en fert pour les inflammations de là gorge , pour le fcorbut, pour ar-

Etvpologie à Uganda, parce que les branches <îu Troefne font fouvent employées à
lier des fardeaux.
, ? .V. -r • •. ,'te - L I L

Venus.

L l U c  , Mattji. Pit, Tourncforr, .
L î l a c , Dod.«

Çauâa, vulpina 7urcart4?n > Bellop. .
Syrinoa flore cœruleo, five  Lila c  t J. B.  ̂ . c L ...

/ Ëauflarbrifleau'qui croît Via Hauteur' d ûn mbte 
nues, droites rouvertes d une ecorce grile-verdatre , rcm^ t

A C .  •
* Raîi. Eiftor. , , #

Syringa carulea, , C. B. ^
Ljguflrum orientale ,  foi te J'a[rninh7fi Ç i* 

vulewri ‘M ü ü n ta n o rw n  , Cæf.

rifleau qui Croit a la nautcur u ut ^  tfèttpM4?tfaAewqcl-
_____s , rameufe*. couvertes djune ecorce gi'fe-verdatrc , rerop

leblanche&fongueuïe : K  feuilles (bn^ - 4  f l ^ s  (ont pe- 
îilTes, molles r vçrtes, luifantés , dungoucun peu acr , K ^ ’^dH aùefofe’blân-
tires. dilpofées en'l»ngucs gtapes .de couleur ordinatrement bleue. qtUqueto.s

f :- r A



D  [E S  
éfee ou cendrée & comme

D  R  O G y  E  S S J M - U E S .  L I 4,8;
ene ouccnurc.cc tuuiiTie argentée,, d'une odeur douce & fort agréable : chacune 
de ces fleurs cft uti tjuy.au évafé par Le haut & découpée le plus fôuvent en'quatre par- 
dès Lorsque cette fleur cft pafféc , il paroît en Ta place un fruit aplati, oblông , & Or
dinairement femblablc à Un fer de pique , ilprënd uhe couleur rouge en meuriffant 5 
ce fruit fe partage en deux loges qui contiennent des feipepces menues , pblongttes, 
aplaties & comme ailées , de couleur ronfle ; fes racines fpnt déliées, rajpp^ntes.^On 
cultivé cette plante dans les jardins à eaufe de la beauté de fa fleur. Son origine vflnt 
des Indes Orientales. ' : f ' j .1 n - ’ ' ’L

. , Lafemence du Ulac eft aftringente étant prife en poudre ou en decoétion ^
L i ü c e f t  un nom Arabe ; mais quelques-uns le font dé'riV'èr f a ' L t h m  ,  & ils pré

tendent qu’on a donne ce nom à la plante à éaufe que fa fleur a Une figure appro
chante de celle du Lys. .. 1 '. , , 7  i

Çauda yulptna , parce que les grapes de* fleurs du Lilac ont la figure1 de la queue

Syringa ,  à f l ^ l j i f t u U  , parce que les grofles branches dnLilàc étant vuides de 
leur moelle font des tuyaux,

L I L I A S P H  O D E L  U  S. /

L i l i a f p M i t m  , en François, [A s -M o d è le  ,  cft une plante dont les fleurs font fem- 
blables à celles du Lys,& les racines à celles de l’Afphodele. Il y en a - dedeux efpeces.

La première'eft appelléc , -

Ltliafpodelus luteus, ParK. Raii. hift. 
Fit. Tournefort,

L iliu m  non bulbofum , Ger. Dod.' 
Afpbodehu lîliacèUs t Eyft.

Liliu m  lüîeiim Afphàdeli f<idicet C.'B. 
L iliu m  Afpbodeli radice luteum îjtv e  

L ilio  nAfpbodelus quorumdam , flore lu -  
teo , J. B.

Elle pouffe une tige à la hauteur de deux ou trois.pieds,, menue, mais ronde, droite. 
Üffc i nue , fe divifant vers fa foramité en quelques rameaux ; fes feuilles fartent de fa 
racine en bon nombre , longues comme celles du poireau : fes fleurs naiffent au flanc 
de fes branches *, elles reffembleat beaucoup en. figure & en odeur aux fleurs du Lys, 
mais elles font de couleur jaune : chacune d’elles eft un tuyau qui s’évade en fix parties. 
Quand cette fleur eft paffée , il luy fuccede un ira it prefque ovale triangulaire qui fe 
diVifc en trois loges , dans lefqueües font contenues des femences prefque rondes , 
noires, luifantes: fes racines font oplongues, glanduleules, oq en petits navets comme 
celles de l’Afphodele /  jaunâtres en dehors /blanches en dedans, d’un goût douceâtre.

La fecondejefpece eft appcliée ,

Lilio  - çAfphodelus pbœmceUS, ParK. 
*EaîU hift. Pit. Tournefort. ;

Liliu m  rubrùm Afpbodoliradice ., C. B. 
Liliu m  radice Afp h odd i pbœmceum):fiue  

’LUio-afpbodelus quibufdam , J. B.

Liliu n i non bulbofum ohfolelQ colorei ru *  
bens,  Dodon.

Liliago major Afphodelo Caeff
Hemerocallis,Diofc. Theophr.fe Plinii. 
Afphodeius Liliaceus rubenS y Tab.

Elle différé de la precedente en ce qu’elle eft plus grande en cppces fes parties,
«fl ce que fa fleur eft rouge , traverféè au milieu d’une ligne j^unq. ;i 

. On cultive l’flne & fautre efpece dans les jardins ; elles contiennent beaucoup
d’huile & de fel effentiel :  ̂ ‘ ■  ̂ ^  - , t

Leûrs fleurs font émollientes, anôdines* céfoktit es,;dé.terfiv«,; ̂ pe^tives.» Çeliç* jic
r Popi i i

Vernis.
Edmoio»

gies.

Lis aïjh#.. 
dclc*

Première
efpece.

Seccaic
elpeee.

Ver: ut. 

I



L I R A I T É  U N I V E R S  E

Eîimologie
La première efpcce ont plus de vertu que celles de la fécondé. 

L i l i a f p h o d e l u s  a parce que cette plante tient du Lys Sc de 1*Aiphodeie

L I L I A
L i l i a f t r u m  A l p i n u m  m i n u s , Fit. Tour» 

P h a l a n g t u m  m a g n o  f l o r e  , C. B.
L i l î u m  p o l y r r b i f e n . Myconi. Lugd. 
P h a l a n g t u m  f o r e  L i l i i ,  J. B.»

s T R U M.
‘Pbalangium  Allobrogicum  m ajus , GluL 

Raii hift.
Phalangium  antiquorum , Ger. cmac.

En François , L i s  de faint "Bruno.

Vertus.

liimologie

Eft une plante qui pouffe cinq ou fix feuilles longues & é tr o ite s , creufes, affez fer- 
mes , relevées , pointues, vertest il s'élève c jW e lle s  une 
cied tonde dure , verte , foûtenant en fa fommire pluficurs flcuis a lis feuilles 
blanches , odorantes , fcmbbblcs à celles du Lys ordinaire. Quand ces fleurs font pat- 
fées il leur fuccede des fruits ou coques oblongues dtvifees intérieurement en trois lo
ges qui renferment des femences anguleufes j fes racines font » p w «  ■w m . j v c o m *  
uaanez de quelques fibres. Cette plante croit aux lieux montagneux lut les Alpes. 
p Sa racineqeft propre pour atténuer ou incifer les humeurs , pour chaflcr les vent,
pour exciter Burine.

Ses fleurs fonr émollientes , refol utivc s» , •'
L i l i a f t r u m  a  L i l l e  ,  lys , parce que eette plante approche du Lys.

l i l i o - h y a c i n t h u  s .I L I
L i l i o - H y a c i n t h u s  v u l g a r i s  

aefort.
Pic. Tour- H y a c i n t h u s  f t e l l a r i s  3 f o l i o  &  r a â m

L i l i i ,  G. B,

ïumologie

En François» L y s - J  a c i t i i e .

Eli une plante dont les feuilles & la racine font fembtables ï  cetUes du :Lys ; fa fileur 
eft à fix feuilles, & elle approche en figure de celli: de la J « » jj ' “ b ;
ou violette ; lorfqd'elle eft tombée , il luy fuccede un fruit: to n d  n ?
& relevé de trois côtes, fedivlfant en trois loges remplies de (eroences pretque ton
L  On c i v e  cette plante dans les jardins ; elle contient beaucoup d huüe & de
phlcamc ,  peu de felefTentieL .
* Sa racine eft amoMante , digeftivc » rdoliitive y .

L i l i o - H y a c i n t h u s  , parce que cette plante tien t, du Lys & de la-Jacmte.
L I L I O - N  A R C I  S S U S.

N a r c i j f u s  m t u m n a l i s  m a j o r , Dod. CIuC
T À  U  o - n a r c i j f u s  l u t  e u s  a u t u n s n a l i s  m a 

j o r  , Fit. Tournef.
C o l c b i c u m  l u t e u m  m a  j u s  ,  C. B.

ParK. Ger.
En François, L y s - n a m j f e .

Eft une plante qui pouffe cinq ou fix feuilles oblongues larges d'un Po u « , 
de couleur verte-noirâtre , tnifante , répandues la plupart a t e » f  feuilleS 
rfeiles une petite t ig e , ronde, verte, cep-
larmes, difoofees comme celles du L ys, cette P j  m ' j:oc.-c ron-
fuie femblablc à celle duMarciffe. Sa racine eft t» e  bulbe de: fa { '
de , noirâtre en dehors, blanche en dedans , pouffant des m e !  fes fLilfts-
croît principalement aux pays chauds fur les £  _j é Pokcs , d'autrefois,
varient en figure ,- car elles ont quelquefois plus lon gu es^  M
plus courtes & plus larges j elle sonnerie beaucoup — E



Vertus.
homologie

Lsy.

L iliu m  album vulgare, J .  B. Raii hift. 
Fit. Tournefort.

D E S  D R O G U E  S S I M P L E S .  U  4S?
Sa fleur & fa racine font émollientes , digeftives, réfolutives.
Lilio-narciffus, parce que cette plante tient du Lys & du Narcifle,
^îutum m lisy parce qu'elle ne fleurit qu'en Automne.

L I L I U  M,

L il iu m , en François, L y s , eft une plante dont il y a deux cfpeces generales.

La première eft appellée

Lillu m  album , Ger.
Lilittm  flore eteÜo & ’ vulgaré ,C . B.

Elle pouffe une tige à la hauteur de deux ou trois pieds , ronde , droite 3 fes feuilles 
font longues , affez larges, attachées à leur tige fans queue, vertes-pâles, liftes, lui- e t ca 
fantes, douces au toucher, tendres, empreintes d’un fuc vifqueux 3 fes fleurs nail- 
fenten fes fommets , premièrement en têtes longues qui s’épanoüillent les unes apres 
les autres , compofées chacune de fix belles grandes feuilles blanches comme du lait , 
d’une odeur fuave , fort agréable d’abord, mais qui caufe fouvent des maux de tête 
quand on les fent trop long-tems .vces fleurs font fuivies par des fruits oblongs, rele
vez chacun de trois coins , 6e fe divifanten trois loges remplies de fcmences bor
dées d’une aîle. Sa racine eft un oignon gros comme une noix ou plus gros, charnu , 
blanc , compofé de plufleurs écailles difpofées en tête , garnis de fibres en bas, de 
fubftance vifqueufe.

La fécondé efpece eft divifée endeux autres efpecesj

La première eft appellée ,
Lillu m  purpuro-croceum ma jus , C. B. Liliu m  ntbrum vel crocettm ma jus, J. B,

Hemerocallis , Diofcotidis , Matth,
En François , Ly s  orangé.

Première

Seconde
efpece.

P̂remieiv

Fit. Tournefort.
L iliu m  aureum , Ger.

Martagon Chymiftarum , Lob.
Elle eft femblable au Lys bîanc , excepté que fes feuilles font moins larges ; fa tige 

croît à la hauteur d’environ trois pieds,marquée de taches,elle foûtient en fes fommets efpece. de 
des fleurs de couleur orangée-.fa racine eft bulbeufe,blanche comme celle du Lys blanc hysorangé.

La fécondé cfpece eft appellée ,
Liliu m  purpuro croceum minus, C. B. I Liliu m  rubeus ve l croceum m inus, J. B 

Pit. Tournef. |

Elle pouffe une tige à la hauteur d’environ deux pieds , anguleufe , garnie de beau- seconde 
coup de feuilles longues , étroites , nerveufes, fc divifant vers fa fommiré en plufieurs efpSCe. u 
petits rameaux fermes, un peu velu s, marquetez de points , rouge, & foutenant 
chacun une fleur femblable à celle du Lys ordinaire, de couleur rouge jaunâtre ou 
fafranée , marquetée aufli de points d’un rouge foncé : fa racine eft plus petite que 
celle du Lys blanc.

On cultive les Lys dans les jardins , la derniere efpece croît dans les prez , dans les 
champs, fur les montagnesjils contiennent beaucoup d’huile & de ph!egme,pcu defel.

Le Lys blanc eft fouvent employé en Medecine. • Ufa e
Ses fleurs font humectantes , adoueiflantes.

. Sa racine eft propre pour amollir, peur digerer, pour réfoudre , pour exciter la 
iiipuratîoiî.
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V V f l  V E R  S E L :
ton cher

gies.

Lilïtm
•vernum.

en toutes les patt.es ; ^ P ^ ^ Ù Ü M Î o Ç  ^  *̂ * *  ̂  * * « •
H em e ro c a llts  e x  wiçcc > a ies ,£ 7  p w c r m m  , , n , npil j aM

pout un jour, parce que la fleur du ly s  *  qhi.t'o.n «  donne ce nom , date peu dans 

fa beauté. ^  C O N  V À L L  I U f e ? 8»'* rH> ' " '

L itlu m  " m f Æ m . V o â .  Ger. < ^ ,  J. Bauh. Raii

hift.III.
LiHum convallhtm floye alho, Parie.

Lys des va- 
lèes.

Vertus.

Autres ef. 
peces de 
Muguet. '

L\\mm convallium 'album y C. Bauh.
Pic. ‘ Tour nef ’ v ' ‘ . ' 1

lilittm convdllurn v e l  verpum * Theo-
■' : ■ : ' - ’ En François y M uguet m  Lys d e s - v Æ f *

Eft une plante qùi porte deux ou trois feuil-les oblongues ^a(fez Jatgcs■.* vel^~*£
douces au touchée r e m lfe m ^  de-'
anffi* une'petite tige a là hauteur de pxelque <knn pied, menue;, airguleule , nue e 
Tuis ft rkd«iufqu-à fou milieu ; famoitié fupericute.eft re^ue d'un bon nombre 
dé petites fleurs prefque rondes-,ayant la figure d'une cloche decoupeeen cuq ', 
flx! crenelures, fans calice i  blanches.. belles &. d’une odeur fort 
par des queues fort courtes- à leur tige .pendantes ou sxnchnanc prelque «sure.dm»,
coté d'un TOUX amer « ifl, leur fuccede des bayes prelque rondes rouges, îellem-
blantes à celles des afperges'. mais plus petites, elles renferment p ufîeurs 
ramaffées enfemble .ovales, duresvmmetesr. fes racines font u
«entantes, blanches. Cette plante croit dans les bo.s .a i»  v^lees & am ^ e s h e M
ombrageux & h u m id e s  : fa f le u r  eïl en ùfage dans la Medecme , elle contient beau
coup d'huile exaltée & de fél volatif. ■'* • .. - . u r .

F l̂é eft fort propre pour fortifier, le cerveau, pour 1 epitepfle, pourla  paraiifu .  
nour l'apoplexie f  étira mife-imerièuremera„on l'employeauffi dans tesfternutatoircs.
P U y a deux autres efpec-s de Muguet

i rouge t1
L'sracLesXnXngues, meiâà^Ttîm^ïw^^thite^ltW e dans quel(|ues iar^ ns' 

l a  fleur a du- moins autant de hohMs qualitez que la p.tecedente ,^ a .s  elle eft rare.

Grand Ma- o n L i V m m  flore , C. B. Elle ne dif-
dS B  ord^ire qu'eu ce que & fleur a mie couleur rouge blanchâtre

ayçc.celle du L;ys ordinaire» -

L I M A X ,....... ; • r a-e lone
Cochclea. lîmxx' fe£ Citfhùa y f err François' Limaçon * Limas , Efcajgot . * >. e un^ 10 i.
I P ” - &gros à pieu ptescomme

1 « ^ - .r a m p a n t , d’un tempérament fort froid, fe,remuant tre .- & a
■ chaque côte delà tête deux cornes

quéesd'aheîigiîe noiredé'lougde leur cavue. ; l H iette une maniérée
der le gué de tous «ôte* , & il les retire avec beaucoup de viteite. u  jetxc une , ,
de baye gluants & luifante ,  fes excreinens fortenc de Ion coa. y a

gueu. 
Muguet 
roii'gd ou 
iücata'at

«fi

»



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S. L I - 48?
Il y a de plufieurs efpcces de Limaçons qui diffc ruu tn couleur & en greffu r ; 

les uns font renfermez dans les coquilles qui fe font fourres a\ec eux ; les autre-s 
«aident nuds & demeurent toujours de meme» Le premiers ,fcnt blârcs, ils fe tic ri
vent dans les hayes , ils vivent de rofée , d’herbes. Les antres fent tantôt blancs , 
tantôt rouges, ils habitent les caves, les puits , & les autres lieux humides; ces 
derniers croifï'ent plus gros que ceux qui ont des coquilles , ils vivent de lime n. 11 y llrosgons
en a d'autres qui fe tiennent au Soleil, & qui (e nouriflent d’hetbes odorantes , toi s a 
comme de ferpolet, de pouîiot, d'origan ; ceux là font bons à manger.

Cf Les Limaçons font tous Andrcgines : ceux qui font à coquille blanche ou 
brune s'accouplent au Printemps & en Automne ordinairement la nuit ou de grand 
matin : L'accouplement fe fait au bas du cou où eft le vagina qui rem ferme deux 
trous, un qui va aux parties de Ja génération , & l'autre , à un corps charnu , ovale 
ou cilindrique ; Lorsque les Limaçons font prêts à s'accoupler, il fort de ce corps 
charnu un aiguillon dur, cartiligineux ou prdqu'offeux , qu’ils élancent l'un contre 
l'autre , & qu’ils font entrer l’un dans le pied de l’autre , en forte qu’ils y demeu
rent attachez 5 if y a de l’apparence qu’ils font ce manrge pour s'exciter à l’uxure ; 
quoy-qu’il en foit , suffi-tôt après ils s’approchent levant leurs têtes ,.& pouffant 
chacun leur verge dans les parties génitales ; cette verge n’eft grofTe que d’une li
gne , mais elle s’étend quand on la tire jufqu’à la longueur de trois pouces ;  elle 
n ’entre que par le bout ; mais quand ces infeôtes font en copulation , il n’eft pas pof- 
fiblc de les féparer, qu’en rompant ou déchirant leurs parties génitales: il ne re
muent point alors excepté leurs cornes à qui ils font faire queque léger mouvement 
quand ils entendent du bruit proche d’eux. On trouve quelquefois aux lieux où ils 
fe font accouplez un ou plufieurs aiguillons qu’ils s’eroient elancez entiers ou rom* 
pus , car ils font friables ;  il faut que ces petits corps ayent trouvé de la réfifiance dans 
leur élancement , & qu’ils n’ayent pas pu entrer dans l’endroit où ils étoient pouffez.

Les Limaçons cherchent toujours pour s’accoupler un lieu uni , comme des feuilles 
d’arbre, & ils detmierent dans l’accouplement jufqu’à ce que le Soleil vienne fur eux ; 
alors ils fe détachenr. A la place de l’aiguillon forti, & qui fe perd quand ils veu
lent s^ccoupler , il en renaît un autre en l’efpace de quinze jours ; mais il n’eft pas 
fûr que c t aiguillon foit absolument néceffaire pour l’accouplement , peut être m« 
tereroient-ils quelquefois à s’accoupler avant qu’J fût revenu un aiguillon nouveau..
Quand on veut examiner avec exact;rude leur accouplement, il faut les mettre trempes 
dans du vinaigre,* ils y meurent accouplez, & alors il eft facile de voir la difc 
pofition des parties.

Les Limaçons après leur accouplement font l’un 8i l’autre des œufs en affez grani 
nombre, la plupart de ces œufs fe colent l’un à l’autre , chacun deux eft gros com
me un grain de vefee, revêtu d’une coque de couleur blanche : chaque Limaçon de. 
meure quelque tems fur fes œufs après les avoir faits comme pour tes couver.

Les Limaft'es ou Limaçons qui naiffent fans coquilles font aufïl hermaphrodites , Ac 
engendrent de même que les autres. Voyez fur cette matière plufieurs difeours 
très curieux qu’a fait M. du Vernay de l’Academie Royale des Sciences : on le»  
trouvera tous rapportez dans les Mémoires de la même Academie.

Les uns & les autres Limaçons contiennent beaucoup de phlegme 5cd‘huile , peu 
de fel & de terre.

Ils font propres pour rafraîchir, pour adoucir , pour incraffer & confolidcr, pour Yêrt»$, 
emporter les ta’chesde la peau ; on en tire de l’eau par diftilationi 

L ir a a x  a llmo , parce que le Limaçon eft limoneux» IdmoîogMt
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Orchis abortlva violacé 4 , C, B» 
Pfendolimodorum , Cl uf. hift.

X ,  1 UULIUIUI L. J . n i

Eft une plante que plnfieors mettent entre les efpcces d'Orobanche , fa 08® * ....:.J J, nar des oetites feuilles qui font comme des maniérés de petites

Llmodorum auflrUcum , Cluf. Pann. 
Pit, Tourne fort.

Vertus»

jJmoniü 
mal a. 
Limons.

Limons ai
gres.

Jjmm  i nil- 
garis, 
Limonitt 
malus aci- 
da.
Limonmer
Vertus.

Suc des Li
mons.
Limonade»

Etimologie

ie niante que piüueurs mettent emie  ̂ r . j .
te d'un oi-d envetopée par des petites feuilles qui font comme des manières de petites 
u„dn=sP fa f e S l e  icelle de l'Orchis: lotfqu'elle eft padée, fon calice de- 
vient un finit ferablable en quelque maniéré à une lanterne à trois cotes , c°nce 
d s fem en «  f mblablcs à delà feienre de bois. Sa racine eft compose de gr.ff.sfib** 
longues , comme eu l'Hellcborine : toute la plante a une couleur putput.ne foncce 
OU violette : elle croît aux lieux humides.

Elle eft aperitive. ^  xt c cL I M O N E S
Lunoncs , fîve Limonia maU , En François, Limons.

Sont des fruits qui ne different des Citrons qu’en ce qu'ils font plus ronds, 8S 
en cTque leur écorce eft moins épaiffe. Il y eu a d'aigres & de doua, mais ,e ne parle- 
" i  icique des Limons aigres qui font employez en Médecine. Ils font couverts d une 
écorce laune on citrine en dehors, blanche en dedans . odorante principalement en 
fa C  finie, d'un goût aromatique. Leur fubftance eft vefficuleufe d.vifee en cel- 
luIesP, remplies d'nir fuc aigre .fo r t  agréableà l'odeur & au go û t, elle contient an® 
quelques femences oblongucs comme celles du Citron. Ce (m it n u i ul^unc' 
de Citronnier appelle en Latin Limon vnlgam, on enFran
cois Limonier-.(es feuilles & fes fleurs font lemblables à celles du C.tronn.er ordinaire,
de forte au’on ne le diftingue que par fon fruit. , „ „ .

L’écorCe du Limon contient beaucoup d’huile & de fei volatil ; elle eft propie poui 
réjouir le coeur & le cerveau , pour réfifter au venin , pour donner bonne bouche ,

P0U efncda Limtm eft cordial & rafraîchiffant, il réfifee au venin , il calme les ar
deurs des fièvres, il précipite la bile -, on en mêle avec de l'eau & du lucre pour fane 
de la Limonade; on en prépare au® un fyrop fort employé en Medccinc' f . ,

Les femences du Limon font un peu ameres , propres pour les vers , pour fortifier,
bout préferver du mauvais air. .
" ; . F a „ vrJ oarce que le Limonier a une*couleur verte ap-Limwes a , pratum , pre , parce qu . A . n,.i.nt. «Prdâtre
pochante de celle d’un pré -, ou bien parce que le fruit meme a une couleur verdâtre 
avant qu’il foit tout a fait roeur.

L I M O N I U M«

Llmonlum , Ger.
Limomum majus vulgatius , ParK. 
Limomwm primum , Tab.
Llmonlum mmltlmum majus,, C. B. Pit. 

Tournefort.

Limomum majus multis , alils Bchen ni- 
btum , J. B. Raii hift.

FaUrianA rubrœ firnilis , Dod, ^
Bebsn rubrurn ojficinarum > Guil.

J Eft une plante dont les feuilles fortent de la racine , ayant la Egtire e ce ». ,
pathum , mais plus petites , plus liftes , polies, douces  ̂au roue e r , u.°'i ..
verte gave'fie agréable. Il s’élève-d’entre elles des tiges à la hauteur un pie , s
menues, s’étendant- par plufieurs rameaux : fes fleurs font difper ees e ong es ra 
ches, & tournées prefque toujours en défions : elles font compofees c acune cinq

■ ■ ■ ■ ■
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feuilles difpofées en œillet, de couleur bleue pâle ou blanchâtre , foûtenues dans un 
petit calice fuit en antonnoir , rouge. Lorfque ces fleurs font tombées il leur fuccede 
des femences oblongucs , rougeâtres tirant furie bleu. Sa racine eft grotte, rouge, 
d’un goût aftringentj elle fe divife en plufieurs têtes. Cette plante croît aux lieux hu
mides , vers les marais, dans les prez , proche des fontaines , aux environs de ta mer: 
elle contient beaucoup d’huile & de fel.

Elle eft aferingente par le ventre , aperitive par les urines , vulnéraire.
Limnlum à ÿratwm , prairie , parce que cette plante croît dans les prez ; on bien Etimoîogie- 
à caufe de la belle couleur verte de fes feuilles, qui eft femblable à la verdure d'un

Vertus.

prez.
L I N  A M E N T U M.

Llnamentum, en François, Charpi, eft un vieux linge raréfié & réduit avec les doigts charpi. 
en filamen't cotonneux & très-doux au toucher: le meilleur eft tiré du vieux linge 
bien ufé , bien blanc , & bien net. Le charpi contient de l’huile & du fel e (Tende 1, 
peu de phlegme & de terre.

Il fert à faire les tentes & les plumaceaux qu’on employé pour tenir les playes ou- Vert«s. 
vertes, pour déterger, abforber & efluyer la fanie & les autres humiditez nuifibles des 
ulcérés. Il donne fon nom à un emplâtre dans la compofition duquel on le fait entrer; 
mais il n’y fert de rien, parce qu’alors il n’eft plus en état d’abforber aucune humidité.

Linarnentuma lino  , Lin , parce que le Charpi eft tiré de la toile de Lin. Etimolo-
Cbarpi vient du verbe Latin carpcre, charpir. gies'

L I N A R I A.
llnaria lutea vulgarh, J. B. Raii. hift.

L'maria vnlgaris lutea , flore majore , 
C* B. Pit. Touruefort.

Lin aria &  'Tjeudolïnum , Brunf. Ger. 
Dod.

Ofyris, Match. Fuch. Dod.
Lwaria vulgari? noflr-as , Pane.

T'feudoli-
num.

En François , Linaire.

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur d’environ un pied & demi, y  PI. XL. 
tondes , menues, revêtues de beaucoup de feuilles oblongues, étroites femblables à fig- % 
celles du Lin ou de l’Efula, arriérés au goût. Ses fleurs naittent aux fommitez des 
tiges , jaunes, fermées en devant par un mufle à deux mâchoires découpées en quel
ques parties. Le fond de chacune de ces fleurs eft terminée par un éperon ou queue 
femblable à la pointe d’un capuchon.. Lorfque la fleur eft pattéc H paroit une coque 
prefque ronde ou ovale, partagée en deux loges qui font remplies de quelques fo
in ences plates & corames bordées d’une aîle fort déliée, de couleur noire. Sa raeine 
eft longue , menue, ferpentante, ligneufe , dure, blanche. Cette plante croît aux 
lieux incultes oa cultivez , proche des hayes ; elle contient beaucoup d’huile & de 
fel efientiel.

Elle eft diurétique , propre pour l’hydropifie, pour la jauni fie , pour la pierre, Vertus;, 
pour la difficulté d’uriner étant prife en decoélion. On rapplique auffi extérieurement 
fur la veflfte , & fur les hemorrhoîdes pour les adoucir.

Au refte la linaire, avant que d’être fleurie rcfiemble fi fort à la petite Efule , 
qu’on ne difeerne gueres ces deux plantes qu’en ce que l'Efule qui eft une efpçce, de 
Titimale, eft remplie de la it, & la Linaire d’un fuc verd : c’eft ce qu’en exprime 
ordinairement par ce vers Latin,

EfuU Uclefcit, fweU Be Üttaria crejcit.



Kcimologic

JEgytoUs.
Liaote.
i-iaoc.

Maladie 
fubrile de 
la tinoce.

Vertus.
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49U n m * à  Lino , parce que les feuilles ic  cette plante font femblables à celles du

Ll“ - L  I N A R. I A A V I S .

U « m * P v e ,* Æ ÿ ù * i ,™  Erançois . Ifnete , eft un
Moineau de couleur ordinairement cendrée, un peu obture ; le male s appelle Lmot U
r • * r i t • jf, f  hmvre de Rabete , de Gnoux j de pain s d ncrfe nourrit de femence de Lin , de Chanvre , ae ivaucL , . \  ■ [s
bettes 11 eft agréable par fou ramage; on lui apprend a cha . 
d'Aoû'r il eft L ee  à une maladie qu'on appelle fubrile, en laquelle il demeure tr.ftc 
fans fifti-r ; fes plumes fe roidiffent, fou ventre devient d u t, fes veines greffes & rou
les fa poitrine tuméfiée , fes piez enflez , caïeux , & ne pouvant qu .i peine: fe fnp- 
por er II fait fon nid fut les arbres en tous pays. Il vit ]ufqUvS a fix ans.
P U y a d'autres efpeces de Linores qui ne different que pat leurs couleurs ; elles 
contiennent toutes beaucoup de fel volatil d'huile. .

Elles font propres pour l'épilepfie étant prifes en bouillon , ou m g .
L,noria à L i a i ,parce que ce petit oifean mange des femences de L m & deL i.

!liire' L I N G U A C E R V I N A .
S c o lo p e n d n n m  , Brunf. 
S c o lo p e n d r ia  v u lg a r i s  , Trag. 
p h y l l l t i s  Ger. Dod.
P h y l l l t i s  v u l g a r i s , Cara. CluC.

Scolopen
dre vulgai
re.

VCEt'US.

’Etimolo
gies.

Llngrut cervlna , Ericio Cord. ^
L'wgua cervlna ojficinarum , C. B. Pic.

Tournefort.
Phyllltis five lingiia cervlna vulgi ,

J, B. Raii., hift.
En François, Lm ÿtc de C erf, ou Scolopendre vdgnlre.

Eft une plante qui pouffe de fa racine huit ou dix feuilles longues ordmakempnt

fes unes fur les autres , chaque coque eft prefqne »«>« • e"™ut“  ndent quel- 

l a E llf ift un peu aftlingentc! p lu ra le  ; vulnéraire , aperitivc, propre pour les ma-

k ^ t : L \ p a r e : ; Z a ^ n q n e  la feu ille  de cette  plante avoir la figure

' dC^ S i S - , car il ne paroit que des feuilles fans tige en cette plante.

L I N U M.

Llnttm. J. B. Raii. hift.
Cinum valgare e&rnleum , Ad. Lob.

Linum fatlvum , D»L C. B. ParKi Pit. 
Tourneforc.

En. François j Lin•

Eft une plante dont la tige eft ordinairement f.mple , haute d'environ deux pieds
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me-nue , ronde , vuide, rameufe vers fa fommité j fes feuilles font oblongues , étroi
tes , pointues, placées alternativement le long de leur tige : fes fleurs naUTent en fes 
fommitez , belles, bleues* compofées chacune de cinq feuilles difpofées en oeillet.
& foûtenues dans un calice à plufîeurs feuilles. Cette fleur étant paflee , il paraît 
un fruit, ou une maniéré de tête grofTe comme un petit pois , prefque ronde , ter
minée en pointe , renfermant en dix capfules membraneuses, dix femences oblon- 
gues ou prefque ovales, aplaties, plus pointues par un bout que par 1 antre , lides , 
polies douces au toucher , de couleur rougeâtre-luifante , remplies d’une moelle ou 
fubflance huileufe , mucilagineufe ; fes racines font petites, menues : on cultive cette 
plante dans les terres grafles & humides j on n’employeen Medecine quê  fa fetnence : 
on choifit la plus groife & la mieux nourrie. Elle contient beaucoup d’huile, peu de 
Tel.

Elle eft propre pour digerer , pour ramollir , pour reloudre , pour adoucir ; on ia ^ 
pulverife en farine pour les cataplafmes ; on la fait infufer entière & bouillir dans de Fatifle dc 
l’eau pour les mucilages ; on en met aufli infufer en un petit nouer dans les titanes , Lia. 
pour la pierre * pour lagravelle , pour exciter l’urine, pour la Colique néphrétique.

On trouve entre les avoines dans les champs une efpece de Lin faavage , qui ne Lm Uuva- 
differe du précèdent qu’en ce que fa tige eft plus greffe Ecimologie

Linum a Gr&c. t iw  , Un ou bien à linire, adoucir ; parce que la femeuce de cette 
plante eft douce au toucher, & fort adouciffante.

L I U I D A M B A R.
Liquidambar , pu  Liquidambra, eft un beaume naturel, ou une reflue liquide com

me de la Tercbentine, claire , rougeâtre ou jaunâtre , d’une odeur agréable, appro
chante de celle de l’Ambre. Elle découle par incifion de l’écorce d’un arbre grand & 
beau , qui croît en la Nouvelle Efpagnè , & que les Indiens ; appellent Ococol ou 
Ocofolt. Ses feuilles reffemblént à celles du Lierre , fon écorce eft éfaiffe, de couleur 
cendrée trés-odoriferante. On ramaffe cette refine liquide , & l on nous 1 envoyé dans 
des barils. On doit la choifir nouvelle claire , de bonne odeur.

On laifte quelquefois fecherle Liquidambar au Soleil, ou il fe durcit comme no
tre poix refine. Cette confiftance le rend plus facile à etre tranfpoite que 1 autre , mais 
il n’a pas tant d’odeur , parce que la chaleur du Soleil en a fait diHiper quelques par
ties des plus volatiles.

Les arbres qui rendent le Liquidambar , parfument de leur bonne odeur les lieux 
ou ils croiffent. ~

Le Liquidambar eft un baume excellent, i! ramollit , il meurit , il réfoud, il con- 
folide ; on s’en ferc pour les duretez de la matrice , pour les coupures , pour les ru- 
matifmes , pour la goutte feiatique , pour fortifier les nerfs.

Liquidambar , comme qui diroit Ambre liquide , car cette matière refîne*fe eft li
quide , & elle a une odeur approchante de celle de l’Ambre.

Voy. PI. a * 
fig. 10. 
Liquidam- 
bra.
Ococol.
Ocefolt.

Choix. 
Liquidant- 
bac rendu 
folide.

Vertus.

ptimologic

L I T H A N  T H R A X ,
Litbantbrax, 
Carbo lapideus

Carbo fojplis, 
Carbo pétrit,

En François, 
Charbon de Terre.

Eft une efpece de Jayet trés-groflier & trés-impur , ou une matière bitumineufe 
terreftreou pierreufe & noire qu’on nous apporte d’Angleterre ; il en vient auffi de 
la Foftë d’Auvergne , du MiYcrnois, de Bourgogne. On la tire de lamine en petits

Q _ c jq iij
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morceaux; elle a acquis fa couleur noire par la calcination qu'elle a reçue des feux
fouterrains.

Le charbon de terre cft employé par les Serruriers , par les Maréchaux , Sc par 
plufieiirs autres Artifans : il leur eft plus propre que le Charbon ordinaire : non 
feulement parce qu’il rend une chaleur plus forte , mais anfli parce qu’il contient 
une huile qui rend le fer plus traitable fous le marteau. Les Aoglois s’en fervent com
me d’autre Charbon , pour la Cuifine Si pour fe chauffer en hyver ; mais la vapeur 
de ce Charbon noircit le linge, & caufe à plusieurs des maladies de poitrine ou de 
confomption.

Le meilleur Charbon de terre eft celuy qui échauffe le plus > & qui demeure le 
plus Iong-tems en feu.

Il naît proche de Nevers une cfpece de Charbon de terre no ir, Iuifant Si reffetn- 
blant au Jays ; il brûle long tems avant que d’être confomraé tout à fait.

Vertus, Le Charbon de terre étant broyé avec d’huile de Lin en confiftence de Uniment 
eft propre pour ramollir , pour réfourdre , & pour faire digérer Si fuppurer les abcès.

Eùmologie Llihanirax a , lapis &  à,9-Px% ,carbo , comme qui dirait Charbon de pierre.
L I T H A R G-Y R ü  S.

Ltthargy--
rium.
Ljcarge..

j r u s , five Ltihargirittm En François Litharge»
Eft un plomb empreint des impuretez du cuivre Si réduit en forme de feorie on 

d’écume métallique par la calcination. Cette matière fe fait quand on purifie le cui
vre au fortir de la mine , en Pologne en Suède, en Danernark .

r.viiyn auri

Çelïtnritts, 
Litbarg. 
argent! 
Argyritis

Choix.

U y a deux efpetes de Litharge , une jaune tirant furie rouge , approchante en 
couleur de l’or. On l’appelle en Latin Lithargyrium a m i , feu Chryfinis feu Celamtise 
& en François, Litharge d’or.

L’autre a u n e  couleur qui rire en quelque façon fur celle de l’argent: an l’appelle 
Zifhur en Latin Lytbargyrium argentifive tArgyriûs , en François Litharge d’argent

£>! La différence des couleurs de ces deux Litharges ne procédé que des differens de*» 
grez de calcination qui leur ont été donnez? la Litharge d’or a été plus long tems 
calcinée que la Litharge d’argent ; elles ne contiennent l’une Si l’autre gueres autre 
choie que du plomb; car les impuretez du cuivre n’y font pas en une quantité bien 
confidcrable.

On fait au fil delà Litharge en purifiant l’or & l’argent par la coupelle, mais en 
petite quantité. Elle eft femblable à Pauvre.

On doitchoifir les Litharges en petits morceaux bien calcinez , nets , hauts en cou-* 
leur % pefans. Celles qui viennent de Dantzic , font plus belles que celles qu’on nous 
envoyé d’Angleterre. Les Potiers de terre s’en fervent pour donner à leurs pots un 
beau verni de couleur de bronze. Elles font encore employées parles Peintres, par 
les Teinturiers , par ceux qui font des toiles cirées , par les Pelletiers. Elles ont aufli 
beaucoup d’ufage en Médecine,

Elles font déficcatives, déterfives , rafaîchi (Tantes ; elles donnent la confidence à 
plufieurs emplâtres, car elle fe diffolvent par la cotTion, dans les huiles Si dans Us- 
gtaiffes.

Lithargyrus a, lapis, &  , argentum, çorams qui diroit , Pierre d’ar-~
gent, à caufe qu’une des Litharges eft une pierre de couleur approchante de celle de 
l'argent.

Chryfitis a  , m m m  , Or.
Argyritis. ab , Argentum, Atgeiat

Vertus.

Etimolo-
gies.
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L I T H O P H Y T O N.

Lhhophytnm marinùm albicans, G efn. 
Pit. Tournefort.

Corallina alba , Lob. Tab. 
Corallindfrutticofa rebla alba, C. Bau- 

h i n i .

Cor allia m album , Liigd, 
funcus petrofus, Ang.
Quercus marina, Theoph. Cluf. Hifp. 

& Exot.
Mufcus marinas fruticofus.

Eft une plante à demi pétrifiée, ou qui tient le milieu entre la pierre & le bois ; 
approchante en figure du Corail j elle eft difpofée en petit arbrifl’eau évafé ou étendu 
en aîîes : elle ne porte ni feuilles, ni fleurs, ni fruit, ni feraence qui paroiffent ; fa 
tige & fes branches font fort dures, de couleur ordinairement noire ou brune , lui* 
fante, revêtues d'une écorce crouteufe ou tartareufe , tantôt blanche , tantôt cendrée, 
tantôt rougeâtre. Cette plante fe trouve attachée fur les rochers, dans la m er, il y en 
a de differentes grandeurs. Elle égale ordinairement celle de la main quand les doigts 
font bien étendus ; mais ©h en voit quelquefois de bien plus amples. Il y a apparence 
que la croûte dont elle eft couverte, vient d’on limon que les eaux delà mer y ont 
porté.

*  Il y a beaucoup d’efpeces de Lithophyton qui different en grandeur, en dureté* 
en couleur , & même en figure : elles rendent toutes étant mifes au feu, une odeur de 
corne brûlée j on en retire par la diftillation & par la fublimation beaucoup d'huile & 
de fel volatil tout femblabie à celui de la corne de Cerf ; mais le Lithophyton rend 
à proportion une plus grande quantité de fel volatil que la corne de Cerf.

Cette plante eft aftringente, propre pour arrêter les cours de ventre, étant pri- 
fe en poudre. La dofe en eft depuis demi dragme , jufqu’à une dragme.

Litophyton a a'« ,9 , lapis , &  <pî/7W planta , comme qui d iro it, Plante Pierreufe

L I T H O S P E R M U M«
Lithofpermum majus ereclum * C. Bauh. 

Pit, Tournefort.
Lithofpermum leojtimuvt, Cluf. bifr. 
Lithofpermum five Milium Sçlis , J. B, 

Raii hife.

Lithofpermum vulgare minus , Parie. 
Milium folis fativum , Trag,
Milium foler Mauritanis, quod in mon* 

ùbus Saler frequens nafeatur, Serapion.

En François, Çrem il, ou Herbe aux Perles

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur de deux pieds , les unes droi
tes , les autres courbées, velues , grêles, rondes, dures, rudes au toucher, divifécs 
en aîles ou rameaux ; fes feuilles font rangées , tantôt alternativement, tantôt oppo- 
fées T 'une à l'autre , longues , étroites , pointues, fans queue , velues, d'un goût her
beux j fes fleurs naiffent aux fommitez des branches , petites, blanches, évafées en 
haut, découpées chacune en cinq parties , contenues dans un calice oblong, velu , qui 
eft aufli fendu en cinq quartiers. Quand ces fleurs font paffées, il leur fuccede des 
femences dures, polies , blanches, luifantes , approchantes-en figure des perles, me
nues ,, prefqtïe rondes ou ovales, douces au toucher y far racine eft à peu prés groffe 
comme le pouce, lignenfe , garnie aux coïtez de quelques fibres, Cette plante croît 
aux lieux incultes : on en cultive auflfi à caufe de fa femence qui eft en ufage dans la1 
Medecine. Elle contient beaucoup d’huile & de fel cflemiel.

Elle eft propre pour atténuer & brjfei: la pierre du rein & de la vefïie, pour ex
citer, l'urine & ks mois aux femmes.f pour avance* l'accouchemeucv pou* la-Golîque

v. pi. xr. 
fig. u .

V e rr a s ,

Etimologie

H e r b e  w x  
Perles.

Vertus,
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S a lta tricda
Sauterelle.

Nymphes 
de Saute
relles ,
Locufia
impinne:*

y
;"v;5 j

S I•fi 'r$

Vertus»

D ofc.

Calemar , 
Tante.

Vertus.

Etimologie
1 -
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venteufe , pour la néphrétique. On Remployé en poudre & en deco&ion. ^

Lithofperrnum a xî9-« , lapis &  c-c-v'fpftit » femem , connue qui diroit , femev.ee pier* 
reufe , à caufe que la femence de cette plante eft dure, & qu elle eil eftitiiee pi opte 
pour brifer la pierre du rein,
r r L O C U S T A.

Locufta antfaltatricuU en François, Sauterelle eft un infede ailé ou une efpece de- 
mouche longue comme la moitié du doigt, qui faute plus qu’elle ne yole ; fes ailes font 
fort déliées; fes jambes font au nombre de fix, longues & menues; elle a des cornes à la 
tête : il y en a de beaucoup d'efpecs. *£lles font des œufs qui font durs prefquè comme 
de la corne , d’où fortent des petits vers ronds qui fe transforment en petites Sauterel
les, mais pendant un tems leurs ailes font repliées & enfermées dans quatre bou-* 
tons, on les appelle alors -, en François Nymphes, & en Latin, Locufta impennes r  
puis ces ailes fe dévelopent & s'étendent pour rendre l’animal parfait ; leur edomac 
eft triple, & ayant du rapport avec celuy des animaux qui ruminent ; il ne paroit 
point de queue au mâle , mais h  femelle en a une avec laquelle elle écarte la terre pour 
y cacher fet œufs : les Sauterelles habitent ordinairement les lieux deleits , mais on 
les voit fe répendre par tout aux mois de Juillet & d’Août, le petit bruit quelles 
font vient du battement de leurs aîles dans l’air. Il paroît en certains tems des Sau
terelles de grandeur extraordinaire , qui étant poutfees par le vent, vont tomber 
quelquefois fi abondemmenc en des pays, qu’elles couvrent toute la furface déjà terre, 
& en mangent les herbes, les fleurs , les jeunes fruits les femences. En le d e , en 
la Chine , on leur fait la chalfe & on les mange frittes dans du heure ; les Orientaux 
n’en font pas moins friands , ils les mangent auffi frittes avec du heure. Cette efpece 
d’Aliment n’était pas inconnu en la terre fainte , puifqu’il eft dit dans 1 Evangile que 
Saint Jean-Baptifte s’étant retiré dans les deferts, fe nourriffoit avec des Sauterelles &
du miel fauvage. ,

Les Sauterelles contiennent beaucoup de tel volatil & d’huile.
Elles font propres pour appaifer les vapeurs des femmes , pour faire uriner , étant, 

pulverifées & prifes dans quelque liqueur appropriée ; la dofe en eft depuis dcmitcru-
pule jufqu’à vingt grains.

. c L U L I u  U»
Lffîlio, en François , Calemdye ou Tante , eft un poiflbn qui reffemble à la Seche ou 

qui en eft une efpece , mais dont la chair eft plus molle ; il a dans le ventre deux ré
ceptacles on canaux remplis d’une liqueur fort noire », dont on pourroit le Servir au 
li/u d’encre : ce poilTôn fe trouve ordinairement en profonde m er; il vit ue petits 
poiffons , d’Ecreviffes , de Langouftes de mer ; il eft bon à manger.

Il eft ftomacal & propre pour chaffer les vents. ,
LMoo a b ix fr , ater , tuvbiàus , parce que ce poiffon répand autour de luy une 

liqueur noire & Erouble comme pouf fe dérober de la vue des pécheurs.
L I

T/'ticum  
■:tr millen
ium . 
Zuanie,

U M.
Loltum graminemn fpicatum caput ten

tant , J. Batrh. >
Gramen Loliacemn , [pica longtore-, C» 

B. Pit. Tourne fort.
Frumentum fatuum ,Lon.
Zînz,ania AraimrïK 

En François , Tvyaye ou Zizanie.
Eft une efpece de Gramen ou unepkmcequi pouffe des tiges ou tuyaux a-iau-t ut

L O
Loltum , Do J.
Loliurn 'verum , Gef. hort.
Lolhim album , Ger. Parie. Raii hifr. 
Ldlium &  trldcum tremulentum , Ad. 

Lob;
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de trois OU quatre pieds , femblablcs à ceux du blé ou un peu plus petites, ayant qua
tre oit cinq nœuds qui pouffent chacun Mie feuille longue „ étroite comme celle du 
Chiendent, verte, grade , canelée , embraffant ou enveloppant la tige par fa bafe „• 
fes fommitez portent des épis longs d’un pied * & d’une figure particulière , car ils 
font divifez en plufieurs parties rangées alternativement , de maniéré que chacune 
paroît un petit épi ou paquet compofé de quelques étamines qui fortentdu fond d’un 
calice écailleux. Quand ces étamines ou fleurs fontpaffées, il naît des graines plus 
menues que celles du blé, peu farineufes , de couleur rougeâtre. Ses racines font fi- 
brécs. Cette plante croît dans les champs avec le blé & l’orge : fa femence contient 
beaucoup de fel volatil & d’huile.

Le pain & iabiere ôîi il eft entré beaucoup d’Yvraye enyvrent & caufent des manx 
de tête , des éblouiffemens, des afloupiflemens.

L’Yvrayc déterge , atténué , refout, guérit la gratelle , refifte à la pourriture, étant yertJS 
appliquée extérieurement.

Loliurngrâce uip*.
Loliumquafî , adulterinum, car on a crû quel’Yvraye étoit produite par des giesV 

fcmences de blé ou d’orge corrompues.
L O N C H I T  I S.

Lonchitis , en François , Lonchite, efl: une plante qui ne différé de la Fougère qu’en 
ce que fes feuilles ont une oreilletc à la bafe de leurs découpures : elle ne porte point 
de fleurs, mais le dos de fes feuilles efl garni de femences touffes fi petites, qu’on ne 
peut lcsdiftinguer feparément qu’avec le fecours d’un microfeopc , elles ont la figure 
d’un fer à cheval. Cette plante croît aux lieux humides, dans les pays chauds : il y 
en a de plufieurs efpecesj elle contient beaucoup de fel & d’huile.

Sa racine eft apericive ÔC vulnéraire , elle excite l’urine.
Lonchitis ^Uncea, parce que les feuilles de cette plante font pointues & en

forme de lance.
L O R A.

Lora feu deuteria , en François, 'Piquette ou fécondé vinêe efl: un vin fort foible 
qu’on fait en mettant fermenter dans de l’eau le marc du raifin duquel on a déjà tiré Deuteria 
le moût par expreffion en tems de vendange.

C’eft une boiffon aperitive.
L O T A.

Lota Gallontm, Jonft. M otelU, Aldrovandi. En François, Lote%

Efl: un poiffon de riviere &de lac qui reffemble à une Laroproye, mais qui efl: un 
peu plus gros & plus rond -y il efl: couvert de petites écailles de couleur rougeâtre, 
avec de petites taches noires enduites d’une mucofité comme en l’Anguille ; fa queue 
eft pointue j il aime les eaux dont te cours eft lent: on en trouve principalementdans ' 
la Saône vers Lion , vers Geneve j il eft fort bon à manger -, en rejette fes œufs, par
ce qu’ils bleffent l’eftomae & donnent des trenchées.

Sa grailTe eft propre pour ramolir , pour adoucir , pour ôter les taches de la peau,

Vertus.

Eûmologie

iquecte, 
ieconde vi- 
née. 
Vertus..

L O  T U S . Vertus,

Lotus fîve MelUotus pentaphyll'os winor 
gîahra , C. fi. Pit. Tournefort»

Lotus fyheflris, Dod, Gai*

Trifolitnn cornicuîatum primum , Dod» 
Trifolium filiquofum minus, Ger .

I  ÏE



t u  t r à i t é

Trefle fau- 
yagejaune.

Lotus corniculdtd glahrd mlnor » J. & 
Raii hift.

En François

ü  N I V É R S E t
\ ZlLeliltotuf Germanie a Fuch. LofâJ 
| 'pfeudomelitolus, C a t n .

Lotkr ou Trefle fauvage jaune.

Vertus.

.Brochet.

Petites 
pierres qui 
f'e trouvent 
dans la téce 
du Broche■

>Lupus a-
$l4>£tt.tlCl4>5 •
Loup des 
eaux.

Vertus.

Dote.

Cœur.
Fiel.
Vertus,
Dote.
Graille.
Vertus.
Œufs.
Ltimologie

Ver mes ter- 
rem.
Vers de 

erre

Eli une plante qni pouffe pluficnrs tiges menues . s inclinant prefque a terre & jet- 
tant des queues qui foûtiennem chacune trois feuilles en letn ex.rem.te & deux autres 
feuilles en leurbafe, femblables à celles du trefle': d’un goût aftrmgent, fes: fleurs 
font ramaflees les unes proche des autres comme en ombelles, egummeu , y » 
quelquefois verdâtres , reflemblantcs à celles du Geneft , contenues ans es 
dentelez faits en cornet : lorfque les fleurs font paflees , il leur ucce_ e es o u 
qui renferment des femences prefque rondes ou ayant la figure un petit rein . a a 
cïne eft ligneufe, divilée , longue , noire , garnie de fibres, lampante , u g 
aftringent tirant fur le doux. Cette plante croît dans les ptez ^  uîr es ct> !wes * 
contient beaucoup d’huile St de phlegme, médiocrement un e..

Elle eft déterfive , aperitive , vulnéraire.
L U C I U S .

Lucius , en François, Brochet, eft un poiftbn d eau douce , long Si gr°Sj■ 
eft grande, ofleùfe , maigre, quartés -, on trouve dedans deux petites P1*1*®? m .. • * 
■fan mufeau qu’on appelle vulgairement fon nez , eft long cu;j|e r r
inferieure eft plus longue que la fuperieure, ôt elle eft creuiei. en *
fes dents font aifez aiguës! fes veux fcnt dtaecouleur * P P ^ * £ 3 *  J & 1 
fon nez eft large & prefque quarte, tout fon corps eft couveit P i &
ces , jaunâtres fur le do. & blanchâtres vers le ventre , avec ploficu« l*oe, l g  & 
obliques ; fa queue eft courte : on le treuve dans les étangs , a ‘ * .qes
rivières : il eft fi vorace qu’il avale non feulement les petits poi on . rrou*
mais ii Ce jette fur quelques autres animaux plus grands qui ont a a P * 
ve fouven dans fou eftocnacquelquautre poiffon entier qu il anouveilement ava 
qu’il n’a pas eu le tems de digérer; il dépeuple les lacs & les °
l’appelle pour cette raifon Lupus aquuttcus , ou Loup des eaux. _ e , ,j| ç
de {'attraper non-feulement parce qu’il détruit le poifion mais auffi L pa«ce l e(t
excellent à manger ; fa chair eft blanche, ferme, facile a digerer, il contient beaucoup

Les ofclets ou petites pierres qui fc trouvent dans fa tête font 
re du rein & de la veffie , pour exciter l’urine , pour l epilcpuc , p " dra^me
ment, pour purifier le fang ; La dofe en eft depuis demi fcrupule ,ufqu une d rag m ^

Sou cœur eft eftiraé propre pour les fievres intermittentes , e an aOUteS.
inenceraent de l’accès : on attribue le même effet a fon e ’ , “ ,t\c cft réfolùtWè

Sa graiffe eft employée pour les catatres , pour les thmnatifn.es, elle clt relolutire
& adôucüTante, ,

Ses œufs excitent des naufees & lâchent le ventre étant mangez _ . , . ■
\ Ut veux vifs ; ou bien L u c iu s  a >Lucius d luce , lumière , parce que ce poilion a le» y t >

lupus , loup , parce que ce poiftoti eft vorace comme le oup.
(L U M B R I C I T  E R R E N I.

Ltmbrisi ttm nm  ,five vermes tcn ern l, en François , vers ie  terre ,, .o.u Jni î: 
androgines, rampans, longs , ronds, ayant la figure d un ne. fo u  gtoflç f ita ,, 
fans yeux . fans ohilles. fans pieds , fans o s , ils naiffent dans les certes humides &
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«rafles & ils s’en nourriflcnt .* H y en a de plufieurs grofleurs ou efpec.es.

Il fautchoifiç les plus gros, les mieux nourris » les plus vifs : ils contiennent beau- choix.
coup de fel vojatil & dlhuile. ^

Ils font diurétiques & fudorifiques , bons pour la pierre étant pris en poudre. On les Vertus, 
çrnploye ordinairement dans les remedes extérieurs , pour réfoudre , pour fortifier 
les nerfs, pour la goutte feiatique, pour les rhumatifmes.

Lumbrms a lubridtate ,à caufe que les vers de terre font glififans, Etimologie
L U N  A R I  A.

Lunarla , en François, ’Bulbonac ou Lunaire , efl une plante dont il y a plufieurs Bu’ik>nac 
tfpeces, fen décriray ici les deux principales. lunaire.

La première eft appellée»
Lunarla major [illqua rotundiore , J. B. I Viola lunana, five BuIbonach,Gev. Pane. premiere

Raii hift. Pit.Tournefort. I VioU lunarla major filiqua rotunda3 C. B. eipecc.
Elle poûfle une tige à la hauteur de deux ou trois pieds , grofie comme le petit doigr, 

du couleur de vert de mer ou rougeâtre, rameufe , velue: les feuilles font lemblables 
à celles de l’ortie , quelquefois plus grandes du double ou du triple , velues d en te 
lées , d’un goût d’herbe potagère. Ses fleurs naiflent inc la fommité de fa tige & fur 
jfçs ramçau.x , difpofees comme celles du chou, campofées chacune de quatre feuil
les rangées en croix , purpurines ou incarnates , rayées, d’une odeur foible. Quand ces 
fleurs font tombées , il leur fuccede des filiques oblongues , plates , arendies , qui ren
ferment des femences formées en petit rein , élevées au milieu en lentille & ayanc 
les bords déliez : de couleur rouge-brune, d’un goût fort âcre qccompagné d’uù 
peu d’amertume : fa racine eft glanduleufc.

La fécondéefpece eft appellée,
Lunarla major filiqua longiore , J . B. Viola lunana major filiqua oblonga , C. B. 

Raii hui. Pit. Tomnefort. Viola lundis londoribm fdiqnis , Ger.
Ses feuilles font plus larges qu’en la precedente , pointues, dentelées ; fes fleurs font 

purpurines , odorantes s les filiques font plus longues & plus étrqmes.
Ces plantes [croilfent aux lieux montagneux , on en cultive dans les jardins : on 

mange leur racines , elles contiennent beaucoup de fel & d’huile. _ -
Leurs femences font incifrves , déterftves, aperitives , vulnéraires , elles excitent 

l’urine , on les eftîme propres pour l’épilepfic* , étant prifes en. poudre dans dp i'eau de 
Tiliot ; la dofe en efl depuis un fcrupule jufqu’à une dragme.

Lunarla k luna, parce que la fernence de cette plante a une figure approchante d.e 
celle de la lune quand elle efl en fon plein.

L U N A R I A
Lunarla botrytîs , J. B. Raii hift.
Lunarla racemoja mlftor , vel vulgarisa 

C. Bauh.
Lunana , Dod;

Lunarla minor , Ger.

B O T R Y T I S ,
Lunarla vulgarls minor, Cluf. hift. 

Lunarla -petir&aa , taura pajîorlbus, 
qnod'vacca hac degufalfi iaurum requi- 
rant, Gef.

En François , Lunaire , ou Taurel.
Eft une petite plante haute environ comme la main , elle poufte une queue grele, 

ronde , îiffe , foûtenant une feuille épaifle , decoupee ou divifee d un de d autre cot^ 
en quatre ou cinq , ou fix ,ou fept parties fur une meme cote : chacune de ces parties,

Seconde
efpece.

Verws.

Dofe
Edmologie

V. PL XL- 
fig. i i .

Tmra*.

Taure;



Yertus.

Etimolc-
g*es.

f 9 0  L U  T R A I T É  U N I T  E  R  S  E  L
eft arondie Sc formée en croisant ou en lune , il fore de cette queue un pédicule tendre 
& rempli de fuc qui foûtient en fa fommité des petites fleurs difpofees par grapes , 
lefquelles fe difllpent au moindre vent ou quand on les touche , comme h c etoit une 
poudre fine : elles font fuivies par des petites femences rondes , roulles , ramallees 
comme des raifins ; fes racines font des fibres .• elle croît au bas des montagnes es 
colines aux lieux herbeux ; elle contient beaucoup dephlegme & d'huile , peu de ici, 

Elie eft rafraïchiffante, coridenfante , aftringenïe , propre pour arrêter a dy en- 
terie , les flux des meftrues & d’heraorrhoides , pour detfecher les playes& les ulcé
rés , pour les hernies, on s’en fert extérieurement & intérieurement. _

Lttnarta , parce que les feuilles de cette plante ont la figure d un cromant ou une 
demi lune ; on l’a furnommée Botrytis a p'orpus, racemus , grape , parce que les tieurs 
& les femences de la Lunaire font difpofees en grapes.

L U P I N U S,
Luplnus fativus flore albo , C. B. P h* 

Tournefért.
Luplnus fativus albus , ParK*

En François , Lupin.

Luplmts , Brunf. Trag. M attk 
Luplnus fa tivus , Dod. Ger. Raii hîft.

,-rLuplnus vulgaris yfemine &  flore albo ,

^Efl^une^plante qui pouffe une tige à la hauteur de deux pieds, médiocrement groffe, 
ronde , droite , velue , rameufe , de couleur verte-jaunâtre .rem plie de moelle, re
vêtue de feuilles qui font découpées jufqu’au nerf, ou divifées chacune en lept ou 
-huit parties oblongues, étroites, reprefentant comme une main ouverte , de couleur 
de verdde mer en deffus, blanchâtres & lanugineufes en de flous , d'un goutlegumi- 
neux tirant fur l'amer. Ses fleurs naiflènt aux fom mitez de la tige & des rameaux, 
difpofées en épi , legumineufes, blanches , attachéesà des pédicules courts, & f°u- 
tenues chacune fur fou calice fait en godet dentelé. Quand ces fleurs font paflees il 
leur fuccede des gouffes plates , jointes plusieurs enfemble , relevees comme celles des 
fèves, velues, cornpofées chacune de deux coffes qui renferment cinq ou fix grains 
prefque ronds , aplatis, plus gros que des pois , durs , blancs en dehors, jaunes en 
dedans , d’un goût amer. Sa racine eft divifee , dure , blanche. On cultive cette plan
te dans les champs , on fe fert en Medecine de fes grains qui font appeliez du nom de 
la plante , Lupins : ils contiennent beaucoup d’huile & de fel volatil.

La dtécoétioii des Lupins étant bûe chaffe les vers du corps ; & fi on l’applique 
extérieurement, elle guérit les d a rtre s la  gratelle , les demangeaifoos, elle eft de» 

^  terfive & deflicative. La farine des Lupins eft employée dans les cataplafmes pour
Eamologie ramoîir , pour refoudre, pour digerer. x .

Luplnus a Lupo , Loup , parce ., dit-on , que le Lupin dévoré la terre ou il eft cul
tivé , de même que le Loup dévore les animaux qu il peut attraper.

L U P U L U S,
lupulus five Humulus , en François, Houblon , eft une plante qui monte en fer- 

pentant jufqu’à* la hauteur d’un petit arbre : mais fes liges font fi foibles qu’elles fe 
courbent & retombent vers terre , fi elles ne font foutenues. Il y en a de deux elpeces: 
une furnommée mâle & l’autre femelle.

La première eft appellée

Vertus.

HutnrJus.
Houblou

Lupulus , Brunf. Matth.Dod.
Lupulus mus , G. Bauh. Pit. Tournc- 

fort.

Lupulus fativus &  fyh . Lrag. Loiîa 
Caft. Lugd.

Lupus failli anus, Fuch. Dod. GaL



d e s  d r o g u e s  s i m p l e s , lu  joi
Ses tiges font menues, (armenteufes , flexibles , velues , rudes -, fcs feuilles font lar- Pten^e 

« s ,  formant trois angles, comme celles delà Bryone , mais plus nôtres, mctfees
dentelées, rudes, attachées vis-à-vis l'une de l'autre fur leur tige par des queues af- 
fe "longues, rougeâtres, âpres au toucher. Ses fleurs pendent en forme de grape 
octites blanches, pâles ou hetbeufes. Elles font compofées chacune de plufeun 
étamines qui naiffenc au milieu d'un calice formé de feuilles d.fpofees_enlofe. Ses 
fruits naiflent fur des pieds differens de ceux des fleurs ; ce font des tetesoid - 
ment ovales, compofées de pluûeurs feuilles en écailles , de couleur blanchâtre tirant 
f e l e T u n e , d'une odeur forte, foûtcnues fur un poinçon : elles contiennent une 
(carence prefque ronde , noirâtre , enveloppée d'une coeffe membraneufe ; fes racines 
font menues s’entortillant les unes avec les autres.

La féconde efpece eft appelle'e,

Lupulus fœmiiïd 
Eté fort.

Seconde
efpece.

Vins Sep- 
tentriona-

Vertus.

G. Bauh. Pit. Tour- Lupulus fylveflris , Pane.
Lupus faliclarius, Ger.

Elle différé de la precedente en ce qu’elle eft plus baffe , moins belle i & en ce qu el
le ne porte que rarement des fruits. . . .  t

L'un & l'autre Houblon croiffent dans les hayes, le long des chemins, aux bords 
des ruifleaux , ils s'entortillent en croilfant au tour des plantes voifines. On cultn 
Houblon mâle avec grand foin en Angleterre , en Flandre 8c aux autres pays .
le Enfant foûtenir par des grands échalas ou des perches , à la maniéré des vigr , 
c’eft ce qui l’a fait appetlcr par quelques uns Fitis Septenvrtonalwm. ba « c u l  ül ion
fruit font employez, dans la compofition de la biere. . . .  r u  hum

Pendant que te Houblon cil jeune & tendre , les fommitez de fes tiges font bonnes
à manger étant cuites comme des afperges. -,

Toutes tes parties de la plante contiennent beaucoup de fel eflentiel & a huil .
Les feuilles & tes fommitez tendres du Houblon font employées en decodion pour les 

maladies du foye, de la rate,pour purifier le fang,pour exciter l’urine,pour a g ^ e «̂
Les fleurs du Houblon font ameres, propres pour atténuer les humeurs giolueies 

de la rate , du foye s des hypocondres , pour fortifier tes parties dans tes conciliions,

P0^ t ÿ , “ parce qu’on a crû que 1e loup fe cachoit deflbus tes bran- 
chcs du Houblon , qui fe courbent ordinairement comme par humilité, ce qui a fait gu-,
donner à la plante te nom dt.Humulus, c . Humdftm-

U a a n u h S d ic e , faute , parce qu'on dit que le Houblon , s'entort.llo.t autrefois
au tour des fautes proche defquels il croifloit.

L U P U S .

Lupus , en François, Loup ,eft une efpece de Chien fauvage , to"p'
trépieds reffemblant à un grand chien mâtin , vorace , cruel, Carnacier , fou 
bnfte : fa femelle eft appcllee hpa  , Se en François, lo u v t, & fon petit^loup, Catulut 
lupœ , & en François, louveteau ou Chem: elle ne porte que deux moi elle ren 
cinq ou f i x  petits loups à chaque portée ; fa tête eft quarrée, fon odorat eft tres-fin Se ^  
fubtil, il ne peut tourner fon con feul , à caufe de la difpofitton de ,es veueme ,
1 feu que tout le corps fe remue avec luy. 11 habite dans les bots deferrs Se dans le c ta u . 

forets : il vie de charognes, de cadavres; il fe jette fur les ammaux v,vans , comme 
fur les moutons, fur les ânes , fur les mulets, fur les chevaux , d l les pieu g 
ge Se les étrangle ; il tue même quelquefois des hommes Se !es mange.;! avale aufli des

Etimola-



Peau du 
L©up.
Da t.
triages-
Oœae du
Loup.
Venus.
Dofe.
loye.
Vertus.
Dofe.
Graille.
Vertus.
IntefliuSa.
Vertus.
Dofe.
Os.
Vertus.
Bô Ck

Loup ma*
ans,.

Tettus.

Verras;

Ltipaolo-
&es„

T TT T R A I T É  U N I V E R S E L
«üloas foit à caofe <ie la foin. qui le^eifc  foncent . fou pow fcrvir à la d*ge».ô»

- car'il le peur frira qu'ils ^ g i« n t_ to s  fou veprri-
cule . 8e y excitent la trituration , quoy qu'il en fou , ces cal ou* s amo 1 
j , L c (Ve enrraiUes car il les rend en excreinens femolables a de 1 argme de 
f à s r  On le fait fuir pa le bruit d'une fonnette , ou en agitant des clefs les unes cou- 

eks 'au res II enrage facilement par la faim , & alors il devient très-dangereux. 
Cet animal eft tellement préjudiciable aux payfans, que fi quelqu un eux a ru a- 
d r S n  tuer mi , & qufil veuille le porter de village en village , >1 eft leur d erre 

é-omoenfé ■ car chacun fe cotife volontairement pour luy faire fa gratification.
" t a  peau du Loup eft employée pont faite des manchons . des gands, & plufieur

aULadeCnt°duïoupe(l employée pour aider à faire fortir les premières dénts des en
fants ■ on ienchaffe dans deP l'argent • & on la leur fait mâcher, afin que les gencives
Couvrant par ce frotement les dents forcent. t

Toutes les parties du Loup contiennent beaucoup de fel volatil & d hn' le-
Le cœur du loup étant pris en pondre. elt propre pour l'ep.lepfie. La dofe en eft

& pulvetifé eft propre pour l'hydropifie. pour la phtifie.

. . .  p . . - «
Les°inteftms du‘ loup étant deffechez & pulverifez , font propres pour la colique- 

vente trfe La dofe en eft depuis un fcrupule jnfqiià une dragme. .
Les os du loup étant pulverifez font propres pour la pleurefio , pour la fciatiq ,  

pour les douleurs de côté, pour les meurtriffures : la dofe en eft depuis un fcrupule

jufqu'à une dragme. L y  p ;j  s M A R  I  N  U S,

,  „M, _ .„ w  m  François Lmp marin , eft unpoiffon de mer qui approche ea-
Æ  Saum o^ ” rand !  p e in t ' jufqu'à vingt livres , vorace , couvert d ecai! es
me liocres argentines , fortement attachées à fa chair. Ses yeux font grands , foi» médiocres, ai cm ’ portions qu’il peur attraper *

Jouve dans fa tête quelques petites pierres ; il eft bon à manger quand .1 eft jeune &
tendre ; il contient beaucoup de fel v o l a t i l te, écrouelles..

U eft eftiraé propre p o u r les fcrophules «  tumeurs froides p t<
étant appliqué détins. Les petites pterre-s quon retire de la e ion . .
po "r U dotdeur de tête , étant portées fur la partie malade ; elles font apetit.ves c w »
prifes en poudre. %y & c  j  N  % ^

LttfcîmJ, 4 mdU!a. ■PbllomeU, En François,

f i t  un petit oifcati gros comme une Allouere , de couleur brune fo r '= d° s 
»«1 le ventre , trés-agreable par fon chant. ïl hab.ee les bois au hauedes 
contient beaucoupd'huile & de fel volatil. «îrmifer la vue"

U eft propre pour l'épilepf.e étant mangé. Son fie e art“” fJJJpar^on chant le’le- 
L» frima à Luarn Dru , parce que le Roffignol tenable annonce P . ;

ver du jour . de même que les Poètes prétendaient que fit autrefois la Décidé Lucme. 
PkilomU  , amst. cmnm>  pires q.i; cat oLcau ai.a- au,



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  L U  50$ 
L U T E O L A.

Luteola, Ger. Raii hift.
Luteola vulgaris, ParK. 

Lutim  herbœ, Dod.

Luteola herba falkis folioC.B,Vit .Touvn, 
/  utea vel Lnteum VÏtruvii Gef.
Lutea Piinii quibufdarR , J. B,

En François, Gauâe ou herbe jaune.

Efl: une plante qui ponde de fa racine des feuilles oblongues , e'troites , douces au 
toucher : il s'élève d’entr’eiles des tiges à la hauteur de trois pieds , dures , vertes, 
rameufes , revêtues de feuilles plus petites que celles d'en bas, & garnies le long d® 
leurs fommitez de petites fleurs compofées de plufieurs feuilles inégales, de belle 
couleur jaune : elles font fuivies par des capfules prefque rondes, terminées par trois 
pointes , Si renfermant des femences menues , prefque rondes , noirâtres. Sa racine 
cft ordinairement grofle comme le petit doigt , Si quelquefois plus grofle que le pou
ce ligneufe 9 blanche, d'un goût âcre. Toute cette plante en fe fechant , devient 
jaune j on la cultive en terre grade dans la Picardie & en plufieurs autres lieux d'oa 
l'on nous Penvoye feche : les Teinturiers s'en fervent pour teindre en jaune telle con
tient beaucoup d'huile & de fel eflcntiel.

Elle elt propre pour refifter au venin ; fa racine efl: aperitive , étant prife en décoc
tion .* on l'applique aufli écrafée au bras des fcbricitans pendant le paroxyfrne, pour 
chafîer la fièvre.

Luteola h luteo, jaune : on a donné ce nom à la Gaude , parce qu’elle efl employée 
pour teindre en jaune,

L U T R A.
Luira s Jonflc | CamsfluyiatUis, Aetü.
L ytra , Varron. | £n François , la Loutre.

Efl un animal à quatre pieds , amphibie ou qui vit dans l’eau Si fur la terre ; fa 
tête efl femblable à ceie du chien , fes oreilles font faites comme celles du cafior , font 
corps efl plus long Si plus menu que celuy du eaftor -, fa queue efl longue , ronde, 
pointue , garnie de poil ; fes jambes font femblables à celles du renard , mais un peu 
plus grofies ; fa peau efl moins épailfe que celle du eaftor ; elle efl couverte de poil 
court , d'une couleur approchante de celle de la chateigne j fes dents reftemblent à 
celles d'un chien de chaffe ,o n  trouve des loutres en Europe, mais la plus grande 
quantité efl en Canadas : cet animal fe nourrit de poiflons, Si il en porte tant dans 
les cavernes , qu'il s’y fait quelquefois une infcébion horrible par la pourriture , ne 
pouvant pas tout manger ; il vit aufli de racines , d’écorces d’arbres, de fruits, d'her
bes ; il contient dans toutes fes parties beaucoup de fel volatil Si d'huile. Son poil fert 
à faire des chapeaux ou manchons.

Sa graifte efl refolutive Si digeftive; on l’employe pour les douleurs des jointures} 
elle fortifie les nerfs.

Son Foye defîeché Si mis en poudre , efl propre pour la dyfenterie •> la dofe en efl
depuis un fcrifpulejufqu’à unedragtne'.

Ses tefticules dellechez Si puiverîfez font eftimez propres pour l'épilepfie ; la dofe 
en efl depuis un ferupuîe jufqu'à une drsgme.

Lun a , Uvo , parce q’Ue la loutre fe lave dans les rivières où il nage fou vent.
■Cams fluviatiiis, gazes qu’il tient en quelque chofe du chien & qu'il habite fouvent 

dans les rivières»

Herbe jau- 
i.e.

Vertu*,.

Eumologie

GraîfTe. 
Vertus. .*■ 
Foye. 
Vertus. 
Doie. 
Tefticules. 
Vertus. 
Dote» 

îitirnoio-. 
gies.
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L ycbm ,&une plants dont il y a un g™,^ nombre d'efpeces, fen décnruy ic? 
deux principales pour la Médecine , l'une cultivée , & 1 autre fauvage.

La première eft appelles
Pic. Tournefort. v 
‘R o fa  /iLanana Jatt'va t Tiag. 
Flamma vel flammula jovis 

hort.
Gefe

Vb\\ PL XI >
fig. 13* 

Première
efpecea

Oeillets de ‘Dieu.

Lychnis vulgaris, ParK. Raii. hift.
Lychnis coronana vulgo ; J. Bauh.
Lychnis alba &  rubra ; Ger.
Lychnis coronatla Diofc. fativa > C. B.

En François ‘Taîfcjleiir. Ta/fenfes.
Elle nouffe plufieuts tiges i  la hauteur d'un pied & demi onde deux pieds, droi

t e ' . ~ a » n te . de laine ou de cotton blanc ; fes feuilles font lon- 
gue’s de t t ’s ou quatre’ doigts, larges d'un doigt fc demi un peu g 
celles de la Sauge, pointues , lanuginenfes , blanches, molles . fo  fleurs naift«  t 
fes fommitez belles a ra b le s  à ta vûë , compofees chacune de cinq feuilles dilpc* 
fées en œil et ; garni» aS-delà de leur moitié de deux ou trois ptnmes qm piintes 
celles des autre?feuilles , forment une couronne au milieu de cette fl n JTa■ conleu.
eft variée quelquefois d'un rouge enflammé, dautrefois d un roug. pins ch ir ,djm
trefois blanche avec des lignes ou des points rouges ou.in » quand elle eft
ment blanche : cette fleur eft foûrenue par  ̂ un calice
Daftee il luv fuccede un fruit de figure conique , qui s ouvre par la pointe 6c prend 
Fouvent la C n re T n n  pot : il contient des femenees prélque rondes: a tac,ne eft fin* 
pie, garnie de beaucoup de fibres. On cultive cette plante dans les jardins.

La féconde efpece eft appelles
hiftor. ParK.

Ocymoides albuw w ultts, J. B. 
Lychnis jylvejîrls alb a > Dod. GaL

Seconde.
cii'cce,

Tétras;

Dofe,
Eumologie

Lychnis fylvejlrh alb a frnÿlex , C. B.
Pit. Tournefort.

Lychnis Jylvejh'is flo re  ah/o , G^r, Rail».
c il, D0U(fc plufleurs tiges à la hauteur de deux pieds, rondes , velues , vuides>  

J t  frameufes , roug J r e s  en bas ; Fes feuilles font longues de deux ou trois doigts, 
larges dtm  doigt & dem i, rangées deux à deux ou oppofees, ^ rv e tife s , point e , 
velues • fes fleurs naiTent en fes fommitez , & elles forcent des aiftelks es tu o  
attachées à des pédicules courts , elles font fcmblables à celles de là prem nreeïp , 
de couleur blanche , foutenues chacune fur fan calice cblong , ve u rnaïqte ^  - c ' 
purpurines Quand ces fleurs font paiîées il leur tuccede des fîmes o gare c T  » 
S e  en l ^ t c e  efpece , lefquels contiennent des femenees p " f3 “  ^
leur cendrée : fa racine eft longue de trois ou quatre pieds , g ollequelqueh) s 
me le poignet: fendue , d-feendant profondément en terre , blanche , acre & amer
Cette plante croît dans les champs contre les hayesv

L'une & l’autre efpece contiennent beaucoup de fel eflennei Sc à  huile.
Leur foc étant afpiré par les nardnes excite l’éternuement. _
Leurs femenees font eftimées propres contre la piqueure du fccrpion., ««M  P * 

an poids de deux fcwpnles, ou Tune dragme dans du vin. La bilieQ^
vase étant prife au poids de deux dragmes purge par Ie > -„r

Lyohnnl lycbno limimrc , parce qive f m j ? ^ Kn^ ' ' . * eft encore apeÛ
te comme une flarae ou des rayons de lunuene , a ou vient h
les FUmmnhi. „ xr n  jt \T T n r  n  C
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L Y C H N I T E S
Lychnites , eft une pierre prétieufe, refplendiflante & rayonnante , qui fe forme 

^ans les rochers en Thrace & aux lieux circonvoifins.
Lychnïtes ci lychno , lampe , luminaire , parce qu’on prétend que cette pierre élance Etimologic 

des rayons de lumière , comme feroit la flamme d’une lampe ou d’un autre luminaire.
L Y C I U M .

lycîum  , Matth Tab. Ger, I Lycïum Alpimtrn , Lugdl
Lycïum buxifilio , C. B,. j Pyxacantha , Dod.

Eft un petit arbriffeau épineux qui poufle des petits rameaux longs de deux ou pl.Xt 
t eus preds couverts d'une écorce grisâtre, garnis de feuilles petites', épaiiTes, ref- Rè' 1* 
s mb antes à celles du buis, nerveufes, faciles à fe détacher : fes fleurs font petites, 
attachées plufieurs enfembles : il leur fuccede des petits fruits gros comme des crains 

’ e poivre,.à trois ou quatre angles, & quelque fois faits en petits cœurs de couleur 
veireqaunatre^'un goût % tique & fort amer : fes racines fon t lign eu fes, jaunes.
Cet aibrilTeau croit aux lieux rudes & pierreux, entre les rochers principalement
Provenc'Sn0n & ° arpentraS ; 0n en trouve ™ Dauphiné, en Languedoc , en

Ses petits fruits font appeliez graines d'Avignon ou grenette,ou graine jaune, Grained’̂ - 
u°*r 1 ^nv°ye f<Lche • les Teinturiers s’en fervent pour teindre en jaune 11 faut r 8non’ 

ia choifir aflez greffe, recente bien nourrie.. V J * g g î ï j ïL
Les Hollandois compofent une pâte jaune avec une efpece de craye ou de Marne 5fi* • 

blanche , qu ils teignent par une decoâion faite des graines d'Avignon dans de l’eau ^
^  un peu dAIum commun ; ils forment cette pâte en petits pains tortillez & ils les 
iont lecher pour les envoyer, c’èft ce qu’on appelle Stil de grain; il doit être ten- -, j

^Tguarure ’ “  ^  “  eft e“ P V  P ™  «  hnile & «  J L *
Tjoutês les parties du Lycium font affringêntes, digeftives, résolutives. v, _ ,  .
Dioicoride recommande un extrait tiré des racines & des branches du Lycium Lycium. 

qu il appelle Cate o u  Lycïum. Il attribue à cet extrait une qualité aftringente , déter- r
:lve * prcPre P.0L;r nect°yçr ,a fanie des y ™  > pour difeuter & confumer les catarac- Venus, 
tes, pour guçtir les gencives ulcérées, pour la dyfenterie, pour les hémorragies , pour 
empecher la rage, pris intérieurement & appliqué extérieurement. °  t  

Mais comme on ne convient pas bied de l'efpece de Lycium d’où Dîofcoride veut 
qu on tire ce remede, on lui fubftitue le fuc épaifli de prunelles fauvages, lequel nous 
appelions Accacn nofirus. . r  & ’ 1 *

Lycnim , parce que cet arferifleau croiffoit autrefois abondamment en Lycie. EtimoLĉ
fp «*«'** >fpwa> comme qui diroit, buis épineux ï  eau, «ies-
le que les feuilles de cet arbnffeau reffemblent à celles du buis, ^

L Y Ç O P E R  D  O N,
Zycoperd'on vutgaye , P'it. Tournef. 
Fungus rotundtis orbicularîs , C. Bank, 
FungusfivMus , crépitas lupi, Trag. Lon. 
Fungomm noxiorum generis z6. fpecies: 
j* CiuL

I »  F r a n ç o i s r #  d e  loup

Fungus glomeratA rotm âitatis, Lob,
Beig.

Lupi crépitas , Caft. Col. • Grepiiuslu-

Im neT ’ ’“ & * * ’* '  a liU  ç m m  ^J-  ̂ * pnum.-

S C C
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Bit un: efpsce de Champ ignongros comme une noix , rond , blanchâtre , membra

neux comme une veflie ; il contient au commencement une moëiie fpongîeufe & hu
mide ; mais elle fe corrompt & fe defleche dans la fuite , fe reduifant en une poudre 
trés-fubtile , d’une odeur fort puante. Ce Champignon naît aux lieux fablonneux ÔC 
humides, principalement après les pluyes. Pour peu qu’on le prefle avec le pied en 
marchant deflus , il fe creve en pétant, & la poudre qui eft dedans s’envole en l’air , 

Vcrtis. rendant fa méchante odeur.
Il eft propre pour deflecher , les ulcérés, pour arrêter le flux des hémorroïdes , étant 

Ethnologie puîverife & appliqué deflus.
Lycoperâon a aù*©-* > lupus , loup , Sc5repS» » crepito , je pete ; comme qui diroit, Pet

ou veffie de loup .
L Y C O P E R S I C O N .

Lycoperficon Galeni Anguillaræ , Pit. 
Tournefort.

M d a  aurea odore fœtldo , quibufdam
Lycoperficon , J.  Bauh.

A id a  in fana , Cæf.

Solanum pomiferum fruZlu rotunds 9 
C.  B. Raii hift.

cPomum amoris majus fruSlu rublo % 
Par k .

Poma amoris , Ger,
Pomme En François , Pomme dorée, ou Pomme d’amour.

5 amour, ane plante qui pouffé des tiges longues de quatre ou cinq pieds,  velues ,  foibleg»
creufes en dedans, ratneufes , fe courbant Sc fe couchant à terre, revêtues de beaucoup 
de feuilles découpées à peu prés comme celles de l’Aigremoine , dentelées en leurs 
bords, pointues , tendres, un peu velues , d’un verd-pâle ; fes fleurs naiflent entre 
les feuilles des rameaux, petices , dix ou douze enfemble , jaunes , attachées à des 
pédicules qui ont chacun un nœud proche de la fleur. Ses fleurs font des rofettes à 
cinq pointes, foûtenues par un calice velu, découpé aufîî en cinq parties. Quand cette 
fleur eft paflée , il lui fuccede un fruit gros comme une petite pomme , rond , u n i, 
poli , lui Tant, doux au toucher , mou , charnu , de couleur jaune tirant furie rouge 
ou tout-à'fait rouge , bon â manger ; divifé par dedans en pluficurs loges qui renfer
ment plufleurs femences rondes , aplaties , jaunâtres ; fa racine eft fibrée. Cette 
plante a une odeur forte Sc defagreable : on la cultive dans les jardins en terre grafle 
humide ,• elle contient beaucoup d’huile & de phlegme , peu de fel.

Les Italiens mangent fon fruit en falade avec du fe l, du poivre & de l’huile com* 
me on mange ici te Concombre.

yerïus. Le fuc de la plante eft propre pour les inflammations des yeux , pour arrêter les 
fluxions, pour refondre , pour appaifer les douleurs, appliqué extérieurement,

La pomme dorée a été placée parla plupart des Botaniftes , entre les efpeces de 
Solanum. M. Tournefort en a fait un genre different , parce que fon fruit eft partage 
en plufleurs loges , au lieu que celuy du Solanum ne l'eft pas.

Ethnologie Lycoperficon a aù*̂ -* > lupus , loup , Sc 5 perfica , Ipcche , comme qui diroit >
Pèche de loup.

L Y C O P O D I U M .

pes lupl Lycapêdium , idej} pes tu p i, Dod. Gai. 
Tab.

' p« urfinus tJMnfcus terreflns clavatus , C. B. Pit. 
plicarta & Tournefort.
G ^pfeTdê Miifcus urfinus,vel pes urfinus fief, Fr ac. 
Loup. ,

Mufcus clavatus , [ive lycopodium, 
Ger. Par K.

çJMufcus terre fr is  repens d trago pleins, 
j .  B. Raii hift.

SPlicaria &  cingularia, Polonis.
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En François , Meujje mreflre ou pied de Loup.

Eft une efpece de moufle ou une plante dont la tige eft fort longue, rampante à 
terre, jettant de côté & d'autre beaucoup de rameaux qui fe fubdivifcnt en d’autres 
rejettons & s’étendent confiderabiement ; ils font ouverts d’un grand nombre de 
petites feuilles trés-étroites , rudes ; il s’élève d’entre les rameaux certains pédicules 
longs comme la main, grêles , prefque nuds, reprefentant chacun vers fa fommité 
une double malîuc , molle , jaune , & qui a coutume de rendre quand on la touche 
en Automne beaucoup de poudre fubtile jaune : fes racines font des fibres longues , 
greffes , Signeufes. Cette plante croît aux pays Septentrionnaux dans les bois aux 
lieux fabionnéux, pierreux, maritimes ; elle contient beaucoup de fel eUentiel Ôc 
d’huile peu de phlegme.

Elle eft propre pour atténuer la pierre du rein , pour exciter l’urine , pour arrêter 
les cours de ventre , pour le feorbut. Les Polonois s’en fervent pour une maladie des Vertus 
cheveux appellée Plico , qui eft fert commune en Pologne Ôc xn  Sueae; on ufe de 
cette plante en décoéfion & en poudre ; on l’employe aufîi extérieurement pour dé- 
îtrger , pour confolider les playes , pour raffermir les gencives.

La poudre qui fort lorfqp’on touche en Automne les petites maflues , étant ramaflee 
& fechée, s’enflame & fulmine a peu prés comme de la poudre à canon ; elle eft efti- 
mée bonne pour 1 epilepfîe; la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu’à demi dragme. 
Lycopodium à\bv.& 3 lupus, &  n* s,pes , comme qui dirait ,pied de loup , parce qu’on 
a trouvé quelque reffemblance des rameaux de cette plante avec les pieds du loup,

Phcaria , à caufequecete plante eft employée pour une maladie des cheveux ap
pellée Plica

P S ï S.

Erimoio-
gies.

L Y C O
Lycopfs, C. B.
Lycopfis, Diofcoridis, quibufdam 3 J. 

Batih.
Ad.

Cynogloffa ver a , Caft.
Lycopfis vel Lycapfs zÆginetœ 
Echii altéra fpecies , Dod.

Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur d’un pied & demi , droite , rameu^e 
en haut, velue ; fes feuilles font rangées fans ordre vers le bas de la tige , fembla- 
bles à celles de la Buglofe fauvage , dures , couvertes d’un poil rude : fes fleurs font 
petites , tendres, de couleur purpurine , placées aux fourni irez des branches : fa ra
cine eft rouge ; elle croît dans les champs. Plufîeurs la rangent encre les efpeees 
d’Anchufa.

Elh  eft déterfîve , vulnéraire , consolidante.
Lycopfis à lupus , &  } faciès , comme qui dirdît , face de loup , pareeque Vertus,

la tige ôc les feuilles de cette plante font couvertes d’un poil rude comme la peau du ktwnologie

L Y C O P U S.
Lyc&pus paluflris , en François , Mavube aquatique, eft une plante dont il y a pin

ceurs efpeees, je parleray des deux principales.
Maru&g

Lycopus palufiris glaber , Pit. Tourn* 
Mamtbium palujîre glabrum , C. B. 
'ÇJWanulnum aquàtile, Dod. Trag. Ad. 
tancea ChriJU , Gsfn. hors»

La première eft appellée,

Marmbium aquatlcum , Ger. Emac. 
çjfyfarrubium aquatlcum vulgare, Parie» 
nJPfarmhum aquatlcum 

J . Bauh,
S I C  ij



Premiers
cfpece.

Seconde
sipeçe.

Vertus.

Etimologie

Etimolo-
gie?.

y0g L Y T R A I T É  U N I V E R S E L ’:
ÈHe reflemble beaucoup au Marrube noir , fa tige croît-à la hautêür d'un pied ê£ 

demi ou de deux pieds, quarrée , velue , dure , ridée : fes Feuillesiont plus longues , 
pius dures &C plus profondément découpées aux bords que celle du Marrube noir, 
fans poil, mais rudes, noirâtres : fes fleurs font petites, formées en gueule , verti- 
cillées ou rangées comme par anneaux autour de leur tige ; chacune d’elles eft fem- 
blabîe à une campane ou à un entonnoir recoupé en quatre pièces , de couleur blan
che , contenu dans un calice fait en cornet, rude , piquant : il lui fucccde des femen- 
ces menues, prefque rondes: fa racine eft compofée de plulîeurs fibres rampantes.

La fécondé efpece eft appellée,
Ly copus p du  fi ris villa fus , Pit. Tour- I aJMarrubium palufire hirfutum , C B . 

nefort. I Marrubium aquatkum altentm , Patic, *
Elle différé de la precedente en ce que fes feuilles font velues , blanches, rudes, 

découpées profondément , crenelées 5c quelquefois (aciniées.
L’une 8c l’autre efpece croiflcnt aux lieux aquatiques , dans les prez , aux bords des 

ruifleaux & des folTez : la première efpece eft la plus commune ; elles contiennent 
beaucoup d’huile 8c de phlegme , peu de fel. ,

Elles font déterflves, aftringences 8c rafraichiffantes , propres pour arrêter les 
cours de ventre , les hémorragies.

Lycopus à Au»# > lHpm > &  nxi pes > comme qui diroit , pied de loup , parce qu’on 
a crû que la feuille de cette plante avoit quelque reffemblance avec le pied d’un loup.

L Y D I U S  L A P I S .
Lyàlus lapis. Chryfitis. Coticula, En François , Pierre de touche,

Eft une cfpece de marbre ou une pierre fort compadfce 8c fort dure, fe poIüTalic 
parfaitement, de couleur noire ou noirâtre, quelquefois jaunâtre : il y en a de diffe
rentes grolfeurs 8c figures, celles que nous voyons ordinairement font quarrées , lar
ges de deux doigts : on en trouve en plufieurs lieux de l’Europe aux environs des ri
vières ; mais les meilleures & les plus eftimées naiflent aux Indes: on s’en fert pour 
éprouver l’or & l’argent, car en frottant ces métaux fur la pierre de touche , il s’y en 
attache une petite partie qui fait connaître leur bonté & leur qualité.

Lyàlus lapis , parce qu’on droit autrefois cette pierre de la Lydie.
Chryfitis à %fvrbs , aurum , parce que cette pierre fert à éprouver l’or.

L Y N X .

Lynx. Lupus Cervmus. En François, Loup Cervier.

Eft une bête à 4. pieds de la grandeur d’un gros chien qui tient du chat & du lion," 
fauvage , feroce , ayant environ trois pieds de long , fon port eft alaigre , délibéré j fa 
tête 8c fes oreilles font petites , formées comme en triangle , noires ayant au haut une 
Loupe de poil de la même couleur : fes yeux font petillans, vifs , jettant comme du feu, 
fa vûe' eft tcês-aigu'é 8c plus fubtile qu’en aucun autre animal;fes mâchoires font garnies 
de dents fortes & trenchantes, fa langue eft rude,garnie depointes comme celles du chat 
8c du lion ; il a de la barbe ou des foyes blanches aux deux cotez de fa gueule comme 
le chat i il eft couvert par tout le corps d’un poil prefque aufli mou que la laine3de cou
leur blanchâtre , marbré ou marqueté de tâches noires ; fa queue eft courte ; fes pieds 
font couverts de beaucoup de poil , ceux de devant ont chacun cinq doigts, & cens 
de derrière chacun quatre cous armez de griffes crochues comme celles de l’Aigle ou
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Vautour, Iuifantes & très-aiguës. Cc-t animai habite les bois & les autres lieux de- 

fer t s , en Mofcovie, en Lithuanie , en Suède , en Amérique ; il s’accommode avec les 
Cerfs ; mais il fe jette comme le loup fur les autres animaux , lefquels il dévoré gou
lûment , aimant fur tout la cervelle 5 il court avec grande rapidité fur la proye , com
me fur les chats laimges aufquels il fait la chaffe. Ii contient beaucoup de fel volatil 
ëi d'huile. r

Sa grailü eft propre pour fortifier les jointures & les nerfs, pour réfoudre.
Ses griffes font eftimées propres contre les retiremens de nerfs, étant portées en 

amulete . on préféré celle qui vient du pouce du pied droit ; mais on ne doit guère Eùniologie 
avoir de foy pour des remedes de cette nature.

L p x  à \(>K&  s Lupus y Loup, parce que cet animal eft vorace comme le Loup , 
quoy qu'il n’en ait point la refferablance.

Lupus cervarius , parce qu’il a la férocité & la voracité du Loup » & qu’il lie amitié 
avec les Cerfs.

L Y R  A. Ethnologie

Lyra , eft un poiffon de mer médiocrement grand , oblong, rond , de couleur rou
ge ; il porte à fa tête deux cornes difpofées en forme d’une harpe , d’où eft venu Ton 
nom : il eft couvert de petites écailles rudes ; fa tige eft anguleufe , ofleufe , dure , 
piquante ; fes yeux font aigus, fon mufeau eft grand , rond & fans dents. Ce poifTon 
eft plus offeux que charnu ; fa voix eft comme un grognement ; il vit d’écume de mer. Vertus.
Il y en a de deux efpeces qui different peu l’une de l’autre : ii eft trop dur pour être D°ir£* 
mange ; on ne s’en fert point dans les alimens.

L Y S I M A C H I A.

rld is , C. B. Pit, Tournef.
Lyjimachia verum 

m m  j Eid.
Dod. Gai. levitUù

Lyfimachia lut en J. Bauh. Raii hift.
Lyfimachia lutea major vulgaris, ParK,
Lyfimachia lutea major, quœ Dicfco-

E11 Fiançois, Corneille. Lyfimachie. Perceboffe, Chajjebojfe.

. ^  P̂ ante qtn’ pouffe plufieurs tiges a la hauteur de deux ou trois pieds ; droi*
« V  VC UCSî a^ nt phîficurs nœuds de chacun defquels forcent trois on quatre feuilles 
Pi ®n§ues ’ pointues, femblables à celles du Saule, d’un verd obfcur en deffus, 
ofanchatres & lanugineufes en deffous. Ses fleurs font placées en fes fommitez : elles 

â,rcs e« rofetees coupées en cinq ou fix parties, jaunes, d’un goût aigre, fans
fnl * " °i r U e| £S ^°nt Pa^ees ^ paroit en leur place des fruits ordinairement 
ipinenques lefquels s’ouvrent par la pointeen plufieurs parties,& renferment dans leur 
cavité des femences femblables à celles de la Coriandre , d’un goût aftringent : fa ra
cine e lampante , îougeatre. Cette plante croît dans les marais, proche des ruif-

“ “ “  he“X hua,illes: clle com!cnt beaucoup de V«uS.
Elle eft̂  fort aftringente & vulnéraire, on s’en fert pour la dyfenterie, pour les Ethnologie 

hémorragies, pour nettoyer & confolider les playes.
Lyjimachia d Lyfimacho, parce que Lyfimachus, fils d‘un Roy de Sicile, mit le 

piemier cette plante en ufage.
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Caîbafîe de 
Guinée , 
Calbalïe

M A B O U J A  R A D I X .
Ahoujâ radix , C. Biron , eft une racine de l’Amerique dont les Sauvages 

MafTues -*.▼-»* font des maflues avec lesquelles ils s’arment pour attaquer leurs ennemis ÔC 
des Sauva- pour fc deffen ire ; cette racine eft longue , girofle , compa&e , plus dure ôc plus pe- 
ges de 1 A- pance q Ue [c bois de fer , de couleur noire , toute garnie de nœuds gros comme des 
Hienq-e. (3[iateî-gnes • chaque mafiue eft de la longueur d’environ trois pieds ÔC de la groiîeur 

d’un très gros bâton ; l’arbre d’où l’on tire cette racine n’eft pas commun 5 on en 
trouve fur le haut de la montagne de la foufriere à la Guadeloupe , elle eft fort efti- 
inée quand elle a une figure de malTue.

tJMabon]a , fignifie chez les Ameriquains, le diable : ils ont donné ce nom à cette 
Ethnologie racine comme pour dire racine du diable, parce que quand ils en font armez’ ils cro- 

yent avoir la force du diable , ou être très-redoutables.
M A C H A - M O N A.

Macha-mona, G. Biron. En François , Calbajfe de Guinée ou Calbajfe d‘Afrique.
^ Eft un fruit de l’Amerique qui a la figure de nos Callebaffes , long d’environ un 

pied, & de Gx pouces de diamettre $ fon écorce eft iigneufe & très-dure , on en 
d'Afrique, pourrait fabriquer des taiTes Sc d’autres utenfiiles comme 011 fait avec le coquo 5 le 

deifus de cette écorce eft velouté , verdâtre ; le dedans de ce fruit cft divifé par côtes , 
comme le melon l’eft par dehors ; ces côtes font feparées par des filamens qui en at* 
tachent la chair à la partie intérieure de l’écorce , & ces filamens partent de la circon
férence 6c fe terminent au cœur du fruit ; fa chair eft de la même couleur que le 
dedans de la citrouille t mais au lieu que dans nos citrouilles , les graines font abon
dantes , ÔC toutes au cœur du fruit , au contraire dans le Macha-mona il y a peu de 
femences qui font répandues dans toute fa fubftauce , fort enveîopées dans fa chair ÿ 
ÔC éloignées les unes des autres ; ce fruit naît à un arbre haut 5c gros pour le moins 
comme nos plus grands chênes ; fa feuille eft cpaifle ôc plus grande que celle du ma* 
ronnier d’Inde , il croît aux lffes de l’Amerique : fon fruit eft attaché à l’arbre par 
ïtne queue qui n’eft autre chofe que tous les filamens du dedans, le fane!s s’y réuni fi
rent ; ou fi l’on veut, ils partent de cette queue ÔC fe d iv i f a n t i ls  vont lapider l’é
corce du fruit en dedans Ôc fe partagent en côtes.

Quand ce fruit eft meut* , fa chair a un goût aigrelet, un peu ftiptique *, ou le trouve 
délicieux dans les pays chauds ; on en prépare une liqueur dont on ufe comme de li
monade pour fe rafraîchir } on en donne aux malades pour le cours de ventre ; fi l’on 
fait fechcr cette chair , elle aura un1 goût aufift agréable que ce'uy du pain d’épice de 
Reims : les efclaves en fiant de la bouillie avec de l’eau , fa qualité eft abforbante Les 
femmes d’Afrique fe fervent de cette chair pour faire cailler le Lait, comme on fe fertr 
ici de ia preidure.

Ses femences font grades comme des petits pignons, & de la figure d’un rein , de 
couleur de Châteigne : elles renferment chacune une amande beaucoup plus délicats 
au goût que nos amandes douces»

Maeha-mona , c’eft-à-dire, en langage du pays , manger des oifeaux ; on a donné 
ce nom à la caîbafîe de Guinée , parce que les oiféaux qui ont le bec fort ôc robufteP. 

me l'écorce de ce fruit pour en manger la chair » dont ils font fort friands.

Venus.

Venus».

Euaaoîogîe

entame ne
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M A C O C Q/ U U E R.

M A j i r

Pepo Firginlamt , C. Bauh.

Madrépore
Première

efpece.
Seconde 

efpece.

Mdcoccfuner , fivern acaquuer Virgi-
nenfum, Cluf. Macaqtm

Eft un fruit de la Virginie en Amérique , rond ou ovale , reffemblant à une courge 
ou à un melon : Ton écorce eft dure , polie, de couleur brune ou rougeâtre en de
hors , noire en dedans : il contient une pulpe noire , acide , falée , dans laquelle font 
envelopez plu (leurs grains rouges-bruns, ayant la figure d'un cœur , & remplis d’une 
moelle blanche. Les Indiens retirent la.pulpe & les grains de ce fruit.par un petit trou 
qu’ils font à l'écorce ; puis Payant rempli à demi de petits cailloux , ils le bouchent 
& ils l’agitent afin qu’il fade du bruit j c’eft un divertiffement pour eux dans les 
tems de rejouifTance. «

L’écorce de ce fruit eft aftringente. Vertus.
M A D R E P O R A .

Madrepora , en François, Madrépore , eft une plante qui naît pétrifiée dans la mer,
& qui n’eû differente du corail qu’en ce que (es branches font percées de pîufieurs 
trous difpofez affez fouvent en étoile. Sa couleur cft ordinairement blanche , quel- Troifiémd 
quefois grife , quelquefois rouge , marquetée de blanc. Il y en a de beaucoup d’efpe- e%ce. 
ces rapportées par Imperatus, par Gafpard Bauhin , & par Fit. Tournefort. Q u ÎK e

La première eft appellée Madrepora Imperati ,f iv e  Corallis affinis . Madrepora (lel- efpece. 
lata } C. B. Cordlium

La féconde eft appellée , Madrepora ramofa Irnperazi five Corallis afRnîs Madrepora lofum.̂ J U
ramofa, C .B. Cinquième

La troifiétnc eft appellée, Madrepora Jïve millep ora, Pic. Tournef. feu mille para xea abrita*
Imperati, noides

La quatrième eft appellée, Madrepora vitîgaris, Pit. Tournef. , five Coralllum al- Cor al li um
hum fijiulofum, Imper. album, ver-

La cinquième eft appellée Madrepora abrotanoides , Pit, Tournef. five planta faxea panitatum. 
abrotonoides, Cluf. ' Septième.

La fixiéme eft appellée , Madrepora venucofa punBata , Pit. Tournefort five Co- aWwnfteL 
ralllum album venucofum punSlatum , C. B. five Coralllum albumpunÜatum , Imper. r

La feptiéme eft appellée , Madrepora alba fiellata , Pit. Tournefort, five Corallum trouvé  ̂fur 
album fie Hat um , C. B. five Corallum flellatum Imperati. une monta'

? Quoyque le Madrépore prenne véritablement fa naiffance & fon accroiflement êne* 
dans la mer , on en trouve quelquefois fur la terre , 8c même en des lieux élevez 8c 
éloignez des eaux : Monficur Juffieu Profeffeur Royal en Botanique nous en apporta 
un en 1 Academie Royale des Sciences au mois de Novembre 1709. leque) il avoit 
trouve fur la montagne de Chaumont en Normandie , entre Magny & Gifors où il 
avoit crû ; ce Madrépore étoit poreux , leger , blanc & touc-à-fait femblablc au Ma
drépore vulgaire , reffemblant au corail blanc.

Il eft étonnant qu’une matière qpi n’a eu vray femblablement fon origine que dans la 
mer , fe trouve comme dans fa rbatnee en des lieux qui en font éloignez , & mêmes 
fur des montagnes : Mais le Madrépore n’eft pas la feule production de la mer que 
nous rencontrions fur la terre:oiî dedans la terre1, nous y voyons des montagnes& d’au
tres lieux remplis d’un grand nombre d'efpeces de coquillages pétrifiées 8c qui fera- 
blent calcinées par le long-tems qu’elles y ont demeuré. Des dents de potflons , 8c 
pîufieurs autres parties d’animaux maritimes qui ne peuvent y avoir été portées,

/
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que par de grandes tempêtes & des ouragans , on pourrait même faire remonter 
cette explication jufqu'au déluge.

Toutes ces plantes pétrifiées font alcalines & aftringentes ; fi on les broyé fur le 
porphire , & qu’on les fade prendre par la bouche , elles produiront l’effet du corail. 
La dofe en eft depuis demi {crapule jufques à deux fcrupules pour les cours de ventre, 
pour.les hémorragies-.

M* AL N A
M&na eft une efpece de Haran marqué à chaque côté d’une tâche ronde , noire ou 

azurée ou jaune , & quelquefois varié par tout le corps de beaucoup de couleurs dif
ferentes, U naît dans la mer Oceane comme les antres Harans. Il y en a de petits 
comme le doigts, & d’autres plus grands, mais ils ne palfenc pas la grandeur de la 
main ; ils fe nourrirent d’dtga & d’herbes qu’ils trouvent aux bords de la mer ; ils 
contiennent beaucoup d’huile & de fel volatil ; ils font aufli bons à manger que le 
Haran ordinaire ; on les confit dans de la fauraure pour les confervcr.

Ils font apéritifs étant, mangez.
Leur faumure cft propre pour déterger les ulcérés fœtides, pour refifter à la gan- 

grenue ; ou en. met au (B dans les î’avemens pour l’hydropifie.
M A G A L A I Z E

Magaiaizs. Maganaize. Magne fe. Magne.

Eft un minerai brillant, approchant de l’antimoine, mais plus tendre , & plus caf- 
fant : il y en a de deux efpeces, un gris & l’autre noir. Le premier eft fort rare , on 
les tire tous deux des carrières dé Piémont.

La Magnefc eft employée par les Potiers, par les Emailleurs , par les Verriers»
Il faut la choifir nette , tendre , brillante : elle fert à purifier & à blanchir...

M A. G N  E S..
Magnes. Lapis Heraclius, Lapis Syderitis. Lapis Nantie us 

En François 5 Aymant t ‘Tiene d3 Aimant.

Ellune pierre minérale , compacte, dure, médiocrement pefante ,de couleur noire* 
eu brune , ou bleue obfcure , laquelle on trouve dans des mines de fer & de cuivra, 
La meilleure naît aux. Indes & en Ethiopie mais on en apporte suffi. d’Italie, de 
Suède , d’Allemagne. Elle a beaucoup de belles pr.oprictés utiles pour les voyageurs- s 
pour les- Arts , lefquelies il feroic trop long de rapporter, icy : ceux qui en voudront 
être inftruits, pourront lire ce qu’en a, écrit M, Regis dans fon cours de Philofophie..

L’Aymanr le plus eftimé eft celui qui. attire &. qui fourient un plus grand poids de 
fer : il faut l’armer, dans du, fe r, & alors il aura encore beaucoup plus de force. T’ay 
vuplufieurs fois une pierre d’A.ymant grofie comme une pomme médiocre, attirer
6  fufpendte un pilon de. fer qui pcfoit vingt trois, livres.:, cette pierre avoir été yen* 
due cent pi fioles.

* Il y a un grand rapport entre les parties de l’Aimant & celles de l’Acier com* 
m êla  prouve M.. Jobîot par plufieurs expériences , premièrement, parce que l’Ay  ̂
niant peut fe convertir en un fer. tr,és-pur & très-fin : en fécond lieu., parce qu’il fe 
rouille a l humidité , à. peu prés de la même maniéré, que le fer : en troifiême lieu s.. 
parce que le fer fi tué d’une certaine façon fur la terre., devient à. la longue un Ayr 
lisant parfait ; en, quatrième lieu en ce que. l’Aymant , le Fer &C l’Acier perdent au feu- 
hi v-ecmii magnétique qulils. avaient ; e& cinquième lien , cn.ce que les lames d’acieè-

trem pées
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trempées communiquent la vertu quelles ont reçue de l'Aymant à ” . .
d'acier; en fixiéme lieuon fait peu d'experienccs avecl'Ajrmant qu'on n S  f l ”  
avec de l acier bien aymante. r

On demande de la pierre d'Aymant dans les deferiptions d'emplâtres deftinez non, 
des playes qui ont ete faites par des armes, & où l'on croit qu'il eft demeuré quelque 
morceau de fer ;, car Ion s'imagine que l'Aymant qui eft entré dans l'emplâtre atti- 
teia & feraTartir le fer de la playe : mais quelque bon que fut l'Aymant; il ne pourvoie
jamais produire cet effet, car premièrement étant pulverifé fubtilement, comme il
eft neceffaire qu il foit pour etre mêlé dans un emplâtre , il a perdu toute fa qualité 
propre pour attirer le fer,en  ce qu'elle neconliftoit que dans une difpofition ou ar
rangement des pores qui ont ete détruits. En fécond lieu-, quand il feroit demeuré à 
cette pierre pulverifee quelque vertu d'attirer le fer, elle ne pourroit point agir étant' 
mdang.ee dans urn emPlatre > à caufe des matières vifqiieufes , gommeufes & réfineu- 
ies qui ie compofent. Je ne reconnois donc en l'Aymant qu'on a fait entrer dans les -  
emplâtres qu une vertu deterfive & âftringente; ainfi j>cftitî,e qu'il n'eft pas befoii, de 
s embaraffer beaucoup pour choifir cette pierre dans toute fa force quand on voudra 
I employer en Médecine ; il fuffit de prendre de celle que les Droguiftes vendent
communément , & qu ils font venir d’Auvergne & de plufieurs autres lieux Mais Je*
petit qu'on n'y fois trompé , & qu'ils ne vendent une autre pierre* £
celle de Aymant, il faut uy prefenter de ia limaille de fer , car elle doit l'attirer ’

II y a aufli de l'Aymant blanc, mais il eft très-rate, U doit être d'un blanc grifâtre; Aymar 
pelant, attirant le fer. 6 blanc.
,  Toutes les pierres d*Aymant font aftringentes, elles arrêtent le f m g - 0n ne s'en v 
fert qu extérieurement. b ' vertus.

M a p e t  A M tgmfm  parce qu'on, trouvoit autrefois beaucoup d'Aymant, dans la r • ,
Magneùe 1 rovince de la Lydie ; ou bien comme veut Nicander , parce qu'un Berger g i« ‘ 
nomme Magnes fut le premier qui la découvrit au Mont Ida, avec le fer de f. ho.. ■
Jette Sc les fouliers ou il y avoit des clous.

laMa&nefie,e,**/ : "ParCe ^u’on croilvoi!: autrefois cette pierre en Heraclée ville de*

Lapii ftdentis , a ,firru m , parce que cette pierre attire le fer
Lapî^munms . parce que ceux qui font des voyages fur mer , font conduits par ;- 

i aiguille aymantee.
Aym m t , à caufe qu’elle femble aimer le fer en s 'a ttachan t fi intimement.

M A H A L E B.
Mahalèb , MattH. CalL 
M acaleb, Ang. Lob.
Macalep ^Aràbieum , cerafi [vivefins ve> 

nus, Beîlon. J  1 *
Cerafus fylveftrir amara Mahaleb pu- 

iata j J; B. Pit. Tour nef

Eft une efpece  ̂de Cerifier fauvage, ou un petit arbre affez femblable au Cerifier 
commun , fou bois eft gris, rougeâtre, agréable à lavûë, compaéte , affez pefant,
r.1rraw ,C°'UVeut a ï nen C0,l''Ce bm ne’ 011 a>an I)0ir tirant furie bleu ; fesVeuilles, 
reff-rablent a celles du Bouleau , ou à celles du peuplier noir j mais elles font plus
petites, un peu moins larges que longues, crenelées aux bords, veintirfes , d'une 
souleut verte, rejouiiTante ; fes fleurs font femblables à celles du -Cerifier ordinaire, ,

X £ X .

Magalep, Pomer. 
Macbolebum } Cord. hift ; 
Cham&cerafits, Dalech. Gcfn, 
Vacclnium plîn'n * Lugd. 
Cwafo ajjinis , C. Bauh.

K Pf. XK
%  M'.
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Marjolaine

î4  m a  t r a i t é  u n i v e r s e l
mais plus petites, blanches, corapofées chacune de cinq feuilles difpofées en rofe, 
de bonne odeur , attachées par des pédicules courts , qui fortent plufieurs d'un au* 
tre pédicule plus grand & rameux. Quand ces fleurs font tombées , il leur fuccede des 
petits fruits ronds , noirs, ayant la figure de nos Cerifes , amers , teignant les mains 
quand on lesécrafe , peu charnus, contenant un noyau dans lequel on trouve une 
amande amere. Quelques-uns appellent ce petit fruit Vacciniurn j 6c ils prétendent que 
c eft de lui dont Virgile parle en ces Vers.

Alba ligujlra cadunt. Vaccinla nigra leguntur.
La racine de l'arbtc eft longue , grade , branchuë & etendue ; il croit aux lieux 

aquatiques, aux bords des rivières. Son fruit contient beaucoup d'huile & de fel VO-

latil. , -, _ ,
Il atténué , il amolit, il réfout , étant ecrafe 6c applique extérieurement.
On nous apporte d'Angleterre 6c de plufieurs autres endroits l'amande du noyau 

de ce fruit feche parce que les Parfumeurs en employait dans leurs Savonnettes : on 
appelle cette amande du nom de l'arbre Mahaleb ou Magalap. Elle doit eue grofle 
comme l’amande d’un noyau de Gerife, recente, nette -.elle a ordinairement une 
odeur aflez défagréable , & approchante delà Punaife. ^

Le Bois de Sainte-Lucie, qui nous eft apporté de Lorraine , & dont les Ebeniites 
fc fervent pour leur beaux ouvrages, eft tiré du tronc de l’arbre Mahaleb. Il oit 
être dur , compaébe , médiocrement pefant, fans nœud ny ob je t, de couleur gn e , 
tirant fur le rougeâtre, couvert d’une ecorce mince 6c brune , femblat e a ce e cil 
Cerifier, d'une odeur agréable qui augmente à mefure que le bois vieillit. Il contient
beaucoup d’huile 6c dè fel eflentiel. , r

Il eft fudoriflque, defficacif pris en decoélion , mais il n eft point en ulage.
M A J O R A N A .

M ajorant, en François, Marjolaine, eft une plante dont il y a deux efpeces prin
cipales. ,

La première eft appellee,
Majorant majori folio , ex femine na

j a  , J. B. Raii.hift.
Amaracus, Matth. Fuch.

Première
efpece.

Majorant major , Ger.
Majorant vulgaris, C. Bauh. Pit. 

Tournefort.
Majorana vulgaris œftiva , ParK. Sampfucbus , Lac. Lob.
Elle pouffe plufieurs petites tiges ou rejetions à la hauteur de près d'un pied , li

gneux , rameux , menus, un peu velus 6c rougeâtres, garnis de feuilles rangées vis- 
à-vis l'une de l'autre , petites , prefque rondes , ayant la figure de celles de l Origan 
ordinaire, mais beaucoup plus petites , molles, blanchâtres , d une odeur foire , aïo- 
matique , & trés-agreable , d’un goût un peu acre 6c amer: fes fleurs naiflent en es 
fommitez; contenues 6c ramaflees en maniéré d'épis ou de tetes plus rondes 5  ̂ plus 
courtes que celles de l'Origan , composées de quatre rangs de feuilles pofées par écail
lés. Ces fleurs font petites , en gueule ; chacune d’elles eft un tuyau découpé par le 
haut en deux lèvres, de couleur blanche. Il leur fuccede quand elles font tombées , 
des femences menues, prefqus rondes, de couleur ronfle , odorantes , ameres . les 
racines font menues.

La fécondé efpece eft appellee ,
M ajm n a  im ifoU a , C.  B, \ Majorant nobilis » Brunf. Ang,



D E S  D R O G U E S
Amaracus fampfuchum , Gefn. horr. 
Majorant tenuior &  lignofior T. B. 

Raii hift. *

S I M P L E S .  m a  SIf

Seconde
efpece.
Ver eus.

Erimologie,

Tamalapatra, Ger. 
Xamalapatirum five folium 

En François r’-*
G. B.

Feuille Indienne.

çJMajorana gentllis , Tur.
^Amaracus tenulor, Adÿ Lob.
Major ana tenuior &  ininor , Dod.

Elle différé de la precedente, en ce que fes feuilles font plus petites & plus odo.
T tin tes*

L’une & l'autre efpece font cultivées dans les jardins : elles contiennent beaucoup 
a iiaiie exaitee oc de feî volatil, peu de phlegme. r

Elles font refolutives, vulnéraires, nervales, céphaliques, carminatives : on s’en 
iert aans l'epilepfie , dans l'apoplexie , & dans les autres maladies du cerveau • on la 
tait prendre par la bouche en poudre ou en infufion, ou en décoftion : on en mêle dans 
les poudres (lernutatoires, dans les errhines, dansles fomentations ; dans les cucufes 

Majorant & Amaracus ex à privative ,&  , , parce que cette planté
n elt point (“jette a fe faner n'y a pourrir, étant naturellement feche, & contenant 
peu de phlegme : ou bien td la j t r m a ,  parce que la Marjolaine reffemble au Maroni.

M A L A B A T H R U M .
Mœlafathrum &  folium Inàum officina-

m m , J. B. Raii hift.
Folium Inàum feu Malabathrum , Pane.

----------------J  - --------  3 *- «  v ie w *  w m U V l l / b f i f t Q  *

Eft une feuille grande comme la main, aflez femblabJe à celle du Citronnier de 
couleur verte-pâle , lifte , luifante, ayant trois nerfs qui régnent tout de Ion long Elle
r h % T  d’où l’on nous l’apporte fc-
eüe. Le h uit de 1 arbre eft une baye groiTe comme un petit pois, défiguré ovale
rougeâtre , enclofe a demi dans un petit calice gris-brun , ridé , dur 9 attaché à une 
petite queue , d’un goût âcre ôc aromatique.

Les Auteurs demandent qu’on la choififte recente , ayant une odeur foible de Gu 
rofie quand on l'a écrafée , &un goût fort aromatique : mais aucune des feuilles In
diennes que nous voyons, ne pofTede ces qualitez: nous n’y appercevons pas même de 
goût n y d odeur. On en tire par la diftillation Chymique aRez d’huile, & un efprit 
phlegmatique qui contient bien peu du fel. priC
„ Ces feuilles font eftimées propres pour fortifier le cerveau & l’eftomac, pour refifter 
au venin , pour chalfer par rranfpîration les mauvaifes humeurs, pour exciter l’urine 
f l T  COmme. 011 n\y rec°nnoit gueres par expérience ces belles proprictez, on employé 
pareftle” v a tu ^ 1' ^  coroPoficioiJSî des Gil’ofies, ou quelqu’autre drogue de

Le nom de Malabathrum vient de Malabar Province des Indes , & de Bathrum oui 
% iifie chez les Indiens une feuille , comme qui diroit 3 feuille de Malabar , parce qu’on 
a i tranfportoit autrefois beaucoup de ce pays-là. P *

m a l a c h i t e s .

Malachites, Jive Molochites, Boet.de Boot.

Eft une pierre verte opaque qu’on met entre les efpeces de Jafpe ou de Prafium. Il Malochires 
y en a de quatre efpeces,

J_,a première eft purement verte ou de couleur de Mauve.
D o k s s ^ 0^  3 Un Veri* ’ ma*S e^e entremêlée de veines blanches & de taches

T t t i i

Tolmm.
Inàum.
V. PI. y l ,  
ûg. 4.

Fruit du 
Malaba- 
thruru.

Choix.

Vertus*

-Etimologré

Première
efpece.
Seconde
elpece.



Tfoifiéme
fpece.
Quatrième
efpece.

Vertus.

-Dofq,

M A t r a i t é  u n i v e r s  e c

Ikimologie

Mauve.

La troifiéme eft verte & entremêlée de bleu. _
La quatrième approche en couleur des Turquoifes. Cette derniere efpece eft la plus

Cflem pierres fe trouvent affez grofTes pour qu’on en puifle Former des vaiffeaux à
boire , ou des manches de couteaux. . , „

On leur attribue beaucoup de vertus, comme de purger fortement par haut & par 
bas de même que l’antimoine, étant Prifes en poudre an poids de fix grains ; de guettr 
les maux de cœ ur, la colique , d’exciter les mois aux femmes , d arrêter le fang étant 
appliquées fur les playes ; de déterger & de guérir les vieux ulcérés, d arrêter les cou- 
vulfions étant appliquées fur les jointures ; de fortifier les pâmes du corps. Mas com
me ie n’a? point vû d’experiences touchant leseffets de cette pierre je n en affûte rien.

Malachites,* ^ x n , m a l v a , parce que cette pierre a une couleur verte appto- 
chante de celle de la Mauve.

M A L V A.
M a lva , en François, M auve, eft une plante dont il y a beaucoup d’efpeces. J'c» 

rapporterai ici deux qui font les plus ufitées en Médecine.
La première eft appellée ,

Première

M d v a  vulgaris flore majore 
nitato , J. B. Pît. Tourncfort. 

zJWalva vulgaris. Pars.

folio fi~ M d v a  fylveflris foliofnuato , C. Bt 
M alva fylveflris * Ger.
M alva fylveflris perennis , Raii. hift,

Elle pouffe plufieurs tiges longues d’un pied & demi on de deux pieds, affez grof- 
fes rondes, moëlleufes . velues .ram eutes , quelquefois rougeâtres , couchées a 

“  tel.re & s’y étendant e fes feuilles font prefque rondes , un peu decoupees. 
velues molles, de couleur verte-brune, dentelées en leurs bords, attachées a des 
oueues’- fes fleurs liaiffent des aiffelles des feuilles foûtenues fur des pédicules longs , 
S s  velus telles font formées en cloche, découpées chacune en cinq parties ,uf- 
fues vers la bafe , de couleur purpurine pâle ou blanchâtre , mélees de layes a un pu i- 
nnrin foncé Cette fleur eft contenue dans un calice double , le premier a trois de- 
f o l r e s  &lc fècondena cinq. Lorsqu'elle eftpaffée il patoît un mit ap ati eu ro- 
f-tre ou orbiculaire,re(Temblantàun petit nombril , d'un .goût fade, vifqueux , il
renferme des femences menues qui ont la figure d’un petit rein; fa racine eft Ample, 
longue, menue, blanche , d’un goût doux & vifqueux-

La féconde efpece eft appellée 9
M alva fylveflris minor,VwK. Raii. hift. 
M alva fylveflris pumila , Ger.iJM dva vulgaris , flore minore folio ro-

tundo, J .P iP it. Toumef.
Seconde M d va  fylveflris folio roîundo-

Vertus.

Elle différé de la precedente, en ce qu’elle eft plus petite en toutes fes parties ; en 
ce qü’elfelft plus couchée à terre, & en ce que fes feuilles font plus rondes & moins

l’autre efpece croiffent aux lieux incultes
tletes, dans les jardins .elles contiennent beaucoup dePhlegme& "  ’

Elles font émollientes, adouciffantes , aperitivcs j on s en p »
fcimologie pour les fomentations, pour les cataplafmes la Mauve eft propre

M d v a , gr&c pahaXi) a p m d a x o  , ] amolis> pa q
pour amollir.
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M A L V A  R O S E  A.
nJMalva rofea, five horterifis , J. Bauh. 

Raii. hift.
M alva rofea folio fubroiundo , G. B, 

j-Pitr. Tournefort.
'e jfâalvafttiva , Dod.Gal.

M alva bortenfîs, Gcr.
M alva hortenfls rofea fimplex &  mul

tiplex diverforum colomm, Pars. Parad.
M alva major micaulis , Matth.

En François, M auve de Jardin.

Eft une plante qui poufle une tige à la hauteur d’un arbrifleau , groffe, droite* 
ferme , velue; fes feuilles font larges , prefque rondes, dentelées, vertes endeflus, 
Blanchâtres en deflotis , velues d'un & d'autre côté ; fes fleurs font belles , amples, 
faites comme celles de la Mauve commune , mais grandes comme des rofes, tantôt 
'Amples, tantôt doubles , de couleur rouge ou incarnate, ou blanche, ou tirant fur le 
purpurin ou rouge noirâtre. Il naît après elles des fruits faits en figure de petites paf- 
tilles. Sa racine eft longue , blanche , mucilagineufe : on la cultive dans les jardins, à 
caufc de la beauté de fa fleur;elle contient beaucoup d'huile ôc de phlegme, peu de fel.

Ses fleurs font hnme&antes , adouciflantes 5 émollientes, propres pour les he- Vertus, 
morragics, pour les fecherefles ôc ardeurs de la gorge ôc de la langue , pour leserc- 
fipelles.

On appelle cette plante 'Malva rofea , à caufe que c’eft une efpece de Mauve dont Ecimologie 
les fleurs reflfemblcnt en quelque maniéré à des rofes épanouies, mais clics n ont 
point d'odeur.

M A L V A  A R B O R  E A.
M alva arhorea, Matth, J. B, Raii. 

fiift.
Malva avborefcens , Gefn. hort. Dod. 
M alva arhorea venéta , difta parvo

flore, C. B. Pic. Tournefort.
sJMalva maritima arhorea Veneta 

difia parvo flore Moriffoni.
En François , Mauve en arbre.

Eft un arbrifleau haut de fix ou fept pieds - fes feuilles font grandes, prefque ron* 
des, femblables à celles delà Mauve commune , molles au toucher comme celles de la 
Guimauve : fes fleurs naiflent fur des pédicules qui fortent d’entre les feuilles .* elles 
font pareilles à celles des mauves ordinaires , d’une belle couleur rouge. Il leur fuc- 
cede , quand elles font paffées , des fruits aplatis, comme aux autres efpeces, mais 
une fois aufll grands. Sa racine eft grofle , forte , affermie dans la terre par plufieurs 
grofles fibres, On cultive cet arbrifleau dans les jardins ; il contient beaucoup d’huile 
ôc un peu de fel eflentie!.

Ses feuilles ôc fes fleurs font émollientes, adouciflantes.

M A L U S*
Vertus.

M alm  , en François, Pommier, eft un arbre dont il y a deux efpeces generales ï pommjcr 
un cultivé, ôc l’autre fauvage. Le pommier cultivé peut être encore diftingué en Malus fati- 
deux efpeces générales ; en grand & en petit. Le grand croît à la hauteur d'un arbre Pommier 
médiocre. Le petit eft bas, ôc il reflemble plus à un arbrifleau qu’à Une arbre. Leurs cultiué. 
troncs fout moyennement gros à proportion de leur hauteur , couverts d’une écorce 
cendrée en dehors, rude , ôc Couvent garnie de moufle t, 'principalement au grand 
Pommier , jaunâtre en dedans ôc aflez unie. Leur bois eft dur , blanc ou blanchâtre , 
propre pour plufieurs inftrumcns î leurs rameaux font longs, &ils fe répandent beau
coup au large  ̂ leurs feuilles font oblongucs ou prefque rondes , les uhes pointues >

T c t iij
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les autres obtufes , legerement crenelées aux bords, un peu velues en deflous quand 
elles font jeunes. Leurs fleurs font ordinairement à cinq feuilles dilpofées en rofe, de 
couleur rouge , ou d’un blanc mêlé purpurin , d’une odeur agréable , attachées par 
des pédicules courts. Quand ces fleurs font paflees il leur fuccede des pommes qu’on 
appelle en Latin Poma five <iJMala : ce font des fruits charnus prefque ronds, creufez 
& enfoncez d’un nombril dans l’endroit où ils font attachez à la queue , 8c creufez 
auffi en devant d’un autre enfonceure. On trouve dans la chair de ce fruit cinq loges 
remplies de pépins oblongs, couvertes d’une écorce brune ou rougeâtre , 8c remplis 
d’une moelle blanche. Les racines de Pommiers font longues, Ügneufes, les unes def- 
cendant profondément dans la terre,les autres fe répandant obliquement vers la furface.

Il y a une infinité d’efpeces de pommes qui different par leur figure , par leur grof- 
feur , par leur couleur , par leur goût : on en voit même qui tiennent de la poire , 
8c qu’on appelle Tomme-Poire.Ces différences viennent des greffes qu’on a adaptées fur 
les Pommiers. Toutes les pommes font couvertes d’une peau unis , douce au toucher, 
luifante: leur chair eft en la plupart blanche , ou tirant fur le jaune , en quelques- 
unes rouge : elles contiennent toutes beaucoup de phlegme , de l’huile 8c du fel eflen- 
tiel. Celles qui ont un goût aigrelet contiennent plus de fel efTentiel que celles qui font 
douces.

Elles font hume&antes , pectorales, rafraîchiflantes ; aperitives , cordiales : elles 
chaflent la mélancolie , elles lâchent le ventre ; les meilleures 8c celles qui font les plus 
employées en Medecine , font les pommes de Renette,

Le pommier fauvage , appelle en Latin; Pommus feu cJP/alus agreftisi eft un arbre 
un peu plus petit que le Pommier cultivé , plus tortu , plus branchu ; fon tronc eft 
moins gros, mais fon bois eft plus ferme , fes feuilles font plus petites & plus mai
gres ; fes fleurs font rougeâtres , odorantes; fon fruit n’eft ordinairement pas plus gros 
qu'unenefle, rond, ou longuet, ou ovale , de couleur verte-jaunâtre, ou rougeâtre, 
d’un goût ftiptique ; il n’eft pas bon à manger ; on l’appelle Pomme fauvage. Cet ar
bre croît dans les bois Si aux lieux montagneux, fon fruit contient beaucoup de phleg
me & du fel eflentiel, médiocrement de l’huile.

U eft fort aftringent, propre pour arrêter les cours de ventre , étant prife en dé- 
coétion, pour les maux de gorge en gargarifme.

nJMalus &  Malum , à , euro , parce que la pomme eft d'un grand fecours pôur 
la vie 8c pour la fanté.

M A M A N G A.
eJPfamau^a, G. Pifon , eft un arbrifleau fort commun dans le Brefil ; les Portugais 

l’appellent Lavapratas : fa feuille ne reffemble pas mal à celle du Citronnier , mais el
le eft un peu plus longue & plus molle ; fes fleurs font jaunes, attachées à des queues 
8c pendantes : il leur fuccede des gouftes oblongues, premièrement vertes, puis elles 
fe noirciflent : elles font remplies de femences.

Ses feuilles font déterfives, rafraîchiflantes , vulnéraires ? on tire de fes gouftes un 
fuc huileux , propre pour faire digerer 8c meurir lesabfcés, étant applique deftus.

M A N A C A.
Manaca , G. Pifon ; eft un arbrifleau du Brefil, dont l’écorce eft grife , le bois 

dur 8c facile à rompre : fes feuilles approchent en figure de celles du Poirier : fes fleurs 
font contenues dans de longs calices, découpées co m m e en cinq feuilles : leurs cou
leurs font differentes , car en un même arbrifleau l’on en trouve de bleues, de purpu
rines 8c de blanches, ayant toutes une odeur agreabls , femblable a celle de ia 
Violette, ôc embaumant de cette odeur des bois entiers. Quand ces fleurs font tombées
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il leur fuccede des bayes pareilles à celle du Genévre , enveloppées d’une écorce grife, 
fendues par deffus en forrae d’une étoile à cinq angles : elles renferment chacune trois 
grains gros comme des lentilles , ou plus gros : fa racine eft grande , folide , blanche. 
Cette plante croît aux lieux ombrageux , dans les bois.

Sa racine étant mondée de fon écorce , fechée ÔC réduite en pôudre , eft eftimée 
ün purgatif violent qui agit par haut ÔC par bas , à peu prés comme la racine d’Efu- 
la.’elle eft propre pour l'hydropifieron s’en fert aufli extérieurement en décodion ou en 
infuûon , pour les douleurs froides , 8c pour nettoyer les playes. Elle eft vulnéraire.

M A N A T I.
Manati. Face a Marina. En François, Vache marine. Lamantin.

Eft un grand poifton de mer de l’Amerique , long de quinze ou feize pieds, prefque 
rond , & ayant cinq ou fix pieds de diamettre , d’un regard horrible. Sa tête eft fera- 
blable à celle d’un veau 5 mais fon mufeau eft plus maigre & fon menton plus gros. 
Ses yeux font petits & relTemblans à ceux du Chien ; ils ne lui donnent pas grande 
lumière 9 car fa vue eft fort foible: fes oreilles ne confident qu’en deux petits trous 
où à peine pourrait-on faire entrer le petit doigt. Son ouïe eft fort fine , car il en
tend le moindre bruit qu’on fait, foiten parlant ou en remuant tout doucement l’eau , 
& il s’enfuit ; il a fous fes épaules, vers le ventre , deux petites pattes faites en for
me de mains qui lui fervent de nageoires. Chacune de ces mains a quatre doigts affer
mis au bout par un ongle. Depuis le nombril jufqu’à la queue il fe retreffit tout d’un 
coup ; fa queue a I3. figure d’une pelle à four ; elle eft large d’un pied 8c dem i, épaif- 
fe de cinq à fix pouces, nerveufe , graifteufe ; fa peau eft plus épaiffe que le cuir d’un 
bœ uf, parfemée de poils de couleur d’ardoife, ou noirâtre. Sa femelle fait ordinai- 
ment deux petits qui la fuivent par tout ; elle les alaite avec deux mammelles qu’el
le a fous le ventre , femblables à celles d’une vache terreftre.

Ce poiffon vient fouvent paître une petite herbe qui croît aux bords de la mer ; 8c 
après qu’il en eft repu , il va boire dans la riviere de l’eau douce ; on dit qu’il fait ce 
repas deux fois le jour réglement ; mais quoi qu’il en foit, quand il a bû & mangé 
fuflïfamment, il arrive affez fouvent qu’il s’endort le mufle à demi hors de l’eau , ce 
qui le fait connoîtrc de loin par les Pêcheurs, lefquels le furprennent 8c le tuent. Sa 
chair eft bonne à manger ; elle a le goût de celle du Veau ou du Ton , mais elle eft: 
plus ferme; elle eft couverte en plufienrs endroits de l’épaiffeur de quatre doigts de 
lard ; on s’en fert pour larder & pour barder comme du lard de cochon ; on en* 
mange même dans le pays , étant fondu, comme on mangeroit du heure : il ne fc 
rancit pas fi aifément que nos graifles. Le cuir du Lamantin eft employé à faire des 
fouliers ; on trouve dans fa tête quatre pierres qui reffembleut affez à des os , deux 
grofles & deux petites, de figures differentes.

Ces pierres font eftimées fort vomitives. On prétend aufîî qu’étant prifes par la bou
che au poids d un demi fcrupulc , elles gueriffent la douleur néphrétique , 8c brifent 
la pierre du rein 8c de la veflie. Sa graille eft émoliente 8c réfolutive.

Manati eft un nom que les Efpagnols ont donné à ce poiffon,comme qui diroit, pour- 
vu de mains ; à caufc que fes pattes font faites comme des mains.

M A N  C H E N I L I E R.
zJILanchenllier , ou Mancenlller , eft , fuivant le Pere Plumier, un arbre de l’Ameri

que fort beau, mais bien dangereux; il égale quelquefois en hauteur un de nos 
N o y e r s , 8c fon  tronc a jufqu’à deux pieds de diam ettre ; fon  écorce eft affez um e 9

Vertus.

Pierres de
Lamantin.
Vertns.
Dofe.
Graifîe.
Eùmologlc
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grifâtrc : elle jette un lait trés-blanc quand on y fait des incifions ; ce lait eft lin por* 
fon âcre , brûlant & mortel ; les Indiens trempent dedans les bouts de leurs flè
ches qu’ils veulent empoifonner pour s’en fervir aux combats dans la guerre j fon bois 
cft très beau , dur , compa&e comme ccluy du Noyer, marbré en quelques endroits 
de veines grifes & noirâtres ; il eft fort propre à faire des meubles ; fes. feuilles refTem- 
blent à celles du Poirier , îaiteufes en.dedans , empoifonnantes : fes fleurs- font des 
châtons qui ont la forme d’un épi long d’environ demi pied, couverts de plufieurs 
petits fommets charnus & d’un fortbe.au rouge ; fes fruits naiffent à des pieds.feparea 
de ces châtons ; leurs embryons reprefentent deux petits tefticules un peu plus gros 
que le. fruit de nôtre Mercuriale mâle, & ils deviennent enfuite des pommes qui ref- 
femblent beaucoup extérieurement en g rôdeur , en figure & en couleur a nos pommes, 
d’Api, dune fort bonne odeur: leur chair eft empreinte d’un fuc trés-blanc , foin» 
blable à celui de l ecorce & des feuilles, c eft aufli un grand poifon au milieu de cet* 
te chair on trouve un noyau gros comme une Châteigne, dur, ligneux. Cet arbre croit; 
en la plupart des Ifles Antilles aux bords de la mer. Si Ion fe hazardc de repofer h> 
fon ombre, l’on s’aperçoit bien-rôt que les yeux s’enfiâ-ment & qu’on devient enflé t  
la rofée & la pluye qui tombent de deftus les feuilles enlevent la peau en.veflles, coin? 
ine au vefficatoire , la feuille fait un ulcère à la peau qu’elle touche ; les Caraïbes, 
qui vont à cet arbre pour y empoifonner leurs flèches détournent la tete en coupant. 
î*ècorce , de peur qu’il ne leur en rejallifte du fuc dans les yeux ; il tombe quelque? 
fois des pommes de Mancheniües dans les eaux, les poiflbns qui;en mangent deviez, 
îient poifon ; enfin cet arbre contienten toutes.fes parties un poifon corrofif Sç redou
table aux Américains.

M A N D R A G O R A.
Mandrogoya , eu F ra n ç o is Mandragore, eft une.plante fans tiges, dont il y a deux;

®%CCeS* O « „ ,,La première eft appellee ,
Pit. Tournefort.

Mandraçora albus (eu mafcalus «. 
Gord; hift.

Mandragora m as, Dod. J.B.Raii hift» 
çjfyfanàragora mas vulgœtior , Pane .
Mandragora frubtu rotundo, C . B auh ,

Ses feuilles fortent immédiatement do lâ  racine , longues déplus d’un pied , plus, 
larges que la main en leur milieu , & étroites en leurs bouts, liftes de couleur ver-, 
te-brune , d’une odeur defagréabk. Il s’élève dcntr’cllesdes pediculcs courts, foûtenant 
chacun une fleur faite, en cloche , fendue ordinairement en cinq parties, un peu velue’, . 
de couleur blanche tirant fur le purpurin. Son calice eft formé en entonnoir , feuillu, 
découpé, velu. Lorfque la fleur eft paflee , il lui fuccede une petite pomme, ronde, . 
grofle comme une nefle , charnue , de couleur jaunç-verdatre ; elle contient quelques , 
femences blanches,,qui ont fouvent la figure d’un petit rein ; fa racine eft longue, 
grofte , blanchâtre , fenduë ou diyifée. en deux branches confiderâbles , entourée de 
fîlaracns courts ôc menus comme des poils,H reprçfentantquand elle eft entière , les> 
parties baffes d’un homme , ce qui l’a fait appcller par quelques-uns, jîntropomorph&n ~

5 komo , &. ^ , fiffV* , comme qui d iro it, figure £  Homme,

La fécondé eft appellée
Mandragora fœm'pna,, Dod. Ge. J. 

$auh. Raii hift.
'Mandragora y flonfubcfiruleo purpnyaf

cente , G. Bauh. Pit. Tournefort. 
Manàragoras fœmneus , Par*.
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Elle diflfetc de la précédente en ce que Tes feuilles font plus petites plus étroites 

plus ridées, plus noirâtres, répandues à terre , d'une odeur fotte & puante en ce 
que fes fleurs font de couleur bleue tirant furie purpurin; en ce que fon fruit efl 
plus petit 8c plus pâle , non pas formé en poire comme le veulent plufieurs Auteurs 
mais tond, odorant rempli de fuc, & contenant des femences plus petites & plus 
noirâtres : fa racine eft longue d'un pied , fouvent fendue & divifée en deux branches 
brune en dehors, blanche en dedans, garnie de quelques fibres.

L'une ôc l'autre efpece «biffent aux pays chauds, dans les champs, aux lieux mon
tagneux ; la derniere eft la plus rare : elles contiennent beaucoup d'huile & de nhle^- 
nie , médiocrement du fel. *■

EHes font narcotiques, rafraîchiiTantes, ftupefiantes , réfdlucives, appliquées ex
térieurement ; on fe ferr en Médecine principalement de l'écorce de leurs racines ou 
des racines entières : on nous les apporte fcches d’Italie ; elles doivent être grifes en 
dehors . blanches en dedans, charnues . fe rompant net fans filamens, fans od.ur , 
d un goût un peu amer ; on les employé pour les inflammations des veux , pour les 
eruipelies, pour les fcrophuîes & pour les autres tumeurs.

Les Anciens , par Mandragota, enrendoient une autre plante que nos Mandragores
Mandragora a flabula , fpelm ca , parce qu'on prétend que les premières

Mandragores Rirent trouvées proche des étables ou des cavernes où l'on enferme 
les cochons a la campagne.

A N

Seconde
efpece.

Vertus.

Etimologîe

M G A I B A.
, G. Pilon , ell un bel arbre du Brefil qui fe multiplie tellement tm'il 

remplir des forêts ; il eft grand comme un de nos pruniers, & il 
e fiülts i les feuilles font petites, oblongues , dures , rangées phifieurf fur une b r a /  

chc une vis-à-vis de l'autre, d'une belle couleur Ver», marquées dans leur ™ 
gneur de p.uiieurs hgnes ttes-menues , paralelles : fes fleurs font petites blanch-s 
d fpofees en étoiles comme celles du Jafmin , fort odorantes : f o n 'f X f t  ro„fl &
marnnr “ d 3 «T abr‘COt ’ ‘"î" “ i couleur dorée quand il eft au Soleil &
m  que e de taches rouges ; i l t f t  couvert dune peau rrés-détiée ; il contient une nul
p moeileufe , fondant dans la bouche, fucculenre , laireufe, d'un oofit délicieuxP &
&nronUcf,lriPeIlteSP‘u reV  ll n,e mcurit quc qiland n cft l0™bc de l’arbre : on pia’nte & Ion cultive cet arbre dans les terres grattes & humides. F

on fruit étant cueilli fur l'arbreavant fa maturité , a un goût ftiptique 8/  n-A

M A N G A S,

Vertus..

Mangas, perficA fimllis putm ine villa* 
fo ,  C . Bâti h .

Mangas, Garz. Acoft,
M anga, Scalig.

, n n r Z r breg^ J & « “ 'f*  qui Croît en plufieflrs Provinces des Indes, comme 
Oimus , en Malavar, en G oa, en Guzarate , en Bengala, en Pegu , en Malaca-

Le M dCr fr S> T  f  d0œcfti<lue & cultivé f* l'autre eft fanvage 
»„ ! f ! i  r  a lesfcuilles ,ongues & larges, i! porte un fruit p L g ro s
5 f d ° yc * Pcfant en certains lieux des Indes iufqu’à deux livres & meme

g r nL1V u rrd n ùn°UvVeCd C- ^  arb-  • »« d ™“  ” 1gay , !es aunes d un verd tirant fur le rouge , les autres jaunes, tous d’un très bon  
g ut doux tk favoureux , d'une odeur agréable. Les Indiens en mangent de crud & ils

Vau

Manga-sdej* 
m eftî ue..



Amho.
Ambu.
Vertus.

Mangas.
bravas

Fruit veni
meux.

5 il MA  T R A I T É  U N I V E R S E L
en confiant : ce fruit contient un noyau qui a la figure d un glanu » ara r » (cô v 1 
d'une pleure blanche & d'une coque fort dure qui eft remplie dê  boure ou de fibres 
qui vont de long & de travers : il fe trouve aufli de ces fruits qui n ont point eno* 
vau , mais d'un très bon goût. On appelle le fruit du Mangas en Perfe Ambo , & ci* 
Turquie Ambd , on le confit dans du fucre pour le confcrver.

Son noyau étant rôti eft employé pour arrêter les cours de ventre & pour tuer es
vers, on le prend par la bouche. r  ,

Le Mangas fauvage eft plus petit que le domeftique , fes feuilles fo n t  plus courtes
6  plus, épaifles i fou fruit eft gros comme un coing, de couleur vcite &iefplen 1- 
fante , peu charnu , empreint d'un fuc laiteux ; fon,noyau eft fort gros & dur : on 
appelle ce fruir M w a s  bravas. Le Mangas fauvage croît en grande abondance dans 
t o u t e  la Province de Malabar: les enfans fe battent avec fou fruit comme on taie 
avec les oranges dans les pays où il en croît beaucoup.

Ce fruit eft eftimé fort venimeux , & l'on dit que tous ceux qui en mangent meu
rent lur le champ. A _ TM A N G O S T A N S.

M m * ™ ,  J a c i o m i i .  G a rc ia ,  : eft u n  feule des I n d e s  gros co m m e  u n e  petite  
o ran g e :  fois écorfe  eft grife  o u  q u e lque fo is  d’u n  verd ob fcu r .re ffem b lan te  a celle de la  
g renade  , un  peu am ere  il p o r te  e n  h a u t  une  efpece de c o u ro n n e  d o n t  les rayons e n 
fe rm e n t  des noifertes ou  noyaux  e n to u re z  d 'u n e  cha ir  tres-blanche ; fa bafe vers . 
queue  eft revê tue  J e  tro is  ou  qua tre  écorces m inces , c o m m e  feparees les unes es 
ancres : fa chair  reffcmble à celle de l’o range  , d 'u n  g o û t  doux &  fo r t  agréab le . C e  
f ru i t  c ro î t  à un  petit  a rb re  fem blable au  c i t r o n n i e r ,  fes fleurs (on t  jaunes.

Il eft cordial Ôc ftomacal , fon écorce eft aftringente.
m a n g o u s t e .

„  iM m if té e  ou M m m (e  . eft un animal des Indes 1 quatre pieds. qui approche en
Maniée, figure de nos belletes : mais fon corps eft un peu plus long & plus gros, fon mufean 

eft plus délié, & fes jambes plus courtes : fa tête eft prefque femblable a celle d un 
Ecureuil, & garnie d’un petit poil ras ; fes yeux font gros Sq fort vifs : fes oreilles 
font courtes & arondies ; fa queue eft couverte d’un poil varie en couleurs , elle elt 
loncnie à proportion comme celle d’un rat. * Cet animal a depuis la tete jufqu a 1er* 
tremicé de fa queue environ deux pieds & demi de longueur ; fa couleur eft fort 
belle , fa peau eft chargée d’un poil long de couleurs variées ou le blanc & le noir o- 

, minent fur chaque poil , mais il y a entre ces couleurs une efpece de rouge qui 1ère 
de nuance pour en adoucir le mélange , il naît vers la Chine , vers Siam au oyaume 
de Calecut, il eft agile , divertiHant , & il s’apprivoife aifement -, il joue & badine 
agréablement avec les hommes comme font les petits chiens , niais n eft traite quan 
il mange , car dans ce temS-là il gronde , 8c il fe jette auec fureur fur ceux qui i ap
prochent : il fait la guerre ordinairement aux ferpens, il va a la cia c aux Perlf  

Ennemi quets & les mange: il s'élance comme les chats lur les rats , i e ateireui il 
mortel du Chameleon qui en eft tellement effrayé , qu’il s’applatit tout d un coup a rencon 
Chame- tre comme une feuille , 6c tombe ordinairement en défaillance a a eu e vue , quoy 

qu’il fe deffende d'ailleurs vigoureufement contre des animaux beaucoup plus grands , 
comme contre le chien , contre le chat, &c quil s enhardifle meme que quv. ois e
les attaquer. a n

L e s  I n  l i e n s  a t t r ib u e n t  d i f f e r e n te s  vertus aux parties de la Mangoufte ; ils croyent 
que f o n  foyé eft b o n  pour I’épilepfie * que fa  chair mire en pouar*. &. app iquec ur

Vertus.
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les morfnres des bêtes venimcufes les guérit, que fon fiel eft bon pour le mal des yeux; 
que fa graille eft un grand retnede pour les humeurs froides , pour les rumatifmes * 
pour les douleurs de la goutte.

M A  N G U E.
Mangue  ̂jîve  Mangle, G. Pifon ; eft un arbre des plus communs qui croiftent aux Mangïe 

lieux maritimes dans les Indes Occidentales ; il y en a trois efpeces,
Le premier eft appelle Cereiba ou Mangue blane , il reftemble à un petit faille , mais c 

les feuilles font un peu plus groftes & rangées l'une vis-à-vis de l'autre : fes fleurs Maugue[ 
font compofées chacune de quatre petites feuilles pâles ou jaunâtres , &c de fllaraens bIàflC* 
noirs au milieu ; d une odeur de miel : les feuilles de cct arbre quand le Soleil luit 
font poudrées en leur fuperficie d’un fel fort bianc, qui vient des vapeurs de la mer 8c 
que la chaleur du Soleil defteche ; mais quand le Ciel eft rempli de nuages , ce fel fe 
diftout, & il paroit en forme de rofée: on peut retirer avec les doigts de deux ou trois 
feuilles de cet arbre autant de ce fel quand il eft fec,qu’il en fautpour faîer un bouillon.
, Le fécond eft appelle Cereibuna , c'eft un petit arbre dont la feuille eft ronde & Cereibuna- 
epaifte., d un beau verd ; la fleur eft blanche, fon fruit eft gros comme une aveline , 
fort amer.

Le troifleme eft appelle par les Indiens Cuaparnmba , 8c par les Portugais Mangue 
verdadeiro , c’eft un arbre beaucoup plus grand & beaucoup plus étendu que les pre- Gmpa_ 
cedents ; fa maniéré de croître eft particulière & admirable , car fes rameaux après rî'mba. 
s'être élevez & étendus, fe courbent jufqu'à terre où ils prennent racine & croiftent verïaTiZ  
de nouveau en arbres auffi gros qu'eft celuy d'où ils forcent ; fon bois eft folide pe- 
fan t, il fert aux Charpentiers pour les bâtimens, fes feuilles reffemblent à celles du 
poirier, mais elles font un peu plus longues & plus êpaiftes ; fes fleurs font petites, 
contenues en des calices obiongs ; il leur fuccede, après qu’elles font tombées, des 
gouftes reftemblantes en dehors aux bâtons de Cafte, mais plus courtes , de couleur 
obfcure , rempliesd’une pulpe blanche femblable à .la moelle des o s , d'un goût amer.
Quelques Indiens en mangent faute d’autre nourriture; fa racine eft molle & humide.

Cette racine eft propre pour les piqueures des bêtes venimeufes, étant fendue , ro- Vertus 
tie & appliquée fur la play e , elle appaife les douleurs. Les Pêcheurs s’en fervent 
pour guérir les piqueures qu’ils ont reçûësdes poiftons.

* Monfieur Froger dans la Relation de fes voyages a remarqué que dans l’Ifle de 
Cayenne en la nouvelle France les marais font couverts de Mangues , & que les 
huîtres s'attachent à leurs pieds. Ces arbres font fi épais , ci leurs racines forrantia 
plupart de terre remontent & s’entrelacent fi bien, qu'on peut en certains endroits, 
marcher deftus plus de dix-huit ou vingt lieues , fans mettre pied à terre.

M A N N A.
Manna > t n François, Manne , eft un fuc concret blanc ou jaunâtre , qui tient Manne, 

beaucoup de la nature du fucre ou du miel , fe fondant ou fe diftolvant facilement 
dans l’eau , d'un goût doux, mielleux, d une odeur foible & fade ; il fort fans in- 
cifion ou par incifion à la maniéré des gommes, d« tronc , des groftes branches 8c 
des feuilles des Frênes cultivez ou non cultivez, qui croiftent en abondance en 
Galabre , en Sicile ,&  particulièrement vers Gailiopoii, au mont faint Ange & à  
* y toltc- * Manne îà

La Manne la plus belle & la plus pure fort fans incifion aux mois de Juin & de 
Jml et quand le Soleil eft dans fa forcer elle paroît d’abord en larmes criftalines* incifioiu.y u u i] .
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plus ou moins grattes, félon les endroits de l’arbre d’où elle eft fortîe ; mais en l’ei- 
pace d’une journée, elle fe durcit par la chaleur 8c elle devient blanche } pourvu qu il 
ne pleuve point ce jour-là , car la pluye la diftout 8c la fait perdre , on la ictiiede 
l’arbre lorfqu’elle eft condenfée avec des petits couteaux, 8c on la fait encore fecher 
au folsil pour la rendre plus blanche 8c plus portative.

M j La f é c o n d é  Manne fe retire des mêmes arbres au mois d’Août & de Septembre * 
rée pa“ i ‘ lorfque la chaleur du Soleil commence à diminuer ; on fait des mettions aux écorces 
ciüon. ^es frênes, & il en découle un fuc qui fe condenfe en Manne comme la première ;

il en fort même en plus grande quantité , mais elle eft plus jaunâtre 8c moins purej 
on la fepare de l’arbre , 8c on la fait fecher au Soleil. Dans les années pluvieufes ou 
humides on tire trés-peu de Manne des arbres , parce qu eile eft liquefiee oc entrai*' 
née par les pluyes îc’eftce qui fait qu’en certains tems la Manne eft plus chcre qu’en 
d’autres: il faut du beau tems & de la fecherette pour la pouvoir raroatter.

Manne pomet diftingue la Manne en trois efpeces-,la première eft celle qui vient du Momfaint 
nieilleuve Ange, elle eft ordinairement un peu gratte , mais il leftime avec railon la meilleure, 
du Mo .t La fécondé eft la Manne de Sicile , qui eft ordinairement blanche 8c feche , mais 
Mavvï'ê de fujette à être remplie de figues ou de marons.
Sicile. La troifieme eft la Manne de l’Atolfe qui eft la moins bonne .• elle eft feche , d’un
Kroîfe. ^  blanc matte fit fouvent remplie de menu.
Choix. On choifit la Manne nouvelle en larmes grandes ou petites, pures, feenes, legeres , 

creufes , cyrupeufes ou cryftalines en dedans , de couleur blanche , d un goût doux : 
il ne faut pas pourtant rejetter celle qui n’a point toutes ces beautez , car fouvent elle 
en perd quelques-unes , foie en fechant , foit dans les cailles ou 1 on l’entalîe 1 une 
fur l’autre , foit par le tranfport, foit en commençant a vieillir , il fuffit pour fa bon
té , qu elle foit afTez feche , blanche , nette , fans mélange, un peu gratte , d’un goût 
doux ayant quelque chofe de fade ; elle contient beaucoup d huile 8c de phlegmc , 
du fel acide 8c un peu de terre.

On nous apporte deCalabre de laManne en beauxbâtons longs 8c gros comme le doigt 
ne enl*ongs légers, 8c d’un blanc fouvent tant foit peu rougeâtte.La figure, la beauté, la netteté 8e 
Bâtons. l’arrangement qu’011 donne à ces bâtons,ont fait douter que cette Manne fut naturelle: 

plufienrs ont crû qu’elle étoit falfifiée 8c formée de cette maniéré par les Calabrais 
afin de la vendre davantage ; mais il y a bien de l’apparence quelle eft naturelle : car 
fa ftibftancc , fou goût , fon odeur , fes principes 5c fon effet purgatif , font tout à fait 
femblables à ceux de la Manne en petites larmes , qu’on a vûë fortir de l’arbre 8c 
qu’on fçait être naturelle. Ce qui rend cette belle Manne en longs bâtons, eft que les 
Payfans après avoir fait des incifions aux troncs 5c aux grofles branches de Frênes, y 
fourrent des chalumeaux de paille ou des petits morceaux de bois un peu longs, afin 
que la Manne encore liquide découlant fur cette paille ou fur ce bois, elle s y conge
lé 8c s’y forme comme nous la voyons ; ils retirent enfuite bien doucement les brins 
de paille, 8c les petits bâtons, 8c iis laiffent fecher la Manne en cette forme.

Nous fçavons pourtant par expérience que ces Mannes, fi belles, fi pmes 8c fi crif- 
talines , en quelle forme qu’elles foient, purgent moins que la Manne un peu gratte; 
8c la raifon en eft qu’étant fi pures elles palfent dans le corps trop vite, 8c eues n ont 
pas le tems d’agir 8c de dittoudre les humeurs aufifi bien comme fait la Manne grade, 
qui étant plus vifqueufe s’arrête autti plus long-tems dans les vifceies.

La Manne gardée diminue beaucoup en beauté , mais elle ne diminue pas en^vertu.*, 
plusieurs croyent que plus elle eft vieille, plus elle eft purgative , ce que je nay pas 
reconnu ; on ne doit point fe fervir des F/iannes routtes ou brunes , lalles, miedleu^
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fesou trop molaftes, qu’on trouve fouvent chez des Droguiftes & defquelles ils font 
bon marché , parce qu’on peut y avoir mêlé plufieurs drogues pernicieufes , ou du
moins qui affoibliftent fa vertu. r r > r

La Manne purge doucement les humeurs bilieufes Sc iereuies ; on s en iert pour 
îos maladies de la tête : la dofe en eft depuis deux dragmes jufqu’à deux onces.

Manna vient du nom Hebreu *JMan ,quifignifie une maniéré de pain ou quelque 
chofe de mangeable ; car on a crû aux fiecles paflez que nôtre Manne droit une rofée 
de l’air condenfée fur les plantes de la Calabre approchante de celle que Dieu fît 
pleuvoir fur les Ifraëlitcs dans le dcfert pour leur nourrirure.
1 f  On trouve vers Bryançon , & prefque par roue le Dauphiné fur les arbres & fur 
les arbrifteaux , une efpece de Manne ronde comme des grains de coriandre blan
che , feche , on nous en apporte quelquefois à Paris , mais rarement , c’eft ce qu’on 
appelle Manne de Bryançon , elle eft très peu purgative.
* Il naît en Perfe une efpece de Manne purgative femblable à celle de Briançon , fur 

une plante épineufe haute de quatre ou cinq pieds que les Arabes appellent Jgui ou 
Allouai, Rauvolf en parle : cette Manne étant gardée fe met en pâte brune : elle eft 
douce au goût comme du lucre , mais elle laide un peu d’âcreté.

Il naît aufîi de la Manne fur l’arbre appelle en Latin, zAcer,&c en François, Erable,
Toutes ces Mannes viennent d’une fève qui exude de la plante , & qui s’épaiflit

à
Jofeph Auteur de l’Hiftoire des Juifs prétend que Man en langue Hébraïque foit une 

maniéré d’interrogation, comme qui diroit, qu’eft-ce que cela ? parce que les Ifraélites 
furent furpris de voir tomber la Manne qu’on appelle dans le pays Mane ; elle étoit de 
la grofteur d'un grain de Coriandre, ils avoienc crû d’abord que c’étoit de la neige,

M A N O B I.

sJManobi, L en i, J. B. font des fruits du Brefil , ronds Si tortus, gros comme nos 
trufes , de couleur obfcure , contenant chacun un noyau gros comme une de nos noi- 
fettes & de même goût, de couleur cendrée , refonnant & faifanc du bruit lorfqu’il 
eft fec ; ces fruits fe trouvent dans la terre attachez les unes aux autres par des fila- 
mens menus & deliez , fans autre racine ni plante ; ils ont fort bon goût.

On dit qu’ils fortifient beaucoup l’eftomac.
M A N U S  M A R I N A .

Manus fwe palma marina > en François , Main de mer , eft une plante qui a la figu
re d’une main avec fon poignet , elle eft épaifte , charnue blanchâtre , membraneufe , 
elle naît dans la mer ; elle a une odeur marine & un goût fale , elle contient beau
coup de phlegtne , d’huile & de fel.

Elle eft atténuante , refolative , étant écrafée Si appliquée extérieurement.
M A R C A S I T A .

Marcafita , en François , Marcafite , eft un minerai métallique dont il y a beaucoup 
d’efpeccs, car toutes les pierres qui contiennent un peu ou beaucoup de métal font ap
pelées de ce nom , mais on entend ordinairement par Marcafites trois efpeces de mi
néraux métalliques, appeliez Marcafite d’or,Marcafite d’argent & Marcafite de cuivre.

Les deux premières font en petires boules groftes comme des noix , prefque rondes , 
pefantes, de couleur brune en dehors , elles different en dedans par leurs couleurs, 
car l’une a la couleur d'or Si l’autre celle d’argent, toutes deux luifantes & brillantes,
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MarcaGce La Marcafite de cuivre eft groffe comme une petite pomme , ronde , ou oblongue, 
de cuiûne. brune en dehors, jaune & criftaline en dedans, brillante , luifante , facile à roüiller..

Les Marcafites font tirées des mines métalliques, elles contiennent beaucoup de 
foulfre , de fel vitriolique : principalement celle du cuivre.

Yerrus. Elles font réfolutives, on les employé extérieurement.
M A R G A.

Margà , j Stenomarga , ! Agaric us minerahs
JLithomarga, j M e dalla, faxorum, | Lac lurnz.

En François , Moelle de pierre. ^Agaric minerai. Lait de lune.
Eli une maniéré de pierre tendre,friable,moëlleufe,trés-blanche,reffemblante à de la 

craye , qui fe trouve dans les fentes des rochers en quelques endroits de l’Allemagne.
Elle eft déterfive , aftringente , defîleative , confolidante, farcotique, elle fait reve

nir les chairs, elle refout le fang caillé, on s’en fert extérieurement & intérieurement.
Pomet remarque dans les annotations qu’il a faites à la fin de fon livre, qu’on 

trouve de cette moelle de pierre dans un coteau de la Seigneurie de Mofcau , appar
tenante à Moniteur l’Eleébeur de Saxe ; & proche de Gironne en Catalogne : Que les 
habitans de ces lieux choililfent parmi cette terre après que le Soleil a donné delïus 8c 
l’a échauffée , certaines petites boules blanches comme de la farine , avec lefquelles 
ils font du pain, l’ayant mêlée avec de la véritable farine. Ce qui m'a été confirmé par 
plufieurs autres Naturalises.

M A R G A  R I T  Æ.
*JMarga,rit&. Vniones. Perla. En François, 'Perles.

Sont des petites pierres rondes ou prefque rondes, on baroques ou ovales , ou for
mées en poires , compactes , dures, polies, blanches , luifantes , de diverfes groffeurs, 
lefquelles fe formenr dans certaines huîtres dont les écailles font de differentes gran
deurs ; mais il s’en trouve quelques - unes qui font trois ou quatre fois aufïï grandes 
que les huîtres de Rouen : on pêche ces huîtres dans les mers Orientales & Occiden
tales , comme on le peut voir affez au long dans l’Hiftoire des Voyages de M. Taver- 
nier. Il y a quatre pêcheries de Perles en Orient ; la première eft autour de l’Ifle de 
Bahren dans le golfe perfiqne, la fécondé eft vis-à-vis de Bahren fur la côte de l’Ara
bie heureufe , proche de la ville de Carifa , elle appartient à un Prince Arabe , la rroî- 
fiéme eft en l’Ifle de Ceylan , dans la rner qui bat un gros bourg appellé Manar, la 
quatrième eft fur la côte du Japon, mais on n’y pêche point, parce que les Japon- 
nois ne le fondent pas de joyaux.

Il y a cinq pêcheries de perles en Occident qui font toutes dans le grand Golfe de 
Mexique , le long de la côte de la nouvelle Efpagne.

La première eft le long de l’Ifle de Cubagua à cent foixante lieues de S. Domingue. 
La fécondé eft à l’Ifle delà Marguerite , c’eft-àdirc l’Ifle des Perles à une lieue de 

Cubagua.
La troifiéme eft à Comogote affez proche de la terre ferme.
La quatrième eft au Rio de la Hacha , le long de la même côte.
La cinquième eft à fainte Marthe , à foixante lieues du Rio de Hacha/
On pêche encore des Perles en Ecoffe & dans une des rivières de Bavière , mafs 

elles font la plus grande partie baroques, & elles ne font pas comparables en beauté 
avec celles d’Orient & d’Occident.

On ne trouve les huîtres qu’au fond de la mer; les plongeons y descendent après s'être
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attachez fortement au deffous du ventre une pierre taillée en arc] du côté qu’elle touche 
à la peau , & un autre fort pefante à l’un des pieds squi les fait précipiter en un mo
ment au fond 5 on retire alors fur le champ cette pierre dans labarque par le mo
yen d'une petite manœuvre. Les huîtres font ordinairement attachées aux rochers , 
d’où les plongeons les féparent avec quelque petit couteau ou autre inftrument de fer 
qu’ils ont porté ; ils la mettent à mefure dans un grand rets fait en maniéré de fac , 
fufpcndu à leur cou par un long cordage dont le bout eft arrêté fur le bord de la bar
que ; ce cordage ferr à retirer les pêcheurs quand ils ont rempli leur fac.

Quoyque ces plongeons defeendent quelquefois plus de foixance pieds dans la mer, 
ils difentque le jour y eft fi grand,qu’ils y voyent au£31 clair que s’ils étoient fur la terre: 
des qu’ils touchent le fond iis courent de tous cotez fur le fable,fur une terre g’aireu- 
fe qui s’y trouve & vers les pointes des rochers, arrachant Si ferrant les huîtres qu'ils 
rencontrent le plus vire qu’ils peuvent,car ils n’ont pas de tems à perdrejles bons pîon- 
gueurs demeurent pourtant jufq’uà demie heure fous l’eau,les autres n’y peuvent refif- 
er qu’un bon quart-d’heure :on dit qu’ils ne fe fervent ny d’huile ny d’aucune autre 
liqueur 5 mais feulement ils retiennent leur haleine, s’y étant accoutumez dés leur 
bas âge. Dés qu’ils fe fentent prelfez par le défaut de l’air,ils tirent la corde où eft atta
ché leur lac,& ils s’y tiennent eux-mêmes fortement avec les mains alors ceux qui font 
dans la, barque voyant ce fignal les tirent promptement hors de l’eau , & les déchar
gent de leur pêche qui eft au plus de quatre ou cinq cens huîtres ; mais ils n’en ap
portent pas toujours tant , car ils ne font pas affûtez d’en trouver autant qu’ils en 
pourraient prendre , & de plus , ils ne peuvent pas demeurer les uns auiîl long-tcms 
que les autres au fond de la mer , comme il a été dit. Au refte , ces pauvres gens font 
expofez à des grands périls , car outre ceux de fe précipiter fi profondément dans la 
m er , de demeurer accrochez en quelque endroit , de s’eftropier ou même de fe mer 
en tombant fur quelque pierre , de perdre là tramontane par la peur, Si de s’évanouir 
en manquant d’air, ils courent encore celuy d’être devorez par les gros poiffons.

Quand les huîtres font tirées de la mer , on attend qu’elles s’ouvrent d'eîles-mê- 
mes ; car fi on les ouvroit comme ou ouvre nos huîtres à l’écaille , on pourroit en
dommager & fendre les perles : quand elles font ouvertes on en retire les perles.

Les Anciens ont appellé les Perles Vnlones,parce qu’ils ont crû qu’on n’en retireroit 
jamais qu’une de chaque huître , mais ils fe font trompez , car on en trouve jufqu’à 
fept dans une feule écaille. Elles font engendrées par une humeur vifqueufe ou glu» 
tineufe falirie, qui s’eft condenfée & pétrifiés en pliifieurs parties du poiffon.

Il n’y a point de fieu affeété pour la génération des perles, elles naiffent indiffé
remment en toutes les parties de l’huître ; mais il s’en trouve ordinairement dans Ecimoloêic 
chacune une ou deux plus greffes & mieux formées que les autres : cette huître eft 
bonne à manger comme les communes,,

On trouve de perles de couleurs differentes, les unes blanches, les autres tirant 
fur le jaune, les autres qui font comme plombées. M. Tavernier dit en avoir eu fix M.Taver- 
parfaiteraent rondes , mais aiiflî noires que du Jayet. La couleur blanche leur eft la nier- 
plus naturelle : la couleur jaunâtre vient de ce que les pêcheurs vendant leurs huîtres 
par monceaux , & les marchands attendant quelquefois jufqu’à quatorze ou quinze 
jours qu’elles s ouvrent d’elles-mêmes pour en tirer les perles , quelques-unes de ces 
huîtres venant pendant ce tems-là à perdre leur eau , elles fe gâtent & s’empuatif- 
fents & la perle fe jaunit par l’infedion. Ce qui eft fi vray, que dans toutes les huîtres 
qui ont confervé leur eau les perles font toujours blanches. Les perles de couleur 
plombée Si noire ne fe trouvent que dans i’Amerique , Si. cette couleur vient de la



Choix des 
groiîes per
les.

Semencede
perles.

Choix.

Vertus:.

Dofe.

M a t e r  p c e -  
l a r u m .  
Nacre dè 
Perler. 
Mere de 
perles.

Nacre de 
perles pré
parée.

Vertus.

Dafe.

Marbre.

Marbre 
blaac 
Choi x. 
Marbre 
aaix.

5 i 3 M A T R A I T E ’ U N I V E R S E L
nature du fond de la mer qui eft plus rempli de vafe qu’en Orient. Toutes les 
huîtres qu’on pêche ne contiennent pas de perles , il s’en trouve beaucoup qui n’en 
ont point. Les années pluvieufes font les plus favorables pour cette pêche » car on a 
obfervé qu’aprés les grandes pluyes les huîtres éroient plus abondantes en perles,

On trouve quelquefois des perles dans nos huîtres, dans les moules &dans plufieurs 
autres coquillages ; de quelques lieux qu’elles viennent, Elles y ont été formées par 
des applications ou apportions naturelles de couches ou lamines trés-minces & lui- 
fantes en façon de pelure d’oignon qui Ce font enfuite durcies & pétrifiées : leur ma
tière eft la même que celle de la nacre.

Les perles les plus eftimées font les Orientales, 8c entre celles-là on choi fît les plus 
greffes parfaitement rondes, polies, blanches , luifantes ou trafparentes ; c’eft ce 
qu’on appelle perles d’une belle eau ; leur prix eft plus ou moins haut , fuivant qu’el
les approchent le plus de ces qualitez , on ne les employé que pour les coliers & les 
bracelets. On le fert en Medecine des Perles menues » lefquelles on appelle femence 
de perles,à caufe qu’elles reftemblent à des feroences ; elles ont tout autant de vertu 
que les greffes & elles ne courent pas tant. Il faut les choifir Orientales , blanches, 
claires, tranfparantes , nettes; elles font alicalines, on les préparé en les broyant 
fur le porphire jufqu’à ce qu’elles foient en poudre impalpable.

On les eftime cordiales, propres pour refifter au venin, pour reparer les forces 
abatues; mais leur principale vertu eft de détruire & d’amortir les acides comme font 
les autres matières alxaiines; ainfi elles font bonnes pour les âcretez de l’eftomac , 
pour îafaim canine , pour le cours de ventre, pour les hémorrhagies ? la dofe en eft 
depuis fix grains jufqu’à demi dragmé.

On nous rapporte à Paris certaines grandes coquilles d’huîtres pefantes, belles, 
épaîffes, grifes en dehors, blanches, unies, luifantes en dedans & tant foit peu ver
dâtres, ayant vers le milieu la marque d’une huître qui en a été arrachée; on les ap
pelle en Latin <lïMater cPerlarum , &  en François , Nacre de Perles ou mere de Perles, 
foit parce qu’on trouve quelquefois des perles dans cette efpece d'huitre comme en 
plufieurs autres, foit parce qu’elles ont en dedans la couleur 6c la beauré des Perles 
Orientales. Je garde dans mon Droguier une de ces écailles quipefe dix -fept onces, 
8c qui eft plus large que les deux mains, On choifit les plus blanches & les plus lui-' 
fanres , on taille ces coquilles 8c l’on en fait des cuillers, des jettons 8c beaucoup 
d'autres petits ouvrages polis, doux au toucher, luifans , fort agréables à la vue , 
on en broyé auffi fur le porphire pour les réduire en poudre impalpable; c’eft ce qu’on 
appelle Nacre de perles préparée. Les femmes en employent pour le fard.

Elle eft propre pour arrêter les coursée ventre & les hémorragies, pour adoucir 
les humeurs trop âcres du corps. La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu’à deux 
fcrupules i c’eft un alKali.

M A R M O R.
çjfâarmor , en François, çjtfarbre , eft un efpece de pierre fort dure , compacte , pe
lante , qui fe polit ailement 5c parfaitement, 5c qui eft toujours extrêmement froi
de. Elle naît en plufieurs lieux de l’Europe , l’Italie en contient beaucoup.

Il y a trois efpeces generales de marbre, un blanc, un noir,& un de diverfes couleurs.
Le marbre blanc eft le plus commuro, on eftime celuy qui eft le plus dur , le plus 

blanc, le plus lui faut.
Le marbre noir eft un peu moins pefant que le marbre blanc ; il y en a de plufieurs 

efpeces qui different en leurs couleurs ; car l’un eft d’un beau noir de javet, l’autre eft 
d’un noir de fer , l’autre eft d’un noir rayé do veines blanches. On choifit comme le 
plus bsau celuy qui eft bien noir , po li, d u r , luifanc > refplendiffanc. Le
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U  marbre de differentes couleurs eltle granité ou gramus, où le rorphire dont 

Ji lera parle en ion lieu. . 1 1

Le marbre blanc eft quelquefois employé en Médecine , mais raremenr : les autr-s 
marbres auroient autant de vertu que lui. Il eft defficatif étant broyé on en mêle 
dans des onguens & dans des emplâtres. On peut auffi fe fervir du marbre entier 
bien poli pour rabatre & calmer les trop grandes ardeurs de Venus , appliqué fur le 
perinee. On fait une efpece de mortier avec de la poudre de marbre , de la chaux & de 
leau lequel on appelle (lue: il fert à faire des figures & des ornemens d'Archite&ure.
refpltmdiff ^ len^eo » Parce 4 ae Ie marbre étant bien poli eft luifant 8t.

Stuc eft tire du mot Italien Stucco qui fignifie la même chofe,

m a r r u b i à s t r u m .
M an M rfru m  vulgan, Pic. Tour- tnjfagms frUo , C.

nerort. Bauh.

Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur d’environ un pied , quarrée un 
peu ve ue jettaot des rameaux qui s’inclinent vers terre : fcs feuilles font faites corn 
me celles de la Morgelinc, mais plus grandes, dentelées en leur bords. Ses fleurs font 
en gueule , ou formées en tuyaux découpez par le haut en deux Içvres, de couleur 
b eue, foutenus par des calices allez rudes, qui ont la figure d’un cornet. Quand 
es fleuis font paffees il leur fuccede à chacune quatre femences menues , prefquTrb»- 

des , t enfermées dans mie capfule qui a fervi de calice à la fleur. Sa racine eft petite 
garnie de fibres deliees. Cette plante croît dans les champs. *

Elle eft déterflve & vulnéraire.
MarrMaJiramà M a r r é »  M a rré e , parce que les fleurs Je cette plante ont du S S - jk 

rapport avec celles du marrube. r

M A R R U B I U M  flve P R A S S I U M.
Marrubhtm album vulgare, C. B. Pit 

Tou me fort.
M.irrublum album odorum , Ad,

En François, Marrube blanc.
Eft une plante qui pouffe plu fleurs tiges à la hauteur d environ un pied, quarrées 

couvertes de lame , creufçs en dedans , rameüfes : fes feuilles font oppofées l’une à 
1 aut. e prefque ronde», ndees, dentelées en leurs bords, velues , cotonneufes. blan- 
ch„ r..s, odorantes , d un goût acre &,amer : les fleurs font petites , blanches, verti- 
cil.ees ou rangées par étages & comme par anneaux le long des tiges ; chacune d'el
les eft un tuyau découpé par le haut en deux lèvres, fofttenupar un calice lanugineux 
mais rude . blanchâtre. Lorfque la fleur eft patféc il lui fuccede quatre feraences^blonl 
gués, fa racine eft fibrenfc & noire, toute la plante rend une odeur aromatique , forte 

' ^gp^ble-. elle croit aux lieux incultes : elle contient beaucoup de fei effcntiel& d'huile
Eue eft lucifive, deterflve aperiuve, propre pour les obflruétions de la rate , du Venus

foLiedd . pma.tr,“  ’. P°ur '» pbtifle. pour l'afthme, pour faciliter l'accouchement & la 
Ionie de 1 arrieufaix, pour reflfter au venin.

M .  vient, à ce qu'on prétend, du mot Hebreu M arob, qui finifîe S„s Elimotek 
^ e r.D au tre s  tirent ce nom du Latin mmcÜum-, qui fignifie flétri, à*caufe que les 
feuilles du Marrube font ridées, blanchâtres & comme flétries.

X x x

Marrublum, Dod.
Marrubïum album , J. B. Raii hift.
Prajfmm album ojjîcinar.
Prajîum , Ang.
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Ethnologie

En François, Martre.

Eft une efpece de Belette , ou un petit animal à quatre pieds, feroce , reffemblant 
un chat, mais plus long & plus bas , ayant les jambes & les griffes plus courtes, 

les dents fort blanches , inégales, rudes ; la queue longue , greffe , toulue. Il y en 
a de deux efpeces ; une domeftique dont le poil eft brun t excepte celui de Sa gorge * 
qui eft ordinairement blanchâtre. L autre eft fauvage } il a le poil plus clair & plus mou, 
f:i gorge eft le plus fouvent jaune. Ce dernier habite ordinairement les bois , mais H 
le promené quelquefois par les champs, il étrangle les poules, il mange leurs œufs.

On trouve les Martres aux p a y s .  Septentrionaux ,  fur les toits des marions. leur 
neau eft fort efticnée pour fa beauté & pour la chaleur qu’elle donne.
V 11 naît en Mofcovie , en Lithuanie, & en Scandinavie , & en plufieurs autres pays 
Septentrionaux une efpece de Martre qu’on appelle

nJWuttela Zibelina. Mus Scytims aut Samnticus,. Zoboîa.
' E n François , Bellette, ou Martre Zibeline.

Elle eft plus petite que la Martre ordinaire ; fa couleur eft rouffe, excepté à la gorge 
qui eft cendrée, Cet animal eft inquiet & toujours en mouvement, il vit d oifcau & 
de rats qu’il attrape : fa peau eft beaucoup plus eftimee parles Marchands que celles 
j cs autres Martres, principalement quand fon poil eft long & fa couleur noirâtre.

La chair des Martres ou les Martres écorchées font réfoiutives , propres pour for
tifier les nerfs, à caufe de beaucoup de fei volatil & d’huile quelles! contiennent : on 
peut en mettre bouillir dans de l'huile d’olive , ôi s’en fervir comme de l’huile de pe
tits chiens pour en froter les parties malades. ,  f . .. „ r <u

On appelle la Martre Martres ou Marta , ou Marieras , a caufe qu elle elt cruelle
& feroce ; comme fi l’on difoit qu’elle eft martiale ou -guerriiere ,

Foina, parce qu’elle fe cache fouveru dans du foin.

M A R  U  M.

jMarum eft une plante dont il y a deux efpeces.
La première eft appellée,

y. PL XII.
6g. i.

P re m iè re
sfpece.

TraooYigamtm Lobelil, Ger, 
Tragoriganum lad folium, C. B.
7ragoriganum latlfolium , five inarum 

Cortulî, Matthiolo , ParK.

çJM ayuyh Cortuft , J . Bauhini, Raii 
hiftor.

Cham&dris maritima inc an a frutefeens, 
foliis lanceolans , Pit. Tournefort.

C’eft une efpece de Chamædris, on une petite plante qui pouffe comme le Tmi 
beaucoup de branches ou petites verges rondes, lignai fes blanchâtres, revêtues e- 
feuilles plus grandes que,celles du Tim , approchantes de celles du Serpolet, pointues 
en fer de nique, vertes en deffus , blanchâtres en deffous ; fes Heurs n aillent dans le* 
aiffelles des feuilles le long des branches : elles font en .gueule# femblabbs a celles du 
Chamæ iris ordinaire , de couleur purpurine , foûtenues chacune par un cauce ve u , 
blanchâtre. Quand cette fleur eft paffée , il naît en fa.place quatre fe mène es pre qm.

*
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ioncîeS enfermées dans une capfule qui a fervi de calice à la fleur. Toute la plante a 
une odeur agréable , & un goût âcre & piquant. Elle croit dans les pays chauds, com
me en Provence, aux Ifles d’Hieres , vers Toulon , d'où l'on nous l'apporte feche.
On la cultive aufli da;is les jardins.

• La fécondé cfpece eft appeîlée,

Trdfforiganum ÿrimum , Cluf. Hifp.
Clinopodium cjutbufdam tnajlichina Çal- M::(l:chrm  

lorum , J. B. GMiorum̂
Sampfuchus five marum mafiuhen redo- 
le n s , C. B.

Marum vulgaŸe ; five >çlinopodlum , Dod. 
Marum verum vulgo majlic , Lugd. 
Marum majlîc Gdlorum &  Anolorum» 

Ad.
Thymbra Hifpanica majorant folio 3 Pit. 

Tournefort.
C'eft une efpece de thimbre , ou une plante qui pouffe pîufieurs tiges rameufescom- ,

me la marjolaine , mais plus hautes ; car elles croiflent jufqu'à la hauteur de deuxou efpece^ C 
trois pieds, ligneufes , étendant ieurs branches en large ; fes feuilles font faites com
me celles de la Marjolaine, ou approchantes de celles de la première efpecc de ma
rum, mais un peu plus grandes s blanchâtres ; d'un goût âcre & amer; fes fleurs & fes 
femences font femblables à celles du T im , mais fes fleurs nailfent verticillées ou dif- 
pofées par anneaux & par étages, entres les feuilles aux fommitez <k.s branches, de 
couleur blanche : fa racine eft ligneufe : toute la plante a une odeur allez forte, aro
matique , agréable, on la cultive dans les Jardins. La meilleure eft celle qui croît en 
Efpagne & aux autres pays chauds ; elle demande une terre feche & pierreufe,

L un & i autre marum contiennent beaucoup d'huile exaltée & de fel volatil , peu Vertus, 
de phiegme. La premier® efpece eft la plus en ufage dans la difpenfation des Tro- 
chifques d'Hedichroum , qui entrent dans la compofmon de la Thériaque, & ou le 
marum eft demande. On doit la choifir récemment fcchéc avec toutes fes fleurs entre 
deux papiers , ayant une odeur forte ôt un goût aromatique piquant & amer.

Le marum eft céphalique ftomacal , fudorifique . il rcflfte au venin , il eft oropre 
contre la morfure des bétes venimeufes > il eft vulnéraire, n é  val, fortifiant 'corri
geant la mauvaife haleine.

La première efpece de marum appeîlée Marum cortufi cti. fort aimée des chars ils 
la fleurent de loin, ils y courent , ils fe jettent deffus, ils s'y frotenc, ils la mâchent 
oc ils s y mettent en chaleur : on'avoit amaffé chez moi en l'année 1705. les femen*
CCS de 2yo, diverfes efpeces de plantes : on les avoir divifées félon leurs efpeces par 
petits paquets , doncunétoit de femences de Marum cortufi ; chaque efpce de ces 
femences qui étoient deftmées pour être envoyées en Province étoit non-feulement 
enveloppée exactement en particulier , mais un fac de gros papier les envelloppoit tou
tes enfembie : des chats ayant diftingué l'odeur du marum allèrent aflîeger h  nuit le pa
quet, le dechirerent &choihrent entre les petits paquets celui qui coiatenoit la graînede 
marum, ils e develiopperent, & mangèrent la graine fans toucher aux autres femences.

M m m  ab amantudme, parce que cette plante à un goût amer.

M A S  S I c  O T
m jficoti eftune cerufeouun blanc de plomb qu’on a calciné par un feu modéré 

Il y en a de trois fortes i d ,  b lanc.de jatme, & de doré. Leurs différences ne pro
viennent que des divers degrez du feu qui leur ont donné des couleurs differentes.
Le mafficoc blanc d t  d un blanc jaunâtre. c'eft celui qui a reçû le moins de chaleur ; .
le Mafficot jaune en a reçu davantage, & le mafficot doré encore plus. Les uns & les Ch“ *-

X  x  % ij
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autres doivent être en poudre impalpable, pefants , hauts en couleur j ils fervent 
pour la peinture.

Il font defficatifs étant appliquez extérieurement. On peut en mêler dans des 
onguensou dans des emplâtres.

M A S T I C H E.
M  affiche , en François, M aftic, eft une gomme refine , ou plutôt une refine pure 

qui découle en Eté fans incifion , ou par incifion, du tronc & des groffes branches du 
Lentifque en grains ou larmes grades comme des grains de Genevre , eu un peu plus 
menues, de couleur blanche tirant fu rlec itr in , luifantcs ,«tranfparantes. Le meil
leur maftic eft celuy qui vient de l’Ifle de Chio : mais la plus grande partie de ce- 
luy que nous employons à Paris, nous eft apporté du Levant} il eft: mele dans les 
cailles des Droguiftes avec beaucoup d’impuretez , c’eft ce qu’ils appellent Maffia 
en forte ; il faut que les Apotiquaires , quand ils l’ont acheté, ayent loin de le trier# 
Ou doit dont choifir le madic le plus net, en groffes larmes, claires, tranfparentes, 
d’une odeur qui n’eft point defagreable. Il contient beaucoup d huile & du fiel eilentïel.

Il eft aftringent, anodin, fortifiant; il refferre les fibres de 1 eftomac, il aide a la 
digeftion; il. arrête le vomiflement, les cours de ventre, étant pris ïnierieternetit en 
poudre Ôc en tnachicatoire. La dofe en eft depuis demi fcrupule iufqu a deux ferupu- 
les. On s’en fert aulïi extérieurement dans les emplâtres , dans les cerats, dans les 
huiles, & dans les onguens fortifiâns : on en fait de petits emplâtres fur du taffetas 
noir pour appliquer fur les temples afin d’adoucir la douleur des dents.

On employé le maftic dans plufieurs compofitions de vernix.
Majiiche k mafticando, parce qu’on ufe fouvent du maftic en machicatoire.

M A T R 1 C A R I A,
Matricaria , Ger. 

çJMatricaria vulgaris , Parte. 
çJtyÎAtncaria five Parthenium , Dod.

sjdîatricaria vtdgo minus pavthenm, J. B. 
Matricaria vulgaris five fativa ; C. B, 

Pic. Tourne fort.

En François , sJMatricaire.
Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur de deux pieds, allez groffes , 

roides, fermes , canelées remplies d’une moelle blanche fongueufe , divifée en plu-̂  
fieursbranches, fes feuilles font grandes , difpofees en ailes, decoupees coramv. par 
paires jufques vers leur côte & recoupées fur les bords , de couleur verte-jaunatre : 
fes fleurs naiffent par bouquets aux fommitez des branches, radiées comme celles de 
la Camomille, ayant la couronne blanche & le difque jaune , foutenucs fur des calices 
écailleux. Quand ccs fleurs font paffées il leur fuccede des femences obîongues ; fa 
racine eft fibrée. Toute la plante rend une odeur forte , defagreable , & eilea un goût 
amer. Elle croit en terre graffe , dans les jardins : elle contient beaucoup d huile exal
tée & de fel volatil & effentiel. ( .

Sonufage principal eft pour les maladies de la matrice elle provoque les mois aux 
femmes, elle refout le durerez; elle incife , elle atténue, elle chaffe les vents , elle abat 
les vapeurs , elle leve les obftruétions, elle excite l’urine , elle pouffe le fable & la 
pierre du rein & de la velïie : on s’en fert en deco&ion par la bouche , en iavement 
Ôc en fomentation.

Adatricaria a M atiice, parce que cette plante e fi; un bon remede pour les maladies
de la matrice. _ .
fmthenium à yirgo , parce qu’elle eft utile aux maladies utérines.



MA S Ud e s  d r o g u e s  s i m p l e s .
M A y  S

M ajs Acofiæ , Pit. Tournefort. | Triticum Indicum, J. B. ^
- - ' Fmmentum Turcicum &  indicum, Ger.

Milium Indicum maximum May s diblurn, 
feu fmmentum Indicum , Pane.

^  ^ xvaw 11Ilk En François > de Turquie.

Eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur de fix ou fept pieds, Semblables à 
celles des Rofeaux, rondes , greffes comme le pouce , foliées, fermes, articulées par 
plufieurs nœuds, purpurines en bas, & diminuant en groffeur à raclure qu’elles s eie- 
vem , remplies d'une moëlleblanche , qui , quand la plante eft dans fa vigueur , a un 
goût fucré : fes feuilles font femblables a celles des Roieaux, longues d un pie1 ou un 
pied & demi , affez larges , véneufes , un peu rudes en leurs bords : fes fleurs nai(- 
fent aux fommitez des tiges , compofees de plufieurs ecamines blanches ou jaunes, ots 
purpurines. Elles ne biffent aucunes graines aprés-eilcs, mais les graines naiffent dans 
des épis gros & longs, envelopées de feuilles routées en guaine. Quand ces épis ont 
atteint leur grandeur & leur maturité parfaite-, on en retire des grains gros comme de 
petits pois ; prefque ronds & ordinairement anguleux , farineux , de couleur blanche 
ou jaune , ou tirant fur le purpurin, ou rougeâtre, d’un goût doux & agréable j les 
racines font des fibres dures blanches: on cultive cette plante dans les jardins.

Le blé de Turquie fert pour la nourriture de beaucoup de peuple , en Amérique , 
en Turquie ; il contient beaucoup d’huile & de fel volatil.

Il eft apéritif propre pour exciter l'urine, pour la colique néphrétique , pour adoucir yertus.
l ’âcre té des humeurs j on s’en fert en ptifane.

M E C H O A C A N .

çjtyfaifum , Monardi. 
iJMaiz, Indontm primum Indicum, Caef. 
Trimentnm' Turcicum f v e  maizjurnMod. 
Fmmentum Indicum M ay s àlïïum ,

Mechoacdn.
fRhabarbarum album Indicum« 
M'echoaca peruviana.

rB?yonia Americana.
Radix mechoacan,
ScAmmonium Americanum.

Eft une racine blanche legere qu’on nous apporte coupée par tranches , & fechée, 
dame Province de l’Amérique nommé Mechoacan dans la Nouvelle Efpagne , faplan- 
eft une efpece de bryone rampante que M. Tournefort appelle ‘Bryonia American^ 
repens folio angulofo ; elle s’élève en une tige qui s’étend de tous cotez en beaucoup de mmcm^ - 
rameaux rampans, lefquels on eft obligé d’attacher à des perches pour ^  foutenic, a repem, folio 
moins que ia plante 11e croiffe proche des arbres, aufquels elle puiffe ie lier d elle- angu.oso. 
même j fes feuilles font larges , anguleufes , minces blanchâtres ; fes fleurs 
font de petits badins taillez en cinq parties affez larges , de couleur brune : ces fie urs 
ne biffent aucun fru it, mais il naît ailleurs des bayes petites , vertes au commence
ment , & rougiffant à mefurc qu’elles meutiffent. Elles contiennent des femcnces 
pointues. On ne fe fert en medecine que de fa racine.

Elle doit être choifie nouvelle, en belles rouelles blanches en dehors Sc en dedans,icge- 
res, mais fans carie ; d’un goût prefque infipide , prenant garde qu’on n’y ait mêlé de’ la 
racine de Bryone vulgaire qui lui reffemble beaucoup : mais on les dift.ngupta par le on difUn- 
goût, car la racine de Bryone ordinaire eft fort ainere , au lieu que le Mechoacan eft gue le Me- 
prcfque infipide , comme il a etc dit. Il contient beaucoup d huile ôc ae fel efflntiel. iaracînedc 

La racine de Mechoacan purge fans violence les, ferohtez de toutes les parties du Bryone fe, 
corps : on s’en fert dans l’hydropifie, dans les rhutnatifmes 9 dans la goûte fei* tique j yertuŝ

X x K i i i



Dofe.
S H  M E  T R A I T É  U N I V E R S E L
o n 'la  p rend  en  pondre  fub tile .  L a  dofe en  eft depuis u n  fcrupule jufqtie à une  d r a g m t .

* O n  t ro u v e  quelquefo is  chez les M archands  , mais r a r e m e n t , u n  certa in  m échoacan  
taille en  la meure fo rm e  que  l’a u t r e  , m ais plus com paé le ,  plus pefant, ré f in rux , m o in s  
b lanc jce  m éch o acan  m ’a p a r u  ê tre  un jalap plus b lanc  que  le c o m m u a i , aufïi a t-il la 
v e r tu  de cette  racine  , &  il m ’a p a ru  plus p u rg a t i f  q u e  le m échoacan .

Etimologie C e t te  rac ine  a re tenu  le n o m  de la Prov ince  M échoacan  où  elle n a î t  en g ran d e  qua i>  
ti té  : o n  en  î ro u v e  àuffî en  b e au co u p  d 'au tres  en d ro i ts  de l’Amerique>

M  E D I C A.
tJZJedîcd major ereBior florïbus purptt- 

rafcentibus, J. B. R a ii  hift.  P.Tourn.
Famirn Turgimàlacmn, five me aie a lé

gitima , Par  k .

Trifolium fdîqua cornuta ; five medica3 
C .  B auh .

Trifolium Burgundîacnm) G er, 
en F ra n ç o is ,  Luferne.

Eft une  p lan te  qu i  pouffe des tiges  à la h a u te u r  de deux pieds , rondes  , d ro ites  ,  
affez groffes , f e r m e s , r o b u f t e s , r a m e u fe s ,  p r in c ip a lem en t  vers leurs f o m m i t e z ,  
po  r tan t  beau co u p  de feuilles rangées t ro is  à tro is  c o m m e  au Trifolium ; fes fleurs f o n t  
legum ineu fes  , de cou leu r  v io le t te  p u rp u r in e  , fcû tenues  p a r  des calices den te lez .  
A près q u e  ces fleurs fo n t  paffées , il  p a ro î t  des fru its  com posez  chacun  de deux lam es, 
qu i  jo in tes  par les bo rds  , fon t  un e  b ande  rou lée  &  couchée fur e l le -m êm e  co m m e les 
pas d 'un  vis ou d’un t i reb o u rre .  O n  t ro u v e  e n t re  ces deux lam es des femences m e
nues qu i o n t  fouven t la figure d ’u n  pe tit  r e i n ,  b lan ch â tre  ou  d’u n  jaune  pâle é ta n t  n o u 
velles , mais elles b ru n if le n t  en vieilliffant. Le  g o û t  d e l à  p lan te  app roche  de celui dtî 
creffon a l e n o i s , mais il eft m oins âcre : fa rac ine  eft fo r t  lo n g u e ,  l igneufe , m édiocre* 
m e n t  g ro fle ,d ro ite ,  refîftant à la gelée: on  la cultive  no n -fe u le m e n t  dans les pais  chauds* 
c o m m e  en  L anguedoc , en P ro v en ce ,  en  D a u p h in é  , mais encore  en nos rég ions tem p é
rées , co m m e vers Paris ,  en N o r m a n d ie  ; elle a im e  les te rres  graffes affez hum ides  , o n 
ia  fauche jufques à fix fois pa r  année  : elle fert  p o u r  la  n o u r r i tu re  des beftiaux , elle 
les engraiffe b eaucoup  , elle au g m e n te  le la it  des v a c h e s , elle c o n t ie n t  confiderab le-  
m e n t  de Phuilè & m é d io c re m e n t  au  fel effentiel: on  peu t au llî  s’en  fe rv ir  en  M edecine» 

Elle tem pere  les ardeurs  du  fang  &  des a u tre s  hum eurs  j e lle  excite l’u r ine  é ta n t  p r i-  
fe en  décoctien .

Etüaologie Medica d Media , p a rc e  que  la fem ence  de ce tte  p lan te  a  été appo r tée  de la Med le

M  E D  î  C  A G  Ov

Vertus»

MsTudro annua trifolü fade 
T o u r n e  fo r t .

Trifolium fülqua falcata , C .. B.

Fit» Medica lunata , J. B. C af î .  Ap.
Lun aria radiai a Halorum Lob . 
Medica fylvejîns altéra lunata, LugcL

Vertus

Eft une p lan te  qu i reffemble à la L u fe rn e  ; fes feuilles na iffen t tro is  fu r  une  queue- 
com m e au T refle  o rd in a ire  ; fa fleur eft légura ineufe  , fou tenue  par  un  co rner  dentelé.. 
L o rfq u e  cette fleur eft p a f fé e ,. le pifiile dev ien t  un  f r u k  ap la ti  plus large  que  l 'ongle  
du  pouce , coupé en  collet ou fra ize  , &C com pofé  de deux lam es appliquées l 'une f u r  
l ’a u tre  , qui ren fe rm en t  que lques  fem ences de la figure  d ’u n  p e t i t  rein :,  ce t te  plante, 
c ro î t  dans les champs. Elle a la  vertu  de la L u fe rn e .

E ùiaologie: Medicago d Medica, parce  qu e  ce tte  p lan te  a p p ro ch e  de l a  Luferne^

M  E o  l  U  M .
Medium Aîyïnum Echii fçlïo 3 fiorlbas ! Campanula foins Echu , G . B\ 

f p k m t , Pic.. Tourne^ | Cermcma major ienmfolia 3 Thaï



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  M E  j i S
Eft une plante qui pouffe de fa racine des feuilles longues , étroites, un peu rudes, 

fembtables a celles de YEchim  > U s’eleve d’entr’ejîes mie tige haute d’environ demi 
pied ronde , velue , rude au toucher , revêtue de quelques feuilles courtes & étroi
tes /portant en fa fommité des fleurs difpofées en épis, & formées chacune en une 
cloche fçmblable à celle de la campanule , de couleur bleue. Quand ces fleurs font 
pallées, il leur fùccede des fruits divifez en cinq loges, qui enferment des feraen- 
ces menues ; fa racine efl: oblongue , elle croit aux lieux montagneux.

M. T o u r n e fo r t établit la différence de cette plante d’avec la campanule par le nom
bre des loges de fon fruit ; car il en a cinq , au lieu que celui de la campanule n en a

Le Medium cft aflringent 8c rafraîchi (Tant ; il arrête les hémorrhagies étant plis
en décoction. Medium a çr&c. uihov.

M E L. _...
M e t , en François, $lT el, efl; un çpmpofé de diverfes fubftances des fleurs que les 'uC • 

abeilles lèchent êc reçoivent dans leur eftoroac pour le porter dans leur ruche, ou 
elles vomiffenr & en remplifîeiit des trous hexagones ou creufçts de cire qu’elles avoient 
auparavant fabriqués, comme il a été dit à l’Article de la Cire ; elles font cette pro- 
vifion pour leur nourriture. Cette fubftance miellée fe fait affez appercevoir au goût 
dans plufieurs tfpeces de fleurs comme dans celles du Trèfle des prez, des rôles , des 
ccuillets, car fi l’on les mâche principalement vers la partie d’enbas qu’on appelle 
onglets, & que le calice renferme , i’on fentira un goût doux mieile aüez agréaole : 
cette matière reçoit dans l’Abeille 8c dans ja ruche, une élaboration qui la perfly- 
donne 8c lui imprime une qualité de miel ; je remarque quatre chofes principales qui 
contribuent à la compofition naturelle du bon miel : premièrement la chaleur 8c la 
pureté de l’air, car nous voyons que le miel qui efl: fait aux climats enauos comme au 
Languedoc , en Dauphiné efl: ordinairement meilleur que celuy qui efl fait aux Pro
vinces temperées ; ii‘ efl pourtant à obferver que tous les endroits d’une même Pro
vince ne font pas également favorables 8c avantageux pour le miel: une montagne , 
par exemple, produira de bon miel en un de fes cotez , elle n en produit a p«,s de 
fl bon en un autre ; cette différence peut venir des afpects differens du Soleil.

En fécond lieu la bonté des Abeilles fulvant quelles font plus ou moins naturelles 
&C domeftiques, car il s’en introduit quelquefois de fauvages dans les ruches.

En troisième lieu , la pâture des Abeilles , car fu.iv.ant la nature 8c la force des 
plantes qu’elles lèchent ; il en naît un miel plus ou moins bon 8c odorant a.uffi voyons- 
nous que les endroits les plus propres pour faire de bon miel , font les lieux monta? 
gueux fl tués à l’abri de la bife 8c regardant le Levant ou le Midi , pareeque les mou
ches y trouvent les plantes plus efifentielles & plus aromatiques qu ailleurs ; déplus 
ces Abeilles y ont plus; de tranquilité que dans les- plaines ; les fleurs les meilleures 
pour le miel font celles du Romarin , du Tim , de la Violette , de la Lavande , de la 
Primevere , de la Marjolaine, du Bafliic , de la Meliffe, du Roffolis, de la Sauge , 
du Pouliot, de ia Betoine , de i’œuillet, du Souci, desrofes,du Lys des vallees, de 
l’Acacia , 8c d’un grand nombre d’autres.

En quatrième lieu , la' maniéré de préparer le miel quand on l’a retire des ruches, 
car quelquefois fuivant PadrelTe des Ouvriers, le mie! provenant d une meme ruche 
efl plus ou moins beau.

On retire le miel des ruches en deux faifons de l’année , au Printems & en Autom
ne : les opinions font partagées fut le choix de ces faifons ; on ne manque pas de rat
ions .de part & d’a,ptte.e raaisjiiïije paroît que le Frintems doit l’emporter 5 premie-

i



Miel blanc.

Miel de
Narbonne.
Choix.

}}£ M E  T R A I T É  U N I V E R S E L
renient pircequ’en cette faifan les Abeilles font le plus en leur force & vigueur ; car 
alors elles quittent leur ruche en prenant leur effort ôc elles forment des colonies 
nouvelles. En fécond lieu * parce qu’au Printems elles vont lecher Ôc humer les ro- 
fées qui tombent abondamment aux mois d’Avril & de May , particulièrement dans 
les pays, chauds où cette rofée en tems doux & ferain fe condenfe le matin furies 
feuilles des arbres, en grains gros comme ceux de la coriandre , d’un goût doux 5c 
agréable , ce qui eft une efpece de manne qu’on appelle manne de Briançon : en troi
sième lieu à caufe de la bonté ôc de la pureté des fubftances des plantes dans le re
nouvellement de la chaleur.

Il y a de deux fortes de miel en general 5 l’un blanc, & l’autre jaune. Le blanc fc 
rire fans feu des tablettes ou gâteaux nouvellement faits ; on les rompt Ôc on les pofe 
fur des clayes ou nattes d’ofîer , ou dans des napes attachées par les quatre coins à 
quatre piiliers : on place fous ces clayes ou fous ces napes des vailfeaux bien propres, 

Miel vierge & j| découle dedans , un beau miel blanc excellent qui fe congele ; on l’appelle M iel 
vierge. On tire encore du miel blanc des gâteaux qui relient, en les mettant à la pref- 
fe ; mais ce miel fent la cire ôc il n’eft pas fi bon que le premier.

Le miel blanc îe pins beau , le meilleur ôc le plus agrcable au goût , eft celui qu’on 
fait au Languedoc, ôc qu’on appelle Miel de Narbonne : iî doit être nouveau, épais, 
grenu , d’un blanc clair , d’une odeur douce Ôc un peu aromatique , d’un goût doux 
& piquant. Ce qui rend ce miel diftingué, eft que les Abeilles fuccent en ce pays-fà 
particulièrement les fleurs de Rofmarin qui y font abondantes , & qui y ont beau
coup de force. Ce miel, quoiqu’il ait pris fon nom de Narbonne, n’eft point fait 
dans cette Ville , mais en un petit Village nommé la Courbiere fitué à trois lieues 
de Narbonne où il efr tfanfporcé par le négoce qu’en font les Marchands dans une 
bonne partie de l'Europe ton fait encore de fort bon miel blanc en plusieurs autres 
cantons du Languedoc & du Dauphiné , comme aux environs de Bagnols , du Saint 
Efprir, de Barjac , de Montauban , de Ville-Perdrix

Le miel jaune fe fait de tontes fortes de gâteaux vieux ÔC nouveaux . îefquels on 
a retirez des ruches : on les rom pt, on les met échauffer avec un peu d’eau dans des 
baflines ou dans des chaudières -, puis les ayant envelopez dans des facs de toile dé
liée , on les met à la preffe pour en faire fortir le miel : la cire demeure dans les facs 
mais il en paffe toujours un peu avec le miel ; car on trouve ordinairfraent quelque 
petic morceau de cire qui fe fepare lorfqu'on fait la diftillation du miel.

Le mie! blanc, & particulièrement celui de Narbonne qui a coulé de lui-même 
fans expreflioti, eft le plus propre pour être pris par la bouche. Le mie! jaune a un 
peu plus d’âcreté que le miel blanc il eft plus convenable pour les lavemens ÔC 
pour les remedes extérieurs; parce qu’il eft plus déterfif ôc pins laxatif.

On doit le choîfir d’une bonne confiftence, d’un beau jaune ôc d’un bon goût. Le 
meilleur nous eft apporté de Champagne. ïl contient beaucoup de fel effenrid ou aci
de , & de phiegme , peu d’huiie ôc de terre. Le miel blanc contient les mêmes prin
cipes , mais un peu moins de fel.

Il eft peêloral, il excite le crachat, il aide à la refpiration & U raréfié la pituite grof- 
fîere , il lâche le ventre. Le miel jaune eft deterfif, laxatif, digeftif, atténuant , réfolutif.

Coin ne le miel blanc de Narbonne a la réputation de contenir la fubftance du Rof
marin , les Marchands qui veulent le contrefaire ôc faire paffer du miel blanc ordi- 

Faîfîfîca- naire cp i  e ĉ 1 bon, marché , pour du miel de Narbonne qui eft cher , finirent dedans 
toadaÿuel des branches de Rofnjarin ôc les y biffent quelques jours , afin de lui en communi

q u é  i'odeuc Ôc donnée lieu à leur tromperie, mais comme enfuite ils ne peuvent! pas

Miel jaune.

Choix.

VeîW£.



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S  M E  s  y7 
Ci bien retirer Tes branches de Rofmarin qu’ils n’y laiffent quelques feuilles ou fleurs, 
on s aperçoit de leur falsification pour peu qu’on remue & qu’on examine ce miel.

Les payfans font une autre petite faifification au miel , c’eft que pour le faire pa~ 
roître plus blanc , ils y délayent la fleur de farine ou de l'amidon bien pulverifé.

Quoyque ie miel foit actuellement dans un grand ufage , il Déçoit beaucoup davan
tage avant qu’on eût fait la découverte du fucre : les Anciens en afïaifonnoîent leurs 
fagoûts 6c en faifoient leurs confitures , comme le meiitnelpm qui étoit du coing ou 
une autre pomme confite dans du miel : on en fervent fur leurs tables, & les Apo- 
ticaires en employoient pour leurs fyrops & autres compofitions medecinales comme 
nous employons le fucre j ils en compofoient diverfes fortes de boiflons, comme de 
1 hydromel qu ils appelloieut aufli Aqua mut fit , Aiellcratum , Apomeli > ils bûvoient 
du vin miellé qu’ils appdloient O&tomeli : ils bûvoient encore de l'oxymel , c’étoitun 
mélange de miel 6c de vinaigre avec beaucoup d’eau pour fe rafraîchir.

Au refte quoyque l’ufage du fucre ait prefque aboli celuy du miel principalement 
dans les alimens, le miel eft fouveht préférable au fucre quand on n’a point d’égard 
tout- à-fait à la délicatefle du goût, car outre que c’eft un ramas de la fubftance la 
plus pure & la plusætherée d’une infinité de fleurs qui pofledentde grandes vertus 9 
il eft plus peétorai ôc plus anodin que le fucre qui n eft qu’un fuc épaiffi du fcul rofeau*

Entre les bonnes qualités du miel, il eft reconnu un aliment & un remede trés- 
convenable pour ceux dont le tempérament a été atténué par un jeûne extraordinaire 
ôc trop long ; nous en voyons aufil des eftets falutaires dans le commencement de la 
phtifie, dans le raarafrae 6c dans les autres maladies de confomptîon , pourvû qu’il foie 
pris à propos dans des liqueurs appropriées» après avoir fait les remedes generaux.

Le miel devient amer par une trop forte co&ion de même que les aurres chofes 
douces, il fe mêle facilement avec Ta bile dans le corps, la délayant 6c la rendant plus 
fluide 6c plus fermentable , d’où vient qu on l’eftime bilieux ; il senflame au feu à 
peu prés comme ie fucre.

Les Abeilles fauvages font fur les rochers de gros amas de miel qui ne fert ordi
nairement que pour la nourriture des mouches & des pifeaux -, plufieurs croyent avec 
'alfez de vray-fembîance que l’ambre gris en provient.

oJPfei vient du mot G rec^u», qui figoifie la même chofe.
M E L A M P Y R U M .

Mclrme-
lum.

yndro-
mel.

Acquêt 
mulfa, 
McLicra- 
tum , 

Gemme- 
IL
Oxymel.

Mie! fau- 
vage.

Ecimologie

oJWelampyrum mut t u , fine Trlticum 
Vaccînmn , J. B. Raii hift. 
Adelampyrum pttrpurafcente coma a 

C. Bauh. Pir, Tourne fort

Adelampyrum purpureum, Ger. 
Iriticum vaccimm , fine Melay»pyrum> 

Dodom a
En François j

'Blé noir. Blé de Fâche Blé de Bœuf. Rouge Herbe,
. Eft une plante dont la tige eft quarrée 5 velue , purpurine , ratntufe , haute d’envi

ron un pied. Ses feuilles font attachées à l’oppofite l’une de l’autre par inrervales , les 
unes étroites comme celles du Linaria , les autres larges & découpées profondément, 
ïudes au toucher, d’un verd brun ; fe s fommitez font garnies d’un amas de feuilles 
courtes, aftez. larges, de couleur purpurine gaye. Les fleurs fortent des aiflelles de 
ces feuilles ; ce font des tuyaux terminez en haut par une maniéré de gueule . dont les 
deux lèvres parodient ordinairement colées l’une contre l’autre , de couleur va'riée , 
purpurine ou rouge & jaune-rougeâtre. Il fuccede à ces fleurs des fruits ob'ongs quî 
s’ouvrent delà pointe à la bafe en deux coques, chacune defquelles g ft partagée en 
deux loges ĉ ui renferment des femences oblopgqcs ? plus petites que des grains de blé*

X y y
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noires : fa racine eft petite , ligneufe, garnie de quelques fibres. Cette plante croit
entre les blez , principalement en terre grade ; les bœufs & les vaches en mangent,
ou ne l'employe point en Médecine.

xJMeUmpyrum à p\x*s, a tm m  &  mfrs * triûcum , c’eft a*dire , B le  noir.

Etimo’ogie

m e l a n t e r i a .
M'UmerU Diofccridù ,Match. eft une matière minérale vitriolique, dont: il y 

a deuv efpeces. La première fe forme comme un fel à l'entree des mines de cuivre,
d'où l'on la fepare. Et la fécondé fe trouve en haut des mêmes mines en une pierre
unie , polie , nette , de la couleur du foulfre. Diofcoride préféré cette dermere e - 
pece à la première , & principalement fi quand on l'humedte avec un peu d'eau, elle 
devient aufli-tô: noire ; il dit que le Melanteria fe trouve en Cilicie & en pluiieurs
autre pays,

Vprtn. 11 lai attribue une vertu cauftique.
V ' Cette drogue nous eft inconnue , & plufieurs croyent avec Pline que ce n eft autre 

chofe que le Chalcitis qui a pris diverses figures & couleurs dans la mine : quoyqu'il 
en (oit , nous lui fubftituons le Chalcitis naturel. _

Ethnologie MelatXria à , niger, parce que cette drogue noircit quand on jette de 1 eau dcüus.
M E L A N U R U S .

Ncgceil.

Edmolog’e

MeUnurus, en François, Negœil , eft un poiffon de mer un peu plus grand que 
îa main , pefant une livre ou une livre & demie au plus, couvert d écailles larges & 
afifez difficiles à feparer : fa gueule eft petite & garnie de dents ; fes y e u x  font fore 
grands à proportion de fa tê te , d’un bleu noirâtre ; fon dos eft de couleur b le u e  tirant 
fur le noir ; fon ventre eft blanchâtre , fa queue eft large marquée de taches fort 
noires. Ce poifton vient fouvent fur les rochers & fur les rivages fablonneux , pour 
manger de l’Alga qui y croît ; il n’eft pas beaucoup en ufage dans les alimens, & l on 
ne s’en fert point en Mcdecine

MeUnurus a p’thxs , niera , &  vç* » cauda, comme qui d iro it» Poiffon qui a U 
queue noire.

h

m e l i a n t h u s ,
Melianthus A  fric Anus , H. L. B. Raii 

ift. P t. Tournefort. 
flos mdlis.

Pîmpinella fpicata Africana maxima 
Bartholin.

En François , Meliante.

t

Eft une plante qui croît plus haute qu’un homme , toujours verte & en vigueur. 
Sa tige eft groffe comme le pouce , ronde „ canele'e , rude , au toucher, nouee , ligneufe 
vers la racine , folide , rougeâtre. Ses feuilles font faites & rangées à peu près comme 
celles de la Pimprenelle , mais cinq ou fix fois aufti grandes, froides au toucher, ner- 
veufes , dentelées profondément tout autour , de couleur de vert de mer , d’une odeur 
forte, puante, aftoupiffante, d’un goût herbeux , un peu aftringent. Ses fleurs naïf» 
fent en fes fommitez , difpofées en épi , d’un noir rougeâtre, attachées à de petits 
pédicules rouges, couverts d’une laine fort mince Sc fort deliêe, portant chacune 
fous leur fleur une feuille grande comme un ongle, quelquefois purpurine, quel
quefois d’un purpurin verdâtre : chacune des fleurs eft à quatre feuilles difpolees  ̂ en 
main ouverte , (oûtenues par un calice découpé jufqu’a la bafe en cinq parties iné
galés, & contenant dans fon fond une liqueur rnielleufc , rouge, d un goût doux » vi
neux & fort agréable. Cette liqueur eft fi abondante , qu’elle découle ou diltfte pen
dant quelque tems goûte à goûte fur la petite feuille qui eft fous la fleur. Quand la
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fleur eft paffée il ne diftile plus de miel, mais Ton piftile devient un fruit en vçfKç g r o s  

comme celui du Nigella , membraneux, relevé de Quatre coins & divifé en q u a tr e  l o g e s  

qui renferment des femences oblongnes, noires, luifantes comme celles d e  la P i v o i n e .
Sa racine eft longue greffe branchuë, ligneufe, rampant, profondément dans la terre,
& s’étendant beaucoup. Cette plante croit aux lieux humides 8c montagneux, ion ori
gine vient d'Afrique. elle eft rare en Europe; on la cultive dans quelques j a r d in s  ; M .
Hcrmans , Profefteuren Botanique à Leyden , eft celui qui l’a mife le premier au jour.

Sa liqueur raielleufe , principalement celle qui découle d’elle-même , eft cordiale , Vertus, 
ftomacale & nourrîffante.

Je n’ay pas appris qu’on employé la plante en Medecîne.
oJddelianthus 'à p \ \ ti m l , &  «vT&fios , comme qui diroit Fleur de miel ou Fleur miellée Ethnologie

M E L I C A.
Melica five Sorghum , Dod. Parie. 
Sorgurn feu Melium Inàicum , Raii. hift. 
Sorghum , Ger,

Milium arundinacenm fubroturndofe 
mine , Surgo mminatum, C. B. P, Tourn 

*Vanicum îv.dicum ; Gef. hor.
En François , Blé barbu ;

Eft’une efpece de millet ou une plante qui pouffe plufieurs tiges ou tuyaux fembla- 
blés à ceux des rofeaux , à la hauteur de huit ou neuf pieds, robuftes , nouez , remplis 
de moelle blanche , fes feuilles font longues de plus d’un pied , 8c larges de trois ou 
quatre doigts , comme celles du Rofeau :fes fleurs naiffent aux fomroitez des tiges en 
maniéré de bottes ou de bouquets plus gros que ceux du millet ordinaire , longs d’en
viron un pied. Chacune de fes fleurs eft compofée de plufieurs étamines qui fortent du 
milieu d'un calice compofé de deux feuilles. Quand ces fleurs fonr pafl’ées il leur fuc- 
cede des femences prefques rondes ou ovales, plus groffes du double que celles du 
Millet ordinaire , de couleur tantôt jaunes ou rouffeâtre , tantôt noire. Sa racine con- 
fîfte en de groffes fibres fortes.On cultive cette plante en terre graffe & humide; prin
cipalement aux pays chauds, comme en Italie , en Efpagne. Autre ef-

II y a une autre efpece de melica appelléc. pecede Me-
Don* , RauvvoJfio.

Sorghi album, Milium lndicum, Dora, 
J. Bauh.

S or go Jïmüle granum , Hareomen * A ya-

bum , Bellonîo.
Millium Arundindceum piano alboque 

fsmine C. B. Raii. hift.
M ilium  zÆtbiopicum Portæ. Hateomen*

Elle différé de la precedente en ce que fa femence eft aplatie , groffe comme une 
O robe, & fort blanche.

Les femences de ces plantes font employées à nourrir les volailles : on en fait aufïï 
du pain, mais il eft friable & peu nourriffant. Elles font déterfives , aperitives.

La moelle de leurs tiges eft eftiméc propre pour les fcrophuîes, 8c pour les écroueî- Vertust’ 
les ; on la mêle avec de l’éponge, on brûle le mélange , on ramalfe les cendres qui en 
proviennent, on les mêle avec du poivre pulverifé, 8c l’on fait prendre de cette pon
dre dans lte cours de la Lune.

Melica à ptM, m el, parce que les Abeilles tirent du miel de cette plante» Etimologie

M E L I L O T U S

Melilotus vulgaris , Parie, Raii. hift. 
Melilotus officmrm Gsrmnnk, C, B»

Pit. Tournef,
Trifolium odornium, Dod»

y  I
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Trifolium odorattim ,Jive Melilotus l luteo, J, B,

En François , Melilot.
Eft une plante qui pouffe une ou plusieurs tiges à la hauteur de deux ou trois pieds, 

rondes , Canelées, vuides, foibles, rameufes : fes feuilles naiffent trois fur une queue 
femblables à celles du Fenugrec , mais plus blanches, frangées ou crenelées en leurs 
bords ; fes fleurs font petites legumineufes , difpofées par longs épis de couleur prêt- 
que toujours jaune , & quelquefois blanche * mais rarement? d’une odeur agréable : 
il leur fuccede des capfules noirâtres qui renferment chacune une ou deux fera en ces 
menues, rondes ou ovales, pales. Sa racine eft longue , menue, blanche, pliante, gar
nie de fibres déliées. Cette plante croît aux lieux rudes , pierreux , aux bords 'des ri
vières', des ruiffeaux , des prez , le long des chemins ; on en cultive aufïi dans les jar
dins: elles contient beaucoup d’huile à demi exaltée , & du fel efleütielj on fe fert en 
Médecins de tonte la plante „ mais principalement de fa fleur.

Elle eft émolliente , difeuffive , refolutive, carminative , on l’employe dans la décoc
tion des lavemens, dans les fomentations, dans les cataplafmes , dans les emplâtres.

tJMelllatus à ,/nel, &  > lotus comme qui diroit, Lotus doux comme dti
miel où ayant uné odeur de miel.

AL élis, 
Moles 9

M E L I S .
■' M êla s , Melotus,

M elo, Taxas ,
En F rançois T l air eau,

Taijfou.
/-

Eft un animal à 4 pieds grand comme un renard qui. tient du chien du cochon & du re
nard ; il y en a de deux efpeces , un qui a les pieds femblables â ceux du chien , 6C 
l’autre dont les pieds reffembient à ceux du cochon ; l’un & l’autre ont une couleur 
grife, blanche & noire , leur poil eft roide , leur peau eft fort dure , leur mufeau eft 
long , leurs dents font très aigues , ils ont le dos large 6c les jambes courtes ; ils ha
bitent les montagnes en Italie , en Suiffe , en Normandie; ils fe cachent dans des trous 
qu’ils font fous terte où ils s’engraiffent en dormant , ils fentent mauvais : ils man
gent des petits lapins , des oifeaux , des charognes , des vers de terre , des mouches 
à miel, du miel, des fruits ; leur chair eft bonne à manger , elle a le goût de celle du 
Sanglier : toutes leurs parties contiennent beaucoup de fel volatil & d’huile , le poil 
fert à faire des pinceaux pour les Peintres.

Leur graiffe étant mêlée dans des lavemens adoucit les douleurs de la néphréti
que ; on s’en fert auffi extérieurement pour les crevaffes des mammelles, pour forti
fier les nerfs , pour la goutte feiatique.

Leur fang feché & pris en poudre eft propre pour guérir la lèpre , & pour chaffcr 
les mauvaifes humeurs par tranfpiration. La dofe en eft depuis un fcrupule jufqu’à 
une dragme.

*Les chiens font attirez par l’odeur de la graiffe du Blaireau , car fi l’on en a rnis 
fur quelque linge ou fur un meubie, ils viennent le fleurer & pi fer deflus.

On trouve en Amérique un animal femblable au Blaireau* lequel on appelé Hey- 
r a t , il eft trés-friand de miel.

çJMelis 3 meles3 melo , melotus , à t*'^1, mel parce que le Blaireau aime le miel*
M E L I S S A.

Meliffa, Dod. , Melifîa âomejlica, vel 1 . Trag.
Melljfa hortenfs * C. B. Pit. Tourn. f Citrago, Gefn. hort,
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Meüffa Jeu Meüjfophyllum, Raii hift. Jpiaftrum , Cord. m Diofc.

Melijfopbyllttm , Match. m lg r is  odorc a tn  , J. Bauh.
En François, Meliffe ou herbe de Citron.

Eft une plante qui pouffe fe's tiges à la hauteur d’environ deux pieds, quitéès^ =
dures, rameutes ; les feuilles font oblongues, affez larges , pointues, fanes à peu près 
comme celle du Nepeta , rudes au toucher , couvertes de petits poils courts , dente
lées en leurs bords, de couleur verte.brtine laitance , d’une odeur de Citron fort 
agréable , d’un goût un peu acre : fes fleurs naiffent dans les aiflelles des feuilles, 8c 
elles y forment des anneaux , mais qui ne font point entiers au tour de leur tige^, 
ni tout à fait verticillez ; elles font petites , formées en gueule , blanches , rougeâ
tres 5 chacune d'elles eft un tuyau découpé par le haut en deux lèvres , foutenu par 
un calice fait en cornet velu : quand la fleur eft paffée , il iuy fuccedc quatre (e- 
mences prefque rondes ou oblongues jointes enfemble , enfermées dans le calice de 
la fleur*: fa racine eft ligneufe, longue ronde, divifée , fibre ufefon  cultive cette 
plante dans les Jardins ; elle contient beaucoup d’huile exaltée & de fel cfîentael.

Elle fortifie, le cœ ur, le cerveau , l’eftomac , elle exite les mois aux femmes; 
on s’en fert dans l’apoplexie, dans l’épilcpfie , dans les vertiges, dans la mélanco
lie , dans les fièvres maglines, dans la pefte. . . . .. v/r ...-,

çjMeliffa & ifMeliffopyllum à phi > mel,  parce que les Abeilles, aiment .a  M elifleSC -
en tirent la m a t iè r e  de leur miel & fixo*, folium comme qui dirokfem lle  mellee. 
cMpiaflrum ah ape, mouche à miel parce que les Abeilles f o n t  friandes de cette piano.,

Citrago a citro, parce que la Melifle a une odeur de Citron,
m e l i t i t e s .

Melitites lapis , eft une pierre grife qui étant pulverifée rend une liqueur laiteuic 
-, de faveur douce; on la trouve dans les mines métalliques; elle participe du plomb 

qui luy donne cette douceur approchante de celle du fel de Saturne, mais beau
coup moins forte. Cette pierre ne différé de la pierre Gala&ites qu’en ce qu’elle
eft plus douce au goût. - Vertus.

Elle eft propre pour les imflammatîons des yeux , pour deuecher les ulceies , pour
aglutiner les chairs. Les Anciens la mettoient en ufage ; mais on ne s’en fert point
de puis long tems.

Melitites à phr, mel, parce que cette pierre a un goût doux comme le miel.
M E L O .

M êla , Ger. J. B, Parte. Rail hift. | Melo v td g m s , C. B. Pit. Tournefort.
En François , Melon, •

Eft une plante qui pouffe des tiges longues, farmenteufes , fe couchant par terre»
rudes .; fes feuilles rcffemblent a celles du C o n co m b re  , mais elle font p us petites » 
plus rondes & moins anguleufes : fes fleurs font petites ; jaunes, femblables a cel
les du Concombre ; elles font fuivies par des fruits au commencement un peu ve
lus , mais qui perdent leur poil eu grandinant ; leur figure & leur gtofleur font 1 - 
fe rentes car le* uns font gros du moins comme la tête d'un enfant ; les auttes me- 
“ /le s  t e s  petits A es uns font ovales & IlffeS , les autres prefque,ronds, 
bordez & canelez ; les uns & les autres four couverts d une eccu ce affez dure Sc 
épaifle , de couleur verte & cendree , leur chair eft tenore , moelleufe , humide s 
glutineufe, jaunâtre ou rougeâtre , dune odeur & dun goût doux & fcit agiea* 
blés : ce fruit eft divifé en trois principales loges , chacune defquelles femble être 
fubdivifée en deux autres * & ces loges font remplies d’un grand nombre de femenecs

Y  v y iii

Edmologic
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prefqneovales & aplaties , blanches, couvertes chacune de fou écorce dure comme du 
parchemin, & contenant une petite amande trés-blanche, douce huileufe. Les loges qui 
encourent les femences & qui fontfte cœur de Melon font compofées d'une moelle'li
quide rougeâtre de bon gour. On cultive cette plante dans les jardins, lé froid lui eft 
contraire j c’eft pourquoi les Melons des pays chauds font meilleurs que ceux des pays 
froids : le Melon contient beaucoup de phlegme , d’huile & de fel effentiel ôc volatil.

Sa chair eft hume&ante , elle tempere les ardeurs du fang , elle réjouit le cœur * 
mais la digeftion ne s'en fait pas aifément à caufe de fon humidité vifqueufe. La fel 
mence du Melon eft une des quatre grandes femences froides , elle eft adouciftante 
8c aperitive -, on l’employe dans les émulfions ; on en tire par expreffion une huile 
fort anodine , propre pour les acretez de la poitrine, des reins , pour effacer les taches 
8ç les rides de la peau , & pour remplir les cicatrices de la petite veroie.

Melo a porrnm, parce que le fruit de cette plante a une figure approchante de 
celle de la pomme. r r

M E L O C  O R C O  P A L I  
sJMelocorcopali> Scaîig. | Corcopal, Thcvetï, Lugd.

Eft un fruit des Indes gros comme un coing , ayant la figure d'un melon , l’arbre 
qm  le porte rclfomble au Cognaffier en grandeur, en forme & en fes feuilles ; il croît 
en la Province appelles Corcopal ;ce fruit à un goût de cetife fort agréable , il cou. 
tient trois ou quatre grains femblables aux pépins du raifin.

Il lâche un peu le ventre.
M E L O N G E N A .

sJMelongena, en François , Mayenne, eft une plante dont il y a deux efpeces
La première eft sppelléc , r

Melongena , Matth. Cord. hift.
çJMelongêria fruciu oblongo , P. Tournef. 
Mala in fana , Dod. Ger.
M ala in fana Syriaca , Parie.

Première 
e ff  ece.

SoUnum pomïfemm fruBu oblongo , C. B» 
SoUnum pomiferum fruciu rotnnde, f B» 
Raii, hift.

<Lslîalum tnfanum. Gefn. horr.
Elle poufte une feule tige à h  hauteur d'un pied , grofTe comme Le doigt ronde* 

rougeâtre , rameute , couverte d'un peu de laine qui fe fepare facilement \  fes Veuilles 
font plus longues & plus larges que la main ; fi tuées ou pliffécs tout au tour , vertes » 
mais couvertes fqperficieilement d'une certaine poudre ou laine menue & blanche 
comme delà farine , attachées à des queues longues & girofles r fes fleurs font des 
rofettes à plufieurs pointes , blanches ou purpurines, foutenues par des calices he- 
riftez de petites épines rouges , & divïfez chacun en cinq partie? pointues. Quand 
ces fiturs font paflees, il leur fuccede des fruits oblongs plus gros que des oeufs fo
liées liftes , de couleur purpurine verdâtre , doux an toucher , remplis d'une chair 
blanche empreinte de lue , piquée de beaucoup de femences blanchâtres, aplaties, 
quront le piusfouvent la figure d'un petit rein : fes racines font des fibres longue»

La fécondé efpeee eft appellée,
Mélangé m  frttüu incurva , P. Tournef. I SoUnum pomiferumfruBu Incurve , C. B»

J. B. Raii. hift.
„ . .... . I

vJMelantXjana Arabum , Melon gêna &
"Bedenglan , Rauvv. Lugi.

£.fD̂eCOnJe i £/ ie differe *a Precê ente en ce que- fon fruit naît boftii, & ayant à peu près 
la figure d’un concombre, de couleur jaune ou cendrée , ou purpurine* on
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cultive l’tme & l'autre efpcce dans les jardins. M. Tomnefort diftirguc ce genre de 
îa Morelle par fon fruit qui eft folidc , chaîna & fans cavire ; au lieu que celui de la
Morelle eft mou & plein de fuc. , ,  ,

La Mayenne & fon fruit contiennent beaucoup a huile & de phlegme, un peu de 
fel. Quelques g o u r m a n d s  d a n s  les pays chauds mangent de ce fruit en falade ,  comme 
fi c’étoit des Concombres ; mais ils payent fouvent bien cher ce ragoût , car il leur
excite des vents , des indigeftions , des fièvres. _ ,

La plante & le fruit font propres, étant appliquez extérieurement, pour les m- Vertus.
flammations, pour les cancers , pour les brûlures , pour calmer les douleurs, pour
les hemorrhoides,

m e l o p e p o .

Melopepo venucofus, P. Tournefort. [ Cucwbita verrucofa , J. Boula.

En François , Potiron. Poriroa,

Eft une efpece de Citrouille qui différé des autres en ce que fon fruit eft prefque 
rond , & parfemé en dehors de petits tubercules femblables à des verrues j ce fruit 
eft charnu, fpongieux , divifé intérieurement en cinq quartiers, dans leiqucls on 
trouve deux rangs de femences oblongues aplaties. On cultive certe plante dans les 
jardins ; fon fruit eft employé dans les cuifines , il contient beaucoup de phlegme de
d’huile, peu de fel. - ,

Il eft fort humeélant, rafraichiflant , pettoral, anodin ; fa fcmence eft une des Vertus.
quatre grandes femences froides , appellée graine de Citrouille.

Melopepo , parce que le fruit de cette plante a quelque chofe de la figure du Me- Etiroologic 
Ion qu’on appelle Melo , & qu’il eft de la nature de la Citrouille qu’on appelle Pepo%

M E M P H I T E S .

Memphites, | Camehma , b'

Eft une efpece de pierre d’Onix de couleur noire & blanche , qui naît en Arabie,
on en taille des cachets & plufieurs autres petits inftrumens.

On la croit propre contre la mélancolie & contre Tepilelic , étant pendue au 
cou ; mais on ne doit pas avoir grande foy pour ces efpeces d’amulettes.

Diofcoride rapporte qu’on trouvoit de fon rems en Egypte vers Memphis une 
petite pierre grailTeufe , de diycrfes couleurs , laquelle on appelloit Memphites à
caufe du lieu de fa naiflance. •moloaie

On lui attribuoit la vertu d’endormir ou de ftupefier les membres du corps fur yert|ls# 
îefquels on vouloir appliquer le feu , ou qu’il étoît neceffaire de couper , en forte que 
le malade n’y fentoit point de douleur , pourveu qu’on eût pulvefîfe la pierre , & 
que l’ayant detnêlée dans quelque liqueur on en eût oint la partie malade ; mais cette 
pierre n’eft point parvenue'h nôtre connoiffance. Mathiole meme dit que de fon 
tems on ne la connoiffoit pas j il y a beaucoup d’apparence que c’eteit une pierre 
commune empreinte d’Opium ou du fuc découlant des pavots qui croiffent abon
damment en ce pays-là , & qui ont beaucoup de vertu narcotique»

M E N T H A.
Mejjthd > en François, Mente a eft une plante dont il y & cinq cfpeces, une do- Mente. ? 

tneftique & les autres fauvagés.
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La première eft appellée

Mentha ahguflifolid fpîcata, C. B, Pic. 
Tournefort.

Mentha [picata folio longiore , dcitto , 
glabro , ni gnon [3 J. B. Raii hift,

P re m ie rs
efpece.
domeltique

Mentha Romand , Ger,
Mentha Romana anguflifolia 3five Car- 

diaca , ParK.
Mentha fativa vel hwtenfîs , tertio, Doda

Elle poulfe fes tiges jufqu’à la hauteur de trois pieds, quarrées, rougeâtres, ra- 
meufcs : Tes Feuillês font oblongues-, allez étroites , pointues , dentelées en leurs 
bords, un peu velues, de couleur verte-brune : fes fleurs font rangées en manière 
d’épis aux fommîtez des branches , petites , difpofées en gueule ou en tuyau découpé 
par le haut en deux ievres , de couleur blanche marquée de quelques points rouges j 
ces fleurs font foûtenues par des calices faits en cornets, dentelez fur les bords ; 
quand elles (ont paflfées il leur fuccede à chacune quatre femences menues, oblon- 
gués enfermées dans le calice de la fleur : fa racine eft longue, fibreufe, rampante. 
On cultive cette plante dans les jardins, elle rend une odeur forte & trés-acu-éabie, 
fon goût eft aromatique. &

La fécondé efpece eft appellée

Seconde
efpece.
lauvage.

Mentha fylveflris rotundiore folio ,
C. B. Pit. Tournefort.

Mentaflrum folio rugofo rotundiore fpon-

taneum , fore fpicato , odore gravi , J. B. 
Mentaflrum, Cord.inDiofc. Tâb. Ger. 
Mentaflrum foliis orbiculatis, Gefn Ap.

Elle.poufle fes tiges à la hauteur d’un pied & demi, quarréesvelues jYes feuilles 
fontpreique rondes, ridées couvertes d’une laine blanche : fes fleurs font femblabies 
à celles de la prernîere efpece , de couleur blanche-rougeâtre : fa feéence eft menue, 
nou'w ; ta taciiie eft fibieule, rampante : cette plants répand une odeur extrêmement 
force & aromatique , mais moins agréable que celle de la Mente des jardins ; fon goût 
eft amer , âcre &c aftringent : elle croît aux lieux humides vers les rivières.

La troifléme efpece eft appellée

T  roîiïéme 
efpece. 
f a a v a g e .

Mentha fylveflris longiore folio-, G.Bauh 
P. Tournefort.

Mentha Equin a , Brunf.

Mentaflrum Jyheflre,'Eytt. vuîgare, Lugd 
Mentaflrum fpicatum folio longiore can
die ante , J . B. Raid hift.

E le s’eleve a la hauteur d environ trois pieds, fes tiges font quarrées velues ; fes, 
feuilles font oblongues, pommes, dentelées en leurs bords , garnies d’une laine mol
le , blanche principalement en de (Tou s , d’une odeur affez agréable, mais moins forte 
que celle de la Mente cultivée: fes fleurs font faites comme celles des efpeces pre
cedentes difpofées en épis, petites, de couleur blanche rougeâtre ils , racine e 11 
fibreufe , rampante.. Cette plante croît aux lieux humides,. °

La quatrième efpece eft appellée-
Menthafylveflris longioribu r, nigrionbus 

&  minus incanisfôUis.G. B:. Pit. Tournef.
Mentaflrum altudf Lob. Rail hift. 
Mentaflrum folia longiore , ParK.

Quatrième
efpece.
ia u v a g s .

Elle différé de la precedente en ce que fesfeuilles.font plus longues & moins blanchis. 
La cinquième efpece eft appellée

Mentha fylveflris folio obloaoo , G. B,. 
Pit. Tournef.

CTn-quiénje
efpece:
faavagp-.

Ment afin folia aqiMtica hirfutd, Ads 
Lob. Lugd.

Mentaflrum hirfatum, ParK.AEentaflri oquatici genus hirfutum fpica 
latiore , J. B, Raii hift.

Elle pattlfc des tiges à h hauteur d’environ quatre pieds * velues j fes feuilles font
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oblongues, dentelées en leurs bords, blanchâtres, lanugineufes , d‘nne odeur forte* 
approchante de celle du Sifymbrium , d’un goût âcre & brûlant: fes fleurs font fem- 
blablcs à celles des efpeces precedentes de couleur purpurine , foûtenues fur des ca
lices velus, rougeâtres & difpofécs en épis j larges j fa racine eft rampante : elle croit 
aux lieux humides.

Toutes les Mentes contiennent beaucoup d’huile exaltée & de fel volatil & eflentiel.
Elles fortifient le cerveau , le cœur , l’eflomac ; elles chafTent les vents » elles re- 

fiftentau venin , elles excitent 1’appetit , elles provoquent les mois aux femmes & l’ac- ^er£u*' 
couchement, elles aident à la refpiration , elles font déterfives, vulnéraires, refolu- 
tives , elles tuent les vers; on s’en fert extérieurement & intérieurement.

Menthaa mente , penlée, parce que cette plante en fortifiant le cerveau, excite les . T 
penfées ou la mémoire. txmotopt

M E N T U L A  M A R I N A .
Mentula marina, Joftoni , Halefu- j Veretillttm , Apuîeîo.

non quibufdam. ( Holothmium, Ronde!.
Efl: une tfpece de Sangfue de mer qu'on trouve ordinairement fur le rivage comme: 

fi c’etoit un excrément delà mer: cet infeéte efl long d’un pied & gros comme uii 
bras médiocre , ayant la figure de la racine de Nénuphar ; il s’étend & il fe retire com
me une Sangfue ordinaire ; il efl prefque aufli dur que de la corne, fa couleur efl rou
geâtre .* il poulie du devant de fa tete certains crins faits en maniéré de petit arbrif- 
leau , chargez ou garnis de piufieurs petits corps creufez qui lui fervent de trompe ,
Ôc avec lelqucls il prend &c attire ce qu'il veut manger , & il le porte à la bouche ; il 
ne nage point, il ne rampe meme que bien lentement : il vit de petits poiffons à co^ 
quilles , & il ouvre fa gueule A grande qu’il dévoré un coquillage tout entier avec fon 
poiflon ; il ade$„denrs , mais il ne fe trouve en lui aucuns autres os : il contient beau
coup d’huüe & de fel volatil : mais on ne s’en fert point en Médecine.

Mentula & Teretîllum, parce que cet infeéte a la figure du membre viril qu’on 
appelle en Latin Mentula & Veretrum.
tialefurion ex «fk , marina cauda, parce que cet animal efl faitcommc une queue*
& qu’il naît au bord de la mer.

M E N Y A N T H E S.
Menyantbes patuflre , P. Tourne fort. 
Menyantbes palujlte , Lugd. 

Trifolium paluftre , C. B. Dod. T. B. 
Raii hift.

Trifolium majus &  fibnnum , Tab, 
Lotus paluftris, Gefn. hoi r.
Trifolium paludofurn , Parie. Gerna* 

tu  François , Mentante.

Efl une plante dont les feuilles font attachées trois fur une longue queue , relTem- 
blantes a celles de fèves en figure & en grandeur , unies & douces au toucher ; il s’é
lève d’entr’elîes une tige à la hauteur d’un pied & dem i, unie , lifle , menue , verte , 
revetuë en haut de fleurs faites en cloches, de couleur blanche tirant fur le purpurin, 
decoupees ordinairement décime en cinq parties, foûtenues par des calices formez 
en godet & dentelez. Lorfque ces fleurs font paflées, il paroiten leur place.des fruirs 
ordinairement oblongs 3 qui renferment des femences ovales , ronfles ou jaunâtres » 
d un goût amer : fa racine efl longue , blanche, garnie de fibres. * Elle efl bien me* 
dicinale, principalement pour toutes les maladies qui viennent d’obftruétions corn- Vcitus* 
mêla jaunifle , pour l’hydropifie, pour la colique , c’eft un antifeorbutique , elle, 
poulie par les urines, elle efl propre pour la pierre, pour la douleur néphrétique ̂

Z  2 2



Vemiï.

Mercuriale

Première
efpece

M E  T R A I T É  U N I V E R S E L .
elle parîfie les humeurs groflicres en les fubtilifant ; on en boit la décoction , ou bien 
on la prend en poudre au poids d’une dragrae trois fois par jour pendant le cours de ia 
'maladie.

. Cette plante croît dans les marais & dans les autres lieux aquatiques en terre mai
gre , elle varie en grandeur fuivant les differents lieux où elle naît; les feuilles lonc
quelquefois arondies, & d autre fois pointues. . . ..

Sa femence eft bonne encore contre la toux , pour les maladies de la poitrine ; elle 
eft déteriive . propre pour incifcr & détacher les humeurs groffieres ; on s en lert pour 
arrêter le crachement de fang.

M E R C U R I A L I S .
Mercurialis, en François, Mercuriale, eft une plante dont il y a beaucoup d el- 

peces ; je ne parleray ici que des deux principales dont on fe fert tous les jours en
Medecine.

La première eft appellee,
Mercurialis m as, Ang. Matth. I & Plinii, C. B. Pic Tournefort
Mercurialis tep ed a u five  mas, Diofc. I Mercurialis fruiïum ferens , L sl.

En François , Mercuriale male.
Elle pouffe fes tiges à la hauteur d'environ un pied , rondes , douces, au toucher, 

divifées en oetits rameaux ; fes feuilles font oblongues , affes larges, pointues, bües, 
vertes dentelées en leurs bords ; il fort de leurs aifftlles des pédicules courts & menus , 
aufquels font attachez des fruits à deux capfules , rudes & heriffées, renfermant cha
cune dansieur capacité une petite femence ovale ou ronde : fa racine eft hbreute.

La féconde efpece eft appelles ,
Mercurialis feemina , Ang. Marth. 
Mercunalis fpicata fivcfœmina, Diofc. 

& Plinii, C. B.
Seconde

efpece.

Vertus.

Ethnologie

Plogoon.

Mercurialis vulgaris , Ô“ î.T rag . 
Mercurialis ftorens , Caef.

En François, Mercuriale femelle #

Elle eft pareille à la Mercuriale mâle en fes tiges & en fes feuilles , mais elle porte 
comme des petits épis aufquels font attachées par grapes des fleurs menues : raouf- 
feufes ou a plulicurs étamines, foutenues par des calices à trois ou quatre feuilles;
ces fleurs ne font fuivies d’aucun fruit ni femence. _ ,

L’une & l’autre Mercuriale croiffent partout le long des chemins , fur les cime
tières dans les vignobles, dans les jardins, contre les bayes, mais principalement 
aux lieux humides : elle contiennent beaucoup d’huile , de phlegme & de lel eflentiel;
leur goût eft nitreux Sc defagreable. t

Elles font émollientes , laxatives aperitives , propres pour exciter les mois aux 
femmes , on s’en fert principalement dans les décodions des lavemens & des fomen
tations , quelquefois aufli par la bouche. .

Mercurialis à Mercurio , parce que les Anciens ont prétendu que leur Dieu Mer
cure avoit mis le premier cette plante en ufage.

M E R  G U S.
M érous, Cluf. en François , Plongeon , eft un oifeau maritime du moins auüi gios 

qu’une Oyc , fa tête eft courte , affez large , fon bec eft pointu , noir , fa langue e 
longue , pointue , noire , cartilagmeufe , fon palais eft garni de petites dents recour
bées en dedans ; fon corps eft couvert de beaucoup de plumes blanches & noires, les 
aîles & fa queue font petites ; fes pieds font larges, noirs , ayant trois doigts . on fi 
Êuouve ordinairement entre la Norvège & l’Iflande : on ne le voit point venir ur a
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terre ni voler , car fes ailes ne font point propres pour le vo l, ni fes pieds pour mar
cher, mais il s'en ferc pour nager : il fe plonge dans la mer pour attraper les poif- 
fons* dont il fe nourrit. On trouve d'autres efpeces de Plongeons eu Amérique.

Sa graifle eft émolliente & refolucive.
Mergus amergere , plonger, parce que cet oiieau fe plonge dans les eaux pour 

attraper fa proye. M £ R L U  G I U S.

Merluchts, fwe CalUrias , Jonft. en François , Petite Morue , eft on poifton long 
d'environ un pied & demi , ventru , couveit , d ecaihes minces , de couleur tiiant fur 
îe cendré ait dos & aux cotez ; fa tête eft groftette , fa face large , fes yeux grands ; 
on trouve dans fa tête deux petites pierres oblongues ; il fe nourrit d'herbes & d'im- 
puretez qu'il trouve fur les bords de la mer ; fa chair eh blanche , friable, bonne a 
manger & de facile digeftion ; on en fert foulent fur les tables.

Les pierres qui fe trouvent dans fa tête contiennent un peu de fel qui les rend ape- 
ritives & propres pour la gravelle , elles font auffi aftringentes par le ventre ; on les 
prépare en les broyant fur le porphire :1a dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à 
demi dragme.

Merludus a mare &  face > comme qui d iro it, lumière de la m er, à caufc que ce 
poifton a de grand yeux.

M E R O P S.
vJUerops, Jonft. eft un oifeau grand comme un étourneau & qui reftemble au 

Merle les plumes font bleues fur le dos & pâles vers le ventre ; fon bec eft long , dur 
courbe en forint d’une faux à moiffonner , fa langue eft longue déliée , il ouvre fon 
b;e tort or and , il dévoré les abeilles & les autres mouches qu'il peut attraper , d'où 
vient qu'il eft appelle par quelques-uns slpiafier &  MufcipuU. Il eft fort commun en 
Candie , on en voit auffi en Italie ; il fait fon nid dans les cavernes à fix ou fept pieds 
de haut, & quelquefois aux environs des ruches à miel : fa voix approche en quelque 
maniéré de celle de l’homme , & on l’entend de loin crier grul , gruru. , uruïul.

Il y a une autre efpece de Mcrops que les Allemans appellent*Hirundo marina il 
eft un peu plus grand que le precedent.

La chair du Mcrops étant fricaflee dans de l’huile eft eftimée propre pour appaifer 
la douleur que caufe la piqueure de l’abeille , on l'applique fur !e mal.

Son fiel étant mêlé avec de l'huile & de la noix de galle , donne aux cheveux une 
peinture fort noire. Mercps , quaft» * > dividit vocem.

M E R U L A.

Vertus.
Etuiiologie

Ga’tarias. 
P e tite  Mo
rue.

Vertus.

Dofe.

EtiiBolcgie

Apiafîer, 
Mufcipula

Hi rundo 
marina.

Vertus.

Ftimologie 
M. de la 
Duquer ic.

Merula y \  Merufas, j; en François , Merle y Merle.
Eft un oifeau gros environ comme une Pie, ordinairement noirâtre jc'eft pourquoy 

quelques uns l’appellent Nigrern : mais il y en a de plufieurs autres couleurs , & mê- Nigretta* 
me on en trouve qui font tout-à-fait blancs, mais rarement; ils ont tous le plus fou- 
vent le bec long , pointu & délié , & les pieds jaunes ; ils habitent dans les bois épais, 
fur les arbres , dans les fentes des murailles ; ils vivent de fruits , de plantes , & quel- Vertus, 
quefois de chair ; ils chantent fort agréablement ; ils contiennent beaucoup de fel vo
latil & d’huile, ils font propres pour la dyfenterie Se pour les autres cours de ventre. Tinca ma- 

Il y a auffi un poifton de mer qu’on appelle Merula Jive Tinca marina ; il eft de 
grandeur médiocre 8e de couleur noirâtrey il habite proche des rochers ; on ne s'en cis». 

fert point en Médecine*
Z z z ij
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Mefchitn.
N.flc
üilciccs.

Vertus.

Branches 
du Néflier. 
Vcrms.

Etitnologie

Huitzafe.
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M E S P I L U  S.

aJMcfpilus vtdgarif, C!uf. hift. J. B.
Mefpilus vulgaris fîve minor , Parie.
Mcfpilus foliis integris , Raii. hift.

En François

Me/pilus GermAnicA folio Laurino no% 
ferrato ,/ive  Mefpiltis fyheflris C. Bauh, 
Pic. Tourncf.

, Néflier.

Hft un arbre de médiocre grandeur , tout le tronc eft ordinairement tortu , & Ic$ 
branches dures & difficiles à rompre : Tes feuilles font faites à peu prés comme celles 
du Laurier, mais lanugineufes 8c blanches en deiîous : fes fleurs font grandes à pla
ceurs feuilles difpofées en rofe , de couleur blanche ou rouge, foutenuës par un ca
lice découpé en piuheurs parties. Lorfque la fleur eft paflee , ce calice devient un 
fruit gros comme une petite pomme , prefque rond , rougeâtre quand il eft meur , 
charnu , terminé par uneefpece de couronne formée des pointes du calice. Ce fruit 
eft appelle en Latin Mefpilum , & en François, N jfl*  : fa peau eft tendre , fa chair eft 
dure , blanche , d'un goût acerbe ; mais elle s’amolit en meurïflanc , & elle acquiert 
une faveur douce , vineufe , fort agréable , elle enferme quatre ou cinq oflelets pier
reux très-durs , oblongs, bolfus ou inégaux en leur furface , rougeâtres, dans cha
cun dcfquels on trouve une femence oblongue. La Nèfle meurit rarement fur l'arbre, 
mais on la cueille en Automne , quand elle a atteint fa grofleur parfaite, 8c on la met 
fur de la paille où elle s'amolit 8c devient bonne à manger. Le Néflier croît dans, 
les jardins , dans les hayes, dans les builfons : celui des jardins porte des nefles plus 
groftës que celui qui croît fans culture. Les Nefles contiennent beaucoup de phlcg- 
me , d'huile , de fel acide terreftre.

Elles font fort aftringentes, & principalement avant qu'elles foient meures : elles 
font propres pour arrêter les cours de ventre , les hémorragies , le vomiflement : leurs 
offelets ou noyaux font employez dans piufieurs comportions de remedes aftringens 
par le ventre, 8c apéritifs par les urines.- on les eftime pour atténuer la pierre du rein 
êc de la veffie , 8c pour la faire fortir.

* Les branches tendres dn Néflier, étant concaflees 8c bouillies dans de l'eau , ren
dent une décodion ou ptizanne très-bonne pour arrêter la dyfentcrie& les autres 
cours de ventre,

Les feuilles du Néflier font déterfives & aftringentes ; on s'en fert dans les garga- 
rifmes, pour les inflammations dégorgé.

tJHefpilM à p'wiXo Néflier , fon fruit eft appelle en Grec ’eft-à-dire à trois
grains .quoyqu’il en contienne cinq.

M E S  Q ^ U I T E .
t ïïfefquite eft un bel arbre de l’Amerique , grand 8c gtos comme un chene , mais 

la feuille en eft beaucoup plus petite ,8c fa couleur eft d'un verd moins charge : il pro
duit une goufte femblable à celle de nos haricots, dans laquelle on trouve trois ou 
quatre grains plus que des féveroles , on les appelle Huitzafe.

On fait fecher ce fruit 8c l'on s'en fert pour la compofition de l ancre , comme nous 
nous fervons de la noix de galle , on employé ce fruit pour engraiffer les beftiaux 8c 
particulièrement les chèvres qui en font enfuitc beaucoup plus cftimees 8c qui valent 
beaucoup plus dans les lieux où il y a abondance de ces arbres : Quelquesfois quand 
les Indiens manquent de blé ils font du pain avec cette graine , pour leur iervir de 
nourriture , il eft parlé de l’arbre Mefquite dans le Journal de Trévoux du mois de 
Novembre 1704. pag. 1976.
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M E U M five M E U.

çjffeum , Math. Ger.
Meum vnlgatitfs, ParK.
Meurn follis çyAnethi, C. B. 
lAnethum five f&niculum tortnofutn 

q u id u f d a m .
Fœmculus porcinus , Dod. Gai.

Mcum vulgare , feu Ttydîx urjîna,
J. B. Raii hift. Radix ttrji

Tordylium , Cord. in Diofc.
Anethum fylvejlre , Dod.
Fœnictdum Alpinnm perenne capilUceo 

fo lio , odore medicato, Pit Touruefort. .

Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur d’environ un pied, creufe en dedans, r. PI. XII. 
rameufc ; fcs feuilles font femblablcs à celles du Fenouil, mais plus petites, plus 
découpées & menues prefque comme des cheveux. Ses fleurs naiffent en ombelles aux 
fommitez de fcs branches, comme celles de i’Aneth, compofées chacune ordinairement 
de cinq feuilles difpofées en rofe à l’extrémité du calice , de couleur blanche , odo
rante. Lorfque ces fleurs font paffées, leurs calices deviennent des fruits compofez 
chacun de deux femcnces oblongues, arondies fur le dos & canelees, plus grofles que 
celles du Fenouil , odorantes , d’un goût âcre , tirant fur lamer. Sa tacine eft grof- 
fe, longue , comme le petit doigt, fe divifant quelquefois en trois ou quatre bran
ches , de couleur obfcure ou noirâtre en dehors, blanchâtre en dedans, de fubftancc 
rare &i legere,d’ungoûtâcrc & piquant,d’une odeur aromatique.La tete de cette racine 
eft entourée de longs filamens qui s’élèvent de même qu’à la racine d’Eringium. Cette 
plante croît fur les montagnes ; c’cft proprement une efpece de Fenouil : fa racine eft 
employée en Medecine , on la nomme dans les Difpenfaires tSkfcum thamanticum, 
parce que la meilleure venoit autrefois d'une montagne de Grece appeliée Athatnamc, tiettm. 
mais celle dont nous nous fervons prefentement nous eft apportée des montagnes du 
Languedoc , de la Provence , du Dauphiné , de l’Auvergne , de la Bourgogne, des 
Alpes, des Pyrénées. Elle doit avoir été tirée de la terre dans le tems qu’elle commen
ce à pouffe r fcs feuilles, car alors elle eft beaucoup plus remplie de vertu que quand 
la plante s’en eft élevée.

On doit la choifir longue , affez groffe , bien nourrie , entière, récemment fechée, 
de couleur noirâtre en dehors, blanchâtre en dedans, d’une odeur aromatique affez choix, 
agreabla , d'un goût âcre un peu amer ; elle contient beaucoup d'huile exaltée & de 
fcl volatil ou effentiel.

Elle eft incifive , aperitive , carminatîve , hifterique : elle eft propre pour l’afthme, yerCttSil 
pn l’employe en poudre ou en deco&ion ; c’cft un des ingrediens de la Theriaque.

Meum d falot, minus , parce que les feuilles de cette plante font très-menues. Etimologïe
M I C H I B I C H L

Michlbichi , fuivant M. le Chevalier T onti, eft un animal à quatre pieds extraordi
naire , qui habite en l’Amerique Septentrionale : il tient beaucoup du Lion : fa tete ÔC 
fa taille font d’un gros loup, & fes griffesd’un Lion, il dévoré toutes les bêtesqu’iî 
peut attraper , mais il n’attaque jamais les hommes , il emporte quelquefois fur fon 
dos fa proye , dont il mange une partie & cache l’autre fous des feuilles : les autres 
animaux l’ont en une telle horreur qu’ils ne touchent jamais à fcs reftes^

m i l i u m .
M ilk m  , J. B. Ger. Raii hift.
Milium vulgare album , Parie.
Milium femine luteo vel albo , C. B.

Pit. Tournefort.
Milium auvent» album , Cam.

En François , Millet ou M il.
Z z z iij

M il.
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SSo M I T R A I T É  U N I V E R S E L
Eft une plante qui pouffe des tiges ou des tuyaux à la hauteur de deux ou trois 

pieds» moyennement girosj fes feuilles font amples & femblables à.celles du Rofeau; 
fes fleurs naiflent en bottes ou en bouquets aux fommitez de fes branches , de cou
leur ordinairement jaune , mais quelquefois noirâtre : elles font composées chacune 
de plufieurs étamines quifortent du milieu d'un calice le plus Couvent à deux feuilles,. 
Quand ces fleurs font tombées il leur fuccede des graines prefque rondes on ovales, 
jaunes ou blanches , dures, luifantes enfermées dans des efpeces de coques minces ,, 
tendres , qui ont été formées par les calices des fleurs. Ses racines font fibreufes, for
tes , blanchâtres. Cette plante croît aux lieux fablonnenx , ombrageux 8c humides 
fes graines fervent à faire du pain & des bouillies avec du lait, Ôc pour nourrir des 
cifeaux. Le millet dont on ufe â Paris, vient de la Forêt d'Orléans y il contient beau
coup d'huile 8c un peu de fel volatil ou efîentiel.
* Le pain de millet eft feu, friable, & de petite nourriture y il refferre le ventre»

La lemencc de millet étant réduite en farine, eft bonne pour en faire des catspiaf» 
mes anodins, 8c réfol ut ifs.

On a appelle cette plante Milium » à caufe du grand nombre des gtaines qu'élis 
porte comme par tuiliers.

M I L L E F O L I U  M.

zJffillefolium vulgare, Parie» 
sJMlllefduim vulgare album, C. Bauh 

F it Tûurnefort.
Siratiotes major , Lugd.
Achille a , Dod. Gai.

«tAvilie folium terreflre vulgare , Ger. 
çj^dillefoliumfiratiotes pennatum, J. B* 

Raii hift.
Militari s y flve millefolmm flore albo> , 

Ad.
En François, M ille feuille^

Eft une plante qui pouffe, plufieurs tiges à la hauteur d’un pied ou dun pied 52 
demi, roides , anguleufes, velues, rougeâtres, rameufes vers leurs fommitez ; fes 
feuilles font découpées menu , relfemblantes en quelque maniéré à celles de la Camo
mille , mais plus roides & rangées le long d’une côte , reprefentant une plume d’oi- 
feau , d’une odeur aifez agréable , d’un goût un peu âcre ; fes fleurs naiffent aux fom
mitez de fes branches en petites ombelles ou bouquets fort ferrez, ronds:chaque fleur eftr 
radiée , blanche , foutenuë par un calice cilindrique , compofé de plufieurs feuilles en 
écailles. Lorfque lafleur eft paffée, il paroît des femences menues:fa racine eft ligneufe, 
flbreufe , de couleur brune , Elle croît aux lieux incultes , fecs, dans les Cimetières».

Il y a une autre efpece de millefeuille vulgaire , appellée
Millefolmm vulgare purpureurn minus , C. Baun.

Elle différé de la précédente par fes fleurs qui fonr purpurines on d’un beau rouge». 
Les millefeuilles contiennent beaucoup de fel dfentiel 8c d’huile.

Elles font déterfives , vulnéraires , aftringentes , defScatives , propres pour arrêter 
les cours de ventre , les hémorragies : on s’en fert extérieurement 8c intérieurement».

Millefoiirm, à caufe du grahd nombre des découpures des feuilles.
Stratiotes a Sp,ïLT(&>-, exerchus, armée , parce que cette herbe eft propre pour guéris? 
les playes que les foldats reçoivent à l’armée.

On appelle vulgairement cette plante Carpentarla , comme qui diroit, Herbe aux 
Voituriers ou Cochers , pareeque iss Voituriers s’en fervent pour arrêter le fang quand 
ils fe font fait quelque piaye.

On l’appelle encore en François 3 Herbs aux. Charpcntiçrs, par la meme raifoai
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rAchlUea , parce qu’on prétend que cette plante a été premièrement tmfc ta  ufage.

patAchille- m i l l e p e d

Mîllepedœ. Multîpedes. Cemlpedes. Onlfci. Afelll Porceliiones.
En François , Cloportes. Ponrcelets. Porcelets de Saint Antoine.

Sont de petits inférés plats , un peu voûtez , longs comme l'ongle du petit doigt,
& un peu moins larges, de couleur grife cendrée iur le dos & aux cotez, blancs, 
fous le ventre , ayant un grand nombre de pieds. Il y en a de deux efpeces : les uns font 
domeftioues , 8c ils fc trouvent dans les fentes des pierres , aux lieux humides & (al- 
pêtreux y dans les caves. Les autres font fauvages & ils fe tiennent dans les bois. Les 
Cloportes les plus greffes , les mcillures & les plus en ufage dans la Médecine font 
les domeftiques. Les unes & les autres fe replient pour peu quon les touche , joignant 
leur tête à leur queue, s’arondiffant fi exactement en un inftant , qu'elles paroi l- 
fent en de petites boules fort bien formées ; elles demeurent en cet état fans mouve
ment apparent, jufques à ce que la peur d'être prifes étant paflée, elles fe develo- 
pent & reprenent leur première figure. Les femelles portent une grande quantité de 
petits, qui fortant du ventre de leur mere , marchent & fe répandent alaigremenc à 
fa ronde , quoiqu’ils ne foient pas plus gros que des poux.

Les cloportes contiennent beaucoup de fel volatil & d’huile.
Elles font fort propres pour la pierre , pour la gravelie , pour la jauniffe , pour ex

citer l’urine , pour les fcrophules , pour les cancers, pour aider à la refpiration étant 
prifes en poudre. La dofe en eft depuis un fcrupule jufques à une dragme ; on en 
avale au fil de toutes entières nouvellement tuées, depuis quatre jufques à douze, 
pour les cancers ; 8c l’on en continue biffage tous les jours une fois.

On employé encore les cloportes récentes extérieurement ; on les écrafe & on les 
applique en cataplafme fur la gorge pour la Squinancie. Elles font réfolutives.

L e s  cloportes font appellées Millepedx , à caufe du grand nombre de pieds qu’el
les ont. - . lJA

Omfcus ab afmus , à caufe que cet infette eft de la couleur de Une.
Porcelliones à porcello, petit cochon, parce qu’on s’eft imaginé que la figure de la 
cloporte avoir quelque raport avec celle du cochon.

M ï L V U S.
Milvus. M llvitts. En François , M ïUh,

Eft un oifeau de proye efpcce d’Eprevier, de couleur brune , ou noire , ou rougeâ
tre j il a la vûë fine & il découvre de loin fa proye : il habite les pays temperez, il fe 
nourrit de la chair de plufieurs animaux qu’il peut attraper, comme des coqs, de pou
lets , d’oye : il mange auÜl des fruits. Son vol eft très-rapide. Il contient beaucoup 
de fel volatil & d’huile.

Sa chair eft propre pour l’épilepfie, pour la goûte ; fon foye 8c fon fiel font eiu- Venus, 
mez bons pour les maladies des yeux , étant appliquez deffus. fiel.

Sa graiffe eft propre pour les douleurs des jointures, ^^Miivue
Sa fiente eft réfolutive. pifds.
On trouve auffi dans la mer un poiffon volant qu’on appelle M îlvus ou Milvago^, Milvag». 

.parce qu’il eft fait comme le Milan terreftre ; fon corps eft long d’un pied & demi,
, rond , de couleur noire ou rouge i fa tête eft offeufe, quarréc , dure, raboteufe , ayant 
en derrière deux grandes & fortes épines ou pointes qui lui fervent de défenfes > ion

Etimol®*
gies.
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palais eft rouge & refplendiffant comme du charbon allumé: Tes oreilles font fort lon
gues & larges, bleues ou verdâtres, parfemécs de taches rondes azurées avec de petits 
points dorez: il vit des poiffon qu’il peut attraper. Il n*a point d’ufage en Médecine*

M I M O S A .
Mimofii. Herbu vIva. Frutex fenfibilis. En François , Senfitlve.

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges ou rameaux , la plupart rampans & incli
nez vers terre , chargez de feuilles longuettes, polies, étroites à peu prés comme 
celles des Lentilles, rangées de côté &c d’autre en ordre , ou par paires fur une côte, 
fe raprochant l’une de l’autre quand on les touche , comme fi elles avoient de la fen- 
dation ; il s’élève au milieu de fa racine des pédicules qui foûticnnenr chacun une 
fleur fait en godet, incarnate , agréable à la vue , poulfanc de Ton fond une touffe d’é
tamines & unepiftile, lequel quand la fleur eft paffée devient une filique compofée 
de deux côtes qui renferment ordinairement des femences oblongucs & plates} fa ra
cine eft petite.Cette plante croît aux lieux chauds & humides, on la cultive dans les 
jardins : il y en a de plufieurs efpeces, Voyez le livre de Fit. Tournefort. Ivftitutîones 
rei herbarU , pag. 6 oy.

Chriftophle a Cofta ou deîaCoftc, déerit dans fon Traité des drogues , une efpece
de Senfitive rampante qui s’appuye fur les arbriffeaux & fur les murailles voifines} fa 
tige eft menue , non pas tout-à-fait ronde , d’une belle couleur verte , parfemée par 
intervalle de petites épines piquantes : fes feuilles d’enhaut reffcmblent à celles de la 
Fougère femelle , ayant l’odeur & le goût de la Regliffe ; fa racine eft longue , elle 
croît dans les jardins, aux lieux humides & pierreux dans l’Amérique.

Quand on touche les feuilles de cette plante , elles fc flétriffent , & quand ©n fes a 
quittées, elles reprennent Jeur première vigueur. Lorfque le Soleil fe couche , la plan
te flétrit tellement qu’ellé femble fe defTecher comme fi elleétoit morte, mais au re
tour du Soleil elle rentre dans fa beauté, & plus le Soleil eft ardent, plus elle reverdir.

On dît que fes feuilles ^cant mâchées excitent le crachat, modèrent la toux, éclair- 
eiffent la voix , adoucirent les douleurs de reins ; elles confondent aufli les pîayes ré
centes étant appliquées deflus.

Le refïerrement des feuilles déta SenfitivequanJ on les touche, me paroît être com
me une convulfion de la plante , qui vient à l’occafion des principes aétifs donc elle 
eft compofée, lefquels doivent être d’une fi grande délicateffe , que le moindre ébran
lement qu’on leur donne en les touchant les fait raréfier & fe gonfler , en forte qu’ils, 
clargiffent & racourcilTent les fibres ou tes vaiffeaux qui les contiennent.

M I N I U M .
' <i_7 ï4 imum. Sandix. En François, Mine de plomb.

Eft du pîomb minerai pulverifé 8c rendu rouge par une longue calcination au feu» 
on nous envoyé le minium d’Angleterre , on doit le choifir n e t, haut en couleur.

Il eft aftringent & defïïcatif, on s’en fert dans les emplâtres , dans les onguents p 
on l’employe aufli dans la peinture & pour vernir les poteries de couleur rougeâtre. 

Minium à mina , parce que le minium eft fait avec le plomb tel qu’il fort de La mine*
M I S Y.

Mi(y eft félon ,Diofcoride , une efpece de Chaîcîtis ou une matière minérale vi- 
triolique , dure , luifante & brillante de couleur d’or, laquelle fe trouvoit autrefois 
dans les mines de cuivre en Cypre ; mais on ne fçait prefentement ce que c’eft 8c l'ont

fubftuae
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fubftîtueen fa place le vitriol rouge naturel qu’on appelle Chaleurs, & epui a les mùuts 
qualitez qu’on attribuoit au Mify.

M O L A.
Mola , Sal vianî, } Orthrajgorifcus, Rondcletii.

EU une efpecc de cochon de racr ou un paillon monftrueux , gros quelquefois cotn- 
'Wie un tonneau, fort pefant, cartilagineux, ayant la figure d’une mole informe, oudu- 
ne tête prefquc ronde j il eft couvert d’une peau ou d’un cuir rude , de couleur cendrée 
fur le dos, blanche fous le ventre ; fa gueule & fes yeux fout petits ; fa chair eft blan
che , nerveufe , grade j on dit qu il gronde comme un cochon quand on le pre nd ; il 
n a point d écailles. Quelques-uns l’appellent Lutta , à caule de la figure qu’on trou
ve approchante de celle de îa Lune.

Sa graillé eft adouciftante & refolutive.
Mola , parce que cepoifton a la figure d’une mole qui fc forme quelquefois dans Eùmologie 

la matrice des femmes.
M O L D A

Lunüo

Moldavie a b e tonie a folio , flore car h- 
îco aut albo , Pit. Tou ru.

Meliffa moldavica, Match. Cad, 
.Meliffa peregrina , folio oblongo, C. B. 
Meliffa turcica, Dalechampii, Lugd.

V I C A.
Meliffa turcica multis dicta , J. Bauh. 

Raii hift.
Meliffa turcica, flore ctrnleo &  <3/00, Parie.

Meliffa vel Cedronella , id eft Citraoo 
turcica , Gefn. hort.

MeliffophylJum tunicnm , Ad Lob.
Eft une plante qui pouffe des tiges à îa hauteur d'environ dtux pieds, quarrées , rou

geâtres j rameufes >fes feuilles font oblongues & delà figure de celles de la Beroinc 
rangées trois fur une même queue, dentelées en leurs bords t fes fleurs font vercid- 
lées ou rangées par étages & par anneaux autour de leurs tiges entre les feuilles ; cha
cune d’elles eft un tuyau évafé par le haut en gueule, ou découpé en deux lèvres, de 
couleur bleue ou blanche , foûtenu dans un calice épineux. Quand cette fleur eft paf- 
féc, il lui fuccede des femences un peu longues, noires enfermées dans unecapfule, 
qui avoit fervi de calice à la fleur : cette plante a l’odeur & le goût de la Melifle ordi
naire , mais plus forte & moins agréable , on la cultive dans les jardins 9 elle contient 
■beaucoup d’huile exaltée Si de fcl eftcnriel.

Elle a les memes vertus que îa meiifte commune.
Moldavica a Aîoldavia 3 pareeque cette plante nous a été apercée de Moldavie où 

/elle croit fans culture,
M O L L E .

Molle* J. B. Raii hîft.

Ceih-oneUa 
Citraço 
Tard a.

Vertus.
Euffioio&ie

Molle ftve molli, Cluûi & Lob. Gcr, 
M o llis , Caft.
Moljz-t molle &  muelle , Trag. 
Lentifcus pémana, C. B.

Lentifci peruana fimilis Molle diffa 
Pars, *

Aroeira , Marcgr.
Aroeira ftve Lentifcus y Pifon , Muelle.

Eft un arbre du Pérou grand & étendu, fes feuilles reftemblent à celles du Lentif- 
•^ue , mais elles font beaucoup plus longues & plus étroites , pointues , liftes , dente- 
;4 ees en leurs bords, rendant un fuc laiteux , gluant , qui a l’odeur & le- e0ût du Fe- 
f nom{ Q.fes fjaîrs r° nc très-nombreufes , petites , attachées à des rameaux particuliers 

compofées chacune de cinq feuilles pointues, de couleur jaune-blanchâtre 5 il ieur fuc- 
^ ede des bayes fcmblables au finit de l’afperge, difpofées en grapes comme le raiftn3

A  a aa
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couvertes d'une padicule rougeâtre » de fubftance oleagmeufe , contenant chacune ü 
petit noyau ofleux ; ccs bayes on l’odeur & le goût des bayes dcGemevre, acre, 
accompagné de quelque amertume; on les fait bouillir dans de l'eau pour en prépa
rer un vin ou mie boilfon très-bonne , la quelle fe tourne auffi en vinaigre. Cet ar r 
croît abonda.nent dans le Pérou ; fes bayes meurilTent dans les mois de Juillet ,^on 
fait des iàc'tfions à fon ècorcc par où il découle une refîne odorante , qu’on dit être
(cmblabie à la gomme Elemi , mais plus blanche. -

L’écorce & (es feuilles du molle font eftimées fort réfolutives on les employé en 
fomentation pour les douleurs, & pour les enflures des jambes & descuifles, pour 
les humeurs froi des ; fes petits rameaux fervent â faire des curedents.

Sa gomme di(Toute dans du lait cft bonne pour emporter les taches & les catara -
tes des yeux. . i....--.

Son écorce feche & putveriéc eft propre pour déterger & mondiher les uiccr»
étant appliquée délias.

La liqueur viôcufc qu’on tire de fes bayes eft bonne pour les maladies de rei .
M O L U C C A.

Molucca , eft une plante étrangère dont il y a deux efpeces.
La première eft appellée ,

Molucca lavis , Dod. P . Tourn. » Melijfa molucca lavis Syriaca ,P a n c .
Melijfa moluccana odorata , C. B.Molucca J . B. Raii hift.

Melilfa molucca Uvis Gtr. < . r
Premiers £ ||e po u {fe plufieurs tiges à la hauteur d’un pied &  demi, robultes , prelque qua - 

e^ece- re'es } rougeâtres , remplies de moelle, portant beaucoup de feuilles femblabiçs a cel
les de la meliiîe, découpées autour aflez profondément , attachées à des queues lon
gues, d’une odeur agréable & d’un goût amer : fes fleurs font verticillees entre les 
feuilles, chacune d’elles cft en gueule ou formée en tuyau  découpé par le haut en 
deux lèvres comme celle du Lamiun , mais un peu plus petite , de couleur blanche , 
foutenue par un calice qui a la figure d’une Campane : quand cette fleur el pa ee, 1̂ 
luy fuccede quatre femenceS relevées de trois coins, & enfermées dans une cap u e qui 
a fervi de calice à la fleur. Sa racine eft ligneufe & fibreufe.

La fécondé efpecc eft appellée ,

Mafeluc
Turcorun.

Seconde.
efpece.

tJMeliJfa molucca afpertor five Syriaca
ParK.  ̂ ^

Molucca afpertor Syriaca &  tJMajslus
Turcorum, Lob.

Molucca vel Melijfa Conftantinop. Ca(r.

Molucca fpihofa, Dodon. lJit. Tourne-
f o r t .

Molucca afpertor fatida , J. Bauhin.
Raii hift.

çJMeliffk moluccana fon da , C. B, / » - * « » . » * - ji- - j- < ç
Elle poulfe plufieurs tiges à la hauteur d’un pied & demi , quatrees canelees; e 

feuilles & fes fleurs font femblables à celles de la première efpece, mais les heius 
font foû tenues par des calices plus longs 3 plus étroits , epineux , piquants
plante a une odeur defagreabie. .

On cultive l’une & l’autre efpece de molucca dans les jardins ; elles contient!
beaucoup d’huile & de felv ,c , ».

La première efpece eft propre pour refifter au venin , pour fortifier ne cerv a
le coeur, on s’en fert extérieurement & intérieurement ^

Etimsîogie On a nommé cette plante zJMolucca, à cauie quelle fut uouvee premicicnien*- aux 
Mes Moluques,

Vertus.
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M O L Y,
Moly,ctt une efpece d ail qui ne diffcn? d’avec l’ail ordinaire qu’en ce qui! n’a point 

d’odeur mauvaife : il y en a de pluflcots efpeees j je parleray ici d une des principa
les qu’on appelle

Moly lattfolium lilforam  , C. B. çJMoly Homencum , Ger.
Moly , Theophrafti./Lfog»»»* , J. B. çJMeiy lheophrafii, f i e  Howcu î ai'K,

Raii hift.
C’eft une plante qui pouffe de fa racine cinq feuilles longues d’un pied ou d’un 

pied & demi , larges de deux ou trois doigts , épaifles , pointues , vertes ; mais cou
vertes fouvent d’une poudre qui fe fépare facilement : il s’cleve d’entr’eHes une tige 
à la hauteur de trois ou quatre pieds, ronde, nue, verte, creiife , portant en (on 
fommet une ombelle ou bouquet de petites fleurs à fîx ou fept feuilles pointues, dif- 
pofées en rond , blanches ou rougeâtres ; apres qu’elles fout paffées il paroît de pe
tits fruits triangulaires, divifcz intérieurement en trois loges qui contiennent des fe- 
menccs prefque rondes , noires , reflemblantes à celles de l’ognon i fa racine eft bul- 
beufe, groffe ordinairement comme le poing, noire en dehors , blanche en dedans. 
On cultive cette plante dans les jardins, elle contient beaucoup d’huile & de fel effentid.

Sa Semence & fa racine font aperitives & propres pour refîfter au venin.
Moly a pahlv y deleo, j’éface , je détruits, parce que cette plante a été cftimée par 

üom ere propre, pour diffiper & détruire les venins <5c les euchantemens.

M O L Y B - D O Y D E  S,
Molybdoides. Lapis plumbarius , eft une efpece de mine de plomb moins pefante, 

mais beaucoup plus dure que la commune ; ou une pierre noire douce su toucher, 
ïèffemblante en quelque maniéré au crayon noir ; elle naît dans des mines d’argent ou 
dans des mines particulières en Angleterre 6i en placeurs autres lieux. Quelques- 
uns croyenc qu’elle contient un peu d’argent -, étant caifée elle paroît d’une couleur de 
gris de (ouris , & d'un grain fort aigre : cette matière eft très-difficile à mettre en fu- 
fion , 6c elle fait gâter les ouvrages de plomb dans lefqueis elle fe rencontre ; c’eft 
pourquoy les ouvriers prennent bien garde qu’il n’y en ait de mêlée parmi la mine de 
plomb ordinaire. Quelques Alchymiftes s’appliquent à tirer le plomb de cette mine, 
parce qu’ils prétendent qu’il eft plus dur & plus doux que le plomb ordinaire-

Le Molybdoides eft defficatif étant appliqué extérieurement.
Molybdoides , a piXvpiï®, , plumbum.

M O  M O R B  I C A.
Balfamina mas , Ger. Parie,
Cucumis Puniceus , Cord. Hift. 
Balfamina Jive Pomum mirahile, Trag, 
Charantia , Dod.
Balfamina cucummna , J. Bauh. Raii. 

hift.

Momordica y C. Dur.
Momordica vulgaris, P. Tournefort. 
Momordica fruthu luteo rnbefcenîe 3 

ly ft.
'Balfamina roîunâlfolia repensfive mas, 

C . Bauh».
En François , Pomme de MerveiUe.

Eft une plante qui pouffe des tiges menues , farmenteufes» à la hauteur de deux ou 
mois pieds , anguleufes, canelées , s’attachant par des fibres qu’elles pouffent , & qui 
JeMx fecyeac dc mai&s, à des bâtons ou à des échalas qu’on plante proche d’elles pous

Â a a a  i |

Vértns.
ttimologie

Vertu s. 
Ecimologic

Tomuffi
mirahile.
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les (outenir. Ses feuilles font fcniblables à celles de la Bryone , ou plutôt à celles de 
la Vigne, mais plus petites, d'un verd agréable, attachées par des queues médio» 
crernenc longues, d'un goût legeremenc amer & âcre. Scs fleurs fortent des aiflelles de* 
feuilles ; elles (ont formées en bafllns taillez en cinq parties jufqu'à leur centre, & 
quelquefois même féparées les unes des autres , de couleur jaune-blanchâtre. Après 
qiu la fleur eft paflee il lui fucccde un fruit long, formé à peu prés comme un Con
combre , plus ou moins renflé vers fon milieu ,„ prenant en meuriflant une couleur 
rouge , ou quelquefois jaune-rougeâtre , parfcmé en fa furface de tubercules épineux. 
Ce fruit n'eft point charnu, il s'ouvre de lui même comme par une maniéré de ref- 
fo rt, & il laide voir une cavité qui contient beaucoup de femences grandes comme 
cdles de la Citrouille , oblongues, rougeâtres, legerement crénelées, & envelo
ppes d'une coife : fa racine eft petite , fibreufe. On cultive cette plante dans les jar
dins on (e fert en Medecine de fes feuilles & de ion fruit , qu’on appelle Tomme de 
Merveille : elle contient beaucoup de phlegmc & d'huile ; peu de fel.

Elle efl rafraîchi(Tante, defficacive , vulnéraire ; elle calme les douleurs, elle adou
cit les hémorroïdes, elle efl propre pour la brûlure, pour les hernies , appliquée ex
térieurement.

M O N O C E R O S .
Monoccros. Vnicornis. Vnlcornu. En François, Ucorne.

Efl , fuivant beaucoup de Naturalifles anciens, un grand animal à quatre pieds, 
femblabîc à un cheval , portant fur le haut de fon front une corne droite, tortillée en 

^  fp.nle, longue de deux ou trois pieds , pointue , laquelle lui fert de defenfe ; mais cet 
animal ne (e trouve point , & aucun de ceux qui en ont écrit, ne dit lavoir vu ; on 
n'a pas même defigné les lieux où il naît : il efl vray qu'on nous apporte une corne 
blânche reflembîant à l’yvoire, fort dure, pefance , ayant jtifqu’à deux aunes de 
longueur , tortillée , creufe en dedans , laquelle on appelle Unicornu , & dont on fe 
fert en Medecine ; mais cette corne naît à un grand poiflbn nommé par les Iflandois 

Narwaî. JSInrvval, comme je le diray en fon lieu en parlant de ce poiflon,
Monocexosk p'otvs » folus &  xtpxs t cornu ; comme qui diroit, Bête a une feule corne.

pêche de la
imeillure
morue

Choix •
Merluche.
Doic.

M O R H U A.
Morhüa. Molua. En François, Morue.

Efl un poiflon de raer long d’environ deux pieds ou deux pieds &demî, Jarga à 
proportion,marbré fur le dos de tâches cendrées & rouflatres: fa gueule & fes yeux font 
grands ; il a quatre dents dures , pointues , blanches , ferrées formant une efpece de 
lime , placée au fond du gofler . deux en haut & deux en bas , répondant l'une à l’au
tre, ayant leurs pointes tournées vers le dedans, fa chair eft blanche & de bonfuc; 
on fale ce poiflon pour le conferver ; il eft fort commun dans les poiflonneries. Le 
nnale eft de meilleur goût que la femelle.

On pêche la morue la plus eftimée & la meilleure à Terreneuve vers Canadas, ou 
elle fe trouve en abondance , & principalement en un lieu de la mer qu'on appelle le 
grand banc des morues.

On choifit la plus nouvelle , comme étant la plus délicieufe au goût.
On fait fccher des morues après les avoir falées , & c’eft ce qu’on appelle merluche 

ou mou rue falée.
Les dents de la morue font aperîtives, abforbantes , propres pour arrêter le cours 

de ventre les crachemens de fang étant broyées fur le porphire : La dofe en eft depuis 
demi ferupuie jufqu'à demi dragme.
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Si fsaroute eft laxative dans les lavcmens, refolutive & dcfficativc, étant appliquée 

extérieurement.
M O R I N G A.

Morlrrga, Acoflaî: Cad. Lu'gd. eft un arbre des Indes, qui reffemble au Lctmfque 
en fa grandeur & en Tes feuilles il a fort peu de branches <Sc beaucoup de nœuds j 
fon bois eft fort aifé à rompre , fes feuilles ont une couleur verte brune vive , d un, 
goût fem'bkble à celui des feuilles de Navet : il porte un fruit long d'un pied , gros 
comme une rave , orné de huit angles, de couleur claire entre verte & grile , moel
leux & bianc en dedans, divifé en pluficurs loges qui contiennent de petites fe me li
ces ferobiablcs à celles de l'E rs, vertes & fort tendres , mais qui ont un goût plus 
âcre que les feuilles : on mange ce fruit apres l'avoir fait cuire.

L'arbre moringa croit en abondance dans toute la Province 
de la riviere de Mangate, ou il porte du fruit abondamment , lequel on va vendre Yef' ^  
au marché comme on fait des fèves en Europe.

Sa racine eft eftïméc un alaxipharmaque propre contre les poifons , contre les mala
dies contagieufes, contre les morfures des ftrpens les plus venirocux& des autres infec
tes, contre la colique, contre la ladrerie: on s'en fert extérieurement & iuterieurctiKiH*

M O R I N A.

Morin a Orientait* earniU folio, Pic, j En François* Morine\
Tourne fort. |

^  Eft une plante qui croît à la hauteur de deux pieds & demi , d’un bel afpeéb : fes 
feuilles qui s'élèvent de la racine font longues environ comme la main , larges de z, 
ou 3. doigts , pointues , vertes, luifantes , rudes, garnies en leurs bords de pointes 
ou épines foibles ou pliantes ; fes fleurs fortent des aifleliesdes feuilles , verticillées , 
de figure irrêguliere ; elles font d’une feule pièce, formées engueule blanches en naif- 
fan t, & rougiffant à mefure qu’elles vieiiliflent , d’une odeur rejouifiante comme 
celles de la vigne ; les verticillées font foûtenucs par des feuilles formées comme 
celles d’en bas , mais beaucoup plus petites , renverfées la pointe en bas. Cette fleur 
a deux calices dont l'un eft fteriîe, & l’autre porte un ambryon ou jeune fruit ; ce 
dernier calice eft comme emboîté dans le premier ; l'embryon devient en grofîif- 
fant une femence prefque ronde ; un peu anguleufe : fa racine eft grofle comme cel
le de la Mandragore, charnue : fa fleur contient beaucoup d’huile exaltée, & de fel Vertus,1 
volatil,

Elle eft cordiale , céphalique, ftomacale , propre pour refifter au mauvais air , pour 
chafïer par tranfpiration les mauvaifes humeurs étant prifes en infufion ou en confer- 
ve. Cette plante croît dans les pays chauds, on en cultive au Jardin du Roy à Paris. Etiraologis

Morina a Morino, morine. M. Tournefort ayant apporté cette plante du Levant 
lui donna le nom de fon ami M. Morin célébré Botanifte de l'Academie Royale des 
Sciences , Do&eur Regcnt de la faculté de Medecine à Paris.

M O R ï O N.

Aforion. Pramniom , eft une efpece d’Onix , ou une pierre pretîeufc noire , mêlée 
de la couleur du carboncle , refplandiflante , tranfparente , laquelle on apporte des Yerë*s. 
Indes, de Tyr , d’Alexandrie, de Cypre , de Miféne.

On prétend que cette pierre foie propre pour chafler 1a mélancolie & l’épîleplîe*
A a a a ii]

de Malabar , le long
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étant pendue au cou ; mais c'eft un reiusic de petite ciütaee il vaut tasieux s en fer-
vir pour l’ornement.

M O R O C T H U S .

Morochtus tkpîs. Leucophragis. GrapUda. Gdaxias. DUfcor. G. Agricol.

Eft line pierre tendre , tantôt verte , tantôt noire , tantôt jaune , qui rend une li
queur laiteufe: on la trouve dans des carrières de Saxe en Allemagne; les Allemands 
l'appellent roilehftein. Diofcoride en parlant de cette pierre , dit qu'elle naît en 
Egypte , & que parce quelle eft molle & facile k liquéfier , on s'en fervoit comme de 
favon pour blanchir de linge: quelques-uns l’employent comme un crayon pour 
Écrire, ou pour tracer des lignes, d'où vient quon l’a appellée Graphlda. Elle con
tient du phlegme & de l’huile.

Elle eft propre pour arrêter le crachement de fang & les autres hémorragies, pour 
reflerrer les pores, p o u r  adoucir les acretez de la velîic ,  étant prife par la bouche: 
La-dofe en eft depuis un fcrupule jufqu’à une dragme; on s’en fert en peflaire , mêlée 
avec de la laine pour les flux demenftrues. On i’employ.e en colyre pour deflecher 
les petits ulcérés des yeux , & pour arrêter les larmes involontaires : on cnmêle dans- 
des cerats pour deflecher les playes & pour les. adoucir.

eJMàrocbîus eft on nom Grec lertco phragis , ex , d b u s &  phragis, à-
fraoendo , comme qui d iro it, pierre fragille , & qui rend une liqueur blanche.

Galaxias >à:yJih* lac , parce que cette pierre rend une liqueur laiteufe.
Çraphida '*yp*tp!s , projet de peinture, on a donné ce nom à la pierre Mbrochtm 

parce qu’on i’employe comme un crayon pour tracer des lignes.
M O R  U S.

n F r a n ç o i s e f t  umarbre grand & r&meuxjdont il y a deux efpeccs* 

La première eft appellée.

e j i ï f o m s  , Brunf. Trag. Ger.
Monts mgm, Cord. in Diofcr J. B. 
Raii. hift.

Monts nigrd vulgarîs , Parte.
Morus fruftu nigro., C. B.. Pic. T o u r n .  

Monts rubra , Ang.

Son tronc eft allez- gros 5 tortu noueux , couvert d’une g rafle écorce , rade: fon 
bois eft dur, robufte, jaune vers-le cœur; fes feuilles font larges comme la main , 
oblongues ou prefquc rondes , pointues dentelees cil: leurs bords, un peu dûtes & ru
des gu toucher , d’un goût douçâtre & vifquetix t  elles fervent de pâture aux. vers k 
foye fes chatons font verds, lanugineux portant plufleurs fleurs à quatre feuilles , du, 
milieu defqueües s'élèvent quelques étamines. Ces chatons ne laiflent aucun fruit 
apres eux : les fruits naiffent en, des endroits feparez : ce font les meures que tout le 
monde connoît ; elles font vertes & aufteres au commenceyient, puis elles deviennent 
rouges acides ou ftiptiques , ôc enfin en meuruTanc elles acquièrent une couleur noi
re , elles font remplies d'un fuc vifquetix & doux., teignant en couleur de lang. Oîii 
trouve aufli dans les meures des femences prcfque rondes. Cet arbre a beaucoup de 
racines grandes, fortes, fe répendant au large il croit dans les ..jardins,

La fécondé efpece eft appellée,
Morbits àlba , Ger. Pane J, B. Raii. hift ! Morus cdadîâa y Csrd. in< Dloflii. 
Monts, frhlht dbe., C. B. P. Tourn* |

\
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On croît que Ton origine vient de ce qu’on enta des branches de meutiec ordinaire seconde 

fur le peuplier blanc. Ses feuilles font oblongues , moins larges, plus tendres, &c efpece. 
.meilleures pour les vers à foye que celles du precedent, fes chatons font femblables 
à ceux de l’autre meurier ; fes fruits font des meures blanches plus petites que les meu
res noires , d’un goût mielleux , allez fade & peu agréable. Ses racines font plus Meuteŝ  
grandes & plus étendues que celle du meurier noir : on remarque auiïi que l'arbre 
croît plus haut. Pendant que le meurier blanc eft encore jeune 5c petit, (es feuilles 
font découpées ; mais quand il a atteint fa grandeur parfaite , elles font entières ; on le 
cultive, dans les jardins.

Les meures noires font employées dans les alimens 8c dans les remedes ; elles con Vertus, 
tiennent beaucoup d’huile , de phlegflûe & de fel eflentiel.

Avant leur maturité elles font déterlîves & aftringentes , propres pour les maux de 
gorge en gargarifroe : lorfqu’elles font meures, elles hume&ent, elles amolifteni , el
les adoucilfent la poitrine, elles excitent le crachat. M. Bartoün Médecin Danois 
raporte dans une differtation intitulée Médecin a ‘Danorum domeJUca , que la Norvège 
produit des meures qui font fouveraines contre le feorbut ; on ne fe donne pas, dit-il, 
la peine de porter de ces meures aux malades , on envoyé les malades mêmes dans les 
bois ou elles nailTent, afin qu’ils en mangent tout leur faoul , & l’on les y lailTe juf~ 
qu’ à ce qu’ils foient guéris.

L’écorce de la racine du meurier eft déterfive & aperitive , bonne contre les vers 
étant prife en poudre , La dofe en eft d’une dragme. 

eJMoms à fixvfis, nigtr , parce que le fruit du meurier ordinaire eft noir» Etiotologic
M O S G H A T -A.

Mofc hita ,
JSlnx mofbata » 
N u cifta  ,

A'iofchocéryon » 
Moje h o cary dion j 
ISJux aromaticat ,

Nux myrifika ,

Nhx Pinguentaria ,
En François, Mufcade.

Eft une efpece de noix , ou le fruit d’un arbre étranger grand comme un Poirier > 
dont les feuilles refferobient à celles du Pêcher, mais elles font plus petites : fa fieur 
eft formée en rofe , d'une odeur agréable : après qu’elle eft tombée il paroit un fruit 
gros comme nos noix vertes , couvert de deux écorces ; la premiers , qui eft fort grof- 
fiere, fe fend à mefure que le fruit racurit ; 8c elle laifte paroître la fécondé qui era- 
brafte étroitement la noix. Cette fécondé écorce eft tendre, rougeâtre ou jaunâtre , 
odorante ; elle fe fepare de la Mufcade à mefure quelle fc feche ; & elle- prend une c srw.,u- 
couleur jaune ; c’eft ce qu’on appelle Macis , ou improprement, Fleur de mufcade ; el- de Mufcade 
le coudent beaucoup d’huile exaltée & de fel volatil.

Quand la mufcade eft feparéede fes écorces, on la fait fecher & on la garde i l’ar
bre qui la porte croît abondamment dans l’ifle de Banda en Afîe : il y en a de deux ef- 
peces, un fauvage 8c l'autre cultivé. Les mufeades qui nai lient au mufeadier fauvage 
font appellées Mufeades mâles ou fauvages ; leur figure eft oblongue , elles n’ont pref mâleŝ ou 
que point d'odeur ni de goût; c'eft pourquoi l’on ne s’en féru point ; 8c comme l’on fanages 
en apporte rarement, ceux qui en veulent avoir par curiofitéen France , les achètent 
plus cher que les autres : les Anciens les appclloiem Acerbes.

Les mufeades qui naiffent au mufeadier cultivé font appellées Mufeades femelles ; ce Mufcïle* 
font celles dont nous nous fervons dans les alimens & dans plufieurs remedes ; elles femelles, 
nous font envoyées par les Hollandois „ qui font les Maiftres du pays ou les mufeadiers 
croîffent.- elles font plus petites que les mufeades mâles , 8c leur figure eft courte 8c 
prefque tonde ou ovale.

O n doit choifir les mufeades fi radies dune groffeur raifonnable, bien nourries
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pcfantes, recentes, co-mpa êtes , non cariées, de couleur grife en de (Tus, rougeâtre
marbrée en dedans, onéhieufe , d’une odeur agréable , d’un goût âcre &i piquant,
échauffant & aromatique : elles contiennent beaucoup d'huile 6i du (el volatil.

On confit des mufeades dans les pays où elles nailient, comme on confit icy les noix.
Les Voyageurs aux pays Septentrionaux , en portent fur mer pour leur ufage ; on en
envoyé auflî par tout le monde ; on choifit les plus groffes & les plus nouvelles.

Vertus des £IJCS fortifient & réchauffent l’eftomac ; elles aident à la digeftion, elles cbaffent les mufeades , , . r  .. °confites, vents ; on les mange comme des noix confites ordinaires.
V endes Les mufeades feches ordinaires fortifient le cerveau , le cœ ur, l'eftomac ; elles ai- 
crdinaites ^cnt * la digeftion , elles chaffent les vents, elles excitent les mois aux femmes , elles 

provoquent lafemence,elles corrigent la manvaife haleine,elles réfiftent à la corruption. 
Choix du ^  faut choifir le macis récent, entier, de couleur jaune, d’une odeur &d’ün goût 
îHacis&fes agréable , un peu âcre.
Vertus. j| a jes rjjêftjçs vertus que la mufeade , tuais fes principes font plus exaltez, & il agit

, avec plus de pénétration & dtfficace. des * ^
a-acieas, ~ Le macer des anciens eft l’écorce du tronc d'un arbre du même nom , qui croît et* 

Barbarie ; elle eft greffe , rougeâtre , d’un goût amer & acerbe.
Sa vertu eft aflringente & propre pour arrêter ladyfentetie & les autres cours do 

ventre : mais comme cette écorce ne nous eft apportée que rarement, on fe fert en 
fa place du macis, dont pourtant les qualitez font differentes; & l’on confond ordi
nairement, quoi qu’à tort, le macer avec le macis, dans l’ufage de la Médecine. 

Ttîmolo- Mofch&tad mofebo, rnufe; on a donné ce nom a- la noix mufeade , à caufe de fa 
£ieî* bonne odeur , quoi qu’elle ne fente point le muft:. Macis eft un nom Indien.

Macer , à caufe de la fïccité de cette écorce y Sc du peu d’humeur qu'elle contient i  
eotmaac qui diroit, Ecorce maigre.

M O S C  H A T  E l  L I N A

MofchatûUinaVi's^ amarîst bulbofdt , 
j .  B. Pit. Tourneforr.

Rammculm nemorofaj Mufûbatellina- 
diffus. , C. B.

Mofcatetla , Cord. hift. Thaï. 
Renuncidïts minlmas Sept entrion aliurrs 
herbido mufeofoflore , Ad. Lob. Ico. 

Radlx cava mïnima. viridi flore , Ger»

Eft une petite plante qui pouffe de fa racine deux ou trois queues longues comme la 
aiain , menues, molles, délicates, de couleur verte-pâle , foûtenant des feuilles dé
coupées ou divifées comme celles de la. Fttmete-rre bulbeufe, d’un verd de mer : il s’é
lève d’t ntr'elles un pédicule qui n’eft guère plus haut que les feuilles ; il foûtient en fa 
fommifcé cinq petites fleurs de couleur herbeufe ; compoféeschacune de cinq feuilles 
toutes ces flêurs étant ramaffées enfemble , reprefentent un cube : un peu ail deffous 
delà fleur font attachées par des queues courtes deux petites feuilles ces fleurs & ces 
feuilles ont u/ne odeur Je mofe. Lorfque la fleur eft paffée il lui fucceie un fruit raou, 
plem^de Cuc , où l’on trouve ordinaîrement qnatr.c femences affez femblables à celles 
ou Lin : Sa racine eft longue, blanche , entourée de plu fie urs petites écailles qui ont 
la figure de la dent d un chien , creufes en dedans : elle jette en fa partie fuperîeure 
bt aiiLoup de fibres longues : fon goût eft doux. Cette plante croît dans les prez aux 
Lovas d s ruiffeaux , dans les bayes ombrageufes 5 elle contient beaucoup d’huile & de 
phiegroc, & du fel effentiel. Sa racine eft déterfîve , vulnéraire , refoludve., 

iimvùsêie M^chtftdU'ms&mofcha., nuifc., comme qui'diroit, petite plante mu fanée,
■ ‘ ~ MOSGHÜS
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M O S C H U S.
Mofctim , en François, Mufe , eft une maniéré dedang bilieux fermenté , caillé , & M«fc. 

prefque corrompu , qu'on tire d’une veffie grofle environ comme un œuf de poule , 
laquelle fe trouve fous le ventre vers les parties génitales d’une bête à quatre pied 
fauvage, nommée.

<LsMofchus. çJMoCchlus. Dore as mofehi, Capreolusmofchi. GazelU Itidica Dmwsmof-
■ chi "

En François, Gazelle. Capreolm
On dit qu’elle a la couleur & la figure d’une Biche : fon poil eft long comme le 

petit doigt d’un enfant formé en fpirale , fec & fe rompant facilement ; elle naît aux Indien, 
Royaumes de Boutan, de Tunquin , & en plu fleurs lieux de l’Afie. Elle habite les comment 
bois & les forefts où l’on va la chaffer. Lorsqu'elle eft tuée , on coupe la veffie 0:1 prépare 
qu’elle a fous le ventre , on en fépare le fang caillé , lequel on fait feeher au Soleil j lemnic„ 
il s’y réduit en une matière mouffeufe , legere , prefque en poudre , de couleur rou
geâtre obfcure & il y acquiert une odeur forte & allez defagreable ; on l’envelope 

,alors dans fa veffie même pour le tranfponer : c’eft le mufe que nous employons.
11 fe trouve une prodigieufe quantité d’animaux qui portent le mufe , principa

lement au Royaume de Boutan i, ou les attrape ordinairement au Printems, ou au 
commancement de l’Eté ; car ayant fouffert la fait» pendant l’Hyvei* , à caufe des 
neiges qui tombent en ces pays-là, jufqu’à dix ou douze pieds de haut, ils vien
nent chercher à manger. Leur fang alors étant en grande chaleur & une vehemente 
fermentation , le mufe qui s’en tire eft fi fort & fi fpirireux , que fi l’on ne l’ex- 
pofoit quelque tems à lair en le faifant feeher , on ne pourroit pas fouftnr fon odeur.

On ne retire pas beaucoup de mufe de chacun de ces animaux? car ils ne portent 
qu’une veffie, laquelle ne peut rendre au plus, qu'allez de fang pour qu’on en ait trois 
dragm s de mufe de fléché. On dit que cette veffis , pendant que l’animal eft en rut, fc 
tourne en un abfez , qui l’incommodant & luy caufant de la démangeaifon , il fe 
frotte fi fort en cet endroit contre des pierres & contre les troncs d’arbres , qu’il 
le fait crever :.& que la Sanie s’en étant répandue’ Si s’étant fermentée ôi fechée an 
Soleil , elle devient mufe.

11 n’ya rien d’impoffible en cette Hiftoire; mais on lie doit pas admettre comme opir ior» 
ont fait prefque tous les Naturaliftes anciens & modernes , que tout le mufe qu’on ordinaire 
nous apporte foit tiré de ces abfez. Car quelle apparence y a-t-il qu’on pût fuivre [.°uĉ antj 
ces animaux fauvages à la pifle dans des bois & dans des forets , pour ramalfer le murpç*ne 
fus qu’il auraient jette tantôt dans des lieux inacceffibles, tantôt dans des boues , 
tantôt dans du fable ; Si nous n’avions point d’autre mufe que celuy-là , il feroît 
beaucoup plus rare & beaucoup plus cher qu’il n’eft. De plus, un abfeez defleché 
auroit une autre couleur que n’a le mufe : il feroît d’un gris blanchâtre.

Quand’on acheté le mufe en veffie , il faut le choifir bien fec , que la peau de la vef
fie foit mince, peu garnie de poil, car plus il s’y recontre de peau & de poil , S c  

moins il y a de marcha-ndrfe. Il faut que le poil foit de couleur brune qui eft la mar- veffie. 
que du Mufe de Tunquin qu’on eftirne le plus. Le mufe de Bengale eft envclopé dans 
des vefiîes garnies de poil blanc.

Quand le mufe eft féparé de la veffie, on doit le garder dans une boéte de plomb * Choix da 
afin que la fraîcheur du métal empêche qu’il ne fe ddTeche trop, & qu’il ne perde pas ré'des ̂ ci- 
beaucoup de fes parties le plus volatiles, li faut le choifir a fiez fec, d’une couleur fies, 
rougeâtre » d’une odeur forte , d’un goût.amer ; il eft prefque tout, foufre ou huile
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Choix, du 
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Vcrrtis.

Dofe.

Sôi MU  T R.. A I T É U N I V E R S E L ;
Ôc Cel volatil j il contient trés-peu de terre : fonodeur eft incommode & dclagréa- 
ble quant on en Cent qu elque quantité à la fois :mais elle eft fuave & douce lors
qu'on en a mêlé feulement quelques grains dans beaucoup d'autre matière. La 
raifon de ces différences vient de ce quétanten trop grande quantité j il en exhale 
tant de parties » qu’elles preffent & fatiguent le nerf oifaétoire ; mais étant en petite 
quantité , le peu des parties volatiles qui s’en élevent, ne font capables que de cha
touiller agréablement le nerf de l’Odorat. Le mufe a ête autrefois bien plus en ufa- 
ge qu’il n’eft chez les parfumeurs & les confituriers ; on le craint prelentcment à 
caufe des vapeurs qu’irexcice , principalement aux femmes.

Il fortifie le cœur 8c le cerveau , il rétablit les forces abatues , il refifte au venin, 
il difeute , il raréfié les humeurs groffieres; il excite la femence, il chaffe les vents* 
La dofe en eft depuis demi grain jufqu’à quatre grains jil eft propre pour la fourdite, 
éteut mis dans l’oreille avec un petit coton j on en applique aufli vers la matrice 
pour abatte les vapeurs,

* Si le mufe perd fon odeur comme il arrive quelques fois , il faut le fufpendre pour 
quelques jours au haut de la chaufTe d’un aifement ii s’y racommodera 8c reprendra 
fon odeur ; ce qui dénotre que le fond du mufe eft une matière excrementitiellc ou, 
qui a bien du rapport avec les excrémens de plufieurs animaux : en effet la cervelle du 
petit cochon , animal qui fe nourrit d’excrémens & d’autres odeurs , fent le muiC. 
La fiente de pigeon, & celle de plufieurs autres oifeaux ont la meme odeur.

Edmoto- Mofchus quafi mufe us , moufîe , parce que le mufe a quelque rcfîemblance avec de 
§lCS' la roouffe, ou bien ce mot vient de l’Arabe Mofch ou Mufch qui lignifie la meme choie.

Dorcas , à II?*» video j on a donné ce nom à la Gazelle, parce quelle a U
vue très-fine. „

M O T A C I L L A .

frfotacilla , Jonft. j Cauda iremuU , quibufdam.

Eft un petit oifeau qui remue inccflamment la queue , d’où viennent fes noms, il y 
en a de deux efpeces, un blanc & un jaune : ils habitent aux environs des rivières , 
ou aux autres lieux aquatiques ; cet oifeau vit de mouches & de vers : il coutienc
beaucoup de fel volatil & d’huile. , r . r ,

Veitjs. Il eft apéritif & fort propre pour la pierre , pour exciter l’urine ; on le fait lécher 
& on le prend en poudre. La dofe en eft depuis un fcrupulc jufqua une dragme.

M O X A
aJKoxa , Pomet , eft un coton de la Chine , ou une boure qu’on tire d’une cfpece 

d’Armoife dont les feuilles font plus grandes que celles de, l’Armoife ordinaire. On 
fait fecher ces feuilles, puis les ayant écrafées ou broyées entre les mains, on en le- 
pare la boure d’avec le bois & les fibres on garde cette boure ou coton.

LesChinois, les Japonnois, & même les Anglois en forment des tneches grolies 
comme un tuyau déplumé, defquels ils fe fervent pour guérir la goûte: ils met
tent le feu k une de ces mèches , & ils en brûlent la partie douloureufe. On prétend 
que ce feu ne caufe point de douleur à caufe d’une proprieré particulière du coton ; 
mais la chofe eft difficile à croire, à moins qu’ils n’employent ce coton comme les 
Chirurgiens font ici les étoupes dans une Ventoufe.

Venus.

M U
zJffucutJtt pkafeolus, G. Pilon.

C U N A.
| iTlîacma Brafilienfiï Marc. gi-av<



‘Thafeolus filiqua deurênte. I fruclu mgro , Plumcrii ,
'jphafeolus filiquis Uns hifpidis &  rugofs J En François, Pois a faire grater.

^ Efpece d'haricot de l’Amérique ou une plante farmenteufe , grimpant & s’atta» 
chant jufqu’aux rameaux des arbres les plus élevez 5 fa tige eft grofle, tenace , fort 
pliante, fes feuilles ont la figure & la grandeur de celles de nos haricots, mais elles 
font un peu plus folides, nerveufes , de couleur verte-foncée en deflus & blanche en 
deiTous avec une laine douce au toucher comme de la foye ; fes fleurs naiflent en 
haut compofées chacune de cinq feuilles jaunes qui ont la figure des goufles de pois , 
ouvertes 8c an milieu dcfquellcs s'élèvent beaucoup d'étamines pâles, fans odeur, 
foutenant chacune un petit fommet brun ; à ccs fleurs, quand elles font paflees , 
fuccedent desgouffes longues, ridées, roufles au commencement, mais prenant une 
couleur noire en meuriflant, couvertes de petits poils forts déliez & légers, mais 
pointus & rrés-pénétrans, qui s’attachent facilement à la peau, pour peu qu’on les 
touche , ou même qu’on en aproche ,8c y caufent une demangeaifon avec un prurit cui- 
fan t, & d’autant plus incommode que plus on grate la partie, plus ce poil-là péné
tre , 8c plus la démangeaifon eft forte * le dedans de la goufle eft blanc ôi luifant ; 
elle contient deux ou trois femcnces ou phafeoles grofles comme des pois , rondes ou 
orbiculaires , aplaties, couvertes d’une peau ou écorce mince, mais dure, noire , lui
sante : leur chair eft folide , blanche, fade au goût , quelques-uns en mangent.

Les feuilles de la plante font employées par Les Indiens pour teindre en noir*
M U  G î L.

Mugit. Cephalus. En François, Muge. Mu]on. Mulet.
Eft un poiflon de mer 8c de rivicre, qui a la tête grofle, d'où vient qu’on l’appelle 

Cephalus à KicpxX'Â, capm ; fon mufeau eft gros & court, fon corps eft oblong, cou
vert d'écaillcs ; on trouve dans fa tête une pierre qu’on appelle , Echinus ou Sphondy- 
lu s , parce qu’elle eft entourée de pointes. Ce poiflon eft commun dans la mer Me- 
diterannée ; il nage d’une vitefle extraordinaire , & il donne de la peine aux Pêcheurs, 
il eft bon à manger. Il contient beaucoup d’huile 8c de phlegme , médiocrement du 
fel volatili 8c fixe.

Son eftomac étant defleché 81 mis en poudre , eft propre pour arrêter le vomifle- 
m en t, pour fortifier l’eftomac.

La pierre qui fe trouve dans fa tête eft fort aperitive & propre pour atténuer la 
pierre du rein ou de la veüie. La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu’à deux ferupu- 
le. Les œufs de ce poiflon fervent à faire le Boutarque qu’on mange en Provence avec 
de l’huile 8c du Citron , les jours maigres.

M U L L U S.
*J%fullus, en François, Barbeau ou Surmulet, eft un poiflon de mer oblong , de 

grandeur médiocre, pefant c/rdinairement environ deux livres , it eft couvert de gran
des écailles tendres il vit de poiflons 8c de cadavres d’animaux ; il eft bon à manger* 
il contient beaucoup de phlegme, d’huile 8c de fel prefquc tout volatil.

Il eft propre pour appaifer la colique , pour exciter les hemorrhoides , on 
dit qu’il calme les ardeurs de Venus* mais il n’y a pas d’apparence,car il raréfié le fang.

Ses œufs font fort purgatifs,
M U L U S.

Malus ,feu H inm s, en François , M u le t, eft un animal à quatre pieds grand com
me un cheval 3 la femelle s'appelle M u la , & en François, Adule , l’un 8c l’autre font
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Etire ologîe

Echinus, 
Sphondylus

Vertus.

Dofe
Boutarque.

Bsrbeau.
S u rm u le t ,

Venus,

H'nnus, 
Mulet.

\



5 S4  M U  T R A I T É  U N I V E R S E L
e n g en d rez  par l'a c c o u p le m e n t du cheval &  de l’ânefic  , * o u  par celuy de î ane &  dé 
la  cavale ; au fli tien n en t-ils  de tous les deux : il eft très ra re  que  cet an im al engend re  s 
o n  a m êm e cru  qu 'il é to it aufil incapab le  d ’en g en d re r que  les m o n t r e s , d o n t o n  p ré 
te n d  q u i l  Toit une  efpece , m ais o n  s’eft tro m p é  j car il eft a rriv é  plufieurs fois q u ’e n  
d if fé ra is  pays une  m ule  a fa it u n  pe tit m u le t ; e n tr  au tres  l’o n  en  v it une  en l’an n ée  
1703 . à P a lerm e en Sicile qu i à l’âge de tro is  ans en g en d ra  un  p o u la in  , elle le n o u r r i t  
d e  fou la it, d o n t elle e u t une affez g rande  abondance  : on  tro u v e  ce fa it ra p p o rté  dans 
le J o u rn a l  de T rév o u x  du m ois d’O é to b re  1 7 0 3 . p ag . 82..

O n  trouve  vers les m o n tag n es  de S a v o y e  &c d ’A uvergne u n e  efpece de M u le t 
appelle  Géwurs , il eft en g en d ré  p a r l’accoup lem en t du  1 au re a u  &  de la cavale ; il 
eft à peu prés h a u t com m e u n  A fne , m ais il eft plus fo r t  &  capable de p o r te r  u n e  
ch a rg e  plus pefan te  q u e  n ’en  p o rte  u n  M ule t o rd in a ire  : il a le m ufeau  feroblable à 
celuy du B œ u f , m ais fon  co rps eft fa it com m e celuy d u  m u le t j  fes o re illes  fo n t  
p lu s petites.

T o u te s  les parties du  tnu îe t &  fes excrém ens c o n tie n n e n t b eau co u p  d’hu ile  &  de 
fel v o la til.

' Onglcdu L ’ongle  du  m u le t eft p ro p re  p o u r a rrê te r  le flux des m enftrues & les a u tre s  h ém o r- 
pîed. ra g ie s i on en d onne  par la bouche depuis dem i fcrupule  ju fq u ’à deux fc ru p u le s , o n  
DofeUS' en  a u ®  des fu m igations.
Excremenc L a  fiente du m u le t eft p rop re  p o u r la  dy fen terie  , p o u r le flux des m enftrues , p o u r 
Veicus. ja  <j o u ^ u r j c ja ra ttC î p o u r exciter la fu eu r ; la dofe en  eft depuis un  fcrupule  ju fq u ’à  

une  d r a g m e , é ta n t fechée & p u iv erilée .
M  U  M  I A .

Momie Mum'ut, en  F ran ço is  , Murale , eft un cadavre  d 'h o m m e  o u  de fem m e ou  d’e n fa n t, 
l ° q u i a été  em baum é & defTeché. Les p rem ières  m um ies o n t  été t iré e s  des fepu îchres 

des anciens E g y p tie n s , fous les P yram ides d o n t on  v o it en co re  de beaux  reftes à  
quelques lieues du g ran d  C a ire  : cet em b au m em en t é to it fa it avec des bau m es , de 
la  refine de C ed re  , du B itum e de Judée  , de la M i r r h e , de l’Aloës & p lu fieu rs a u tre s  
in g red ien s a ro m a tiq u es  capables d’a b lo rb e r  l’h u m id ité  des c h a i r s , de b o u ch e r les p o re s , 
p o u r  em pêcher l’e n tré e  de l’a ir & pou r re fifter à la c o r ru p tio n . N o u s  n o u s fe r- 
voris a u jo u rd ’huy à peu prés des m êm es d rogues p o u r em b au m er les co rp s  m o rts  j 
m ais fo it que  leu rs  d ro g u es  fu lïe u t m eilleu res que les n ô tre s  , fo it q u ’ils eu ffen t u n e  
m éth o d e  d’em b au m er plus p a rfa ite  que celle que nous avons , fo it que leu rs fep u l- 
ch res fu flen t plus fecs , p lus em p re in s  de Tels ou  de b i tu m e s , ou  enfin  m oins fu je ts  à 
la  c o rru p tio n  q u e  les n ô tre s  , leurs cadavres em b au m ez  d u ro ie n t b ien  p lus de 
tem s fans fe c o rro m p re  que ceux q u ’o n  em b au m e p re fe n te m e n t , ca r fi l’o n  en  c ro it 
à la tra d itio n  , l’on  v o it des M um ies d’E gypte de q u a tre  m ille  ans , au  lieu  q ’uon  a 
eu  peine à con ferver les co rps dans les de rn ie rs  fiecies plus de tro is  cens ans

O n  trouve  quelq u efo is  fu r les côtes de la L ybie des cadavres h u m ain s  qu i y ay a n t 
é té  pau llcz par ies vagues de la m er , fo n t p e n e trez  de fable &  deftechez , o u  p o u r 
m ieux dire calcinez par la ch a leu r du  Soleil qu i eft exceffive en ce pais-là  o n  en  
ren co n tre  au jfi dans les deferts de Z a r a  , où le fable eft fi fubeil q u ’il pén é tré  to u t  
&  où l’on  ne trouve  p o in t d’eau p o u r fe de fa lre rer. Les voyageurs qui n e  fu iv e n t 
p o in t les caravanes s’y é g a ren t fac ilem en t &  y p eriflen t par la faim  & par la f o i f , 
1 urs corps s’y deffechent te llem en t q u ’ils ne pefen t que le q u a r t  de ce q u  ils d e v ro ie n t 

blanches p e ler ; 011 a PPcHe ces cadavres deflechez M u m ies b lanches.
MmïficTde 11 y a en  plufieurs pays c h a u d s , co m m e à T o n lo u fe  &c a i l le u r s , certa ines caves 
Toaiôuze, ÛU ciraetieres dans le fquelsles co rps m o rts  fe deflechen t &  fe con fcrven r.avcc leü£
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po il , fans aucun  e m b a u m e m e n t, ju fq u 'à  deux cens ans à eaufe  que ces m êm es ca
ves o n t  fe rv i au tre fo is  à g a rd e r de la  chaux  ; ca r ce tte  chaux a confirm é l’hum id ité  
du  lieu & y a  laiflê u n e  im p re fîïo n  de co rpu fcu les ig n ez  , q u i fo n t capables de def- 
fecher le ph legm e du  cadavre  & de chafler l’a ir  g re ff ie r  : ces co rps fo n t encore  une 

efpece de M u m ie , # M rmie
Il ne  fau t pas c ro ire  que la M om ie  c o m m u n e  q u ’on  nous a p p o r te , fo it de la ve- 

■ri tab le M un ie  d ’E gypte q u i a it  é té  tirée  des fepulcres des anciens E g y p tie n s ; celles pioyc ordi* 
ià  eft tro p  r a r e ,  & fi l ’on  en  a  q u e lq u e  p a rtie  on  la garde  dans des cab in e ts  com m e 
u n e  g ran d e  cu rio fité , C elle  que no u s tro u v o n s  chez les D rogu iftes  v ien t des cada- ne> 
v res de diverfes p e r fo n n e sq u e  les Ju ifs  ou  m êm e les C h ré tie n s  a m b g u m e n t ap rès  les 
a v o ir  vu idez de le u rs  en tra ille s  &  de le u r  c e rv e lle , avec de la M ir rh e ,  de l’A loes , de 
l ’E ncens ,  du  B itum e de Ju d é e  &  p lu fieu rs  au tre s  d rogues ; ils m e tte n t  fecher au  
fo u r  ces co rp s  em b au m ez  p o u r  les p r iv e r  de to u te  le u r  h u m id ité  p h ieg m atiq u e  &  
p o u r  y fa ire  p é n é tre r les gom m es afin q u ’ils p u ifien t fie c o n fe rv e r . choir.

I l fau t choific la M om ie  n e tte  , be lle  ; n o ire  , lu y fan te  , d ’u n e  o d e u r afiez fo r te  &  
qui n ’eft p o in t defagreab le ; o n  e n  tire  p a r  la d iftila tio n  ch y m îq u e  b eaucoup  d ’h u ile  
Se du  fei v o la til. '

E lle eft d é te rf iv e , v u ln é ra ire , re fo lu tîv e  , elle re f if te à  la g a n g re n é , elle fo rtif ie , e lle  ^ er 
e f t p rop re  p o u r les co n tu fio n s  &  p o u r em pêcher q u e  le fan g  n e  fe caille  d an s le c n rp s .

Les M om ies b lanches o u  les co rps defîechez fan s e m b a u m e m e n t ne  pofleden t pas 
b eau co u p  de v e rtu  , p a rc e  q u e  l ’a rd en te  c h a leu r d u  fo leil les a  ca lc in ez  &  eji a  cm *1 
p o r té  p refque  to u te  l’huile  &  le fel v o la til.

Mumid cft u n  m o t A rabe q u i fignifie u n  co rp s em b au m é  SC d efteché. Ecîmoîogïg

M U N G O,
Mungo , G arz îæ . Mejfe,  A vicennæ . Mens, B ellonenfi.

Eft une  femence de 1*A m érique  g ro f f t  co m m e celle de la  C o ria n d re  , v e r te  au  cora* 
m e n c e ro e n t, m ais en  m euriffan t elle p ren d  u n e  c o u le u r n o ire  ; elle  eft fi c o m m u n e  
e n  G u zara te  &  en D ecan  q u ’o n  s’eu fe r t  p o u r le fo u rra g e  des chevaux  ; q u e lq u e fo is  
les hom m es en m a n g e n t ap res l’a v o ir  fa it cu ire  co m m e du  ris  : o n  d it  q u ’il c ro ît  au fti 
de ce tte  fem ence e n  la P aleftine.

L e M u n g o  cft p ro p re  p o u r  g u é r ir  les fièvres*, o n  en  fa it p ren d re  la  d éco é tio n  &  la  y crçuffo 
p u lp e .

M U R E X .

Murex , eft "un  po ifibn  à coqu ille  , efpece de p o u rp re  , g ro s  co m m e deux h u ître s  
jo in te s  en fem ble  ; fa co q u ille  cft ra b o te u fe  p a r  dehors , je tta n t q u a tre  o u  fix co rnes 
longues , d u r e s , p o in tu e s , fa co u leu r eft jau n â tre  en d e h o rs , b lanche  , po lie  , L o fan 
t e  en dedans : il y en  a de plufieurs efpeces : o n  le tro u v e  proche des ro c h e rs  dans îa 
m er, fa ch a ir  eft b o n n e  à m a n g e r, m ais elle  eft ind igeftive . S on  fang  te in t en  p o u rp re . pourpre,6

C e  po ifibn  eft a p é r i t if  ; fa coqu ille  é ta n t pu lverifée  cft p ro p re  p o u r exciter l ’u rin e  s Vertus, 
p o u r a r rê te r  le cours de ven tre  &  p o u r ad o u c ir les acides du co rps , ca r c’eft une  m a 
tiè re  a ls a l in e  ; l a d o f e e n e f t  depuis dem i fc ru p u le  ju fq u ’à deux  fc ru p u le s , o n  s’en  
fe rt auffi p o u r n e tto y er les den ts.

Murex à mure , r a t ,  à eau fe , que la figure de ce co q u illag e  a q u e lq u e  refiem blanc.e Etimobgie 
Avec celle d ’un ra t.

f  Le Pere  P lu m ie r , parm i u n  g ran d  n o m b re  d’c b fe rv a rio n s  cu rieu fe s  q u ’il a faites 
4 ans les Iiles de l ’A m e,tiq u e , p arle  d ’une  efpece de m u rex  q u ’il a appelle  Co.chlea ve-

jB b b b  iij
Ccchlcj*
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fm dim .Sc  q u e  les h a b ita t»  des M es co a n o iffe n t fous le n o ir id e  <?,[- 

furxmfiar reïir cc d e rn ie r n o m  lui a é té  do n n é  à caufe q u e  q u a n d  011 veu t is re tire r  de deflus les 
jiîfcur. rochers  fu r lefqucls il Te tra în e ; co m m e n o s  lim aço n s fu r la  t e r r e , il je tte  avec g ra n 

de viteffe une  liq u eu r ; ce tte  liq u e u r eft de m êm e co n fid en ce  &  b lan ch eu r q u e  d u  
la it o rd in a ire -, ce coquillage a  la  b a ie  fo rt co u rte  , &  lo u v c r tu re  tre s -a m p le , to u t  le 
deh o rs  eft rabo teux  p a r  p lu fieu rs  petites ém inences fem blab les à de p e tite s  o n g le s  
a ra n sé s  de fuite &  par o rd re  à peu  p rés co m m e les tu ile s  d u n  t o i t ;  le b o rd  de la lèvre* 
e d  den te lé  affez d é lica tem en t > le  dedans en  eft e x trê m e m e n t poli , de co u leu r b la n 
c h e -p â le , t i r a n t  f u r i e  b ru n  excepté v e rs  le cô té  o p o fé  à la  lèv re  ou il eft d e  c o u le u r 
de ch a ir  ta n t  fo it peu  j i v i d e j  a n  v o it q u e lq u e fo is  de ces m em es co q u ille s  co lo rées  
d iv e rfem en t au  d eh o rs .

L e poiffoti q u i eft c o n te n u  dans la co q u ille  eft u n e  efpece  de lim aço n  q u i to r t  &  le 
tra în e  fu r les ro ch e rs  p a r le m o y en  d 'u n e  bafe affez la rge  ;  il p o r te  à chaque  co te  de 
fa  tê te  u n e  c o rn e  fo r t  m o lle  & fo r t p o in tu e  à la bafe desquelles fes yeux fo n t Ici tuez  
fu r  de p e tites  ém inences ro n d e s ;  fa ch a ir  eft u n  peu p lus d u re  q u e  celle de nos l i 
m a ç o n s  , de co u leu r b la n c h e -g r ifâ tre , d 'u n  g o û t au ffî p iq u a n t que le po iv re  : Q u a n d  
il eft r e n tr é  dans fa  c o q u il le ,  il s'y re n fe rm e  e n t iè r e m e n t , 'p a r  le  m o y en  d 'u n  
ccutTon o v a le , l o n g , d u r  com m e d e l à  c o rn e  , m ince , de co u le u r n o irâ tre  ; la  li
q u e u r  q u 'i l  je tte  q u a n d  o n  te v eu t re t ire r  de défias les rochers  eft—eonfervec dans un  
g ra n d  re p li q u i l  a  fu r le d o s ,  im m é d ia te m e n t ap rès le  c o » , e n  façon  de g ib e c ie re ; 
i l  la  je tte  du  c o in  vers la  bafe  , il fa u t ê tre  b ie n  a d ro it  p o u r  recu e illir  ce lu e  , ca r fi 
l 'o n  n e  détache b ien  p ro m p te m e n t le co q u illag e  de de fins le r o c h e r ,  il je tte  to u t  en  
d eh o rs  av ec  u n e  p ro m p titu d e  ad m irab le  ; ch aq u e  an im a i n  en  c o n tie n t q u e  p o u r re m 
p lir  la m o itié  de la  coqu ille  d’u n e  no ix  ; ce fuc  e n  fo rçan t du  p e tit po iflbn  eft trè s -  
b la n c ,  m ais q u e lq u e  tem s après il dev ien t d u n  b eau  v e r t &  e n fu ite  d u n  tre s -b c a u  
jo u g e  , m ê lé  de ta n t  fo it  peu  de v io le t ; le lin g e  te in t  de ce fuc  co n fe rv e  to u jo u rs  fa
c o u le u r  , q u e lq u e  fo in  q u 'o n  p re n n e  de le lav e r. _

Si le fuc  o u  la  l iq u e u r  q u e  je tte  c e t an im a l a  é té  le p o u rp re  dès anc iens R o m a in s ,  
p o u r  fu it le P ere  P lu m ie r^  il n e  fau t pas s 'é to n n e r  fi elle étoic fi e ftim èc  &  fl p ré 
s e n t e ,  eu  é g a rd  à  la  petite  q u a n tité  q u 'o n  en  tire  9 il fa u d ra it u n  g ra n d  n o m b re  de 
ces petits po ifions p o u r fo u rn ir  à te in d re  feu lem en t u n  m a n te a u , il n  eft pas fu i p re n a n t 
n o n  plus q u 'o n  en  a i t  q u itté  i’ufage , depu is q u ’o n  a  d é c o u v e rt la cochen ille  q u i d o n 
n e  la  m êm e te in tu re . u

petit iîmâ O n  a  parlé  dans le J o u rn a l  de T ré v o u x  d u  m ois d ’G c to b re  17 r z . d un  ce rta in  pe- 
çon qu’on t -It l im a ç o n  des Indes q u o n  tro u v e  fu r q u e lq u es  cô tes  de la  m er du  S u d ,  au  R o y a u - 
LroiM « f  m e de G u a t im a la ,  ou  1’A raerique S ep te n trio n n a le  co n fin e  avec i’If th m e  de D arien  
L ^ Z n s  ce p e tit an im ai p a r a î t  ê tre  k  m u re z  des A nciens 5 il eft de la g fo ffe u r d 'u n e  A beille , 

fa  coqu ille  eft m in ce  &  peu d u r e ,  o n  le ram a ifc  à m efu re  q u 'o n  en  t ro u v e ,  & on  
le conferve dans u n  p o t p le in  d’e a u ,  m ais co m m e il eft r a r e  d en  tro u v e r b e a u c o u p  
à la  fois , les Ind iens fo n t lo n g -te m s  à en  ra raa fte r la  q u a n tité  neccfta ire  p o u r te in 
d re  un  m orceau  d 'é to ffe  de m o y en n e  g ra n d e u r  ; ils e n  te ig n e n t o rd in a ire m e n t du  fil 
de c o to n , la  te in tu re  n ’en  eft p as  difficile à fa ire . ' , r

A pres avo ir ram affé u n  n o m b re  fu ffifan t de ces pe tits  lim aço n s , o n  les e c ia  e 
âtrec une p ierre b ien polie , &  l’o n  m ou ille  a u f ï i- tô t  le fil de c o to n  o u  1 “ ns
fa n g , il s’y fait une te in tu re  de p o u rp re  la  plus be lle  & la  plus ag réab le  qu i le pm iîe  
vo ir , & ce qu’il y a d’avan tageux  eft q u e  plus o n  lav e  l é toffé qui e n  eft te in te  , p lus fa 
co u leu r en. devient belle &■ éc la tan te  , elle n e  fe diffipc p o in t du  to u t  en  v ieilliftan t : ce t- • 
te  te in tu re  eft d’un  h a u t p r ix , les fem m es In d ie n n e s  les p lu s  riches s e n  p a re n t
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Mus y Ratus. En François y Rat y eft un animal à quatre pieds dont il y a beaucoup d’ef- 
j>eces; mais je ne parlerai ici que du Rat domeftique : il eft oioinairement long comme 
la main £<. gros comme le poing, fort agile, toujours en inquiétude & en mouvement; 
fa tête eft petite, fes yeux font vifs & penetrans, voyant pendant la nuit; fon tnufeau eft 
obiong & pointu garni aux deux cotez de quelques brins de barbe; fes dents font aigues 
& tranchantes ; fes oreilles font petites, fermes & droites : fa queue eft fort longue 
& peu attachée, car il ne faut que la tirer un peu fort pour la faire feparer du corps: la 
couleur de fort poil eft ordinairement grife cendree ou brune : cet animal le tient ca
ché dans les trous des murailles , entre les meubles , dans les caves ,^dans les gteniers, 
pour éviter le chat qui eft fon cruel ennemi ; il fe nourrit c ce qu il peut attraper , 
comme de fruits , de grains, de fromage, de bois, de pain , de chandelle ; fon odeur 
eft mauvaife , dégoûtante : il contient beaucoup de fel volatil, depiilegme & d huile.

On l’eftime propre pour remédier à l’incontinence d'urine , on en fait manger à 
ceux qui piftent au lit; il eft refelutif étant applique extérieurement.
’ Son excrement appelle en Latin çjïfufcerda , eft apéritif & propre pour la pierre , 

étant pris 6i  deffeché ÔC réduit en poudre ; ladofeen eft depuis demi fcrupule jufqu a 
une dragme : on s'en fert aufli extérieurement pour la gratelle étant diftout dans du 
vinaigre ; pour faire croître 8c revenir les cheveux , étant pulverife , délayé dans de 
l'efprit de miel & du fuc d’oignon. , ,

Ç On m’apporta de Barbarie en l’année 1701. uneefpece de rat d une beauts tres- 
finguliere , il êtoit de la grolTeur d'un des plus gros rats qui fe trouvent en France : 
fa tête étoit un peu plus greffe qu’un œuf de pigeon , large en haut de deux doigts 
s’étrcciftant peu à peu jufqu’a fon raûfeau qui n'etoit pas bien pointu; la longueur 
de toute la tête étoit de trois doigts êc quelques lignes : fes oreilles reftembloient à 
à celles du Rat ordinaire , triais elles étoient beaucoup plus petites, de couleur grife, 
placées fort en arrière ; fes yeux étoient grands, beaux,vifs, fes dents etoient txes- 
aigues, il avoit quelques brins de barbe grile aux deux cotez de fon mufeau, mais 
affez aplatis ; ion cou étoit court , fon corps étoit long de cinq pouces , plus gros 
devers la queue qu’aillcurs, fes pattes étoient à peu près longues comme celles de 
l’écureuil, mais celles de derrière étoient un peu plus longues 8c plus  ̂robuftes que 
celles de devant; fes pieds avoient chacun cinq doigts affez longs greles , armez de 
griffes très-petites, l’animal étoit couvert par tout «.excepte fur la queue d un poil 
alTez ras , beau, lifte, luifant, marqué par belles lignes magnifiques de couleurs 
variées , grife , brune, blanche & ifabelic , rangées par ordre ou paraleiles tout le 
long , depuis le mufeau jufques vers la queue & fur les jambes : fa queue etoit plus 
longue que fon corps, grêle , mais revetue & ornée partout d un beau poil long 
comme le doigt, délié , refiemblant à la plume , relevé tour au tour en forme d’une 
pannachc magnifique , de couleurs à peu-prés femblables à celles du corps, 8c ran
gées de même par ordre, ce qui produifoit un grand agréement. Cet animal étoit ne 
dans les bois en Barbarie , ît étoit mâle , on avoit apporte avec lui une femelle de 
la même cfpece , mais elle étoit morte en chemin ; il étoit fort fufceptible du froid 5c 
tremblant prefque toujours principalement en hyver , quoiqu’on eut foin de le tenir 
proche du feu ou dans un manchon , il ne matchoit pas vice : i! grimpoit rarement, 
il avoit le cri du rat ; 8c il fe cachoitbien vîte quand il fentoit Ou entendoit un chat : 
il mangeoit des noix,du pain, des amandes, du la it, du fucre, il s’ade.oic mangeant 
fes repas, fur fon derrière comme Fécureuil , & levant fes pattes de devant qui 
lui fervoicfitde mains» il prenoit ee qu’on lui donnoit avec fes doigts pour le por-

Ritus., 
Rat.
Rardomcf-

Vertus.

Mufcerdü,
Vertus.
Dole.
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I  * i  fa aueqle , & le tcnoit jufqa’à ce qu’il l’eut tout,à-fait ronge ; il était fort 
Lrivoifé ‘ è  il fe laiffoït porter avec plaifir dans un manchon, parce .^U l1 sJ  tro"* 
voiLchaudcment : il ne pur pas vivre long-remsdans noire climat fo.r «a» ndu 
froid, foit par le défaut de fa femelle , car .1 devint tellement «  paient que ( 
parties génitales fouirent de fon ventre en une greffe tumeur ou .1 fe fit mortihea- 
tion & gangrenne. Cet animal tenoit du rat & de 1 écureuil.

M U S  A R' A N E U S.
M m  arUnéus, en François, Mufaraigne , eft une efpece de petit rat gros comme 

Une foari dont on eftime la morfure venimeufe comme celle de 1 araignée -, ion niuieau 
ë^llsng & poinu, s fes dents font menues & à double rang, fes yeux font fou petits 
en comparaifon de fon corps , en force qu'il femble erre avettgle i fa queue eOt comte 
& menue , fon poil eft rouflâtre , excepte au ventre ou il cft blanc.
Italie en Allemagne ; il fe retire en Hyverdans les etable , . . . ï .
ôi aux lieux remphs de fiente de bœuf , il fe nourrit de racines & principalement de 
celles d'attiebaux & d'autres légumes, ce qui fait grand tort aux jardiniers : on ne
s'en feu point , en Medecine, Quelques-uns l appellent Mulet.  ̂ _

Musarmens , parce que cet animal eft une efpece de rat qu on croit eue ventme ax 

comme l'araignée. M U S A

M aur,, Aîpîno.
P omet Paradyfî, Lud Romane?, 
Dudaim in Bibliisa 
Pacoira , Marcgr. Pifon.
'Sala t H.  M»

çjfyfufït arbov , J» E. Parie. 
iM itf i  > Serapionis. Lob. Ger.
P aima humilis longis laûfqne foins.
M u fa &  fi cas martabanis, Garz. 
nJAdufa fwe ficus Indica, Acoftæ.

S ‘uëVetItha X é  ou un arbriffeau des Indes, dont le tronc eft gros ordinairement 
■omme la cuilfe d'un homme , quelquefois plus gros , fpongieux , couvert dc P u~ 
leurs écorces ou feuilles écailleufes couchées les unes fur les autres ; fes feuilles font 
b -- longues & fou larges, affermies chacune par une cote greffe & large qui regu 

ô U  fëno ru milieu & qui fe répand en travers ; le fommet de cette plante jute 
m’M  « m fa“ r «  com m e\ bras" terminé en haut par une tête formée en pomme 
le  pin & garnie de fleurs rouges ou jaunâtres : ce rameau eft dwifé en p.nficursJL qui produifent chacun douze ou quatorze fruits de force . '
œ. . U \  ..-n- r-nc fruits fufpcndus le ilong de ce ramearn ce fruit elt appelle

?oit juLque c-  ̂ . ,  /• il pft obionf? & de la grandeur d’un de nos Gon-jar les Indiens Amafa ou Mufa ,  il elt oblong «  de la g™nu ( .fémcnî
'ombres relevé de trois coins, couvert dune peau cuiraffee qui le lepare aiieme .
'n Jrois parties & qui renferme une chair moëlleufe & molle comme du b. > 
U  goût agréable & fort bonne à manger ; fa racine eft longue greffe , ronde, gar- 
Le d ^ b f u r s T b t l  iigneufes, noire eldehors, charnue, *  blanche en dedans^ d im 
goût aqueux , douçâ.re & uu peu aftrmgent; cette racine 1' ^ / b i e n  û ë  
L 'o n  y fait un fuc un peu onftueux & blanc , mais qui dev.cnR ^ r n l e s  6 ’ 
Ce, arbre croit dans ptufieurs provinces des Indes Orientales & Occidentales.

Sonfruit eft nourrilfant, mais de difficille digeftion : les 
eodion dont ils fe fervent pour adoucir 1 âcrete du rhume , car ce Lu 
faut ôc humeéhant, propre pour les inflammations de a poitrine.
^Sa racine’écrafée & b o u i l l i e  daus du lait eft bonne pour abattre les vertiges j fon
fuc qui diftffe par Les incifions qu’on f fait , cft fort «ftnngcnt, MUSC A
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Mufcd , en François, Mouche , elt un petit infé&e ailé , dont il y a un grand nom- Mouche. 
Ibre d’e'peces ; mais je ne parlé ici que de la mouche commune ou domeftiquc, la
quelle tout le monde connaît :

«j Elle a à fa têre deux cornes entre’acees enfemble ; une petite trompe avec un ai
guillon & deux yeux de couleur purpurine ; fes ailes font membraneufes , tour fou 
cotps eft velu de couleur grife noirâtre, ayant fur le ventre comme des demi anneaux; 
elle a fix jambes velues , diftinguées en plufieurs parties ; & chacun de fes pieds eft 
armé de deux griffes ou pinces entre lefquelles on apptrçoit de petits poils, & ils 
font outre cela garnis en deffous -& mêmes tout autour d'un fort grand nombre de 
petites pointes femblablcs aux peignes des Cardcurs ; elles fe fervent, de ces griffes & 
de ces pointes pour s'accrocher aux corps les plus polis, & pour fe fufpendre au haut 
d'un plancher & s'y promener ians tomber , comme nous le voyons ; ect infeéte naît 
en Eté , il fe fcrc de fa trompe & de fon aiguillon pour fuccer le (ne des herbes & le 
fang des animaux : il fait des œufs blancs revêtus de deux peaux qui éclofent en 
petits vers , qui à mefure que leurs ailes croiffent deviennent Mouches & s'envolent ;
Ses Mouches contiennent beaucoup de phitgme , d'huile & de fel effentieh

Elles font propres pour ramollir, pour refouefre, pour faire croître les cheveux, Vertus, 
étant écrafées & appliquées ; on en tire auffi par la diftüation une eau propre pour 
les maladies des yeux.

M U S C A R ï.
Mufcari i Clufii , Gcr. Hyacinthus racemofus wo.fchatUs , C. B.
Mufcari majus' ahfoleto flore, Eyft. P. Hyacinthus. Botrydides Chalcedonicus

Tourne fort. mofehatus , Tab.
Mufcari a abfotetioreflore ,C \uf .R aih h îB. Dtpcadi Ch al ce dont cum &  Îîalorum,
Hyacinthus odorati’Jftmus diffius Tihca- Lob. Lugd. 

di &  Mufcari , J. B.
Eft une plante qui pouffe de fa racine cinq ou Ex feuilles répandues à terre , lon

gues de plus d’un demi pied, étroites , caneiées , affez épailfes , pleines de fuc ; il s’é- 
leue d’entr’elles une tige plus longue que la main , affez greffe , ronde , fans feuilles* 
mais revente depuis prefque fa moitié jufqu'en haut , de fleurs formées en grelots, 
crenelez à ffx pans dans leur ouverture , de couleur au commencement purpurine 
on verte, puis d’un verd blanchâtre ou bleuâtre, ou noirâtre , ou d’un purpurin 
foncé, enfuite pâle ou jaunâtre, & enfin quand elles commencent à fe paffer, 
noirâtres ; leur odeur eft aromatique, fort agréable , approchante de celle du rnufe : 
il fuccede à ces fleurs des fruits affez gros, relevés chacun de trois coins, & di- 
vifez en trois loges remplies de quelques feroences greffes comme des orobes , ron
des, noires. Sa racine eft une grofle bulbe ou oignon blanchâtre, couvert de pla
ceurs tuniques, d'un goût amer , garni en deffous de quelques fibres longues & gref
fes. Cette plante eft cultivée dans les Jardins des Fleuriftes. il y a plufieurs autres cf- 
peces de Mufcari qui different par la couleur de leurs fleurs , ou par Sa largeur de 
leurs feuilles, ou parce qu’elles font fauvages. M. Tournefort a établi une différence Différence 
de ce genre de plante d’avec la Jacinte., par la fleur qui dans le Mufcari eft un grelot, ,̂uMufcari

n  -J « »  M% f  / n  A  ̂  rx J  MX ^  I A  h  A  114 a  m  rt 4. 5 * « •% .. ^  .. D  . _ 1 I f t -m-
d’avec la;

au lieu que celle de la Jacinte.
Vertus.

c,?eft-à-dire , une efpece de cloche rétreffis par l'ouverture 
Jacinte eft fort évafée.

La racine du Mufcari eft vomitive étant prife intérieurement, elle eft propre pour 
digerer , pour atténuer, pour refoudre , étant appliquée extérieurement. Etimolog»

On a nommé cette plante Mufcari, à caufe que fa fleur a une odeur de nuifc,
C'ecc
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M U  S C I P E T A
M ufclpeta, j Mufdcapa , | En François, Moucher ois.

Eft un petit'tifeau gros comnje un moineau , qui fait la charte aux Mouches pour 
les manger ; il y en a de pluficurs efpeces : il habite dans les Bo.s, mats .1 vole 
fouvent après les bœufs pour attraper les mouches qui les environnent.

Vertus. il eft apéritif & refolutif. . , ,
Eùmologie MrfdpL , M ufcpeta , * M ufca, Mouche , &  peto , je demande j comme

tjui diroit, Oijeatt friand de mouches.
m u s c i p u l a .

AèrâULobelii. Ger. Par K. C. B. hift. Pit. Toornefort. _
Armenasftes , 5. Dûd. Centmrmm rmtms adulterinum, qu>-
yifcaria faitvit , Tab. bttfdam.
Lycbnis vifiofapurpura latifolia Uvis g é m i s J. 1S-

J  J  J  r  r  En François a t t r a p e  Mouches.
Eft tin efpece de Lycbnis , ou une plante qui pouffe une ou plufieurs tiges à la hau

teur d'un pied ou d'un pied & demi. grêles. rondes, roides rameufes, ordinairement 
rouoeâttcs en bas, nouées. Scs feuilles naiffent oppo.ées, larges par ^leur baie , Si 
embraffaut leur tige , pointue's par l'autre b o u t. de couleur de vend de mer d ira 
goût nitreux approchant de celui des herbes potagères. Ses fleurs font »“*
L  des tiges & des rameaux . difpofées en petits bouquets comme celles delà pente 
centaurée , d'une belle couleur rouge , un peu odorantes. Chacune de ces fleurs eft 
compofée de cinq feuilles rangées en Oeillet comme aux autres efpeces d eL y ch n « . 
foutenues par un calice oblong purpurin. Quand cette fleur eft pallee il lui lucced. un 
fruit qui contient des femences menues , prefque rondes, rougettres : fa racine eft 
fimple , ligneufe, blanche garnie de quelques fibres. Cette plante croit aux boids 
des chemins , aux lieux incultes & fecs : il découle de fa tige certaine » ™ arv ,j- 
queufe où les mouches fe prennent ; elle contient beaucoup d nulle & du fel effentiel. 

v ,[t^  4 0.1 l'eftime propre courte les morfures 8c piqueures des belles vennneu.es selle
eft déterfive 5c confondante. . . . .  n, • j .

Etimologie MufcipuU ï  mufea, mouche , &  pulla noire ; comme qui dirme , .PUmte noue de 
mouchesi parce que les mouches s'attrapent à la glu qui fort de la tige.

m u s c u l u s .
Mufculus, Myiulus, Deltoïdes.En François, M oule, Cayeu.

Eft un petit coquillage fort connu dans les Poiffonnehes ; .l a la figure approchante 
de celle d'un petit mufcle , d'où peut-être eft venu fon nom . .1 . ouvre en deux par- 
ries égales voûtées ou convexes en dehors, & concaves en dedans. Il y en a de 

Moucle de deux efpeces generales : une de mer , & une de rivière. La Moue e e met £ * P “s 
eftimée . ayant beaucoup meilleur goût que 1 autre. Sa coquille eft noue , bleuatn.. 
polie , luifante ; elle renferme un petit poififon oblong, gros comme une feve, 
dre , blanc , nageant dans une eau falée , délicat , fort bon a manger. _

La Moucle de rivière a la coquille ovale, jaunâtre , elle renferme un petit^poi. o 
de la grofteur & de la figure du précèdent , nageant aufli dans de l eau , mais
Doint falé ; fa chair eft un peu dure & indigefte. . c .
P Les Moucles fe trouvent ordinairement attachées à des rochers, ou quelquefois 
à des morceaux de bois, par certains calas pierreux qui ont à peu wes a gurc c 
l’alveole d’une grolTe dent ; elles font auffi. environnées dune cfpcco de mouiie ni

Moucle de 
tiviete.
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Itténteufe ; elles vivent d’eau dont elles rempliflent de teins en tems leurs coquilles , la 
puifant avec leurs oiiics par une maniéré de reipiration , elles souvient , eues le 1e- 
ferment, elles fortent à moitié de leurs coquilles &i elles y rentitnt , il yen a meme 
une grande efpece qui voltige a la fuperfieie de 1 eau ; elles (e cacht ni &: senti.), ttiu  
dans le fable en des tems qu'elles fenrçnt le froid : elles éjaculent quvlqiu fois une f- 
qneur blanche comme du lait Ceux qui voudront etre plus amplement inftiuics (ni cct 
article , pourront lire les diflertations qu’en ont données M. Poupart, M- >-1 y lC 
M .  de Reaumur dans des diflertations feparées qu’on trouvera dans les M é m o i r e s  de 
l’Academie Royale des Sciences j les moulescontiennenc beaucoup d’huile, de phkg- 
me & de fel volatil.

La coquille de la Moucle étant broyée fur le porphyre , eft aperitive par les inities , 
& propre pour arrêter le cours de venrre ; la dofe en eft depuis demi fcrupule ju f q u ’à 

une dragme. Celle de la Moucle de mer eft propre pour deterger & confumer les ca- 
rarades qui naiflent fur les yeux des chevaux , h après les avoir ptvlverifées on en fou- 
01e dedans. Le poiffon eft dcfîicatif & refoiutif.

On dit qu’en quelques lieux du Brefll, on voit des Moules fi grofles qu’étant feparées 
de leur coquille , elles pefent quelquefois jufqu’à huit onces chacune , & que les co
quilles de ces groffes Moules font d’une grande beauté.

On a nommé ce coquillage Adu[cuhis , foit parce qu'il a une figure approchante 
d’un petit mufcle, comme il a été dit , foit parce qu’il eft environné dans les eaux 
d’une maniéré de moufle appellée en Latin rtmfcbus.

Velt&ides, Grœc. ïtfaoi&ts , parce que ce coquillage a la figure de la lettre Grecque
Èlhjst.

M U S C U S  A R B O R E U S .
Mnfchut arborent, ZJfnea officînarum, C. B. 
jAtufehns quernut , Lob. Ger.
Aiufchus arborent vulgaris &  quercinus y 
Parie.

Alu [chu s arborent villofut, J, Bauhin. 
Raii hift.

En François, Afonjfe d'arbre, ou ZJfnée 
commune.

Eft une petite plante dont les feuilles font découpées menu comme des poils, blanches» 
molles ; elle naît dans les crevafles & fur les écorces de pl 11 fleurs arbres, comme fur 
le Chefne , fur le Peuplier , fur l’Orme , fur le Bouleau , fur le Pommîey , fur le Poi
rie r , fur le Pin , fur le Picea , fur le Sapin s fur le Cedre , fur le Larix. La plus odo
rante & la plus eftiméeeft celle qu’on trouve furie Cedre; on doit la cholfir blanche 
& nette ; elle contient beaucoup d’huile & du fel eflentiel ...

Elle eft aftringente, propre pour arrêter le cours de ventre , les hémorragies , le vo- 
rniflement : on peut en prendre en décoéUon on en poudre.

Les Parfumeurs font avec cette moufle pulveriféc, le corps de leur poudre de Cypre,

M U S C U S  T  E R R E S T R I S R E P E N S.
Mufchus mlgatijfimus, C. B. P. Tournef. Mufchut terrefirit vvXgant, Dod. Lob, 
Mnfchus hortenjfis, Trag. Ico.

En François , Adoufîc tenefre,
Eft une moufle rampante qui couvre les terres maigres, fteriles, humides, dans les 

bois , dans les forêts, fur les pierres , dans les deferts ; fes feuilles font menues com
me des cheveux bien fins , molles, vertes, & quelquefois jaunâtres ; elle contient: 
beaucoup d’huile 9 8c de phegme > peu de fd  effenueL

C  G C C I]

Vertus.

Erimclogie

7j!fhea offi~ 
cïcemim.
Uinécccmumu ne.

Chorî.

Vertus,
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>vcrraS. Elle eft aftringente , propre pour arrêter les hémorragies, étant appliquée deffus,, 
Ecunjlogse II y a apparence que Mufcbus vient du mot Grec uc%(§r , par lequel ou dénoté plu- 

heurs matières tendres 6c nouvelles , comme les rejettons des arbres les plus tendres t 
les jeunes veaux fortant du ventre de la vache.

M U S T E L A.

Tufcma, 
B e l e t t e  , 
F o u t u e .

C e rv e a u .
Foye.
Ettomac.
Chair.
Vertus.
Fiel 
Vertus. 
Parties gé
nitales.
V ercus.
Dofe.
Eieute.
S an g .
V e r tu s .

■!'Mw p n t ï -  
cus,
TLrmineus.
Ecrnine.

V e r tu s .

Etimologie

sjfyf'dfîeld , ou Fufcinœ, en François , Tïelette , on efpece de Fouine, eft un petit ani 
mal à quatre pieds, fort agile 6c prelcjuc toujours en mouvement ; fon corps reflem* 
ble à celui du Rat , mais il eft plus long 6c plus délié , fa queue eft courte , fa couleur 
eft jaune fur le dos 6c aux cotez , blanche vers la gorge , il eft hardi 6c cruel, il y en a 
de deux efpeces ; une domeftique , & l’autre fauvage , la première fe fourre dans les 
greniers , elle pourfuit les pigeons & plusieurs autres animaux pour les attraper Sc les 
manger. La Belette fauvage habite dans les cavernes , dans les fentes des pierres, aux 
pays Septentrionnaux : elle mange des R ats , des Taupes, des Chauvefouris ; fa fiente 
a quelquefois une odeur de mufe, elle contient beaucoup ne fel 6c d’huile.

Son cerveau 6c fon foyé font propres pour l’épilepfie ; foneftomac 6c fa chair font 
bons contre la morfure des ferpens , pris en poutîre , 6c appliquez extérieurement fur 
les mot lares.

Son fiel eft propre pour diffiper les cataractes des yeux ; on le mêle avec de l eau 
de fenouil.

Ses parties génitales font bonnes pour la rétention d’urine , étant prifes en poudre t 
la dofe de toutes les parties de la Belette eft depuis un fcrupule julqu à une dragme.

Sa fiente eft refolutive , propre pour amollir les glandes.
Son fang eft eftimé bon pour adoucir la douleur de la goutte » étant appliqué définis.
U fe trouve encore une autre efpece de Beletcequ’on appelle en Latin Mus ponticus 

feu Ermineus , En François , Ermine. Elle ne différé guère des autres Belettes qu en 
ce quelle eft blanche pa*r tout , excepté au bout de ta queue , qui eft fort noir : elle 
habite comme les precedentes , dans les cavernes en Mauritanie ôc en plufieurs autre? 
pays Septentrionnaux.

Elle a les mêmes vertus que la belette c o m m u n e  , fa peau fert pour les fourrures.
zJMuftetU , quafî mus flelUîus , parce que la Belette a quelque reffemblance avec un 

Rat > 6c qu’on en trouve quelques efpcces marquetées de taches qui ont la figure d’une 
étoile.

Fufcina à fufco pilo.
M U S T E L U S .

•JWuficlus. Galeus Uvis.

Te [ce Co- Eft ime efpece de chien de Mer, que les Italiens appellent Pcfce columbo , ou un poif-
fon qui pefe au plus vingt livresq il eft couvert d’un cuir fans ecailies, doux au ton* 
cher, de couleur blanchâtre , il n’a point de dents, mais fes mâchoires font rudes. | 
il fe nourrit de poiffons. # .

Verus Sa gra’^e eft refolutive. On fe fert de fa peau pour polir les ouvrages de bois.
Ĝ eus ajie- , Il y a une autre efpece de chien de mer , qu’on appelle Galeus afterias , Jive zJf/ifîelus 
- -  flellaris : il eft fcmblablc au precedent , excepté qu’il eft marqueté fur le dos de taches 
fleli&ris. rondes, étoilées. Ses vertus font femblables à celles du precedent.
Kirnologie Mufiellus, cjHAji mus jïelUtus, parce que ce poiffon a une figure approchante en quel*
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que manière de celle d’un rat ; ôc que quelques-unes de fes efpeces font parfemées de
saches étoilées. '

M U S T U M.
Mufhm  , «n François, Moufl , eft le fuc des raifins meurs nouvellement exprimé» Mouft. 

êc  qui n’a point encore été fermenté : il y en a d’autant d’efpeces qu’ii y a d’efpeces 
de raifins ; il contient beaucoup de phlegme , de l'huile, 8c du fel etTentiel.

Il lâche le ventre , il eft adoucittant, cordial , pr&oral,
M Y A G R U M.

Myagrum , eft une plante dont il y a deux efpeces. La première eft appeliée. 

Myagrum monofpermon , J. B. Raii. hift. . sJMyagnim monofpermon latifolium , C. B.

V rtus.

Myagrum monofpermon majus , Parie. j Pit. Tournefort.
Elle poutte des tiges à la hauteur de deux pieds, rondes , dures , de couleur de verd . 

de mer , littes, remplies de moelle blanche , rameufes , fes feuilles font oblongues , c pecc 
6c femblables en quelque manière à celles de l’Ifatis cultivé j mais la plupart font la- 
cinées , 8c principalement celles d’en bas , embraflant leur tige par leur bafe qui eft la 
partie la plus large, de couleur de verd de mer , d’un goût d’herbe potagère : fes fleurs 
font petites , à quatre feuilles difpofées en croix , jaunes. Quand elles font pattées il 
leur fuccede des fruits formez en petites poires renverfées, qui contiennent chacune 
en fon milieu une femence oblongue rouflatre ; fa racine eft grotte & blanche , mais 
elle ne dure qu’une année.

La fécondé cfpece eft appeliée
C. B.

Première

Myagro fimilis flore albo J, B. Rail, 
hift.

Myagrum monofpermon mittu s 
Pic. Tournefort.

Elle pou (Te une ou deux tiges à la hauteur d’un pied , portant peu de feuilles, me
nues , d’un verd pâle : celles d’en bas font attachées a des queues & elles traînent à 
terre ; mais celles d’en haut embrattent leur tige par leur bafe ; fes fleurs naifTe.pt aux 
fommitez des tiges , petites , blanches, à quatre feuilles difpofées en croix , il leur 
fuccede des fruits pareils à ceux de l’efpece precedente, mais plus petits : fa racine eft 
petite , menue , chevelue, blanchâtre.

L’une 8c l’autre efpece croiflent dans les champs , principalement aux pays chauds.
On tire de la femence de Myagrum par expreflîon une huile qui eft propre pour 

amolir 8c pour adoucir les âpretez de la peau.
Myagrum a gwï* , mufea, &  fyy» , captura, parce qu’on a donné autrefois ce nom 

à une plante glutineufe à laquelle les mouches s’attachent. Cette qualité ne fe trouve 
. pas dans les deux efpeces dont il a été parlé.

Monofpermon à , foins, &  > femen , comme qui diroit, ‘Tlante dont le
fruit ne porte qu'une femence.

M Y O S O T I S.
Mpofotis, en François,Oreille de fouris, eft un genre de plante qui différé de la Mbr- 

gelinc par la figure de fon fruit. Il y en de plufieurs efpeces qu'on peut voir diftinguées 
dans le livre de M .Tournefort: je parlerai ici feulement de la première qui eft appeliée.
Myofotis alpine latifalia , Pit. Tourne- | Caryophyllus boloflius , alpinus , latifo* 

fort. I lins . C. Bauhin, •

Seconde 
efpece» ■'

Huile de 
Myagnim.
Vertus.

Eciraolô
gies.

Oreille de 
Souris.
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Elle pouffe quelques petites tiges couchées à terre , velues, garnies de petites reuiU 

les arondies , épaÜfes , velues. Sa fleur efl à plufîeurs feuilles difpofees en rofe , aflea 
grande , blanche, foutenue fur un pédicule qui fort des aiffelles des feuilles.

Quand cette fleur efl paflee il lui fuccede un capfule qui a la figure de la corne 
d’un bœuf, & qui renferme plufîeurs femences menues, prefque rondes. Sa racine efl 
déliée , flbrée , rampante , blanchâtre. Cette plante croit aux lieux montagneux, 
comme fut les Alpes, elle contient aflez d’huile , peu de fel.

Elle efl déterfive , aftrîngente, rafraîchiffante ; fa racine efl eftimee propre pour 
les fiftules lacrymales.

'Myofitls a uds, mus, &  £r«, auricnla , comme qui d iro it, Oreille de fouris , à eau- 
fe que les feuilles de cette plante font Elites comme des oreilles de fouris»

M Y O S U R O S.
?Ay ofur o s , J. B. Raii. hift. 
Cauda mûris, Ger. 
Coronopus fylveftris, Trag. 
Cauda maria, Dod,

Holojlro ajfinis cauda rnurîs , C. B. 
Holofteum, Loniccri, cauda mûris voed” 
ium, Park.

En François , O it eue de fouris.

Efl une petite plante baffe qui pou (Te de fa racine des feuilles fort étroites, à peu 
prés comme celles du Gramen , épaifles s’élargiflant nu peu vers leur extrémité : il 
s’élève d’entr’elles de petites tiges grêles , rondes» ou ciliodriques , nues , portait ni 
leurs fommitez de petites fleurs à cinq feuilles ,de couleur herbeufe ; quana ces fleurs 
font paflees, il leur fuccede un épi oblong, grêle , fait à peu près comme celui du 
plantain, pointu , doux au toucher , & ayant la figure de la queue d une fouris , mais 
plus court , contenant des (emences très-menues. Sa racine efl compoiee de fibres 
déliées comme des cheveux ; cette plante a un goût acre j elle croit oans les caamps, 
entre les blés, dans les prez, dans les jardins, les grenouilles en (ont friandes.

Elle efl un peu aftringente & defficative ; on peut s’en feîvir pour les cours de 
ventre en deco&ion , pour les gargarifines.
■ Myofuros, a fa is , mus , &  4 fa  , cauda , comme qui diroit, queue ds fouris , parce 

oue l’épi de cette plante a la figure de la queue d’une founs.
M Y R M I C A L E O N ,

<*Ji4yrmicdeon on Formicdeum , ^ Efl une eipece de ver long &gros à peu près com^ 
me une cloporte , meis rond 6c de figure ovale , quelquefois cilindrique , entoure 
de plufieurs petits anneaux de couleur grife, fa tece efl petite , releveede deux cornes 
qui lui fervent de pinces; il naît aux lieux fecs , fablonneux , expofez au Soleil, il s en
ferme dans le fable & y fait fon petit logement qui paroît ordinairement piramidaî, 
parce qu’il poufle en haut fa tête qui efl menue, en la mettant dehors pour attraper des 
fourmis, dont il fe nourrit, il mange auffi des mouches , mais il eft plus friand de 
fourtnï; il attrape fa proye avec fes cornes , & en fucee la ftibftance : il faut que ce (oie 
avec fes mêmes cornes , car on ne lui apperçoit aucune trompe, ni autre ouverture 
par où la nourriture puiffe pafler ; neanmoins ces cornes ne paroiflent point cteufes 
«n dedans. Après que cet infeéfe a fuceé fa proye , il jette le plus greffier qui 
lai refte à prefqu’un demi pied loin de lui ; il efl fort fobre, il mange peu & rare- 
m ent, il peut demeurer jufqu’à fix mois vivant fans prendre de nourriture ; il mar
che affez vice , mais toujours à reculons : quand il a vécu lin certain tems , il le cou
vre totu-à-fait de fable, il ne mange plus & bâtit fon tombeau avec une foye qui 
i©n de Ion derrière comme celle de l’araignée ; il en fait une maniéré de ceque greffe
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comme une noifette , fonde , blanche , farinée en dedans , molle d’abord , & s’affaif- 
afnt fur lui , mais elle fe durcit enfuitc par défions & y prend une confiance ferme ; 
il pond dans cette coque un œuf gros comme une graine de lin ovale , blanc , ayant 
une coquille ferablable ou de la nature de celle de l'œuf de poule‘j après avoir de
meuré dans fon tombeau vingt ou vingt~quatre jours fans mouvement appaient, ü 
le ronge en un endroit avec quelques petits os dentez en maniéré de fcie , 6e il fe 
fait une ouverture par où il fo rt, mais encore enveloppe d une peau rres-mince ; il fe 
defabiile enfin entièrement, <k paroit en une belle mouche qu 011 appelle De- E>emoifcItc 
vnoifdle. Le Formicaleon contient beaucoup d’huile ôc de fel volatil.

Il eft émollient & refolutif appliqué extérieurement. . . .  VcttuS‘
F o r m i c a l e o n  d f o r m i c a , Fourmi , S 1 hîaii > Lion , comme qui diroit le Lion , ou le 

tiran de la fourmi.
M Y R O B A L A N I .

<lftîyrobaUnï * en François, Adyrobolans, font des fruits gros comme des prunes . Muobolat* 
îcfquels on nous apporte fecs des Indes : Il y en a de cinq efpeces ; les premiers font 
appeliez Adyrobalani citrini ; les féconds Adyrobalani Indici ; les troifieroes Myyobalani 
chebuli ; les quatrièmes Adyrobalani emblici; les cinquièmes Adyrabalanl bellerici.

z J J d y r o b a l a n i  c i t r i n i , v e l  l u t e i  , en François , A d y r o b o l a n s  c i t r i n s  , font de petits Omni, f a -  

fruits oblongs ou ovales , gros comme des olives ou un peu pins gros , relevez de plu v“1 
fleurs côtes, durs , contenant chacun un noyau longuet ; ils naiflent à un arbre ref- 
femblant au Prunier, mais qui porte des feuilles fembîables â celles du Cormier; il 
croît fans culture aux grandes Indes, & principalement vers Goa : cette efpece de 
Myrobolans eft la plus en ufage de toutes dans la Medecine ; il faut les choiiîr bien Choix, 
nouris, pefants, durs, de couleur jaune rougeâtre, d’un goût aftringent, aficz 
défagreable.

Adyrobalani Indici, fîve nigri, fwe Datnafonii , en François, Myroholans Indient indici, 
ou noirs , font des fruits oblongs, gros comme de petits glands, ridez , relevez dans jfffàfonii. 
leur longueur de quatre ou cinq côtes, fort durs, creux en dedans , fans noyaux : ils indiens 
n ai fient à un arbre dont les feuilles font faites comme celles du Saule : ce fruit étant n01tS' 
encore fur l'arbre eft de la grolîeur d’une grofic olive , de couleur verte au commen
cement, mais il brunit en murifTant , puis il noircit à mefure qu’on le fait fecher.
On doit choiiîr les Myrobolans Indiens bien nourris, noirs , d’un goût aigrelet & Choir, 
aftringent.

<lFldyrobalani chebtdi t Quebulî, Cbepuli > Cepuli, En François, Adyrobolans chebu- 
les: font des fruits gros comme des dattes, oblongs, pointus par le bout qui 
étoit attachez à l’arbre , relevez chacun de cinq côtes qui font comme des angles , cepuli. 
de couleur jaunâtre brune ; ils naifienr à un grand arbre comme un Prunier qui croît Chebu es, 
aux Indes fans culture, aux environs de Decan & de Bengala ; fes feuilles font fem- 
blables à celles du Pefcher : fes fleurs font formées en étoile, de couleur rougeâtre : choix, 
il faut choiiîr les Myrobolans cbebules gros, bien nourris, durs, de couleur jaunâ- 
tte obfcure , d’un goût aftringent tirant fur l’amer.

çjddyrobalani emblici, Embelgi, Emblegi, Ambegi, Ve Seni, En François , Ady- 
vobolans ernblics : Sont des fruits prefque. ronds, gros à peu prés comme des Embùfi*. 
noix de galle , rudes en dellus , relevez de iîx côtes , de couleur brune ou obfcure, 
contenant chacun un noyau gros comme une petite aveline, relevé .de iîx angles, 
de couleur jaune ; ce fruit naît à un arbre haut comme un Palmier & ayant des 
feuilles lougues & découpées menu à peu prés comme celles de la Fougère ; on nous 
apporte les Myrobolans ernblics coupez par quartiers 3 feparez de leur noyau <k fé«
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Be'iefici, 
Bdleregï , 
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X/ï v  t r a i t é  u n i v e r s e l

Z?*-, ügode alit'mgîot accompagné d’an peu d'acrete. Les Indiens s en lm e «  fo

BelHltff, BdUpt .
„ y  r „ * r llîr. rrros comme nos prunes ordinaires , ovales ou prci

EelUncs ce font d f mt g r o s mJ ns a llclIX que les a c r e s . conte-

S S i ï ^ V - s r f i f f î i î ï ï ï l i
blanc s ce n o y u rcnf£ “ e “ à celles du Laurier . mais elles font pins 
c° mœ' . ' 1 Z  culture On doit choilir les Mirobolans bcUerics gros .bien nourris,
entiers’! de couleur jaunâtre , unis & d o n s * d'“" J ^ E s ' e n t  de 

Tous ces fruits contiennent beaucoup de tel cUcnticl, û noue ,

^  7 1 7  Mvrobobns§de?toutes les efpeces font legerement purgatifs & aftringents ,
. ' J  comme la Rubarbe * mais on eftime les Cîcrins propres pour purger pai^
^entièrement l'humeur bilieufe : les Indiens pour purger l'humeur meUncoUqæ. 
les autres pour purger la prtmte. comme oui diroit , çtanà

- h  <*““  d’unglan4
ôi q u ’ils font employez dans là Médecine.

M .Y  R  R H A.
I 17 »rnS< A tvm  eft une gomme refineufe qui fort par incîfîond-unr

<JMyrrU, en François , , J f Egypte & en Ethiopie , au pays
rrrbre épineux qui crou dan, d Arabe h ^ a l e ^  My„ [ ,  cft appel„
des Abyffins & cn «  s o' ^  rcccm e, en belles larmes claires ,
lce tJtfyrrh* . nilodji.u» , - , dorée ou rougeâtre ayant en dedans de
tranfparentes legrres, de d'onMes, de fubilance gtaffe , d'une
petites tâches blanchâtre, . »  £ » «  ^ “ °£oik a L r ’& âcre : mais U  cette 
odeur force & qui n P j> f f ir qtre pour les compofitions qi» on
gomme amfr cho.fie eft t« e  . ^  n »  n _ pourla Thériaque .
employé pour ia bouche , P .. Dour les onguents & pour les an-
on employer» de la c“ “ “  P" r y fi CIt[ jans mélange , en petites mafTes aile» 
très remedes extérieurs. Il faut lachomr > & J un goût feroblables à la
légères, hautes en couleur, r°ugeat , f j ^  j j „ u de phlegme.
précédente. La Myrre contient ar le J ,  elle excite les

Elle eft aperirive par ^  *  ï X r i / d e  l'arrierefais. elle incifc ,
mois ^  * - J t  te M e i b  pourriture , elle eft vulnéraire, elle eft prœ
elle atteint , _ - ■ , intérieurement & extérieurement. , .
pre pour les hernies; on. s „  au Sauveur du Monde pendant qu il etoit

La Myrre que les Mages pieu », « de la nôtre-* car elle nous
dans U  Crèche , droit & aromatique ; au lieu que nôtre
eft reprefentee comme un parta.  ̂ P au Æ. Quelques-uns tien-
Myrre eft commune & qn elle n a m ck \ § .parlerai en fon lieu : d’autres
nenr que cecoic duStafte» ou M / n *  , ^  ' 'e ^ toi[ une gomme ou un bau-

H - avoir a J  le ^  Myrre que nous ne connoif-



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  MY  577 
bien à , mguentum , parce que cette gomme cft la matière de pîufieurs onguents. 
Quelques uns prétendent que ce nom vienne d’une fable, qui dit que Myrra fille 
d’un Roy de Cypre fe lauvant pour éviter la colere de (on pereavcc lequel elle avoit 
couché, fut convertie dans P Arabie en un arbre qui porte fon nom , & qui pleure 
fou crime en jettant des larmes de Myrte.

M Y R  R I S .

çJMyrrhis, Dod.
Myrrhis major , vel Cicutaria odorat a 

C. B. Pit, Tourneforr.
^JMyrrhis major vulgaris , fîve cerefo- 

lïurn majus, Par k .

tSteynhis magno fermne Ion go , fulcato . 
J. B. Raii hift.

Cerefolium magnum, fîve Myrrhis. 
Gcr.

Cicutaria tertia , Cæf.
Eft une plante dont les tiges s'élèvent à la hauteur de quatre ou cinq pieds , ramrti- 

fes , s’étendant en large , velues, creufes en dedans ; fes feuilles font grandes , am
ples , déaoupées & relfemblantes à celles de la Ciguc , mais plus blanchâtres & fou- 
vent marquetées de taches blanches, colles, un peu velues, ayant la couleur & l'o
deur du Cerfeuil & un goût d’Anis, attachées par des queues fiftuleufcs-, Tes Anus naif- 
fenten parafols aux fommers des tiges & des branches, compofées chacune de cinq 
feuilles inégales difpofées en fleurs de Lis , de couleur blanche , un peu odorantes. 
Quand ces fleurs font paffées , il leur fuccede des femences jointes deux â deux , gran
des, longues , femblables au bec d’un oifeau, canelées fur le dos, noirâtres, d’un goût 
d’Anis agréable. Sa racine eft longue , greffe, blanche, molle , & comme fongueufe, 
d’un goût doux mêlé d’un peu d'âcreté, aromatique , & femblable à celuy de fa Ce- 
mence. Cette plante croît dans les prez & dans les jardins  ̂ fa feuille eft auffî bonne 
à manger que te Cerfeuil : quelques uns l’appellent Cerfeuil mufqué j toute la plante 
contient beaucoup d’huile en partie exaltée, & du fel eftenticl.

Elle eft propre pour excirer les mots aux femmes, pour hâter l’accouchemenr , pour 
la cachexie, pour la phtïfie , pour l’afthme , pour t’épilepfie , pour refifter au venin.

Myrrhis à Myrrha , parce que l’efpcce à qui l’on a d’abord donné ce nom, av oir une 
odeur de Myrrhe.

M Y R T I D A N U M .
dJMyrtidanum , feu manus M y r ti , eft une excroiflance rabotueufe , îne'gale , fon

gueufe , ou gonflée , qui naît fur le tronc du Myrte & qui l’embraflc tout autour.
Elle eft plus aftringente que le Myrte même.
Pline donne le nom de Myrtidanum , à une une cfpece de vin qu on faifoit de fon 

SCios avec les bayes du Myrte fauvage.
M Y R T U S

Myrtus , feu Murtus , En François , Myrte ou Meurte , eft un petirarbre ou 
arbriüVau toujours verd & odorant , donc il y a beaucoup d’cfpeces qui different par 
la grandeur de leurs feuilles &c parla couleur de leurs fruits. Car aux uns ces feuilles 
font plus larges , & aux autres elles font plus étroius, aux autres elles font plus poin
tues & piquantes ; aux uns les fruits font blancs, aux autres noies. Je décrirai ici le 
Myrte ordinaire qu’on appelle

Myrtus minor vulgarls, C. B. P. To$r. j 
Myrtus tarentina, J . B. Raii hift» *

%JMyrtus minor , Dod. Gai. 
En François, Myrte.

D d d d
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. . .  M Y  T R A I T É  U N I V E R S E L  
J i l  pouffe t e  p e tits  ram eau x  flex ib les, g a rn is  de beacoiip  de feuilles q u i reflem blenc 
à celles du  B u is , m ais beaucoup  plus p e tite s , plus po in tu es douces au to u ch e r , ve rtes , 
rcfp lend iffan tes , d 'u n e  o d eu r ag réab le  ; fes fleurs na .ffen t en tre  les feuilles, e ,les fo u t 
coniDofées chacune  de c in q  feuilles difpofées en  rofe , b lanches , o d o ra n te s  , fo u te - 
n u «  p a t  u u c a h e e -d é c o u p é . L o rfq u e  h  fleur eft paffée , ce calice e v ien t u n e  b ay e  
ovale on o b lo n g u e  , g a rn ie  d 'u n e  efpece de  c o u ro n n e  fo rm ée  p a r  les découpures  d u  
calice. C e tte  baye eft au c o m m en cem en t verte  , m ais elle n o irc it en  m e n u  an .
eft partagée intérieurement en  tro is  loges rem plies de fo n e n c e s  m e s ,  orffiees en
c ro iffan t ou  p lûcât en  p e tit re in  , de c o u le u r b lanche : to u te  la p lan te  a un gou a f -  
t r in g e n t ;  on  la cu ltive  dans les J a rd in s  , p r in c ip a lem en t aux  pays chauds ou elle a 
plus d 'odeur que dans nos rég io n s tem pérées. Elle c o n tie n t beaucoup d hu ile  e n  p a r .
tie exaltée, & du p h le g m e , m éd io crem en t du  fcl. ' , , ,

Ses feuilles &  tes fleurs o n t  une  q u a lité  a f tr in g e n te  ; elles fo n t em ployées pour de- 
te rg e r  ou  p o u r n e tto y e r  U  peau  , p o u r  ra fe tm îr  les chairs, p o u r fo rtif ie r  les fibres. O n
en  fa it d ifliler u n e  eau  d o n t les D am es fe la v e n t. . ...

Les bayes d u  M v rte fo n c  appellées en L a tin  Myrtdl», St en F ran ço .s  , MymlUs , 
celles que nous em ployons nous fo n t ap p o rtées  feches des pays chauds ;  elles o n t e te  
tirées de p lo fieu ts ïfp eces de M yrte , &  fechées an  S o le i l , ce qui les a rendues n d e e s  
Stm éconno iffab ics de ce q u ’elles é to ie n t fu r l 'a tb a f le a u . I fau t les c h o .fir  r e c ru te s , 

a llez  groffes , b ien  fe c h é e s , no ires , d 'u n  g o û t a f f l i g e n t ;  elles c o n tie n n e n t b eau co u p

d 'h u ile  &  du-Tel elfen tiel. , ,  . , ,
Elles fon t dé .e tfives , a f t th ,g e n re s , fo rtif ian te s  ; o n  les fa it e n tre r  dans les c o m p o .

filions de beaucoup de rem edes ex térieu rs o n  s en  fert a u lS  e x té rie u rem e n t. Q iic l-  
ques T e in tu r ie rs  em ployen t les M yrtilles p o u r te in d re  en  b leu .
4  Les M yrtes c to iffen t aux rég ions chaudes fans c u ltu te  , &  en  f i^ g ra n d e  q u a n tité  .

e u e  l’a ir en  eft to u t  p a rfu m é. , ,
^Myrtusa mynb*. parce qu'on prétend que  la  M y rte  a u  u n e  o d e u r ap p ro c h a n te  de 
c e l l A  une efpece de M yrrhe fo rt o d o ra n te  q u 'a u  appelle Stœtten. M ais ce tu  E tim o- 
L i e  ne m e p a ro ît pas allez v ray-fem blab îe  -, car o u tre  q u e  ces odeurs ne fe râ p e r-  
te n t  g u é re s , o n  eft in c e rta in  lequel des deux n om s de Myrrha o u  de Myrtus a  ete m -

VeQ u d l x e l u n s  v eu len t que M y r t u s  v ienne  d 'u n e  ce rta in e  belle  Elle d ’A thenes n o m - 
m ée M yr(iî\e , que  la Fable a d it a v o ir  é té  tn e tam o rp h o fee  ap res fa m o r t  en  c e ta r -  

b rifteau  par P a llas q u i l 'a im o it.
M  Y  K. U  a .

' u n  (e rp en t de mer d o n t il y a deux efpeces , l 'u n  n o ir & l’a u tre  ro u g e ,
fon  corps eft ro n d  , (ans taches , fans é c a il le s , fa ch a ir  eft ten d re .

Il y a encore  une au tre  efpece de Myrus fa it com m e un  fe rp e n t te rre ftre .d e  co u leu r 
rouge te a ver fé de lignes ob liques; fa gueu le  eft p e tite , fes den ts fo n t aigues: il eft tre s  
ra re . L 'u n  &  l 'a u tre  fonc apéritifs  ; leu r g railfe  eft re fo lu u v c .

M  Y  T  U  L U  S.

çjfyfitùlm, ïJMinlus , iM aca  , eft un  p e tit po ilfon  à coqu illage  o b lo n g  , &  
fem bU nt beaucoup  à la-'M oufle , il eft chaffé par les vagues de la m er (ur le labié ou 
o u  le ram affe : on  en tro u v e  auifi dans les r iv iè re s , il eft b o n  a m an g er principa
lem en t celui de la m er. O ïl eho ifit le plus pe tit co m m e le pius cendre. , .

Il eft propre con tre  la  m o rfu re  du ch ien  en rag é  , i ie l t  fo rt a p e r i u l , il -.xcue u rin s  
& les m ois aux fem m es.
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N A P E L L U S .

N A psilus, Dod,
Napellus verus cdvuleus , Ger. 

Napellus verus flore c&ruleo , Parie. 
Napellus rcticulatus, Cæf.

Aconitum cdruleum , feu Napellus 1. 
C. B. Pit. Tourn-ef.

Acomtum magnum purpmeo flore, vuU 
go Napellus , J. B. Raii hift. -

En François', N  Opel.

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur de trois pieds, rondes, roî- 
cks, mal aifées à rompre, remplies de Moelle , garnies depuis le bas jufques au haut 
de feuilles amples , prefque rondes , découpées profondément, pu divifèes& fubdi^ 
vifées en beaucoup de parties étroites , nerveufes , d'un verd obfcur , luifant , atta
chées à des queues longues 5 fes fleurs font difpofées en maniéré d’épis aux fommitez 
des tiges , portées chacune fur fois pédicule , ayant la figure d’une tête couverte d’un 
heaume , de couleur bleue rayée , & garnies en dedans de quelques poils. Quand cette 
fleur cft pafiTée , il lui fuccede un fruit à plufieurs graines membraneufes difpofées en 
maniéré de tête t elles renferment des femences menues , chagrinées, noires; fa raci
ne a la figure d’un petit navet, noirâtre en dehors blanche et» dedans, jettai.it des 
fllamcns qui s’embraflent enfemble , de maniéré qu’ils femblent reprefenter un rets. 
Cette plante croît aux lieux montagneux & dans les Jardins. Elle efl un gros poifon, 
mais particulièrement la racine. Les Anciens en empoifomioiem leurs fléchés quand 
ils aîloient à la guerre.

Les accidens de ceux qui ont par malheur pris du Napellus, font que la langue 8c 
les lèvres enflent & s’enflament , que les yeux groflilfenr &' fortenc de la tête, tout le 
corps devient livide & enflé , il arrive des vertiges , des défaillances , des convulfions, 
& enfin la mort fi l’on n’y remedie.

Cesfuneftes effets du Napellus montrent que la nature du poifon qu’il produit,eft 
nn acide coagulant , qui s’étant introduit dans les veines 8c dans les arteres, intercepte 
en plufieurs endroits la circulation du fang & par conlequent des efprits ; car les en
flures l̂es inflammations, la couleur livide, les convulfions, font des marques afiu- 
lées des obftru&ians qui arrivent quand on a été mordu de la vipere ou piqué du 
‘Scorpion : il eft indubitable que ces venins font d’une même nature ; & fi l’on y re
marque quelques différences , elles ne procedenr q,ue du plus ou du moins.

Les remedes qui font propres contre le poifon du Napellus, font les mêmes qu’on 
donne contre le venin de la Vipere ; la Theriaque, l’Orvietan , le Mithridat, les 
fels volatils des Viperes , de corne de Cerf, d’urine , de crâne humain , de fang hu
main , les vomitifs.

Napellus , quafmarpus parvus , à caufe que la racine de cette plante reffemble à un 
petit navet.

N A P T H A.
Tfaptha. ^Adaltha. 'Tiffapbaltum naturale.

En François, Naphte. 'Bitume limoneux, Bitume liquide. Bolx de terre.
Eft une efpece de Bitume mou , de differentes couleurs, fort inflammable , lequel 

©n droit autrefois de plufieurs endroits, comme du lieu où étoit i’ancienne Babylo-»
Ddd ij

Æ ccidengQui ium-Rt
l e p o i ïo n d u
N a p e i lu s .

N a tu r e  d u  
poifon du 
Napellus*

R e m e d eg  
c o u r re  c c 
p o ifo n .
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ne , des environs de Ragufedans la Grece , d?un certain e'tang deSamofate , Ville de 
Coraagene , & de divers autres pays, mais on ne nous apporte plus de ce Naphta , 
celuy que nous voyons naît en France & en Italie.

Le Naphta de France eft mou comme de la poix liquide , no ir, de mauvaife odeur; 
on en trouve dans plufieurs Provinces du Royaume , & entr’aurres en Auvergne, 
vers le puits de Pege , où il y en a une fi grande quantité , qu'il s’élève hors de la 
terre & incommode fort les paffans, car il s’attache à leurs fouliers , & les empêche 
d’avancer :on appelle ce bitume Stercus diaboli.

Le Naphta d'Icalic eft une efpece de Petrole ou une huile claire , tantôt blanche , 
tantôt rouge , tantôt jaune , tantôt verte , tantôt noire ; elle découlé d’une roche fi* 
tuée fur une montagne vers Mont-feftin, dans le Duché de Modenc : la blanche eft la 
plus eftimée.

Les Bitumes appeliez T^aphta font prefque tout foufre ou huile mêlée avec quel
que quantité de fel acide & volatil.

Ils font incififs, pénetrans, déterfifs , digeftifs, vulnéraires , refolutifs , fortifians,
N A P U S.

Napus, Bunias. En François, Navet.

Eft une plante qui ne diffère dëf la rave que par un certain port que les jardiniers 
& les Laboureurs diftinguent, & par la figure de fa racine que tout le monde con- 
noîc. Il y en a de deux efpcces, une cultivée & l’autre fauvage.

La première eft appellée ,
Napus, J. B. Raii hlft.
Napus fativa , C. Bauhin , P. Tourn.

Bunias five Napus , Ad. Lob. Gcr.

Première
efpece. Sa tige monte à la hauteur d’un pied & demi ou de deux pieds , fe divifant en 

rameaux : fes feuilles font oblongues, découpées profondément, rudes, vertes. Sa 
fleur eft à quatre feuilles difpofées en croix , jaune ; il lui fuccede une filique lon
gue d’environ un pouce , ronde , fe divifant en dehx loges remplies de femcnces af- 
fez groftes , prefque rondes, de couleur rougeâtre ou tirant fur le purpurin, d’un 
goût âcre 5c piquant. Sa racine eft oblongue , ronde , grofle en haut , charnue , plus 
menue vers le bas, de couleur blanche ou jaune , quelquefois noirâtre en dehors , 
blanche en dedans, d’un goût doux & piquant agréable ; on la cultive dans les terres 
humides ; elle fert pour la cuifine.

La fécondé efpece eft appellée,
Napus fylvejiris , C. B, Pit. Tourne- Bmium &  Napus fylvejiris , Ad.

fort J. B.
‘Bunias five Napus Sylvejiris nojiras,Parie.

Bunias jj'lvefîris Lobelii, Ger.
En François , Navet fauvage.

■Seconde-
efpece.

Vertus.

Elle eft femblable au Navet cultivé,, excepté que fa racine eû beaucoup plus petite; 
fa ffenr eft jaune , & quelquefois blanche : elle croît entre les blez , fa femence eft pré
férée eu Médecins à celle du Navet domeftique. L’une & l’autre efpece contiennent 
beaucoup de phlegme , d’huile , &de feleffcntiel,

La femence du Navet eft déterfive , aperitive . digeflive , incifive ; elle refifte au 
venin, elle chalfe par tranfpiration les mauvaifes humeurs; elle excirc Burine , elle 
eft propre pour la jauniffè, pour les fièvres malignes, pour la petite vérole ; on 
l'employé dans la theriaque.
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Sa racine eft bonne pour la toux inveterée, pour l'afthme * pour la phtifie , eranc 

•prife en décoélion chaude comme un bouillon : on s’en fert aufll extérieurement, 
étant râpée pour digerer, pour refoudre , pour appaifer les douleurs : on l applique 
en maniéré de cataplafme.

La graine qu’on appelle N avette, n’eft pas de la femence du N avet, cortime beau- Navetrç 
coup de gens le croyent ; c’cft la femence d’une efpece de chouxqu on appelle en Flan- Col a. 
dre Col fa ; on la cultive en Normandie, en Brie, en Hollande , en Flandre: on 
tire de cette femence par cxpreflîon , une huile qu'on appelle Huile de Navette ; fa 
couleur eft jaune , fon odeur n’elt point defagrcablc , 5c fon goût eft doux ; elle 
eft employée ordinairement pour brûler ; les Bonnetiers s’en fervent.

Elle eft refolunve , adoucilfante , appliquée extérieurement i mais on ne s’en fert Vertus, 
guéres en Medecine.

N A R C I S S O L E U C O I U M .

Narciffoleucoittm vulgare , Pit. Tour- 
nefort.

Leucoium bulbofum vulgare , C. Bauh. 
Raii hift.

Leucoium bulbofum ferotinum , Ger. 
Viola alba bulbofa Fuchfii.

Leucoium bulbofum hexaphyllon » Do” 
don.

Leucoium bulbofum hexaphyllum cum 
unico flore , rariùt bina , J. B.

Leucoium bulbofum prtcox majus,Parx. 
En François yPercenege,

Eft une plante qui pouffe de fa racine trois, ou quatre , ou cinq feuilles fcmblables 
à celles du poireau , fortliffes, nettes, vertes , refplendiffantes ; il s'élève d’entre- 
clles une tige à la hauteur de plus d’un demi pied , anguleufe, canelée , creufe , revê
tue avec fes feuilles , jufqu’à la moitié, d’une efpece de guaine ou fourreau blanc ; 
elle ne porte ordinairement qu’une feule fleur en fa fommiré , quelquefois deux ; ra
rement trois. Cette fleur e,ft à fix feuilles difpofées en cloche panchée de couleur 
blanche , avec une tache verdâtre , d’une ode«r qui n’eft point defagreabie. Lorf- 
que cette fleur eft pafféc , fon calice devient un fruit relevé de trois coins , & divifé 
intérieurement en trois loges remplies de femences prefque rondes , dures, d’un blanc 
jaunâtre. Sa racine eft une bulbe compofée de plufieurs toniques blanches, & garnie 
en deffous de fibres blanchâtres , d’un goût vîfqueux fans prefque aucune acrimonie. 
Cette plante croît dans les bois ombrageux ; on la tranfporte dans les jardins ; elle 
contient beaucoup d’huile & de phlegme , peu de fel.

Elle eft dîgeftive , refolutivc , consolidante; on ne fe fert que de fa racine.
Narcijfoleucoium , comme qui diroit, plante qui tient du Narciffc & du Giroflier.

Vertes,

N A R C I S S U S .
Tfarcifus albus, mâgno flore,grato odore, 

circulo pallido , C. B. Pit. Tournef.
Narcifus Utifolius , 7. Cluf. hift. Raii 

hift.
Narciffus medlolutens Poeticus , Tab.

Narciffus meâiopurpureus , Ger. le®. 
Tfarciffns mediopurpureus magno flore % 

folio latiore , J. B.
En François , Tfarcifie,

Eft une plante qui pouffe de fa racine des feuilles prefque fembîables à celles du 
Poireau , de couleur verte-pâle : il s’élève d’entr’elles une tige à la hauteur de plus 
d’un pied, crcufe , canelée , nue , portant en fa fommité une grande fleur à une 
feule feuille évafée en godet ou en campane, blanche , & entourée de fix feuilles pâles 
& purpurines, attachées fi fortement à cette fleur que le tout enfemble paroît être 
«ne feule pièce » d’une odeur fort agréable. Lorfque la fleur eft pafiêe , fon calice»

D  d d d  iij
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qui eft ordinairement enveloppé d'une graine raembraneufe, devient un fruit ©bîong 
«a rond, triangulaire , divifé intérieurement en trois loges remplies de femences pres
que rondes,,-noires , ameres. Sa racine eft bulbeufe , noirâtre en dehors, blanche en 
dedans , yifqueufc* , amere : elle pouffe des fibres en deffous comme les autres bul- 
b’es. On cultive cette plante dans les jardins , à eaufe de la beauté & de la bonne 
odeur de fa fleur : elle contient beaucoup d’huile , de phlegme & de fel effentiel.

La fiedr du Narciffe eft un peu narcotique : elle excite l’affoupiffemenr ,  étant feta
rie long-tcras , ou prife par la bouche.

Sa racine eft déterfive, aglutinante , adoueiffante ; on s’en fert extérieurement.
Narciffus d , torpor , parce que la fleur du Narciffe excite l’affoupiffement.

D’autres veulent que Narciffus foie le nom d’un jeune homme qui » félon la Fable» 
fut changé en cette fleur.

N A R C I S S U S  J U N C I F O L i  U S ,

§ Narciffus juncifolîus , en François , Jonquille , eft une Narciffe dont je décrira^
ici trois efpeces. f

La première eft appellee ,
Narciffus jmdfoltus oblongo calice la- Narciffus tenmfolms major , Doff.

teus major, C. B. Pit. Toutnefurt. En François, Jonquille a grande fleur.

Ses feuilles fortent de fa racine , longues, étroites * quelquefois prefque rondes , 
fort douces au toucher & flexibles , reffemblant à celles du jonc : il s’éleve d’entre- 
elles , une tige qui porte au Printems en fon fommet des fleurs femblables à celles du 
narciffe ordinaire , mais plus petites /  jaunes par tout trés-odorantes ; fa racine eft: 
bulbeufe , blanchecouverte d’une membrane noire.

La fécondé efpece eft appellee ,
Narciffus juncifolhts luteus wfïnor, C. J Narciffus juncifolius rtnnor, Dod, 

B. F it. T o u r  nef. I

Cette efpece différé de la première en ce quelle eft moins grande en. toutes fes 
parties, ôc qu’elle rapporte moins de fleurs»

La troifséme efpece eft appeîîée
‘Na'rcifltis \mcifolhis aureus multiplex , ! Narciffus juncifdius pleno flore , Cluf.
Anémones form a , C. B, Pit.. Tournef. I En François, Jonquille à fleur double.

Cette efpece différé des autres, en ce quelle jette beaucoup de belles fleurs dou
bles , & ayant de la reffemblance avec celles de l’anemone.

Toutes les Jonquilles font cultivées dans les jardins en lieux humides, elles con
tiennent beaucoup d'huile & de fel effentiel.

Diofcoride prétend que leurs racines foient vomitives & bonnes pour les maladies 
de la veflte étant mangées ou prifes en decoéUon , mais les Modernes n ont pas re
connu par les expériences qu’sis en ont faites, qu elles enflent ces qualitez.

Cette plante eft appellee Jonquille , à eaufe que f es feuilles font femblables OU. 
reffemblantcs à celles du Jonc ; Les Espagnols i’appellciit JonquillaS'..

N A R D U S C E L T I C A .
Nardus celtica , Spica Celtica , Sdiunca : en François , Nard Celtique.

Eft une petite racine noueufe, écailLeufe , jaunâtre ,  aromatique, ayant quelque

j
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fo tm t  d’épi qui lui a fait donner Ton nom. Elle pouffe des fibres ou des queues me
nues , afTez longues , qui foutiennent des petites feuilles oblongues , érroites en bas, 
larges au milieu , & finiflant prefquc en pointe , de couleur jaunâtre. Il s’élève d'en
tre ces queues une petite tige à la hauteur d’environ demi pied , portant en fa fommu 
té beaucoup de fleurs qui ont la figure d une étoile , jaunes tirant fur le rouge. Cet
te plante croît fur les Alpes , fur les montagnes du Tirol, Si en plufieurs autreslieux.
On fait fecher toute la plante avec fa racine , & on la tranfporte en petits paquets.

On doit choifir le Nal celtique bien nourri, recent , odorant , de couleur jaunâ
tre , Si en retrancher la partie herbeufe : car fa vertu, refide particulièrement dans fa choix> 
racine. Il contient beaucoup de fel Si d’huile.

Il eft fort apéritif, propre pour refifter au venin , pour chaffer les vents. l ï ï o g ic
Solimca qnafï falix humilité

N A R D U S - 1  N D I C A.
Nurdus-Indica, S pica nardi, Spica indica. En François , Spica nard,

Eft une maniéré d’épi long & gros comme le doigt, leger, garni de poils longs,- 
rudes, rougeâtres ou bruns , d’une odeur afTez forte & defagreable , d’un goût ua 
peu amer 6c âcre. Il croît aux InJes à fleur de terre , Si même dans la terre ; ine me*

-me racine en porte plufieurs : il poufte une tige menue ; fa racine eft grolîe comme 
îin chalumeau de plume , reflemblant à celle de la Pirete , mais elle n’eft pas h grofTe, 
ny fi longue ; elle eft entourée de plufieurs petits filamens feroblables à ceux qui fe 
trouvent fous l’cignon ou fous l’ail. Le Spica nard eft mis au nombre des racines, 
à caufe qu’il naît à peu prés comme elles fous la terre.

Gn doit clioifir les épis les plus grands,les plus récentes,les plus nets,les pins haut en c jj0ir 
c-ouleur * les plus odorants ; ifs contiennent beaucoup d’huile exaltée & de fel volatil.

Le Spica nard’eft propre pour iucifer , pouf atténuer , pour rompre les pierres des Vertus, 
reins & de la veffie , pour exciter l’urine Si les mois aux femmes , pour fortifier le 7 
cerveau & l’eftomac , pour refifter au venin, pour exciter la tranfpiration.

On trouve en France plufieurs plantes appellées Nard,  comme le Nard bâtard du ' ^
Languedoc , le Nard des montagnes, qui eft une efpece de Valériane ; mais on ne le£lrc\ f Nard 
met guere en ufage dans la Médecine. d e s  M o n -

Ils approchent en vertu du Nard Indien. V e m s s

JSlardus vient du mot Hebreu narad ou nerd , qui fignifie la même chofer Etimoîogie

N A R V A L .

Narvval. Rhoar. En François, Licorne de mer. 1
Eft un fort gros poiftbn qui porte fur fon nez une corne longue de cinq ou fix pieds , 

pefante , fort dure , blanche , luifante , tortillée ou de figure fpirale , creufe en de
dans, reflemblant â de l’yvoire : elle lui fert de deffenfe, Si d’un arme pour atta
quer les plus greffes Baleines. Ce poilTon fe trouve afTez communément dans la mer 
du Nord , Si principalement vers les côtes d’iflande Si de Groenlande.

La corne de ce poiflon eft ce que nous appelions Cime de Licorne , Si qu’on a çorrede 
cru naître fur la tête d’un grand animai à quatre pieds, nommé Monocens, dont Licorae. 
j’ay parlé en fon leu. Elle a été autrefois très rare & gardée dans les cabinets des 
Curieux comme une des chofcs du monde les plus prétieufes, témoin celle qu’on voit 
dans le Trefor de faint Denis-en France. La raifon de cette rareté venoîc de ce qu’on 
ne connoilToii pcunt encore le Narval ; «nais depuis qu’on a pefché beaucoup de ces
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poitfons, cette corne n'eft plus guéres rare , on en trouve chez planeurs Marchands 
coupées par tronçons ; elle contient beaucoup de feî volatil & d’huile.

Elle eft cordiale , fudorifique , propre pour refifter au venin , pour l'épilepfie , la 
dofe en eft depuis demi fcrupule juqu'à deux fcropules , on en porte aufli en amulette 
pendue au cou pour fe preferver du mauvais air ; mais il ne faut pas attendre d'effet 
de cette amulette. Ceux qui veulent garder par curiofité la corne de cc poiiîos entière* 
la choifîfîent bien longue , bien groffe & bien pelante.

Narvval &  Rhoar font des noms Iflandois.
N A S T  U R T  I U M.

Nafiurtium vttlgare , J. B. ) Nafiurtium hortenfe vulgatumy C, B»
Nafiurtium hortenfe , Ger. Raîi hift. | Pic. Tournefort.

En François, Crejfon sAlenois, Nafitord.
Eft une plante qui pouffe une ou pluficurs tiges à la hauteur d'un pied ou d'un pied 

ëc demi, rondes, folides, rameufes j fes feuilles font oblongues découpées profon
dément , d'un goût âcre , mais agréable : fes fleurs naiffent aux fommitez des tiges 
& des branches, petites, compofées chacune de quatre feuilles difpofées en croix , de 
couleur blanche ou tirant fur le purpurin, lorfquc ces fleurs font tombées, il leur 
fuccede des petits fruits prcfque ronds , applatis, divifez en deux loges remplies de 
fcmences prefque rondes, rougeâtres , d'un goût brûlant : fa racine eft fîraplc, li~ 
gnuefe, blanche, garnie de fibres. On cultive cette plante dans les jardins, parce 
qu’on en mêle dans les faladcs; elle contient beaucoup de lei effentiel, médiocrement 
du phlegme & de l’huife.

Elle eft incifive, atténuante, déterfîve , aperitîve, antifcorbutîque , eîle purifie 
le fang , elle aide à la refpiration , étant prife intérieurement ; elle guérit la gratelle 
fi l’on s’en frote y on s’en feri dans les errbines pour provoquer l’étenmemcnc.

Nafiurtium quafl nafitoriitm à nafa, parce que le Creffbn picotte les narines en. fai- 
fans éternuer : le nom François Nafitord vient du Latin, nafus, nez. y &c du François 
tordre , comme qui diroic herbe qui fait tordre le nez , parce que le Nafitord. étant 
mis dans le nez y excite un raouvemenc convuifif qui le fait tordre en quelque maniéré 
de même qu’il arrive par les autres fternutatoires, car l'éternuement eft une convulfion^

Creffbn vient du verbe Latin crefcere croître, j on a donné ce nom ace genre de 
plante , parce que le Creffbn ordinaire croît bien vîte..

Afenois vient du verbe Latin alere , mûrir j on a donné ce flirnom au Creffbn dù 
|ard in , parce qu’on l’ernploye dans les alirnens.

N A S T U R T I U M  A f J U A T l C ü M . "
Nafiurtium aquatiGUtn bulgare,. Park , 

Raii hift.
Nafiurtium aquaticum fuplnum , C. B. 
Si on crateva Eruc&foUum , Ad. Lob. 
Sifymbriurn cardamine x five Nafiur

tium aqunticum % J. B.

Siffmbrium aquaticum , Matth. Pif,. 
Tournefort.,

Cejfo , laver odoratum, Eri. Cor do., 
Sium &  taver, Dod. Gai.

En François ,  Greffon*.

Eft une efpecc de Sifymbriurn on une plante qui pouffe des tiges longues d’environs, 
un pied, courbées, affez grades , crcufcs., rameufes . d'un verd tirant quelquefois; 
un peu fur le rouge y fes feuilles font prefque rondes., Rangées plufieurs fur une côte 
qui eft ter mi née par une feule feuille , toujours vertus, fucculentes, odorantes d’un 
goût un jîïu piquant Si agréable j, on en mange en falade pendant qu’elles font encort

SSttdüS ï



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  N A
tendres : (es fleurs naiffent aux fommitez des tiges & des rameaux , petites, blanches* 
compofées chacune de quatre feuilles difpofées en croix : quand cette fleur eft paflTéê 
il lui fuccede une fllique qui fe divife en deux loges remplies de fcmenceV-prefque 
rondes, menues, rougeâtres, acres au goût: fa racine eft filamenteufe , blanche. 
Cette plante croit le long des ruifléaux, aux marais, proche des fontaines ; elle eft 
plus rendre en Hyver qu'en Efte & elle eft par confequent mcillieure pour les faîades • 
celle qui croît à un lieu nommé Caiiii en Normandie, à quelques lieues de Rouen 
cft préférable à toute autre , à caufe qu'elle eft très-petite , fort tendre , & d'un goût 
excellent} le Creflon. contient beaucoup de phlcgtnc , d'huile & de fel eflcntiel.

H eft incifif , atténuant, deterhf, apéritif, refolutif, propre pour rompre la pierre 
du rein , pour lever les ©bftruétions, pour exciter ies mois aux femmes, pour le feor-
but, pour ies maladies de la rate ; on s’en fert intérieurement & extérieurement en; 
gargariime , en enhine,.

N  A T R I X.
« NatJ t x > °cLÎ Hfdrus, eft une efpece de ferpent aquatique nageant dans leau ; fa 

tetc elt large & plate , fou corps eft gros comme celui d’une couleuvre ordinaire , di
minuant vers »a queue , fa couleur eft quelquefois cendrée quelquefois jaune-verdâ
tre , tiaver.ee de lignes noires : il habite en Italie dans les prez & dans les autres- 
lieux aquatiques ; il fe nourrit de petits poifl’ons, de grenouilles, de rats , il fe jette 
aux mamelles des vaches & il en fucce le lait & le fang, il entre quelquefois dans les 
pots au lait pour en boirefa . moriure eft venimeufe , on en guérit en prenant du fel 
de vipere , de la thériaque.

Sa peau eft eftimée propre pour les vapeurs Hyfteriques „ on la brûle & l'on en fait 
recevoir la furuee par le nez à la malade.

Sa chair purifie le fang & elle eft propre pour tefifter au venin».
Natrix à nare , nager s parce que ce ferpent nage. 
liyârus œb v&ap » dqurt , parce que ce ferpent eft aquatique».

M A U T I L U S,
v N **,il*‘ > Pompilb,, eft un poiflôn à coquille que les vagues de la mer jettent fou- 

eut fur .e faole , fa coquille approche en figure de celle du limaçon, la couleur du 
foulon eu blanche ; il nage dans fa coquille comme dans un petit bateau.

Gc paillon & ia coquille font apéritifs,
Na,mi,,s qsmfiparvus natta , petit Nautonnier , parce que ce poiffon conduit fa co- 

^unle. comme un Nautonnier conduit fon v a i f l e a u .

N- E G- U N D  O 0
Negundo,Acoftcç , Garz» eft un arbre des Indes dont il v a deux efpeces , Iftm eft 

appelle maie , & lautre femelle , 1e mâle elt grand comme un Amandier , f e f c *

rn X e fe  d e ° ! a 7 ^ . £S dU SlUeaUj den" 1<!“  * * •* > '* . lanugi,tentes & veluescom.
La femelle e f t  appellée par les Portugais A'WW/a.par les Canarins MenHmdl e n  Ma- 

lagate S M .  en Malabar N k h e , il croît à la même grandeur que 1? mâle mai»

i U l e s ' I - ’T - n T 0! ' 'Uî la,'?fS &plT  ron<!eV entietes ou fans fcroblabics 
pa T & Z  iTu N ’N  efP T r°Bt appcl,ées P« '«  Arabe»,F- es ..CS .c par .es habuans de Decan & par les Turcs ■ leun
^ m r e T i ! i w ° r. X r  gOUt de la > mais “ 9 peu pim âcres & ameresfl! parole 
la D ut V  - ' '" V "  pUMC1’U ” CcS fa!lllcsunt CtrtaiDc écume blanche qui en eft fouie 

< u-.. -surs fleurs approchent fore en figure de celles du Rofœarin : les ftuiis qui!
E e  e e .
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fuccedent à ces fleurs for»!: fcmblables au poivre noir , mais leur goût n d t  point 1s 
âcre ni fi brûlant. Ces arbres craillent en plufieurs lieux des Indes, mais particulière^
ment en la Province de Malabar. . ,

Ytwa. On dit que leurs feuilles, leurs Heurs & leurs fruits étant concaffcz , cuits dans de 
l'eau & fricaflcz dans de l’huile , font appliquez avec utilité dans toutes les douleurs 
provenantes de quelques caufes que ce foit , principalement pour les douleurs des join
tures caufées par une humeur froide : on tient quelles produifent un merveilleux ef
fet aux tumeurs Sc aux contufions :on applique auffi ces feuilles ecraiécs fur les vieux 
ulcères, car elles font vulnéraires , déterllves & cicatrifantes. Les femmes font une 
dçco&ioii des feuilles , des fleurs Sc des fruits de ces arbres; dont elles boivent ce elles 
fc lavent le corps, croyant qu’elle aide à la conception. Les feuilles étant machecs 
donnenc une banne haleine ; on les eftime propres pour reprimer les ardeurs de Venus.

N E P E T A.
JSIepeta vulgaris » Trag,
JSIzpeta major vnlgaris , Pars. 

Jlfentha cataria , J. B. Raii hift. 
Ĵ44entha catarla vnlgarit &  major 

C. Bauh,

Vertus.

Etiraolo-
gies.

Vertus.

Mentbafelwa , Tab. Ger. Eifl.
Cataria herba , fiive calaminthe tertïa , 

Dodon.
Cataria major vulgaris , P. Tourn. 
Calamintha montana , Lon.

En François , Herbe an Chat.
Eft une efpece de Cataria ou une plante dont la tige s eleve à îa hauteur de trois 

pieds , quarrée , velue , rameute ; fes feuilles font fcmblabies à celles de la grande 
Ortie ou de la Mclitfe, dentelées en leurs bords, pointues , lanugineufes , blancha- 
très, d’une odeur force , d’un goût âcre : fes fleurs naiflent aux fommitez des bran
ches* formées en gueule , jaunes ou blanchâtres , difpofées en maniéré d’épis ,* cha
cune de ces fleurs eft un tuyau découpé par le haut en deux levres , & foûtenu par un 
calice fait en cornet ; lorfque la fleur eft paflee , il luy fuccede quatre femences ovales. 
Sa racine eft ligneufe , divifée en plufieurs branches. Cecte plante croît dans les jar
dins ou aux bords des chemins aux lieux humides: les chats l’aiment fort, car ils fe rou
lent deflus Sc ils en mangent; elle contient beaucoup d’huile exaltée Si de fel effentiel.

Elle eft propre pour refifter au venin ; pour exciter les mois aux femmes , pour hâ
ter l’accouchement Si la fortie de l’arrierefais , pour aider à la refpiration , elle eft 
vulnéraire Sc bonne contre les raorfures & piqueures venimeufes.

Répéta a nepa, feorpion , parce que cette plante eft eftimée bonne contre la piquu- 
te du Scorpion. Cataria a cato , chat, parce que les chats aiment cet herbe.

H E R I T A .
Neritaeft une efpece de coquillage de mer dont il y a plufieurs efpeces ; les uns 

fonterrands, ronds , avant la figure d’un cornet ou du Buccinum : les autres font des 
efpeces de Limaçons de mer qu'on trouve fur les fables aux rivages de la mer Medi
terranée , ils approchent en figure Sc en grofteur des Limaçons terreftres , mais 
leur coquille eft plus épaifle , polie , de couleurs differentes en dehors , tantôt blanche, 
tantôt incarnate , tantôt rouffâtre , Sc ordinairement rougeâtre en dedans.^

Ces animaux étant mangez excitent la feraence , leur coquille eft aperiuve.
On fubftitue quelquefois ces Limaçons de mer ail nomoril marin.

N E H  I U M.
Tfierium five oleander , Ger. Nerlam floribus rnbeficembus , ne*
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yfan flonbus albis , C. B. Pic. Tourn. 

Rhodgdendrum , Dod.
Norton five Rhododendron flore mhro &

alho, J. B. Raii hift.
Oleanà-er five Lavtms refea , P a i x ,  
'Rjwdodaphne * G e r .  Lor. Cæf,

En François, Laurier rofe.

Eft un arbrifleau fort agréable à la vûë , dont on orne les jardins ; il a le port du 
Laurier : fes feuilles font «blongues , plus grandes & plus iarges que celles de l'A
mandier , épailîes , dures ; fes fleurs font fort belles , grandes , reliemblantes à des 
rofes , de couleur rouge ou blanche .-chacune d'elles cft un tuyau évafé par le haut en 
maniéré de foucoupe , divifé en cinq parties. borique ces fleurs font paflées , il leur 
jfuccede desfiiiques prefque cilindriques , longues comme le doigt , contenant des fe- 
mences garnies d’aigrettes j fa racine efl longue, ligneufe, polie, d’un goût faié*. 
Cet arbrilïeau fe déitefe aux lieux maritimes ëc proche des rivières : on dit qu'il eft 
efl: un poifon violent non feulement à l’homme niais encore à toutes fortes d’ani
maux qui en mangent ; il contient beaucoup de fel eflenttei& d'huile.

Les remedes à ce poifon font l’huile d’amande douce, le lait, le heure frais, la décoc
tion des figues,des racines d’Althæajpour adoucir fon âcrcté; car c’eft un poilon corrofif.

Les feuilles du Laurier-Rofe étant écrafées & appliquées extérieurement, font refo- 
lutives & propres contre la morfure des bêtes venimeufes.

K^erhm, feu Nerion a ^po^humdurn,parce que cet arbrifleau croît aux lieux humides.
Rhododendron à , rofa , &  iïivfyev, arber , comme qui diroît, arbre portant desrojh.

Thododaphne à  fbè'ov, Rofa , &  è'âçn , Laums , comme qui diroit, L.aurîer-‘Rsc[e*

N H A M B I.
Nhambi, G. Pifon , efl: une plante de l’amerique , dont la tige efl aflez longue 8c 

greffe , velue , rameufe, en partie ferpentante à terre , & en partie s’élevant comme 
le Pourpier , rameufe , couverte de poil j fa feuille efl grande, verte , quelquefois 
dentelée feulement aux bords , quelquefois incifée profondément; fes fleurs naiffène 
aux fommitez de fes branches en forme de boutons , rondes, greffes comme de pe
tites Cerifes , fans feuilles, n’étant pas beaucoup difFtrentes de celles de la Camo
mille ; fa feroence eft faite en ombilic , de figure ovale , de couleur grife , rougeâtre , 
îuifante ; fa racine jette plufieurs fi lame ns blancs, tendres. Cette plante croît dans les 
bois , dans les forefts , dans les jardins. ; fon goût eft piquant & aromatique. On en 
Jnangc dans les faiadeS.

Elle eftaperitive , elle rompt la pierre du rein & de la veflle , elle chaffe les vents} 
«lie fortifie le cœur ôc l’eiiomac , elle excite laTueur , ellerefiite au venin.

N H A M D U I»
Nharndui, efl une efpece d’Aragnée du Brefil , fon corps efl long comme la moitié 

d’un doigt, garni fur le dos d'une forme de bouclier triangulaire très-reiuifant , or
née aux cotez de fix cônes pointus, blancs avec des taches rouges : elle a dans la bou
che deux petites dents recourbées luifântcs. La partie anterieure de ce petit animai, 
laquelle eft la plus petite, eft fou te nue par huit jambes longues prefque comme le 
doigt, de couleur jaune & rouge-brune ; & fa partie poftcricure qui eft la plus gran
de , eft Iuifante comme de l’argent. Ellereprefente en bas un vifage d’homme , com
me s’il y avoit été peint. Cet infeéte file de la, toile comme les autres Aragnées ; il eft 
venimeux. On s’en fért en amulette , ©n le pend au cou dans le tems de l’accès de la 
fiévse quarte; on prétend que çe remede chafte la fièvre.

E e e e ij

Venus.

ïcirttolo
gies.

Verras.

Vertus,



;SS NI  T R A I T É  U N I V E R S E L ’
N I C O T I A N A.

Nlcotlana, En François , Nlcotlane , Herbe de la Reine , Herbe 
V Ambaffadeur , , P et un.

Eftune plante dont il y a trois efpeces principales.
La première eft appeliée ,

Nlcotlana, Loti, Lugd.
Nlcotlana major laûfolia , C, B,. Pic. 

Tonrnef.
Nlcotlana major Jtve Tabacum majus, 

J .  B. Raii hift.
Ttrnabona qu& d Tornabonlo miffa , Caïf. 
Herba jancioe cruels f œ  min a , Cad.

Tabacum latlfolium , Gain. Eyft.
Tabacco latifolium , ParK.
Hyofciamus peruvlanus, Ger. Dod.

fanUa Indornm , Ad. Lob. Ger. 
Perebecenuc Oviedo , Lugd. 
cPetum Theveti latifolium, Cluf. ad 

Monard.

Preraiere
dpece

Elle pouffe une tige à la hauteur de cinq ou fix pieds , grofle comme le pouce» 
ronde, velue, remplie de moelle blanche ; Tes feuilles font amples, plus grandes 
que celles de l’Enule Carnpane , fans queue , velues , un peu pointues, nerveufes , de 
couleur verte-pâle , glutineufes au toucher , d’un goût âcL'e ou brûlant > le haut de 
fa tige fc divife en plufieurs rejettons qui foûtiennent des fleurs faites en campanes 
ou en godets découpez en cinq parties, rabatues d’ordinaire fur les cotez , de couleur 
purpurined Quand ces fleurs font paffées, il leur fuccede des fruits membraneux, 
oblongs , partagez en deux loges, contenant beaucoup de femences , petites , rou
geâtres , fa racine eft fîbreufe , blanche, d’un goût fort âcrc. Toute la plante a une 
odeur forte.

La fécondé cfpece eft appeliée »

Nlcotlana major angiiftlfolia , C. Bauh. 
Pit. Tournefort.

Nlcotlana fîve Tabacum folio anouflore, 
J. B. Raii hift.

Petum angufifollum , Cluf. ad Mo
llard.

Tabacco angujlifollum, ParK.
Sana fanïïa Indornrn , Ger.
Herba fanblœ cruels m as, Caft. 

Tabacum anguftifolium , Cam. 
Hyofciamus peruvlanus alter , Dod.

Seconde
cfpece.

Elle différé de la precedente en ce que fes feuilles font plus étroites, plus pointues 
tk attachées à leur tige par des queues aflez longues.

La troifléme efpece eft appeliée,
Nlcotlana mlnort C. B. Pit. Tourne- 

fort , Raii hift.
Priapela, qulbufdam Nlcotlana mlnor , 

J. Bauh.

Trentième
dpecc.

Hyofciamus luteus, Ger. Dod.
Tabaco Anglicum , ParK.
Petum quartum , Cluf. ad Monard.

Elle poulTe une tige à la hauteur d’un pied & demi ou de deux pieds , ronde , dure » 
velue , quelquefois aulîi groffe que le doigt , rameufe , glutineufe au- toucher , por
tant des feuilles rangées alternativement , oblongues, grades, de couleur verte-bru
ne , attachées à des queues courtes. Ses fleurs , fes fruits & fes femences font fembla- 
bles à celles des efpeces precedentes ; mais fes fleurs font de couleur jaune-verdâtre ; 
fa racine eft quelquefois Ample & grofle comme le petit doigt, quelquefois divîfée 
en des fibres blanches qui s’épandent au large dans la terre.



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S  N I  j8<>
Les Nicotianes font cultivées en terre graffe dans les jardins ; elles contiennent 

beaucoup d’huile & de fel fort acre , volatil fixe.
Elles purgent par haut & par bas avec beaucoup de violence ; on s'en fert dans l’a- ^  

poplexie 3 dans la paralilîe 5 dans laletargie , dans les fuftocations utérines, dans 
l’afthme , on en fait prendre par la bouche 8c en lavement ; on s en fert pour le niai 
des dents , appliquées deffus , ou en fumee ; on en prend en poudre par le nés 
pour exciter à moucher 8c à éternuer : elles font vulnéraires , on en employé dans 
les remedes extérieurs, elles relolvent, elles gueriffent la gratelle , étant appliquées
en infufion ©u en décodion. Etimoïo-

La Nicotaine a pris fon nom de M. Nicot Ambaffadeur de France en Portugal,  g ic s . 

qui en apporta la femence qu’il avoir reçue d un Flamand arrivant de la Floride en 
l’année 1 yéo. On l’appelle auffi Herbe de la Reine , parce quil en fit prefent à la 
Reine Catherine de Medicis ; ce fut4fons le Reigne de François II. elle a été appelîée 
en Italie , Herbe de fainte Croix , du nom du Cardinal de fainte Croix, qui y en 
envoya étant Ambaffadeur en Portugal en l’année i<58j ,

Tabacum, parce qu’il croît abondamment de cette plante en une Iflc de FAmerique 
appelîée Tabaco.

Petumà *rer&« , extendo , à caufe de la grandeur des feuilles de la première cfpece 
cfpece du Tabac.

N I D U S A V I S .

Herbe de 
S ce. Croîs,

Nidus a v is , Lugd. Pit. Tournefort. 
Orchis abortiva fufca , C. B.

Orchis abortiva rufa Jïve nidus avistParie.

Orobanche affnis nidus avis , T. Bauh. 
Raii hift.

Satyrion arbortivum Jive nidus avi$tGet.

En François, N id d'oifeau*

Eft une plante qui pouffe un® , ou deux , ou trois tiges à la hauteur d’un pied ou 
d’un pied & demi , blanches, revêtues de feuilles çreufées, lusfantes, canelées , re- 
prefentant en quelque maniéré la figure d’un cœur : fes fleurs font rangées le long 
des fommitez des tiges, comme en l’Orchis , compofées chacune de fix feuilles pâ
les. Quand elles font tombées il leur fuccede un fruit formé en lanterne à trois côtes 
arondies , & qui renferme des femences femblables à de la fciure de bois : fa racine 
eft compofée de groffes fibres fragiles , pleines de fuc, entremêlées & reffemblant 
en quelque façon à un nid d’oifeau. Toute cette plante a un goût amer & âpre ; 
elle croît dans les bois, aux lieux ombrageux 8c montagneux , aux pieds des Sapins; 
elle contient beaucoup de phlegme , d’huile & de feî.

Elle eft deterfive , refolutive , vulnéraire , appliquée extérieurement.
Nidus a v is , à caufe que la racine de cette plante reprefente un nid d’oifeau.

N I G E L L A.
NQgella , aJMelanthhm, Gith , çJJàelafpermum , Cvrminum nigrum Germanicum,

En François, Nielle.

Eft une plante dont il y a beaucoup d’cfpeces : je parîeray ici de celle qui eft la plus 
ufitée- en Médecine : on l’appelle,

Vertus.
Ê iim o iog ie

Ntgella flore minore fimplici candide , 
C. B. Pit, Tournefort.

NQgella F.omana jtve fativd , Parie . 
çjfyfelamhikm Ger.

Cjith , f v e  N i gella Hem an a., Tur. 
çJWelanthium calice & fore minore t fe- 

mine nigro &  luteo , J. Bauhin.

E e c e iîj

M
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N l T R A I T É  U N I V E R S E L
Elle pouffe des tiges à la hauteur d'un pied , grêles , canelées , Tes feuilles font mé

diocrement larges , vertes , découpées menu : Ce s fleurs font placées aux fommitez 
de fes rameaux , grandes , feparées l’une de l’autre , composées chacune de cinq feuil
les difpofées en rofe , de couleur blanche ou tirant fur le pâle , aceampagnées an 
milieu de plaideurs étamines qui font entourées par une couronne de petits corps ob- 
Jongs. Quand ces fleurs font paffecs il leur fuccede des fruits membraneux aff'ez gros* 
terminez par plufieurs cornes , ôc divifez en plufieurs loges qui renferment des fe
ra en ce s anguleufes, noires ou jaunes , d’uae odeur aromatique , d’un goût piquant. 
On cultive ces plantes dans les jardins en terre graffe , elle croît auflfi dans les blez $ 
nous nous fervons delà femence en Medecine j on en fait venir d’Italie , parcequ’ellc 
efl meilleure que celle qui croît autour de Paris.

Il faut la choiftr nouvelle , bien nourrie , d’une belle couleur noire ou jaune , d’une 
odeur ôc d’un goût aromatique ; elle contient beaucoup d’huile à demi exaltée s & du 
fel volatil.
' Elle eft incifîve , apericive , refolutive ; elle excite le crachat , elle augmente le lait 
des nourrices , elle provoque les mois aux femmes, elle refille au venin , elle eft pro
pre pour  la fièvre quarte , elle efl: vulnéraire , elle tue les vers , elle chaffe les vents,

Nigella quaft nlgr-ella- , a mgreâine fem m s, parce que la femence de la Nielle efl; or
dinairement noire.

MeUnthinm> à xv ; nïgrum , &  av&&> Êos , comme qui diroit- Fleur noire. La fleur 
de cette plante n’eft pourtant pas noire.

Melafperrmm à ». niger > &  er^Çua , femen , comme qui diroit., Semence noire, C lé  
®u Glt efl un nom Arabe.

N I M B G.
N(mho , Garziæ , Acoflæ , efl an arbre de l’Amerique qui reflembîe au Frefne : fes 

feuilles font vertes, dentelées aux bords ÔC pointues, un peu ameres.au goût : fes fleurs- 
font petites , blanches , compofées chacune de cinq feuilles , & ayant au milieu de 
petits filets jaunes ; leur odeur efl: fcmbiable à celle du Lotus fylveflris ou Triolet odo
rant : fon fruit a la figure d’une petite olive , de couleur jaunâtre j fon écorce efl fort: 
déliée. Cet arbre efl rare ,011 l’appelle en Malabar Bepole,.

Ses feuilles font déter fives, vulnéraires, cicatrifantes ,, refolutives , on les pile en 
y mêlant du fuc de Limon-s ôc on les applique fur les piayes fordides.

Le fuc de ces feuilles étant pris par la bouche & appliqué fur le nombril , efl eftimé 
bon pour mer les vers du corps, Ses fleurs font propres pour fortifier les nerfs.

O11 tire de fon fruit par expreûloii une huile bonne pour Les piqueures ôc contrac
tions. des nerfs pour re  foudre,,

N I S I.
N îf  , Ging-ging, Nlmging> Canna , Cjlmfm.

Efl une plante de la Chine qui pouffé une tige à la hauteur d’environ ou pied, 
greffe comme celle du blé , portant des feuilles qui reffeinblent à celles du Violier $, 
les fleurs naiffent premièrement en boutons rouges qui s’épanoiiiffent; en fix feuilles 
blanches .■ fa racine approche en figure de celle de la Mandragore , mais elle efl: plus 
petite , de couleur blanche , parfemée de petites veines noires , jettant peu de fibres, 
d’un goût doux ôc un peu amer defagreabie : on fait fecher cette racine pour la gar
der , elle devient jaunâtre en féchant , ôc elle reflembîe beaucoup à la racine de fie- 
hen blanc : otieti apporte en Hollande , * où l’on dit qu’oq ia vendue autrefois an 
poids de l’or : mais il en efl venu depuis ce tems-là & elle u’efl plus fi chere, le ver 

mec quand on la garde long-terns 3 ôc elle fe carie, nous en. voyons peu eu Erarices.



Eriraelo-
gieSc

D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  N I  jp i
on en Encontre quelquefois de grifebrune qui n'eft pas fi eftimée que la blanche.

Les Chinois en font un rcmede pour routes leurs maladies , elle purifie le fang, elle Vertus, 
séparé les efprits, elle chafle par tranfpiration les mauvaifes humeurs, elle refifte au 
venin , U dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à deux feru,pules.

eft un nom Japonnois. . . * ,
Cjin-ging ou Nimghg , eft utmoffl Chinois qui fignifie homme ; on a donne ce nom 

auNiû , à caufe que la racine dans la terre a la figure des cuiiîes d'un homme.
Canna , eft un nom des fauvages.

N I T R U M.
JSJitrum , Sd mtrum , Salpetrœ , En François , Salpêtre ou Niîre.

Eft un Tel rainerai en partie volatil & en partie fixe, qu'on tire des pierres & des 
terres des vielles mafures , des vieux bâtimens , des cavernes , des cimetières , des 
écuries ; des étables, des colombiers , des urines de plufieurs animaux, lesquelles ont 
long-tems fejourné dans la terre , des caves, ou fur des pierres : ce fel a principale
ment été formé par un acide de l'air , qui après avoir pénétré & raréfié les pierres f
ou la terre , s'y eft fixé ou corporifié. *  On en trouve un peu dans certains puits pro
fonds, dans les eaux croupies , dans la rofée, dans la ployé : les terres fertiles font 
toutes remplies de Salpêtre , & l'on peut dire que ce fel eft un des principaux agens 
qui contribuent à la production & à l'accroiflement des végétaux , le fel naturel des 
animaux avant qu’il ait pafte par le feu a beaucoup de raport avec le Salpêtre, c’eft 
pourquoy l'on tire beaucoup de Salpêtre des terres que les urines 5c les excremcr$ 
des animaux ont pénétrées.

On fepare le Salpêtre par la dïftbîntion, par la filtration , & parla coagulation , on sepârâtj0ti 
pulverife groffierement les pierres & les terres qui ont été long-tems expofées à l'air, du S a lp ê tre  

ou qu’on a tirées des vieux édifices ; on les met tremper dans beaucoup d'eau chaude ^  dcTptcc.-* 
afin que le fel s'y diflolve ,on coule cette infufion , puis on la verfe fur de la cendre tes. 
commune pour en faire une leffive ôc la dégraifier, on pafie & on repafie plufieurs 
fois la même liqueur fur les cendres , puis étant bien claire on en fait évaporer fur 
le feu environ les trois quarts de l'humidité , on ia laific refroidir Ôc criftalifer , oa 
retire les criftaux pour les mettre fecher êc l’on fait encore évaporer prcfque toute 
Thumidiré ; on laide refroidir la liqueur comme auparavant, & l’on retire du Salpêtre 
qui contient beaucoup du fel des cendres, & qui approche afiez du fel marin. Or 
quoique ce fel des cendres foit alxaîi , il change de nature , parce que fes pores ont 
été remplis par l’acide du Salpêtre. Le Salpêtre qu’on a tiré par cette première puri
fication eft appdlé Salpêtre commun ; le dernier fel qu'on en retire ne doit point être 
mêlé avec le premier ; parce qu’il eft prefque fixe & par confequent moins bon.* Si 
l'on le fait diftiller comme le Salpêtre , on en retirera un efprit acide , qui eft une d'eaurc- 
efpece d’eau regale , qui difibut l'or. gaie*

La derniere liqueur qui refte après les' ctiftalifations eft graififeufe , vifqueufe , jau
nâtre ; on l’appelle mere de Salpêtre, ou cau-mere.

Pour purifier le Salpêtre commun on le met dans une grande chaudière étame'e 5c kau-naete* 
nette , on verfe defius de l’eau claire en quantité fuffifaute ; pour le diftoudreoti 
fait du feu défions , & quand la liqueur commence à bouillir , on en ôte la première 
écume qu'on appelle boue de Salpêtre ; on continue à faire bouillir la liqueur quel
que teins doucement, jufqu'à ce qu'elle ait acquis un peu plus de confidence qu’elle 
n’en avoit , on y jette alors un peu de vitriol blanc ojj d’alum en poudre afin de la 
clarifier j il le fait ddfus une écume noire qui s’épaiffit, on la fepare peu à peu avec 
une écumoire le plus exactement qu’on peut.

Salpêtre
commua.

Efpece

Merc de 
Salpêtre.

Boue de 
Salpêtre.

i
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S 9 i N I  T R A I T É  U N I V E R S E L
Quand la liqueur aéré dépouillée de cette écume, on la verfe toute bouillante avec 

Cuveàraf- des cuillers , ou autrement dans un autre vailTeau haut Sc étroit qu’on appelle cuve 
koiu 4 raffeoir , Sc ou la couvre d’un drap , de peur quelle ne refroidiffe trop-tôt : on la 

laiffe en repos une heure Si demie ou deux heures , pendant lequel rems il fe préci
pité au foui des fèces, ou une maniéré de lie jaune : la liqueur s’étant déchargée de 
cette impureté devient claire Sc belle; alors on la fepare des fèces étant encore chaude 
la verfant par inclination dans des vaiffeaux qu’on appelle jattes ou bacines à rocher r  
on couvre ces vaid'eaux d’un drap , on laiffe la liqueur en repos pendant un jour ou. 
deux, jufqu’à ce que le Salpêtre s’y foie figé en beaux criftaux , grands > clairs , blancs, 
tranfparens qui font ordinairement de figure fexangulaire : on tire alors ces cryftaux: 
de dedans les jattes, & on les met dans une cuve percée au fond où ils égoutentôc 
fe féchent, c’eft-là le Salpêtre raffiné.

On fait évaporer la liqueur reliante , qui eft encore beaucoup empreinte de Salpêtre, 
à diminution d’environ la moitié , puis on la laide refroidir : il s’y forme des cryftaux: 
un peu moins beaux que les premiers , on continue de même jufquà ce qu’on ait re
tiré tout le Salpêtre mais les derniers cryftaux qui fe trouvent en petite quantité doi
vent être feparez des autres , parce qu’ils tiennenr beaucoup du .Tel fixe.

* On purihe une fécondé fois le même Salpêtre raffiné,a fin qu’il foit encore plus pur
, plus dépouillé de fa partie fixe ; il eft alors moins fufceptibîe de l’humidité de 1 air.

Si l’on expofe à l’air pendant plaideurs années la terre dont on tire le Salpêtre, 
elle en reprend de nouveau;

On trouve auffi du Salpêtre naturel attaché contre des murailles Sc à dès rochers 
en petits cryftaux , on les fepare en .bouffant ces lieux avec des balais, Si on l’appelle- 

Salpêtre de par cette raifon Salpêtre de houfiTage, il eft préférable au Salpêtre ordinaire pour là.. 
feoffage, poudre à canon & pour leseaux fortes, parce que n’ayant’point paffé comme lui fur: 

les cendres , il n’eft point empreint de leur fel : il doit être choifi ne t, prenant feu fa* 
eilement. Les Anciens I’appelloient sséphroMtruM,

* On nous apporce des Indes Orientales un beau Salpêtre très-eftimé , principale- 
ment pour la poudre à; canon; on dit qu’il eft proche de Pegu , Sc que ce fel minerai 
y eft Ci abondant qu’on en voit s’élever de certaines terres defertes Si fteriies, en« 
cryftaux b lancsauffiiprésà prés l’un de Vautre que de l’herbe j, on n’a qu’à le ra» 
■mafier -Sc à ie purifier-, il paraît ferablable à nôtre Salpêtre raffiné.

Le Salpêtre ordinaire doit être choifi bien raffiné en longs cryftaux , comme il a. 
été dit , rafr-aichiffant la langue lorfqu’on en applique deffus, jettant une grande fla<- 
me quand on en met fur: des charbons ardens. On travaille au raffinement du Salpê
tre au petit Arfenal de Paris, on en faitaufiî venir des Indes.

Il eft: apéritif, incifif, refolutif, il appaife lafoif, il excite l’urine -, il refiftfc à \k-> 
pourriture , il éteint les ardeurs du fang , il pouffe la pierre du rein & de la veffie ; k . 
dofe en eft depuis demi fctupule jufqu’i  une dragme ; on en fale les faumons pour leur 
donner une belle couleur rouge.

Le Nitre des Anciens ne nous eft pas connu , ce n’ètoit-pas îe Salpêtre , il’ tïroit fom 
nom d’un pays de l’Egypte appelleNlirum , où il fe trouvoit à ce qu’on dit» en aboti* 
dance ;on croit que c’étek i’Anatron dont j’ay parlé en fon lieu;

N I X.
Nlx-, enFrançois , Neige, eft une eau raréfiée Sc congelée dans l’air par un vent, 

froid , elle eft ordinairement formée en petits floccons criftaiins blancs , mais fes fi
gures font differentes, fuivant les déterminations que le vent lui a données ; on en; 
m it quelquefois tomber en forme de petites, étoiles ; cette eau en fe congelant enfer

me. un,

Choix.
Aphroni- ] 
îriim,

■Choix;

Yicrtus*

Btimologie

Kéige.-
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Wê un ici acide de l'air qui rend la neige un peu piquante & partante ; elle eft udle 
en hyver fur les rerres pour la confervation des blés, parce qu'elle les couvre & en
tretient par le moyen de (on fel une efpece de fermentation ou de chaleur qui entré- 
chc que ces femences ne gelem & périment. M ?

• * * * ~ m «

« , 2 r  s”  * « —  «■ '<

N  O  C  T  U  A.

Fi|anÇ°iS \ ChÂ mm  °U H ' t a • eft un ° !fta» <!u' «  vole ni ne chante Ghabuau qu. la m ut. tl yen» de differentes groffeurs, mais il eft ordinairement grand com- Hibou,
?  “ , ? ' f ° ” ’ ,arere,cft ê™tTc • yfux font larges, relfemblants à ceux du char- 
ils ne lu fervent que la nuit, car il ne peut foûtenir la lumière- du jour ; fon bec eft
IL  Vf °”f  ’ 7 “  V” C° Ue,ft C°Ur£i fes iambcs f°nt couvertes de plumes & fap.eds font velus ,f» couleur eft obfcure , il habite les lieux pierreux , ent/e les rocherV 
fur les montagnes , dans les vieux édifices minez : il (e nourrit de mouches à miel ' 
de laizatds ,de tats ; d conttent beaucoup de fei volatil & d’huile. ’
fm .LV • ^  r ' Ve& P.r° prC P° “r la P a ta 'y fie  > Pour la mélancolie ; pour la

0n. S cn f  mteneurement & extérieurement ; la dofe en eft depuis demi c!'air- 
îcnipule jufqu à une dragme, étant fcchée & pulverifée V«,ÜS.

Son fiel eft bon pour emporter les taches des yeux,

« u e St *“ "m0“ieme & r£rülUtiïC • pr0pte nerfs pour aiguifa la | a i f e

N iS m 'a m S k ,parce que cet oifeau ne vole ni ne chante que la nuit.
N  O  L  I  M E T A N G E R E .  * Etiraologk

Mercurlalis fyhefins , Noli me tamere 
dttta , five Terjlcaria } [îtiquofa , Parie. 

Impatiens herbu 3 Dad,

M m e  tangere , J. B. Rail. hffl.
Baifamina lutea , Jï<ye Nolt me tangere ,

Ce B. Pic. Tournefon.
Terficaria fdiquofa 3 Ger.

Eft une efpece de Balfainine.ou une plante qui pouffe «ne tige à la hauteur d'un pied
f j f Cef re ’ lu.,fante > « « e . ™i j= • tameufe, empreinte d’un fuc infinfde 

Ses feuilles font rangées alternativement, femblables à celles de la Mercuriale m ais un' 
p:u plus grandes .dentelées en leurs bords, d'une belle couleur verte .pleines de fuc - 

oit de leurs aiffelles des pédicules longs, menus, courbez vers terre Ife divifanr en 
tmis ou quatre branches, ou font attachées de petites fleurs à quatre feuilles inégales 
femblables a celles des autres efpeees de Balfamine , de couleur jaune , m V qufa de 
po mes rouges, accompagnées en leur milieu de plufieurs étamines blanches J u L d  
ces fleuts font paffees il leur fuccede des fruits longs , menus, noueux d’un hSno 
verdâtre , raye de lignes vertes. Ces fruits s'ouvrent en meuriffant, & était amtcz‘par 
le vent ou pat le moindre attouchement, ils élancent par une maniera de reffmt des 
femences oblongnes cendrees ou rougeâtres : fa racine eft fibree. Cette plante croît
d'huilV5 &H ’ f V  rreU • I U” ’de.S ' ombrageux ; elle contient beaucoup de phleom<:

* ^ . d,c fc '<f«>tiel Quelques Auteurs, & entr'autres Dodonée , l'ont f r„s 
une qualité mahgne, & l'ont œife entre les poifons s cependant l'expérience ne 
o tte point qu elle produife de médians effets , Sc l'on en reconnoir deP bons 
Elle eûtrcs-apermve, propre pour faire uriner, pour brifet la pierre du rein & v

f  f f f  Y
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de la vefïîc, étant prife en déco&ion ou en eau deftilée. ,

On l’cftirae au® purgative 8c émetique ; je n’ay pas reconnu cet eftet, y *
de l'apparence que les climats différons où elle croît lui donnent des vertus dirceren-
tes: elle eft refolutive , déterlîve , vulnéraire , appliquée extérieurement. ^

Etimologic ^  mg g ̂  çeu impatlenS herba , à eaufc que quand on touche le fruit de cette
plante , il en fort avec impecuoftté des ieraences qui s embarraiïént entre les oigts e
faliflenr les mains.

N O S T O G.

JSlofloc cimftoYHm , Pit. Tournefort. M u feus fugax membranaceus pingms 
Bot. Monfp.

EU une efoece de moufle tnembraneufe , un peu ondueufe , ou un gazon ras , de 
couleur verte-pâle , infîpide au goût, qui croît & qui s’étend beaucoup le long des 
chemins & dans les puez ; elle neparoît qu'entre l’équinoxe duPrimtems & celui de 
l’Automne, on en trouve par tout aux environs de Paris. Quelques Botanit es ap- 

Z>fnea pim- pelîent Ujne a plant Arum , ou Ufnée plante j elle contient oeaucoup de p legme »
Ufnée d’huile & de fel volatil urineox. , . r

plante. Cette plante étant cueillie 8c infafee dans de 1 eau chaude s y dilfout pre que tout a
8c clic fe corrompt tn  peu de teras. . . . .  „ , , j  1

Elle eft émolliante , adouciffantc, vulnéraire, refolutive, elle calme les douleurs
étant appliquée extérieurement.

Nofloc eft un nom Allemant.
U M M U

Vertus.

N , A R I A,
Nummularia five centimorbia, J . B. 
Lyfirnachia bumi fufa folio rotundiore a 

P. Tournefort.
En François , Nummulaire.

Tslummularia , Ger. Raii hift.
Nummularia vulgaris , Pane.

Centimorbia , G e f n .  T u r .
2\{ummularia major lutea  ̂ C. B.

Eft une efpece de Lyfirnachia , ou une plante qui pouffe piufieurs tiges longues, grê
les , rameufes , rampantes & (erpentantes à terre , poitanc es t-uUic., oppoiees i une 
vis-à-vis de l'autre, larges d’un doigt, preique rondes , &  un peu crepees, vertes , 
d’un goût fort aftringent : fes fleurs fottent des aiffelles des feu,lies , grandes, jaunes 
formées en rofettes , coupées en cinq parties , pointues, attacr.es es pe ica e 
courts : quand ces fleurs font paffées, il leur fuccede de petits fruits fpher.ques qui 
renferment des femences fort menues j fa racine eft petite. ctte p ane-croit a 
lieux humides, aux bords des chemins, proche desruilfeaux j ei e s ^tei1 £\L1S,. 
moins en grandeur fuivant les terres où elle naît : celle qui fe trouve dans les jardins 
croît plus grande que celle des champs ; elle contient beaucoup de fel ciientiel Bt
d’huile. x «

Elle eft aftringente , vulnéraire , propre pour les ulcérés du poumon , pour 1 ait me , 
pour les morfures des ferpens , pour le feorbut , pour la dyfencerie , pour le crache
ment de fang , pour le flux de menftrues & d'hemorroides , pour les hernies, pour 

Etimolo-les cours de ventre,, on s’en fert intérieurement 8c extérieurement. 
s’es* Nwnmularia a nummo, monnoye , parce que les feuilles de cette p ante repie entant

parleur figure une picce de monnoye. # ‘ ,. .
Centimorbia , comme qui diroit, herbe propre a guérir cent fortes de maladies ; ce qui

eft une exagération aflez fouvent uftcéc chez les Auteurs.

Vertus.
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n u x c a r y o p h y l l a t a .

N hx caryophyllata, en François , Noix giroflée ou Noix de .

. Eft UnC no“  8foffe co,œme »“« noix de galle , ronde , legere, de couleur de cl 3 s Æ  *  
ta,gne , ayant 1 odeur & le goût de Gerofle , mais plus foibles , contenant un p e ^ o a  Ma W  
une femence to n  nous 1 apporte de Madagafcar ; Ceft le fruit d’un arbre appe lé dam
le pays Ravevdfrm , qui croit abondamment en l’ille de faint Laurent ■ fes feuilles 
approchent en figure de celles du Laurier. ’ rcumes R(tvend_

On fepate la leconde écorce de cet arbre & on la fait fecher, elle relfemble beau- ^  

pelle Canefle geroflée 'o u  C a p e k t^ B o k  d” crabe! * g° Ût ^  G“ °flc = ° “ * +

D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .

tum t-GpiclliquCS II
ies vents , pour exciter Lapait, pour refiûer au venin.

N U X 1 N S A N A.

Frnna infana fpinofa , €. Bauh.

Vertus.

ISJptx infana ab ajfeôîn pranula in fana 
nantis B dn s  , Cluf*

Eft un fruit des Indes gros comme nos petites prunes , rond , couvert d’une écorce 
dure , rude , rougeâtre, enfermant un noyau membraneux nlr V L  llnC/ e5°rcc 
tache blanche, allez grande . entouré d'uni pulpe noire fcmbîable à ceUe dda ptüne 
fauvage; ce noyau contient une amande ferme de couleur cendrée T e L  ■ P "

m T c L 7 L f j ( l h T mC m  CCririer ’ & P° rla0t d€S f" üilles & étroite^com-
Ce fruit produit un fort méchant effet à ceux qui en m anant car i! cauff d^c

quelquefois deux o u t i s  jours, o té b 'n  e S ™

« f c S i Z f r Æ  I’ïmp,0)'“  ex“ rieute” w  dam Ics P®« adou. v è l .

km a“„gedeS “ &fia° 5 ' * * * “ “ «* noix e,cite dans le Elimategi
N U X J f f G L A N  S.

N nx jnglans , Dod. J . B. Raii hift.
Nnx jnglans ,fîve régla vulgaris , C.B.

Fit, Tournefort, r  „ .■ En François , Noyer.

fafr?  ""  “ b“  r at& bea? ’ e? n  ’ *  soi répand fes rameaux fort: au large ,
fatfant un grand ombrage ; fes feuilles font grandes, larges. nerveufes, vertes d'une 
Odeur forte , d'un goût aftringent ,  fes chapons font io?,gs , pendan tde la L r ë &  

la0to!Teur des Chenilles, compofez deplufieurs feuilles rangées pat écaiilrs fe  loue 
d un poinçon, de couleur jaunâtre ; le délions de ces feuilles e'ft couvert de plufieurf 
fc.mmets attachez ordinairement pat des étamines 1. courtes qu'on a de la^ne ne à 
ies appcrcevoir : fes fruits nailTent fur le même pied qui porte les chatons, mafs dans

i ï r t r f r -’Ccrontles n°»cquetoutie monde connoît & qu'on appelle cr No'
“  ?ntcorUïef ts chacu» par une écorce charnue . verte \ as laquelle fe
trou,f la coque l.gneufe, dure prefque ronde ou ovale que nous appelle coquilk 
de noix ,. & qui renferme une efpece d'amande divifée en deux ou en n Z -  9 
cb.r„„es moëllenfes blanches .V m b la n t  en quelque" t d ^ ^ !
~ J g u£ Pavoureax agieabie,, cnvelogées étroitement par une membrane déliée ’

F f £ f  i  j

Nnx jnglans vulgaris , Parie.
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mince qui y eft adhérante, mais qui s’en fepare facilement . ces petits m m r s  ̂
la noix font féparez par une cloifon ligneufe qu’on appelle zeft : pendant que la noix 
eft encore bien tendre & un peu aqueuie elle eft appeliee Cerneau » on a mange a^cc 
du fe l, c’eft un ragoût vifqueux qui caufc fouvent des indigeftions quand on en tait 
excès: le fel à la vérité le corrige en atténuant les parties ; la noix eft moins lujettfr. 
à produire ce mauvais effet quand elle a atteint fa groffeur parfaite ou fa maturité.

Le bois du noyer eft dur , robufte, compare , ondé en des endroits, couveit a une 
jrrofle écorce cendrée. Ses racines font grandes, longues, s’étendant beaucoup dans 
la terre. Cet arbre croît dans les terres grades aux champs & aux jardins } il con
tient beaucoup d’huile 6c de fcL . «

Le bois de noyer eft employé chez les artifans pour les cabinets, pour les u-
reaux, pour les comptoirs, pour les armoires: on s en fert peu en Médecine } i e 
pourtant fudorifique & adoucidant étant pris en decoâdon.

L’écorce charnue des noix eft fudorifique ôc propre pour renfler au vtnin. Les
Coquilles T e in tu r ie r s  en tirent une forte ceinture. „
VenuSN0iX Les coquilles & les zefts des noix font auffi fudorifîques , deüicatives, on les etn- 
Noix con- pleye avec i’Elquine , la Sarcepareille , le Gayac dans les tizanes.

Les noix confites fortifient l’eflomac , excitent la femence, donnent bonne bou- 
Nosx- che , & corrigent l’haleine m au v ai le.
Vertus. On tire des noix feches par exprellîon , une huile qui en: fort en mage dans les 
S S ”  iâ  alîmens & dans ia Mcdecine : on l'employé pour les coliques . pour adoucir les cran- 
bois de chées des femmes nouvellement accouchées, pour reloudrc de pour fouiner les neirs. 
VetEus. La fécondé écorce du bois de noyer arrête le vomiiTement , on la fait fecher ôc on
Dote. la réduit en poudre. La dofe eft depuis un fcrupule jufqu a une dragme. 
ucintS Le fuc de la racine de noyer eft eftimé propre pour appaiier les douleurs de la.
Feuilles & Goutte , étant appliqué deiîus. 
fleurs. - - ■>* - >
Vertes

u î u l L C  5 C L a l a i  u t i i  113* . t  r  t  « r  Oj*

Vcc;uS. Les feuilles 6c les chatons ou fleurs du noyer (ont aftnngentes (udonfiques SC 
Erimoio- propres pour réfifter à la malignité des humeurs , étant prifes en decoétion.  ̂

l̂ es* Nux a noesre , nuire, parce que l’odeur du noyer excite de la douleur à la tete , SC
étourdit plufîeurs perfonnes. On remarque auffi qu il ne croît que tres-peu de plantes 
fous l’ombre d« noyer.

fuqlans, quafi fovis clans. , . . ,
JSIhx recia , p a r c e  q u e  l e  N o y e r  f u t  t r a n f p o r t e  d e  P e r l e  p a r  d e s  K o i s ,  &  c u l t i v e

en d’autres pays.
N U X M E D I C A.

W u x medica en François, Noix médicinale , eft un fruit de la giofleur d une 
châtaigne, fort dur, oblong, relevé en fon milieu &i un peu aplati par es eux outs, 
de couleur jaunâtre, tirant un peu fur le rouge, entr ouvert d un côte ans a on 
gucur , & clos exactement de l’autre , ayant une cote au milieu tout autour. naiÇ
à un arbre qui croît aux Ifles des Maldives en Amérique. - . . . . .

Ce fruit eft propre pour aider à [accouchement, pour faire fortir l arneretaax, 
pour fortifier le cerveau , pour l’epiîepfie , étant pris par la bouche. (

Edmologie 2\jÿe medica, à caufe que cette noix eft fouvent e m p l o y é e  en Medecme ciez e.
I n d i e n s .  . ^

N U X V O M I C A .

Noix m 
éidüale.

Terras.

Noix vo- 
«uque*

Nux vm icA jC n François Noix vomique , eft un petit froït plat, rond , ou oi- 
biculaire , large comme uo de nos liards, velouté ou lanugineux » de couleur de gns
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de Souris en dehors , dur comme la corne, de divrrfes couleurs en dedans, tantôt' 
jaune , tantôt blanc, tantôt brun ; Quelques-uns croyait quec’tft le noyau dJun 
fruit gros comme une pomme, qui croît fur une grande plante en plusieurs endroits 
de l’Egypte : mais la vérité eft qu’on ne fçait point encore bien l’origine de la noix cllQiï 
vomique , & qu’il 11’y a rien de fur dans toutes les Hiftoires qu’on en a rapportées.
Il faut la choifir groffe , nette, nouvelle : on ne peut la mettre en poudre , qu’elle 
n’ait été auparavant râpée ; car elle a une confidence de corne. On en fait manger 
aux chiens & à pltifîeurs autres animaux à quatre pieds qu’on veut faire mourir ; car 
elle les erapaifonne en fe gonflant comme une éponge dans leur eftomac & les fuflfo- 
quant. Elle n’eft point poifon aux hommes.

Elle eft déterfive , deflicative , refolutive , e'tant appliquée extérieurement en pou
dre : on i’employe aufîi intérieurement dans plufieurs compofitions propres à refifter 
au venin , à chaffer par tranfpiration les mauvaifes humeurs.

N Y M P H Æ A.
Nympn&a, en François , Nenufar , cft une plante aquatique dont il y a deuxcfpecss

La première eft appelle'e ,

Verrue.

Neaufac.

Nymphéa a!h , J. Batih. 
Nymph&aeandida, Trag.Fuch.

Nymphaa alba major , C. B. P. Tourn, 
Nenufar album, Brunf.

En François ; Nenufar blanc.
Cette plante pouffe des feuilles , grandes, larges, prefque rendes, épaîffes , char- 

nues, cuiracees , nageantes à la furface de l’eau , venimeufes , de couleur verte-blan
châtre fur le dos , d'un vert-brun en deffous , ayant chacune deux petites oreilles ob- 
tufes, d’un goût herbeux affez fade ; ces feuilles font foûtenues par des queues lon
gues , groffes comme le doigt d’un enfant, rougeâtres , rondes, tendres , fucculen- 
tes , fongueufes ; fes fleurs font grandes , groffes, larges quand elles font épanouies 
a plufieurs feuilles difpofées en rofe , belles , blanches, comme celles des Lvs, mais 
fans odeur, contenues dans un calice ordinairement à cinq feuilles blanchâtres 
Soutenues chacune par fon pédicule femblable à la queue de la feuille. Lorfque cette 
fleur eft paffée ; il paraît un fruit rond, partagé dans fa longueur en plufieurs loges 
remplies de feraences oblongues , noirâtres, Juifantcs : fa racine eft longue , groffe 
comme Je bras, ayant des nœuds fur fon écorce , de couleur brune en dehors, blan- 
che en dedans charnue , fongueufe , empreinte de beaucoup de fuc vifqucux , atta
chées au tond de leau dans la terre par plufieurs fibres.

La fécondé cfpece eft appelle'e,

v Nymphéa citrina, Cord, hift»
Pic. Nénuphar luteum, Brunf.

I En François, 2\enufarjaune.
Elle différé de la precedente , en ce que fes feuilles font on peu moins rondes, ots 

un peu obiongues 9 en ce que fes fleurs font jaunes, en ce que fon fruit eft de figure 
conique, contenant des femencesplus grandes que celles du Nenufar blanc 5 & en ce 
que (a racine eft verte en dehors. L’un & l’autre Nenufar naiflenc dans les marais. 
oans les étangs, dans les rivières; ils contiennent beaucoup de phiégme Ôc d’huile s 
peu de fel. Le Nenufar blanc eft fort en ufage dans la Médecine,

a eur & fa racine, font hutne&antes , rafraîchiffantes, un peu narcotiques : elles Verrue, j  
a ment par leurs parties Yifqueufes le trop grand mouvement des humeurs; elles font

F f f f  iij

Tfymphdta lutea , Ger.
Nymphaa lutea major , G. Bauh. 

Tour nef.

-
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propres pour tes âcretez d'urine, pour adoucir le fang , pour les Sevrés ardentes, 
pour le rhume étant prife endécodion. On s’en Sert auflï extérieuremem pour les 
inflammations , pour décraffer & adoucir la peau , pour exciter Iç (ommeil.

Idéologie Q n a cjonn  ̂ au Nsnufar le nom de Nlmph&a , à caufe quii naît dans les eaux , on
les Poètes ont feint que les Nymphes habitoient.

N Y M P H O 1 D E S.

Nymphotdes aquis imatans 
sicfort.

P. Tout- 1 Nymphéa lutta mlnor flore fimbriato „ 
1 C. Bauh. J s Bauh.

Eft une plante aquatique que les Auteurs ont placée entre les efpeces de Nenufar. 
M Tournefortên a fait un genre fepare ; fcs feuilles font de la figure de celles du 
Nenufar jaune , mais plus petites , attachées a la racine par des queues longues , ron
des & nageantes fut l'eau .ameres au goût ; il s'eleve Aentr elles des tiges rondes qui 
foûdennent des fleurs d une feule feuille formée en baflin découpé le plus iouvent en 
cinq quartiers frangez par les bords, decouleur jaune: ce baiEu eft comenu dans un 
caliceVeudu jufques vers fa bafe en cinq parties. Lorfque lafleut eft paflee , il lui fuc- 
cède une capfbfe oWongne . aplatie , un peu charnue , n'ayaiK qu une carne dans la
quelle font renfermées plufieurs femences oblongues , envelopees chacune d une coife 
membraneufe , d'un goût amer : fa racine eft grotte , noueufe , attachée dans la reire 
par beaucoup de fibres. Cette plante croît dans les étangs, dans Us marats ; elle cou-
î-!t“nr Vjctucoup dliüile & de phlegvnc 3 peu de ici. „

Elle eft déterfive , rafraîchiffante , aftringcnce , épaiiïîffame , propre pour arrêter 
les hémorragies , pour concilier le foromeU , pour adoucir les acretez du fang étant

Sdoelogic fr^ f „ p tu T T N j m p h M ,  parce que cette plante approche beaucoup du Nenufar.

O

TcfCUS.

Ocre.

©te' rou
ge.
Choix,.

Terras.

R ̂ uge-
Bran , ou 
or un roue 
d'Angle- ' 
serre, 
ÜOtéCi 
IrSiîaa,

O G H R A .

O Chrâ-, en-François , Ocre , eft une terre en mafte , fecke , graiflaife ,
douce au toucher , de couleur jaune ou dorée , qui fe tire de quelques mines

profondes du Berrv. , a „
Ou en calcine au feu jufqu'à ce qu'elle air acquis une couleur rouge ,- c eft ce qu on

"^L'une Sc l'autre de ces terres fonc employées dans la Peinture ; on les cnoilît net'.es,

fcflla ^ o m  Kfolmives1. adtilicatives , alMngénces , étant appliquées extérieurement 
On nous apporte d'Angleterre une efpece d'Ocre rouge , qu'on appelle rcHge-b,m ou- 
brm-rouie d ^ m le te rre  : on l'employé pour la Peinture. , „„„„

= On nous apporte du même pays une antre efpece d'Ocre qu, ne différé du rouge, 
brun qu’en ce que fa. couleur eft bien foncée ; on 1 appelle Pc:es > on s en i jp- 

les
Ces.deux, der.nier.es-. efpcces d'Ocre-rouge, font defilcatives, aftringcate»»

O C H R U S .
@skr»sfilU In te ^ c a p m lu  emitemt: *, L G..R Pic.» Tournefaa*
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Zathyri fpecies , qtia Ervtlia fyhefiris 
J. B.

■Ochrtts-fîve Erviliat Dodon. Raii hift.
Ochrtu five Ervilium flore &  frutlu al

lô  , Parie.
Eft une plante qui pouffe des tiges femblablescn quelque façon à celles de la Gefte* 

longues d'un pied & demi ou de deux pieds , anguleuses, faibles, fe couchant par ter
re : fes feuilles font oblongues , les unes /impies , les autres corn po fiée s d’autres feuil
les rangées par paires 9 finiffant toutes par de s mains : fes fleurs fortént des aifleiles 
des feuilles , attachées à des pédicules courts j elles font îegumineufes, blanches , fou- 
tenues fur des calices découpez en pointe. Quand ces fleurs font paffées fl leur fuc- 
cede des gouffes compofées chacune de deux coffes qui renferment cinq ou fix grains 
ou femences prcfque rondes, grofles comme de petits pois, de couleur obture jau
nâtre : fa racine eftfibrcufe. Cette plante croît dans les [champs , entre lesbjez -, fa 
femenccr contient beaucoup d'huile de de fel tffentiel ou volatil.

Elle efl: décerfive , aftringente , refolutive , digeflive.
Ochrus abOcbra , Ocbre , à caufe que la femence de cette plante a une couleur qui 

approche de celle de l'Ocre.
O C I M U M.

Vertus.
Enœoiogie

Ocimurn uulgatîns, C. B. P. Tournef. 
Ocimurn vnlgare ma ju s , ParK. 
ZBafilicum five ocimurn , Brunf.

Oclmum medium vulgétim &  nigrum 
J. B. Raii. hift.

Ocimurn medium citralum, Ger.

En François, *Bafidic*

Efl une plante qui croît à îa hauteur d'environ demi pied , toufue , fe divifant ea 
beaucoup de petits rameaux quarrez , velus/ tirant un peu fur le rouge , garnis de 
feuilles faites comme celles de la Pariétaire , mais plus petites, d’une odeur forte, aro
matique & ttés-agreablc ; fes fleurs font verticilées di difpofées en épi afîez long, 
peu ferré aux fommitez des branches , de couleur blanche tirant fur le purpurin ,fort 
odorantes : chacune d’elles efl en gueule, ou faite en tuyau découpé par le haut en 
deux levres : il luy fuccede une capfule qui enferme des femences oblongues, menues, 
noires : fa racine efl ligneufe, fibreufe , noire. On cultive cette plante dans les jar
dins & dans les maifons ; où elle rend un parfum agréable : elle contient beaucoup 
d huile exaîtee de de fel volatil ; on fe fert en Medecine de fes feuilles di de fa femence.

Elle efl propre pour exciter les urines de les mois aux femmes ; pour refifter au 
pour chaffer les vents , pour aider à la refpiration , pour fortifier le cerveauvenin Vertus.

de le cœur , pour déterger , pour digérer , pour refoudre, pour fortifier les nerfs : 
on l’employe extérieurement & intérieurement.

Ocimurn , ab ukicds, celeriter , parce que la femence de cette plante pouffe de leve 
promptement.

Bafilicum d b«nàtfc s T{ex , comme fi l'on difoit, plante %oyale ; à caufe de fon ex
cellente odeur de de fes vertus.

On trouve quelquefois dans les deferiptions des Pharmacopées Oùmum  , au lieu de 
Ocimurn.

_Etîmol«-
gies.

Ozitimm*

O C U L U S
Oculus cati, Boet. de Boot, 
Solis oculus quibufdam. 

tsfftm tes  , Plin.

C A T  L ’
M ithrax , Perfis,
Pfieudopdus, Cardan.

En Françoiss , Oeil de Chm.
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Éft uns pleure prétieule , belle lui Tante , tranfparente , de diver es cou eui”s > re ” 

femblant à l’Opale , mais beaucoup plus pure : elle naît dans les Indes en plufîeurs 
endroits ; mais celle qu'on' tire de Zeilau eft la plus eftimee ; on en trouve de diffe
rentes sroffeurs: fa figure eft ordinairement oblongue, a peu près comme une feve- 
role , on dit que la plus grande qui Toit en Europe eft gardee dans le cabinet de 
Monfieur le gani Duc de Tofcane ; elle eft plus groffe que le pouce. L Oeil de Chat
n’eft point en ufage en Médecine.

Omlus ca ti, parce que cette pierre reffemble à 1 œil du chat.
Solis oedus j parce qu’elle reprefente un œ il, & qu’elle eft rayonnante comme

un petit Soleil. ,
Adroites parce qu’elle eft rayonnante comme une etoue.
M ithrtx dk un nom Perficn qui fignifie Soleil -, parce que cette pierre rayonne

comme un petit Soleil. -  ,
Pfeuâopaltts à fdftts , &  W ® .»  optdtu ccft-a-dure, fauffe Opale 5 car

cette pierre reffemble à l’Opale.
* O E N A N T H E .

Oenânthe A  pii folio , C. B. Bauhin, 
Fit. Touneforr.

Oenânthe J  pii folio major, ParK

Oenânthe five Viltpendnla <tJPfo»fpejJk- 
lana Apii folio , J. B. R a i i  h i f t .

Filipendula angupifolia, Ger.

Bùmologi =

une plume dont les feuilles font premièrement larges , répandues a terre , & fera - 
blables à celles du Perfil; enfuite elles prennent la forme de celles du Peucedanum 
on queue de Pourceau:, il s’élève d W e lle s  plufîeurs tiges ï  h  hauteur d environ 
deux pieds, aneuleufes, rameufes, eanelées, bleuâtres : fes fleurs font d.fpofees en 
ombelles aux fommitez des branches; petites .compofees chacune de cinq feuilles 
rangées en fleurs de lys , de couleur blanche tirant furie purpurin. Lorfque ces fleurs 
font palliées il leur fuccde des femences jointes deux à deux , oblongues, canelees 
fur le dos, garnies à leur extrémité d’enhaut de plufîeurs pointes. Ses racines font 
de navets noirs en dehors, blancs en dedans, fufpendus par des fibres longues , s é- 
tendant plus au large ou aux côtez qu'elles ne pénètrent avant dans la terre d’un 
eoûtdouz & affez agréable, approchant un pea de celay du Panais, Cette plante 
croît aux lieux marécageux, elle contient beaucoup de Tel & d huüe j. on le ert en 
Médecine principalement de fa racine.

Elle eft déterfive , aperitive , carmitiativc j on l’empîoye pour la pierre, pour les
hémorroïdes. . . .

Oenânthe é U ^ v i t u  &  â,*„ ,fto! , comme qm M o n  Fleurde v tg n e ^  rce que les
Anciens donnetent le nom de Oenânthe à une plante qui fleur îffoit en meme tems que 
la viane, ou dont les fleurs avoîent une odeur fembîable a celle de la fleur de la vigne

Entre les cfpeces de Oenânthe , il y en a une qui eft tres-pernicieufc & à qui il 
•faut prendre garde , car c'eft un grand poiffon en voici la defcripdon..

Lob. Icon.Oenânthe charcphilli foliis > C. B. Pic. 
Tournefort.

Oenânthe cicnt& faciefucso virofo , croceo
Oenânthe fitcco vira focicutœ facie loheli», 

J, B, W epfer.
Cette plante a beaucoup de rapport & de reffemblance avec la Ciguë , elle croit a 

îh hauteur d’environ trois, pieds : il fort de fà racine plufieurs tiges affez eparfes , ron
des, rameufes , portant des feuilles qui reflemblent à celles.du cerfeuil , de couleur 
Terte-brune , ou noirâtre, d’un goût âcre & ingrat , remplies d un fuc qui eft au 
commencement laiteux , tuais qui jaunit enfuite 6c devient^iraient, puant , veni

m eux



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  O E Soi 
fôîeux & ulcérant, Tes fleurs font difpoféès en ombelles comme en ia ciguë : chacune 
d’elles eft compofee de plu fi eut s feu-illes rangées en rôle ou en fleur de Lys ; elles laif- 
fent après qu’elles font tombées un petit fruit compofé de deux femences oblongues, 
canelées , les racines font des navets comme celles de l’Afphadele , blancs /attachez, 
immédiatement à leur tête fans qu’aucun libre les fufpende , remplis du même fuc aue 
la plante; elle ne croit gueres que dans les pays froi-ds & feptentrionaux ; on "en 

.trouve en Angleterre le long des ruiffeaux & des autres lieux aquatiques. Eff
C’eft un poifon mortel , fi l’on a eu îe malheur d’en avoir avalé, il caufe dans le Porto' c? 

Ventricule une ardeur très-douloureufe ;il fait tomber dans des convulfîons fortes qui * 
renveiEnt les yeux , qui orent le fentiment, qui reflerrent les mâchoires , il excite 
des hoquets frequens, des envies & des efforts inutiles de vomir, des hémorrhagies par 
les oreilles , des contractions , une tendon confiderable vers Ja région de l’eftomac : 
tous ces mauvais accidens font connoirre que cette plante par fon acrimonie ron^a 
&'cauterifc la tunique netveufe de l’eftomac ; les remedes qü’on doit y faire font 
les mêmes qu’aux poifons de l'arfenic & du fublimé, faire boire au malade beau
coup d’huile , de graiffe ou de beurre fendus , de lait & d’autres liqueurs cnétueufes 
qui puiffent lier, ambaraffer & adoucir les Tels âcres & rongeans, que les fucs de 
la plante communiquent aux vifeeres , & les évacuer par haut & par pas.

O E N A N T H E  A V I S
Oenanthe, Vitîjlora, Vitifera, En François, Cu blanc s

E(î un petit oifeau , dont le bec , les aîles . les jambes, & le bout de la queue font 
nous , fon cos e(l centre , fon ventre & le deffous de fa queue font blancs ■ fes jam
bes font longuettes, fes pieds font petits, fa langue eft oblongue & piatte : on le 
trouve dans les buiffons , il ne vole pas bien long-rems fans s’arrêter ; il fe nourrit de 
mouches, de vers de terre , de chenilles ; il contient beaucoup de fel volatil ôc d'huile 

Il eft apéritif & propre pour î’épiîepfîe.
Oenanthe ab 'oln v in s  &  âv3-« > fios , c’eft-à*dire , Fleur de vigne : on a donné ce nom 

à cet oifeau, à caufe qu’il paroît dans le tems que ia vigne fleurit : on l’appelle VU 
tijlora , pour ia même rai fon.  ̂ r *

Cu blanc, parce que les plumes de fon derrière font toutes blanches,
O E N A S.

Ven as , Vimago , Vinilorculnm , Ru picola,
Eft un oifeau plus gros qu’un Pigeon ; fon bec cft long & pointu : fa tête, fes aî

les êe fon ventre font de couleur cendrée, fa queue efî grife & noire, fes pieds font 
rouges ; t! amie fort les ra.fins meurs : ou le trouve dans les vignes au tems des verr-
danges : fa chair eft dure. On met cet oifeau entre les Pigeons fauvaees ■ il contient 
beaucoup de fel volatil & d ’h u i l e .  ë 8 . “ conuenc

fait'des S : r r Wpilepfie ’ P° lU' eXCiter ,rutlne' P°“  rCParer lfS 1 onen Vertus. 
Oenas ab bït& 9 vinüm , parce que cet oifeau fucce les raifins meurs ' . , .* Eumologie

O E S Y P  U S ,
Oefjfus, Ifopns , h ami d a , En François , Oefipe fmnt



-

Z and fucci-

M a n ié ré  cle 
fa ire  )‘O c - 
fippe .

Choix.

Vertus.
E th n o lo g ie
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Laaa fuceida , qui naît à la gorge & entre les cuifles des brebis & des moutons : 011 
lave cette laine & on la fait bouillir dans de l’eau pour la degraifter ahn quelle loïc 
en état d’être employée comme d’autre Saine : on laiflTe un peu repo fer les lotions ou 
la decodion, & l’on trouve-une maniéré d’écume grade nageante ; on la ramalie, 
5c l'ayant paftée pat un linge , on l’a met refroidir dans un baril ou dans un pot pour 
la garder , c’eft l’Oefipe. Celui que nous trouvons chez les Droguiftcs& que nous em
ployons dans quelques emplâtres eft apporté de Normandie , de la Beauflc , du Ber
ry /il le faut choifir nouveau , de bonne confiftance , net, de couleur brune9 d’une 
odeur defagréable , mais qui ne foit point corrompue , car il s’empuantit queiquefoîS 
en vieillillant ; d’autrefois il devient dur comme du favon , il contient beaucoup 
d’huile, un peu de phîegme, & de fel volatil. £

Il eft propre pour ramollir , pour réfoudre , pour appaifer les douleurs , pour tor
tiller , on ne s’en fert qu’extcrieurement.

OefipHs ab i ï s , ovis, brebi, & putrefcere , parce que rOefipe eft une matiè
re fale &c comme corrompue qui fe tire des brebis.

O L A M P I  G U M M I .
Gumrni Olampi, eft une gomme ou une refîne dure , jaune , tirant fur le blanc , 

rranfparente, relfemblante au copal, douce au goût avec tant foit peu d aftriiSuon, on 
nous appone cette gomme de l’Amerique , mais rarement.

Elle eft déterfive , dcflicativé , refolutive.
O L E A.

Ole a y en François , Olivier y eft un arbre de grandeur médiocre dont il y a deux 
Olivier; cfpeccs , un cultivé & l’autre fauvage.

Le premier eft appelle.

Ole a , Brunf. Oleafatha  /  Dod. C. B. Raii hift. Pit. Tournefort.
Son tronc eft noueux, fon écorce eft lifte , de couleur cendree , fon bois eft aftez 

folide, de couleur jaunâtre, d’un goût un peu amer; fes feuilles font oblongues &C ctroi- 
*-es Prelque femblables à celles du Saule , pointues, epailfes, charnues , grades , du- 

Ohvicr res , de couleur verte pâle en delîus, blanchâtre en deftous, mais fans poil , atta-
cuUivé. chées à des queues très-courtes & oppofées l’une à l’autre ; il fort d entre leurs aiftel-

les des pédicules qui foutieiment des fleurs difpofees en grapes olanches, conflftant 
chacune en une feule feuille évafée en haut fendue en quatre parties , mais rétré
cie par le bas en tuyau : quand cette fleur eft paTee il lui fuccede un fruit oblong ou 
ovale, verd, charnu, fucculent : c’eft ce qu’on appelle en Latin Oliva , & en Ftan- 

oH-vu, cois y Olive , ce fruit eft plus ou moins gros fuivanc les lieux ou il naît ; celui qui
Olive. croit en Provence en Languedoc eft gros comme un gland de chene , mais ccmi
Olives. qui croît en Efpagne eft plus gros qu’une mufeade ; l’un eft l autre ont un goût acre,

amer , acerbe ôc defagréable : ils renferment dans leur chair un noyau oblong & P o 
reux, qui contient une femence aulïî oblongue. On cultive cet arbre dans les pays 
chauds ,en Italie , en Efpagne , an Languedoc , en Provence.

L’Olivier fauvage
Olea fylveftrîs , Ger. Raii, hift.
Olea Jylveftrls rollo dura fubtiis incano ,

C. B. Pic. Fournef.

eft appelle.
Olea/ler, Lon. Cæf.
Oleafler , fwe oie a fyheflris 

Par K.
>- j .  Baub
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Il différé du precedent en ce qui! eft plus petit en toutes Tes parties, & en ce que 

fes feuilles font plus blanches en deffous : il croît auilî dans les pays chauds, 011 ne 
fe fert point de fes Olives.

O n confit les Olives cultivées avec du fel & de Peau pour les rendre bonnes à 
m anger , car au fortir de l'arbre elles ont un goût infuporrabîe.

On tire par exprefîîon l'huile d’Olîve comme je l’ay dit dans ma Pharmacopée 
univerfelle > elle eft émolliente, anodine, refolutive, deterfive propre pour la dy- 
fenterie > pour la colique ; les Olives contiennent aulïî beaucoup de phlcgme & de 
fel effentiel qu’on laifte écouler & diffiper avant que de les métré à la preiîe .

Les feuilles de l’Olivier font aftringentes.
Les branches de l’Olivier étoient autrefois des lignes de la paix , comme celles du 

Laurier font prefentement les marques de la gloire.
Il croît proche de la Mer rouge certains Oliviers fauvages qui jettent une gom

me fort propre pour arrêter le fang & guérir les playes.
Olea vient du nom Grec 'b^U, qui lignifie la même chofe..

O L E U M  C A D I N U M  Y U L G A R E.

Seconde
,'fpecc.

O! h-es con
fite?.

H u ile  d ’Q -
liv e .
Vertus.

Gomme, 
d’Olivier.

Ecimologie

Oleum cadinum , fin Takinum vulgare En François , Huile âe Cade-, Qleum Ta
ri 'mum. 
Hmle de 
CadeEft une huile claire comme de i’huîle d’Olive , rougeâtre, qui fe fepare de la poix 

q u a n d  on fait la poîxnoire , elle a une odeur affez defagréable les maréchaux i’era- 
ployent pour iespiqueures & pour les playes des chevaux ; elle eft auüi en ufage dans 
la Médecine.

Elle eft digeftive , émolliente , refolutive , elle appaife les douleurs 3 elle guérit la 
galle , elle eft nervale & vulnéraire , appliquée extérieurement.

Ce qu’on appelle Oleum , cadinum verum ou 'véritable huile de Cade, eft une huile 
noire Si puante , tirée par la diftilation du bois de l’Oxicedte 9 comme je i’ay marqué 
dans le chapitre de cet arbre.

Cadinum à cadendo, parce que cette huilîe tombe par la diftilation.
O L E U M  P A L  M Æ.

Oleum palmœ, en François, Huile de Palme ou huile de Senega, ou Pumicin , eft 
une huile épaifle comme du heure , de couleur jaune dorée , d’une odeur d’iris agréa
ble ; elle eft tirée par décoélion & par expreffion de l’amande d’un fruit gros comme 
un œuf, appelle Aouara , dont j’ay parlé en fon lieu , qui croît à uneLefpece de Pal-, 
mier au Sencga, au Brefil , en Aftrique ; les Affnquains en mangent comme du heure.
On tire cette huile de l’amande du fruit du Palmier de la même maniéré qu’on tire cel
le des bayes du Laurier; j’en ay parlé dans ma Pharmacopée- Voyez Oleum Laminurn

On doir choifir l’huile de Palme recente , en conliftance de beure , haute en cou
leur , d’une odeur agréable , d’un gofit doux ; elle blanchit en vieilliffant & elle 
rancît un peu.

Elle eft propre pour adoucir la goûte & les rhumatifmes, pour fortifier les nerfs, 
pour atténuer les humeurs froides, extérieurement appliquée..

O L E U M  T E R R Æ.
Oleum terra y en François, Huile de terre , eft une huile ronge tranfparente, d’une 

©deur forte, laquelle fore d’une montagne dans les Indes Orientales ; c’eft une Huile . 
efpeee de Pétrole,.

G g g g i î

Vertus.

Huile de 
Cade véri
table.

Etimologie

Huile de 
Palme. 
Huile de 
Senega.

Vumiciru.

Choix.

Vertus,

Vertus.,



Verjus.
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O M P H A G I U M.

Omphacium , en François, Verjus , eft le fuc du raifin encore vérd on exprime 
avant fa maturité, fa couleur eft verdâtre (on goût eft acide, ftipcique ou aftrin- 
gent ; il contient beaucoup de fei elfentiel & de phlegme , peu d huiie.

Vertes. Il eft déterfif & aftringent , il défalcere, il précipite la bile , il réjouit le cœur, il 
tempere l’acrimonie des humeurs, il décralTe la peau , on s en (bit extetieurement 5c
intérieurement' _ t

Hcimolo- Ompbarium ab tiva acerba , parce que le Verjus eft tire du raifin verd cC
§ies> encore acerbe. t

Omphalocarpium , ab 'à/n<pz\&j umbilicus, &  fyuBus : on a donne ce nom ail
grateron , parce que Ton fruit a une figure approchante de celle d un petit omblic. 

0 kum om- Ce que lcs Auteurs appellent oleurn omphacimrn , feroic une huile tiree par expref-
■phucimm fion des olives vertes ; mais ou n'en peut point tirer , comme je Tay remarque dans 

ma Pharmacopée.. . ..
O M P H A L O D E S.

Omphdoâes pumila verna fymphitl fo
lio , Pit. Tournefort.

Symphitum minus borraginis facie , C.B. 
Borrago minor berbanofum, Parie,

Symphitum pumilum repens , five borra
go minima herbarïorum , j  B. Raii hift, 

Symphitum parvum borraginis facie , 
Ger, emac.

Eft une plante bafle , rampante , qui reffemble au Symphitum ; elle poufTe de fa 
racine des feuilles a-flez femblables à celles de la Pulmonaire, mais plus petites & 
fans tâches , pointues , vertes , attachées à des queues longues ; (es tiges font hautes 
d’environ demi pied, grêles, revêtues de peu de feuilles, (amenant en leurs fora- 
mitez de petites fleurs bleues ; chacune d’elles eft une rofette découpée en cinq quar
tiers arondis : quand cette fleur cft palfée, il lui fuccede un fruit dont lame eft une 
piramide à quatre faces, fur chacune defquelles eft attachée une capfule faire en cor
beille , dentée ordinairement fur les bords & renfermant une fetnence a/Fez fembla- 
ble à celle du Lin : fa racine eft petite , entourée de fibres. Cette plante croît ail 
Printems dans les jardins, fon goût eft vifqueux , mêlé d’un peu d'acrimonie ; elle 
contient beaucoup d’huile & de phlegme , un peu de fel.

Vertus. Elle eft épaifliflante , confolidante , aglutinante , propre pour arrêter le fang , pour
adoucir les humeurs trop âcres, étant donnée intérieurement & appliquée extérieu
rement.

Etimologie On a donné à cette plante le nom de omphdodes ab , nmbiculus , parce que
le creux "de fes capfules a une figure approchante de celle du nombril.

Ornphax , Cjrace fignihe du raifin vert, ou du verjus.

O N A G E R.

Afne fau- O nager, en François, Afne fauvage , eft une efpece d afne feroce , beaucoup plus 
vage' grande que l’afne ordinaire , de couleur diverfifiee , blanche & noire ; elle fait fa de

meure en des lieux inhabitez , pierreux , montagneux, en Afrique, en Lycaonie;, 
Vertus. cn Lycie : elle fe nourrit d’herbes, Sa graille cft propre pour fortifier les reins, 
Etimologie Sa moelle eft bonne pour adoucir la goûte étant appliquée deflus.

Qnager , ab afintis , & âpi(§* fylveftris > comme qui diroit , aine fauvage.



O N
Onagra latifolia , P, Tournefort. 
Lyfimachia lutea corniculata , C. Bauh. 

Raii hift.
Lyfimachia American a , Col.
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A G R A.
Lyfimachîa lutea virginiara , Ger. emac.

Lyfïmachia lutea füiquofa ilrginiana,
Par k . '■

slxochiolt, Hermandez ,
Eft une planes qui pou (Te une tige haute, grofie comme le doigt, ronde en bas, 

anguleufe &c rameufe en haut , gri(e & marquetée vers fa fommité de points rouges, 
remplie de moelle j Tes feuilles font longues , étroites, rangées alternativement, 
lînueufes & dentelées en leurs bords, fes fleurs font grandes &c ordinairement à 
quatre feuilles jaunes * dîfpofées en rofe dans les enchancrures d’un calice , duquel 
une moitié eft fiftuleufe & l'autre folide -, cette fleur eft odorante, mais de peu de 
durée, car elle ne demeure qu’un jour épanoiiie fans fe flétrir quand elle eft paflee , 
la partie folide du calice devient un fruit cilindrique qui s’ouvre par la -pointe en 
quatre parties , contenant quatre loges remplies de lemences menues , anguleufes : 
fa racine eft longue , plus grofle que le doigt, blanche , garnie de quelques fibres.
La femence de cette plante a été apportée de l'Amérique , on la fente & on la cultive 
curîeufemenr dans plufieurs jardins , elle ne pouffe fa tige que la fécondé année.

On dit qu’elle eft aftringente, déterfive , vulnéraire , propre pour arrêter le fang ; Vertus, 
mais je n’en ai vu aucune expérience.

Onagra , quafi Oenagra ab hit®- vinum , &  àyp's ; ager , comme qui diroit, vin [au- Erimc’ogic 
vdge , parce qu’on a autrefois donné ce nom à une plante dont la racine rendoit une 
odeur vineufe.

Ongle , ou Onglet d’une fleur ; Voyez unguls.
Onîfcus abw &  >afimis ÿ on a donné ce nom à la Cloporte, à caufe dit o n , de fa 0fiëlei:* 

couleur, qui approche de celle d’une âne.
O N O B R Y C H  I S .

Onobrychis 3 en François, Saint-foin , eft une plante dont il y a deux efpeces. Saint-Foia
La première appellée

Onobrychis , Dod.
Onobrychis vulgaris y Parie.
Onobrychis foliis 'vicia , fruBu echindto 

major. C. B. Pit. Tournefort.

Onobrychis five caput gallinctceum , Ger. 
Polygalon Gefr.cri , J. B. Raii hift.
Caput gallinaceum Bdgarum , Ad. Lob.

Elle pouffe plufieurs tiges longues d’environ un pied , rougeâtres , fe couchant à Première 
terre, rampantes, fes feuilles font femblables à celles de la Vefle ou du Galgega, ê ece* 
mais plus petites, vertes en dtflus , blanches & velues en deflbus s pointues atta
chées par paires fur une cote qui fe termine par une feule feuille : fes fleurs font dif- 
pofées en épis longs & fort ferrez , qui fortent des aiflelles des feuilles ; elles fondegu- 
mineufes, rouges , rarement blanches , foutenues fur des calices velus : quand ces 
fleurs fontpaflees, il leur fuccede de petites goufles coupées en crête de coq , heriflees 
de pointes rudes , Sc renfermant chacune une femence qui a la figure d’un petit rein : 
fa racine eft longue , médiocrement grofie, noire en dehors, blanche en dedans.

t  La fécondé efpece eft appellée
Onobrychis frucht echindto minor , C. B. J Onobrychis minor.flore parvo purpureo, fï-

Pit. Tournefort.  ̂ ! hqua echlnata majoribus aculeis, Raii hift. Seconde
Elle différé de la precedente en ce qu’elle eft plus petite en toutes fes parties, en 

fes gonfles. /
G  g g g üj



Yertas.

ÊEimoIogie

•Afïnus la-. 
I tùm,.

ëoS. b  N T R A I T É  U N I V E R S E L
Ces plantes croîiFent dans les champs aux lieux humides & aux lieux fahlonneux ; 

on les cultive pour la nourriture des beftiaux ; elles contiennent beaucoup de fel cfien- 
tiel & d'huile.

Le Saint-foin eft déterfif, atténuant, digeftif, apéritif, fudorifîqiie , on s en fcrt 
extérieurement & intérieurement.

Onobrychis, ex-ovafiinus , afne ppbx,a> frendco , je crie, parce que 1 odeur du Saint- 
foin fait braire les afnes qui ont envie d’en manger, ou bien Onobrychis ex %,<& 
nus , &  pp'4 x*> > morâeo, parce que les afnes mangent le Saint-foin.

Onocarâiam , qud.fi a fini cor ; quelques-uns ont,donne ce nom au chardon a F o u l o n ,  

à caufe que fes têtes approchent en figure d’un cœ ur, & que l’afne aime le c h a r d o n .

Onochilcs, Grac. o>o%uMs, quafi » afiini labrumt c eft une efpece d Anchufa
ou Orcanette.

O N O C R O T A L U S .

Y'estus,,

Stimologie

Arrête
lesuf.
Sugraue,.

Onocrotalus , Pelicams, En François, Pélican

Eft un oifeau de rapine aquatique, pefeheur , vorace , grand comme un Cigne & 
lui reftemblant en plufieurs chofes , fou bec cft long d’un pied & demi , large de trois 
doigt, plat , o(Feux , fort robufte , rougeâtre , finiflant en une pointe recourbee en 
forme de crochet fa tête eft grolfe comme celle du Cigne , ornée en deflus d’un bou
quet de plumes blanches ou noirâtres , molles ; fon cou eft long , fa gorge eft grande 
Si fort ample , elle lui fert de refervoir ou de prifon pour enfermer, les poiOons qu i! 
©rend , elle s’étend comme une bourfe & elle peut contenir quatre ou cinq carpes al- 
fez trroftes ; fes jambes font petites & courtes à proportion de la grandeur de fon corps: 
fa voix a du rapport avec le hanniffement d’un aine. Cet oifeau naît en Egypte. Les 
nefeheurs s’en fervent pour prendre du poifion , car quand il en a rempli fa gorge, U 
vient fur le rivage où l’on loi* fait rendre ce qu’il a pris. Sa chair eft dure,d’un goût fade.

Sa graille eft propre pour ramollir, pour refoudre. .
Onocrotdm ;ex^& , œfînm >& wlrctKà , crefimculum, comme qui diroit, le en 

ou le hanmfiemeuî d’a fin s , parce que cet oifeau en ouvrant fan bec pour prendre de 
l’air , fait un bruit qui approche du haniflement d un aine

pelicoMUs ffiac. Ktxt-àxv a 7»î\i-xbs ». fiecuris. . . . .  . ,
O nom os^ab ali mis , er yï*®*,. circuîus ambïtm , comme qui diroit chardon?,

qui environne l’afnc , car l’afne eft friand de chardon , & cherche .es lieux ou il y en a,
O N O N I S » five A N  O N  I S.

Onoms , en François , Anefte-bœuf ou Bugrâne , eft une plante dont il y a deux eF
peces principales. ,

La première eft appelles
Ononis, Gord, in Diofc. 1 Anonis fiwe reftabovk ; Gciv

G,. B;.
Anonis five <j(eJîabovis vulgaris ^ p  

purea &  alba fipinofk , J».B. Raii hilL 
%ernora araîri} Dod..

Première

. Anonis , Dod,
Anonis fipinofia flore, purpureo:

Fit. Tournefort.
Reflabovis t Trag. Lon*.

Elle pou (Te plufieurs tiges à la hauteur d’un pied & demi ou de deux pieds 3 grêles ,  
rondes, ligneufes, velues, rougeâtres, difficiles à rompre, armées d epines ongue^ 
& dures -, fes feuilles font oblongucs 8c a (Fez femblables a celles du pots c ncie , noi
râtres, y veinés a. dentelées en. leurs bords ? gjurinsufes au toucher ,, d une odeur qui n>e
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point agréable , d'un goût légumineux ; fes fleurs font légumineufes, purpurines ou 
incarnates , rarement blanches , foÛtenues dans des calices dentelez : quand ces fleurs 
font paflecs, il leur fuccede de petites goûtes qui renferment des femences de la figu- 
re (J’yn petit rein & ayant le goût de là vcfïic , fes lacînes font longues, ligntines f 
fibreufes , blanches, ferpenrantes en long Sc en large , difficiles à rompre , arrêtant 
fouvent lescharues des Laboureurs. Cette plante croît par tout dans les champs , 1e
long des chemins

La fécondé efpece eft appellée

Ononis mitis luteo flore, Eyft.
A  no ras vifeofa fpinis carens lutea major, 

C . B, Pit. Tourncf. Raii. hift.
Anonis lutea non fpinofa Dalechampio

natrlx , J. Bauh.
Natrlx Plimi, five Anonis non fpinofa 
lutea major , Parte.

Anonis flne fpina lutea , Gcr.

Elle pouffe plusieurs tiges à la hauteur d’un pied ou dun pied Sc dem i, rondes , 
ram eu fes fans épines ; fes feuilles fout femblables à celles de i efpece precedente , 
mais plus pâles rangées alternativement : fes fleurs font legumineufes, jaunes, reflem- 
blantes à celles du Genêt, attachées à des pédicules long : quand ces fleurs fontpaf- 
fées, il leur fuccede des goûtes plus longues Si plus grêles qu’en la première efpece, 
velues , contenant des femences formées en petit rein noire : tonte cette plante eft 
velue , grafîe ou glutineufe au toucher , d une odeur forte j elle croit principalement 
aux pays chauds. . . .

Nous employons en Médecine les racines de l’arrête-bœuf, elles contiennent beau
coup d’huile Sc de fel effentiel 8c fixe.

Elles font deterfives , atténuantes , aperitîves, propres pour la jaunite , pour les 
obftru&ions du foye , de la rate , pour la pierre , étant prifes en decoétion.

O n o n is, ab , a fin u s , parce que l’afne aime cette herbe
Reflabovis &  rémora aratri, parce que la racine de cette plante arrête les bœufs 

& la charue.
O N Y X

Onyx eft une pierre pre'tieufc blanche , nette , polie, opaque , mais refpiendi(Tan
te extérieurement, reffemblant à un ongle humain: elle naît aux Indes en Arabie,
en Amérique , en Europe. , , -,

Quelques-uns l’empioyent pour les ulcérés des yeux ; on peut la broyer Sc en
faire prendre par la bouche ; elle eft aftringente. .

Onyx eft nom Grec qui fignifie ongle : en a donne ce nom a la pierre dO - 
siix , parce qu’elle reffemble en couleur a l’ongle d’un homme.

O P A L U S.
Opalus , i/frgem on , En François, Opale.

Eft une très-belle pierre prétieufe, polie , lui fan te , refplendiflante , qui participe 
des couleurs du Carboncle , de l’Ametyfte Sc de l’Emeraude. Pline appelle cette pierre 

■ Fcederos : elle naît en I’ifle de Zeilan aux Indes : pluficurs Lapidaires Ichiment la 
plus belle de toutes les pierres prétieufes, à caufe de 1 admirable mélange des bel es 
couleurs qui s’y rencontrent ; elle ne peut etre contrefaite. ^

Elle eft eftime'e propre pour rejouir & fortifier le cœur Sc la vue ,pour refifter au ve
nin , pour châtier la mélancolie , étant portée -, mais ces facilitez font fort douteules. 

Opalus ab «ko oculo , parce que cette pierre eft eftimée propre pour conferyer la vue

Seconde.
efpece.

Vertus.

Ethnologie

Vertus.

Etimologie

Opale.

Toederos.

Vertus.

Etimologie
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Lin gui a vulneraria , Cord. hi ft. Gara* 
Opbioglojfum froc l ingu a ferpeatina, P a rK .  
Lin gu a, ferpemina, C æ f.
Lance a Cbrifti, v d  Luciola* Gef. horü.

Ophiâicn eft une  efpece de fe rpent de m er  qui eft plus c o u r t  que les autres.
Vertu., | H eft e û im é  a p p e r i t i f ,  5c p ropre  p o u r  purifier le Sang.

O  P  H  1 O  G  L O  S S U  M .

Ophiogloffum , Ger. J .  Bauhin R a i i .  hift,
Ophiogloffum vulgatum, C . Bauh. Pir.

T o u rn e fo r t . .
XJni folium , A m a to .

Eft une  petite p lan te  qu i  pouffe une  queue hau te  c o m m e  la m a in  , fo u te n a n t  une 
feuille femblable en q u e lq u e  m an ié ré  à une petite  feuille de po irés  , mais plus g ra d e  , 
ch a rn u e  , lifté > d ro i te ,  que lquefo is  lo n g u e  &  é tro i te  , que lquefo is  large & a rondie  , 
d Jun goû t doucâ tre  &  vifqueux. Il fo r t  du  h a u t  de fa queue  ou de fon aiffelle un  fru it  
qu i  a Ta figure d’une  langue aplatie  , à bords relevez &i d iviiez dans leur lo n g u e u r  en  
deux petites celjluîes qui re n fe rm e n t  une  pou  (lier e m e n u s  : fes racines fon t fibreufes \ 
elle c ro i t  dans les p rez  , dans les m ara is  & aux au tres  lieux hum ides j elle c o n t ie n t  
beaucoup  d ’huile  &  de phîegme , peu de fel.

Elle eft vu lné ra ire  d tf icca tive  , refo lu tive  , coufo lidan te  , p ro p re  p o u r  a r rê te r  les 
Vertus. hém o rrag ie s  , pou r  tem pere r  les in f iam m ations  des playes ; o n  s’en fert in té r ie u re m e n t  

&  ex té r ieu rem en t.
Ophiogloffum ah «f«f, ferpens, &  y \S v , lingua co m m e q u i  d ira i t  , Langue de Serpent3 

Etimologie parce que le fru i t  de cette  p lan te  a la figure de la langue d’un ferpent.

O  P H  I T  E S.

Ophites , Lapis ferpentinus , en F ranço is  , ‘Pierre ferpentine ;
Eft une  efpece de m a rb re  de cou leu rs  diversifiées , verte-pâle  , parfem ée  de taches, 

Il y en a de p laneurs  efpeces q u i  different p a r l e u r  dure té  & par  les couleurs  d ifferen
tes de leurs tâches : les unes lo n t  dures c o m m e  du p o rp h h e  , les autres fo n t  tendres  
p re fque  co m m e de l’Albâtre . Les prem ières  naiffent dans des m ines  de m arb re  en  
I ta l ie ,en  Allemagne,' les au tres  fo n t  t irées des carr iè res  p roche  de M ifnie  ; ces de rn ie re s  
fe rven t à faire des vaiffeaux où l’on m e t  de l’eau pour  bo ire  ; car on  p ré te n d  que Peau 
s’y conferve  bien m ieux q u ’en un  au tre  vaiffeau , & q u ’elle tire u n  fèl de cette  
pîerre p ropre  pour  pîufieurs m aladies.

L a  pierre fe rpen tine  eft eftimée p ro p re  p o u r  g u é r i t  les m o rfo re s  des ferpens , é ta n t  
appliquée  deffus c h a u d e m e n t  , & b eu v a n t  du vin dans lequel elle au ra  t rem pé  que l
que  rems. O u d i t  que l’eau qui fo rt  des vaiffeaux de la pierre fe rpen tine  eft b o n n e  pou r  
foulager les m aux  de tê te  , p o u r  refifter au ven in  , pour g u é r i r  la ié ta rg ie  s la co lique 
n é p h r é t iq u e , la fièvre q u a r t ;  ; p o u r  exc ite r  la  f u e u r , pou r  la g ravelle  , p o u r  b rife r  la  
p ierre ; on  S’applique auffï fu r  les re ins .  •

Ophites ah %$.: ferpens : on  a d o n n é  ce n o m  à la p ierre  fe rp e n t in e ,  parce  que les t a 
ches ou  m arbrures  d o n t  elle eft m a rb ré e  ap p ro c h e n t  fou vent en  figure de celles d ’un  
ferpent : c’eft cette reffem blance qu i lui a fait a t t r ib u e r  la v e n u  de g u é r i r  les m o r  fo
re s des ferpens ; mais on  ne do i t  pas faire de fond  fu r  ce r e m e d e ,  car  l’experience 
m o n t re  q u ’elle ne produit aucun  effet ën  ce tte  occafion ; to u te  la qua li té  de cette  p ier
re ne confifte que  dans u n  peu de fel apé r i t i f  q u ’elle co n t ien t .

Ophiufa ah I f  < ferpens ; q u e lq ues_uns o n t  don n é  ce n o m  à la fe rpen ta ire  , à caufe q u e  
la nge  de cette p la n té  a q u e ln ue reffem blance avsc  u n  ferpent*

OPHFL1S

Vertes.

Etiiuolo-
gies.
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O P H R I S.P ■■ ' :

<Opbris > zn François, Double-feuille, eft une plante donc il y a deux efpcces,

La première eft appelîéc ,
Ophrîs, Matth. Fuch.
Ophrîs bifolîa, Ger, , C. B. P. Tourn. 
Bifolium majus , fîve Ophrîs major

quibufdam, J. B. Raiî. hift. 
"Bifolium fylveftre vulgare , Pane. 
Pfeudoorchis five Bifolium , Dod.

Double
feuille.

Première
efpece.

Elle pouffe une tige à la hauteur quelquefois de demi pied , quelquefois d’un pied , 
'd’autre fois d’un pied & demi, ronde, portant en fon milieu feulement deux feuilles 
oppofées l'une à l’autre , larges , nerveufes , femblables à celles du Plantain : fa foen- 

m ité  eft garnie de fleurs qui fon t, fuivant M. Tourncfort, compofécs chacune de flx 
'feuilles, cinq difpofécs en coiffe dans la partie fuperieurc , & une flxiéme qui occupe 
Je bas de la fleur, & qui reprefente en quelque maniéré un corps humain , de cou
leur verdâtre , ou d’un verd blanchâtre. Lorfqiiocerte fleur eft paflee , le calice de
vient un fruit femblable à une lanterne à trois cotes contenant des femences femblables 
à de la fcieurc de bois .* fes racines font fibrées , s’étendanr de côté & d'autre , grifes,

La fécondé efpecc eft appelles.

Ophris trifolia 3 Ger. C. Bauhin. Pic. Tourncfort.

Elle différé de la precedente en ce qu’elle porte trois feuilles.
L une & l’autre efpece croiffent aux lieux humides & marécageux , le long des val

lées : leur goût eft vifqueux , elles contiennent beaucoup de phlegme ôc d’huile , peu efpece* 
de fel. * ■ y

Elles font vulnéraires, confondantes, propres pour les places ; leurs racines font dé- v
terflves. Vertus<

O P I U  M.

f  Prefque tous les Auteurs fe font accordez jufqu’au jourd’hui à dire que îe vérita
ble Opium eft une larme gommeûfc qui fort de la tête des pavots d’Egypte ôc de la 
Grèce , mais que nous ne voyons point de véritable Opium , parce que les Turcs le 
confervent pour eux , ne permettant pas qu’on en tranfportc , & qu’ils ne nous en- 
voyent à fa place que le Méconium qui eft un fuc tiré par exprefîîon -des têres Ôc des 
feuilles du même pavot, & réduit par évaporation en confîftance de pâte folide ou 
d’un extrait dur.

Mais l’Opium en larme ne fe trouve en aucun endroit, & il y a bien de l’apparence 
qu’on n’en tire point ; aucun des voyageurs ne s’eft vanté d’en avoir rencontré chez les 
curieux ; & tous ceux qui ont vu prendre de l’opium aux Turcs les plus qualifiez di- 
fent qu’il leur a paru femblableâcelui qu’on nous apporte; de plus les Marchands de 
Turquie qui font la plupart fore interelfez ôc avides du gain ne manqueroient pas de 
«cherche# avec grand foin , ce véritable Opium s’il y en avoir , pour le vendre à 
haut prix aux Europeans , il fe rencontre afî’ez de curieux qui en accheteroicnr ail 
poids de l’or s’il le fallû t.

F’eftime donc qu’il n’y a point^ d’autre Opium que le Méconium ou l’extrait 
des feuilles 5c telles du pavot d Egypte .*■ on nous i’envoyc fous le même nom 

-d'Opiiïta k formé en pains de differentes groffeurs, envelopez des feuilles de Payot 
v H b h h
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Choix.

Opium Tbe- 
biucum.

Vertus.

Comment 
lOpium. 
excite le 
foæmeil.

6:o O P  T R  A I T é U N I V E R S E L
afiu qu’iîs s’homeéUnt moins : le meilleur nous eft apporte par Marfeille , il en 
vienc au® par Angleterre, mais il eft plus impur plus fcc. On peut dire en faveur 
de l’Opium dont les Turcs fe fervent & quiis tirent de l 'E gyp te ,^  dê  la Grèce 
qu’étant reçu de la première main , il eft moins fil jet a etre (ophidique ÔC altéré 
que celuy qui nous eft apporté de loing , Sc quia pade par plufieurs mains.

Il doit être choft pefânc , compacte, net , vifqueux , de couleur noire, tirant un 
peu fur le roux , d’une odeur delagreable & dégoûtante , amer , & un peu acre au 
goût. Le plus eftimé étoit autrefois celuy qui venait de Thebes , d’ou vient qu on 
demande encote dans beaucoup de Difpenfations Opium Thebdicum\ mais il en 
vient prefentement d’au® bon de piuileurs autres lieux. Il contient beaucoup d huile 
& de Tel volatil.

Il eft propre pour épaiffîr les humeurs, pour exciter le fommeil , pour calmer les 
douleurs ; pour arrêter le cours de vendre , le vomiffement, les hémorrhagies , le 
hoquet ; pour provoquer la fucur , pour les maladies des yeux & des dents. La dofe 
eft depuis demi grain jufqu’à deux grains.

L’Opium excite le fommeil par une.partie, vifqueufe ou fulfureufe qu’il contient , 
laquelle ayant été châtiée dans les canaux du cerveau par fa partie volatile , agiutine 
ôc einbarafte les efprits animaux-, en forte qu’ils font empêchez pour quelque temps 
de c i r c u l e r  avec autant de vîtefte qu’ils Faifoient. Cette aglutinatîon des efpritsi fuffit 
pour faire le dormir; de même que le mouvement & la circulation de ces memes 
efprits fuffifent pour expliquer les veilles. J ’en ay parlé plus au long dans mon Trai» 
té de Chymie , en décrivant ma maniéré de faire Je Laudanum.

Méconium à p&xan , papayer , parce que le Méconium eft tiré du pavot.
O P O P A N A X.

par inc® on de la tige & de la racine 
la Macédoine , dans la Béotic & dans

Panax Heradeum , jGer.
Panax Heradeum yemrn ficulneo folio > 

Par k .

En François , 'grande Berce, 
redfemhlent à celles du Figuier', ru-

Choix.

Vertus.
lùwnologic

Qpopanax eft une gomme jaune qu’on tire 
d'une efpecc de Sphondyiium qui croît dans 
la Phocide d'Achaïe. Cette plante eft appellée.

Sphondilimn-r majus five panax Hera- 
cleum quibufdam, J .Bauh. Raii hift, Pit.
Tournefort,

Panax fphwdylü folio fîve Heradeum ,
C. Bauh. - ; 1 ^

Sa tige eft haute & cotonneufe ; Fes feuilles 
des au toucher, divifées en cinq parties; fes fleurs nailîent en ombelles ou paratoîs 
aux fommets des branches: elles font petites, bbnehes , compolées chacune de 
cinq feuilles inégales, difpofées en fleurs de Lys. Quand ces fleurs font pa-iTées , il 
leur fuccede des femcncès jointes deux à deux aplaties , larges, ou ovales , échan- 
crées parle haut , rayées fur le dos , de couleur jaunâtre , d’une odeur forte , d'un 
goût piquant ; fa racivie eft longue, blanche, pleine de lue, odorante, un peu aroere au 
goût, couverte d’une écorce épaiffe.L’opopanax découle de cette racine en une liqueur 
blanche , laquelle s’épaifEt & fe ddfeche , prenant en fa luperflcie une couleur jaune.

On doit le choiiîr recetit , pur , en groiTes larmes jaunes en dehors , blanches au 
dedans, grades & aflez fragiles , d’un goût amer , d’une odeur forte & très defagrea- 
bîc : il contient beaucoup d’huile & de fel volatil.

Il am olît, il atténué, if  digéré , il faitdiiïiper les vents ; il eft propre pour les ma
ladies hyfteriques ; il jjefifte à la pourriture.

Opopanax ex mh , [accus, panax, comme qui diroit [ f i e  de,'panax* _
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O P U L U S.

Opulus , en François , Obier , ou Opter, eft un arbrifFeau dont il y a deux efpeces.
La première eft appell’ée ,

Opulus t Ruellii , P. Tournefort. Sarnbucus aquatilis fuve pqluflris , Ger.
Sarnbucus p'àluflns, Dod. 
Sarnbucus palujhis , fiyc aquatica 

Pars.

Sarnbucus aquatica } Trag. Matth.
Sarnbucus aquatica, flore fmplici , C. B.
Sarnbucus aquatica , J. B. Raii hift.
Ses rameaux font fcmblables à ceux du Sureau, nouez par intervaîes , couverts d'une 

écorce cendrée , remplie de moelle blanche , fort fragiles ; fes feuilles (ont larges , 
angnieufes , prefque femblables à celles de la Vigne , mais plus petites & plus molles; 
fes fleurs font de deux fortes , un peu odorantes, difpofées en parafai, celles de la cir
conférence font plus grandes que les autres , & d'une belle couleur blanche. Elles ref- 
fetnblent à des roués à cinq quartiers, qui reçoivent dans leur trou un pitlile qui fort 
du milieu du calice: mais ces fleurs ne laiflent aucune graine après elles. Les fleurs 
qui occupent le milieu & le centre du parafai , font plus petites ,& reflemblent à des 
godets coupez, en cinq parties , & dans le fond defquels il y a un trou qui reçoit la 
pointe du calice. Lorfque ces fleurs font paffées , le calice devient une baye un peu 
plus grofle que celle du Sureau , molle , rougiflant à mefure qu’elle me.urit, d’un goût 
qui nelipoint agréable ; elle renferme une femencc fort aplatie, dure , échancrée eru 
cœur : cette plante croît dans les marais.- .

La fécondé efpece eft appellée

Opulus flore globofo, Pit. Tourne fort» Sarnbucus aquatica polyanîhos , Tab.
Sarnbucus aquatica flore globofo , C. Sarnbucus rofea , Ger. Eifter. J. B.

Bauhin. * Sarnbucus paluflris, ttel aquatica hor»
Sarnbucus paluflris i ,  Dod. mas Cam. I tenfts , Gef. hort.

Cet arbri{feau différé du precedent, en ce que fes fleurs font ramaflees en rond ou 
en globe épais, ordinairement blanches, mais quelquefois purpurines ; il croît dans les 
Jardins, aux lieux humides marécageux, On ne fe fert point de ces plantes en Mé
decine. Leur écorce eft aperitive , laxative»
■ Opulus , quod vitiferat opem.

O P U N T  I A.

Opuntia vtilgo berbatlorum, J . B. Pic. 
Tournefort.

Ficus indica folio fpinofa-, flruElu ma

jore , C. Bauhin,-
Ficus Indica, Ger,
Ficus Indica major , Parie. Raii hift,.

En François , Figuier a Fade y Raquette , Cardajfe,

Eft une plante des Indes qui s’éleve'en un grand arbriffeau ; fes feuilles font gran
des , quelquefois longues de plus d'un pied , larges d'environ demi pied , épaiffes d'un 
pouce, vertes, arondies en leurs bords, dures, armées de plufîeurs tubercules 
épineux , pleines de fuc vifqueufes , nerveufes ; ces feuilles grofllffent avec le temps, 
& elles deviennent rondes & ligneufes ; fa fleur eft grande à plufîeurs feuilles difpo
fées en rofe, de couleur jaune ou incarnate , fucculente. Lors que cette fleur eft 
paftée, fou calice devient un fruit charnu , creux fur le devant, & refïembîanr en,

■ ' ' H  k  h  h- ij.

Obier.
Opier.

Première
efpece.

Seconde
efpece.

Vertus.
Eumologïe



Venus

Ptimolo
gies.

é u  OR. T R A I T É  U N I V E R S E L  
quelque manière à une grofte Figue ordinaire , remplie d’une pulpe ou chair baveufbj, 
rouge comme du fang, d'un goût doux , mats qui n’eft pas fi agreabie que celui de 
nos Figues. Cette chair contient plufieurs femences plus petites que les Lentilles, d'un 
goût particulier & qui n’eft point defagreablc. On cultive cette plante en Italie , en 
France, mais elle y croît baffe. Ses feuilles étant plantées en terre , produifent des 
racines & des Figuiers d’Inde : elle contient beaucoup d'huile & de phlegme, peu de 
fcl eflentiel.

Elle eft propre pour huraeder, pour aglutineé & confolid r les pîayes:ceux qui man
gent beaucoup de fon fru it, remarquent qu'il donne à i'urine une couleur de fang. 

Les Teinturiers Indiens fe fervent du fuc de ce fruit pour teindre en rouge.
Opuntia ah Opuntc , à caufe que les feuilles de cette plante étant mifes dans la terre, 

produifent des racines de même qu'une plante qu’on appelloit autrefois Opuntia , par
ce qu'elle croifioit aux environs d’une ville de Grece appellée Opuns.

Raquette , parce que les feuilles de cette plante ont en quelque manière la figure 
d'une Raquette.

O R B I S.

Orbis cft un gros poifton de mer , dont la forme eft orbiculaire ou fpherîque : il no 
porte point d’écaille , mais il eft couvert d’une peau fort dure & piquante ; de couleur 
cendrée , marqueté quelquefois de taches difpofees en étoiles; fa tete ne paroit point 
être feparée de Ion corps ; fa bouche eft petite , fes dents font grandes , larges , dou
bles , reflembfantes a celles de l’homme. Au deftus deTa bouche paroiftent des trous 
qui lui fervent pour fentir & pour ouir ; fes yeux font petits , fa queue eft courte 8c 
ronde: on trouve ce poifton dans la raerproche d’Egypte , il palfe auffi dans le Nil. 
II y en a de plufieurs cipeces.

Vertus. Ses dents étant broyées & prifes par la bouche, font aftringentes & propres pour 
arrêter les cours de ventre & les hémorrhagies.

Etimologié poifton cft appelle Orbis, à caufe de fa figure orbiculaire,

O R C A.

Orca , en François , Epanlard , cft un grand poifton de mer dont le corps eft faîc 
comme celui du Dauphin , mais vingt fois plus gros, principalement vers le ventre j 
fa peau cft lifte & polie fans écailles , de couleur noire fur le dos , rougeâtre fous le 
ventre , & bleuâtre aux cotez ; fon nez cft camart ; fa lèvre inferieure eft fort grofte: 
il a quarante dents grandes & tranchantes ; fes yeux font petits, fa queue eft longue de 
plus d’une aulne,ayant la figure d’un Croiftantifa partie génitale ( fi c’eft un mâle } eft 
longue de deux pieds. Ce poifton pcfe jufqu'à mille livres jil cft ennemi de la Baleine* 

Sa graifte cft refolutivc.
On appelle ce poifton Orca, à caufe qu’il a la figure d’un grand vaifteau rond fans 

façon , à qui les anciens avoient donné le nom â'Orca , ôc duquel ils fe fervoient pour 
y garder de l’huile ou du vin.

O R  C H I S.

Orchis, eft une plante dont il y a beaucoup d’efpeces ; j’en décrirai icy deux des 
principales.

La première eft appellée,

EpauUrd.

Vertus.
tcunologic

Première Orchis mono mas fol il s maculaùs , C. B . 
efpece Raii hift. Pit. Tourncfort.

Orchis major tout P tir pur ca , tnacnlofe 
folio , J. B.
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Cymforchis mono m as, Gcr, Emacul. I Teftkuhts moricnis m as, Doci. Lugd.

I Tejliculus prirnus , Matth.

Elle pouffe de fa racine fix ou fept feuilles , & quelquefois davantage , longues & 
médiocrement larges , femblabies à celles du Lis j mais plus petites , ordinairement 
marquées de taches rouges brunes , ou quelquefois fans taches. Sa tige eft'haute d'en
viron un pied, ronde , rayée , revente & erobrafléc pat une ou deux feuilles, & por
tant en fa fommité un long épi de fleurs agréables à la vue , purpurines , blanchâtres 
vers le fond , & parfemées de quelques points d’un purpurin foncé , odorantes : cha
cune de ces fleurs eft compofée de flx feuilles inégales , dont les cinq fupérieurcs for
ment , en fe courbant, une maniéré de coiffe. La feuille inferieure eft plus grande 
que les autres ; elle commence par une maniéré de tête , & finit par une queue ou 
éperon. Lorfque cette fleureft pafTée, fon calice devient un fruit (cmblablc à une lan
terne à trois côtes , contenant des fernences feroblables à de la fieurc de bois : fesra- 
cincs font deux tubercules prefque ronds , charnus , gros comme des noix rmifcadcs; 
un plein & dur , l’autre ridé & fongueux , accompagnez de grofles fibres.

La fécondé efpecc eft appcllée.

Qrcbîs moYio farnuiA , C. B. Raii. hift. 
Pit. Tourne f.

Orcbis minorpurpurea &  aliorum colo-
Yum cum alis viremibus, B.

Cyr.oforchis mono fœmitut , Ger. 
lefliculus morionis fœmna , Do do».

L u g l
Tnorchis ferapUs m as, Fuch. Lugd.

Elle pouffe quatre ou cinq feuilles couchées à terre , femblabies à celles de î’efpece 
precedente , mais plus petites, plus étroites & moins tachées, un peu véneufes ou ra
yées. Sa tige eft haute environ comme la main , emhraffée de quelques feuilles , 
& portant en fa fommité un épi plus court qu’en l'Orchis mâle, & garni de fleurs 
femblabies, mais plus petites, purpurines , ou incarnates , ou blanches , marquées 
de quelques points d’un purpurin foncé , d’une odeur fuave. Ses racines font deux 
tubercules, comme en l’efpece precedente.

Ces plantes croiffent aux lieux humides, dans les prez , dans les marais. dans les 
bois j leurs racines font en ufage dans la Medecine.

Il faut les choifir » grofles , bi«n pleines , bien nourries, fermes d’un goût doux , 
tirées de terre au Printemps relies contiennent beaucoup d’huile & de fel volatil.

Elles font employées ordinairement pour fortifier les parties de la génération , 
pour exciter la femence , & pour aider à la conception. On les fait fecher , on les 
pulverife, & l’on en prend depuis un fcrupule jufqu’à une dragme pour chaque dofe. 

On confit auflï des racines d’Orchîs au fucre , & l’on en fait manger,
Orchis id ejl tejliculus r on a donné ce nom à cette plante , à caufe que fes racines 

reprefentent les tcfticules d’un animal.
Orchis , vient du Grec opiym ^appeto, je dejîre s parce que l’ufage de la racine de cet

te plante excite des defirs lubriques.
Cynoforchis a kvvos , canis &  opZiS tejliculus, comme qui diroit , Tejliçule de chien, 
foforio f [téptoi |  c eft-^dire parties génitale,

O R E Q $ E L I N U M.

Seconde
efpece.

Choix des 
racines 
d’Orchis, 
Vertus»

Racines
d'Qtchis
conüres.

Etioiolo-,
gies.

T  efticeles 
de chien, j

Oreofelwum Apii folio majus t P, Tour- 
mforc.

1Daucus mont anus Apii folio major » C. cervarU 
Ban h in. - Nigrn,

^ H H h h i i j



6 f 4 O R. T R A I T  E’
D a t i o n s  f s l i n o i d e s  m a j o r ,  Pars. 
S a x i f r a g a  V e n e t O T U m  ,  Ad. Lob, 
L i b a n o t i s  altéra quorumdam,  a l i i s  d i f f i a

U N I V E R S E L
Cervaria nigra , J. B. Raii. hift.' 

Libanotis alterurn gémis, Dol. 
Liban où s Theophrafi nigra , Ger.

En François cPerfîl de montagne.

Eft une plante qui pouffe des tiges ferulacées , à la hauteur de quatre ou cinq 
pieds , divilées en ailesj Tes feuilles fortent les unes de la racine , les autres de fes ti
ges , granies , amples , reffemblanc à celles du perftl , attachées à des queues longues,. 
Ses fleurs naiffent fur de grands parafais aux foui mets des tiges ôc des branches, pe
rtes , blanches, compofées chacune de cinq feuilles difpofées en Rofe. Quand ces 
fleurs font paffees ,il leur fuccede des icmenees jointes deux à deux , larges , ovales s 
aplaties, rayées fur le dos , bordées d'une membrane , de couleur rougeâtre. Ses ra
cines font attachées plufîeurs à une tête , longues , groffes comme le petit doigt 
s'étendant beaucoup dans la terre, noires en dehors, blanches en dedans , empreintes 
d’un fuc rancilagineux , d’un goût reflneux , mais aromatique s & agréable, appro
chant de celui du Panais. Cette plante croît aux lieux montagneux > parmi les pâ* 
turages : elle contient beaucoup de fel effbntiel ôc d’huile.

Elle eft inciflve , détcrflve , aperitive , on fe ferr de fa femence ôc de fa racine 
Yertas. pour la pierre, pour la gravclle , pour exciter l’urine.
Itimologie Oreofelïnum ex , mons , &  Qlntnv apïum comme qui diroit, P erfide  montagne»

O R I G A N  U M.

Origanum vuîgare fpontaneum , J . B. 
Raü* hift. Pit. Tournef.

CumlA Onganum fylveflre , Cunila bubu la ,
Bubula Pli- Plinii. C. B.
niL _
Oiiit'is ma
jor-

Onganum Angîîam  , Ger.
Major an a fylveftris , Parie. 
Agriongànum, five Oriiüs major , Lob* 

En François , Oiigan,

Eft une plante qui pouffe plaideurs tiges à la hauteur de deux ou trois pieds , dures 
quarrées , velues; fes feuilles les pius grandes reffemblent à celles du Calament, ÔC 
les plus petites à celles de la Marjolaine , velues , odorantes , d’un goût âcre ôc aro
matique-Ses fleurs naiffent petites aux fammicez de fes tiges dans des épis grêles ÔC 
écailleux, qui forment de gros bouquets : chacune de fes fleurs eft en gueule , ou 
formée en tuyau découpé par le haut en deux lèvres , de couleur incarnate , ou d’un 
rouge blanchâtre. Lorfque cette fleur eft palfée il lui fuccede des femences très-me
nues, prefque rondes , enfermées dans une capfule oblongue , qui a fervi de calice 
à la fleur: fes racines font menues, ligneufes, lîlamenteufes. Gette plante croît aux 
lieux champêtres , montagneux, ombrageux ; elle contient beaucoup d’huile exaltée 
& de fel effentiel.

Yerïus. Elle eft céphalique, ftomacaie, carminative, hyfterique, déterflve, aperitive; elle faci
lite la refpiration, elle eft propre pour l’afthme , pour la jauniffe , pour augmenter le 
lait aux nourrices, pour exciter la fucur; on s'en fert intérieurement ôc extérieurement. 

Ethnologie Onganum ab îp& , mons &  ydvuou gaudere, comme qui d iro it, Plante qui fe platb. 
fur les montagnes.

O R N d  T  H O G A L U  M.

Ornithogalum, Dod. Gai. Tue.
Ornithagdum< vulgare , Ger. 
Mr.nkhÿgalum vulgare &  venim , J 0

Bàuhîn. Rail. hift.
Ornithogalum umbellatnm medium Anguf 

î.Q 0 B* Pit, Tournef.'
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Eft une plante qui poufle desfeuilles longues d'un demi pied, étroites comme cel

les du Crânien. , molles , couchées à terre , creufes , marquées d'une ligne blanche 
dans leur longueur : il s’élève d’entr’elles une tige à la hauteur d'environ demi pied, 
ronde, nue , tendre , jettant en fon fomroet plusieurs pédicules en maniéré d’ombelle 
qui foûtiennent des fleurs compolees chacunes de fix feuilles oblongues, pointues, 
difpofées en rond , de couleur verdâtre ou herbeufe en dehors , blanches comme du 
lait en dedans : accompagnées de fix étamines larges , blanches. Quand cette fleur eft 
paflee , il lui fuccede un fruit prefque rond, blanc , relevé de trois coins ,&  divifé 
intérieurement en trois loges qui renferment des femences menues, prefque rondes, 
noires. Sa racine eft une bulbe blanche , à laquelle font adhérantes plusieurs autres 
petites bulbes e n maniéré de grappes , accompagnées de fibres. Cette racine eft em
preinte d’un1 fuc aqueux ôc vifqueux tirant fur l’amer : elle eft bonne à manger. La 
plante croît dans les hayes, dans les blez ; fa racine eft employée dans la Médecine i 
elle contient beaucoup de phlegme & d’huile , médiocrement du fel eflentiel.

Elle eft propre pour exciter le crachat & les urines; elle adoucit l’âcreté des hu- Vertus, 
meurs, étantprife en décoction, ou mangée en fubftance.

Ormthogalum ab opvir avis , &  , parce que la fleur de cette plante eft en dedans
blanche comme du la it, ôc d’une couleur femblable à celle des plumes de quelques Ethnologie 
oifeaux.

O R N I T H O P O D I U M .

Ornithopodhm ,Dod. ! rOrmthopodium majust C , B. Pit. Tour,
Ornhhopodium flore flavefeente, J . B. * Polygala. Gefn. hotc,

En François, Pied d'Oifeau,

Eft une plante qui poufle plufieurs petites tiges menues, foibles , rameufes , pref
que couchées à rerre , rondes, velues: fes feuilles font plus petites & plus menues 
que celles de la Lentille : rangées à l'oppofite l’une de l’autre le long d’une côte : fes 
fleurs font petites légumineufes , jointes plufieurs enfemble au haut de fes branches 
fur des pédicules courts , de couleur jaune : leur calice eft un cornet dentelé. Lorf- 
que les fleurs font paffées il paroît des gonfles courbées en faucilles , compofées cha
cune de plufieurs pièces attachées bout à bout : ces goufles naiflent deux ou trois 
enfemble, difpofées comme les ferres d’un oifeau; on trouve dans chacune de leurs 
pièces une femence menue, prefque ronde, reflemblantà celle du Navet: fa ra
cine eft petite , blanche. Cette plante croît dans les champs, dans les vallées , aux 
lieux fecs ôc incultes ; elle contient beaucoup de fcl ôc d'huile.

Elle eft aperitive, propre pour atténuer ôc poufler le calcul des reins ôc de la vef- 
fie ; on s’en fert aufïï extérieurement pour les hernies. Vê tus.

Ormthopodium ab «pus ,avis ,&  m~s , pes , comme qui diroit ,pied d3 oifeau•; à caufe 
de la figure ôc de la difpofition des gonfles de cette plante. Ethnologie

O R O B A N C H E .
Orobanche , en F rançois, Orobanche, eft une plante dont il y a deux cfpeces 

principales*
La première eft appelîée ,

Orobanche , Matth. Aroa. herba tauri, 
<vd vacca , Ang. ,Cord. in Diofc, 

heontobotams , Lon. Lob,

Cynomorion a caniui genitalis fmilitUdi- Herbatawi 
îie, Plinio. W  vacca,

Lconnia herba, Hermolao, "/lng>



6 * 6  O R  T R A I T É
Orobanche fore e J M a j o r e B. Raii. hifl. 
Orobanche major Caryophyllum olens , 
C. B. Pic. Tournefort.

U N1 I V E R S  E L
Legumett leonlnum , Rue!. 
Rapnm geniji&t Dod. Gai. Gcr.

P re m iè re
eîpece.

Elle pouffe une tige â la hauteur d'environ un pied 8c demi, droite , ronde ou cy
lindrique , pâle ou d'un rouge jaunâtre , velue, fiftuleufe, fragile, elle ne porte point 
de feuilles véritables, elle n'en jette que des commenccmens qui ont la figure d'une 
languette étroite, Ypongieufe, fe corrompant en peu de temps : fes fleurs miffent le 
long de la partie fuperieure de fa tige , un peu diftantes les unes des autres, velues, de 
couleur purpurine pâle 911 jaune, ou verdâtre , odorantes; chacune d'elles cft félon M. 
Tournefort un tuyau fermé dans le fond , ouvert par l’autre bout, évafé & taille en 
mafque d’une manière grotefque ; la lèvre fupérieure de cette fleur eft en cafque & l'in
férieure eft ordinairement coupée enrroîs quartiers : apres que cette fleur eft paflee, il 
paroit un fruit oblong qui s’ouvre en deux coques remplies de femcnces très menues,, 
blanchâtres; fes racines font buîbeufes, grofles comme le pouce, prefque rondes gu for
mées en cône, écailleufes& noires en dehors , blanchâtres ou jaunâtres en dedans , 
tendres,& empreintes d’un fuc vifqueux amer,elles deviennent en fechant dures comme 
de ia corne. Cette plante croît toûjours au voifmage de quelqu’autre plante , dans les 
champs, entre les legumes , entre le Lin, le Chanvre , le Fcnugrec , dans les b!ez, 
proche du Gcneft. C. Bauhin dit que la fleur de l’Orobanche qui naît contre le Ge- 
neft commun eft verdâtre; mais que celle de l'Orobanche qui naît contre le Geueft 
d’Efpagne eft jaune & plus grande ; ou mange l’Orobanche comme des afperges.

La fécondé ; efpcce eft appeîlée.
Orobanche mlnor purpnreîs floribus fîvsOrobanche ramofa , C. Bauh. Gcr, Pic. 

Tourneforc.
Orobanche altéra brevlor &  ramofa , Cæf.

ramofa , J. Bauh. Raii. hift,

Seconde ^He poufleune ou plusieurs tiges rameufes à ta hauteur d'environ demi pied, beaucoup 
efpece. plus menues 8c plus dures que celles de l’Orobanche vulgaire, de couleur rougeâtre, ve

lues, jettant quelques veftiges de feuilles: fes fleurs font difpofées en épis aux fommite» 
de fes branches, formées comme celles de la première efpece, mais plus petites, decoa- 
leur purpurine; il leur fuceede des frutis remplis de femcnces trés-menue3: fa racine eft' 
tubereufe, grofle comme une aveline , accompagnée de plnfieurs fibres; toute la plan
te cft un peu amere : elle croît ordinairement entre le-Chanvre , entre, les blez. 

Vertus. L’une eft l’autre efpece contiennent beaucoup d’huile 8c de fet volatil.
D ofe ,  La première efpece d'Orobanche eft eftimée propre pour la colique ventueufe s

étant fichée & pulverifée ; La dofe en eft depuis un fcrupulc jufqu’à une dragme.
E îmolo- Orobanche ab'op&et ày%ti, tebefi- ervum angat &  périmât ; comme qui diroit, étrangle 

jks. Orobe , parce qu’on prétend que cette plante fait mourir les Orobes & les veffes 
proche defquelles elle croît. • '

Cymmorlon a kwos , canls , &  ^ p ,oV, pars genhalis. , comme qui d iro it, partie génitale 
du chien, à caufequc la racine de cetre plante a la figure du defticuie du chien.

Her.ba tanrt, vel vaccœ /  parce qu’on a crû que cette herbe mettoit le taureau en rut 
quand il en avoit mangé.

Leontobotanus a , Léo , &  , herba ex Çï„ , pafeo , comme qui diroit ,
herbe lionne , parce que cette plante fait périr l e s  l e g u m e s  proche defquelles elle naît, 
comme le Lion tue les autres animaux. C’eft par la même raifort qu’elle eft appelles 
Leonina herba r  ou Legumen Leoninum»

OP,OBUS
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O R O B U S.
G1 7

Orobus fylvatkus vernus ,Ger. Emac. 
Orobus fylvatlcus pur pur eus ver nus , C. 

B. Pic. Tournefort.
Arachus lati{olius alter , Dod.
Orobus Jylveftrisfiliqua erettâ,Raii hift.

Orobus jylvaticuspurpureus major,Pane, 
Orobus pannonicus primus , Cluf. Pan, 
Çjalega nemorenfis verna, J. Bauh.

En Franço/s , Orobe,
Eft une plante qui pouffe plufieurs petites tiges longues d'un pied , s’inclinant vers 

terre ; Tes feuilles font obtongues comme celles de la Pariétaire, rangées par paires 
lur une cote qui finit par une petite queue : fes fleurs naiffent comme en êpile°u- 
mineufes , de belle couleur purpurine ou bleue , foutenues par des calices découpez 
en plufieurs pointes ; lorfque ces fleurs font paffées, il paroîten leur place des eouf- 
es gieles , prefque rondes , noires, relevées , compofées chacune de deux codes qui 

contiennent des femences prefque ovales , plus menues que celles de la Veffe un 
peu ameres. Cette plante croit dans les bois, dans les champs , aux lieux m o n ta i 
neux & incultes ; fa femence eft fouvent demandée dans les compofitions de Phar
macie , maison 1 employé fous le nom d'Orobe , la femence de l'Ers ou celle de la 
vd lc , parce qu elles font plus greffes & mieux nourries , & qu'elles ont plus de ver
tu que celle de la véritable Orobe. Y

La femence de 1 Orobe eft deterfivc, apentivc , refolutive.
Orobus ab y ^ r *  , eâo &  , bos , comme qui diroit, herbe que le bœuf marne par

ce quelles Anciens ont donné le nom d’Orobus à une plante fcmblable , dont ils en- 
graiffoicnt les bœufs* '

;o  R Y  X.
Oryx eft une efpece de Chevre fauvage de la grandeur d'un Bouc & "quelquefois „ 

plus grande: Pline dit qu'elle n'a qu'une corne fourchue au milieu du front mais 
d'autres prétendent quelle en a deux longues 6e pointues;, elle porte de la barbe 
de flous le menton, le poil de fon corps naît à contre-fens , car il eft tourné vers ia 
tetc , au contraire de ceiuy des autres animaux, de couleur fauve. On dit que cette 
Chevre a toujours foif & que fentant venir la canicule, elle courbe f o n  corps ÔC
e eve les yeux vers leCicl comme pour implorer fon fecours elle naît en Getuih 
clic habite dans les bois. *

 ̂On cftime fa corne bonne contre les morfures des bêtes venimeufes, elle eft fudo- 
innquc , on en prend en poudre & en deco&ion.

O R Y Z A.
O ty za , Matth. J. B. C. B. Pi r.. Tourne f.en François, Ris , eft une plante qui pouf- 

ie des "g”  °"  ,tuyaux à la lenteur de trois ou quatre pieds, plus gros & plus fermes. RiSi 
que ceux u ble , nouez d efpace en efpace ; fes feuilles font longues , arondinacées , Chois 
c arnues , allez femblables à celles du poireau : Ses fleurs naiffent en fesfommitez 
allez femblables a celles de l orge , mais les graines qui les fui venr font difpofécs en yertusf 
bouquets * enfermées chacune dans une capfule jaunâtre , rude, terminée par un ’ 
îlict i ces graines font oblongues , ou prefque ovales , blanches. Gette plante eft 
«mltivee aux lieux humides , marécageux, dans l'Italie ; on fe Icrt de fes graines prin- 
cipaJementpour les alimens & quelquefois en Médecine : on nous les apporte feches 
du i  îemont, d Efpagne & de plufieurs autres endroits : elles doivent être choifies 
fflouve es s. nettes, bien nourries, dures, blanches ; elles contiennent beaucoup d'huit 
le & «n peu de fel eiTaitiel ou volatil. f

1 x i i
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' Le Ris eft Reftanrant , aiouciffant, il épaiffit & aglutine les humeurs, .1 modéré les

cours de ventre , il purifie le fang. , .
Pain de ris On peut faire de fort bon pain avec de la farine de Ris. _ A Tndesnne Pau 

ff M Biron & placeurs autres voyageurs mont allure avoir vu aux Indes une Pa
J c Men remarquable pour la delicatelfe de l'ouvrage . c'eft la figure d une preten- 
lu-fdivinUé du Japon , placée dans une niche : & ce qu'il y a de p us foprenam eft 
que le Dieu & la Niche n'occupent que la capac.te d un féal gram d r i s . cet ouvra 
ge eft d'une ftruâure fi bien diftinguée quon y vo.t aifement avec une loupe de verre 
les veux le nez, & la bouche , & par tout les proportions y font gardées dans la der̂  
nîere esa’afiûde ; ce petit Dieu avec fa Niche , eft planté (urunpo.U es bathçsqu 
naiifent aux épis du ris , & la moitié d'un autre gram de ns fett de pied d 
petite Idole : Cet objet du culte de l'Empereur du Japon & de toute fa famille eft en
fermé dans un petit tuyau & de fort beau verre blanc. neceflaire de

Bimologie O r y z . a * b  . fodio, parce qu'auparavant qu on ferne le Ris , il eft oeccliaire d
labourer & fouir la terre.

O S M U N  D A.

Ofmunda revalis Cive Fîlix florida, Pane. | Filix foribus infigms , J. B. Rail. *»£■
J * r ! Filix rarnofa non dsntata fonda , C. B.

Fougère l î d a f v e  Ofmunda regalis, Ge* I En Franc. Ofmonde ou F o ^ n  an tique.

âJluaû ue. ,atitc qui poulie des tiges à la hauteur d’environ troisi pieds , vertes , ra-
ydes ou canelées ,̂ rameufes & s’étendant en large : fes feuilles font longues, affez 
étroites raneées psr paires plufieurs fur une côte terminée par une feule feuille, le
haut des'tiges, fe divife en quelques petits rameaux ou rejettons qui f o u w n n e n ^
cun plufieuts grapes ou bouquets chargez de petits fruits dont on ne peut apperce 
voir^a ftrudurefans l’aide du Microfcope M. Tournefort qui les a obfervcz,dit dans 
fon Livre page. 4 3 7 . que chaque grape eft compofée d’un amas de coques fphenques 
& merabraPnfufesqui s’ouvrent chacune comme une boete à favonette en deux pai- 
des & répandent Quelques femences oblongues. Cette plante ne porte point d e fleuis,

' feTradn^Tfom longues, noires : elle croît aux lieux marécageux proche des ruif- 
feaax dans des folTez & aux autres endroits aquatiques ; fa racine eft utile en Mcdc-
cine elle contient beaucoup de fe l, d’huile & de phlegme.

File eft aperitive , incifivc , déterfive , vulnéraire , propre pour la colique nephre-
• Jq nierre pour l’hydropifie , pour les pâles couleurs , pour les maladies

d e T ia ^  i r i e s h i r s  ,p 0ut di (foudre le fang'c.illé dans le c o r p ,.  pour les 
piayes ; on^peut s’en fervir intérieurement en dccoftion extérieurement en

Sl,' n' - O S S I F R A G A.

Oftfrtg*. I O f f r e s ,  | tA ytiU  barbata, I En François, OfrAft.

Eft une efoece d'Aigle plus grande que l'Aigle ordinaire , fa couleur eft cendree 
ou blanchit J , fon befeftlong8. large , robufte , recourbé , noirâtre * “  h a £  
fes yeux font couverts d'un nuage qui l'empeche e voir ien ’ noires- cet
figure de celle de l'homme ; fes griffes font groffe. ,
animal vit dechevteaux, de chiens , d’anguilles & autres am : %> .P r jgj.
per • il fe bat comte la vipere , & l'on dit que quand .1 en a etc bleff;• " 1 “  
avec une herbe femblable au Sonchus : mais il n'y a guetes d apparence que la m

VcitUS.
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fure de la vipère puilTe pénétrer .jufquà fa peau à cm(c des plu mes dont il cft revê
tu ; il contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Son eftomae eft bon pour atténuer la pierre du rein & de la veffie, & pour ex
citer l'urine. . Vertus.

Son inteftin eft bon pour la colique étant feché, pulverile & pris par la bouche ; 
la dofe en eft depuis un fcrupule jufquà une dragrne.

Ojjifraga ab> ojfe o s , & frangere, rompre , brifer, parce que cet Aigle biife les D°fe‘ 
os des animaux qu elle a pris avec fon bec & avec fes grifes, Etïmologie

Ofteocolïa
Oftiocolla

O ST E O C O L L  A.

Stelechites y j
Morochtus 
Holofleus,

Ofleolithus , 

Lapis Subulofus y 
Lapis OjJifragus

En François, Ofleocole , J cPierre des rompus.

Eft une pierre fabloncufe , creufe de couleur cendrée ou blanchâtre, ayant la fi
gure un os , c i «rentes gro fleurs : on en trouve qui font greffes comme le bras; 
nous en voyons de deux efpeces une ronde , inégale ou rabôteufe , gravclcufe, pefan- 
ej l autre plus unie, ou moins rabôteufe & legere, elle adhéré à la langue comme fait 

la pierre de ponce : on trouve 1 une & 1 autre en plufieurs endroits de l'Allemagne, 
comme au PaJatmat, en Saxe, proche de Spire ; elle naît dans les lieux fablonneux.

i . ee, P^r agaum er^  remettre en peu de temps les os rompus, étant Vertus,
ppnqiieefur lesfraaures & pnfe intérieurement, la dofe en eft depuis demi ferur Dofc' 

pu le jufqu a deux ferupuies. v
Ofteocoila ab ojfe & colla , comme qui cîiroit, colle d’os.

■ i m e s d e s ^  &  comme qui dkoit, rnx frac- Erimolc
gies.

O S T R A C I T E S

Ofîracites, eft une efpece de cadmie ou une pierre prefque ronde, cri fc , dont on 
rouve deux efpeces une naturelle & l'autre artificielle : la naturelle naît’dans tes 

Hunes , l artificiel le-eft formée par le feu dans les fourneaux où l'on purifie le cuivre j. 
c e ** uns *ulf mct:alhqueencroutée quia pris cette forme.

Oftracîwsnatarelb. & artificielles font déterfives & aflringentes, on les applique Vert™ 
«xreneurernent étant pulverilées & mêlées dans des onguents.
■re aonméhln Parc= que cette pierre a quelque fois une figu. Etimologie-re approcha m e delà coquille d’un limaçon. &

O S T R E A.
Offre* , Oflnüm , En François ,'Pfmire , eS un poiflan b coquille , naiifant dans U K, 

mer connu de tout le monde ; il y en a de beaucoup d efpeces qui font t o u t e s  bonnes 
, . “ T  11 n.cft Pas f“ lle de R ouvrir dans les Huitres les parties qui diflinguenc

' s_ males d avec les femehes; on n’y apperçoit aucune de ces parties, & il femble 
qu .1 n y au ni des unes ni des aurres , ces animaux jettent pourtant au mois de Mae 

, / ? y ï "  refl* * bJe à une goûte de f a i t , ce fruit ou cette (emence d’Huitre s'at- 
L -t  t T  !f  mer à des P’erres , à des vieilles écaillés AHditre , à des morfeaux de 
"  , V& d autKS Çhofcs ferablables. On croît que ce fray commence à prendre écaille 
n 1 efPace dc *+• heures. Les Huitres font malades & maigres après avofr frayé, mais,

l i i i  i i



H a iu cs
ver ce s.

Huîtres 
attachez a 
des Arbres 
Paltuvier.

Ecailles.
A’Huittcs.
Vertus.

Etlmologic
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au mois de f u i!  elles commencent à fe bien porter . & au mois d'Aouft elles fettoua

'  ' p I ir1  rendre ' les Huicres vertes, on les tranfporte dans des marais falans, on en con-
f e t v e  e  rô ce man“  e en Saintonge . elles s'y engraifléne : leur c ran 7
couleur verdâtre . & un goût beaucoup plus délicat qu auparavant, mats elles n y

" S X  dans'ton hiftoire de la Chine .  & plulleurs autres Auteurs rapportent que 
1rs Chinois pillent & decrafent les Huitres. qa sis en expriment le ftay . & que la  
v i f  éolndu par gouttes dans des marais, lien  naît des Huitres en abondance 
5 Le Pere du Tertres dans Ton hiftroire generale des Antilles, allure qu il a vu
dans une petite lûe qui eft proche de la Guadeloupe , un grand nombre d arbres fi
chargez d'Huitres que leurs branches en rompoient : on en trouve entr autres fur 
U11 Ccttain arbre nommé Palwvier qui croît aux bords de la mer , il s y attache au - 
fi d-au.rès poiffons à coquilles, ce fait eft confirmé par l'Auteur de l'Hfto.rei des 
Singularités naturelles d'Angleterre , car il dit que la meme ebofe arrive proch 
Plcymout ; il n'eft pas mal aifé de deviner la raifon de cette psnicniar.te , ce»  q 
«„ Libres Qn l'on trouve ces Huitres étant placez aux rivages de la mer , les vagues 
oui s'en élevent mouillent leurs branches qui s abailTent le plus , & y portent le fray

1 1W , ; S '  i l H f - S

à obfervér que ces Huitres qu'on trouve attachées à des arbres ne différent en rien
j.,ç communes quelles ont aaül bon goût. . .

Ceux qui remuent de gros ras d’Huitres pendant la nuit apperçoivent quelque- 
fou rni leurs écailles des§ particules lumineufes , comme des pentes eto.les de cou- 
leur bleuâtre • cette lumière vient de certains petits vers luifans qui s attachent 

11V & oui la rongent : on voit facilement ces petits vers par le moyen d un Mi- 
crofeope , ou même avec une Loupe , plulleurs autres poiffons rendent auffi de la 1^ 
miere dans la mer , mais .1 n'y a gueres d'apparence que ce (oit toujours par d,« ers. 

Toutes les Huitres contiennent beaucoup d huile , de phlegmc & de

& L'Huître excite un peu le fommeil, étant mangée, mais elle eft aflez difficile à 
digefer : fi ma l'applique fut les bubons peftilentiels, elle en fait fott.r le v.rns au

d' hSon écaille ou coquille étant calcinée & pulverifée eft aperitive, déterfive deffi- 
cative, propre pour  ̂fortifier l’eftomac, pour nettoyer les dents, pour exciter l u t -  
ne,  pour les hémorroïdes , pour les ulcères.  ̂ mneerne les

Ceux qui voudront être informez plus i«emt' ?  d pAcademie
Huitres pourront lire ce qu’en a donne M. Tournetott dans 1 nmoire
R o y a le  des Sciences de l’année 1 7 0 4 . arnlîa &

Oj h e a a i t e j i a , coquille, parce que l'Huître eft couverte dune groffe Sc

forte coquille. q  T  1 S.

O,h 1 Tari* , I En François , Outarde , eft un oifeau de proye plus gros qu'au 
Utts , 1 lama , | r n ™  V * „ obioneuc, de couleur cendrée, fon bec

coq , ayant la figure dunOye , la tete elt ooionguc , f  n f o r e 7

eft fore & robuftu, fa langue eft pointue ôc dentelee en forme de fcie par le, cot ,
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â m t 8C comme ofleufe : Tes yeux font larges, les trous de fes oreilles font fi grands 
& fi ouverts, qu’on peut y introduire fans peine le bout du doigt , fon cou efi long 
8c menu , & de couleur cendrée , fou dos efi marqué de tâches noirâtres & chatei- 
gnées , Tes ailes font courtes , blanches & noires , fa queue cft rougeâtre avec quel
ques taches noires , fes jambes font longues d’un pied , grolîes comme le pouce , cou
vertes d'écailles , fes piez font fort gros, & ayant chacun trois doigts armez d’ongles: 
cet oifeau naît en Angleterre , en Bretagne , ôc en plufieurs autres lieux ; il vit de 
fruits, d'herbes, de raves -, on en trouve qui pefent jufqu’à treize livres ; il a peine 
à voler à caufc de la pefanteur de fon corps : il efi fort bon à manger. Il contient 
beaucoup de fel volatil.

Sa graifle cft anodine, refolutive.
Sa fiente efi refolutive 8c propre pour la galle.
OtU ex f s , amis, oreille ; on a donné ce nom à l'Outarde, parce qu’ii a de gran-

Vet tus.

g rai (Te.

Fiente.
Ecimologie

des oreilles.
Tarda vel avis tarda quod velatu fit tarda.
Tarda a tarde, tardif, parce que cet oifeau cft lourd & tardif à prendre fon vol.

O V I S.
Ovis , |  Vécus j En François s'Brcbis, efi la femelle du Bélier, & la roere de l’Ap Zmaji-sr 

gneau , ou un animal à laine fort doux &  timide, connu de tout le monde -, il vit neu. Vercus.l 
ou dix ans, il ne fait qu’un agneau à chaque portée ; il y en a de plufieurs efpeces Suif, 
toutes les parties de l’animal contiennent beaucoup de fei volatil & d’huile.

Sa laine appellée Lana fnccida cft refolutive étant appliquée extérieurement \ on 
s’en fert pour faire l’Oefipe , comme je l'ai décrit en fon lieu.

Son lait efi pe&oral & anodin , mais on ne s’en fert que pour des fromages.
Sa graifle ou fon fuif étant pris intérieurement efi propre pour la dyfenterie St Fiente, 

pour les coliques-, on en .mêle dans les lavemens, on l’employe fouvent dans les Vertus» 
poroades.

Sa fiente eft incifive, refolutive, aperitive, on en applique fur les tumeurs de 
la rate.

f  Les voyageurs rapportent qu’il n'aît au Pérou & en l'Ifle de faint Laurent, des du
Brebis qui font beaucoup plus grandes que les nôtres, & dont la figure eft un peu 
differente ; elles ont la lèvre d'en haut fendue, & par cette fente elles jettent quand 
on les a irritées , & qu’elles font en colere , une bave écuroeufe ; leur cou eft fort 
lo n g , rond ; elles font couvertes d’une laine longue, legere, luifante, de couleur 
blanche ou noire , & qui eft beaucoup plus eftimée que celles des Brebis de ce pays- 
cy ; on en fait une étoffe luftrée qui reflemble au camelot : ces animaux courent d’u
ne grande virefle quand on les pourfuit: il y en a de domeftiques & de fauvages s iis 
portent à chaque ventrée trois ou quatre petits.

Brebis félon quelques-uns, vient d’un vieux mot Latin Berbix , qui fignifioit la Ecimologie 
même chofe.

O" X Y A C A N  T H A.
Oxyacantha vulgaris. > çjllefpilus Apti folio.
Sive fpinus albus, J. B. J Sylveflris fpinofa five Oxyacantha,
Oxyacanthns ,five fpina acuta, Dod. [ C. B. Fit. Tournefort.

En François , Epine blanche , Aubepin , Aubépine, 
f  Eft une cfpcce de Néflier, ou un Arbriffeau dont le tronc eft médiocrement

l i i i  i i j
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gros , mais très-ferme, rameux , armé d'épines forcir piquantes couvert d’isne 
écorce rougeâtre ou brune noirâtre \ fis s feuilles ont la figure de celles de l’ache d’uis 
goût vifqueux ; fes fleurs naifftnt ramaffées par tas ou bouquets attachées à des pé
dicules , d’une odeur fuave trés-douce& agréable ; chacune d'elles eft en rofe corn- 
poféc de cinq petites feuilles & d'étamines rougeâtres ; fes fruits font un peu plus 
gros que les bayes de myrrhe, ronds , rougeâtres quand ils font meurs, difpofes 
comme eq CTioeiles, pendant à leurs pédicules, & ayant chacun une petite couron
ne ou ombilic de couleur noire ; ce fruit eft rempli d'une chair ou pulpe molle g!u- 
tineufe , qui renferme une ou deux fcmenccs ou offelets durs , blancs: fa racine eft 
longue, elle defeeni profondément en terre: cet arbriffeau croît dans les hayes , le 
long des chemins , il fleurit au mois de May „ & il parfume l’air par la bonne odeur 
de fa fleur : on dit que cette odeur fait corrompre le poiffon , & que les chaffetnarées 
ayant reconnu ce mauvais effet , évitent tant qu'ils peuvent de paffer au printemps 
par les chemins ou il y a beaucoup de i'Aubepine fleurie ; fou fruit ne meurit qu'en. 
Automne il fert de nourriture aux tufeaux.

Le bois & le fruit de I'Aubepine font aftrhigens, Ôc propres pour arrêter lés cours- 
de ventre & les pertes de fang.

Oxyacanîha ab , acutus & , Spîna , comme qui diroit, Epine aiguë.
Aubépine, ce mot vient du Latin A lb a  , blanche & du François Epine , comme 

qui diroit Epine blanche.
0  X Y C O C C U M.

Oxycoccwn, Gord. hift.
Oxycoccus t Jive P'actinia p-aîiifhia, J . B. 

Acinaria palu^ris, Gefn. hort.

Vaccinia pahtjlna , Ger, DodL 
Vins icLza paluflns , C. B-. Raîi. hift0 

Serpiilum acinarium , G.ef. Col.
En François yCoujfineîs> d u  marais,

Eft une plante qui pouffe plu fleurs tiges longues , mmues. comme des fibres, fol- 
b les, de couleur rouge-brune , fe couchant & fe répendant au Large fur la terre , re
vécues de feuilles femblables à. celles du Serpolet, mais un peu plus petites, dures , ver
tes en défias, d’un verd cendré en deffous attachées à des queues fort courtes & ran
gées alternativement le long des tiges : fes fleurs naiffent aux fommitez des branches, 
attachées une ou deux fur un pédicule long d'un doigt & fort menu ; chacune de 
ces fleurs eft découpées en quatre parties pointues , purpurines, accompagnées en 
leur milieu de plufleurs étamines jaunes qui, fe joignent avec le piftile & forment en» 
femble comme uucorps pointu, Quand ces fleurs font paffees, il leur fuccede des 
bayes prefquc rondes ou ovales, de couleur rougeâtre ou jaune verdâtre, marquetées 
de points rouges ; ornées d’an ombilic purpurin formé en croix , d'un goût aigre ; el
les, renferment des femences menues : fes racines font grêles, rampantes , rougeâtres, 
garnies de flores déliées comme des chevaux, Cette plante croît dans les marais, 
& dans les autres lieux humides & ombrageux , le long, des montagnes ou des vallées 
d’où découlent des ruiffeaux ; elle contient beaucoup de fel effentiel & d’huile.

Ses feuilles, fes fleurs & fes bayes font dêcerflves ôc aftringentes , propres pour ar
rêter ie vomiffemenr, pour te Aller au venin;

Oxyceccum.ab oïls , a cl dm , & ; granum-, comme qui diroit , grain aigu , à
caufs que les bayes de cette plante font aigres.

0  X  Y P E T R A.
'fâxypttyii 'Rgmmmïm.P lu r ifam  »:eft une. pierre oitune terre de couleur blanchë
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tirant fur le jaune , d’un goûc aigrelet, qui fe trouve dans le territoire de Rome.
Elle eft propre pour calmer l’ardeur des fièvres ardentes & pour defalterer , on en 

met infufer dans de l'eau & l’on en fait boire ail malade.
Oxipetra ab i'fus, acidus , & petra pierre , comme qui dïroit, ‘Pierre acide* 
Monfieur Pharifani, premier Médecin du Pape a donné le nom à cette terre.

O X Y T R I P H Y L L O N .
Oxpriphillon , Trag. Lac.
Tr ifolittrn acetofom bulgare, C . Bauh. 

Parie.
Oxys , fîve Trifolium acidum flore albo , 

&  purpurafeente, J. B. Raii, hift. 
Alléluia , Lac. Lon.

Oxys alla , Ger.
Oxys fore albo , P. Tournef. 
zsfcetofella & Lu fol a , five Alléluia 

ofoicinarum , punis cucnli , Brunf,
Lufola , Fracaft.

En François, Alléluia, ou Pain a Coucou.

Pain à Coa- 
cou.

Eft une petite plante qui poufte de fa racine plufienrs queues longues comme la 
main , foibles , tendres , rondes , quelquefois rougeâtres ou purpurines, foutenant 
chacune trois feuilles prefque rondes, échancrées ou ayant la figure d’un cœur ; mol
les , fuccuicntes , de couleur verte jaunâtre , d’un goût aigrelet & agréable. Il s’élè
ve d entre les queues de ces feuilles des pédicules qui portent chacun une fleur faite en 
cioche , a fie z grande , ordinairement blanche , quelquefois purpurine , rarement jau
ne, decoupee en cinq parties jufques vers le centre. Quand cette fleur eft paftee il 
parent un fruit membraneux , ayant une figure approchante de celle d’une lanterne , 
divile en cinq loges qui renferment dés femences roufsâtres , çnvcllopées chacune 
d une coiffe : 1a racine eft courte , mais aftez grofle , écailieufe , blanche ou rougeâtre, 
jettant beaucoup défibrés longues, blanches. Cette plante a une odeur foible , ruais 
agréable ; elle croit dans les bois & aux lieux fabloneux , elle contient beaucoup de 
fel eflentiei , d’huile & de phlegme. •

Elle eft propre pour defalterer , pour calmer les ardeurs de la fièvre , pour rafraî
chir & purifier les humeurs , pour fortifier le cœur, pour refifter au venin :on s’en 
icrc en decoéfion , ou bien on en fait boire le fuc dépuré.

Oxytriphillum ab , acidus, & , trifollium, comme qui diroit, Trefle aigre.
A llé lu ia  eft un mot Hebreu qui fignifie Latidate Dominurn , louez, le Seigneur : on 

* donné ce nom à cette plante à calife quelle fleurit ordinairement vers le temps de 
I afques, lorfqu’on chante par tout Alléluia.

Oxys eft un mot Grec qui fignifie acide : on a donné à cette plante ce nom, à cali
fe de fon goûc aigrelet.

V anis cuculli, Pain a Coucou, foit parce qu’on a crû que l’oifeau appelle Coucou 
snangeoit de cette herbe; foit parce qu’elle poufte fes premières feuilles au même temps 
que le Coucou commence à fe faire entendre.

yertas»

Etimol®"
gies.
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P A C A L.

P A cal, Monard , eft un arbre qui croît dans l'Amérique 9 aux bords dune rivière 
diftantc de vingt-cinq lieues de Lima. A , , ,

Les Indiens fc fervent des cendres de ce bois brûlé *mélée$ avec dufavon cour Vprraç,
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guérir toutes fortes îe  dartres & de feux volages, on tient qu’avec ce mélangé, il
pffar'pnr les uiplles rirarrirpseffacent les vielles cicatrices.

P A C O C E R O C A .

Pivoine.

Pacoçeroca Margrav. G. Pifon.
Ç Eft une plante de la Martinique & du Brefil qui a le port, & le feuillage dit Canr- 

nacorus ou Canne d’Inde, dont j’ay parlé en fon |lieu ; elle s’élève à la hauteur de 
üx ou fept pieds : fa tige principale eft droite,fp ongieufe, verte, elle ne pouffe point 
de fleurs , mais de fa racine même à côté de ceste tige s’élèvent deux ou tr oisautres 
plus petites tiges à la hauteur d'environ un pied 6c demi , girofles comme le petit 
doigt , chargées de fleurs rouges prefque femblablcs à celle de la Canne d’Inde ; le 
calice de chacune de ces fleurs devient , quand la fleur eft tombée, un fruit gros com
me une prune , oblong, triangulaire , rempli d’une pulpe filaraenteufc., fncculente s 
de couleur jaune fafranéc, d’une odeur vineufe , agréable , renfermant beaucoup de 
femences triangulaires , jaunâtres, ramaffées comme en un peloton, & contenant 
chacune une petite amande blanche j fa racine eft noueufe : îe fuc du fruit de cette 

Tdhtu.e plante eft une teinture d’un très beau rouge ineffaçable par aucunes lotions ,  & fi l’on 
songe. y mêle un peu de jus de citron , le mélange teindra en un beau violet ; la racine de la 

Teinture P̂ ante rend unc belle teinture jaune étant bouillie dans de l’eau ; toute la
jaune» plante étant écrafée avant que fon fruit foit meur rend unç odeur de gingembre ,  les 

Indiens L’employent dans leur bains.»
P Æ O N  I A.

Pœonia , en François , Pivoine , eft une plante dont il y a deux efpeces principales y 
une nommée Pivoine m ile , & l’autre Pivoine femelle.

La première eft appeîlée ,
Pœ&mamas, Dod.Ger.ParK. J Pœonia folio mgrlcanie fplendido 3 qu£
Pœonia mas foliis nucis , G'efn. hort. ! mas , C. B. Pit Tournef,
Pœonia prœconor , J. B. Raii hift, J

Elle pouffe des tiges à la hauteur de deux ou crois pieds , un peu rotfgeârres, divi- 
fees en quelques rameaux : fes feuilles font larges , compofées de plufieurs autres 
feuilles.prefque femblables à celles du Noyer, mais plus larges & plus épaifles, 
vertes brunes , luifantes, couvertes fur le dos d’une peau de laine , attachées à des 
queues rougeâtres. Ses fleurs naiffent aux' fommitez des tiges, grandes , amples, à 
plufieurs feuilles difpofées en rofe , de couleur quelquefois purpurine , quelquefois in
carnate , foutenues par un calice à cinq feuilles. Quand cette fleur eft paffée il !uy 
fuccede un fruit compofé de plufieurs cornets blancs , lanugineux ou drapez, lui- 
fants , renverfezen bas. j lefquels s’ouvrent en meuriflant, & laiffent voir des femen- 
ces greffes , prefque rondes, rouges au commencement, enfuire d’un bleu obfcur 9 

pu>s noires. Ses racines font formées en navets, groffes comme le pouce , & quel
quefois plus groffes, fe divifaraten plufieurs branches , de couleur rougeâtre en de® 
hors, blanche en. dedans.

La Pivoine femelle eft divifée en deux efpeces la première eft appeîlée
<rPœonlacommunis velfœmina , C. Bauh,

Pit. Tournef.

Pivoine
m à if. _ 

Première 
sfpece.

'Suofoe fe
melle.

Seconde
efgecc.

Pœonia fœmina vulgatior J. B. Raii

Pœonia fœmina, Ger.
P'œonia fœmina altéra , Dod. Lugd.F 
Pœonia fœmina vulgaris fore fimplki P 

FarKc,
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Ses tiges croiffent hautes , mais elles ne rougiffent point ; fes feuilles font décou

pées , de couleur verte-pâle en deflus, blanchâtres & un peu velues en deffous : fes 
fleurs font femblables à celles de la Pivoine mâle, mais moins grandes , de cou
leur rouge; il leur fucccde auffi des fruits remplis de femences , comme en l’autre 
cfpece : les racines font des tubercules eu des navets attachez à des fibres , comme 
en l'Afphodele.

La fécondé cfpece de Pivoine femelle eft appeilée ,

P rem îere 
efpece de 
Pivoine 
femelle.

Pœonïafœmina altéra, C. B. Pit. Tour- 
nèfort.

Pdtonia promifeua, Gur.
P&oniafœmina prior , Dod.

Paonia promifeua Jlriftiore folio, J. B« 
Raii. hift.

P&onia fœmna promifeua , Parie. 
‘Paonia promifeua feu neutra, Ad. Lob.

Elle a autant de rapport avec la Pivoine mâle qu’avec la femelle ; fes feuilles appro
chent de celles de la Pivoine mâle , mais elles font plus longues & plus étroites ; fes 
fleurs font compofées de fept ou neuf grandes feuilles difpoféesen rofe , comme aux 
efpeces precedentes, de couleur rouge foncée ; elles font aufli fuivies, par des fruits 
compofez de plufieurs cornets qui renferment de grolfes femences noires : fes raci
nes fonr femblables à celles de la Pivoine femelle commune , mais plus grolfes.

Lune & l’autre efpece de Pivoine font cultivées dans les jardins; la mâle eft pré
férée en Medecine à la femelle j elle contient beaucoup de fel eflentiel, d’huile & de 
phlegme.

Sa fleur , fa fcmence Sc fa racine font fort en ufage pour les maladies du cerveau , 
comme pour l’épilepfie , pour l’apoplexie , pour la paralyfie ; elle excite les mois aux 
femmes , elle augmente le mouvement du fang & elle le purifie.

La Pivoine a pris fon nom d’un ancien Médecin nommé Paon , qui à ce qu’on 
dit , employa cette plante pour guérir Pluton d’uae blelfure que luy avoir faite 
Hercule.

P A G U R U S.
Pagunis eft une efpece de Cancre ou Ecrivilfe de mer longue d’un pied, & plus 

large que longue ; on en trouve quelques unes qui pefent jufqu’à dix livres. Ce poif- 
fon efl couvert d’une écaillé forte & robufte,unie , rougeâtre ou jaunâtre : fes pâtes 
de devant fon t, comme aux autres Ecreviccs , fourchues & en forme dé tenailles qui 
luy fervent pour nager , pour porter l’aliment à fa bouche, & pour fe deffendre , 
car elles pincent vigoureufement : fa chair efl bonne à manger, mais difficile à di
gérer ; elle contient beaucoup d’huile & de fel volatil & fixe.

Elle efl aperitive & pedftorale.
Son ecaihe , fes pâtes , & une pierre qui fe trouve dans fa tête , font aperîtives , 

aliealines , propres pour la pierre, pour exciter l’urine , pour adoucir les maux de la 
gorge , pour arrêter les cours de ventre & les hémorragies. La dofe en efl depuis 
demi fcrupule jufqu’à une dragme.

P A J O M I R I O B  A.

Seconde
cfpece de 
Pivoine feT 
melle.

Vertus,

Ecimologie

Serina orientalis fruticofa fbphera difta. 
Herman,

Pajomirioba G. Pifon.
Orobus brafilienfis flore luteo pajomirio

ba dittus Marcgtav.

Efl un petit arbrilfeau Iegumineux du Brefîl, dont il y a de deux efpeces , la pre
mière pouffe de fa racine plufieurs tiges longues d’environ trois pieds , ligneufes ,

K K K K

Sophera.

Premiers
efpece.



Seconde
jsfpeçe.

Bar. as , 
■Calipoc.

Efpiic olî 
Ellence de 
T ereben - 
•rhine des ' 
Droguiftes 
Choix. 
Vertus.

Choix de
l ’Arcançon
Vertus.

Etirnologie
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vertes , noueufes , divifées chacune en beaucoup de rameaux , 6c chaque rameau por
tant huit ou neuf feuilles rangées vis-à-vis Tune de l’autre par paires fur une cote, 
a (fez longues , pointues j fes fleurs naiflent aux fommets des rameaux , petites, com- 
pofées chacune de cinq feuilles femblables à celtes de la vefee , mais tout a fait jau
nes ; à ces fleurs fuccedent des gonfles longues de cinq ou fix pieds , rondes, un peu 
aplaties , courbées ; elles prennent en meuriflant une couleur brune ; la racine de 
la plante eft longue ,.grofle de deux pouces , ligneufe , droite , de couleur jaunâtre 
en dehors , blanche en dedans, fans odeur ni fans goût apparens.

La fécondé efpece différé de la première , en ce que fes feuilles font de figure 
ovale, plus étroites du côte de la queue Ôc plus obtufes en ieurs extremitez ; ces 
feuilles s’approchent les unes des auprès au foîr , quand le foleil eft couché , & elles 
femblent fe faner ; mais elles s'épanoüiifent au matin ; fes fl- urs font femblables à 
celles de la première efpece , mais fes femences en font differentes ; car elles fonf 
plus menues , rondes, noires.

L'une & l’autre plante font eftimées dans le pays être des efpeces d'orobes : elles 
croulent fans culture aux lieux fabloneux , le long des rivages, elles fleuriffent tou
te l’année & portent des femences.

Leurs racines font eftimées bonnes contre les venins , les plantes font déterfives, 
aperitives } vulnéraires , tafraichiffantes ; elles excitent la foitie du calcul de la vefeie, 
&' temperenc l’ardeur des reins : leurs femences étant infufées dans du vinaigre font 
bonnes pour guérir la gratelle.

P A L I  M P I S  S A.

Falimpiffa , j 'Fix ficca, J En François , <Bray fcc , f 
Faujfe Cglophone, | z/Î7cançcn ,

Eft une efpece de poix noire qui refte au fond des Alambics ou des Cornues, apre's 
.qu’on a tiré par la diftillation les huiles de la Terebethine ; on nous apporte cette 
poix de Provence , de Gafcogne : car il fe fait beaucoup de ces diftiüations a quelques 
lieues de Marfeille , dans les forefts de Cnges, & dans les Landes de Bomdcaux. 
mais il ne faut pas croire que les Ouvriers employent de bonne Terebenthïne pour' 
cette operation, elle leur coûteroit trop félon eux, & ils ne pourroient pas donner 
l’efprit de Terebentine aux Droguiftes à fi bon marché. Ils fe fervent du Barras ou 
Gaîipot qui eft une refine liquide ou Terebenthïne grofîiere , épaifle .blanchâtre, qui 
fort du Pin par les incifions qu’on lu y a faites. De forte que ïa liqueur qu’on vend 
chez les Droguiftes fous le nom d’efprit ou d'ejfenee de Thcrebenthitiê , elt tirée du 
Galipor. Elle n’a pas tant de vertu qu’une verirable huile étherée qu’on atuoit tirée 
de la Terebenthine , mais elle en approche.

Elle doit être claire comms de l’eau , dune odeur forte , pénétrante , defagreable : 
elle eft fort aperitive, refolutive , incifive , atténuante , nervaîe : on devroir ne 
s en fervir que dans l’exterieur , à caufe qu’il fe trouve fouvent des ordures dans la 
poix dont on l’a tirée.

L Arcançon ou Bray fec doit être choifi n et, fec , caflant , luifant, noir; il con
sent encore beaucoup d’huile & de la terre.

Il eft aeterfif , refolutif, fupuratif digeftif ; on l’employe dans les onguens , dans 
les emplâtres, pour les cerats : plufieurs Ouvriers s'en fervent auffi.

rPalhxpiffa ex ***„ , rurfus , & Trio-Za, pix , comme qui diroit, pois cuitte 
vantage que les autres ; car il faut fous entendre cofta.
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P A L I U  R U  S.

Paliurus t Dodon. Ger. Pit. Tourne- 
fbrt.

Paliurus [îve Rhamnus . 3 . Diofcoridis, 
Pane.

Rb ammis folio fubroiundo ^fruBu com~ 
prejfo , G. B.

llhamms five paliurus folio jujubim *
J. B. Raii. hiftp

En François , Paliure 3
EH: un arbrifleau qui croie quelquefois à la hauteur d’un arbre ; fes rameaux fon£ 

longs ôc épineux , mais les épines qui fe rencontrent proche des feuilles , font pliis 
petites & moins nuifibles que celles des autres endroits , fes feuilles font petites, pref- 
que rondes , pointues, de couleur verte obfcure comme rougeâtres fes fleurs font 
petites , jaunes , ramaflees aux foramets de» branches, compofées ordinairement cha
cune de cinq feuilles ; difpofées en rond dans la renurc d'une rolctte qui fe trouve au 
milieu du calice ; cette rofette devient dans la fuite un fruit fait en bouclier , releve 
au milieu , délié aux bords & comme membraneux. On trouve dans le milieu de ce 
fruit un noyau ofleux fpherique , divifé en trois loges , qui contiennent ordinaire
ment chacune une femence prefque ronde , ayant la couleur, la politefle , & la dou
ceur de la graine de lin. Cet arbrifleau croît dans les hayes , aux lieux humides.

Ses feuilles & fa racine font aftringentes.
Sa femence adoucit les acretez de la poitrine , elle excite l’urine , elle brife la pier

re du rein & de la veffie, elle eft émolliente & refolutivc, on en prend en poudre ôc 
en decoétion.

P A L M X T E S,
Palmites eft une efpece de Palmier des Indes , dont le tronc eft fort gros & lés 

feuilles fort longues , attachées au haut de l’arbre fans queue; fon fruit eft un peu 
plus gros qu’un poids rond, fort dur , couvert d’une perite écorfc grife facile à fe- 
parer, fous laquelle il eft poli , compade & entremêlé de differentes couleurs ; 
en fait des Chapelets.-

P A L U M B U S.
Pdiimbus3 \Palumbes, j En François , Pigeon ramer, j» Bifet s \-<>J%fanfard , | Coulon y

Eft un Pigeon fauvage , fa femelle eft appellée Palumba , il fe tient ordinairement 
fur les branches des arbres , on le voit peu â terre â caufe qu'il eft timide & peureux; 
il eft fort bon à manger ; il contient beaucoup de fel volatil & d’huile.

Il eft apéritif à propre pour la difficulté d’uriner, pour la pierre , pour la gravelle. 
Son fang récemment tiré & encore chaud , eft bon pour les playes des yeux , étant 

appliquée deftus
Pdumbus- a > moveri , pal pif are. On a donné ce nom au Pigeon ramier, à
caufe que la peur le fait fouvent remuer & palpiter.

9 A N C R  A T I U
TAncraûum eft une efpece d’oignon marin , ou une groffe racine bulbeufe , char

nue , femblable à la Scille, mais un peu moins grofte relie pouffe des feuilles faites 
comme celles du Lis blanc , plus longues & plus greffes , du milieu dcfquclles s’ële»- 
ve une tige à la hauteur d’environ un pied , anguleufe portant en fa fommité des 
fleurs longues, blanchâtres , difpofées en étoiles. Après ces fleurs naident de petites 
gonfles anguleufes, remplies de femences menues. Le pancratium croît au bord de 
Sa. nier : il y en a de plufteurs efpeces,

Vertas*.

V«îûs*-

Ethnologie

KKkk ij
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Vertus.. Il a les vertus de l’oignon de Scillc , mais il n’a pas tant de force j aufll n’eft-iî 

gueres en ufage dans la Médecine : fi ce n’eft au défaut de la Scille.
Ecimologie ‘Pancratium d & OZt j totum , & »/>Us » caro, parce que cette racine efl fort charnue*

P A N I C U M.
Panicum , en François, Partis eft une plante , qui reffemble en tout au M illet, ex

cepté que fes fleurs 8c Ces graines naiffent dans des épis fort ferrez, au lieu que celles 
du Millet naiflent en bottes ou en bouquets : on cultive le Panis ; il y en a de pla
ceurs efpeces, qui portent toutes beaucoup de femences rondes ,• blanches ou jaunâ
tres :on en fait du pain qui eft peu nourriffant, ou en met cuire dans du lait com
me du Ris pour le manger ; on fe fert aufll de cette feracnce pour la nourriture des 
oifeaux : elle contient beaucoup d’huile 8c un peu de fel volatil.

Vcrrus. aPei'itive > & propre pour adoucir l’acreté des humeurs.
Elle reflerre un pçu le ventre*

Etimologie Panicum vient de panis > pain , parce que lafemencede cette plante fert quelquefois 
à faire du pain.

N P A N I S .
CPanis , en François, Pain , eft une pâte cuite qui fe fait ordinairement avec de h  

farine de blé, mais on en fait aufll avec celle de Seigle , d’Orge : de Millet, de Pain, 
lain, de Ris , d’Efpautre : d’Avoine , de Sarrafin, 8c de plufieurs autres fcmences, fans 

parler du pain de Madagafcar qu’on fait avec une racine.
La maniéré de bien faire le pain confifte en premier lieu à mettre du levain dans la 

Maniéré de âr îe#en mie qualité proportionnée: afin que ce levain qui eft une pâte aigrie 8c 
bienfairele remplie de fel volatil acide , puifle exciter fuffifamment la fermentation dans le corps 
pain. de la pâte , fans rendre le pain aigre.

En fécond lieu , à obferver le degré de chaleur de Peau qu’on verfe fur la farine & 
fur le levain pour les réduire en pâte ? car fi l’eau eft trop chaude ou trop froide , 
la fermentation ne fe fait point fuffifamment : il faut enaette occafion une chaleur de 
digeftion modérée comme en toutes les autres matières qu’on mer fermenter, afin que 
les principes piiiflcnt fe raréfier affez.

En troifiéme lieu , a bien pétrir la pâte, non feulement afin que la liaifon s’en faffe 
exactement, mais afin de mettre en mouvement le fel de la farine , pour qu’il s’uniffe 
à celui du levain , 8c que tous deux enfemble faflent fermenter la pâte.

En quatriémelieu , , à couvrir la pâte d’un linge chaud, & à la laiffer en digeftion 
ou fermentation quelques heures afin qu’elle fe gonfle j mais il ne l’y faut pas laiffer 
trop long-tems, de peur que les fels s’exaltant extraordinairement,ne rendirent le pain 
trop levé ou aigre,comme il n’arrive que trop fouvent par la négligence des Bolangers.

En cinquième lieu, au degré de chaleur qu’on employé à faire cuire le pain dans le 
four j car fi la chaleur eft trop forte, le pain fe brûle par dehors &c il fe durcit trop.
Si au contraire la chaleur eft trop fo'ble , le pain ne fe cuit point affez , 8c il refte pâ
teux ; pefant, fur i’eftomac , 8c difficile à digerer.

Le pain le plus délicat eft fait de farine de froment feparée du fon : mais le pain 
le plus fain & qui digéré le mieux eft celui qui eft compofé de farine où ion a laiffé 
une partie du fon,

f  M. Bartholin Médecin Danois rapporte qu’en certains pays de la Norvège, on 
Pain de , c une *or£e pain qui fe garde jufqu'à quarante ans , 8c e’eft dit-il une coramodi- 
Noverge. te , car quand un homme de ce païs-l’à a une fois gagné déquoyfe faire du pain,
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J1 en cuit pour toute fa vie » & apres, cela il paffe le reftc de fes jours en repos, fans 
craindre la famine; ce pain eft fait de farine d’Orge & d’avoine qu’on pétrit en- 
femble, & qu’on fait cuire entre deux cailloux creux: il eft prefqu’infipide au goût * 
plus ce pain eft vieux plus il eft agréable , de forte qu’en ce Pays - là 1 on eft suffi 
friand de pain dur , qu'ailleurs on aime le pain tendre : auiîî a-t on foin d en garder 
très long temps pour les feftîns , & ce n’eft point une chofc extraordinaire qu ail 
feftin qui fe fait à la naiffance d’un enfant , on mange du pain oui a ete cuit à la 
naiftance du grand Pere , mais on n’eft pas affez heureux de trouver pat tout de quoy 
faire ce pain. Car en quelques endroits on ne trouve ni Orge ni Avoine. On eft 
contraint en ces endroits là de broyer de l’écorce de fapin ôc d en faire une autre forte 
de pain qui fe conferve auffi long-temps , en d’autres lieux on fait du pain de gland.

Le pain de fi longue durée fait avec l’Orge ôc l’Avoine dont M. Bartholin fait 
mention me femble approcher beaucoup du bifeuit qu’on porte dans les voyages.

Paurfkie 
avec de l’é- 
cercedeSa- 
pin broyée

Pain de 
Gland.

Croûte de 
pain. 
Vq-cus*
Micapaih. 
Etimolbgie- 
Partis azjr- 
mus.

Pain a 
chanter.

E t im o l o g t ç

de longs cours.
Le pain contient beaucoup de fel volatil, de phlegme ôc d’huile : la croûte du pain 

rôtie eft aftringente , on s’en fert extérieurement Ôc intérieurement.
La mie du pain blanc appellée en Latin Mica panis , eft employée dans les cata.- 

plafmes , pour ramolir , pour refoudre , pour adoucir , pour digerer*
Panit a , eco , je mange.
Panis animas , eft du pain à chanter qui fe fait fans levain»

P A N T H E R A L A P I S.
Panthera eft une pierre pretieufe que quelques-uns mettent entre les efpeces d’O- 

pale , les autres entre celles de Jafpe relie prend fon nom de la diverfité de fes cou
leurs , femblables à celles de l’animal feroce qu’on appelle Panthère ; elle marque du 
noir, du rouge : du pâle , du verd , de l’incarnat ; du purpurin ; elle naît dans la 
Medie ; elle eft fort rare.

Elle eft: propre étant broyée ÔC prife intérieurement , pour arrêter les cours de Vertus, 
ventre & le crachement de fang ; ladofe en eft depuis demi fcrupulc jufqu’à deux Dole* 
fcrupules,

P A P A V E R.
Papaver, en François, Pavot, eft une plante fort commune dont il y a deux ef

peces generales, une domeftique Ôc cultivée dans les jardins , ôc Vautre fauvage.
La cultivée eft divifée en deux autres efpeces , en Pavot blanc Ôc en pavot noir.

Le premier eft appelle ,

Pavot.

Pavot cul
tivé blanc.

*Papaver , Brunf, Ang, Lon. 
Papaver album, Trag. Dod,
Papaver hortenje femine albo fativum ,

Bauh.!Diofcoridi , album, Plinio , C.
Pit. Tournefort.

‘Papaver fativum femine candide, Fuch„
Il pouffe une tige droite à la hauteur de trois ou quatre pieds , rameufe ; fes feuil

les font oblongues, larges, dentelées , crêpées , blanchâtres : fes fleurs naiffent en fa prem- 
fommite , grandes , à quatre feuilles difpofées en rofe, blanches ou tirant fur le pur- elpece. ^  
purin , foutenues par un calice à deux feuilles ; mais ces feuilles du calice tombent or
dinairement à mefure que la fleur s’épanouit : quand cette fleur eft pafléc , il luy 
fuccede une coque ovale ou oblongue greffe comme un œuf de poule , couronnée d’un 
chapiteau verdâtre au commencement, puisblanchiffant à mefure qu’elle meuritou 
quelle ieche : elle contient dans fa cavifé Kpanrwin dp «pHi-pc rprunn^r : *.n**:celle contient dans fa cavité beaucoup de petites femences qui paroif-

K K k k  iij
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fent rondes, mais qui ont la figure d’un petit R ein , blanches , foutcnues par des 
feuillets qui régnent en fa longueur tout au tour.

Le fécond eft appelle.

Pavot noir 
çnlcivé.

Seconde
efpcce.

Diofcoridi , nigrum Plinio , C. Bauh. 
Papayer nlgrum femine atro , Fuch.

Vertus.

Semence 
de pavot.

Vertus.

Pavot fau- 
vage.

Papayer nlgrum , Brunf.
Papayer nigrum fativum , Dod,
Papayer hortenfis nîgro je mine fj/lvefre,

Il différé du precedent en ce que fa fleur eft rouge , en ce que fa tête ou coque 
eft plus arondie , & en ce que fes femences font noires.

L’un & l’autre pavot contiennent beaucoup d'huile , de phlegroe & de fel eflentieî ; 
on employé en Médecine leurs têtes ou coques Sc principalement celles du Pavot 
blanc , rarement leurs feuilles & leurs fleurs : on doit choifir ces têtes recentes , les 
plus grofles & les mieux nourries

Elles font narcotiques ou fomniferes, elles calment les douleurs , elles épaiffiffent 
les ferofitez âcres qui tombent fur la poitrine , elles arrêtent le cours de ventre & les 
hémorragies, elles abatent les vapeurs, elles adoucirent la toux, étant prifes en 
decoétion ou en infufion , ou en firop ; on en met auffi bouillir dans les décodions 
des lavemcns , pour appaifer les coliques.

La femence de Pavot eft anodine, pe&orale , adouciflante , trés-peu fomnifere 9 

on l'employe dans les émulfions avec les quatre grandes femences froides.
On tire auffi. par expreffion de la femence de Pavot blanc pilée, une huile qui eft 

propre à décraffer , à polir & à adoucir la peau.
Le Pavot fauvage eft divifé en pîufieurs efpeces ; mais on ne fe fert guere en 

Médecine que de celui qui eft appelle.
Papayer erratlcum ma jus , pdus, Diof- 

cor. Theophr. Plinio, C. B.
'Papayer erratlcum mbrum campejtre, J , B* 

Papayer erratlcum prlmum, Fuch. 
En François , Payot rouge , 

ou Coquellcaq.

Papayer rbaas, Ger. Raii. hift.
Papayer rhaas. , fiye caduco flore puni- 

eea, Ad. Lob. Ico.
Papayer erratlcum rh&as ,fy e  Jjifaefre,

Par k .
Papayer fulâitm , Dod.
C’eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur d’un pied & demi , rondes , folt- 

des, garnies, de poils allez rudes, rameufes , fes feuilles font découpées comme cel
les de la Chicorée on du Seneçon, velues , noirâtres: fes fleurs naiflentaux fommets, 
de fes tiges, compofées de quatre feuilles larges, minces , d’un rouge foncé , foi- 
blement attachées & tombant au moindre vent ,* elles font fuivies par de petites têtes 
ou coques greffes comme de neifettes , oblongues, ayant à peu prés la figure de cel
les du Pavot des jardins ; ces têtes renferment des femences menues, noirâtres on 
d'un rouge obfcur t fa racine eft fimpie longue , groffe comme le petit doigt , blan
che , garnie de fibres, amere au goût. Cette plante croît dans les champs, & prin
cipalement entre les blez ;on fe fert de fa fleur en Médecine ; elle contient beaucoup, 
d'huile , médiocrement du fel effentiel.

Vertus. Elle eft pe&orale, adouci (Fan te , elle épaiffit les humeurs , elle excite le crachat Sc 
la fueur, elle eft bonne dans les rhumes inveterez , dans i’aGhme , dans Ja pleurefie ,, 
on s’en fert en infufion ou en fyrop ; elle excite un peu le fommcil, mais trés-foible- 
blement , la tête eft un peu plus fomnifere,

Ecologie Papayer a papa , bouillie , parce que les, Nourrices mêloient autrefois ou mêlent 
encore aujourd’hui* mai à propos v du Pavot dans la bouillie des çofans pour les
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endormir & pour calmer leurs tranchées: je dis mal à propos, quand elles le font 
fans l’ordre du Médecin , car elles peuvent en donner dans un temps où ce remède eft 
pernicieux aux en fans , ou leur en faire prendre trop , ce qui les endort pour le relie 
de leur vie.

P A P A Y A.

TapayafruÜu Mehpeponis, Effigie 
Plum Pit. Tournefort.
Arbor Melonïfera Papayo vulgo die- 

ta , Jac. Bondi.
Arhor platamfolio s fniBu pepoms ma-

gn'tuâine, Pduli, C. B.
Marnera lufitanomm, Cluf.
Pinoguacu papaya & çJMamœcira Lu* 

fitAnoram , G. Pifon.

En François , Papaye,
f  Eft im arbre de l’Amerique dont Pifon décrit deux cfpeces , le premier qu’il 

appelle Pinoguacu mas , eft haut de quinze à vingt pieds , gros comme la cuiffe d'un 
homme , creux & fpongiéux au dedans, fi tendre qu’on peut le couper en travers 
entièrement d’un feul coup de fabre -, fon écorce eft lifte de couleur cendrée, il 
Croît prefque nud >en peu de terns jufqu'à moitié de fa hauteur , & l’autre moitié fe 
reveft en montant, de feuilles grandes à peu prés comme celles de la vigne , découpées 
en lix ou fept parties attachées à des queues longues, groffes, rondes , creufes , rou
geâtres, recourbées: fes fleurs font doubles, longues, compoféeschacune de cinq feuilles 
recourbées, dilpolées en étoile , de couleur jaune pâle, fans odeur , elles font fteriles1. 
Ce Papaye mâle croît dans les forêrs, & aux autres lieux incultes , il porte rarement du 
fruit s’il n'efl tranfporté 8c cultivé pendant environ trois années ; fon fruit quand il en 
porte, naît fur un pied diff rend de fa fleur , il eft femblable à celui du Papaye femelle, 
mais plus petit 8c d’une figure plus obiongue, il eft attaché à un long pédicule , 8c fa 
chair n'eft point fi jaune ni de fi bon goût ; ce fruit avant qu'il foit meur , eft rem
pli d'un fuc laiteux , l'Arbre en contient auifl un femblable , mais il eft acerbe & de 
mauvais goût, on s’en fert pour effacer les tâches de la peau qui viennent de chaleur.

Le fécond appelle Pinoguacu fœrnina a le tronc iembiable à celui du premier mais 
il eft plus élevé ,fes feuilles font plus grandes , 8c elles égalent en grandeur & en figu
re celle du Platane ; elles font attachées à des queues vertes : cet arbre porte tou
te l'année des fleurs & des fruits qui ne font point foutènus par des longues pédi
cules comme en la première efpece , mais ils nailfent tout prés du tronc de l'Arbre , 
où les queues des feuilles commencent à fe faire voir ; chaque fleur eft grande com
me celle du Glayeul, cotnpofées de cinq feuilles jaunes, comme en l’autre efpece, d’u
ne odeur de Lis des vallées , fon fruit eft de la figure 8c de la groffeurd'un Melon mé
diocre de couleur verte , avant fa maturité ,&  étant coupé il en lort un fuc laiteux; 
mais fi l’ayant détaché de l'arbre on le met fur du fable , il meurit en peu de temps 
Ôc jaunit; la chair eft jaune comme celle du Melon, bonne à manger , mais d’un 
goût moins délicieux : au milieu de cette chair on-trouve une grande quantité de' 
femences greffes comme des grains de Coriandre, de figure ovale , caneîées 8c ru
des en leur fuperficîe de couleur rougeâtre , renfermant chacune un petit grain vif- 
queux blanc , d’un goût approchant de celui de nôtre creffon aquatique : fi l’on veut 
le conferver , il faut le dépouiller d’une membrane mince & luifante , chacune de 
ccs femences produit en l’cfpace d’une année un arbre Papaye portant fruit.

Quoique- que le fruit du Papaye femelle feit bon à manger crud , il eft encore meil
leur quand il a été cuit avec dé la viande ; ou confit en marmelade avec du fucre. 

Le Papaye femelle eft cultivé dans les jardins au Brefil, aux Ifles Antilles , $c en

Papayo
mamæira
Papay,

a Papaye 
mâle, Pino
guacu mas,

Pinoguacu
feemina.
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plufieurs autres lieux de I'Atnerique , l’une ôc l’autre efpece font crues par quelques-
uns des rofeaux en Arbres.

». Le fruit du Payage fortifie I’eftomach , fes femences font bonnes pour le feorbut ,
pour exciter l’urine ôc les mois aux femmes.

Etiraologie Mam&ra vient de Aiamaon, nom Portugais qui fignifie mammelle , on a donné 
ce nom au Payage, parce que fes fruits fortent de l’Arbre j & y font attachez e» 
forme de mammelles.

On trouve fouvent vers le pied de ces Arbres de petits ferpens cachez , lefquels
Gœpello* É ês P°rtu§a*s appellent Cobre de capello ; ils font longs d’un pied ou d’un pied 8C 

demi, gros comme le petit doigt, leur peau eft noire fur le dos, & blafarde fous le 
ventre ; ils gonflent leurs joues & crient comme les grenouilles quand ils font irritez, 
leur morfurc eft mortelle.

P A P I L I O.

Papillon.

Vertus.
fcùmologte

pavio.

Vertus*

cPApilio, en François ; Papillon , eft une efpece de grofle mouche dont les ailes 
font grandes, larges , étendues, belles, il vient de plufieurs fortes de vers ; aufïi y 
en a-t'il de beaucoup d’efpeces ; ils contiennent tous beaucoup de fel volatil & 
d’huile.

Ils font refolutifs, écrafez ôc appliquez extérieurement.
Papilio à papo , fingo, je fuccc , parce que cet infeéte fucce ôc ronge les herbes 

potagères,
P A P I O.

*Papio five Pavio , eft une efpece de Singe grand , velu , ayant la tête horrible ÔC 
affreufe , ronde comme un globe ; fes jambes font courtes ; fes pieds font petits ÔC 
reflemblant aux mains d’un homme , fa queue eft femblable à celle du Renard , mais 
fort courte & redreflee ; il vit de fruits, il boit du vin quand il peut en attraper, fa 
peau eft fort rouge , marquée de plufieurs taches : il naît en Ethiopie,

Les Maures mangent de fa chair.
Sa graiffe eft refolutive,

P A P Y R A C E A .
Tal. Papyracea arbor,fieu Tal, eft une efpece de Palmier qui croît en Amérique, fa

feuille eft grande, les Indiens s’en fervent pour leur papier : fon fruit a la figure 
d’un gros navet, il eft doux & fort agréable à manger.

Tapyrarea II croît dans la Nouvelle Efpagne un autre arbre appelle auflf Papyracea , ôc par 
Gmjlbuya, *cs tabitans du Pays Gaajaraba, fa tige eft ronde , compa&e , rougeâtre , fa feuille 

eft fort grande ,’ verte , Ôc quelquefois rouge , épaifle , ronde j les Indiens écrivent 
fur cette feuille avec des ftilets ôc elle leur fert de papier : fon fruit eft une efpece 
de raifin gros comme une aveline , de la couleur des meures , contenant un noyau 
fort dur , il eft bon à manger.

On trouve encore dans l’Amérique plufieurs autres arbres dont les feuilles ou 
l’écorce fervent de papier aux Indiens.

Bibltis
Ægypia.

P A P 1
Papyrus nilotlca, Ger, T- B. Raii hift. M  
Papyrus nilotlca, five tÆgiptiaca, C. B. 

Papyrus antiquorum nilotlca , Parte.
Eft une plante qui rcffembïç au Rofeau,

R U S .
Papyrus «jEgiptia , fitve Biblus JE- 

giptia, Euftathio , Guii. Pap.
En François, papier.

fes tiges croiflçnt à U hauteur de neuf
ou d ix
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Oit dix pieds, greffes , de couleur pâle ou cendrée; fcs feuilles font longues comme 
celles du rofeau ; fes fleurs font à plüïîeurs étamines , difpofées en bouquets ferrez 
aux fommitez des branches : fes râcines font grandes , greffes , ligneufes , nouées 
comme celles des Rofeaux , d’une odeur ôc d’un goût femblables à celles du Souchec* 
mais plus foibles. Cette plante croît en Egypte le long du Ni l , les Anciens en fcpa- 
roient i’écorce & la poîiffoient pour leur fervfr de papier à écrire.

Ses feuilles étoient autrefois employées par les. Chirurgiens pour faire fupurcr & 
pour déterger les ulccjres.

f  Le Papier des Modernes ou celui que nous employons pour écrire eft appelle en 
Latin Charta ou Papyrus : il eft fait en France avec de vieux drapeaux ou chiffons 
blanchis, hachdfe & brifez au Moulin en parties très-menues , humedées avec de 
l’eau & tellement délayées qu’elles ne paroiffent que comme de l’eau trouble , vif- 
queufe & collante, on leve cette liqueur par parties prenant- toujours la fuperfide 
avec une cuîi!iere,on l’étend fur des Moules, onia laiffe égouter, & on Ialaiffe fécher, 
& on la met à la preffe pour en former des feuilles de Papier.- 

Le Papier de la Chine & celui du Japon font fait avec la fécondé écorce d’ûn Ro** 
feâts des Indes nomme Bambou, duquel j’ay parlé en fon lieu,

Le Papier gris ordinaire eft du Papier qui n’a point été collé, il y en a de deux ef- 
peces. principales , une en grande feuilles de fubftance mollaffe , moëllcufê , de cou* 
leurgrife , blanchâtre ; il fert à envelopcr des paquets : i’autre cft en plus petites feuil
les tres-minces, très-poreufes-, molles, de couleur grife rougeâtre ; l’un & l’autre 
font appeliez en Latm Charta bibula, Charte emforetica, on l’employeà filtrer les 
liqueurs. s 1

Le Papier bleu eft un Papier qui a reçû la teinture du tournefoi , on l'appelle en 
Latin Charta c&ruieo colore piffa; il y en a de plufieurs groffeurs ou épaiffeurs, il fert 
ordinairement à envelopper-lcs pains de fucre , & autres marchandifes

Le Papier marbré eft un Papier peint de diverfes couleurs qui fe faitren appliquant 
une feuille de l-'apicr fur differentes couleurs derrempéecs en l’Huile , & mêlées’avec 
de l’eau qui en empêche la lîaifon : & félon la difpofîtion ou l'arrangement qu’on 
donneenfuite à ces couleurs avec un peigne on- forme des Ondes & des panaches 

Le Papier, eft propre étant humefté, pour adoucir l’acreté des playes , pour arrê

a W e T e f  T ™ & ^  ^  fentir laÆmée atlx ^mmes hyfteriqnes pour

. ° n dit cluel **■ ^ot Grec *zf. igms, à caufe xmç le Papyrus des An-
Cîens prcnoit.le feu très-facilement; r/

Papier â 
écrire des 
Anciens. 
Charta.

Papier de3 
Modernes.

Papier

Car ta hu 
buta.

Charta em̂ -
pcretica* 

Papier ble&-

Charta c&- 
ruleo colore 
picta.

Charta va* 
riis colorions 
Pi cia.
Papiermar̂
bré.

P A R E I R A B R A V A .
Vertus.
Etimelogi^

Parent a brava Bouta ,eft une racine qui reffemble tour à fait celle du Thvmelæa 
excepte qu'elle eft pjus dure & plus noirâtre : elle noos eft apportée depuis peu du 
Mexique om elle naît pelle pouffe des tiges longues, rameufes, femblables ii celles 
de la vigne , rampantes , s’attachant aux murailles & aux arbres.

rrnn!tCiaG,nefel:a-K prireênp0udrcdans dl* vin bknc * eft fort' aperitive & très- Vertus, propre pour la pierre. r
Partira brava cft un nom que les Portugais ont donné à cette racine, il fignifie .  . ,

ï c fMVV011 b‘ wde’V™ 1“  fà plante qu’elle jette reffemblfl la
* Butta eft un nom indien qui dérive apparemment de Tm * , autre mot de la

LL 11



’fctriola 
fsrdicium 
herbu mu 
rttik-.
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même langue , &qui fignific un bâton, parce que cette racine a la hgqre d un bâton,

P A R I E T A R I A.

P a r l e t a n a  s Ger J. B. Raii hift. ^
Parietaria officinaram &  Diofcoridis,

C. B. Pit. Tournefort.
Tarietaria vulgaris & major, Trag.

Helxlne Ad. vitriola fîve perdicium, 
Lob, Cæf.

Vrceolaris, Scribonii.
Vitraria , herba mur ails , Trag.

En François, Pariétaire ,

Eft une plante commune & fort en ufage dans la Médecine . 
tiges à la hauteur d'environ deux pieds . rondes rougeâtres, fi agidei, f « &““*« 
font oblongues . pointues , velues , rudes . s'attachant facilement aux habits (es fleurs 
fou petites. composes ordinairement chacune de quatre étamines. de couleur verte- 
jaunâtre','il leur L ced e  des femences oblongues , luifantes Cette^plante croit dans
les hayes & contre les murailles ; elle contient beaucoup de PhleS” e f  ̂ h  pierre 

Elle eft fort aperitive, déterfive , émolliente , re olutive , propre P01’1>» '  ’
pour la gravelle, pour exciter l'urine, ;pour la colique néphrétique, on » en 1ère

Edm.ologie extérieurement 6c intérieurement. A i? • rpmpnt far [es
ParittmA i  p/aiitc, muraille, parce que cette plante naît ord.nauement lut (es

«b !*»«, trot», parce que la Pariétaire attire les habits des paffans en

£> Z t T ' à  «U" , verre, parce que cette herbe eft propre pour nettoyer les 

verres.
P A R N A S S I A .

Pamaffia paluflris & vulgaris , P. 
Tournefort. _

Grarnen Parnaffi, Lob. Gcr. Dou.
«a ■ Grarnen ‘Parnajji Dodomto, qmbufdam

fiepaticus fios, J. B.
Grarnen hederace.um flos hepaticus.

Grarnen Parnajfi vulgare , Pane. Ran
hift. , n

Grarnen Farnaffi albo jimphci flore j G, 
Bauh.

Hepatlca alba * Cord. hift. 
Enneadynamis Tolonorum, Gef. hort.

Vertus.
Etsmoicgic

rv f t  une niante qui p o u f fe  de fa racine des feuilles ptcfque rondes .pointues, aftiz 
C eft une plante q P ou plutôt à celles du Lierre, mais beaucoup plus

femblables a celles V  ̂ . • P ^  im anga|el,fcs , attachées a des
petites, d un verd P >J>- 1 d w d L  p|u fieurs petites tiges longues
queues tangues, ™ V “  ' fcs fermes , embralfées vers le bas chacune pat
comme la ma i , menu- , g& tan[ en fun foffimèt une feule fleur compofee de
“D C feu  i  “  odorantes P cinq grandes & cinq petites ; ces dernières font 
dix feuilles blanches, od™ant“  > "  A  A  paroîc cn fa place un finit ovale , mem- 
frangees. Quand cette -ut , .  _ ea (ac;ne eft médiocrement gtolfe , d'un
braneux, rempli de femences obh g •• ‘ Ar /iftrimrent Cette plante croît
blanc rougeâtre, garnie de pluf.eurs fibres , d un . elle
dans les p?eZ , le long des ruiffeaux , & aux autres lieux humides, en terre g.alle
contient beaucoupde phlegme 6c d'huile, peu e e .

s «  —  * -  D“ -
coride, laquelle croiflbit fur le mont Parnaüe.
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cParonychla Hïfpanîca , Cl. Hifp. Pic. 
Tournefort.

“Polygonum minius candlcans , C . Bau- 
hin.

‘Polygonum montâmim nvvenm3 Pane,

Polygomm minus candlcans fupinum ,
Bot. Monfp.

Paronychia Hyfpanica Clttfil , fine An- 
thyllis nivea , J. B. Raii hift.

Polygonum montanum, Ger.
Eft une plante d'un afped agréable i elle pouffe des tiges longues d'environ demi 

pied , nouées , éparfes & couchées à terre. Ses feuilles font fembiables à celles de la 
Renouée , mais plus petites & plus courtes : fa fleur eft à plufleurs étamines foute- 
nues par un calice découpé & terminé par une maniéré de capuchon. Ce calice 
devient, quand la fleur eft paflee , une capfuîe relevée de cinq côtes, laquelle en
ferme une femence. Sa racine eft longue , affez groffe , divifée en plufleurs branches 
Iigneufes , blanches. Cette plante eft belle , blanche ou de couleur argentine ; elle 
croît aux lieux montagneux & pierreux, dans les pays chauds.

Elle eft aftringente.
Paronychia à vctfît, juxta , &  SAg, ùnguis comme qui diroit , plante dont ta couleur Vertu». 

approche de celle de l’ongle : car le Paronychia eft d’une couleur argentine , luifante , ENm°l°8#e 
femblable à celle de l’ongle.

P A R U  S.

Parulus , | Parula, | P aux > J nÆgithalus , | En François, Me fange ,
Eft un petit oifean gros comme unPinfon , agréable à la veuë , & qui chante me» 

lodieufement. Il y en a de plufleurs especes ; les plus grands font appeliez ,
Carbonarii majores, feu Pringilagines , en François Charbonniers.

Leur couleur eft diversifiée , verte jaune ; blanche , noire , bleue ; ils ont la tête 
noire luifante comme le Corbeau , excepté queleuts temples & le tour de leurs yeux 
font blancs; cette couleur noire les a failL appeller Charbonniers : Textremité de leur 
langue eft divifée en filamans menus comme des cheveux ; leur queue eft fourchue ,  
de; couleur noire cendrée & blanche.

Il y a une autre‘-efpece de ces oiféaux , qu’on appelle Carbon arias miner feu Ca- 
ni nu s ; il eft plus petit que les autres, fa tête eft noire , excepté fous les yeux & der
rière la tête; où il y a des taches blanches ; fon ventre eft jaune & fes jambes rouges.

Les autres efpeces font appellées,
} Parus Indiens, j Parus palufris fufeus five clnereus , j Parus fylvaticus 7 

Parus caruleus montanus, j Parus caudatus monticola.
Il y en a une qu’on appelle en François ,Meurier, Ces oifeaux ont tous leurs pieds 

garnis d’ongles, avec lefquels ils s’attachent fortement aux branches des arbres ; ils 
Je nourriflent de vers, de femences , de fruits ; ils font bons à manger. Les plus 
eflimez en Medecine , font les grands Charbonniers -r ils contiennent beaucoup de fcl 
volatil & d’huile.

Ils font propres pour l’épilepfie , pour exciter l’urine, pour brifer la pierre du rein.

P A S S E R .
Paffers en François, Moineau, Molffon ou Pafer eau, eft un petit oifeauforf

LL 11 i|

Carbonarii
majores.
Charbon

niers.

_ Carbonaj 
r lus mïnor“ 
\eu caninuf

Parus In-  
dicus , Fa- 
rut paluf- 
tris, Fufeus 
1>el cine- 
reus.
F drus fyU  

•vatïtusjPa-- 
rus c&ru- 
leus monta
nus.
Parus cau
datus mori- 
ticola.
V ertuSè

Moineau:.
MoifTon.

Paftereau»

Mi



ærai (te. 
ïiente
Vertus.
Etimologie

P A  T R A I T É  U N I V E R  
connu, & qu’on apprivoife facilement dans ies niaifons. Il y 
il fait fon nid fur les arbres , fur les toits des maifons , 
les ; il fe nourrit de mouches de foûrmis, de femences,, de 
tient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Sa chair & fa cervelle lont employées pour l’êpilepfie , 
pour l’hydropifie tympanite , pour la pierre du rein 8c de

Sa grailTc eft refolutive.
Sa fiente defiechée & prife intérieurement, eft propre 

ventre des en fans,
Tafîer a pajfim, à chaque pas, parce qu’on rencontre des

S E L
en a de plufieurs couleurs* 
dans les fentes des murail- 
pain: de mouron. Il con-

pour exciter la femence , 
la veille, étant mangée.

pour arrêter les cours de

Moineaux de tous collez.

dCanarie, 
.Moineau 
de Canarie.

Vertus.

P A S S E R  C A N A R I U S.
Pajfer Canarim, en François, Canarie ou <*JMoinean de Canarie ,

Eft un petit oifeauMe la groffeur d’un Moineau ordinaire : fon bec eft petit, pointa, 
blanc , fes ailes ,8c fa queue font vertes, fes autres plumes font jaunes : il a été ap
porté des Canaries j ihvit de femences , de fucrc , de mouron : fon ramage & fon 
chant font fort agréables. On l'eftime d’autant plus qu’il a le corps petit Si la queue 
longue j il contient beaucoup de fel volatil 8c d’huile,

Il eft propre pour l’épilepfic, étant mangé.

P A S S E R  L Æ V I S .
‘Fajfer lavis , | Platefîa , j PcBen s

Eftunpoiffon de mer large , plat, \dont il y a deux efpeces, Le plus grand eft ap- 
pellé en Latin Plya , & en François ^Plye. Le fécond eft nommé Quarelet, à caufe de 
fa forme quarrée, il eft parfemé de taches rougeâtres ou jaunâtres. L’un & i’autre 
de ces poiffons font affez connus dans les Poiffonneries 5 leur chair eft blanche, 
molle ,de bon fuc , facile à digérer,.

Ils font propres pour adoucir les acretez de la poitrine ; ils lâchent un peu le 
ventre,

P A S S E R  S Q  U A M O S U S .
Pajfer fquamefus eft un poiffon de mer , dont il y a trois efpeces. La première eft 

appellée Limande * elle eft fort connue dans les Poilîonneries : fa figure eft plate , 
médiocrement large, oblonguc comme la Sole ; couverte de petites écailles rudes, 
fortement attachées à fa peau : fa chair eft blanche, molle , humide , un peu glu- 
tineufe.

La féconds eft appellée Fiez. ; fa figure approche de celle du Quarelet, mais il eft 
plus petit, & couvert de petites écailles noires, marbrées de rouge : la chair eft molle, 
tendre , blanche.

La troifiemc eft appellée Fletelet ; il différé du Fies en ce qu’il eft plus petit 
Tous ces poiffons font fort bons à manger , mais le meilleur de tous eft la Liman

de; ils contiennent beaucoup de phlegme 8c d’huile , 8c un peu de fel volatil.
Ils font pe&oraux, 8c propres pour adoucir l’acrété des humeurs.

P A S T I N A C A.
Panais, Pafiinaca, en François, Panais ou paflenade, eft une plante dont il y a deux efpe- 
Pafteaa e. ^  üne cultivée, 8c l’autre fauyage.

Œlyœ.
Plye-
Quarelet.

Vertus.

Limande.
Première

.-cfpece.

fiez.
iecmnde

eîpece.

ïlctcler.
T  roifiérae
iClpece.
Vertus.
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La première eft appellée ,

v P afinaca latifolia fativ a , Dod. | Pafiinacafatha latifolia GermanicA
Paflinaca fativa latifolia , G. Bauh. i luteo flore , J. B. Raii hift.

Pir Tournefort. » b laphobojcum fatuuum , T̂ ab.
Elle pouffe une tige à la hauteur de trois ou quatre pieds, grolfe , droite, ferme» 

canelée , vuide, rameufe : fes feuilles font amples, compofées d'autres feuilles lem- 
hlablcs à celles du Frefne ou du Tercbentine , oblongues , larges de deux doigts, den
telées en leurs bords, velues, de couleur verte-brune , rangées comme par paires le 
long d'une groffe code , d’un goût agréable & un peu aromatique ; fes fommite2 font 
terminées par de grandes ombelles ou parafols qui fouticnnent des petites fleurs à 
cinq feuilles jaunes, difpofées en Rofe. Quand ces fleurs font paflees il leur fuccedc 
des femences jointes deux à deux , grandes, ovales, minces, bordées dun petit feuil
let : fa racine eft longue , plus grolfe que le pouce , charnue, blanche , ayant au mi
lieu un nerf qui parcourt fa longueur , d'une odeur qui n'cft point defagreable d'un 
bon goût : elle efl: fort en ufage dans les cuifines. On cultive cette plante dans les 
jardins, à caufe de fa racine , elle demande une terre grafle & humide.

Première 
efpece. 
Panais cul
tivé.

Pafiinaca latifolia (ylvefiris , Dod. Ger. 
Parie. Raii. hift.

‘Pafiinaca fjilvefiris latifolia, C. B. Fit. 
Tournefort.

La fécondé efpece cft appellée ,
‘Pafiinaca GermanicA fylvcfirit 

bufdam.
Elaphobofcum, J. B. 
Elaphobofcum erraticum, Tab.

qui-

Seconde 
efpece. 
Panais faa* 
vage.

Vertus»

Etimote-
gies.

Elle différé de la precedente en ce que fes feuilles font plus petites , & en ce que fa 
racine eft plus menue , plus dure , plus ligneufe , & moins bonne à manger : elle 
croît aux lieux incultes.

L'une & l’autre efpece contiennent beaucoup de fcl elfentiel, d'huile & de phlegmej 
leurs femences & leurs feuilles font quelquefois employées en Medecine.

Elles font aperitives & vulnéraires ; elles excitent les mois aux femmes î elles 
abailfent les vapeurs , elles chalfent les vents.

‘Pafiinaca à pafiu, parce qu’on mange la racine des Panais de jardin .* vel a pajUno, 
qui fignifie une houe de Vigneron , à caufe quil eft necelfaire de cultiver bien la 
terre où l’on veut faire croître les Panais.

Elaphobofcum ab'ù*ç&> cervus & porKu, pafco> parce que les cerfs mangent des Panais 
fauvages.

P A S T I N A C A  M A R I N A .
Pafiinaca marina , en François, Paifenaque ou Tareronde, eft un poiflon de mer paftenaqtse 

large , plat, & ayant la figure d’une Raye : ou plûtôt c’eft une efpece de Raye pefant Tarero*- 
environ dix livres : fa tête eft faite en quelque maniéré comme celle d’une Grenouille ^  
de marais ; fes yeux font oblongs & allez grands , fa bouche eft petite îk fans dents, 
mais fes mâchoires font rudes, fon dos eft de couleur plombée , 8c fon ventre blanc, 
fa queue eft fort longue , épineufe , ayant la figure de celle d’un rat, grolfe en haut,
8c diminuant peu à peu jufqu’à devenir très-menue en fon extrémité : elle eft armée e» 
delfus, vers fon milieu , d’une efpece de dard long , olfeux, trés-pointu & crenelé. 
Cepoilfon fe tient ordinairement aux lieux bourbeux j il fe nourrit de la chair des 
animaux qu’il peut attraper , les perçant avec fon dard pour les tuer 8c les attirer à 
luy. Il eft bon i  manger.

On pretend que fon dard foit bon pour la douleur des dents : fi ayant été pulvcrifé, yemj€
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on le mêle dans de la cire ou de la raifine,pour l’appliquer en emplâtre fur les temples.

Pa/iinaca a pafiino , hotte , parce que ce poiflon porte fur fa queue un dard qui a la 
figure d’une houë.

P A V A T E'
Pavate, Acoftæ , Lugd. Caft. A. j Arbor Eryfipelas curans, Lufitanis |

rafaveli, Canarin

Eft un arbritfeau des Indes haut de huit ou neuf pieds, médiocrement rameux, 
gris, portant fort peu de feuilles femhlables aux petites feuilles de l’Oranger , fans 
queues, d’une belle couleur verte ; fa fleur eft fort petite, blanche, compofée de 
quatre petites feuilles , ayant au milieu une fibre blanche qui finit par une belle pointe 
verte. Cette fleur reffemble en figure à celle du Chèvrefeuille , principalement quand 
on la regarde de loin , Ôc elle en a l’odeur , fa femence eft greffe comme celle du Len- 
tifque , ronde , de couleur verte au commencement tirant fur le noir : mais en meu- 
riffant elle devient noire 5 fa racine eft blanche & un peu amere. Cet arbrifleau croît 
le long des rivières appellées Mangate ôc Cranganor.

Les Indiens fe fervent de fon bois ôc de fa racine particulièrement pour guérir les 
Erefïpéles, on les met en poudre , on les fait tremper dans une décoëfcion de Ris , juf- 
ques à ce qu’elle foit devenue aigre , puis ils en fomentent l’Erefipéle , ôc ils en font 
boire deux fois le jour après avoir purgé l’eftomach : ils en font prendre aufîi à ceux 
qui ont des fièvres ardentes, des inflammations de foye , de flux de ventre.

p a y  o.
Pava, } Pavus , j Avis medica, J <±Avis Junoms, J en François, Paon,

C eft le plus beau de tous les Oifeaux que nous connoiftons en Europe: fa femelle eft 
appeliêe en Latin Pavofœmina , en François Paneffe ou Panache, & fon petit 
vuncnlluS i en François Paonnau : il eft grand comme un Coq d'Inde : fa tête eft pe
tite , obiongue , ôc en quelque maniéré ferpentine : elle eft ornée en fon fommet 
d’un petit bouquer compofé de plumes déliées, & difpofées en forme d’un petit 
arbre chevelu : fon coû eft long , fes. plumes & principalement celles de fa queue font 
grandes , amples , rcfplandiffantes, magnifiques , de couleurs dîverfifiées d’une ad
mirable beauté, ÔC remplies de plufieurs marques qui ont des figures d’yeux ; fes 
jambes font longues j fes pieds font grands ôc groffiers : il marche avec gravité, fa 
queue eft comme divifée en deux parties , il en épanouit merveiüeufement les plumes» 
Ôi fait la roue comme pour s’y mirer ôc s’admirer ; fon cry eft defagreable ôc impor
tun à l’oreille , il fcroble qu’il ait honte de la laideur de fes pieds , tk qu’il veuille les 
cacher de fes aîles quand on le regarde. Il y a de plufieurs efpeces de Paon qui diffe
rent par les diverfitezde leurs couleurs , ôc par leur pays natal : on prétend que l’ori
gine de cet oifeau vienne d’Afie , il fe nourrit avec les volailles ordinaires, il mange 
des ferpens quand il en trouve ; il peut vivre jufques à trente ans , il vole rarement, 
fa chair eft feche , dure & difficile à digerer : mais, elle fe garde long-temps fans fe 
«orrompre , ôc en fe mortifiant elle devient bonne à manger. Elle contient beaucoup 
de fel volatil ôc d'huile.

On en fait dûboudlon qui eft propre pour la pîeurefie , pour le calcul des reins 
ÔC de la vefïïepour exciter l’urine.

Sa graillé eft bonne pour les douleurs de la Colique.
Son fiel eft propre pour déterger les ulcérés des yeux, &pour fortifier la vûe.
Ses excremens font bons pour l'épilepfie, pour les vertiges, pour les eonvul fions
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étant pris en poudre plusieurs jours de fuite. La dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à ^
une dragme. . . . , .r

Ses œufs font propres pour la goutte faatique, pour lesrhumatilmes,
*  Le Paonneau eft un manger fort délicat , Avis junonis , parce que cet oifeau a Ayhjurw- 

été autrefois confacré à Junon à caufe de fa beaute. ^
P A V O P I S C X S .  Um0°SlC

Pavo Salviani, eft un poiffon de mer long d'un pied , pefant environ deux livres , 
couvert d écaillés larges , variées de beaucoup de differentes couleurs; la te-te elt 
groffe , bleue-verdâtre , parfemée de taches rouges ; Ton mufeau eft gros & long , (a 
îévrede deffus eft fort groffe , fes yeux font grands ôc dorez : il fe nourrit de petits 
poiffons, d‘a!ga & d’autre écume de mer, il nage ordinairement feul ; il n sft pas 
fort bon à manger.

JÎ eft ciDeritiF»
On a nommé ce poiffon Pavo , qui fîgnifie Paon > à caufe des belles & differentes Vertu*, 

couleurs dont il eft orné, lefquellcs approchent de celle de l oifeau appelle Paon.

P A Y C O.
Payco , Monard. Lugd. eft une plante du Pérou , femblable au Plantain, tendre *

fort acre au goût. . r
Sa feuille étant prife en poudre eft eftimee bonne pour la néphrétique , pour du- Vertus.

■ •• 1 ^ 1 ---------  — aufïi extérieurement.on 'applique
N.

cutcr les phlegmes, pour challer les vents
P E C T

Peên  , eft une efpecc d'huitre dont la coquille a la figure d'une main ou d'un .
pied , relevée dans fa longueur par des maniérés de dents de peigne , d ou vient fon 
nom ; elle naît au fond de la mer aux lieux bourbeux ou fablonneux, vêts la Norman
die tk vers la Gafcogne ; il y en a de plufieurs efpeces qui different par leurs grof- 
feurs & par leurs couleurs ; on les pefche plus abondamment après les glandes pluies, 
que iorfque le temps a été fec , elles font quelquefois blanches , quelquefois rougeâ. 
très s quelquefois de plufieurs couleurs ; elles font bonnes à manger> on y trouve 
quelquefois de perles : elles contiennent beaucoup de fel volatil & fixe.

Elles font décerfives ; aperitives, carroinstives s elles excitent ia femence.
Leurs coquilles ont la même vertu que celles des huîtres ordinaires. Vetrus.

E D ï C U L A R I S.
Pediculans, quibufdartï criftd galli fiô* 

1 rubro , J , B. Raii hift.
Crifia galli altéra, five rPbthirion, Lugd. 
En François , ^Pédiculaire des p rê t ,

P
: Peâlctilaris , Lob Ger.

peâicularis pratenfis pur pure a s C. B.
Pit. Tourneforc.

Fijlularia , Dod.
,Pedtcularis pratenfis rubra vulgarlsyParie.
' Eft une plante qui pouffe des feuilles femblables en quelque maniéré a celles du 
Filipenduia , mais beaucoup plus petites, découpées plus menu , crêpées ; fes tiges 
S'élèvent à la hauteur d'un demi pied , angulcufes, creufes , faibles, les unes ferpen- 
tantes à terre , les autres droites, portant des fleurs faites en tuyaux terminez en de
vant & comme formez par un mufle à deux mâchoires , de couleur purpurine ou 
rouge , ou incarnate , ou blanche ; il leur fuccede des fruits aplatis , prefquè ronds , 
pointus, fe diyifant en deux loges & renfermant des femences plates noirâtres, bor-.

Phthit10**
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^ées d’une aîle membraneufe: fa racine cft greffecomme le petit doigt, ridée , blan
che, divifée en plufieurs groffes fibres, d’un goût un peu amer. Cette plante croît 
dans les prez , dans les marais & autres lieux humides telle contient beaucoup de 
plegme & d’huile , peu de fel.

Elle cft propre pour arrêter les hotnorragies , les flux de menftrues, d’hemorroï- 
des , étant prife en déco&ion ; on l’eftime vulnéraire & bonne pour les fiftules étant 
employée extérieurement.

Pedicularis d pédicule , pou , parce qu’on a prétendu que les beflîaux qui roangeoient 
cette herbe étoient fujets à avoir une grande quantité de poux.

Fijhtlma d fiflula , parce qu’on la croit propre pour les fiftules»
P E D I C U L U S .

Pediculus , J Peduncuhts , j En François, Pou.
Eft un petit infe&c vermineux qui naît furies animaux, qui les mord & leur, 

fuccc le fang, il y en a de plufîeurs efpeces , mais je ne parlerai ici que de ceux qui 
fe trouvent fur les hommes : ils different fuivaut les lieux où ils naiffent par leur 
groffeur & par. leur couleur les uns font gros , les autres petits ; les uns font bruns 
ou noirâtres, les autres blancs. Les lentes qui fc trouvent fur les habits & dans les 
cheveux , font les œufs des Poux qui éclofent par la chaleur de la chair & par la fer
mentation. Le Pou eft de figure oblongue , fon dos eft affez large : il parole deffus 
quand on le regarde avec un microfcopc des maniérés d’incifures qui ont la. forme d’urs 
anneau, des poils & des marques rougeâtres fon ventre cft garni de beaucoup de 
pieds ; il multiplie en peu de rems prodigieufemenr j il fucce la chair & il y fait naî
tre fouvent des puftules qui degenerent en gaie & quelquefois en teigne.

On a vu naître fur plufieurs perfonnes une maladie mortelle procédante d’une 
très-grande quantité de poux qui s engendrent fur la chair, & qui font par tout le 
corps, de playes pénétrantes jufqu’aux os. C’eft de cette maladie que fut frappé He~ 
rode pour n’avoir pas rendu gloire à Dieu.

Les remedes qu’on employé pour -faire mourir les poux font la femence de Staphi- 
faigre , le fouffre, les racines de Patience & d'Enule-Campanc , le Tabac , le Mer
cure , le Verdet & plufieurs autres.

f  M. R- HooKe, de la focieté Royale d’Angleterre dans (a Micrographie a ob- 
fervé que le pou a un groin fait comme celui du pourceau , qu’il a deux cornes à b  
tête, derrière lefquelles. font placez fes yeux, tour au contraire des autres animaux 
ces yeux ne paroiffent couverts par aucunes paupières, & peut-être la nature les a- 
t’elle placez derrière.plutôt que devant, de peur que les cheveux au travers defquels 
l’animal paffe, ne lui bleffaffent trop fouvent la vue ; ces yeux & ces cornes font 
environnez de poils, fa peau eft diaphane & luifante comme de la corne, on voit 
au travers de cette peau un grand nombre de veines thorachiques, il a fur le ventre 
une peau marquée d un point ou d’une tache blanche agitée d’un continuel mouve
ment de haut en bas, 8c de bas en haut, ce qu’on pourroit prendre pour le cœur -, on 
remarque encore plufieurs vaiffeaux qui s’enflent par 1s fang qu’il fucce avec fon bec.B 
ëc dont la digeftion fe fait fi promptement qu’on b  voit bien tôt changer de cou
leur : ce fang a premièrement coulé par ondes dans fon eftomach avec tant de vio
lence qn il a oblige les excrcmens des inteftinsà for tir ; fes pieds font armez de griffes, 
ecaillcufes , & ces écaillés entrent. les unes dans les autres comme, aux écreviffes.

Les Poux contiennent beaucoup de fel volatil 8c d’huile,
Îls font apéritifs 8c fébrifuges, on s’en fect pour lever les obftruétionspour la. 

fièvre quarte , on en fait ayalcr cinq.ou fix 9, ou plus ou moins fuivant leur groftèur^
à l’entrée

Verni#1'
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à l'entrée de l'accez. La répugnance ou la difficulté qu’on fe fait ï  avaler ces vilaines 
bêtes contribue peut etre à chafTer la fièvre,

Peliculas a péditas ; parce que le pou a beaucoup de pieds.

F E L E C 1 N U S .

T  déchus vulgaris, P. Tournef. 
Secundaca filiquis plants dentatis % Ger. 

Emac.
Lunaria raâidta, Robini, J. B.

Secundaca filiquis pi unis u trinque denr 
tatis , C. Bauh.

Secundaca peregrïna , Clufii , Pane. 
Scolopendria leguminofa, Cortufo.

Eft une plante qui pou (Te plufieurs petites tiges anguleufes , divifées en plufieurs 
rameaux , fes feuilles font difpofèes comme celles de la Vefce ou du Sccuridaca , ran
gées comme par paires le long d’une côte terminée par une feule feuille ; il fort d’en
tre les côtes des feuilles au haut de la plante un pédicule long , qui contient en fon 
extrémité de petites fleurs legumineufes jointes plufieurs enfembîe, rouges, portées 
fur des calices qui ont la figure d’un cornet dentelé: quand ces fleurs font paflees * 
11 leur fucccde des fruits longs, fort aplatis , dentez en leurs bords ,de couleur gri- 
fe rougeâtre , contenant des femences menues , beaucoup pliais petites que des lentil
les , & ayant ordinairement la figure d’un petit rein , d’un goût legumintux: fa racine 
eft longue, garnie de quelques fibres. On cultive cette plante dans les jardins.

Je ne fuis point fur touchant la vertu de cette plante ,jfarce que je ne l’ay jamais 
mile en ufage, ni veu expérimenter; mais il y a bien de l’apparence qu’elle a la 
même qualité que le Secundaca , & qu’on peut fe ferVir de fa femence pour exciter 
l’urine , pour lever les obftruftions, pour fortifier i’eftomac , étant prife en poudre 
ou en décoétion-

Pelecims a nitixtw t Secundaca , parce que cette plante a beaucoup de rapport avec 
le Securidaca».

P E N  N  È  M A R I  N A.

Tetjna mannay Rondelet. Gef. en François , plume marine , eft une plante qui 
reflemblc a l’aile d’un oifeau , ou à une plume qu’on porte au chapeau : elle croît fur 
les rochers dans la mer ; elle eft quelquefois entourée d’une matière vifqueufe qui luit 
la nuit comme un phofphore.

Cette plante eft encore appellée Mentula alata pifcatorïbus , parce que fon bout d’en 
d’en bas efl fait comme leglandde la verge , ayant quelques crevalfes ou fentes»

F E N  O A B S O U.-

Penoabfou . Thfiveti , Lugd. eft un arbre de l’Amerique dont l’écorce eft odorante; 
fes feuilles reflemblent à celles du pourpier, mais elles font plus épailfes, plus char
nues & toujours vertes: fon fruit eft de la gro-fleur d’une grofTe orange ronde , il 
contient fîx ou dix noix qui ont la figure de nos amandes, mais plus larges ; elles 
contiennent chacune lin. noyau ou une petite amande , defqueiles les Indiens tirent de 
l’huile par expreflion après les avoir bien pilées. Ce fruit eft un poifon.

L huile tirée de fes amandes guérit, les coups de flèches & les autres playes, étant 
appliquée, defifus.

P E N  T A P H Y L L O I D E S

Pentaphylloides eft une plante dont il y a plufieurs efpeces ; j’en décriray d -ix- des 
principales,.
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La  première eft appéllée ,

*TempbylloUes eretium > J. B. Raii Tenîaphyllum fr agiferu^C!Uf. Ger. Pane
hüi, p. Tournefort. Quînquefolium fraojferum , C. B.

Elle pouffe de fa racine , pluficurs queues longues comme la main , qui foutiennenr» 
-chacune ciuq feuilles , fçavoir trois à l'extremité de la queue, & deux plus bas ; ces 
feuilles font affez femblables à celles du Fraifier, mais pins petires, velues dentelées: 
il s’eleve aufll de la racine une tige à la hauteur d'environ un pied & demi, velue, 
aarnie de quelques feuilles, fe divifant vers fa fommité en de petits rameaux qui 
portent des fleurs blanches ôc des fruits femblables aux fleurs &c aux fruits de la 
Quinte-feuille : fa racine eft affez groffe, ligneufe, rouge, aftrigente.

P E  T R A I T É  U N I V  E R S E

Tentaphylloides fupinum 
ihift. P. Tournefort. f

jQuinqnefolium fraglferum repens, Tab.

La fécondé efpece eft appellée, 

J. B. Raii ; Pentaphyllum fupinum potentilU facîee 
Ger. ParK.

Quinquefolio fragtfero ajfînis , C. B,

Ses feuilles font difpofées comme en la précédente efpece , dentelées comme cel
les du Géranium; elle pouffe pîufïeurs tiges longues d'un pied & demi, foibles, 
vuides , inclinées vers terre : fes fleurs font temblables à celles de l'autre efpece, 
mais plus petites, jaunes, attachées à des pédicules courts: fa racine eft longue,

L'une& l'autre efpececroiflent dans les bois , aux lieux ombrageux, aux bords 
des prez s elles contiennent beaucoup d'huile & de phlegme , médiocrement du fel 
cffentiel. * .

Leurs racines & leurs femences font aftrigentes , propres pour arrêter le cours 
de ventre , les hémorragies , étant prifes en decotftion ou en pouure.

P en ta p h illo id es  a  p en ta p b illo  , Quinte-feuille , parce que cette plante a beaucoup 
de rapport avec la Quinte-feuille.

P E P L U  S.

P e p lu s m în o r  J. B. Raii bift. J m ln d îo ,  Pit. Tournefort
'jTithymulus an  nus fo l io  rotunctiore acu-  l

Eft une efpece de Tinmale , ou une petite plante qui pouffe beaucoup de tiges ou 
de rameaux , s'étendant au large & en rond; fes feuilles font prefque rondes , un peu 
pointues : fes fleurs font des godets découpez en plufieurs quartiers leur lucce
quand elles font tombées, de petits fruits lifles relevez de trois coins & divilez en
trois cellules remplies chacune d'une femence oblongue : fa racine eft menue , h- 
brée: toute la plante jette du lait quand on la rompt; elle croit dans les champs, 
entre les vignes, aux lieux négligez ; elle contient beaucoup de lel acre, d hune a:
de phlegme, . . » «1 æ

Elle eft purgative comme les autres efpeces de Titimale; mais parce queue eu
un peu trou violente dans fon effet , on ne s en ferc point intérieurement »
ployé extérieurement pour coafumer les verrues, les cicatrices, pour meimr, p^ur
r e f o u d r e ,

P E P O.
<Pep, vulgmi, P.aü hift. P. Tournef. j five Zuci*

Zucka.
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B  E S D a  O G U E S

lore luieo, J: Bauh.
Cucurbita jnajor rotunâa flore luteo t

S I M P L E S .  P E
folio afpero , C. Bauh.

kj Wv Pif J
EO: mie oiante qui pouffe des tiges longues, farmenteufes, greffes comme le pouce ,

Retendant au long & au large, rampantes , Si s'attachant par des mains ou tenons 
aux plantes voifines ou à des bâtons ; Tes feuilles font grandes, larges , découpées 
comme celles du Figuier , dures , rudes , dentelées en leurs bords’, de couleur verte- 
brune lui fan te , attachées à des queues longues, dures, un peu épineufes : fes fleurs- 
font des cloches évafées , découpées en cinq parties, lanngineufes & de couieur (a- 
frannéc en dedans , véneufes , ridées en dehors, garnies de poils très-courts, d'tm 
jaune tirant fur le vert, un peu odorantes. Quelques unes de ces fleurs tombent (ans 
laiffer apres elles aucun fruit : les autres qui font nouées font fuivies par des fruits, 
grands comme ceux de la Citrouille, qui varient en leur forme , en leur groffeur & 
en leur couleur ; car les uns font longs , les autres oblongs , les autres prefque ronds, 
les autres piramideaux; mais tous font charnus, le plus fotivent boflelez, couverts, 
d’une écorce dure Si comme ligneufe, de couleur verte ou d’un verd noirâtre, mar
quetée ou rayée de taches blanches; leur chair eft tendre, blanche, douceâtre :
Ces fruits font creux dans leur intérieur , Si partagez prefque toujours en trois quar
tiers qui contiennent une puple fpongieufe, dans laquelle on trouve deux rangs de (e- 
mences aplaties,larges, oblongues, anguleufes par un bout , comme bordées d’une ma
niéré d’anneau , dérouleur cendrée ; elles renferment chacune fous leur écorce une 
amande blanche , douce & agréable au goût. On cultive cette plante dans les jardins..

La chair de fon fruit eft fort rafraichiffante , humectante , adouciffante ; fa fe- 
mence eft employée comme une des quatre grandes femences froides , pour les émul
io n s , pour les décodions , aperitives , pedorales Si rafraichiffantes ; elle exite un 
peu le fommeil. Sa racine eft dgficative Si vulnéraire.

On dit que Pepo vient du verbe Grec 7î 7râahou.<ri > matursfeere , memir, a caufe Eâmalogjæ 
que le fruit de cette plante meurit aifément,.

P E R C A.

Verras* ■

Perça-y en François, Perche, eft un poiffon de rivière  ̂dont il y a deux efpeces ; P r̂cKe.  ̂
un grand & un petit : le premier eft appelle Perça fiuviatilis major ; il eft long d'un JatUisma-- 
pied ou d’un pied Si demi,  large à proportion , couvert de petites écailles qui font jw. 
fortement attachées à fa chair ^ôi que les Cuiftniers ont peine à feparer: fa bouche 
eft petite & il n a point de dents; on trouve dans fa tête plufieurs petites pierres; 
fon corps eft de couleurs variées , cendrée , noirâtre : il eft armé fur le dos de deux 
os ou arêtes pointues , dont la piqueure eft dangereufe & difficile à guérir : il fe 
nourrit de petits poiffons,.

Le fécond eft appelle Perça fluviaiilts minor : il eft' plus petit;que le precedent, J ' erPf ̂ 'r  
rude, épineux de tous codez, de couleur rougeâtre Si jaunâtre, couvert d'écailîes ■ m~'
dures: il renferme auffi dans fa tête plufieurs petites pierres..

L’une Si l’autre Perche font excellentes à manger ; leurs femelles portent une: 
grande quantité d’œufs, elles cherchent les eaux claires,

Les pierres qui fe trouveut dans leur têtes font aperitives, étant broyées & prifes Verras., 
intérieurement, comme les yeux d’Ecreviffe ; on s en fert pour la pierre, pour la; 
gr&velle. La dofe en eft depuis un demi ferupuié jufqu’ à deux fcruoules ; on les cm- Dofe.-. 
ployé auffi extérieurement pour les ulcérés des gencives, pour le (cotbut;

Il y a auffi une Perche de mer , appeliée en Latin Perça marina ; elle ne croît: Bèrcam**- 
pas fi grande que le Perche de rivière Qacoulbiireft; rouge, brune.- ou noirâtre „ font

Mi m m m . ij
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dos eft garni de pointes, & couvert de petites écailles ; on la trouve ordinairement
proche des rochers j elle fe nourrit de petits poiflons j on ne l’eftime point bonne à
manger.

Sa tête étant brûlée, eft propre pour déterger & delTecher les pîaycs.
l?ercA à niger, parce que ce poiflon eft marqué de quelques tâches noirâtres,

p  H R C E P I E U  five P E R C H E  P 1 E R .

Perchepiec Percepler Angloww, Lob. Ger. Emac. 
Raii, hift.

cPerchepier Anglorum qulbufdam , J. 
Bauhin.

Alchimilla mont&na mnlma , Col. PU; 
Tourncfort.

Polygonum feîinolâes, Paix. 
Charophyllo non nlhil Jimilis , C. B.

Eft une efpece de Pied de Lion, ou une petite plante qui pouffe beaucoup de tiges à 
Ia hauteur de la main , grêles, rondes, velues, revêtues de feuilles prefque rondes» 
découpées en trois parties, approchantes de celles du Géranium , mais beaucoup plus 
petites, velues. Celles d’en bas font attachées par des queues à leur tige ; mais celles 
d’en haut n’ont point de queue, ou bien elles n’en ont qu’une fort courte. Il fort de 
leurs aiffelles des petites fleurs herbeufes à quatre étamines foutenues par un calice 
fait en entonnoir découpé. Quand ces fleurs font paffées, leurs calices deviennent 
des capfules qui renferment chacune une femence prefque femblabe à un grain de 
M illet, mais plus menu. Sa racine eft petite, ligneufe , fibree , noire. Cette plan
te croît dans les champs , entre les blez , fur les montagnes ; elle a un goût un peu 
acre , accompagné de quelque amertume ; elle contient beaucoup de fel effentiel Si 
d’huile.

Yeitus. Elle eft fort aperitive, propre pour exiter l'urine Si les mois aux femmes, pour 
brifer la pierre du rein pour le feorbut.

On confit cette plante dans du vinaigre ou dans de la faumure, pour la manger en 
falade.

Ethnologie Percepler ou Perche fier eft un nom Anglois tité du François Perceplerre , comme 
fi l’on difoic, Plante propre a percer & brifer la pierre.

P E R D R I X .
Perdri. Perdrix , en François Perdri, eft un oifeau affez connu , qui vole bas Si qui vit 

à terre, il y en a de deux efpeces qui ne different guere que par leurs couleurs, la 
grife eft la plus commune, on en trouve partout, la jeune Perdrix eft appelée Per
dreau. La Perdri rouge eft la plus eftimée ; on la trouve en Poitou , en Sainronge, 
en Anjou : elle fe nourrit de Limaçons , de femence , de foramitez tendres de piti- 
fieurs arbres Si d’autres plantes j elle contient beaucoup d’huile ôc de fel volatil.

Vertus. ga chair étant mangée ou prife en bouillon, eft reftauranre , propre pour exci
ter la femence Si le lait aux nourrices.

Son fang Si fon fiel font propres pour les ulcérés des yeux, pour les eataraéfes* 
y étant inftillez chauds fortans de l’animal quand on le tue.

Plumes. On brûle les plumes de Perdri & l’on en fait fentir la fumée aux femmes hïftcrk 
ques, pour abatre les vapeurs. A

Etiniclogie On dit que Perdrix vient du cri de cet oifeau, qui femble prononcer le meme 
mot : on l’appelle en Grec n^4 |.

P E R  E L L E.

Per elle eft une terre fechs en petites écailles grifes, qu’on nous apporte de Saint

Perdre au.

S an p. 
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' D E S  D R  O C  U E  S I M P L E S .  PE 6 4 s 
B o u t en Auvergne, On la retire de deflus les rochers où elle a été formée d’une terre 
en poudre que les vents y ont portée, & qui ayant été humeébée par la piuye , & def- 
fechée ou comme calcinée par la chaleur du Soleil, fe durcit en petites écailles com
me nous la voyons.

Il faut la choifir bien feche & bien nette. Elle entre dans la compofition de l’Or- Choir, 
feillc.

P E R F O L I À T A .
Perftllata , Do <3.
Perfoliata vulgaris , Geir. Par K. Raii. 

tiift.
Perfoliata vulgdttjfîma , five arvenfis, 

C . JBauh.

Perfoliata Jîmplicittr ditta, viriçaris 
mta , J. B.

TSuplevnm perfollaium roiundîfolium 
annum, P. Tournef.

En François, Percefeullle,

Eft une plante qui pouflè une feule tige à la hauteur d’un pied ou d’un pied & demi, 
igrcle , ferme, ronde ,canelee , nouee, rameufe , d’une odeur un peu aromatique : fes 
feuilles font rangées alternativement, Amples, ovales . ou prefque rondes , nerveufes, 
îfaverfées parleur tige, ou par leur branche , de couleur verte pâle , ou de verd do 
mer , d’un goût âcre. Ses fleurs naiflent aux fommitez des branches , petites en om
belles jaunes, compofées chacune de cinq feuilles difpofécs en Rofe. Lorfque ces 
fleurs font p a f f e , il paroit des fcmences jointes deux à deux , oblongues , arondies 
fur le dos, canelées ; noirâtres. Sa racine eft grofle comme le doigt, Ample , ligneufe s 
blanche , ayant le goût des Réponfes. Cette plante croît dans les champs, entre les 
blez, aux lieux fablonneux ; elle contient beaucoup de Tel eflentiel & d’huile.

Elle eft inciAve, dérerAvcj afrringente, refolutivc, vulnéraire : on s’en fert inte- Vertus, 
arieureroent & extérieurement pour les fcrophules , pour les hernies, 

p Perfoliata, parce que les feuilles de cette plante font pénétrées ou traverfées par leur Etimologi 
tige ou par leur branche.

p e r y c l y m e n u m .

PCïîclymenuvi perfoliatiiin vlrgimAnum fejnpey virens & floYens s 
H, L. B. Raii. hift. Pit. Tournefort.

Eft une plante qui différé du Chèvrefeuille d’Italie ou Pencllmemm pcrfoliatum en 
ce qu’elle eft plus petite en toutes fes parties , en ce que fes feuilles font un peu plus 
Tondes, luifantes, & plus blanches en deflous ; en ce que fes fleurs font des tuyaux 
évafezen campane , taillez ordinairement en cinq quartiers , d’une très-belle couleur 
rouge refplandiflante ; au licu que les fleurs du Chèvrefeuille font des tuyaux évafez 
& découpez en deux lèvres, de couleur purpurine-pâle ou tirans fur le jaune Ces 
fleurs du Periclymenum fontdifpofées en rayons foûtenues chacune par un calice 
fait en bouton , ou ayant la Agure d’une petite grenade, de couleur herbeufe jaunâtre. 
Quand cette fleur eft tombée, fon calice devient une baye molle qui contient d é 
mences plates prefque ovales Cette pjante eft toûjours verte & fleurie , rendant 
im fait bd afpeét; fa fleur n eft point odorante .* on la cultive dans les jardins* fora 
origine vient de la Virginie, foa goût eft âcre & un peu brûlant. Elle contient beau- 
coup de fels eflentiel & fixe, & de l’huile.
. ^es fbriilles , fes fleurs & fes bayes font deterfives, aperitivcS;, atténuantes, defica- Vertus. 

Uves , digeftives, refolutives , vulnéraires, propres pour les tumeurs & fluxions 
Sut proviennent d’une humeur pituiteufe groÆere & froide ; pour nettoyer les vieux

M m rn cn iij



^  P E  T R A I T É  U N I V E R S E L
ulcérés , pour les diaprés & les autres dcmangeaifons de Sa peau : on en fait entrer 
dans les errhines, dans les gargarifmes;on l’employe auffi intérieurement en decodion 
pour l’afthme , pour hâterVaccouehement , pour atténuer & Enfer la pierre du rein» 

. 4 Pendymemm a *tf) , tirçum , &  , Volvo j’enveloppe , parce que les branches
EKmo:egie ^  CQtl' cmbraftent les plantes voîfine* , & s’y entrelalfent.:

P E R I P L O C A.
n/fpocynum five periploca fcandens, folio- 

laneo, flore pur parante , J. B. Raii hifts 
Apocymm anguftifoliumfive repens ,Parie.a. 

Afroéynu m a .mgufîifolium, Cluf.

P e r i p l o c a  f o l i i s  o b l o n g i s  , Pic. TourneL 
P e r i p l o c a  a l t é r a , Dod.
P e r i p l o e a  r e p e n s  a n g u f l i f o l i a  , Ger.
A p o c y n u m  f o l i o  o b l o n g o  » G. B.

EU une plante qui pouffe des tiges farmenteufes : fort longues, ligncufes , pliante J*- 
nouées , rougeâtres, rampantes s'élevant & s entortillant autour des arbriffeaux ôc 
des arbres voifîns : fes feuilles font oppofées, oblongues , larges, pommes , v.eneules; 
fes fleurs nai lient aux fournirez des branches : chacune d’elles eft coupée jufques a la 
bafe en cinq parties difpofées en étoile , velues & purpurines en leur partie tope- 
rieurs , mais fans poil, &C d’un jaune verdâtre en leur partie inferieure.

Lorfque cette fleur eft paflée , il luy fuccede un. fruit à deux graines un peu cour» 
bées, fernblables à celles de l’Apocin , mais un peu plus grandes : elles s'ouvrent 
d’efles-mêmes en meuriffant, & elles laiffent paroître une matière lanugîneufe, fur •; 
laquelle font couchées des femences garnies chacune d’une aigrette : fes racines font 
flbrées , ferpentames fous la terre : cette plante rend du lait quand on la rompt ; elle 
croît dans les bois. On dit qu’elle eft un poifon aux chiens , aux loups > aux renards. 
& aux autres animaux à quatre pieds.

Yt'ta?. Elle eft refoiutive étant appliquée extérieurement.
Erâwlogie Per;p[oca ^  , d r e a  3& ^ A , n e x u s  , comme qui diroït, une plante qui s’entor

tille & le lie autour, des autres plantes voifmes.

P E R S I C A.
T e r f i c a  m o l l i  c a r n e  &  v u l g a r i s  v i r i d i s  &  a l b a , C. B. Pit, Tournefort.,

M a l u s  p e r f i c a  , Dod, J P e r f î c u s  , Brun£.
En François , p e f e b e r »

E ft un arbre qui ne croît pas fort h au t, il pouffe des rameaux longs^, étendus o 
fragiles ; fes feuilles font oblongues, étroites, pointues comme celles du b auie , den
telées en leurs bords, ameres au goût ; fes fleurs font le plus Couvent a cinq Munies 
difpofées en rofe , belles , rouges, incarnates , un peu odorantes, d’un goût d aman c 
amere : leur calice eft un godet découpé en cinq parties. Lorique la fleur e PaAe®»’ 
si paraît un fruit charnu , rond , gros comme une petite pomme , Abonne un cotw p 
couvert d’une laine courte , de couleur, ordinairement blanche ôc ver atre , quelque 
fols jaunâtre , quelquefois blanche & rouge ; ce fruit eft la pêche ordinaire , appel ee 
en Latinperficum malum : Sa chair eft moëlleule , .vineule , fucculente & un 
trés-agreable ; elle renferme un gros noyau.offeux , rougeâtre, creufe de folles a cZ 

*’ profondes ; ce noyau- contient ‘une amande oblongus. Ôc aplatie , d un goût un p>u 
amer mais agréable , ou cultive cet arbre dans les jardins , & entre les vignes.  ̂ ^

Les fleurs ÔC;. les feuilles, du. Pêcher.; contiennent- beaucoup  ̂ de ici elle nu et c ’. 
fedlfci. huiler

Vèc'Hc.-
Tzrji'um

mulum



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S ,  P E  <?47
Elles font purgatives r& aperitïves , propres contre les vers , pour purger les fero- 

ûtez du cerveau.
La pêche contient: beaucoup de phîëgme, de Tel effentiel 5c d’huile.
Elle eft cordiale , pe&orale , humectante -, elle lâche un peu le ventre.
Le noyau ou l'amande de la pêche contient beaucoup d’huile, & un peu de fel 

effentiel ou volatil.
Il eft propre pour les vers ; on en tire par expreffion une huile bonne pour les 

brotriffemens d’oreilles e'tant mife en dedans.
Per (ica, parce que cet arbre a été premièrement apporté de la Perfe.

P E R S I C A R  I A.

Terfcaria, en François, Per ficaire ,eft une plante dont il y a beaucoup d’efpeces : 
mais je n’en décrirai ici que deux qui font employées dans la Médecine..

La première efl appeîle'e,
Perfe aria rrnfu, J. Bauh.

T  erf caria vulgarïs mitis feu maculofa , 
Par k .

fFerfcari a maculis nigris, gef. hort.

Perfe aria , Dod.
Perf caria maculata , Ericio Cord.
Perfcaria maculefa , Gei\ Raii hift. 

Perf caria mitis maculofa & non macu 
lofa, C. B. Pii. Tournefort.

Elle pouffe des tiges à la hauteur dfim pied , rondes , creufes , rougeâtres, raroeu- 
fes , nouées, portant des feuilles fernblables à celles du Pêcher ou du Saule, marquées 
quelquefois au milieu d’une tache noire ou de couleur plombée , & quelquefois 
fans tache ; fes Heurs Portent en épi des aiffelies des feuilles d’enhaut, attachées 
par de longs pédicules. Chacune de ces fleurs eft ï  cinq étamines, de couleur or
dinairement purpurine & quelquefois blanche , fcûtenues par un calice fendu juf- 
qu’à la bafe en quatre ou cinq parties. Après ces fleurs naiffent des femences ova
les , aplaties , pointues , noires ; fes racines font fibrées. Cette plante a un goût fai
ble tirant fur l’acide ; elle croît aux lieux aquatiques, dans les marais, dans les foffez, 
dans les étangs. Elle contient beaucoup de phlegme &c d’huile , peu de fel eflentiel.

Elle eft déterfiyc , aftringente , vulnéraire , rafraifbiffante , propre pour arrêter 
les hémorragies , étant prife en décoétion & appliquée extérieurement.

La fécondé efpece eft appellée ,

Terfcaria vutgaris acrls , fv e  hydre- 
piper , J. B. Raii. hift.

Perf caria urens fvve hydropiper > C.  B. 
Pit. Tournefort.

Perf caria vulgaris fv e  minor , 
Hydropiper, Dod.Ger. 
fPerf caria mafcula , Brunf*

P an e

Elle différé de la precedente , en ce que fes tiges font plus hautes &c moins ra- 
sneufes , en ce que fes feuilles font plus étroites , un peu plus longues, plus vertes , 
fans taches, d’un goût poivré ou brûlant : fa racine eft petite, Ample, ligneuje, blan
che garnie de fibres: Cette plante croît aux lieux humides : elle contient oeaucoup
de fel âcre 6c de l’huile r

Elle eft apetkive , incifive , refolutiue, vulnéraire, deterfivc > on s en lcrt fxteneu-

f'r ficm u  a Perfm ,pcfcher, parce que Us feuilles de cette plante font lemblables 
à celles du pefeher.

Pêcher,
Venus.

Pêche.
Vernis:
Noyau.

Vertus.

Etimoiogie

Perficairè.

Première
efpece.

Vertus.

Seconde
efpece.

Vertus.

Etimolo-
gscs.



P e rv e n c h e .

/ o  PE  T R A I T É  U N I V E R S E t
% i » n «  « fM .r i» ,..  p .^  , comme qui dirait , PUnu H um V<e f i » .

un goût de poivre. p E R V I N  C Av

j W 0c4, en François. 'Pervenche , eft une plante dont il adeux efpeces princîv 
pales. La plus commune, oucelle qui eft le plusen ufage dans la Medecine,eft appellee.

Pervinca vulgarïs angujlifolidy P-Tour
ne fort.

Pervinca, femper virent * Trag. 
Pervinca vulgo, C æ f .

yinca pervinca minor3Gcr.vulgaris, Pane. 
Clematis daphnoides minor ,G . B. J . B;. 
Raii hift.
Cham&daphnc altéra Diofcoridis. Brunf 4 ,-

Première
sfpece,.

netort.
cPerv\nca major , -Adv. Eyst.
Pervinca altéra major , Cæf.
Ciematitis daphnoides. minor flore-CMU-

V: 'nca,
pir'vhic:
major.

■vertus.

F-timolo-
gie . .

Elle pouffe pluiîeurs farmensou tiges menues, grêler, longues , rondes , vertes 
nouées , ferpentantes fur la terre , & s’attachant à ce qu el es trouvent, 
font oblongues, vertes , polies , de la confiftance & de a cou eur e ce 
re; de la figure de celles du Laurier, mais beaucoup plus petites, rangées 
deux, l’une à î’oppofite de l’autre , attachées par de Peute<Js co * j '
goût ftiptique & amer. Sa fleur efr un tuyau évafe en manière e ous- p » 
coupée en cinq parties, de couleur ordinairement bleue, que que ois anc , 
rement rouge, fans odeur. Après cette fleur il naît un fruit a deux filiqoc. , d «  U  
quelles fe trouvent des femences oblongues , prefque cilm nques , i onne 
nairement d’un côté, fa racine eft fibrée.

L’autre efpecÊ eft appellee ,
Pervinca vulgaris latifolia ,, Pit. Tour- leo ô  albo 3 J. Bauhin Raii Hilt.

*  C l e m a t i s  d a p h n o i d e s  m a j o r , L > . L.
C l e m a t i s  f i v e  P e r v i n c a  m a j o r ,  ̂Lob. 
C i e m a t i t i s  d a p h n o i d e s  l a t i f o l i a  , f i v s  

Vincapervinca major* ParK» *

Elle différé de là précédente , en ce qu’elle eft beaucoup plus grande en toutes

 ̂L’une & l,autreefpececroi(fent aux lieux humides, dans les bois ; elles demeurent! 
toujours vertes ; elles contiennent beaucoup d huile médiocrement u c e entie 

Elles font déxeriîve , aftringente , vulnéraires , propres pour es cours c ventre^ 
pour purifier le fang, pour les ulcères du poumon ; on les emp oye extérieurement
& intérieurement- , »- « •

Pervinca a pervincere , vaincre , furmonter. On a donné ce nom cette p a n e ,  
caufe de fa verdeur perpétuelle, comme qui diroit,. Herbe quî  refijlea a rigueur U 
froid, On l’appelle encore Vinca à vincere , vaincre, par la meme rai on.

t t - È i  * * ‘ 1 Pai'cc que cette plante pouffe des verges ou fan,
mens longs, . . .  i «

Daphnoides a Daphné , Laurier ,- parce que les feuilles de cette plante approchent
en figure de celles du Laurier. ,

■ Cham&daphne a %ipn > hùmilis &  Launis, comme qui iroi » p t
lier*

P E T A S I T E S,

P e t a f i t e s , en François, p e t a f i t s  > eft une plante dent il y a.de»x efpeces generales, 
une grande & une petite,»aeîafiteSi
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P E

t Petafites major & vulgans , C. Baufc. 
Pit» Tournefort.

major , Matth. Caft*

DE S  D R O G U E S  S I M P L E S.
La première eft appellee,

Petites y Dod. Gcr.
P et a fîtes vulgans Pane.
Petafites vulgans rubens., rotundiore 

folio y J. B, Raii. hift.

Elle poufTo -au Printemps plufieurs petites tiges à la hauteur d’un demi pied , grof pW ie«  
le s , creufes, lanugineufes , revêtues de quelques petites feuiiies étroites, pointues 
& portant en leurs femmitez, avant que les autres feuilles paroiftent, des fleurs dîf! 
pofees en bouquets à fleurons purpurins,, femblablcs, félon M. Tournefort à ds 
petits godets découpez,en quatre ou , cinq parties : tous ces fleurons font foutenus 
par un calice prefque cilindnque , recoupé jufqoes vers la bafe en plufieurs parties- 
taes neurs (e fletnflent^ en peu de temps ÔC tombent avec leur tige. Elles font fuivies 
par des lemences garnies chacune d’une aigrette. Après que la.tige eft tombée il sé-
ktVe/ eS 'U‘ v fort §randei 5 amPles » prefque rondes, un peu dentelées en leurs 
bords , verres brunes en deflhs , lanugineufes & blanchâtres en fleftous , attachées 
chacune par le milieu à une queue longue d’un pied ou d’un pied & demi , grofle 
ronde charnue. Ces feuilles ont la figure d’un chapeau renverfé, ou d’un g--andl
champignon fur fa queue ; fa racine cft gtofle, longue , noire en dehors, blanche « r i  
dedans, un peu amcrc au goût. "

La fécondé cfpece eft appeftée.
Petafites miner , C. B. Pit, Toaraef. I Tetaftes Mus a n M  folio, T. BanI, >
Petafites flore albo , Camp. Hp. | Raii. hift. ^

Elle pouffe des tiges à la hauteur d’un demi pied , gtoffes, lanugineufes , molles, Second** 
creufes, portant en leurs forometsdes fleurs difpofées comme en l’efpece précédai- efPece* 
te;, mais de couleur blanche ■: elles tombent en peu de temps avec leur tige , & il leur 
lucxedc des feuilles angulcufes, blanchâtres & couvertes dé laine principalement en 
? attachées à des. queues longues, lanugineufes /blanches, lefquelles forrenr
immédiatement de fa racine. Cette racine eft grofle comme le pouce ou plus grolîe 
longue, ferpemame, noüéë , couverte d’une écorce rouge, d’un goût aromatique 3 
acre, un peu amer : elle eft garnie de plufieurs fibres médiocrement girofles & lon
gues , blanches. s
, L,une,& l'acre efpece croiflent aux lieux humides, au bords des rivières des * 
étangs, des .ac* :. elles contiennent beaucoup de fel eflénriel & d’huile : on fe ftrten 
Médecine de,leurs racines rarement de leurs feuilles. La grande Pétafie eft la plusZ

La racine de Petafite eft raréfiante , atténuante , aperitive, fudorifique , refoladv* v  

vulnéraire- ; elle refifte à la malignité des humeurs, elle aide à la refpitatiôn ; on " e n  "
h r t  intérieurement ou extérieurement. V

, f " f "  * OTJ*“ exu„doparce que les feuilles du Petafite, & principalement „•
- u ei d m3g|rand'  efpCCe' fonc fort étendues. Ou bien Petafites vient de petafiu, qui gks'™010"
Z  d S ^ u  ^  ParCe H ^  h  Peta'îe VUlgaire font « « » « •  “

P E T R O, L  Æ U M .;
PetroUum Jîne Olentn pars , en François , Parole , ou m ile  de P u n k ,

Eft une efpcce de Naphca , ou une liqueur bitumiueufe, & inflammable qui fort ^  ^  ̂
N  DO S la

L



, pétrole, 
Huile de 
Pectole,

J ’etrole 
uôcreHmle 
de Gabu>B.

Vertus.

C<® f  B T  a  A ï  T é  U N I V E R S E L  
des fentes des pierres , des rochers , des terres , enplnfienrs lieux de i Italie: , de la 
Sicile du Languedoc ; on nous en apporte de pluficurs couleurs , de noire , de rouge, 
de claire ou blanche, de jaune.

Le Pettole noire nous eft apporté ordinairement d'un village in  Languedoc, nom- 
mé G éU n  ; ce qui l'a fait appeller HmU de G M m i  elle a une odeur forte & delà-
greable, & un goût amer ôi acre» . ,,  \ .1 a ji
8 *  Le Pétrole blanc clair eft le plus rare, il nous v.ent de Modene ou .1 naît, il
a une odeur balzamique affez agréable , & un goût un peu acide & PeneIra,£

Toutes les efpeces de Pétrole font incilîves, pénétrantes, raréfiantes, relolumves 
atténuantes; eltesrefiftenc.au venin, elles chaffent les vers , elles font 1, P "  
vents, elles fortifient les nerfs ; on en fait prendre quelques goures pat la bouche, 
on en froce les jointures, les émonétoires, le nombril. . . . .  ., ,

‘TtïteUum tx  * * ,*  , f ' tr » , ■& î* . , . . , elenm, comme qui d tro it, HmU de p e m

P E  T R  O S E  L I N U M .

Tetrofelinum > Brunf. Trag. 
Petrofelimm vulgare, Pane.
Apiurn hortenfe multis , quod vulfâ 

gPetrofelinnm , palato gratum , J. B. 
Apiumhortenfè , Ger. Raii. hift.

0 crins.

ÆLdmologi

Apiurn hortenfe, feu Petrofelimm vul- 
go , C  B. Pit. Tournef.

Selinon feu Apiurn Thcophr.

En François , ‘Perfil.

Eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur de trois «o q ~ tte  
comme le pouce , rondes , canelées, nouées, vu. des , rameufes : fes feuilles^ lo.it 
coropofées dF'aurres feuilles découpées, vertes , attachées a de longues queues . fes 

•fleurs renflent aux fommets des branches en ombelles ou parafols, compofees cha
cune de cinq feuilles plies, difpofées en rofe. Quand ces fleurs font paffees 1 leur, 
fuccede des femences jointes deux à deux, canelées, gnfes, arondies fur le dos, 
d’un goût un peu âcre. Sa racine eft longue, greffe comme le doigt, blanchâtre . 
bonne à manger! On cultive cette plante dans les jardins potager, en terre hnm.de, 
elle Contient un fel f. pénétrant , qu'il corrode le verre : car fi i on fringue des verre 
I  bo“ e ,o n  d'autres .dans de Peau où l'on a lavé du Perfil, & où .1 en eft refte 
quelques parties de feuilles , pour peu qu'on appuyé fur ces verres en les nettoyant,

’lS Le Pe üfil ' e ft'fon a per i tî f ' e n toutes fes parties .il attende la pierre du rein & de la 
veffie ; il leve les obftru&ions ; il eft vulnéraire & refohuf ; il chalïc les vents , 1 
.fait diflïper le lait des femmes , étant pilé & applique far le fein. II. eft nun pou 
adoucit & refoudre les hemorthoïdes étant pilé & échauffe , on leui en ait recev01

= k  à , Petra , &  ,!>.»., Apiurn ' parce que le Perfil eft une efpece
d’Apium , ou ache qu’on eftime capable de bnfer les pierres du rein.

P E T R 0  S H L I N U M M A G E D  O N I C U M.

petrofelimm Macedonicttr/t,MZtth. ood. 
Petrofelimm Maceàonicum verum, Ger. 
Petrofelimm Macedonicum quibufdam , 

pat k

Apiurn Macédonienm C. Bauh. Pit. 
Tournef.

Apium five Petrofelinum Macedomcum 
m ultis» J. B, Raii. hift,

Eft une efpece de Perfil allez femblable au nôtre ; mais fes feuilles font p us ara
b e s  & un peu plus découpées : fe femence eft btaucoup plus menue, plus oblc.gue,



D E S  D R ©  G U E  S S ï M P L  E S; PE  
pointue, p lu s  aromatique. Cette p la n te  croît e n  Macédoine, d'ou Ton nous apporta
la femence feche, -  .

On doit la choifir nouvelle , bien nourrie , nette , de couleur obfcura : d une choto. 
odeur & d'un goût agréables & fort aromatiques. Elle contient beaucoup d’huile exal
tée & de fel volatil : on employé cette femence dans la thériaque.

Elle eft aperitive, elle excite l’urine de les mois aux femmes .■ elle refifte au venin , ycztus»-- 
elle chafle les vents.

f  11 me tomba un jour entre les mains une petite branche de Perfil, à laquelle etoit 
attachée naturellement par le nombril une efpece de Mouche immobile de la grofleur 
d'une abeille, mais un peu plus longue j fa tête oblongue étoit relevée au front de deux 
petites cornes grolTes chacune d'une ligne, fermes allez folides> fa face etoit toute fem- • 
blable à celle d’un enfant: elle avoir deux yeux, un nez , une bouche de un menton 
parfaitement bien placez :& proportionnez pour la grandeur, mais ou il ne paroif* 
foit point d'ouvertures : cette tête reflembloit fort bien à celle d'un petit Moïfe , tel
le que les Peintres la reprefenteni : fes ailes couvroient fon corps, elles etoient belles »
& bien diftinguées, cette Mouche avoir en toutes fes parties une belle couleur jaune 
dorée , & fa furface étoit très polie , ce qui la rendoit forr agréable à la veûë : elle 
étoit jointe à la branche du Perfil de la même maniéré qu'un fruit l'eft à la plante 
fur laquelle il a crû, de la liafon y étoit fi naturelle ; qu'il n’y eût aucun lieu de foup- 
çonner que l’art y eût part : je fis voir ce petit prodige à plufieurs perfonnes , de en
tre autres à M. l’Abbé de la Roque , qui en parla dans le journal des fçavans qu’il > 
faifoit dans ce temps-là , mais on ne parla que du fait, tel que je viens de le décrire! 
fans raifonner defiis*

Il pourroit être arrivé qu'un œ u f de mouche à miel fe feroit joint dans la terre à la ‘ 
femence du Perfil d'où cette plante venoit i & que l'œuf s'étant éclos, la plante en s 
croifiant, auroit élevé la Mouche qui en étoit provenue , & lui auroit fourni une par
tie de Ion lue pour fa nourriture pendant le temps qu’elle auroit vécu ; qu'enfuite * 
étant morte , elle fe feroit confervée fur le Perfil ; pour ce qui eft du vifage d'enfant e 
que cet infe&s avoir, &C de fa couleur dorée , il feroit difficile d’en rendre; une ra i-- 
fon qui pût fatisfaire.

Je garday cette Mouche dans fa beauté pendant plufieurs mois ; la lai (fane toujours 
attachée à la plante quis’étoit fechée ; je la mis enfuite dans l'efprit de vin penfant la a 
conferver , elle y perdit beaucoup de fa couleur, de quelque tems après Payant rem if© 
àfeedans uneboëte, elle s'y reduifiten une poudre legere grife.

P E U  G E D A N U M .;
Peuceâannm 'i Ger. Dod.
Teucedamm vulgare , Parxv 
PeucedanumCjermMicum, C, Batih0 . 

Fit. Tourneforr.

Pihaftellutn-, Dod.
Fœmcnlum porcinum, Lon. 
'Teucedanwn minus Germanlcum-} J s 

B FR ai i, hift.

ra«
En François, Queue de pourceau j ou Fenouil de porc,

Eft une plante qui poufle une tige à la hauteur d'environ deux pieds , creuib 3 _  
meufe : fes feuilles font beaucoup plus grandes que celles du Fenouil, laciniées 5 de 
dont les fubdivi fions, qui font de trois en trois, font longues $ étroites, plates , ref~ 
fetnblantes aux feuilles du Chiendent: fes fommets portent des ombelles on parafais 
amples , garnis de petites fleurs jaunes à cinq feuilles difpofées en rofe. Lorfqn© 
©■̂ §:,fleiirs font palTées il leur. fuccede des fetpences jointes deux à deux , prefque ova-’

Nnn a îj

Fenouil
pourceau»,



■S)i V E  T R A I T É  U N I V E R S E L  
les , rayées fur le dos avec des bords en feuillet, d'un goût âcre & amer. Sa racine e& 
longue, grolTe, branchuë , charnue, noire en dehors, blanchâtre en dedans-, 
pleine de fuc , rendant , quand on y fait des incifions, «ne liqueur jaune, d’une 
odeur de poix. Cette plante croît aux lieux marécageux , ombrageux , maritimes, ôC 
furies montagnes : elle contient beaucoup de fel effentiel & d’huile j on fe fert en Mé
decine de fa racine ; on fait épaiffir fur le feu ou au Soleil le fuc qui en fort par lesin- 
cifions qu’on y a faites, & on le garde : il eft refineux ou gommeux.

Yertuj» La racine de la queue du pourceau ,&  fon fuc épaiffi , font propres pouf atté
nuer , pour incifer les phlegmes de la poitrine , pour faciliter le crachat , pour aider 
à la refpiration , pour déterger les playes & les ulcérés , pour exciter l’urine & les 
mois aux femmes ; on s’en fert extérieurement & intérieurement. 

ÿEûmologie Peucedanum à ? n , Vmus parce que les feuilles de cette plante ont quelque reflfem- 
blancc avec celles du Pin j ,c’eft par cette raifon qu’on l’appelle suffi pinajlellum„

vP H A G R U S.

Phagrtts ÿagms , eft un poiflbnde mer long d’environ un pied, gros, large, de 
• couleur rouge , refïemblant beaucoup au rouget , mais plus grand ôi plus gros, il 
eft couvert d'écailles rondes, amples, tendres , fon nez eft aquilin , fon mufeau eft 
g ros, rond ; fes dents font aigries , fa tête renferme de petites pierres : il vit d’Alga, 
de boue : de petits poiffons. Il eft bon à manger.

!Vestes. Les pierres qu’on trouve dans fa tête étant broyées & prifes intérieurement ; font
Dofe aperitîvcs, propres pour la pierre du rein , pour rcfîerrer le ventre , pour adoucir 

les acretez &c les acides de l'eftomac j la dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu’à 
demi dragme.

E imoIo"ie On prétend que Phagnts vient ieV ragum , Fraife , parce que ce poilfon a une cou» 
leur rouge comme la fraife.

V  H A L A N  G I A.

îphafenge.
EKniologic

ipoifon de 
h  Phalange 
Ke-medes.
: Phalange- 
çjâu Pérou.

'Hfirtus.

'PhaUngu* , en François, Phalange ,eft uneefpece de grotte Araignée, dont les pâ
tes font divifées par trois nœuds ou jointures , comme aux phalanges des doigts , 
d’oû vient fon nom: Il y en a de beaucoup d’efpeces, elles ourdilTent leur toile 
comme les Araignées ordinaires ; elles maittent aux pays chauds ; comme en Italie, 
en Efpagne aux Indes, dans les fentes des murailles ; elles font fort venimeufes , 
leur piqueurc eft mortelle fi on n’y remedie , elle fait ordinairement tomber dans 
un attoupittement létargique. Les remedes à ce poifon font l’Orvietan , les fels vola
tils de Vipere , de corne de Cerf, d’urine , la danfe, la “fimphonie.

On trouve au Pérou une efpece de Phalange grotte comme une orange, dont la 
piqueure eft wenimeufe & mortelle fi l’on n’eft fecouru. Les Indiens s’en guerif- 
feçit en .fa ifan t entrer deux ou trois “fois dansla playe quelques gouttes d un fucla i- 
teux tiré des feuilles du Figuier d’Inde , appliquant de (Tus un morceau de la feuille 
écrafée.

Le venin de toutes les efpeces de phalanges confifte en un fel acide qu elles éian- 
ccnt dans les vénales des chairs par leur piqueure , & qui eft porte enfuite dans 
des grands vaitteaux , ou il intercepte la circulation en figeant le fang , d’ou vient que 
lesfels volatils alKalins & tous les autres -remedes propres à raréfier les humeurs & 
à des rendre fluides , font bons pour diffiper ce venin.

Les Phalanges écrafées & appliquées autour du poignet à l’entrée de l'accez dune 
Jfrdvre intermittente , la  .guériffent quelques fois à caufe de leur fel volatil, qui
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ênhe par les pores & qui diffout on emporte par fa volatilité l'humeur qui eau foie 
la fièvre. *

P H A L A N G I U M ,
Phdangium > eft une plante dont il y a trois efpeces. La première eft appelléc , 

Phalangium non ramofum, D®d. Oer. C. Baùh. Pir. Tournefort.
non ramofum vulgatePhalangium 

Parie. Parad.
Phalangium parvo flore non ramofum ,

Phalangium pulchrius non ramofum, 
J» B. Raii hift.

Phalangites quorum dam, Cord.in Diofc.
1 h® pouffe des feuilles longues , étroites ; il s’élève de leur milieu une tige à la hau
teur un pied bu d un pied & demi , ronde , ferme, foutenant en fa fommité des 

euis compofees chacune de fix feuilles difpofées en étoile , de couleur blanche.* 
quan cette fleur eft paffee il lüy fiiccede un fruit prefque rond , diviie en trois loges 
qm reti ennent des femences angtileufes , noires. Ses racines font fibrées.

La fécondé efpece eft appellée ,
Phalangium ramofum, Dod. Ger. Pane. Phalangium parvo flore ramofum C-
1 halangites five Phalangium herba, Gef. B. J . B, Raii. hift. P. Tournef.

f pouffe une tige a la hauteur d ehviron deux pieds , grêle , ronde , liffe , fe di- 
^  j nC J er.s f°n^mice en plusieurs petits rameaux qui portent des fleurs très blanches 
& des fruits fembkbies à ceux de la première cfpece. Sa racine eft fibréc.

La troifieme efpëce eft appeîlee s
folio iridis , five i.Cîuf.

Pjeùdo-Afphodelus minoY folio iridis , 
Parx.

Afphodelus Lancafîriœ , Ge.

Première
efpeco.

Seconde
efpece.

Phalangium Alpinum pduftre iridis folio 
P. Tournef.

Pfeudo Afphodelus Alpinus, C. B.
P  feudo-Afphodelus minor, five pumilio

.E lle  pouffe beaucoup de feuilles étroites, Certes , dures, fembiables à celles de 
n s ,  i>n goût un peu amer ; il s eleve d'entr’elles une tige à la hauteur d'un pied 

ou d u-n pied & demi , grêle , revêtue de quelques petites feuilles & portant en fa 
1 o ai au te un epi de petites fleurs à fix feuilles, étoilées , pâles ou de couleur herbeufe :
quani ces fleurs; lotit paffées il leur fuccede des fruits comme aux efpeces preceden
tes. Sa racine eft fibrée. r r

Toutes les efpeces de Phalange erbiffent aux lieux montagneux & aquatiques ,
proene des nvitres & des ravines d eaux ; elles contiennent beaucoup de Tel effentiel p
d nuile oc de phlegme» , s p

On les eftime propres contre Us morferes des ferpens , contre les piqueures des 
i halanges des Scorp ,ans,pour chaffer les vents, étant ptifes en de'coaion dans du vin.

On appelle ce genre de plantés Phalangium , à caufe que Us Anciens en faifoienc 
giand caspour guérir la piqueure de la Phalange,

Troifieme
eipece.

Vertes.

Etimologic

P H A L A R I S .

Phdaris vulgaris, P a r ie ,Phalaris, J. B. Ger. Dod.Raii hift»
Phdaris major femlne albo , C. B.

p , 3 n t e q r  p ? a lîf; tr ? is  011 t ig e s  a u  tu y a u x  à la  h a u te u r  d 'u n  p ied
i » n o u e z  j fe s  f e u ille s  f o n t  fe m b la b ie s  à c e l le s  du  b lé  ; m a is  p lu s  p e t ite s  : e l le

N n n n iij



Ct i  PHi  T R  A I T É U N I V E R S E R  „
A Z .  d e s  d o is  c o u r t * : .  g a r n is  d e  p e t ite s  é c a il le s  b la n c h â tr e s  , &  f o u te n a n t  d es  f tè u tfc  
b la n c h e s  R e ta m in e s  c o u r te s  : a p res  c e s  f le u r s  n a iffe n t  d e s  femences b la n c h e s  lm fa n te s .  
c o m m e  le  M il le t . ,  mais o b lo n g u e s  &  a y a n t  à p eu  p rès la  f ig u re  & la  g r a n d e u r  «  
g r a in e  d e lin . On cultive c e t te  p la n te  e n  E fp a g n e  &  a u x  a u tres  P a y s c h a u d s ,  fo n

p r o p r e  p o u r  la  p ier re  d u  r e in  *  de la  v e f f i e ,  é ta n t ,  

Yettus. p a rce  q u e  la  f e m e n ç e  d e c e t te  p la n te  e ft  b la n c h e ,

fcimologie.. P H A s E O; L U S,,

rphafeolus mnor filiqua furfum rigente f 
P. Tournefoit,

Phafeolus eretfus, ParK.
Phafeolus peregrinus frnÜti minore w- 

bo y Ger. emac.
Phafilus, CrsC

Phafelus, Ang. Corel;
Phafeolus vnlgaris Italiens hurmlis' feîù 

minor albus cum orbita nigrîcante. , J. B,, 
Phafeolus , Mactb, Rauhift.

Simdax filiqua furfum rigente , v d  
phafeolus parvus Italiens , Ç. B » ,

Thafeoü.
Favcroles.

Vertus.. 

Eûmologie

Faiianne., 
Æafunde.

En François , Haricot

EU une niante qui s'étend beaucoup au large, mais' qui fe-foutient d’elle-méine», 
n’ayant de perces con tm ej^  autres ^

duTferre’ mais'plus molles, veineufes : fes fleurs fontlegummeufes , blanches,
,, L £ Z  rl,ùdes nar des gouges longues ; finiffant par une pointe , vertes au corn- 

mencement blanchâtres quand elles font meures , compofées chacune de deux cotes.. 
Z  renfamènt plufieurs femences ayant la figure d’un petit rein. On les appelle en 
T atin PhafeoliP& en Frauçois , Féviroles ou Haricots ; elles font ordinairement b an- ,

mais on en voit quelquefois de noires , de rouges , de marquetées : on les feme 
dans les champs au Printemps & quelquefois après la moiflimt, «< 
fort ufité pour la nourriture. Les Haricots contiennent beaucoup d huiL & du

Vt t ' n t  apéritifs .amoliffants , refolutifs, on en fait de la farine, qu'on employé

> M ‘i° • ”m h ’ w ' on “ retcnJu que k  ferocnce de :ce legume avoir une figure approchante de celle d un peut navire.

P B  A S I A N U S.,
Fiaftiimis , Jonfton, | Gdlus f th e f irk , Galeni, 1 En François, Faifant,- 

Eft un oifeau ordinairement gros comtne un C<^ , fon b-c eft long j ^  tiave»

S S  p l i . , ,  .» » ,»  a » ™ » ,  s* f * a *  *  m * *  * ( —  “

vw-. üsssütt-JBf l::“s i  "i, ~
T t g S t S S t f f f m  m 0 m m * m * * n *  ' • «

* & & * *  re  d e  C o lc h o s  a p p e llé e  Phafis*., *



D E S  D R  O  G U E S  S I M P L E S .  P H  
p H E L L A N D R Y U M .

PhtlUnclryumeft une plante dont il y a deux efpcces. La première eft appe!l<?e
<Pb'IlMiryum , Dod. Lugd. P. Tour- | cjuorumdtm , J. B. Raii. hift. 

nefbrc I Cicutaria palujtris ,Lob. Ger.
Phellanâryum , vel Cicutaria aquàtica, 1 Cicutaria Palufins tenuifoha, C. B.

Elle naît dans les marais, & elle s'élève au deffus de l'eau à la hauteur d'environ efpp™ !c[c 
trois pieds; fa tige eft ordinairement grofle comme le pouce Ôc quelquefois comme 
le poignet , canelée , nouée , vuide , fe divifant en plufîeurs rameaux qui s etendent 
en aîles , de couleur au commencement verte , puis jaunâtre , les feuilles font gran
des , amples s découpées comme celles du Cerfeuil, d'un goût aflez agréable, un 
peu âcre : fes fleurs naiflent fur des ombelles ou parefois de médiocre grandeur, qui 
terminent les fommets des branches, elles font à cinq feuilles blanches, dilpofees en 
rofe : quand ces fleurs font paflées il leur fuccede des femences jointes deux à deux , 
plus grades que celles de l'Anis, prefque ovales , arondies furie dos, rayées , plates 
du côté opofé , noirâtres, odorantes : fes racines font fibrées. Cette plante a l odeur 
Sc le goût de la Berlc : elle ne croît que dans les lieux aquatiques,,

La fécondé efpece eft appelléc.
Mnttellina , J. B. Raii. hift.Phellanâryum zAlpinum umbellâ pur*

purafeente , Pit. Tournefort.
Meum Alpinum umbellâ purpur afeente, 

C. Bauh.

Meum AlpinUm Germanictim àlll£ 
Muttellina ditlum , Pane.

An Dœ'ticus momanus, O u f.
Scs feuilles font découpées menu comme celles de la Carotte s fa tige eft baffe ,  efpccc. 

portant en fon fommet une petite ombelle ou parafol garni de fleurs purpurines, & 
en fui ce de femences pareilles à celles la precedente efpece : fa racine eft longue & 
a (fez étoffé , noire , ayant l'odeur & le goût de celle du Meum , garnie de fibres en 
fa patrie fupcrieitre. Cecte plante croît fur les montagnes comme fur les Alpes.

L'une & l’autre efpece contiennent beaucoup de fcl efientieloe volatil, ce de

^Elles font apetitives , elles excitent l'urine & les taois aux femtoes, elles acte- v ™ c- 
nuent la pierte du rein & de la veflie, elles purifient le fang. La première efpece 
eft bonne pour reroedier au feorbut, étant prife intérieurement. La racine de la fé
condé efpece a une vertu approchante de celle du Meum , elle eft fudorifique , propre 
pour refiftet au venin, pour chaffer les vents, étant prife en poudre ou eu décoétion.

P H I L L Y R E A.

Seconde

Phyllirea minor , Adv« penæ,
, Dod.

En François, PiUria 9

Phillyrea anguflifolia, J. Bauh. Raii. 
tiift. Gcr.

Phillyrea angujltfolia prima j G. Baùh,
Pic. Tournefort.

Eft un a^bri fléau qui croît à la hauteur d'un homme, jettant beaucoup de rameaux, 
fes feuilles font oblongues comme celles de l'Olivier , mais plus molles 8c plus vertes 
oppoTées les unes aux autres le long de la tige 8c des branches : fes fleurs naiflenc 
vers les aiflélles des feuilles ; chacune d’elles eft fuivant M. Tournefort, uni godet, dé
coupé en quatre parties de couleur blanche yerdatre ou herbeufe» quan ces eurs



P H  T R A I T É  U N I V E R S E L  
font paflfécs > il leur fuecede des bayes rondes , grofles comme celle du M trte, nos», 
res quand elles font meures, difpofées en petites grapes, d’un goût doux accom
pagné de quelque amertume : on trouve dans chacune de ces bayes un■ pérît.^noyaiu £ 
rond. dur. On cultive cet arbrifleau dans les jardins, il contient beaucoup d’huile de 
un peu de Tel çflcnricl.

Vertus Ses feuilles & fes bayes font aftrirgentes & rafraichiflantes , propres pour les . 
ulcérés de la bouche pour les inflammations delà gorge.

Ses fleurs pilées avec du vinaigre & appliquées fur le fro n t, apparient la douleur 
de tête*

P H L O M I S.

Phlomis fcutïcofa ftlvU  folio , flore lu-,, 
tes , P. Tour nef.

Verbafcum Jylveftre, Matth. Ger. 
Verkafçum fylveftre alterum y Dod,

Wlerbafcûm f t lv i  folium fru tico fu m lu -  
teofore , Lob.

Verbafcum latis fah U  foliis, C, B,
. Salvia frutlcofa lutea Utlfolta five Verbqf- .. 

!, cum fjlvcjîre quarîhrn , Matth. parK.

E ft u n e  plante qui pouffe plufienrs tiges q narrées * ligncufés , ram ru fes, revêtues 
d’un cotton blanc, fes feuilles font faites comme celles de la Sauge, mais plus gran
des, velues, blanches: Ses fleurs naiflenten gueule, jaunes, verticiüées & place'es , 
principalement aux fommitez des branches ; chacune de fes fleurs eft un tuyau dé
coupé. par le haut en deux lèvres., dont la fuperieure eft une efpece de calque qui tom
be fur la lèvre inferieure , laquelle eft divifée en trois parties abatues en rabat : après 
que cette fleur eft paflee il lui fucçede quatre femences oblongues, contenues dans 
une capfule qui a fervi de calice à la fleur : fa racine eft longue ligneufe .& entourée 
de fibres. Cette plante croît aux lieux fecs & pierreux, au Languedoc & aux autres 
pays chauds , elle rend une odeur aflez forte & qui n’eft point défagreabie; die 
contient, beaucoup d’huile , peu de feh

Vertu?. Elle eft déterfive , déficcative , aftrîngente , adouciflante , propre pour la brûlure^ 
pour les hémorroïdes, pour le flux de fang.

Etimologie Phlomis à <pMya uro , parce que les Païfans brûlent ou brûloient autrefois les ti
ges feches de cette plante pour s’éclairer , & ils en mettoient dans les lampes pour 
fervi r de mechc.

P H O C A.
Phoca, j Vltulus marinus , | En François , Veau marin

Voulus ma- Eft un . animal amphibie ; mais parce qu’il fe tient le plus fouvent dans la mer $C ï: 
^feaijma T ^ l ne Pcut pas.demeurer bien longtemps fur la terre , on l’a mis au rang des poil- 
îin. fons : il eft grandcomme un veau ordinaire ,&  iliui reflemble en plufieurs chofes 5 

i la  quatre pieds ÿ\ ifeft couvert d’un cuir dur Si foliie , garni de poils noirs & _ 
cenlrez ; fes os font cartilagineux ; fa chair eft grade", mollafte , fpongieufe , fa te- 
te eft petite & courte à proportion de fon corps, fe? narrines font faites comme celles 
du veau terreftre -, l’ouverture dp fa gueule eft médiocre , fes dents font crenelées , fes 
yeux font refplendflrans de plufieurs., couleurs, fa langue eft fourchue par le bout * 
•fa. ,yo.ix approche du. cri d'un enfant , il m’a point,d’oreilles apparentes , fon cou eft 
long, il l’éccni Scie retire: il vit de ppillons? d’herbe & de chair. On le trou^ 
ve. dans les Indes , il ne s’éloigne guère de La ,mef 5, quand il en fo rt, il marche 
furies rivages pour y chercher à manger : 00 ne peut pa>s le prendre dans les rets, 
car ii ronge ; èc s’il voit quelqu’un étant fut la terre, , il s’élance avec une U

" .... .........  g ran d s .;



Gtai/Te 
Peai] donc 
opfaic des- 
fouliers 
pour la 
Contre- 
Ecimologi*’

D E S  D R O G U E S S ï M P I  E S. P H  6 $ r  
ü grande impetuofité dans la mer qu’il eft impoflible de l’attraper ; mais on le prend 
Pendant qu’il eft endormi au Soleil fur le fable ou fur les rochers , car il dort d’uni 
profond forameil :il n’eft guère bon à manger.

On prétend que fes nageoires , principalement celles du côté droit 3 étant appli- Verra* - 
quées fur la tête excitent le femmeih

Sa graille eft émolliente & eftimée propre pour provoquer les mois aux femmes , 
pour abattre les vapeurs , fi l’on en frotte la région de la matrice.

On fait avec fa peau des fouliers qu’on croit être bons pour preferverde la goutte,.
Phoca à ç>& loquor , parce que ce poiflbn femble parler en meugiftant.

P H O C Æ N A.
Phocosna eft une efpece de Dauphin, ou ùn grand poiflon plus gros de corps Ô2 

plus court que le Dauphin ordinaire 1 Verras,:
Sa graille eft refolutive & nervale.

P H O E N I C O P T  E R  U S.
Phœnlcopterus y eft un oifeau aquatique gros comme un Héron , de couleur cen- 

dree ; fon bec eft un peu recourbé , fon cou eft fort long ; il va dans les étangs ôc 
dans las mer , il fc nourrit de petits poilfons 3 de coquillage ; il contient beaucoup 
de fel volatil 6c d’huile. r

Il eft apéritif ôc propre pour le'pUepffe. Vertus;.
«Sa graille eft refolutive & nervale.

P H  O E N  I C  U  R  U S.
Phœmcurus , Rubecula , } eKutïcilla 3 \ Erithacus, | Eft un oifeau gros comme 

en Coucou , il a la queue rouge , il vole ordinairement fcul , il change de couleur l’hi- Erithacusi 
ver ;& alors on le nomme Erithacus ; il mange des mouches , des fourmis , des- 
araignées ; il fait fon nid fur les arbres & dans les fentes des murailles les plus éle
vées: il chante au Printemps. U contient beaucoup de fel volatil.

Il eft propre pour l’épiîeplîe étant mangé ,ou pris en’bouillon.
Sa graille eft refolutive &; anodine,
Phœmcurus a <pnu%, ruber, par eeque cet:oifeau porte une queue rouge.

Erithacus } ab , rubedo, Enniolĉ J

P H O E N
Phoenix, D od.
Phoenix lolio fîmllis , J. B.
Gramen loliaceum anguJHore folio gr 

fpica, C. B. Raii hift. Pit. Tournef.

I X .

Lollum rubrum , Ger. - 
Lollum rubntm 3fîne phœnix , Pars:, 
Lollum murtnum , Caft »

En François, Enraye do rat ou Enraye [aunage,

, ^  une efpece de Gramen, ou une plante qui poulie plufieurs tiges ou tuyaux & 
ia hauteur de deux pieds, greîes , ronds , ayant peu de nœuds , & portant chacuns 
deux ou trois ou quatre feuilles longues, étroites , canelées , gralfes , de couleur: 
verte obfcure. Ces tiges font terminées en leurs fommitez par des épis femblables- 
àceux de 1 Y^raye , mais plus courts, plus grêles, garnis de fleurs à étamines; rou- 
ges ou blanches. Quand ces fleurs font palfées, il leur füccede de petits grains 
©olongs, rouges j les racines font, nouées & garnies de fibres. Cette plante crofe.

Q :  o o a>



elle contient

Verras.

Etiraolo'
..gics.

f ,» PH T R A I T É  U N I V E R S  EL
d a n s  le s  c h a m p s , le  lo n g  d e s  c h e m i n s ,  &  f u t  le s  t o i t s  d es  b a tir a e n s  ••

b T e l  K e & a t t r i n J L  ,  e l le  a r r ê te  le  c o u r s  d e  v e n tr e  ,  le s  h é m o r r a g ie s ,

lignifie ^  On a donné ce nom H T vraye

^ — 7  ^ e f t  f e m b la b le  h T Y v r a y e  ,  & < 1 u e  le s  r a ts  

e n  m a n g e n t .  p  H  O  L  A  S .

* * * ,  . eft un petit ^ c o ^ Æ  S ï  £ £
ordinatre , mau fa coquille eft un p U naît dans la fubftance même de
contre quelquefois des tach.s ronges oi • p!lls haut ThoUs nUuU.
certaines roches vers le fond de la met . & P „  cft bon
m  in f o i s  , dit Ariftote , on en trouve en 1 rovence »

à s'a c o q u il le  e ft  a p e t i t i v e ,  p r o p r e  p o n t  la  p i e r r e ,  é ta n t  b r o y é e  &  p r ife  i n t e t i e u .

' P H O X I N U S S CL U A M O S U s.

r , . ,  . * * * > ,  t i r a i s ,£$; ses? f "
, î f  ■ a — , r -  —  * - & . • £  * " ■ * * * - • - ' "font grands , fa chair eft bonne à manger : mais elle a une petite amertume.

Il eft apéritif.
P H Y C I S

-ruic , Ton mufeau eft long P * nlufieursefpeces & de plufieurs couleurs ;
l f : “ : g :  e m r e ï - a îg a  , la  m o u f le  8 t  la  b o u ë  d o n t  i l  f« n o u r r ir  &  c i

il  f a i t  fe s  p e t it s  ; i l  e ft  b o n  à m a n g e r  &  de fa c ile  d ig e ftic in .
Il eft propre pour purifier le fang , & pour exciter 1 urine.

perçus.

V CL'CUSo

Var eus.
P H Y L L O N.

T byllm , eft une efpece de Mercuriale, ou une plante dont «  y a deux efpeces
La première eft appelles,

phyllon iejîiculattm » C. B,
Phyllon Marificum , Park .
Phyllon arrbegonon five MAnfcum ,

Ger.

\
Phyllon anhenogonmn folio încan» 

'kAonfpeffidannm » J. P» l^3*' _
Mercurialis frutîcofa inc an â teJUculatrt, 

Pit. Tournefort.
Jber.

Première Elle P^fte P^fieurs tiges k la hauteur dl un pîed | es> ar0ndies , a(fez
^pcce0 Vertes d'un coton blanc, rameufes, portant -  |  plufieurs cta-

dpaiftes, nerveufe. . molles, lanugineufes, ^ n c h «  ; J e  s fleurs la  ̂  ^  ^
raines, pâles , Contenues par un calice tio q ^  ^  pieds panicüliers
Clairement fuivies d’aucunes femences }> caD [u le s  velues q u i  reprefentent
gui ne fleuciftent pas. Chacun de ces fruits eft a deux capsules veiucs ]. p



Phyllon thellgonum fine fœminificum,, 
Ger.

Mèrcurîalis fmtlcofa Inc and fpicata, 
P, Tournefort.

D E S  D R O G Ü E S  S I M P L E S  P H CJ9
èe petits tefticules, & qui renferment chacune fa femence prefque ronde , un peu 
pkJgreffe que celle du Pavot, de couleur bleue, d'un goût brûlant ; fa racine ell 
menue, ligneufé, garnie de quelques fibres..

La fécondé efpece clft appelles ,

‘Phyllon fpîcatum , C. B.
Phyllon thelygonm , Dod.
Phyllon thelygonon folio inc an o Hdonf- 

pefjulanum , J. B. Raii hift.
Phyllon fœminificum , Cluf. Parie.
Elle différé de la precedente , en ce que fes feuilles naifîent en épis en ce qu'elle

ne porte aucuns fruits. efpece°na"
L’une & l’autre efpece croiffent aux lieux montagneux & pierreux , en Lan

guedoc & aux autres pays chauds: elles contiennent beaucoup d'huile, & dufel 
effentiel,

Elles font émollientes , déterfives , elles lâchent le ventre. ^
Phyllon, (pbn\ov eft un mot grec qui fignifie feuille : on a fans doute donné ce nom Etîmoià*? 

à ce genre de plante , comme pour dire , feuille par excellence. gies.
Archenogonon cib apimKçv mafculrnum ,&  «/pv&> genus, comme qui diroit, de genre mâle., 
Thelygonum a /3ùa©- fœmina , &  m»s genus , comme qui diroit , de genrs

H Y T  E U M A.
P by tourna , J. B .
PhyteumaMonfpelienfnm

1 Refeda affinh phyteuma > G. B.
Lob. ïcon o j Refedœ minor nulgans , Pi t. Tour-nef.

Eft une efpece de Refida ou une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteurs 
d’un pied, divifées en plufieurs branches, les unes droites , (es autres courbées : fes- 
feuilles font oblongues, obtufes par l’extremité, ayant environ quatre pouces ds 
longueur, molles , Couvent découpées vers le haut de la plante, mais entières au bas ,̂ 
fes fleurs naiffent en bonne quantité le long des rameaux , elles font à plufieurs- 
feuilles irregulieres, verdâtres, avec des étamines blanches, quand elles font tom* 
bées, il s’élève de leur calice un piftille qui devient une capfule membraneufe , lon
gue d’n n demi pouce cilindriquc , canelée & relevée de trois coings , percée en haut* 
de plufieurs petits trous: elle renferme beaucoup de femences prefque rondes , noires^ 
fa racine eft unique , affez greffe , ligneufe , blanche , ne jettant que peu ou point d©' 
fibres autour d’elle: cette plante croît vers Montpellier aux mois d’Avril, de May 
ëi de Septembre.

Sa racine eft déterfive , aperitive , refolutive
Phyteuma, nom Grec à.pureùw planto, je plante , ce nom fignifie une Plante. Vertus.

Etiraologve
P H Y T O L A C C A .

Solarium magnum nirgmlanumruhnm ; 
Pane,,

Phytolacca Americana majon fruUu ,
Pit. Tournefort.

Solanum racemofum indicum , H. R. 1

Eft une plante qui pouffe une 'tige à la hauteur de cinq ou fix pieds, grofïe , ron~ 
de , ferme , rougeâtre , divifée en plufieurs rameaux ; fes feuilles font placées fans 
ordre, amples, véneufea, douces ail toucher, de couleur verte-pâle , & quelquefois

0 . - 0  0 0 îj;
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rougeâtre , prefque fcmblables en figure à celle du folanura > il liait au haut delà 
îige des pédicules qui foûdennent des petites fleurs difpofées en grape > chaque fleur 
eft en rofe compofée de plufieurs feuilles , rangées en rond , de couleur rouge , pâle , 
il s’élève de leur milieu un piftile qui fe convertit en une baye prefque ronde , molle 9 
laquelle en meurifiant prend une couleur rouge brune, 8c renferme quatre femences^ 
prefque rondes , noires, difpofées en rond ; fa racine eft longue d’un pied , grofie 
comme la jambe d’un homme , blanche , vivace durant plufieurs années ; cette plante 
a été apportée de la Virginie , on en cultive dans quelques jardins en France , mais 
clic ne refifte pas toujours à la rigueur du froid de nôtre climat.

Quoyque le Phytolacca ait été eftimé par la plupart des Botaniftes, une efpece de 
Solauum , il ne tient guere des qualitez de ce genre de plante , car il n’eft prefque 
pas Narcotique; on tire de fes bayes un fuc de couleur purpurine tirant fur le vio
let , approchante un peu du carmin, & bon pour la teinture,

Il y a une autre efpece de Phytolacca qui ne différé de la première qu’en ce que 
fes bayes font plus petites.

Phytolacca a (pvro v planta , &  Ucca ,1 laque comme fi l’on difoit, plante 
quelle on dre une couleur qui approche de celle de la laque.

P I C A.
.pica i en François , P ie , e ft un oifeau ordinairement grand 

blanc & noir ..- fon bec eft gros, long , pointu , fort robufte , noir, fa langue eft large, 
fes plumes font noires & blanches , fa queue eft longue , il eft vorace , il fe nourrit 
de chair , de fromage, de fruits, on l’apprivoife 8c on luy apprend à parler aufïï 
diftinéfement qu’au Perroquet ; il eft d’un tempérament fort chaud 8c vif , il fe 
défend à toute outrance avec fon bec quand on veut le prendre, ce qui en rend la 
chafte diverriftante ; fon inclination naturelle eft de dérober & de cacher ; il aime 
fur tout à prendre l’argent, l’or , les bagues , les perles , 8c les autres matières lui- 
fantes : il les portes dans les fentes des murailles , dans la terre , fur les toits des mal
lons ; 8c quand il a pofé fa proye dans quelque trou , il l’enfonce avec fon bec , 8c il 
la couvre du premier petit morceau de bois ou de pierre qu’il rencontre, l’en-* 
çhafiant à force , 8c le coignant dans le trou, comme pour empêcher qu’on ne trou
ve ce qu’il a caché : quelques-uns l’ont appelle Monedula à caufe qu’il fe jette fur les 

foimologie pièces de monnoye , 8c les emporte avec fon bec.
Il y a de plufieurs efpeces de Pie ; on ne s’en fert guere dans les alimens , parce 

que leur chair eft dure&: corîafte ; elle rend pourtant un bon fuc dans les bouillons, 
elle contient beaucoup de fel volatil 8c d’huile.

Elle eft propre pour Fépüepfie , pour la manie, pour la mélancolie hypocondria
que , pour les douleurs des articles ,pour les maladies des yeux , étant prife en bouil
lon , 8c appliquée extérieurement.

f  Le nom Tica  n’eft pas particulier à la Pie 3 il lui eft commun avec une maladie 
qui arrive fouvent aux filles 8c aux femmes , c’eft un apetit dépravé qui les excite à 
manger en cachette des chofes incapables de nourir , 8c qui peuvent leur produire des 
obfttuéüons fortes , des pâles couleurs & divers autres maux; ces chofes font du 
plâtre ,du charbon , descendre , de la craye , de la cire , du poivre.

Pîca glandana , Aldrov. j 8P le a glandant , Jonfton. Icon.
En François, Pie <±Agaffe , \ Pie Griefche , J Jaquette Dame.

* Eft une efpece de Pie fauvage de couleur cendrée que plufieurs croycnt etrfi 
icelle qu’on appellent autrefois, Pic a g w a

Mcmedula.

Pîca .mais 
die.

Wké g-riLC&,

r.
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Elle a les mêmes qualitez que la Pic commune.

Pigriefche vient de Pica çr&ca, & ce nom a donné par corruption celui de PL 
grieiche qu’on adapte aux femmes caufeufes , babillardes , rcvelches , criardes & de 
mauvaife humeur.

P I C U S  M A R T I  S.

Plcm mardis , en François , rPivert ou Piettmart , ou Pic , .eft lin petit oifeau qui c -
a été autrefois confacré au Dieu Mars ; fon bec eft droit , roide, du r, rond, fa 
langue eft grêle , offeufe paroiftant longue de trois ou quatre lignes , mais il la tire 
dehors bien plus longue pour attraper des fourmis, parce que l’os hyoïde à qui elle 
!cft attachée la fuit , *& fort aufll hors du bec à la longueur de quatre pouces ; fes 
jambes font courtes & robufees , fes pieds garnis d’ongles forts & pointus, fa quelle 
eft droite ôc dure ; il fait fon nid dans les creux des arbres fi artiftement , qu’un 
Geomertre aurait peine à obferver mieux les proportions ; il grimpe aux arbres com
me les chats , pénétrant leur écorce avec fes ongles ôc avec fon bec ; il fe nourrit de 
vers , de mouches , de fourmis ; il y en a de p-lufieurs cfpeces j il habite ordinaire
ment les pays chauds.

On l’eftime propre pour les maladies des yeux, il aiguife la veuë, étant mangé Vertu?» 
ou pris en bouillon ^on l'applique auffi fur les yeux ÔC l’on y fait entrer de fon fang,

* P I L A M A R I N A .
T  il a m^nrui> [ Sphara marina, Globulus marinas ,| Eh François $ Pelotte de mer.

Eft une efpece d’Alcyonium , ou une baie ronde ou fpherique qu’on trouve fur les 
rivages delà mer parmi l’alga , elle eft ordinairement grofie comme le poing, quel
quefois plus grofte, quelquefois plus petite , Ianugineufe , de couleur obfcure 5 elle 
eft formée par un amas de poils, de paillettes Ôc d’autres impurctez delà m er, qui 
fe font amaflees & liées enfernble par le moyen de quelque liqueur glutineufe.

On prétend qu’elle foit propre pour tuer les vers & pour conferver les cheveux 
étant appliquée exterieuremenr.

P I L O R I S .

yettus.

Piloris y en François, Pats mufquez , font des rats dé la Martinique qui fentent 
fortement le mufe, fis ont la figure de nos râ ts , mais ils font quatre ou cinq fois Rats mut 
auflî gros , leur dos eft noir & leur ventre blanc ; ils habitent les caves ôc les autres Roigndns 
lieux cachez ; les habirans du pays les mangent : on nous apporte leurs mignons de Mufc. 
fecs , lefquels on appelle Roignons de Mufc ; on ne s’en fert point dans la Mede- Vertus“ 
chôm ais ils pourraient être bons pcmt7exciter la femence»

P I L O S E L L A.
Pilofella major repens hirfuta , G. 

Bauh. Pit. Tournef.
Tilofella minor vulgaris repens , ParK, 
Âtiricula mûri» , Brunf. Raii hift.

Pilofella major 9 Fuch. Dod. 
cPilofella répéta , Ger.
Pilofella majori flore fîve vulgarU ré

pons , J. B, Raii hift.

En François, Pilofelle.

Eft une plante qui poufte plufieurs tiges grêles , farmenteufes, velues, rampantes 
à terre ôc y prenant racine * fes feuilles font obi ongues, arondies par le bou t, ayant

O  0 o o iij
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la figure des oreilles du ra tv e lu es  , vertes en deflîis, veineufes , blanches oc lantt* 
ginenfes en défions, d’un goût aftringent : l'es fleurs font femblables a celles de i Hic* 
racium , mais plus petites , jaunes , (outenues chacune fur un pédicule délie & velu, 
elles font fuivies par des femenees noires , garnies d’aigre tes : fa racine eft longue 
comme le doigt, menue, entourée de fibres. Cette plante croît aux lieux montagneux, 
dans les champs ; elle contient beaucoup d’hiiile , médiocrement du fel efîcniielv 

Vertus. E lle  eft déterfive , aftringente , vulnéraire , propre pour arrêter les cours de ven,.
tre , les hémorragies , pour les hernies, on s’en 1ère extérieurement & intérieure-

Etimolo- ment en décodion. . ,
gics». <pilofela quafi pilofa herbula , comme qui diroit , petite herbe gam e de poils.

Aurictila mûris , parce que les feuilles de cette plante approchent: en figuie des, 
oreilles du rar>

P I M P I N H L L A. *

ferfus

Etimolo
Sis?-.

fPimpineliji vulgarîs Çve mlnor , Parie. C. Bauh. Pit. i ourncforc.
Pimpinella bortenfis , Ger. S d'n gui for b a mlnor , J. o. ^

Pimpinella fanguiforba. mlnor birfuta , En François 3 Pimpuriclle.
Eft une plante qui poufle pîufieurs tiges à la hauteur d’un pied ou d’un pied St. 

demi, rouges, anguleufes , rameufes \ (es feuilles font oblongues ou prefque rondes, 
dentelées en leurs bords, rangées comme par paires le long d’une côte grêle, rou
geâtre , velue : fes tiges foutiennent en leurs fomraejps des têtes rondes, garnies de 
petites fleurs formées enrofetees à quatre quartiers , de couleur purpurine ayant 
en leur milieu une touffe d’étamines : quand ces fleurs font paflees , il leur iuçcede 
des fruits à quatre angles , de couleur cendrée, où l’on trouve quelques femenees. 
menues : cette plante a une odeur ôc un goût fort agréable ; fa racine eft longue, 
menue , divifée en pîufieurs branches rougeâtres, entre lefqueiîes on dit qu’on trouve 
quelquefois certains grains rouges qu’on appelle cochenille fylveftre , & qui fervent 
aux Teinturiers. La Pimprenelle croît fur les montagnes , dans les prez, dans les 
pâturages ; on la cultive dans les jardins potagers , car elle eft; fort en ufage dans les 
cuifines : elle contient beaucoup d’huile & de fel efientiel.

Elle eft: deficcative , rafraichiflante , déterfive, vulnéraire , propre pour la Phtifie , 
pour les fluxions de poitrine , pour arrêter les hémorragies , étant prife en decoétion 
ou appliquée extérieurement,

Pimpinella quafi bipinella, à caufe que les feuilles de jtette plante font rangées dam , 
à deux le long d’une côte comme celle du Pin,

Sanquiforba} parce quelle arrête le fang.
P I N G U I G U L Av

f Pinguicnla Gefn.-J. B. Pit. Tour- 
nef. Raii hift,

Sanicula montant, flore calcari donata,. 
C. Baul\. s

cPinguicula, fîve Saniculd Eborneenjisrg, 
Ger, Park .

En François, Grajfette.

Eft une petite plante qui poufle fix ou-fept feuilles & quelquefois davantage , cou
chées fur la terre , oblongues , obtufes en leur extrémité, graifieufes , polies, net
tes , d’un verd pâle : il s’élève d’entr’elles d is pédicules hauts comme la main , qui 
foûtiennent chacun en fan foramet-une fleur violette ou purpurine, ou blanche, 
fcmblable à celle de la violette , mais d’une feule piece coupée en deux  ̂ levres 6s 
terminée dans fonfond par un long éperon .* quand cette fleur eft paflee, il naît ea>
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fa place une coque envelopée d'un calice par le bas: cette coque s’ouvre d'elle même 
& laifle paraître un bouton qui contient des femences menues , prefque rondes : fa 
racine confifte en quelques fibres blanches, allez grofles. Cette plante croît fans cul
ture dans les prez & aux autres lieux humides , fur les montagnes où il y a delà 
neige 5 elle contient beaucoup de phlegme 5c d’huile , peu de fel eRentiel.

Eilc eft vulnéraire , elle déterge 5c confolide les playes , étant écraféc , mêlée avec
du heure frais 

Pinguicula 
au toucher.

& appliquée fur le mal. 
a fingue , gras , parce que les feuilles de cette plante fcmblent g rafles

P I N I P 1 N  I C H I,
rPinipinichi Monardi, Caft, Lugd. Frag. eft mi petit arbre des Indes , qui a I® 

figure d'un Pommier ; il jette par lesincifions qu'on lui fa it, un fixe blanc ou lai
teux ,vifqueux. - ' #-

Ce fuc purge violemment par le ventre la bile 8c les ferofitez : la dofe en eft trois Vefars, 
ou quatre gouttes dans du vin. Si pendant fon operation , 011 boit du bouillon o u  Dole, 
quelque autre liqueur , fon a&ion eft d'abord arrêtée > il faut s'abftenir de dormir
dans le temps qu’il agit.

r P I N N A.
Pîntut, Plnna marina, en Français, Pinne marine , eft un coquillage de mer fait en 

cône 5 fe féparant en deux parties , rudes en dehors , 5c de couleur obfcure, mais 
polies en dedans, vertes 5c refplendiflantes:: il s’en rencontre quelques-unes qui ont 
jufqu’à deux pieds de longueur, & environ demi pied de large vers le milieu. Ce 
coquillage fe trouve vers le rivage , dans les boues ou àans le fable. Il y en a de plu- 
fieurs efpeces, il renferme un petit poiflon qui eft bon à manger , 5c dans lequel on 
trouve quelquefois de perles fort grofles, barroques opaques , de couleur rougeâ
tre ou brune. Les Vénitiens appellent ce coquillage Aftura 5 & les Neapolitains,
Perna. On en trouve aufïi en Provence, Per nu.

* Il fort de la partie fuperieure de cette coquille qui fe termine comme en pointe Vertus, 
grofîiere 5c trés-obtufe , une maniéré de cordon , ou un floccon de foye rougeâtre ou 
brune , évafé que quelques naturaliftes appellent peut-être improprement Byflus : 
le cordon luy fert à s'attacher quelquefois aux rochers ; on fepare cette foye , 5c on  
la file pour en faire des bas 5c autres vetemens,

Le poiflon excite l’urine à ceux qui en mangent. La coquille étant broyée & prife 
,cn poudre , eft aperitive par les urines , 5c aftringente parle ventre.

P I N U S feu P E ü  C E.
Pinus y en François , Pin , eft un arbre dont il y a quatre efpeces ; une cultive'e s 

& les autres fauvages.
Le Pin cultivé eft appelle,

Penus ojficults durls, folllt longis, J , B.PPlnus , Dodon.
Pinus fatlva , C. Bauh. Raii hift. 

Pit. Tournefort.
Pinus fatlva five domejlica , Ge. 

Pinus mbana Jive domejilca , Parié.
Son tronc eft grand , élevé, droit ; gros , nud e n  b a s , rameux e n  hau t, couvert 

d’une écorce rude 5c rougeâtre. Son bois eft ferme , robufte, jaunâtre , odorant: Premiers 
fes rameaux font difpofés e n  roue , fes feuilles naiflent deux à d eu x  , longues, me" pkTcuicivé* 
n u e s  c o m m e  d e  g r o f le s  f ib r e s ,  d u r es  * to u jo u r s  v e r t e s ,  p o in tu e s  5c p iq u a n te s  p a r  le
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bout d'en haut, envelopées parle bas d’une graine membraneufc. Ses chatons font I  
plusieurs fommets ou bourfes membraneufes , qui en s'ouvrant lailTent voir deux 
loges remplies d'une poufuere menue r ces chatons ne laiflcnt. aucun fruit apres eux : 
les fruits naiflent fur les mêmes pieds qui portent les chatons , & ils commencent
par uu embryon qui devient dans la fuite une grofïe pomme écaiileufe , prefque ron
de , ou piramidale , de couleurrougeâtre : les écailles qui la compolent font dures, 
ligneufes , plus épailfes ordinairement à la pointe qu’à la bafe , creufées dans leur 
longueur de deux foiTes , dans chacune defquelies eft couchée une coque ofleufe , 

strobili oblongue , envelopée ou bordée d'une pédicule mince , legere , rougeâtre. On ap- 
Tinei, nuces pelle en Latin ces coques, Strobili , feu pinei , feu Nuces pinea , feu Coccali , en Fran- 
Coccàli çois Pignons ou Fignolas \ elles renferment chacune une amande oblongue, à demi 
Pignons, ronde , blanche , douce au. go û t, tendre. On cultive cet arbre dans les,jardins, prin;» 
fignolas» cipalement aux pays chauds.

La fécondé efpece eft appeîlée ,

Troifiéme
efpece.
Pin fauya-
ge.

Quatrième
eipece.
Pin fauva-

‘Pinus fylvejiris , C. B. Raii hifr., 
T  inus fylvefris M ugo , Ger. Ico.

Seconde
efpece.
Pin fauva-

Pinus fy h t  fris vulgaris Cjenevenfis * 
J. Banh. Pit. Tournefort.

Pinajier , Brun fl
Ce Pin fauvage croît ordinairement moins haut que Le cultivé, mais quelquefois; 

il atteint à la même hauteur & à la même groffeuf ; fou tronc eft le plus fouvent; 
droit, quelquefois tortu ; fes feuilles font longues, menues : fes fruits font plus pe
tits que ceux du Pin cultivé ,.refïneux, & tombant facilement quand ils font meurs,. 
Cet arbre croît aux lieux montagneux & pierreux.

La troifîeme efpece eft appelléc
'pinus tibulus feu tubulus , Plin. 
Pinajier Conis erebiis , C . Bauhin „ 

Raii hifr.

Pinus fylvejiris Mugo , Matth.
Pinus fylvejiris Mugo , five Crein , J., 

B. Pit. Tournefort.
Pinajier Aujtriacus , Ger. Emac. Pinajier pumilis mont anus

il fe divife dés fa racine’Ce Pin fauvage ne furpaffe pas la hauteur d’un homme 
en, plufîeürs rameaux gros , mais flexibles Scjpliams, s’étendant au large, couverts 
d’une écorce épaiflê & rude : fes feuilles font Semblables & difpofées comme celles.: 
du Pin cultivé , mais plus courtes, plus grofles , pka charnues , moins pointues en 
leur extrémité , & plus vertes ; fes fruits ne font pas plus gros-que ceux du Larix ou 
du Cyprès , mais ils font écailleux, formez en poire comme les autres pommes de 
Pin , & relevez la pointe en haut : fa racine eft grofle , ligneufe, Cette plante croie 
aux lieux montagneux & pierreux , comme fur les Alpes entre les rochers>

La quatrième efpece eft appeîlée ,
Pinus fylvejiris maritima, Conis firmï- 

ter-ramis adh&rentibus-, J. B. Raii hifr.
Pit. Tournefort.

Pinus fylvejiris altéra m (intima , Lob.

C’eft. un petit arbre dont le bois eft blanc:, fort odorant & refineux : fes feuilles 
font femblables à celles des autres Pins ; fes fruits font oppofez comme par paires, 
& formez comme ceux du pin cultivé , mais beaucoup plus petits , attachez forcer 
ment à leur branche par des pédicules ligneux, Cette plante naît aux lieux montag
neux vers la mer.

T o u s . le s  P in s. q ii i  c to if f e n t  a u x  p ays c h a u d s  ,  r e n d e n t  b e a u c o u p  d e  r e f în e  par le s;
indflons,

r
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încîEons qu’on fait à leur écorce; ils contiennent beaucoup d'huile & de fel effentiek

L’écorce & les feuilles du Pin font aftringcntes & deficcatives.
On nous envoyé les Pignons de Catalogne , du Languedoc , de la Provence.
Pour les retirer^ des pommes de Pin , on échauffe ces pommes dans des fours, 

elles s’ouvrent, & l’on en fepareles coques, lefquelleson caffe afin d’en avoir les 
amandes.

On doit les choifir recentes, affez groffes, nettes, blanches, tendres , d’un bon goût 
doux; elle contient beaucoup d’huile , peu de fel,

Les Pignons font pedoraux , reftaurans, ils adouciffent l’acrimonie des humeurs 9 
ils excitent l’urine & la.femence ; ils mondifient les ulcérés du rein , ils refolvent, 
ils meuriffent, ils amolilfent , on s’en fert intérieurement & extérieurement.

On en peut tirer une huile par exprefîion , comme on tire celle des amandes, après 
les avoir bien pilées, dans un mortier de marbre. Cette huile eft pedorale & adou- 
cifTante à peu prés comme l’huile d’amende douce.

La pare qui refte après l’expreflîon des Pignons , fert à nettoyer les mains.
Les Confifteurs couvrent les Pignons de fucre, après les avoir lai (fez quelque temps' 

snvelopez dans du fon chaud pour les dégraiffer, Peme à nùm , Pinus » Pin.
P I P E R . ’

Piper , eu François , Poivre , eft un petit fruit dont il y a plusieurs efpeces. Je parle
rai ici du poivre noir , qui eft le plus commun , & je traiterai des autres efpeces de 
poivre en leur rang.

Le Poivre noir appelle par quelques-uns MeUnopip.tr> eft le fruit d’une plante 
rampante , farmemeufe comme le Lierre , s’attachant aux arbres voifîns , ou à des 
échalas qu’on approche d’elle quand on la cultive ; fes feuilles font grandes , larges * 
fibreufes. Les grains de poivre croiffentfans queue , attachez iinrnediàtement contre 
un long nerf; & entaffez plufieurs enfemble en grape ; leur couleur eft verte au 
commencement, mais en meuriffant elle devient noire , on les coeîîle quand ils font 
meurs, & on les faitfecher , ils diminuent alors en grofïeur , &c ils fe rident com
me nous les voyons. Cette plante croît aux. Indes , en Java , en Malaca; en Suma
tra: les habitans du pays en font deux différences , une qu’ils appellent mâle , & Pau*, 
tre femelle ; mais les grains de l’une & de l’autre font tout- à-fait femblables.

On doit.choifîr le poivre noir bien n o u r r in e t  , compade , aflez pefanr, fort acre 
au goût. Il contient beaucoup de fels volatil & fixe , médiocrement de l’huile.

Il eft inciflf, atténuant , refolutif, apéritif, ilrefifte à la malignité des humeurs, il 
provoque la femence , il chaffe les vents , il excite l'éternuement, on en applique fur 
la luette quand elle eft relâchée par quelque humeur qui a tombé defîus ; il rcfloue 
l’humeur en la deflechant, & il raffermit les fibres relâchées.

Piper à coflus , parce que le poivre a été fortement cuit ou def~
fechê par les rayons du Soleil.

tsfofeUnopiper , a pïk*'* : nigrum , piper , comme qui diroit, poivre m ir,
P I P E R  A L B U M.

Piper album,, 1 Leucopiper , j En François , poivre blanc.

Eft un petit fruit rond; un peu plus gros que le poivre noir , u n i, poli, de cou~- 
leur cendrée ou blanchâtre , ayant le goût du poivre noir , mais moins fort tk moins- 
piquant. On n’eft pas encore bien d’accord fur fon origine : les Anciens ont crû 
qu’il naiffoit à une .plante femblable à celle qui porte le poivre noir , 5c que la diftè-
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rencedc ces plantes ne confiftoit qu’en la couleur de leurs fruits , de meme que nous 
voyons les vignes n’être differentes les unes des autres, que parce quelles portent 
l ’une du raifin rouge ou noir , l’autre du raifin blanc.

Mais la plûpart des Modernes prétendent que le Poivre blanc n’eft autre chofe 
que du Poivre noir , du quel ou a feparé la première écorce apres l’avoir mis trem
per quelque temps dans de l’eau marine ; ils expliquent aifément par là , pourquoy 
le Poivre blanc eft plus gros que le Poivre no ir, parce que l’eau marine dans la
quelle il a trempe l’a gonflé : pourquoy il n’eft point ridé comme l’autre ; parce que 
la première écorce noire , qui feule pouvoir fe rider en féchant, en a été enlevées 
pourquoy il eft gris-blanc; parce que le Poivre noir étant privé de cette première 
écorce noire eft de la même couleur : pourquoy il eft plus doux ou moins piquant 
que le Poivre noir î c’eft qu’il a perdu une partie de fon fel le plus acre dans l’eau marine.

Ce qui m’a confirmé dans le fentiment des Modernes à cet égard, c’eft qu’en 
fouillant dans des baies de Poivre blanc chez les Droguiftes, j’ay fouvent appereçu 
des grains de Poivre blanc dont la première écorce n’avoit point été entièrement 
feparée , enforte que le morceau qui en a avoit été laifle comme par mégarde, etoit 
noir 8c ridé comme l’écorce du Poivre noir , au contraire le refte du grain étoit fort 
femblablc au Poivre blanc : cette circonftance m’avoit paru une preuve convain
quante , ou plutôt une dcmonftration.

Mais M. Pomet en fon Hiftoire des Drogues rejette cette opinion, qu’il dit être 
venue à 1’ occafion de la rareté du Poivre blanc : il afllire donc que le Poivre blanc 
eft naturel, il décrit la plante qui le porte, 8c, il en a fait graver une figure : Cette 
plante , dit-il, eft rempante , & comme elle ne peut pasfe foûtenir d’elle-mêmc 9 
les habitans des lieux la plantent aux pieds des Areca 8c des Cocos, ou de quelques 
autres arbres : fes feuilles font tout-à-fait femblables à celles de nos Grofeilliers : fes 
fruits font les grains du Poivre blanc difpofez en petites grapes , ronds, verds an 
commencement, 8c qui étant meurs prennent une couleur grifâtre, Il rapporte pour 
prouver qu’il y a du Poivre blanc naturel, que M. de Flacourt Gouverneur de 
l’Ifle de Madagafcar , a mis dans fon Livre en termes expré Laie v itjîc , c’eft le vray 
Poivre bianc qui vient fur une plante rampante , dont la tige 8c les feuilles fentent 
tout-à-fait le Poivre :il y en a une fi grande quantité en ce pays, que fans la guer
re , & s’il y eut eu un bon établiflement des -François, l’on eût pu tous les ans, avec 
îe temps, en charger un grand navire , car les bois en font remplis ; c’eft la pâture 
des Tourterelles 8c des Ramiers : il eft meur aux mois d’Aouft , de Septembre 8c 
d'O&obre. /

Dans ces appointions de fetitimcns touchant l’origine du Poivre blanc , le parti lô 
plus raifonnable qu’on puifle prendre eft de fufpendre fon jugement jufqu’à ce qu’on 
foie éclairci plus à fond de la vérité ; 8c peut-être chacun aura-t’il raifon , car il fe 
peut fort bien faire qu’à caufe delà rareté 8c de la dificulté d’avoir du Poivre blanc 
naturel, on fe fera appliqué à le contrefaire en mettant tremper du Poivre noir 
qui eft beaucoup plus commun , dans de l’eau , 8c le mondant de fon écorce noire : 
Quoy qu’il en foit , on doit choifir le Poivre blanc gros , bien nourri, pefant, net, 
ayant la figure extérieure d’un grain de Coriandre, mais étant plus gros , 8c beau
coup plus dur , environné de petits rayons cil forme de côtes : il nous eft envoyé par 
lés Hollandois ; il contient beaucoup de fel volatil, mais en moindre quantité que 
le poivre noir , médiocrement de l’huile.

Le Poivre blanc a les quaiitez du Poivre noir , mais moins fortes.
Lcucopiper a album, &  piper 9 comme qui diroit, Pwvre blanc,
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Ce que les Epiciers appellent fines épices eft fuivanc M. Pomet un mélange de Fines cpà̂  

Poivre noir, de Gerofle , de Mufcade, de Gingembre, d’Anis verd & de Coriandre ces- 
en une proportion convenable.

Prenez par exemple du Gingembre fec & nouveau douze livres & demie, du 
Poivre noir cîr\q livres, du Gerofle & de la Mufcade de chacun une livre 6e demie , 
des femences d’Anis verd & de Coriandre de chacun douze onces, pefez toutes ^fages.- 
ces drogues poids de Marchands , mêlez les & les pulverifex allez fubtilement , puis 
les gardez dans une boëte bien bouchee. Ces fines epices ne font employées que yercû  
pour les ragoûts ; mais on pourroit aufli leur donner un ufage dans la Médecine 
comme pour chaffer les vents, pour fortifier le cerveau , pour atténuer les humeurs^ 
vifqueufes & trop phlegmatiques, pour faire éternuer.

P I P E R  L O N G U M.
Piper longim , { Macropîper, f En François , Poivre long.

Eft un fruit long & gros comme le doigt d’un enfant , rond , releve de ptiifieurs 
petits grains bien arrangez 6e joints les uns aux autres fi étroitement qu ils ne font 
qu’un même corps , de couleur grife tirant tant foit peu fur le rouge en dehors ôz 
noirâtre en dedans ; chacun de ces grains contient une petite amande qui fe réduit 
fouvent par la féchereffe en une poudre blanche , dun goût acre & piquant : ce 
fruit naît attaché par une longue queue à une plante femblabîe à celle du Poivre 
noir , excepté qu’elle eft plus baffe , qu’elle rampe moins haut ; que fe s feuilles font 
plus minces, plus vertes & qu’elles ont la queue moins longue. Cette plante croît1 
abondamment en Bengala aux Indes.

On doit choifir le Poivre long recent, bien nourri, affez gros , compacte , pefant, Choiïï.
Il a le goût du Poivre no ir, mais moins âcre ; il contient beaucoup de fel volatil ôz 
de l’huile.

Il eft apéritif, carminatif, propre pour refifter au venin , pour exciter la femcnce,
Macropîper, ex. m os longus &  piper, poivre, comme qui diroit. Poivre long. ; Etunologie-
Nicolas Monard dans fon Hiftoire des Medicaraens fimples de l'Amerique, die 

qu’entre la côte de la terre ferme où eft Nata & Carthage, & au nouveau Royaume, 
on fefert fort d’un certain Poivre long qui a plus d’acrimonie que celui qui vient- PDivreîong; 
du Levant, il eft long d’environ un pied , compofé de plufieurs petits grains entou- riqaè .me" 
rant un long nerf, 6c entaffez- par ordre , s’entretouchant l’un l’autre comme au 
Poivre long ordinaire. Ce fruit naît à un arbriffeau dont les feuilles font à peu pre's 
ferablables à celles du Plantain; il croît dans les Ifles , fon fruit eft verd lorfqu’U 
vient d’être cueilli ; mais en féchant au foleil il m eurit, & il prend une couleur Mecaza* 
noire. Les Américains l’appellent Mecaxuchit, & ils le font entrer dans la compo- chic, 
fition de leur Chocolat. as' 3’

U y a encore une autre efpece de Poivre long noir , dont Pomet parle dans fon Poivre, 
livre, on l'appelle Poivre d’Ethiopie ou grain de Zélim ; c’eft une gonfle longue 
comme le petit doigt, groffe à peu prés comme une plume à écrire, brune en Zclim, 
deffus , jaunâtre en dedans, divifée par nœuds , entre chacun defqueis^ eft contenue 
une petite fève noire en dehors , jaunâtre en dedans : ce Poivre long naît aune plante 
rampante qui ne pouffe ni feuilles ni fleurs, mais feulement une tige où font atta* 
chées plufieurs têtes groffes comme une petite chateigne, dures, d’où fortent les 
gouffes, qui ont un goût âcre , piquant Sc affez aromatique, mais les petites fèves 
qu’ellesrenferment n’ont prefque auc un. goût ni odeur ; ce Poivre eft fort rare & 
jgeu, connu en France..

. ® R P .P 5i
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Les Ethiopiens s’en fervent pour le mal des dents s comme riousfaifons fcy de la
Pirethre.

Vertus.
Eùmologie

Cftoix.

Vertus,,

Piftarfies

P I S S A P H A L T U S .
Pijfaphaltus, | Pijfaphaltum, eft un mélange de bitume 8c de poix: il yen a de 

deux efjpeces generales ; un naturel , & l’autre artificiel. J ’ay parlé du premier dans 
le chapitrte du Naphta. Le fécond fe préparé fur le champ avec parties égales de bi
tume de Judée & de poix noire, qu’on fait fondre enfemble. Les Ancienslc fervoient 
de l’un 8c de l’autre pour embaumer les corps morts.

Le Piftaphaltus eft refolutif, digeftif, fortifiant, refiftantà la grangrenne.
Pijfaphaltus a *ior« , pix  , &  , -bitumen, comme qui diroic, mélange d&

poix &  de bitume.
P I S T  A C ï A.

Pijlacia , | Phijlacia, j Pif ici, | en François, Piftaches ,

Sont des fruits de la grofteur & de la figure des Amandes vertes, Iefquels on nous 
apporte fecs de Perfe, d’Arabie , de Syrie , des Indes : ils naiflent par grapes fur 
une efpcce de Terebinte appellée.

Terebinthus Theophrafti , Ptjl a- 
chia Diofcoridis, Ad. P. Tournef.

:, Ger, J. B. Raii. hift.

Pijlacia pevegrinafruBu racemofo , (ive 
Terebinthus Indien Theophr. C. B,
Nux ‘Pijlacia, Parx.

Cet arbre porte des feuilles faîtes comme celles du Terebinte ordinaire^, mais plus 
grandes, nerveufes, quelquefois arondies par le b©ut, quelquefois pointues, ran
gées plufieurs fur une longue côte terminée par une feule feuille. Ses fleurs font 
difpofées par grapes, dans lefquellcs font entaffées par pelotons des étamines chargées 
defommets, de couleur purpurine : elles ne IaiiTent aucuns fruits, les fruits naif- 
fent fur des pieds qui ne portent point de fleurs.

Les Piftaches ont deux écorces ; la première eft tendre , de couleur verdâtre mêlée 
de rouge : la fécondé eft dure comme du bois , blanche, caftante ; elles renferment 
une amande de couleur verte mêlée de rouge en dehots, verte en dedans, d’un goût 
doux 8c agréable.

On doit choifir les Piftaches nouvelles , pefantes , bien pleines $ elles contiennent 
beaucoup d’huile , 8c un peu de fel eftentiel.

Elles font pedorales , aperïtives, humedantes, reftaurantes ; elles Fortifient l’efto- 
mac , elles excitent i’appetit.

Les Confifleurs couvrent de fucre les Piftaches mondées, pour faire ce qu’on ap-ruiâ &es. -------------------  ~ A «•
eu dragées, pelle Pijlaches en dragée ; elles font cordiales 8c de bon goût.

P I S U M.

JP-OÎS* cPifum 3 En François, Pois, eft une plante dont il y a trois efpeces principales»

cPifam majus quaâratum , C. Bauh. 
Tit. Tournefort.

La première eft appellée,
Pifum majus, Dodon. Ger. Raii, hift. 

hift.
p ; Elle poufte des tiges longues , ereufes, fragiles, de couleur verte blanchâtre, ra- 

iw meules, fe couchant 8c fe répandant à terre , fii l’on n’en approche des bâtons pour
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;lcs fotkenir : elles portent beaucoup de feuilles oblongues, donc les unes font dilpo- 
fées en collet autour de leur tige. Les autres naiflent comme par paires fur des côtes 
terminées par des mains : fes fleurs font leguraineufes, blanches, marquées d’une tâ
che purpurine : quand elles font paflees il leur fuccede des goulfes longues, cilindri- 
ques , compofées chacune de deux codes qui renferment des femences allez connues * 
prefque Tondes, vertes 5 mais en fechant elles deviennent •anguleufes j blanches ou 
Jaunâtres : fes racines font petites.

L a  fécondé efpece eft a p p e l l é e ,

Pifum majits , Match.
Pifum hortenfe majus, C. B. Pit.Tour- 

nefort.
Pifum ramulare , Lugd.
Elle furpafle en hauteur un homme

PI fa magna rubra varîegata , J. Bauh. 
Raii. hift,

Cicer arietinum &  Piforum alterum ge~ 
nus , Trag. Dod. Gai.

fes fleurs font îegumineufes, de couleur
purpurine au milieu, & incarnate tout autour : fesgoufles font grandes, pleines de efpece, 
lue , & elles renferment des pois gros, anguleux, de belle couleur variée, blanche 
Se rouge. On cultive cette plante dans les jardins.

La troifïérae efpece eft appellée,

S tc  oad

Pifum arvenfe , C. Bauh. Pir. Tourn. 
Pifum mil gare parvum album arvenfe , Patte.

Troifiéme
efpece.

Etimolo»
gies.

Pois
tner.

J .  Bauhin. Raii. hift.
Pifum fylveftre Primum

Ses fleurs font blanches, Iegumineufes , fes gouffes font plus petites que celles des 
pois de jardin ; elles contiennent des petits pois blancs.

On cultive la première & la troifiéme efpece de pois dans les champs j iis con
tiennent beaucoup d’huile & du fel volatil.

Ils font apéritifs , émollients & un peu laxatifs j le premier bouillon des pois Vertus, 
lâche le ventre.

Pifum à vire vel vérev > cecidit, il eft tombe ; parce que les plantes des pois tombent 
fur la terre, fi elles ne font appuyées.

Quelques-uns font venir le nom Pifum âc ceiuy de la ville de Pife, où ils difent que 
cette plante crolflbit autrefois abondamment,

f  Certains petits coquillages qü’on trouve aux rivages de la mer font appeliez 
Pois de mer, parce qu’ils ont prefque la figure & la grofleur des pois , il y en a de 
plufieurs couleurs, les uns font gris, les autres font jaunes, & les autres noirs , 
on les appelle en Latin Conchufa marina ; ils ont en dedans un éclat de Nacre de per
les , on les employé aux ouvrages de Racailles.

Ces petices coquilles étant bien nettoyées & broyées fur le porphire font alcali
nes , & absorbantes à peu prés comme la Nacre de perles, étant prifes au poids 
d’un fcrupule jufqu’à une dragme»

P I X.
*Plx » en François , P oix , eft une refine ou nue terebsntine groàtere qui fort du 

Pin & de plufieurs autres arbres par incifion ou fans incifions : elle fc rencontre quel
quefois en fi grande quantité dans ces arbres , principalement aux pays chauds , lors
qu’ils deviennent vieux , quelle les fait fuffoquer en bouchant leurs pores , & em
pêchant que le fuc de la terre ne monte & ne foit diftribué dans leurs fibres pour fer- 
vir à leur nourriture. On remedie à cette maladie de l’arbre en faifant beaucoup d’in- 
ifions dans foa écorce, principalement au bas du tronc , par Icfquelles la poix ïi-

P p p ü j
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quide puifle s'écouler. On peut comparer ce rernede du Pin à la faignée du pied, qu’ôra 
fait aux perfonnes trop repletes , & qui tombent en apoplexie.

Les payfans coupent les vieux Pins fuffoquez, par torches ou morceaux longs , 
qu’on appelle en Latin Tada, ils les mettent fur le feu dans des lieux creux prépares 
exprès couverts ; &c ils en font couler de la poix par des caneaux.

Celle qui fort la première eft liquide, & on l’appelle en Latin PîfîeUon, c’eft à dire 
Huile de Poix.

Celle qui la fuit eft épaifife & elle fe durcit ; c’eft ce qu'on appelle Tgefwa Pini , on 
Boix Refîne ; on la jette dans des baquets pendant qu’elle eft encore fondue , & I011 
en forme de gros pains pour la traniporter. La plus belle Refîne nous cft apportée de 
Bourdeaux & de Bayone.

On doit la choifir nette , de couleur jaunâtre ou blanchâtre, lui fan te.
La poix qui cft fortie par les incifions qu’on a faites au Pin , & qui n’a point été 

Cuite , eft appelléepar les Marchands 'Barras y 011 en apporte de deux efpeces ; la pre
mière eft nommée Galipot, ou vulgairement Encens blanc ; & la fécondé, Encens mar- 
hré. Ces poix ne different qu’en couleur .- la blanche a découlé de l’arbre en beau tems, 
c’eft pourquoi elle eft nette ; mais l’autre s’eft falie par quelques particules de l’écorce 
de l’arbre, ou gar quelque autre impureté qui s’y eft melée.

On doit choifir le Galipot ,1e plus n e t, le plus blanc & le plus fec.
On liquide le Galipot mou fur le feu , puis ou le met dans des barriques pour le 

tranfporter ; c’eft ce qu’on appelle grofe 'Terebentine ou Terebentine commune ; elle fert 
aux Imprimeurs pour leur ancre y elle entre auffi dans Iacompofition du gros Verni 3, 
les Marefchaux en employait pour les playes des chevaux.

Ceq u on appelle Poix graffe, ou Poix blanche, ou Poix de Bourgogne s eft du Galipot 
fec qu’on a fait fondre fur le feu , & mêlé avec de la Terebentine grofiiere. On a  
nommé cette poix B ix  Burgunàia , B oix  de Bourgogne , parce qu’on prétend que la. 
première a été préparée en Bourgogne j mais la meilleure que nous ayons prefente^ 
ment, nous eft apportée de Hollande , de Strasbourg.

Il faut la choifir affèz dure, nette, blanchâtre, tirant fur le jaune.
Toutes les efpeces de Poix contiennent beaucoup d’huile , 8c du fel effentieS»
Elles font propres pour amollir , pour atténuer , peur digerer ,pour refoudre , pour 

çonfoîider , pour déterger, pour deffecher ; 011 ne s’en fert qu’exterieurement y. 
on les mêle dant les emplâtres, dans les onguents.

B ix  à T in n , Pin , parce que la Poix eft tirée du Pin.
Le tare, ou goudran, oubray liquide , appelle en LatînPiJfâ , eft une efpece de 

poix liquide , noire qu’on nous apporte de Suede 8c de Norverge: on a toujours crû 
qu’elle fe faifoit en brûlant les Pins en des lieux clos, fait exprès pour recevoir cette 
liqueur qui en coule ;; mais Pomet auteur moderne eft d’un fentiment contraire, il 
prétend qu’elle découle toute noire du tronc des vieux Pins dont on a fepare i ecor* 
ce , & aufqucls on a fait des incifions : Ces Pins, d it-il, meurent enfuîte, &  ils ne fer- 
>,vent cju’à brûler. Il croît aufifi que l’huile de Cade vulgaire ou fauffe , ou huile de poix, 
ou PHTelæon eft la pattic claire du tare qui fe trouve au deflus.

Le tare ou goudran eft employé ordinairement pour goudraner les navires 3 c eft 
pourquoi on l’appelle Pix navalis y nous employons en fa place la poix noire.

Le goudran eft déterfif, réfolutif, déficcatif ; on s’en fert pour les playes des che».. 
vaux, pour guérir la galle des moutons.

Le goudran qu’on retire des navires qui ont été fur la, mer, eft plus deficcatif que * au» 
îresàcaufe daiei qui y eft entré : on appelle cette poix Zopijja, j’en parlerai en fon Jien*,
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La poix noire , appelles auüî ‘P ix  navalis , eft un mélange d’Àrançon ou fauffe 

Colophone, & de Tare ou Goudran , on nous l’apporte de Norvège & de Suede , 
elle doit être nette dure, d’un beau noir luifantjoti s’en fert pour calfreuter les navires.

Elle eft refolutive , déterfive , deficcativc , vulnéraire , digeftive j on l’eraploye dans 
les emplâtres dans les onguens.

Pijfa *q<r<ru coagula 9figo , parce que cette poix fe coagule apres qu’elle eft fortiede 
Tarbre.

Le noir de fumée clE une fuye de poix qu’on fait à Paris, On met dans de grands 
pots ou marmites de fer les petits morceaux de rebut de toutes les efpeces de poix 
on place ces marmites fous une cheminée qu’on a bouchée avec des toiles, on met le 
-feu à Ja poix ; 8c pendant qu’elle brûle , la fumée fe condenfe en une fuye noire qui 
s’attache aux toiles ; ©n ramaffe cette'fuye & on la garde en poudre dans les barils s 
ou maflfe : on continue à brûler de (a poix jufques à ce qu’on ait affez de fuye. Ce 
noir de fumée qu’on appelle atifli Noir a noicîr , eft fort inflammable , car il contient 
une huile très-exaltée.

Il eft employé par plufieurs fortes d’Ouvriers pour noircir.

P L A G I T  I S,

Vertus. 
Poix noire»
vix navalis
Choix.
Vertus.

Ethnologie

Noir ctefu- 
méc.

Noirânoi'r-
cir.

UCâge.

PUcitis , | 'PUcoâes , } eft une efpece de Cadmie artificielle ou une matière mine- 
raie croutcufe , qui fe trouve attachée contre les parois du fourneau où l’on a cal
ciné ie cuivre pour le purifier. Cette efpece de Cadmie différé d’avec plufieurs autres 
qui adhèrent aux parois du même fourneau , feulement en ce* que s’écant formée ou 
moulée au milieu, elle a acquis quelque figure un peu differente des autres.

Elle eft déterfive , deficcative, aftringente, propre pour les maladies des yeux. On Verras, 
confond cette Cadmie avec la Tuthie;
Placitis a Tabula,  à caufc que cette matière fe fepare du fourneau par petites Etiraologïc 
tables.

P L A N T A G O.

f Plantago en François Plantain , eft une plante dont il y a beaucoup d’efpeces. Je u  Plantait*, 
décrirai feulement trois qui font employées dans la Médecine.

La première eft appelléc , jj

Plantago major , Match. Dod. 
Plantago latifolia vulgaris Pane, 
Plantago latifolia , Ger. 
Plantago rubra , Brunf. Trag.

Plantago latifolia finuata, CB Bauhin. 
P Tournefort. ,
Plantago major folio glabro non lacinia- 

lo ut ÿlurimum , J. Bauhin. |

Elle pouffe des feuilles larges, luifantes , marquées chacune de fept nerfs en leur efp̂ eĉ iere 
longueur , d’ou vient que quelques.uns appellent la plante Septinervia : ces feuilles Septinervia* 
font attachées a des queues & couchées à terre, il s’élève d’entre elles des tiges à la 
hauteur d’environ lin pied, rondes difficiles à rompre , quelquefois rougeâtres, por
tant en haut une maniéré d’épi long qui foûtient de petites fleurs blanchâtres ou pur
purines chacune de ces fleurs eft fuivant M. Tournefort, un tuyau fermé dans le 
fond, evafe en haut, découpé en quatre parties , 8c garni de plufieurs étamines. Lorf- 
que cette fleur eft paffee ,il parbîc en fa place une coque membraneufe ovale, pointue 
ou conique , qui s’ouvre en travers comme une boéte à favonnette, &c qui renfer* 
uie de femcnces menues, de Egare ovale ou oblongue, de couleur rougeâtre ?



Seconde
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Troifiémç
efpece.

Vertus.

Itimologie

Amoglof-
fim  '
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fa racine eft courte , groffe comme le doigt, garnie de fibres aux cotez. Cette planer 
croit le long des chemins, dans les Jardins*

La fécondé efpece eft appellée ,
Planta go média , Fuch, Dod.
'Plantago major hirfuta , media à non* 

nnllis cognominata 3 J . Bauh.

^Plantago incana , Ger.
Plantago latifolia incana , C. Bauh. P».

Tournefort.
Plantago major incana , Parie.
Elle différé de la precedente , en ce que fes feuilles, fes tiges , & fés épis fontcou* 

verts d’un poil blanc & mou ; & en ce que fa racine eft un peu plus greffe.
La troifieme efpece eft appellée s

Plantago angujUfolia major 3 C, B. P. \ Plantago longa , Matth.
Tournefort.
Plantago quinquenervia 
Plantago minor , Dod.

Ad. Lob. Ger.
*Plantago quinquenervia major , Pane. 
Plantago lanceolata Trag. Ang. J. B. 
Lanceola major , Cæf.

Elle pouffe des feuilles longues, étroites, pointues, velues , marquées de cinq 
nerfs qui parcourent leur longueur ; il s’élève d'entr’elles des tiges à la hauteur d’un 
pied , nues , anguleufes, canelées , portant en leurs fommitez des épis plus courts 
& plus gros que céux du Plantain ordinaire , revêtus de fleurs pâles , aufquclles il 
fuccede des coques membraneufes qui renferment des femences menues, oblongues 
comme aux autres efpeces , fa racine eft pareille à celle de la première efpece.

Ces deux dernières efpeces CFoiffent aux lieux herbeux.
Les Plantains ont un goût affez infipide, mais qui tire pourtant un peu fur Fa- 

eide, aftringent, ils contiennent beaucoup de phlegme & d’huile, médiocrement du fei 
La première efpece eft la plus employée dans la Médecine.

Ils font déterfifs, vulnéraires, aftringens, on s’en fert pour les cours de ventre, 
pour les hémorragies , pour les nialadies des yeux.

Plantago a planta , plante comme quqdiroit, plante par excellence à caufe de fes 
grandes vertus,

Quelques-uns veulent que Plantago vîennede ce que les feuilles de cette plante ont 
la figure de la plante du pied ; ou parce quon fouis le Plantain aux pieds par tous 
Ips chemins.

Le Plantain eft appelle par plüfieurs Auteurs Arnoglojfum ex-ÿpi&  agnus, &  
lingua, comme qui diroit langue d'zAgneau , parce que la feuille du plan

tain a une  figure approchante en- quelque maniéré à celle de la langue d’un Agneau*
P L A N T A  M A R I  bf  A R E T I F O R M I S.

Planta marina retiformis , Clufi. exot. 1 rafcens\3 Pit. Tournefort.
[. B. Corallina reticulaîo cortiee altéra a

làthofhyton mkulalum aliud pùrpn- \ C. B.

En. François *. Panache de Mer 3 P aime çj^fanne.

Eft une efpece de Lithophytum de l’Amerique sou. une plante maridne a demi pe» 
frifiée , tenant le milieu entre la pierre , 8c le bois : elle croit ordinairement à la 
hauteqr d’environ deux pieds en mauiere d’Arbriffeau de plate etendoe en large; 
sqmnie.un grapd évasuail , percée à jour de même qij’un crible j fon tronc eft fimple* 

■ " 4 cours
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court & pierreux , il fs divife d’abord en quelques rameaux affez gros, d’où naiffent 
un grand nombre d’autres plus petits qui fe répandent au long & au large , & qui en
trelacent fi bien leurs filets les uns dans les autres, qu’ils forment comme un ta s  a
orendre des poiffons & des oifeaux.: ce Lacis fi bien confirme naturellement eft fou- 
ïenu dans le milieu par unecofte qui s’élève ducroire , & qui.fe termine vers le haut 
de la plante : toute cette plante ou arbriflcau eft couverte d’une croûte tegere, gnfe 
fort mince qui fe fepare facilement'; fa couleur fous cette ecorce eft ordinairement 
purpurine ; mais on en trouve de diverfes autres couleurs, comme de jaune de blan
che de violette, fa fubftance approche de celle de la corne , Scelle en a.1 odeur étant 
brûlée • fon goût eft un peu falé ; elle naît au- fond de la mer & fur les rochers en 
Amérique St aux Indes Orientales , ellefe détache quelquefois, & eft jeicee par les 
vagues fur le rivage : les Dames Indiennes s’en fervent comme d'eventail dans les
grandes chaleurs. » ,

Le plus beau & le plus grand panache de mer qu’on air veuenFrance eft ce lu y que 
M Lignon apporta à Paris en l’année 1700. des Indes Occidentales avec un gland 
nombre d’autres plantes, de fleurs, de fruits & de femences : cette plante avoir quatre 
pieds de haut, & prefque"autant de large, fa tige paroifloit fortied un rocher avec le
quel fa racine s’étoit pétrifiée , il y avoit aux environs dê  cette racine un moiceau de 
corail blanc, qui s’y étoit formé avec beaucoup de petits boutons ou embrions de 
corail rouge naiflants : la plante dans fon entier étoit magnifique fort rare pour:
fa grandeur; . r  . . . . .

Le panache de mer contient beaucoup d’huile & de ici volatil urmeux 9 lemblable à
celui de la corne de cerf. Versas.

Il eft fudorifique , apéritif , abforbant & propre pour arrêter les cours de ventre , Dofe: 
étant pris râpé ou en poudre , la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu’à une dragme.

On appelle cette efpece de plant c Panache de mer, parce qu’étant au fond delà Enmologie 
mer ou attachée à un rocher elle femble être un Panache tel qu on en met .a la. tete 
des Aéteurs de Théâtre quand ils jouent quelque tragédie.

P L A T A N  U S.
Platamts , cn François, Platane eu fPUne.., eft un grand arbre étranger, dont il y a | { ^ e-

deux cfpeces, - . . .  ,
La première eft appellée

Plant anus Orient ails ver a , Parîw Kaii. 
feift. Pit. Tournef.

T  Ut anus Orientait s pilulis majc 
Herman.

Ses rameaux s’étendent au large comme ceux du Noyer, &  ils rendent un grand efpece 
ombrage j fon bois eft fort ÔC robufte comme ccluy du Chefne ou du Heltre , fon 
tronc eft couvert d’une écorce unie ÔC femblable à du cuir ; mais elle le dépouillé 
tous les mois de certaines tuniques extérieures ôc rudes dont il paroît toûjours quel
ques-unes fous l’arbre : fes feiiilles font grandes » fort larges , amples , dures , robuf- 
tes , anguleufes comme celles du Ricinus , ou divifées en cinq ou fix parties difpolees - 
en main ouverte , attachées par des queues longues Ôc fortes : fes chatons, félon M. 
Tournefort , font des pelotons chargez de plufieurs fommets remplis de pouiïiere 
menue : ces chatons ne laiffent aucun fruit après eux ; les fruits nailfentfur le meme 
pied dans des endroits feparez., ils font ronds comme des fraizes, velus , lanugineux, 
compofez de plufieurs petites femences oblongues , rudes , jaunes, en.velopées de 

Cet arbre croît proche des rivières ôc aux autres lieux aquatiques, en Candie,
Q ^ a a a ;

Premiers
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£n i’Iile de Lemnos & en piufieurs autres lieux $ on le cultive en Italie.

La fécondé efpece eft appellée,

Plat anus Occidentalis , aut Pirgmenfis, I Tlatanm Occidentalis pilulis mtmrtbm, 
Parie. Pit. Tournef. | Herman.

Seconde Elle différé de la precedente en ce que fes feuilles ne font pas découpées fi profon- 
dpece. dément, & en ce que les femences qui compofent fon fruit font moins rudes : l'origi

ne de cet arbre vient de la Virginie ; on en cultive dans piufieurs 'Jardins de l'Europe, 
Les feuilles les plus tendres du Platane font refoîutives , on s’en fert pour lesin- 

Verrus. flammations des yeux, pour les fluxions, pour les tumeurs, appliquées extérieurement. 
Son écorce eft bonne pour les douleurs de dents.
Son fruit pris en décoction eft propre pour refifter au venin, 

lUlmolagie Plat anus d , larns , large , parce que cet arbre étend beaucoup fes rameaux
Si que fes feuilles font fort larges.

P L U M B A G O.

W-eteloî. 1 Molybd&na, f en François, Plomb de mer , | Plombagine, j 
Mine de plomb noire , [ Tlomb de Mine.

Première
■efpece.
•Crayon.

Choix.

r
Seconde

ctpcce.

Vertus.

Erimoio-
gies.

Molybdoï-
des.

Eft un plomb minerai que quelques-uns ont nommé Potelot , il y en a de deux 
efpeces t la première & la plus belle eft ce que nous appelions Crayon , 8c qui fert à 
deffigner j elle doit être legere , médiocrement dure , fe taillant aifément , nette , 
unie, de couleur noire argentée, lui faute: on la choifit en morceaux moyennement 
gros, longs, d’un grain fin & ferré ; elle naît dans des mines en Angleterre , d’où 
elle nous eft apportée.

La fécondé & la plus commune nous eft envoyée ordinairement d’Hollande en 
morceaux de differentes groffeurs , quelquefois durs , quelquefois tendres ; elle eft 
employée par les Chaudronniers, pour polir le vieux fer ; on s’en fert auffi pour don
ner couleur aux planchers.

La mine de plomb noire eft deficcative étant appliquée extérieurement ; mais on 
ne s’en fert guère en Medecine.

‘P lumbago à plmnbo , parce que c’eft une mine de plomb ou une matière qui parti
cipe beaucoup de ce métal.

Molybd&na 'à/n)\vÇà'@r, plumhum.
Quelques-uns appellent cette mine de Plomb Molybdoides..

P L U ^1 B U M.

Mines de 
■plomb. 
Plomb m i
serai. 
Alquifoux. 
Commenr 
.on fepare le 
plomb de 
la mine.

Tlumbnm , } Satwnus , j En François, Plomb.

Eft un métal mou , pliant , pefant, noir , luifant : fort froid , s’étendant fous le 
marteau, il naît dans des mines d’Anglererre ou de France en une pierre nommée 
Plomb minerai ou mine de Plomb , & par quelques ouvriers , Alquifoux: cette pierre 
fe retire de la mine en morceaux de differentes groffeurs, noirs , brillants à peu 
prés comme l’Antimoine , pefans, faciles à pulverifer , difficiles à fondre , quelque
fois purs , quelquefois mélangez de gangue ou roche avec un peu d’argent : On fait 
fondre la mine de plomb.dans des fourneaux faits exprès , le plomb coule par un ca
nal qu’on a fait au fourneau , & la terre demeure avec le charbon ; s’il s’y rencon-
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sroit quelque petite portion d’argent ou d’or on la trouveroit auffi avec la terre : 
Quand le plomb eft fondu on le jette dans des moules, & on le forme en faumons , 
comme nous le voyons chez les Marchands.

Le plomb minerai doit être choifi en beaux morceaux les plus nets, les plus pefunts, 
les plus brillans, doux 8c comme gras au toucher. Les Potiers de terre s en fervent
pour vernir leurs pots. ■

Le plomb purifié ou en faumons doit être pelant, pliant luifant ^ doux au tou
cher ; il contient beaucoup dé fouphre , du mercure & une terre bitumineufe jaune.

On en applique des plaques fur des tumeurs pour les refoudre , fur le périnée pour 
calmer les ardeurs de Venus.

O11 pulverife le plomb en( le faifant fondre &C y mêlant du charbon en poin
dre : on lave enfuite ce plomb pulverilé pour en feparer le charbon , puis on le fait 
fecher.

On peut pulverifer le plomb en fe contentant de le faire fondre dans line terrine 
& de l’agiter fans y ajoûter du charbon , mais l’operation en eft plus longue.

Pour faire le plomb brûlé qu’on appelle en Latin Plumbum ufttiwt > on met dciîis 
un creufet ou dans un pot deux parties de plomb 8c une partie de fouîphre , on caîci- 
ne le tout enfemble jufqu’à ce que le fouîphre foit brûle 8c que le métal (oit réduit 
en une poudre noire.

Il eftdeficcatif , aftringent, refolutif, on l’employe dans les emplâtres , dans les 
©nguens.

On appelle le plomb Saturne 3 à caufe que les Aftrologues prétendent qu’il reçoit 
des influences de la planette du même nom.

P L U V I A L I  Sè

<'Pluvîalis , en François , Pluvier, eft un oifeau dont il y a deux efpeces qui diffe
rent principalement par leurs couleurs ; le premier eft gros comme un pigeon , fon 
bec eft court, rond , a igu , tant foit peu recourbé par le bout , de couleur noire 3 
fa langue eft triangulaire , fes plumes font jaunes , blanches , rougeâtres.

Le fécond paroît un peu plus gros que le premier, fon bec eft un peu plus long 
8c plus gros , fa couleur eft cendrée 8c marquetée de taches approchantes du châ
tain.

Le Pluvier fe trouve fréquemment en France proche des rivières 3 il fe nourris 
de vers , de mouches, il eft excellent à manger 3 il contient beaucoup de fei volatil 
8c d’huile.

Il purifie le fang , il eft propre pour l’épilepfie , pour exciter l’urine.
Tluvialis à pluvia > parce qu’on a crû que cet oifeau pronoftiquoit la pluye.

P N I G I T  I S.

Choix ciels 
mine de 
plomlv 
XJfa ge. 

Choix dm 
plomb. 
Vertus..

Pulverifi»- 
tions du 
plomb.

Plumbum*
ufmm*.

Vertus,

Etimolops"

Pluvier.

Vertus.
Ethnologie

Pnigitîs étoit une terre argileufe 8c glutineufe des Anciens, qu’on retiroit enmo'i? 
ceaux allez gros , de couleur prefque femblable à la terre Eretrienne , fort froide au 
toucher, s’attachant à la langue 8c s’y tenant fufpenduë. ’

Elle avoir les mêmes vertus que le Bol pour reflerer 8c pour arrêter le fang,

P O I N T l A N A i

PomtUna flore pulcherrimo , P.Tourn. 
P rut ex pavomms, five Chrifta pavonina

Slnenfium , Breyn. Raii. hîfti 
Acacia orbls Americani

q



;Etiraolo-
;gies.

Vertus.

Ethnologie

püchm im o, H. R . P. > _ I En François
Eftunarbriffeau étranger qui croît àlahauteur de fix ou fept pieds; fon écorce 

eftunie & purpurine pendant qu'ileft encore jeune; fesfeuilles font oblongues, 
attachées plufieurs fur une côte de coulent- purpurine, ayant chacune en haut une 
épine crochue en façon d'hameçon : fes fleurs font dnne grande beaute rangées 
jufqu’à cinquante en un long épi qui naît rrax fommitez des branches, dune cou
leur purpurine tirant fur le rouge .refplendiffante attachées à des pédicules purpu
rins ; chacune de ces fleurs e(t compofée de cinq feuilles d.fpofees en rond , accom
pagnées en leur milieu de dix étamines fort longues, courbes, purpurines.loute-
nues par un calice découpé profondément en cinq parties: quand cette fleurelt pal-
fée , il luy fuccede une grande Clique plate , dure, de couleur de chateigne en dehors, 
blanche en dedans, formée de deux coffes qui renferment des Semences prelque 
rondes , rougeâtres, logées chacune dans fa foffe feparèe par des clorions Cette plante 
croît en plufleurs lieux de l’Amerique ; on lacultive en turope dans plufieurs jai-
oins : ie ne connois point Tes vertus. ; , «

Pointiana a tiré Ton nom de celuy de Monfieur de Pomti Gouverneur des Ifles
Antilles

% lutlx pavom us  s c o m m e  q u i d ir o it  , arbnjfeau dont les pu rs ont la beaute des plumes

À ° P m u  * ~ ------O N I U M .
Valentin a carulea, C. B.
Valerietna Graca , Dodon. Ger. ParK. 

Raii. hift,
Valerianaperegrîna , Ad. Lob. Cam.
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P O
c&ruleum

L E M  
, Pic.

colore

Poletnonlnm vulgare
Hournef.

Jfaleriana Graca 
cœruleo &  albo, J* B.

Eft une plante qui pouffe de fa racine des feuilles longues d'un doigt , larges d un 
demi doigt en leur bafe , & diminuant peu à peu en une pointe , rangées comme 
par paires dix ou douze fur une côte temnnee par une feule feuille , vertes & gar
dant leur vigueur tout le long de l’hyver , marquées chacune de trois nerfs affez 
„vos qui parcourent leur longueur .- il s'élève d'entr'elles plufieurs tiges à la hau
teur dè deux pieds, roudes , canelées, groffes comme le doigt , velues , vuides, 
ameufes revêtues de feuilles éloignées les unes des autres, & portant en leurs 

fommitez’ des fleurs formées en rofette à cinq quartiers , de couleur ordinairement 
Weue refplendiffante , quelquefois blanche , d'une odeur qui n'eft point agréable , 
«t™ hdè*àaës pédicules cours & menas, lorfque ces fleurs font paflées .1 leur fuc
cede des petits fruits ou des coques qui en meunffant s'ouvrent ordinairement en 
trois parties, & qui font divifées en trois loges remplies de femences oblongues, 
meiiaes noires : fes racines font des fibres fort déliez , blanchâtres, ferpentans dans 
la terre. Tonte la plante a un goût vifqueux& amer ; on la cultive dans quelques jar- 

• elle contient beaucoup d’huile Si de fel eflentieî. , .
Elle eft déterfive & vulnéraire , mais elle n'eft point en utage dans la Medecme.
Polemomum vient peut-être des mots Grecs multum , „ a» . 

qui diroit, ptnfiewsfemUes qm en comfofont tins feule : car les eui e 1 une feule
font attachées plufieurs le long d'une cote, paroiffant toutes enfemble

feuille. p o L I U M  M O N T A N U M .

. ptlium rmnumrn cilune plante dont il y a deux efpeces ; une jaune & une blanche.
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La première eil appelles ,

Folium momatmm luteum, C. B. P. Toumef. | Folium montanum v d g a n , Parie.
Plie eft haute d’environ demi pied, fort velue ou cotonneufe , jertant beaucoup efpece. " 

de titres grêles , rondes, dures , ligneufes : fes feuilles font petites , oblôngues , epail- Poliumjau- 
fes .dentelées ou crcnelécs, garnies en deflus & en delTous d’un coton jaune : fes ne- 
fleurs font formées en gueule , petites, belles , ramalfécs en fes fommitez un grand 
nombre enfemble en maniéré de tefte , de couleur jaune comme lor , d'une odeur 
fort aromatique , dun goût amer. Chacune de ces fleurs, félon Monfieur Tourne- 
fo rt, eft un tuyau évafé par le haut , & prolongé en levre découpée en cinq parties 
comme celle de la fleur de la Germandrée. Quand cette fleur eft palfee il luy iuccede 
des feroencesmenues, prefquerondes , enfermées dans uncapfuîe quia fervi de ca
lice à la fleur. Cette plante croît fur les montagnes & aux autres lieux elevez & pier
reux, aux pays chauds, comme en Languedoc, en Provence, en Dauphine»

La fécondé efpece eft appeliée ,

folium montanum album, C.B. P. Tour. 
Folium altetum (eu parvum , Dod. Gai.

Folium montanum i. Cluf.
folium  montanum Monfpeliacum,Va.ïK.

Elle différé de la précédente en ce que fes tiges font couchées à terre : en ce que 
fes feuilles font plus petites & moins cotonnées, & en ce que fes fleurs font blanches 
ôc moins odorantes, Cette plante croît non feulement fur les montagnes & fur les 
autres lieux élevez , maisaufli dans les plaines fablonneufes & arides, le long des 
chemins, eu Languedoc, en Provence.

Le "Folium jaune eft le meilleur & le plus eftime pour la Medecifte ; on nous 1 ap
porte fec par petites bottes : on doit le choifir bien garni de fleurs, d'un beau jaune 
doré, nouvellement feché entre deux papiers , d’une odeur forte & aromatique ; d’un 
goût amer & defagréable : il contient beaucoup d’huile exaltée & de fel volatil ; 
dous employons particulièrement fes fommitez fleuries , qu’on appelle en Latin
Coma polii feu Folium comatum* .. . . ,

Elles font aperitives , céphaliques, fudorifïques , vulnéraires ; elles excitent les 
urines , & les mois aux femmes ; elles refiftent à la corruption , elles fortifient le 
cerveau , elles chaffent par tranfpiration les mauvaifes humeurs j il enjentredans la

F o liu m  a  m o s , c a n u s , blanc , à caufe que le Folium des Anciens etoit blanc.

Secondé
elpece.

Polium
blanc.

Choir,

Coms. polit, 
Polium co- 
mntwn.

Etimologie

P O L Y A C A N  T  H U S.

P o l y a c m t b u s C a f a i o n a  lAcarn* fini-coule mu C.B.ParK.
lis, J. B. Raii. hift. Carâuus feu Polyacantba vulgaris,P.Tour.

Eft un beau chardon , ou une plante haute d'environ trois pieds, fa tige eft ronde , 
.blanche , douce au toucher ; fes feuilles font longues de prés d’un pied , étroites a 
proportion pointues È‘, vertes brunes, luifantes en defTus, garnies en deflous, dun 
coton épais, blanchâtre, armées aux cotez d’épines menues  ̂ longues , piquantes, 
jaunâtres , rangées par intervales deux à deux , ou trois à trois, ou quatre a quatre ; 
fa fleur eft à plusieurs fleurons bleus évafez par le hau t, découpez en lanières , & 
foûtenus par un calice compofé de pîufieurs feuilles pofees les unes fur les autres , & 
terminées chacune parun piquant. Lorfque la fleur eft paffée, cet embryon devient



*7 ® P O  T R A ' Ï T É  U N I V E R S E L
une petite graine oblongue , noire , îuifante , garnie d’une aigrette. On cultivé
cette plante dans les jardins.

E' le apericlve & fL,dorifiq«e,
Polyacanthus a ttoXo , rnulturn , &  , fpi'na > comme qui diroit, Chardon garni

de beaucoup d1épines.
Çafabona était un Herborifte du Duc de Florence.

P O L Y G A L A.
P olygala, Ger.
T olygala minor- , P ars.
IPolygalon multis, J. B. Raii. hift.

P olygala vulgarls , C. B. Pit. Tourna 
P olygala recenthrnm , Ad. Lob.
Flos Ambarvalis, Dod.

Vertus

Etimolo-
gies.

Conc'ônda-
tolli.

Quarante
langues.

Eft une plante qui poufFe plufieurs petites riges à la hauteur de prefquc un demi 
pied , greles s alTez rudes, les unes droites, les autres couchées à terre, d’un verd 
tirant un peu fur le rouge , revêtues de petites feuilles rangées alternativement, les 
unes oblongues ÔC pointues , les autres arondies : fes fleurs lont petites, difpofées en 
maniéré d'épi depuis le milieu des tiges jufqu’en hau t, de couleur bleue , ou violette* 
ou purpurine , ou rouge , rarement blanche. Chacune de ces fleurs eft , félon Mon
iteur Tournefort, fun tuyau fermé dans le fond , évafé 8c découpé par le haut en 
deux lèvres. Lorfque cette fleur eft paflee illuyfuccede un fruit ou une bourle apla
tie , divifée en deux loges remplies de femences oblongues. Ce fruit eft envelopé du 
calice de la fleur , com-pofé de cinq feuilles , trois petites & deux grandes : fa ra
cine eft ligneufe , dure, menue, d'un goût amer & aromatique. Cette plante croît 
aux lieux élevez , herbeux , qiii n'ont point e'té labourez , & où l'on n'a point mar* 
ché ; elle fleurit ordinairement au mois de May ; elle contient alfez d'huile 8c de 
phlegme , peu de fej.

Elle eft eftimée propre pour exciter le lait aux Nourrices; elle eft déterflve ôc la» 
xative , elle purge la bile fort doucement.

Polygala à ^ aù » mnlîurn , &  yax<*, la c , comme qui diroit , plante propre a faire 
venir beaucoup de lait. ,*

Ambarvalis ab ambiendls arvis, parce que les Anciens avoient coutume de cou
ronner leurs vierges avec la fleur de cette plante dans le temps qu’on faifoit des pro
cédions autour-dès champs pour demander à Dieu la fertilité des biens de la terre*

P O L Y G L O T A .
Folyglotta , Jonfton. eft un oifeau des Indes , grand comme un Eftourneau , blanc 

8c rougeâtre , marqué principalement fur la tête & vers la queue de figures repre- 
Tentant des figures argentées ; les Indiens l'appellent Concontlatolli , c’eft à dire j, 
quarante langues : il habite les pays chauds , on le conferve dans des cages fous les 
climats temperez ; il mange de toutee qu'on donne aux autres oifeaux ; fon chant 
eft fi doux & fi mélodieux , qu'il furpafife en agrément celuy de quelque-autre oifeau 
que ce foit. Cet oifeau n’eft point en ufage dans la Médecine.

Polyglotta a , multum ,&  yXarlx , l'ingua, comme qui diroit , Oifeau ayant beau
coup de langues : on iuy a donné ce nom à caufe de fon chant.

P O L Y G O N  A T  (J M SE U S I G I L L U M  S A L O M O N !  S,
Polygonatum , Ger.
Polygonatum vulgare , Parie. 
Polygonatum vulgo Jîgillum Salomonis,

J. B. Raii.hift.
Polygonatum latifolium vulgare, C, B* 

Pit. Touméfork
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Sigillum Salomonls , Brunf. Gefn. | En François , Sceau de Salomon.
Eft une plante qui poufïc des tiges à la hauteur d’un pied ôc demi , ou de deux 

pieds , rondes, liftes , fans rameaux , un peu courbées en leur fommité 3 revêtues de 
plusieurs feuilles difpofées alternativement, oblongues, larges , aflez femblables à 
celles du Lis des vallées » nerveufes, de couleur verte-brune , luifante en deflus, ôc 
dun ver de mer en deflous ; Tes fleurs naiflent le long d’une côte ou du deflbus des 
tiges attachées & fufpendues par des pédicules courts , une à une ou deux à deux ou 
trois à trois. Chacune d’elles eft une cloche alongée en tuyau & découpée en fix 
parties , fans calice 3 de couleur blanche. Quand cette fleur eft paflee 3 il luy fuccedc 
une baye grofle comme celle du Lierre 3 ou un peu plus grofle, prefque ronde , un 
peu molle 3 verte ou brune , ou purpurine 3 contenant ordinairement trois femences 
grofles comme celles de la vefee , ovales , dures blanches j fa racine eft longue, 
grofle comme le doigt, articulée d’efpace en efpa'ce par de gros nœuds ou tubercu
les j d’un blanc de marbre, garnie de beaucoup de fibres, d’un goût douçâtre. Cette 
plante croît dans les bois > aux lieux ombrageux 3 contre les hayes. Elle contient beau
coup de phlegme ôc d’huile, Ôc du feleflentiel.

Sa racine eft déterfive ôc aftringente , on s’en fert pour les fleurs blanches des fem
mes , pour purifier le fang étant prife en décoétion : on l’employe aufîi extérieure
ment pour nettoyer ôc blanchir la peau 3 pour deflecher la gratelle des enfans 3 pour 
effacer les cicatrices 3 pour refoudre les tumeurs , pour guérir les playes : on attribue 
à fes bayes la vertu de purger par haut ôc par bas.

Polygonation a , multum , &  yt>w ; genu 3 comme qui diroit, plante a placeurs 
genoux , parce que la racine de cette plante eft noueufe.

Slgdlum Salomonh 3 parce que les-nœud s de la racine de cette plante o n t  u n e  f ig u r e  
approchante de celle d’un fceau ou cachet.

P O L Y G O N U M five C E N T I N O D I A.
Polygonum mas vulgare, Ger.Raii.hift. 
Polygonum mas vulgare majus 3 ParK „ 
Centumnodla , Brunf.

Sanguinalis ma feula , Gef. horr.
Herba proferplnaca a ferpendo} Apuleio.

En François, Tgenouêe ou Cenùnode ,
Eft une plante qui pouffe pîufieurs tiges longues d’un pied ou d’un pied ôc demi, 

grêles, rondes, foiides, tenaces ; prefque toujours rampantes ôc couchées à terre , 
rarement droites 3 ayant beaucoup de nœuds afl'ez prés les uns des autres 3 revêtues 
de feuilles oblongues, étroites 3 pointues, vertes , attachées à des queues fort cour
tes ôc rangées alternativement ; fes fleurs fortent des aiflelles des feuilles 3 petites, 
compofées chacune de cinq étamines blanches ou purpurines ou rouges , foûtenues 
par un Calice coupé en entonnoir. Quand cette fleur eft tombée,. il luy fuccede une 
femence aflez grofle , relevée de trois côtes 3 de couleur de chateigne , contenue 
dans un capfule qui a fervi de calice à la fleur : fa racine eft longue , aflez grofle 
pour la grandeur de la plante , fimple , dure , ligneufe , garnie de pîufieurs fibres , 
attachée fortement dans la terre 3 d’un goût aftringent. Cette plante croît aux lieux 
incultes, le long des chemins fort communément. Elle contient beaucoup d’huile , 
médiocrement de fel.
^  Elle eft déterfiye , aftringente, vulnéraire , propre pour arrêter les hémorragies,

Polygonum latfolium , C. Bauh, Pit. i 
Tournefort.

Polygonummasy Dod.
cPolygonum five Centlnodia , J. B.
Sanguinaria cemumnodia, Ad. Lob. 1

Vertus.

Etimo£*«
hics.

Vertus.
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les diarrées, U difenterie, le vomiflement, étant prife en décoâion.-on sen fere
auffi extérieurement pour les playes. . , , -

V&ytomm à „.xb multmn y l„, g « m , comme qui dirait, fUnte * ». ,
parce que les tiges de la Renouée ont beaucoup de nœuds qui leur fervent comme de

àcaufe que cette plante eft garnie d’un grand nom-

Sanguin aria , vel fanguinÂÏts a Sanguine , parce que cette plante eft r -p P
arrêter le fang, TT. . .

P O L Y P O D  Ï U M
Dod.<4m , J. B. Raii. hift. 

Polypodium.vulgare , C. B. Pit. Tourn
Polypodium m ajus, 
Polypodium primum, Lugd*

En François, Polipode.
Eft une plante dont les feuilles reffemblentà celles de la Foogere mâle, mais elles 

f o n t  beaucoup plus petites , découpées profondément jufqucs vers la cote , en parti 
longues & étroites , couvertes fur le dos d’une maniéré de poudre adhérante , rougeâ
tre § amalfée par petits tas. Cette poudre , félon M. Tour ne fort qui a obferve avec 
un Microfcope , eft un affemblage des fruits de la plante ou des coques fphenqae» 
& membraneufes , qui s’ouvrent en deux parties comme une boete a Savonnette , SC 
laiffent tomber de leur cavité quelquesfemences menues 5 (a racine eft longue , gioiïe, 
comme le doigt d’un enfant, rampante, garnie de fibres menues comme des poils, 
de couleur obfcure en dehors & poiracée en dedans, relc.veede plufieurs petites tuber
cules ou verrues , facile à rompre , d’un goût doux & un peu aromatique , mais qui 
n’eft point agréable. Cette plante croît fur les troncs des vieux arbres, & fur es vieil
les murailles : on fe fert de fa racine dans les remedes. La meilleure & la plus eftimee
eft celle qu’ûn trouve entortillée au bas des Chênes, & aux endroits ou a tigefe
fourche. On l'appelle en Latin, Tolipodiim quernum aut quercinum, & en François,

T o l dôîrUCchôifir rccente, bien nourrie, grade, fe caftant aifément ; on U monde Je 
fes fillamens avant que de s’en fervir. Elle contient beaucoup d'hni e & de fel edennel.

Elle eft laxative, aperitive , déficcative , propre pour, lever les obftru&i.ons du faye , 
de la ratte , du mefenterre , pour le feorbut , pour la mélancolie hypocondriaque, 
pour les fcrophules ; on la prend en décodion ou en poudre.

Polypodium à voxb, mullum, wSs , pes , comme qui diroit, plante a beaucoup de pieds, 
Ethnologie parGe qUe ja racine du Polypode s’attache aux arbres & aux murailles par le moyen de 

fes fibres qui font comme autant de pâtes»
F O L Y P U S

<Polypus, | Ottapodia, j Jfmus marinus , | En François , Polype, Poulpe.

Eft un grand poifïon de mer , qui reffemble à la Seche , il a huit pâtes ou jambes 
longues, girofles, qui lui fervent a nager , a marcher & a approc 1er c  ̂ a ou 
ce qu’il veut manger 5 ces pâtes font diftantes les unes des autres , mais jointes par 
une grofle membrane qui régné entr’elles & qui les attache : les quatre u mi teu 
font les plus grandes*, elles furpafifent en grolîeui: le bras d un homme , reevees ton
du long d’une double rangée de tubercules creufez en petits cornets ; les quatres auttes 
pâtes, font appeliées brachia, crura , cira , barba: fes yeux fou fîtuez ou appuyez

Polypodium 
quercinum. 
Polypode. 
de chêne. 
Choix.

Vertus.,
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fur le haut de deux de ces panes , fa bouche eft au milieu , garnie de dents ; il porte 
fur le dos un corps long fait en tuyau , qui luy fert de gouvernail quand il nage, il 
le fait pencher tantôt ï  droite , tantôt à gauche fuivant les lieux où il veut aller ; fa 
chair n’eft couverte d'aucune peau apparente , elle eft fpongieufe , caverncufe ou 
trouée, dure & de difficile digeftiou. On trouve ce poilfon dans la mer Adriatique ; 
il fe nourit de Poiftons à coquilles, de chair humaine quand il peut en attraper , 
de fruits, d’herbes , il aime l’huile : i! a comme la Seche vers fon eftomac une veffie 
remplie d’une liqueur noire ou rouge-brune qu’il répand quand il veut fc cacher, 
fes œufs font fsmblables à ceux de la Seche , mais de couleur blanche , il contient 
beaucoup d’huile , de phlcgme & de fel volatil & fixe.

Sa chair eft propre contre la colique venteufe, étant rôtie & mangée.
Polypus a ttoù'u , multum, &  kxs , pes , comme qui diroit, poijfon ayant beau

coup de pieds.
P O L Y T R I C H U M .

Polytrichum vnlgo , Cæf.
Trichomanes , fîve Polytrichum ojfici- 

narum , C. B. Pic. Tourncfort. 
Trichomanes five Polytrichum, J. B.

Trichomanes, Dod, 
Trichomanes mas , Tab»

En François , Polhrie.

Eft une plante que poulie plusieurs petites tiges ou côtes rondes , menues , noi
râtres , fragiles, aufquelles font attachées par ordre des feuilles fort petites, prefquc 
rondes, legerement crenelées, tendres, couvertes fur le dos d’un bon nombre de 
petits corps menus comme de la pouffiere , lefquels félon M. Tournefort qui les a 
obfervez avec un microfcope , font les fruits de la plante envelopez dans quelques 
écailles, parmi lefquelles fc trouvent plusieurs capfules ou coques fpheriques gar
nies d’un cordon à reftort , qui par fa contraélion fe détache & fait crever ces cap
fules dans lefquelles font renfermées quelques femenccs : fes racines font des fila- 
iuens menus comme des cheveux, noirs. Cette plante croît proche des fontaines, 
aux bords des ruifteaux, contre les vielles murailles , fur les rochers,,,elle demeure 
verte pendant, l’hyver 3 elle contient beaucoup d’huile & de fel eftentid.

Elle eft aperitive, pe&orale, déterfîve propre pour les maladies de la rate, pour 
exiter les moins aux femmes. Ecimolagî

Polytrichum a Tex l , multum , &  3-pî% , capîllus, comme qui diroit, herbe à beau
coup de cheveux , parce que le Politric eft une des cinq efpeces de Capillaires, qu’on 
appelle cheveux de Venus.

P O M A C E U M .

Pomaceum, en François, Cidre , eft du fuc de pomme rendu vineux par la fermen- Cidre, 
ration ; on peut faire du Cidre avec toutes fortes de pommes , mais on préféré en 
cette occafion certaines pommes qu’on cultive en Normandie dans les champs & dans 
les jardins : ces pommes font ordinairement d’une fi belle couleur , qu’elles feroblene 
inviter les paffans à les goûter ; mais elles ont un goût rude , acerbe , qui refterre la 
bouche & qui empêche qu’on ne les puifte manger : elles contiencnt plus de fel elfen- 
ticl que les pommes de bon goût, & le Cidre qu’on en tire fc conferve plus long
temps dans fa bonté.

Quand les pommes fout meures ce qui arrive en Automne, on les écrafe biera 
fous la meule , on en tire le fuc par une forte expreffion , & on le met fermenter 

meme que le fuc des raifins dont on veut faire le vin, Le fel elfcntiel des pont»
R  t ï  ST



Choix.

Cafletête.

Eau dé vie 
de Cidre.

Aigre de di i ou vcui tuuumv ---------- -------  — T'~~ ' . * « «'
=idre difUIiatlon une alfez bonne quantité d’efprit fulfureux , mais des uns plus , des au- 
Anahfede r  ........ nn;c h ^ u r m i n  de nhleszme . il reftera un extrait dont

Cidre.
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mes ayant été mis en mouvement par l'écrafement & par 1 expreffion , écarté, încife 
& raréfié les parties huileufes qu’il rencontre à fon palTage dans ce lue, enforte qu il 
les convertit en cfprit: mais comme cette adion du Tel eflentiel ne Te peut faire qu il 
me trouve d’abord beaucoup de ré fi fiance , à caufe des parties rameufes & c®baraf. 
fantes de l’huile qui envelopent les pointes acides du fe l, il fe fait un gonflement 
de là  liqueur qui dure jufqu'à ce que ces pointes de fel quion peut appelici de p t s  
couteaux , ayent tellement découpé & atténué les parties de 1 huile , quelles fe foent 
fait un patîage libre. Alors le fel n’ayant point d’ennemi a combattre , &: étant lui- 
même émoulfé, ou comme aforbé dans l’imil e qu’il a fpintuahfee , il ne fe fan plus
de mouvement apparent ni de fermentation la liqueur s’éclaircit.

Comme le fuc des pommes eft beaucoup plus phlegmauque & vifqueux, que 
celuy du rai fin ., on retire moins d’efprit parla diftiliauon du Cidre que paL celle
du Vin ; mais ces efprits font d’une même nature.

Le bon Cidre fe fait en baffe Normandie, mais particulièrement vers Bayeras ; U 
doit être clair , dune belle couleur dorée, d'une odeur de pomme allez agréable, 
d’un crout doux & piquant ; c'eft ia boîffon la plus ordinaire des Normans, elle en- 
yvre prefque auffi vite que le vin & J'yvreffe en dure plus long temps , a caulc que 
les efprits du Cidre ont élevé avec eux au cerveau une partie vifqueufe de la pomme 
qui les empêche de fe diffiper fi aifément que ceux du vin. On voit des pailans en 
Normandie demeurer trois jours yvres après avoir fait la debaudie de Cidre , ils s en
dorment à la fin de l’yvrelfe , parce que h  vrfcofice phlegmat.que du Cidre étant 
reliée dans les petits caneaux du cerveau apres la diffipation de fes efprits, 
deufe en quelque maniéré les efprits animaux , & modère leur mouvement à peu près 
comme il arrive quand on a pris ou beu de Pavot ou d Opium.

Les Cidres qui ont le plus fermenté font les moins doux, parce que l huile en 
ayant été beaucoup raréfiée par ia fermentation , ils ne chatouillent pas fi agréable
ment le nerf de ia langue ; nuis ces Cidres font plus forts que les autres , ils enyvrent 
plus vite, & l'on en tire plus d'efprit. Les Gourmets de Cidre & principalement les 
païfans de Normandie , les préfèrent aux Cidres doux; on les appelle vulgaire
ment Cafletête , parce qu'ils enyvrent bien vite & font marcher de travers ceux qui
en font débauche, ..........................  . «

On fait la diftillation de ce Cidre comme celle du vin , 6c l on en tire une eau de
vie qui a les mêmes qualitcz que l’eau de vie de v in ; mais on ne A'eftime pas tant à 
caufe qu'elle n'a pas inftement fi bon goû t, & parce que ces efprits font un peu 
moins fubtiis. On peut faire auffi de l'aigre de Cidre comme on fait du vin aigre. 

Si l'on veut par cutiofité faire l’analife dn Cidre ; on tirera premièrement par la

Cidre.

Vertus. 

Petit Cidre

animation une auci -  vT . , v ------ - , . t
très moins , fuivant leur force , puis beaucoup de phlcgme , il reftera un extrait dont
on fera forcir par un grand feu un peu d’efprit & d'huile epaiffe , on .c* .cin^ra U" 
malïe feche qui fera demeurée au fond du vailîeau , on la mettra bouillir ans 
l’eau , on filtrera la liqueur & on la fera évaporer , il reftera au fond quelque peu
de fel alicali fembîable au fel de tartre. -

Le Cidre eft pcétoral, il fortifie le cœur , il humeéte 6c dcfaltere beaucoup , t
propre contre la mélancolie. f .

On met fermenter le marc exprimé des pommes dans de l’eau , & on c 
fécond Cidre , au'on appelle petit Cidre, il eft hume étant, rafraichiflant, il delaltae 
plus que l'autre & il n'enyvre point ; c’eft le,breuvage ordinaire des femmes , on en 
en fait ufer auffi aux malades.
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Tompholyx , j N il , | Nihili album , | Capnites, 'Bulla cadmica, | Calamites , |
En François, Calamine blanche.

Eft une fleur d’airain blanche , legere , qu’on trouve arrachée au couvercle du creu- 
fct dans lequel on a mis fondre du cuivre avec de la pierre calaminaire pour en faire 
le cuivre jaune ou letton ; on en trouve auflï aux tenailles des Fondeurs *. mais foit par 
négligence de ramafter cette drogue , foit parce que les ouvriers la font tomber dans 
le feu lorfqu’ils découvrent leurs creufers , nous en voyons rarement chez les Dro- 
guiftes , 6c nous fommes obligez de lui fubftituer la Tutie. Choir

Le Pompholyx doit être blanc, leger , friable. Vertus.
Il eft déterfif, defîîccatif, propre pour les playes, pour les maladies des yeux ; 

on ne s'en fert guère qu’exterieuremenc dans les onguents. Quelques-uns en donnent 
depuis demi ferupule jufqu’à deux fcrupulcs, pour les fièvres intermittentes > il exci
te le vomiftcment avec aflez de violence.

P O M U  M
Vomum Adami , Mattb. 
T orna Adam i, J. B. 
Tommn Ajjyrium , Adv.

A D A M I .
Malus Adami ,C . B. Raii hift.
Malus Ajfyria , Dod.
Malus Affyria vel poma Adam i, Pars

En François , Tomme d'Adam.

Eft une efpece de Limonnier ou de Citronnier qui porte un fruit fait comme une 
orange , mais beaucoup plus gros, d’un jaune plus foncé 6c d'une odeur moins forte y 
fon écorce eft médiocrement épaifie, inégale 6c ayant pluficurs crevaflès qui ref- 
femblent à des morfures -, fa chair eft fcmblable à celle du Citron , remplie de fuc ,  
d’un goût approchant de celuy de l’orange , mais qui n’eft point agréable. On cultive 
cet arbre dans les jardins aux pays chauds.

Son fruit eft apéritif, propre pour le feorbut , pour la gravellc , pour les fièvres Vertus, 
continues 6c intermittentes.

•Tomurn Adami , parce que le fruit de cet arbre a des crevaftes qui femblent être Etimologîe 
des morfures que quelques Anciens ont crû être des traces de celles que le premier 
homme fit à la pomme, comme fi ce fruit portoit des marques delà défobéïfl’ance 
d’Adam.

Malus Affyria, parce que cet Arbre a été apporté d’Aftyrie dans les autres pays 
P O P U L A G O.

Topulago , Tab. Pit. Tournef. Tujfilago altéra , Ang. Tur.
Caltha palufins , J. B. Raii hift. Chelidonia paluftris Cord. hift.
Caltha paluflns fore firnplici, C. B. E pimedium , Dodonæi, Thaï.
Caltha p alu fr is  vulgaris jim plex , Parie. Farfugium , Caft.
Chryfanthemum , Lon.
Eft une plante dont les feuilles reffemblent à celtes de la petite Chelidoine, mais 

elles font quatre fois plus grandes 6c de plus longue durée, ne tombant pas fi vite,, 
larges, prefque rondes, liftes , d’un verd foncé , legereme.nt crenelées en leurs bordsj, 
il s’élève d’entr’elles des tiges à la hauteur d’environ un pied , rondes, rameufes » 
portant des fleurs à plufieurs feuilles difpofécs en rofe , de couleur jaune dorée ref- 
plcndiffante, Quand ces fleurs font tombées il leur fuccede des fruits compofez çha»-

K  r r r ii
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cun de plufieurs graines recourbées en bas, entafiecs en maniéré de tete &C difpofedi 
en étoile ; chaque graine contient plufieurs femences qui font ordinairement un peu 
longues. Sa racine confifte en plufieurs fibres afiez grofles blanchâtres. Cette plante 
croît dans les marais, aux bords des ruifieaux & aux autres lieux aquatiques.

Elle eft déterfive , rafraîchi (Tante , vulnéraire j mais on ne s’en (crt point dans la

On a nommé cette plante Populagoà populo , Peuplier, a caufe qu elle naît or
dinairement entre les Peupliers.

p O P U  L U S.

Populus, en François, Peuplier, eft un grand arbre dont il y a trois efpeces.
La première eft appellée,

Populus alba , Dod. Ger. Pane. \ Populus alba majoribus foins , C. Bauh,
Populus alba latifolia , Lob. . Pit. Tournefort. ^
Farfarus antiquorum , Bellon. I Populi prima [putes , Ang.

En François , Peuplier blanc, ou Peuplier a larges feuilles.
Il monte & prend Ton accroiffcment en peu de temps , & il jette beaucoup de ra

meaux en haut. Ton écorce eft liflfc , unie, blanchâtre , Ton bois eft blanc & facile a 
fendre : fes feuilles font larges, découpées profondément & anguleufes, pielque fem- 
blables à celles de la vigne, mais beaucoup plus petites , vertes , polies & fans poil 
en deflus , blanches & lanugîneufcs en défions comme celles du Fiffilage , attachées 
à des queues longues ; fes chatons font longs , à plufieurs feuilles chargées de quel
ques fommets remplis de pouffierc : fes racines fe répandent à la feperficie de la terre, 
& comme elles s’y  attachent peu profondément, 1 arbre eft fujet à etre ébranlé par les 
vents impétueux & à être renverfé.

La fécondé efpece eft appellée,
Populus niera , Ger. Dod. C. B. J. B. 1 Topulusfecunda , Ang. _ _

Pic. Tournefort. I En F^anÇols » P™Plier n0lU
Son bois eft plus dur , plus nerveux , plus difficile à fendre, & plus jaunâtre ou 

moins blanc que celui de U première cfpecc , couvert d’une écorce unie ; al poulie au 
commencement du Printemps des germes ou des comraencemens de femilcs, gros en
viron comme des câpres , oblongs , pointus, d’un verd jaunâtre , glutincux ou reh- 
neux , s’attachant aux doigts, d'une odeur atfez agréable , c’eft ce qu on appelle en 
Latin Oculi feu Gemma Populi nign , & en François, Yeux de peuple. Ces germes ou 
bourgeons fe dévelopent en feuilles larges, pointues comme les premières feuilles du 
Lierre , moins épailfes, legerement crenelées tout autour, liffes, unies, de xouleur 
verte luifante , attachées par des queués longues & menues. Cet arbre eft ftenle ou 
mâle , & il ne porte que des fleurs ou chatons fans fruits ; ou bien fertille ou femelle,
& il ne porte que des fruits fans fleurs. , _ .. , ,  «

Les chatons du Peuplier noir mâle font femblables à ceux du Peuplier blanc, de
couleur rougeâtre ou blanchâtre. r

Les fruits du Peuplier noir femelle font des capfules oblongnes , membraneules, 
vertes, difpofées comme par grapes, elles s’ouvrent en meuriflant en deux parties 
recourbées, contenant des femences garnies chacuned une aigrette.

Les racines du Peuplier noir defeendent plus avant dans la terre que celle du i eu-



Populus tremula , C. Bauh. Pit. Tour
ne fort.

Populus Libyca , Ger. Panel 
Populus Libyca , Plinii «£>*« » Thco-
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plier blanc , elles tiennent l’arbre plus ferme ; il eft auffi ordinairement plus grand , 
plus gros & plus d ro it, parce que fes racines qui font plus profondes reçoivent plus 
de nourriture de la terre, & en portent d'avantage à l’arbre.

La troiliéme efpece cil appellée ,
phrafti, J , Bauh,
Circus , Theophrafti, five Populus Li

byca , Plinii, Cluf hift.
En François, Tremble.

Cet arbre tient plus du Peuplier noir que du Peuplier blanc; fes feuilles font pref- Troifiéme 
que rondes , découpées aux bords, dures, noirâtres, attachées par des queues longues, efpece. 
tremblantes ou remuant prefque toujours, même en temps calme, d’où vient qu’on 
a nommé cette efpece de Peuplier ‘Populus tremula , fes chatons font plus longs & plus Etimologie 
noirs que ceux des autres efpeces. Ses racines descendent alFez profondément en terre.

Les Peupliers croiftent aux lieux humides, marécageux , aux bords des rivières, 
de la mer, des étangs.

L’écorce du Peuplier blanc eft déterfive , propre pour la feiatique , pour la difïïcul- Fcoree du 
té d’uriner , pour la brûlure , on s’en fert extérieurement & intérieurement. bfancs*

Les yeux ou germes du Peuplier noir font propres pour-amollir , pour adoucir & venus, 
calmer les douleurs , appliquez extérieurement. Ils donnent le nom à l’onguent Po- 
puleum.

Les feuilles du Puplier noir font eftimées par quelques-uns bonnes pour adoucir les 
douleurs de la goutte , étant écrafées Si appliquées fur la partie malade.

P O R C E L L U S  I N D I C U S .
Ç Porcellus IndiensJonft. en François Cochon d’Inde, eft un animal à quatre pieds c s 

gros comme un Lapin médiocre, &, que quelques-uns mettent entre les efpeces de d’Inde. 
Lapins ; fon mnfeau eft pointu , fes dents font femblables à celles des rats, fes oreilles 
font petites Si arondies, fon corps eft allez gros, couvert de foyes de Cochon plutôt 
que de poils ordinaires; fes jambes font plus courtes que celles du Lapin ; fes pieds 
de devant ont chacun fix doigts, Si ceux de derrière cinq , il n’a point de queue, fon 
cri eft grognement approchent de celui du Cochon ordinaire , mais bien moins fort ; 
il mange de toutes fortes d’herbe, des fruits, de l’avoine, du fon , il boit peu 9 
& il fe palfe d’eau pendant plufieurs jours , pour la copulation de fon efpece , un mâ
le fuffit à huit ou neuf femelles , & elles font leur petits comme les Lapines ; on trou
ve ordinairement cet animal aux Indes dans la nouvelle Efpagne , fur les montagnes,
Si en d’autres lieux ; mais on enéleve , &Ton en nourrit par toutes les villes de l’Eu
rope ; fa chair eft couriafte , fans beaucoup de goût , Si difficile à digerer.

Quelques-uns en eftiment le bouillon propre pour la dyfenterie, Si pour exciter 
Burine.

P O R C U S  M A R I N U S .
eJTfarfuinus, j Phocœna, | Turcio , | Sus maris.

cPerçus marinas , en François, tThfarfôuifî ou Cochon de mer, eft une efpece de Dau
phin , on un gros poilîon oblcng dont le nez relfemble à celui du Cochon ter- 
relire, Si il fouit de même dans la terre :ce poilfon monte fou vent dans les rivières 
avec les marées ; on en voit communément dans la riviere de Seine à Rouen ; fa 
couleur eft jaunâtre ; il eft fort gras ; on mange fa chair, mais elle n’ell pas fort

R r r r iij

Mar foui a 
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ï-l ,;je,]e délicie'ufe, & elle* eft un peu indigefte , ou fait fondre fa graife & on t aromatife avec

Marfouin. quelque plante odorante ; c’eft ce qu’on appelle huile de Mar foin.
Yercus. £j[e eft amoliftante > reiolutive , anodine , propre pour les humeurs froides.

P O R P H Y R I O N.
Porphyrion eft un oifeau aquatique grand comme mr coq » de’ couleur bleue ou dL 

verfifrée , fon bec eft gros , pointa , purpurin ; il porte une crête fur fa tête , fes jam
bes font longues , Tes pieds font fendus , ayant cinq doigts à chacun , fa queue eft forg 
courte i il mange les poiffons qu’il peut attraper.

Vertus Sa graifle eft. émolliente , refolutive anodine,
Etimologie p or^ yrion l  pmpHrA , parce que cet oifeau a une couleur tirant fur le pur

purin : ou bien Porphyrion a porphyrite, porphyre , à caufe de fes couleurs diverfifiees 
ou marbrées, approchantes de celles du Porphyre.

P O R  P H Y R I T E S.
Porphyre Porphyrîtes en François Porphyre, eft u n e  e fp e c e  de marbre très-dur, varie de dif

ferentes couleurs j il naît dans des carrières ou mines en Egypte j on s’en fert pour 
faire des colomnes , des tables , des mortiers , & plufieurs autres chofes.

Vertus II eft propre pour appaifer les ardeurs de Venus, fi l’on en applique un morceau 
bien poli fur le périnée : il eft deficcatif, étant broyé fubtilemenc & raele dans des. 
onguents ou dans des emplâtres.

Etimologie Porphyrîtes, a *■*&§* , purpura parce que le porphire eft quelquefois de couleur 
purpurine*

P O R R U M .

Porrum , Dodon. J. Bauh. Paris. 
Raii. hift.

‘Porrum commune , Matth, Ger.

Porrum capitatum, Fuch.Tur. 
Porrum commune capitatum y C.Baunt 

Pic. Tournef.
En François , Poireau.

Eft une plante potagère fort commune, dont la racine eft longue de quatre ou cinq 
doigts , grofte d’un ou de deux pouces, prefque cilindrique, compofée de plufieurs 
tuniques blanches , liffes , luifantes , jointes les unes aux aunes, croilîant , s de
vant , fe- dévelopant & devenant des feuilles longues d’un pied larges, allez , pla
tes ou pliées engoociere, d’un verd pâle ; il s’élève dentr’elles une tige a la hau
teur de quatre ou cinq pieds , grofle d’un doigt , ferme , folide , remplie de fuc „ 
portant en fon fominet un gros bouquet de petites fleurs blanches tirant fur le pur
purin , corn p o fées chacune de fix feuilles difpofées en'maniéré de cloche attachée à 
un pédicule. Quand ces fleurs font tombées il liait en  leur place des fruits triangu
laires , noirs , divifez intérieurement en trois loges remplies de femcnces oblongues. 
fa racine eft garnie en de (Tous de plufieurs fibres. Toute cette plante a encodeur 
d’oignon i on la cultive dans les jardins : elle eft empreinte d un, fuc vifqueux ôC 
clic contient beaucoup d’huile & de fel efientiel ou volatil.

Le Poireau eft încifif, pénétrant, apéritif, refolutifj.il excite le crachat, les un-* 
*ettus‘‘ nés, & Les mois aux femmes , il abat les vapeurs, il eft propre contre la morfure des 

ferpens, pour guérir la brûlure , les hémorroïdes , le bruilfement doreiilé, pour 
aider à la fupuration ; on s’en fert extérieurement & intérieurement.

Etim.eIoi.Ie Porrum, grœcè’ zspxnv, a OT()CU , accendo , j ’enfiatm y comme qui diroit * Plante CXz
eus. beaucoup de chaiew dam k  corps*.
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Vortulâc* , e n  F r a n ç o i s ,  Pompier, c ft u n e p la n t e  dont i l  y  a  d e u x  e f p e c e s ,  u n e  cul*  
£ v é e  j &  l'a u tre  fa u v a g e .

La première éft appeliee
Pourpier,

Portulaca, Tnr. Cord. in Diof. 
Portulaca la.tifo.lid feu faùva , C . Bauh. 

Fit. Tournef.

Tortulaca hortenfis lad folia , J. B,
Portulaca domejî.ica ; Match.
Portulacamajor &  fa tiv a , Dod.

Elle poulie des tiges â la hauteur d’environ un pied , grolles , rondes , droites , ten- Première 
dres , fucculentes, liftes ; rougeâtres , luilanres, fe divifant en quelques rameaux, crpcce' 
portant fes feuilles ^rangées alternativement , oblongues ou prefque rondes , allez lar
ges , charnues , polies, luifantes, de couleur blanchâtre ou jaunâtre, d’un goût vif- 
queux tirant un peu fur l’acide ; fes fleurs font petites, compofées chacune de cinq 
feuilles difpofées en rôle , de couleur pâle , foûtenues par un calice d’une feule pièce , 
ayant en quelque façon la figure d’une mitre. Lorfque la fleur eft paflee il paroît un 
petit fruit fcmblable à une urne , de couleur her.beufc.Ge fruit s’ouvre en deux par
ties qui contiennent des femences menues, noires ; fa racine eft fimple , g a r n ie  de fi
bres, On cultive cette plante dans les jardins potagers en terre grafte.

La fécondé efpece cft appeliee,
Portulaca fylvejîris , Dod. Matth. 
Portulaca angufllfolia five fylvejîris , C. 

B. Pit. Tournef.

Portulaca fylvejîris vninor , jrve fpoKtd- 
tiea , J . B.

‘Portulaca fponte nafeens , Cord. hift.
Elle poufte plaideurs petites tiges rougeâtres, fe couchant à te rre , & portant des 

feuilles femblablcs a celles du Pourpier dorceftique , mais beaucoup plus petites ; elle 
croît fans culture dans les jardins, dans les vignobles.

L’un & l’autre Pourpier contiennent beaucoup de phlegme & d’huile, peu de fel. Le 
Pourpier cultivé cftle plus en ufage ; on employé dans la Médecine fa tige tendre, fes 
feuilles, fa graine.

Il eft propre contre les vers , pour adoucir les acretez de la poitrine , pour purifier le Vcrcu«- 
fang, pour le feorbut.

!Portulaca à portula , petite porte, parce qu’on a trouvé quelque refterablance dans la .Ecimol®- 
figure de la feuille de cette plante avec une petite porte. §1CS*

Quelques»uns appellent le Pourpier ‘Porcellana à porco , porc, parce les cochons ai
ment cette herbe.

G E T O N.P O T A M
Potamoaeton rotundifolium, C. B. Pit.

Par k .

G

i^Tournefort.
Fontalis major latifolia vulgaris 
Potamogiton, Raii hift.

Potamcgeton rotunâiore folio, T. B, 
Votamogetum latifolium , Ger.
Fontalis five Totamegeton , Dod.
En François , Epi-d’eau.

Eft une plante aquatique qui poùfte plu.fi.eurs tiges longues, grêles , rondes, nouées, 
rameufes ; fes feuilles qui naiflent dans l’eau font longues , étroites comme celles du 
Gratnen ; mais quand la plante a crû allez pour furpafter l’eau , elles deviennent lar
ges comme celles du Plantain, de figure prefque ovale, pointues, nerveufes , de 
couleur verte-pâle luifantc, nageant fur la fuperficie de l’eau comme celles du 
Nénuphar , attachées à des queues longues : il s’élève d’entre ces feuilles des pédi-

fotamoire.
ton.
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ailes oui Contiennent des dpi, de fleurs à quatre feuilles difnofees en e r o « .d .  cot,- 
leur rougeâtre ou purpurine ; ces épis font accompagnez de feuilles oppofees ou pla- 
cées deux à deux vis-à-vis l’une de lautre. Quand ces fleurs font tombées, .1 leur 
fuccede des fetncnces ramaifees quatre à quatre en maniéré de tete ; ces femences 
font oblongues , affez grandes, pointues par un bou t, dures . rougeâtres . remplies 
d’une m olle blanche. Ses racines (ont grottes , rondes nouees, blanches lam- 
nantes & s’étendant dans la terre profondément fous les eaux : garn.es de fibres dé
fiées. Cette plante croît dans leŝ  marais, dans les étangs ; elle contient beaucoup de
ohlfcmc, médiocrement de l'huile, peu de Tel. , , c . ,
p EÜe eft rafraichiffante, condenfante, aftrlngente , propre pour la dyfenterie, étant 
prife en décodions on l'employé auflfl extérieurement pour les dartres & poui les
autres demangeaifons de la peau. t , . . .  .

Potamogeton ex , fi»vm s, &  y,ho, , w a m t , comme qui diront, PlMU
' qui croit proche des rivières , ou aux lieux aquatiques. ^

1 Font ali s , parce quelle croît aufli proche des fontaines..
P O T E N T I  L L  A.

Poïentilla,, Parie. C. Bauh. 
Poienùlla Jtve Argentin a , J. B. 
Pentaphylloiâes argenteum alatum > feu 

P otetitilla 9 P .  Tournefort. I

osfrgentina , Dod. G e r ,
^ / t n f e r i n a , Trag. Tab.
Pentaphylloiâes Argentine diffa t Rail

h ilL

Vertus»

Enmolo
gies..

En François, Argentine.
EU une efpece de Pentaphilioides ou une plante qui pouffe de fa racine aes feuit- 

les approchantes de celles de l’Aigrecnoine, rangers le long d un nerf par paires 
dentelles en leurs bords, unies & vertes par deffus garnies par deffons de petits 
poils blancs argentins; il naît aufli encre ces feuilles d’autres tres-pei.tes feuilles de 
fa  même figure : elle jette encore de fa racine de petites tiges nues qui fe repande 
fur la terre comme celles du Fraiiier , qui s’y attachent & qui y prennent îacmc » 
puis elles portent des feuilles. Ses fleurs naiffent fur d’autres petn* t . f «  
s’élèvent d’entre les feuilles ; ces fleurs fonr affez grandes & tout à fait femblables a 
celles de la Ouintefeuille , compofées chacune de cinq feuilles atondies, )auues it- 
pofées en rofe, avant plufieurs étamines an milieu : il leur fuccede un fruit prefque 
fond , compo é de plufieurs femences ramaffées en maniéré de tete envelopees par 

4 ?: fl .,,,- * fa racine eft longue Si menue. Cette plante croit aux lieux hcr- 
fa iix '^ a n s  les prez , contre les bayes , fur les chemins j elle fleurit en Eté, fans 
ofteur ni fans goât appacens ; elle contient beaucoup dephlegme, médiocrement du

* " •
grandes vertus. re qaa [e Soleil donnant fur les feuilles de cette

^ rgenhn* .b  «rgern ,. argent pace qu- le S c0(„ roe pargent.

* % z ‘s
P O T E R  I U  U .

àtermn,Matth.CaC Lngl. t
?



CIulîo, J .  B. Pic. Tourncf. Raii. hift.
Tragacantha granatenfis foliis tncanis dé

cidais , flore albo , Moris,
Tragacantha ajfinis lanugmofa five

En François ,

D E S D R O G U E S
<rPotemum j C. B an h.

Spinahirci minor , Ger.
Tragacantha altéra , feu minor poteriott 

forte Dioficoridis , Pars.
‘Barbe-Renard.

S I M P L E S .  PR é l 9

Eft un petit arbriffeau ou un fous arbriffeau qui reffemble à la plante d’où fort la 
gomme Adraganth & qui en eft une efpece ; il pouffe beaucoup de rameaux longs 
environ d'un pied , flexibles , grêles, fe répandant en large blanchâtres , & pen
dant qu'ils font encore tendres lanugineux , garnis de plufieurs épines longues , blan
châtres ; fcs feuilles font fort petites , rondes , blanches, lanugineufes , elles naif- 
fent par paires fur une côte terminée par un piquant. Ses fleurs font légumineufes ,, 
blanches, foutenues chacune par fon calice fait en cornet dentelé : quand cette fleur 
cft paffée , il lui fuccede une gouffe diviféc félon fa longueur en deux loges rem
plies de quelques femencesqui ont ordinairement la figure d'un petit rein. Sa racine 
cft longue branchue , pliante , couverte d'une écorce noire blanche en dedans,, 
fongueufe , gommeufe, douçatre au goût. Cette plante naît en Candie aux lieux 
montagneux, fecs , arides , incultes.

Sa racine eft propre à confolider & à agîutiner ; ©n s'en ferc extérieurement & Vertus, 
intérieurement.

P R A S I U S.

Prafms, J Praffius, { Trafitîs, j Eft une pierre pretieufe de couleur de poireau , 
luifante , mais peu refplendiffante, que quelques-uns appellent Mater fmaragdi , par
ce qu'elle renferme prefque toujours de l'émeraude,

H y a trots efpeccs de Prafius , une qui eft verte par tout, une autre qui eft mar
quetée de petites taches rouges ; & une autre qui a quelques petites rayes blanches.
Les unes & les autres naiffent aux Indes Orientales & Occidentales, en Boheme, & en 
plufieurs autres lieux, Cetre pierre n'eft pas d'une grande valeur chez les Lapidaires-

Elle eft eftimée comme l’Emeraude propre pour refifter au venin ,&  pour forti
fier le cœur ; mais on ne doit attendre ni de l’une ni de l’autre qu’un effet alxalin , 
étant bien broyée & pulverifée : on en peut donner pour arrêter les cours de ventre 
& les hémorragies. La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu’à deux ,* on peut aullï 
s’en fervir extérieurement pour détérger & defccher les playes.

Frajins d , porrum, parce que cette pierre à la couleur du Poireau;,

F m jfm s.

Vertuŝ

Dofe,

Ethnologie

P R I M U L A V E R I S.
^Trîmula verts major , Ger.
Primula verts odorat a flore luteo fim^Uci, 

J . B, Pir. Tournefoi't.
Primula pratenfï , Lob.

En François

C. B.Vrrbafculum pratenfe odoratum 
Herbaparalifts , Caft. Brunf.

Par ali f s  vulgarîs pratenfï s flore flavo Jim- 
plici odorato 3 Pars. Parad. Raii, hift»,

‘Primevère, Prïmerole, Coucou.
Eft une plante que pouffe au commencement du Printemps, d§s feuilles oblon- 

gues, larges , rudes au toucher , ridées , Ce répandant à terre ; il s’élève d'entr'elîes 
une ou plufieurs tiges à la hauteur de la main ou un peu plus hautes , rondes , un peu 
velues, nues ou fans feuilles , portant en leurs fommets des fleurs Amples, mais belles, 
ja u n e s  o d o r a n t e s ,  fo r m é e s  e n  tuyaux é v a fe z  e n  leur partie fuperieure. Quand -ces

s  e n

Prime
Couco.
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fleurs font paffées, il parole en leurs places des fruits ou coques ovales qui renfeii 
ment des femences rondes, noires , menues ; fa racine eft affez grolie, ecaillieijfc, 
rougeâtre, d'un goût aftringent, d'une odeur agréable aromatique , garnie de 
longues fibres blanches. Cette plante croît dans les champs, dans les prez, dans les bois, 
proche des ruiffeaux : fon goût eft un peu acre St amer. Elle contient beaucoup de
Tel effentiel, d'huile & de phlgeme. , . .

Elle eft propre  pour fortifier le cerveau  , les nerfs , les jointures , pour les ruma- 
tifmes, pour la paralifie , étant donnée intérieurement, & appliquée extérieurement.

On a donné le nom de Primula veris à cette plante a caufe qu’elle fleurit une des 
premières du Printemps.

P R O P O L I S .

Ciie vierge

Vertus."

Prune.

Prunes de
Damas
noir.

Propolit eft une cire vierge, ou une maniéré de maftîc rougeâtre ou jaune, que 
les Abeilles compofent & dont elles enduifent & bouchent les fentes & les trous 
de leurs ruches : comme pour empêcher l’air & le froid d'y entrer. Cette matière 
eft friable , & elle a une odeur approchante de celle des bourgeons du Peuplier : 
elle contient un peu de fel volatil acide , &c beaucoup d huile. ;

Elle eft digeftive, atténuante, refolutive; 6n s’en fert pour faire percer les abcès,pour 
attirer les éclats du fer qui font entrez dans la chair , pour les ulcérés malins : on 
en mêle dans les onguens & dans les emplâtres ; on en fait auffi recevoir la vapeur 
pendant qu’on la chauffe fur le feu, pour la toux invétérée : elle l’adoucir ôt la calme.

P R U N U M.

Trunum , en François, Prune, eft un fruit dont il y a beaucoup d’efpeces qui 
prennent leurs différences des lieux où elles naiffent, de leur figure , de leur gro - 
feur , de leur couleur , de leur goût ; elles font toutes affez connués. Je ne parlerai 
ici que des Prunes de Damas noir, lefquelies nous employons dans la Médecines 
on les appelle en Latin ,

Pruna parva ditlcia atroc&rulea, C. B. ( Pruna Damafcenia noftratîa , Beilon.

Elles font de groffeur médiocre , rondes, charnues , couvertes d’une peau noire, 
leur chair eft rouge , fucculente, n’adheranc point au noyau , d’une odeur affez 
bonne , d'un goût doux & agréable ; leur noyau eft petit , oblong, pierreux s il 
renferme une petite amande prefque ronde ou ovale , d’un goût agréable tirantlur 
l’amer. Ces Prunes croiflent fur une efpece de Prunier de hauteur & de groffeur. 
médiocre , lequel on appelle en Latin ,

Prunus fativafruttu parvo dulci atrtcœruleo & en François , Prunier de Damas noir.

P ru n u s . $ es fcuilles font oblongues, arondies ,  affez larges , legerement dentelees en leurs 
~runes C bords ; fa fleur eft à cinq feuilles difpofées en Rofe , de couleur blanche > on cultive

ect arbre dans les Jardins.  ̂ A _
Les Prunes de Damas raeuriffent vers l’Automne , elles doivent etre chômes 

affez groffes, bien nourries , meures, nouvellement cueillies , d’un goût & d une 
Ptùnes fe- odeur agréable; elles contiennent beaucoup de phlegme 8c d huile, & dufeleflcn- 
ches. tiel. On fait fecher au four une grande quantité de ces Prunes dans la Touraine^ oC 

vers Bourdeaux , & on les diftribué en hyver par toute la France; c’eft ce qu on 
Pruneaux, appelle petits pruneaux ; il faut les choifir nouveaux, charnus, moelleux , motets ,dc 

bon goût.

Damas
noir.
Choix.
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Les Prunes de Damas recentes ou feches font humectantes , émolientes, laxati- Vert,JS 

ves , étant prifes en décoction ou en fubftancc.
Gn trouve Couvent fur les prunes de quelque efpece quelles foient, une gomme Gor; d 

blanche, luifante , tranfparente , qu’on appelle Gomme de 'Prunier ; les Marchands en Pruruer. 
mêlent fouvent parmi la gomme Arabique , à qui elle reflemble beaucoup en cou
leur & en vertus.

Elle eft propre pour la pierre , pour la colique néphrétique , pour humecter la poi- Vertus, 
trine , pour exciter le crachat , étant prife en poudre ou en mucilage.

On employé auffi cette gomme pour fri fer les cheveux.
On a nommé cette efpece de Prune , Pruna T>am4fisna, parce que les prerticres Etimologie 

furent apportées de Damas ville capitale de la Syrie.
P R U N U S  S Y L V E S T R I S .

Prunus JylveJlris, C. B. Ger. J.B. Dod. I Prunus [ylveflris vulgaris 3 Trag.
Pane. Raii hift. Pit. Tournef. J Sf Inus , Virgilio.

En François p ru n ier  fauvage.

Eft un petit arbre ou arbriffeau épineux , fon écorfe eft grife tirant furie pur
purin ; fes fleurs naiftent devant les feuilles , petites , blanches comme de la neige, 
tendres, ameres , corn po fées chacune de cinq feuilles & de quelques étamines au 
milieu ; fes feuilles font femblables à celles du Prunier cultivé , mais beaucoup plus 
petites & plus dures, d’un goût aftringent : quand ces fleurs font paffées il leur fuc- 
cccfe des petites Prunes groftes comme un gros grain de raifia, prefque rondes ou 
ovales, de couleur noire tirant fur le bleu , on les appelle Prunelles ; leur chair eft Prunelles, 
dure , verdâtre , d’un goût ftiptiqueou acerbe ; elle renferme un noyau gros comme 
ccluy d’une Cerife, ovale , ou un peu plus oblong. Sa racine eft iigneufe , noire , fe 
répandant de tous cotez. Cet arbre croît communément dans les hayes, dans les 
champs , aux lieux incultes ; il contient beaucoup d’huile & defel effentiel,

Son bois, fes feuilles & fon fruit font fort aftringents , propres pour Ja dyfente- 
rie & pour les autres cours de ventre ; on écrafe les Prunelles, on en tire le fuc par Vertus, 
expreffion , & l’on fait épaiflîr ce fuc fur un petit feu jufqu’à ce qu’il foit dur comme 
du fuc de Reglifle ; c’cft cet extrait qu’on appelle Acacia nofiras, ou Acacia Germa- AatcùGer 
mica , on le fubftitue au véritable Acacia d’Egipte quand il eft rare, mmica*

L’Acacia noftras doit être bien féché , noir , reffemblant aflez au fuc de Regliffe Choix, 
qu’on débité chez les Droguiftes , d’un goût fort aftringent , aigrelet.

Il eft propre pour arrêter les hémorragies , les cours de ventre, le vomiffement, v 
pour réfîftcr au venin j la dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu’à une dragroe. VertUR

Prunus , vient du Græcarp* n » qui lignifie la même chofe. Etimologie

• P S E U D O  A C A C I A .
Pfiudo acacia vutgarls , Pit. Tournef. | noflratibus dîB a , Parie.

tArbor Jtliquofa firginenfis fpinofa locus I En François , Acacia,

Eft un grand arbre qui fait prefentement un des ornemens des plus agréables des 
fatdins par l’étendue & la beauté de fes rameaux , par la bonne odeur de fes fleurs 
& par l’ombre qu’il rend , on pourroit l’appeller Glyehinhyfa arborefeens , car il ne Glycynhy'k. 
diffère de la Regliffe qu’en ce qu’il eft un arbre & la Regliffe eft une herbe ; fes 
feuilles font oblongues, rangées par paires fur une côte teiminée par une feule feuille;: 
fes fleurs font belles, longues, légumineufes, blanches d’une odeur douce & fors

Sff i j
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agréable loiTqu’eUes font paflees il leur fuccede des gouffes aplaties , contenant de* 
femences formées en petit rein.

On tlenc qac le premier Acacia qui ait été en France , fut apporte de 1 Amérique 
parles foins de Monfieur Robin au jardin du Roi à Paris, où l’on Je voit encore

■i'uU gL'0S » §rand & vig°areux » OIÎ 1,aPPeilc Par Cette raîf°n ACMla ^ hm  : C Cft 6 P
;Robim? de tous les autres Acacia de Paris. # . .

Ses fleurs font émolientes , laxatives , apéritivcs , reiolutives.
Sa racine eft pe&orale. . . .
Pfeudocaciaà t a j f r  , f4 fim  &  Acacia , comme qui d ira it> faux Acacia.

P S E U D O C O R A L L I U M .

pfeuâocorallitim , en François, Faux Corail , eft une plante pétrifiée qui naît &croit 
comme le Corail fur les rochers , dans U mer ; .1 y en a de piufieuts efpeces , es 
uns font durs comme du Corail, mais poreux de couleur cendree, divifez en plu- 
fours branches parfemées de verrues & de veOicnles : on appelle cette efpece P/«£ 
dom dlm m verm urm m . Les antres font informes, ne
avant en quelque maniéré la figure d’un Champignon , de fubftance poreuie . egeie, 
facile à rompre, de conteur cendrée , couverts ordinairement d une crouçe blanche,

fT e ëflux C ora iiIT em p^épour nettoyer les dents & pour les fortifier.
Vertus. p S E U D O D l C T A  M N U M .

Venus,
Edmologie

Fa ix Co
rail.

P feudcco- 
raUiwn 
'verrued- 
rium.

PfeudocCittamnum , Matth. Dod. 
pfettdodittamnum fioribus venicillatis, 

Ad. Lob.

pfeudodiclamms verticillatus inodonil 
C. B. Pit. Tournefort.

En François, Faux DiZlamnc.

Eft une plante qui pouffe beaucoup de petites tiges menues , nouées , velues, blan. 
chàrL  fes feuilles font prefque tondes , & reffemblames en quelque manière a c -  
L “du Diftame de Crete , revêtues comme elles d’une manière de aine blanche : fes 
fleurs font cîfcueulé , verricillées ou difpofées par anneaux ou étages autour des 
”• c de couleur purpurine ; chacune d’elles eft un tuyau découpé par e haut, en 
V8~ |évrcs . fl leur fuccede quand elles font tombées des femences oblongues. Sa 
racine eft menue . ligneufe, fibrée. On cultive cette plante dans les jardins ; elle con-

approchantes de celles du véritable

ûmnnm, comme qui diroir, 
P S I T T A C U S .

PfMvcm . en François . ',/ J J t V ullj,’ " E o n '.r a ik f î*  tlra'èa

cher fa langue eft large , fes jambes font courtes , & fes pieds grands & aimez o 
gles crochus °& forts comme aux oifeaux de proye il marche lentem ent a 
fft longue , belle : cet Oifean naît aux Indes, en Malabar , en J a v a , en Calecut 
en Ethiopie : il y en a de piufieuts efpeces qui different par leurs groffeurs , pa lents 
couleurs ; on Usrraniporre en Europe, où ilsvive.it auff. bien que dansles^In-
des ; on les nourrit avec des grains, des fruits , du pain trempe <
mangeur fort aifément ; parce qu’ils ont la mâchoire fupeneure mobile & articule

Vertus.

Eûmoi®gi«
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tta maniéré que quoique la mâchoire inferieure foit beaucoup plus courte que la 
fuperieurc , ils peuvent la faire avancer jufqu’au bout du crochet de cette fuperieure; 
ils font difciplinablcs , & on leur apprend à parler & à chanter fort diftin&ement j 
le Perfiî eft un poifon pour eux. Les Indiens mangent les Peroquets ; ils contien- 
tiennent beaucoup de fel volatil & d'huile.

Ils font propres pour l’épilepfie étant mangez ou pris en bouillon j mais on ne 
s’en fert guere dan« la Médecine.

Sa fiente deffechée eft prife en poudre & propre pour fortifier les nerfs , contre 
les convuifions ; la dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu a demi dragme,

* On croît que Pfittacus dérive de Pfittaces ville fameufe fituée vers le Fleuve 
Tigris.

Perroquet, vient de Perret ou petit Pierre, Papegay, comme qui dirait oifeau 
digne d'être préfenté au Pape.

P S Y L L I U M .
Pjyllium, en François, Herbe aux puces, eft une plante dont il y a trois efpeecs.

La première eft appeilée
Pjyllium primum , Ang. | Pfyllium Diofcoridis vel Ir.dicum creva*
Pjylliumhdicum foliis crenatis , Par K. | tisfoliis, G. B, Pit. Tournef. Raii hift.

Elle pouffe une tige à U hauteur d'environ un pied , ronde , un peu rude , ligneufe 
êc rougeâtre vers fa racine, divifée en beaucoup de petits rameaux ; fes feuilles font 
oblongues , étroites, pointues, velues, crenelées , nerveufes , 8c un peu laciniées 
comme celles de la Corne de cerf ; fes fommitez portent de petites têtes ou épis 
courts aufquels font attachées de petites fleurs ianugineufes , d’un jaune pâle luifant; 
chacune de ces fleurs eft un tuyau évafé en haut & découpé en quatre parties : 
Quand cette fleur eft paffée , il paroît en fa place un fruit on une coque membraneu- 
fe qui renferme des femences menues, oblongues, noirâtres , liftes , douces au tou
cher , luifantes 8c rcftemblantes à des püces. Sa racine eft longue, menue, fibrée.

Pfyllium altemm, Matth. 
Pfyllium ma jus fupinum , C. 

Pit. Tournefort.

La fécondé efpece eft appeilée,
Pfyllium majus femper virent , Parie. 

B. J. B. Pfyllium femper virent, Lobelii G e r .
Raii hift.

Elle pouffe des tiges farmenteufes, ligneufes, rameufes, fe couchant à terre , fort 
chargées de feuilles rcftemblantes à celles de la Corne de cerf, d’un afpeéfc agréable, 
mais velues , d'un verd blanchâtre : fes fleurs, fes fruits & fes femences font comme 
en la precedente efpece. Sa racine eft longue, ligneufe , dure , garnie de fibres.

La troifierae efpece eft appeilée,
Pfyllium vulgare , ParK.
Pfyllium majtts ereÏÏum, C. B. J. B. 

Pit. Tournefort.

Pfyllium , Jîve Pulicaris herba , Ger. 
Pulicaria herba Lugd.

'Plantage caulifera Pfyllium difta,Raiihift.
' Elle pouffe une ou plufieurs tiges à la hauteur d'environ un pied, droites, ron

des , velues, dures, rameufes , garnies de feuilles oppofées deux à deux , formées à 
peu prés comme celles de l Hyfope, mais plus étoites, velues, nerveufes com
me celles du Plantain : il fort des aiftelles de ces feqjllcs des pédicules longs, grêles,

S ff iij
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portant en leurs fomrnitez des épis courts, compofez de plufieurs petites fleurs pâ
les, ferablables à celles des efpeces precedentes : elles fontaufîi f ni vies par des coques 
membraneufes qui contiennent des fetnences femblables à des puces : fa racine eft 
fimple, blanche, garnie de fibres. Cette derniere efpece d’Herbe aux Puces eft la 
plus commune ; fes fomrnitez font quelquefois un peu glutineufes au toucher.

Les efpeces de Tfyllium cro iS tm naturellement aux lieux incultes , dans les champs* 
Sem̂ ncedc aux bords des vignobles , proche de la mer : on en cultive aufii en plufieurs lieux * 
Choix01’ Pour en avoir la fetnence qui eft employée dans la Medecine,

Il faut la choifir recente, bien nourrie, nette, douce au toucher: elle contient 
beaucoup d’huile & de fcls volatil & eifentiel.

Ecimologie Elle ef% mucilagineufe , déterfive, laxative, étant prife en poudre : on en tire un 
mucilage en la faifatit infufer dans de l’eau chaudement ; & l’on fe fert de ce muci
lage pour arrêter le crachement de fang, la dyfenterie , les gonorrhées : on en fait 
prendre par la bouche ou en injeétion

PfyUmma tyuWoc > pulex ,  puce , parce que la femence de cette plante a une figure 
& Une couleur approchante en quelque maniéré de celle d’une puce»

P T A R M I G A.\
Pîarmkœ , Ger.
P ta r m ic a  v u lg a r is , Parie,
V î  Annie a vu lg A ris  , fo lio  longo ferratw, 

fore a lb ot, J. Bauh. Raii hift. P. Tour- 
nefort.

Ptarmtca vulgarîs five  pratenfist CIuC 
hift.

Draco fylveflrit, five ‘Ptarmica , DocL 
Vracunculus pratenfis fenato folio , G  

Bauh.
Eft une plante qui croît ordinairement a la hauteur d’un pied & demi , mais quï 

s’élève quelquefois jufqu’à quatre pieds : elle pouffe une feule tige , grêle ronde*/ 
fiftuleufe , aflez ferme, garnie depuis le bas jufqii’enhaut de feuilles longues comms 
celles de l’Eftragon , crenelées tout autour de dents aiguës, rudes , de couleur verte- 
brune:, luifanr.e, d’un goûc brûlant femblable à celuy de la Piretre. Le haut de cette 
tige fe divife en quelques rejettons ou petites branches qui portent en leurs fommets 
des fleurs radiées, blanches , difpofécs en bouquets fort ferrez , comme celles de la 
Milicfeaille , mais plus grandes. Quand ces fleurs font paifées il leur fweeede des fe- 
mences menues : fa racine eft longue & filamcnteufe. Cette plante naît aux licus 
pierreux , montagneux , ombrageux , aux bords des champs dans les puez j elle con
tient beaucoup de fel eifentiel âcre, & de l'huile.

Ternis. Elle eft fternutatoire, étant mile dans tenez:: & elle excite le crachat, étant mâ
chée j. elle foulage la douleur des dents.

Icimotegie Ptarmica a 7rlûplu&>, fternutamentum , parce que eette plante fait éternuer quand on 
met dans le nez une de fes feuilles.

P U  F F ï N U  S.
Maeteufei. f  Puffinuf, en François,, Macreufe, eft un oifeau de Mer, efpece de Canari 

Sauvage ; il eft gros comme un Canard ordinaire, de couleur obfcure & quelquefois 
toute noire ; il ne vole qu’avec peine ; mais quand il veut forcir d’un lieu prompte- 
m ent.il fc fondent fur l’extrêrnitê de fes aîles & de fes pieds, & il court de cette 
maniéré à la furface de l’eau avec beaucoup de légerété & de vitelfc ; il fe nourrit 
dTAlga* d’infectes, de coquillages ; on en trouve en très-grande quantité en Ecofle y 
en Irlande, & dans tout le pays du N ord, jufques dans le Groenland * nous en 
avons auiïï. en France ï  fa chair eft eftime'e gaifîora* car iLcft permis d’en manger em
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Caremô ; elle eft de bon goût, Tentant le poiffon,mais un peu dure & coriafle,
principalement quand l’animal eft vieux ; c’eft pourquoi l’on doit le choifir jeune ; la
Macreufe contient beaucoup de Tel volatil ôc d’huile, elle eft fort nourriffante , on
an’en fait ucun ufage dans la Médecine.

Quelques-uns ont donné le nom de Diable de mer à la Macreufe , à caufe que Tes 0 .;abje d 
plumes font noires, mais on a donné le même nom à un autre oifeau Maritime de mer, 
la même couleur.

P U  L E G I U  M.
Pulegium , en François, Pouliot, cft une plante dont il y a deux efpeces. Poulior.

La première eft appellée,
Pulegium , J. B. Raii hift. / Pulegium latifolium, C. B. Pic. Tour.
Pulegium vulgatum , Ang. I Pulegium regium, Ad. Lob. Ger.
Pulegium fœmina, Fuch. in Ico. j Pulegium vulgare , ParK.
Elle pouffe beaucoup de tiges longues de prés d’un pied, quarrées, velues , les unes 

elevees , les autres couchées , rampantes à terre, & y prenant racine par des fibriles 
qui forcent de leurs nœuds. Ses feuilles font prefque rondes comme celles de la Mar
jolaine , mais plus douces au toucher , 3>C plus noirâtres : il fort de leur aiflelles de 
petites branches, ou d autres petites feuilles très-menues : Tes fleurs font vcrticilées 
©udifpofees par anneaux autour des tiges , de coulenr bleue’ ou purpurine , quelque
fois rougeâtre pale , très-rarement blanche. Chacune de ces fleurs eft en gueule , ou 
en un tuyau découpe par haut en deux lèvres; Quand ©es fleurs font paffées il leur 
fuccede des fcmenccs menues ; fa racine eft fibrée : toute la plante a une odeur forte, 
aromatique & agréable, principalement quand elle cft en fleur ; fon goût eft âcre ôc 
un peu brûlant.

La fécondé cfpece cft appellée ,
Pulegium anguflifolium , C. Bauh. P. Bauhin , Raii hift.

Tournefort, Pulegium alterum foliis oblongis y Do d.
Pulegium cervinum, Ger. hor, Pulegium angujîijolium fîve cervinum ,
'Pulegium cervinum anguflifolium, T. Lob. ParK. iCfCI
Elle différé de la précédente en ce que Tes feuilles font obîongues , étroites , appro- c^ece* 

chantes en figure de celles de la Centinodc ; &cn ce que Tes tiges font grêles , ron
des , rougeâtres.

L une 6c 1 autre efpece croiffent aux lieux marécageux cultivez ou incultesjelles con- ^eït iS• 
tiennent beaucoup d’huile exaltée & du fei volatil.

LePoliot eft apéritif, atténuant, refolutif , carminatif, propre pour la colique, Etimologie 
pour exciter les mois aux femmes , pour fortifier le cerveau.

Pulegium vient de pulex, puce, car on dit que la fumée de cette plante chaffe les 
puces.

Le Pouliot a beaucoup de rapport avec la Mente,
P U L E X

Pulex y en François , Puce, eft un petit infe&e qui incommode tout le monde, 
ôc qui ncparoit bon en rien: on leconnoit aflfcz : fa figure , fa groffeur & fa cou
leur approchent de celles de la graine de P (y Ilium : fa tête eft petite, fon mufeau eft 
gros & pointu en forme de trompe : il pique la chair, il en fucce le fang, & il l'eV 
)aculc aufli-tot par le derrière à quelque diftauce de luy ; c’eft d'où viennent les
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taches rouges qu’il laifle fur la peau apres qu'il l’a mordue. Il entrehe les lieux 
chauds, c’eft pourquoy il fe tient dans les habits, dans les chambres : il eft difficile à 
attraper , parce qu'il faute avec une grande agilité : *  ce faut fe fait par le moyen de 
fes jambes ; M. Hook Anglois en a remarqué fix qui ont chacune trois jointures , 
dont les difpofitions font toutes differentes, caries articles des deux jambes de de
vant entrent, ôc s’enfoncent entièrement l'un dans l'autre; ceux des jambes du mi
lieu ont leur étendue tout a fait féparée , mais les jambes de derrière ont leurs arti* 
clés pliez l’un fur l'autre comme la jambe & la cuiftc de l'homme ; quand la Puce veut 
fauter elle étand en même temps fes jambes , ÔC ces differents articles venant à fe
débander enfembie comme autant de reflorts, caufent ce faut; il eft amirable qus
des reports G délicats & fi fins rendent aflez de qualité diadique pour faire fauter 

Pet,ce' la Puce environ deux cens fois fa hauteur ; j’ay veu entre les mains de Madcraoi-
raot an fejje QifToii à Paris, rué faint Jaques, une puce de médiocre grofleur , enchaîne®
CaD°°* à un petit canon dargent quelle traînoit  ̂ ce canon étoit long comme la moitié de 

l’ongle , grOs comme un ferret d’aiguillette , creux , mais pefant foixantc ou quatre- 
vingt fois plus que la puce : il étoit foûtenu fur deux petites roues, ôc il avoir 
éxa&ement la figure d’un gros canon dont on fe fert à la guerre : on y mettofr 
quelquefois de la poudre à canon ôc on l’alumoit fans que la puce en parût épou
vantée. Sa Maîtreffe la gardoit dans une petite boéte veloutée qu’elle portoit dans 
fa poche ; & elle la nourrifloît aiféraent en la mettant tous les jours quelque demi 
quart d’heure fur fon bras, doù la puce fuçcoit quelques goûtes de fang fans fe faire 
prefque fentir t l’hiver la f i t  mourir , quoiqu’elle fût gardée bien chaudement.

On chaffe les puces ôc on les tué avec les onguents mercuriels , avec le fouflre „ 
Si avec les autres drogues dont on fe fert pour guérir la gratellc.

Etïnaoîogie Pûtes à philo , noir , parce que la puce eft noire.

P U L M O M A R I N É

mË ™ *  P d m  m m nm , en François, Poumon marin> eft un corps fpongîeux & léger;
ayant la figure d’un poumon ; les Naturaliftes l’ont mis au nombre des Zoophites ou 
plantes animaux , comme s’il y en avoir : ce qui a donné lieu à faire croire que le 
poumon marin étoit animé , & qu’on le voyoit remuer ôc s’agitter dans la mer à pei* 
prés comme font plufieurs infedes .-mais ce mouvement n’eft produit que par l’eau,, 
qui e n c r a n t  dans les pores de cette matière fonguefe , & faifant quelque effort pour 
en fortir, en gonfle le parties fue ce Hivernent, parce qu’elle y fait plufieurs détours. 
avant1 qu’elle puilTe trouver un paflage libre; La meme cnofe n.rive à 1 Eponge ÔC 

à plufieurs autres matières femblables.
Le poumon marin nage fur l’eau, & l’on prétend qu’il préfage la tempête .-fa*, 

couleur eft luifante comme du criftal, melee de bleu ; fa fubflance eft fi fragile , 
qu’à peine le peu to n  tirer entier de défias les eaux ; elle fe table être une pituite 
condenfée, & il y a apparence que ce n’eft qu’un excrément vifqueux de la-mer >• 
arnafie ôc endurci par le Soleil en forme du poumon. Qitoy qu’il en foie , c’eft un 
phofphore, car il éclaire la nuit ; ôc fi l’on en frore des ballons , ils font rendus lu
mineux , & exitent fur la peau, quand on les touche , une; de mangeai fon & une odeur 

T “*• marine.Le poumon marin contient beaucoup ie fels volatil Ôc fixe , ÔC d’huile.
Ymues» Il eft dépilatoire, c’eft à-dire qu’étant appliqué fur là chair velue il en enleve fe 

poil.On le calcine Sc l’on en fait une leiïke avec, beaucoup d’eau , laquelle eft propre* 
étant beui? » pour la pierre, pour exiler les mois aux femmes, pour faire uriner.

PU j-M O N A R lA ,
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P U L M O N A R I A .
Pulmonaria , en François, Pulmonaire , eft une plante dont il y a deux èfpeces nrîn i 

cipales , une à feuilles larges, & l’autre à feuilles étroites. pumonat-
La première eft appellée ,

Pulmonaria maculofa , Ger. Raii hift«
Pulmonaria latifolia maculofa , Parie.
Pulmonaria Jtalorum ad ‘Bngloffum 

accedens , J. B. Pit. Tournef.

Pulmonalis, Dod.
Sywphytum maculofum , five pulmo

naria latifolia , C. Bauh.

Elle croît à la hauteur d’environ un pied; elle pouffe une ou plusieurs tiVes an. P. • 
gui eu les , velues, de couleur tirant fur le purpurin , rcffemblanr à celles delà Bu. efpece™'** 
glofe. Ses feuilles fortent les unes de fa racine, éparfes & couchées à terre: les au
tres embraffent leur tige , fans queue .• toutes ces feuilles font oblongues ’ larges 
pointues, traverfées par un nerf en leur longueur . garnies d’un poil molet & lanu
gineux, & marbrées le plus fouvent de taches blanchâtres: fesfleurs font des petits 
tuyaux évafez par le haut en baflïnets , & découpez chacun en cinq parties, de cou
leur tantôt purpurine , tantôt violette , contenues dans un calice qui eft un autre tuyau 
dentelé. Ces fleurs font foûtenues plufieurs enfemble par des pédicules courts atta 
chez au haut des tiges. Lorfque la fleur eft paffée il lui fuccede quatre femences pref 
que rondes, enfermées dans le calice : fa racine eft fibréc comme celle de l’Eliebore 
mais fes fibres font plus épars , ôc quelquefois plus gros , d’un goût fort vifqueux. *

La fécondé efpece eft appellée ,

Pulmonaria anguftifolia c&yuleo flore , 
J. Bauh. Pit. Tournef. 

pulmonaria anguftifolia i caut 3, Ouf-,

Ger. Raii hift.
Symphytum maculofum , five piilmo- 

naria angujlifolia carulea , C. B.

. El e différé de la première efpece en ce que fes feuilles font étroites & prefque Seconde 
fembiables à celles de la Bugiofe fauvage , mais plus molles , couvertes de poil , fans efpece* -  
queue.Sesfleursfont.au commencement purpurines , rougeâtres; m a is  quand elles 
font bien épanouies , elles acquièrent une très-belle codeur bleue. Sa racine confifte 
en des groffes fibres blanchâtres au commencement, mais qui noirciffent en vieil- 
liffant , d’un goût doux.

L’une & l’autre Pulmonaire croiffent dans les bois , dans les vignobles , aux lieux 
ombrageux & cachez. Leurs feuilles font ordinairement maculées ou marbrées de 
taches blanches, mais quelquefois elles ne le font point j elles contiennent beaucoup 
de phlegme & d’huile , peu de fel eflentiel. r

Elles (ont humeétanres , décerfives , confondantes , vulnéraires, propfes pour les Vertu, 
maladies du poumon & de la poitrine, pour exciter le crachat ; on en fait prendre ‘ ' 
en decodion , on en applique aulîi extérieurement. r

Pulmonaria à primons, parce qu'on a [trouvé quelque refletnblance entre les mar- Etim 1 
brures qui paroiffent fur cette plante , avec celles qui paroilfent fur les poumons Bits,
& parce que la Pulmonaire eft fort bonne & fort en ufage pour les maladies dû 
poumon.

P U L S A T I L E  A .

VrifatllU, Dol. [ VulftttilU vrigaris, Ger. Lob. ;
T t t  |



P U ' T R A I T É
‘Pulfatilla purpmect caruleave, J. Bauh. 

Raii hift.
Pulfatilla folio craffiore &  majore flore, 

C. Bauh. Pic. Tourne fort.

U N I V E R S E L
Pulfatilla Danica , Par K l 

Herba venti, Trag. 
Anemone fylveflris, Fuch, 
Herba Sardoa, Dod.

En François , Coquelourde.

Eft une plante qui poulie des feuilles découpées en menu , velues , approchantes de 
celles du Panais fauvage , attachées à des côtes'longues, fort velues , rougeâtres en 
bas, Il s’eleve d’entr’elles une petite tige à la hauteur d’environ demi pied , ronde, 
creufe, coitverte’d’une laine épaitte , ne portant que trois ou quatre feuilles difpofées 
en collet vers fa fommité ou plus haut que fa moitié. Son fommet foütient une feule 
fleur à ftx grandes feuilles , oblongues , pointues , difpofées en rofe , de couleur 
purpurine, velues en dehors, fans poil en dedans , ayant en leur milieu un piftile 
accompagné d’étamines jaunes ; d’une odeur faible moins agréable. Quand cette 
fleur eft pallée ce piftile devient un fruit formé en maniéré de tête arondie, cheve
lue , compofée de plufieurs femences, qui finirent par une queue barbue comme 
une plume : fa racine eft longue 6c quelque fois grotte comme le doigt, noire , d’un 
goût un peu amer 6c âcre. Cette plante croît aux lieux pierreux 6c incultes, elle 
contient beaucoup de fel eftentiel 6c d’huile.

ye£tus | Elle eft déterfîve , refolutive, propre pour la gratclle, pour incifcr , pour atte* 
nuer les humeurs appliquée, extérieurement.

Etimologie Pulfatilla a pulfare , pouffer , parce que cette plante croît ordinairement en des lieux 
élevez , ou le vent poutte fa fleur & l’agite continuellement. On l’a encore appellée 
par la même raifon Herba verni.

P U L V I S  C O R I A R I U S
Tan0 Puhis CorUrius , en François , Tan , eft de l’écorce de chêne réduite en poudre

groffiere , les Corroyeurs s’en fervent pour tanner les cuirs.
Vertus. ü Elle eft aftringenté , deftccative , propre pour reflfter à la pourriture , on l’employc 

pour 1 embaumement des corps motts.
P U M E X.

P-icrre pon- Vumex , en François, Pierre ponce , eft une pierre ou une terre qu ia  été calcinée
ce. par des feux fouterrains, 6c emportée par des ouragans dans la mer ou elle fe trouve

nageante ; il y en a de plufieurs efpeces, de grottes , de petites , de rondes , de pla
tes , de Iegeres, de pefantes , de grifes , de blanches : les plus eftimées font les plus

Choix. grottes , les plus Iegeres, les plus nettes : elles doivent être poreufes, fpongieufes, d’un 
goût falé marécageux , remplies de petites aiguilles.

On trouve autti des pierres ponces en Sicile , vers le Mont-Vefuve, d’où elles font 
forties, 6c en Allemagne au Gonflant de la Mofele 6c du Rhin.

Les pierres ponces font employées par les parcheminiers , par les Corroyeurs, par 
les Potiers d’étain.

Vertus. Elles font alicalines , dëterflves , defîccatives ; on s’en fert pour les vieux ulcérés, 
pour les maladies des yeux , pour nettoyer les dents.

Ethnologie Pumex quafl fpumex , a [puma , écume , parce que cette pierre paroit comme une 
écume concrète.

P U N I C A.
Grenadier, P unie a malus, en François , Grenadier , eft un arbriffeau dont il y a deux e.peces

un cultivé ou domeftique 6c l’autre fauvage.
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La première eft appellée,

punica qtt& malum granatum fe r t, M ula punica feu granata, Cord.
Cæf. P» Tourneforr. Malus grau ata , RauwolfF.

Malus punica , J. B. Raii hift. Granata Jîve punica , Ger.
Malus punica fativa , G. B. ParK.
Ses rameaux font menus, anguleux , garnis de quelques épines ; fon écorce eft: rou

geâtre , fes feuilles font petites & reffemblantes à cclies du M ine, mais moins 
pointues, attachées par des queues , rougeâtres , d’une odeur affez forte quand elles 
font écrafées j fa fleur eft grande, belle, de couleur rouge tirant fur le purpurin, 
comparée de plufieurs feuilles difpolées en Rofe dans les échancrures du calice , 
reprefentant comme un petit panier de fleurs : ce calice eft ebiüng , dur, purpurin, 
large par haut, ôc ayant en quelque maniéré la figure d'une cloche: on l’appelle 
•Cytinus ; fon fond devient un fruit après que la fleur eft tombée ; ce fruit croît en Cytînus, 
une greffe pomme ronde , garnie d’une couronne formée par les découpures du haut 
du calice ; Ion écorce eft dure comme du cuir , de couleur purpurine , obfcure en 
dehors, jaune en dedans : cette pomme eft appellée en Latin.

çJMalum punieum , feu granatum En François, Grenade.
Elle eft divifée intérieurement en plufieurs loges remplies de grains entaffez les 

uns fur les autres , charnus , de belle couleur rouge, pleins d’un fuc trés-agréableau 
goût, & renfermant chacun en fon milieu une femence oblongue , le plus fouvent 
irreguliere, jaunâtre.

Il y a trois fortes de Grenades qui different par leur goût , les unes font aigres , 
les autres douces, & les autres d’un goût qui tient le milieu entre aigre ôc doux , on 
j ’appelle vineux: les premières font nommées Granata acida; les fécondés , Granata 
dulcia , les troisièmes , Granata acido dulcia , feu vinofa.

On cultive les Grenadiers dans les jardins j ôc particulièrement aux pays chauds, 
comme en Efpagne , en Italie.

La fécondé efpece eft appellée,

Malus punica agrejlis , J. B. Raii hift.
Vomum granatum fylveftre , eu jus flo-

Malum pu- 
meum, gra
natum. 
Grenade.

Différence 
des Grena
des.

Punica fylvejlris , Cord. hift. P. Tour-- 
nefort.
Malus punica fylvejlris, C. B. res balaujla , Anguiî.

En François , Cjrenadier fauvage.
C’eft un arbriffeau femblable au precedent, mais il eft plus rude & plus épineux ; 

on en ramaffe les fleurs quand elles font en leur vigueur ; c’eft ce qu’on appelle 
Balaufia , Ôc en François Balaujles , on les fait fecher pour les garder j celles qu’on 
vend chez les Droguiftes viennent du Levant. Le Grenadier fauvage croît par tout 
dans les pays chauds. La Grenade contient beaucoup de phlegme , d’huile ôc de fel 
cflèntiel ou acide.

Les Balauftes ou fleurs du Grenadier doivent-être choifies nouvelles, grandes, 
belles, bien fleuries, hautes en couleur, ou d’un rouge purpurin ; elles contiennent 
beaucoup d’huile Ôc du fel eflentiel.

Elles font propres pour la dyfenterie , pour la lienterie , pour la diarrhée , pour 
les hernies, pour arrêter les gonorrées , pour les crachemens de fang.

L’écorce de la Grenade eft appellée en Latin Mallcorium , comme qui diroit, 
■im de pomme, parce que cette écorce eft dure comme du cuir. On la nomme aujE

T  t tt ij

Seconde
efpece.

Balaufia.

Choix de 
Balauftes,.

Vertus.

Ecorce de
Grenade^
Malice
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rntm , si» Sidium , rihov, <3 Siâone agr) , parce qu’on en redroit beaucoup autrefois des champ!

ücunolo- Sidoniens. On doit la chofïr nouvelle, bien fechée fans être moific , aflez haute en 
gtes._ couleur , d’un goût aftringent ; elle contient beaucoup d'huile & du fel effenciel 5 
Vertus* e^e a ês mêmes vertus que la fleur de Grenade.

Le fuc de la Grenade aigre eft plus eftimé en Medecine, que celuy des autres 
Grenade ; on s’en fert pour fortifier le cœur , pour arrêter le vomifîement & les cours 

nade aigre", de ventre, pour précipiter la bile : on fait fuccer au malade les grains de Grenade* 
Semence. La femence de la Grenade eft aftringente ; on l’employe dans les injections.
Vertus. On trouve dans la mer une figure de pomme dure pétrifiée qui naît contre les
Grenade de rochers : elle reffemblent en fa forme & en fa couleur à la Grenade ; on l’appelle Gre„ 
Hier. nade de mer.

Punie a a puniceo colore , car la fleur & le fruit du Grenadier ont une couleur rouge.
Granatum â gravis, parce que ce fruit eft rempli de grains ; ou bien Grand* 

tum , Grenade , parce qu’il croît beaucoup de grenadiers au Royaume de Grenade 
en Efpagtie.

P U R E T T A.

Purette f  Puretta, en François P tirette, eft une poudre magnétique plus pefante que le 
fable, noire, brillante qu'on trouve au bord de ia mer en un lieu fcc nommé Mortuo, 
qui eft à quelque diftance de la Ville de Gennes : on la fepare facilement d’avec un 
fable de la même couleur , mais plus léger qui l’acçmpagne toujours, par le moyen 
de la pointe d’une lame de coteau aymantée qu’on y applique : elle paroît peu de 
temps après quelque grande tempête, ou une agitation extraordinaire des eaux de la 
m er, on s’en fert pour mettre fur le papier où l’on écrit : cette poudre a paru à 
M. Joblot qui l’a examiné fur les lieux avec un Microfcope , trés-inégale eu fes par
ties ; & quoyqu'elle foit fort dure , elle s’ecrafe entre deux inftrumens d’acier trem
pé ; & étant ainfi fubtilifée , fi l’on l’a met fur un carton fin , & qu’on promena 
par delfous une pierre d’aytnant ; cette pierre fera mouvoir la poudre comme fi c’étoic 
de la limaille .le fer ou d’acier, la poudre purette Portant de le met ne noircit point les 
doigts ; mais étant écrafée comme il a été dit,elle les noircit ; elle ne rouille ni dans 
l’eau douce, ni dans l’eau de la mer, ni dans l’urine, ni dans les liqueurs acides ; l’eau 
forte même qui diflout le fer & l’acier né produit fur elle aucun effet perceptible 5 
elle ne pétillé point étant jettée fur la flâme d’une chandelle comme fait la limaille de 
fer ; ces expériences on fait conclure à M. Joblot que cette poudre n’eft ni fer , ni 
acier, ni mâche-fer comme quelque-uns l’on crû. 

i On objeéte â M. Joblot que fi cette poudre étoic de l’aymant, elle s’attacheroit
au fer, qui n’eft: point aymanté, comme on voit que l’ayrnant s’y attache, ce qui 
n’arrive pourtant point.

Il répond que cette confequcnce n’eft pas jufle, parce que la pierre d’aymant fie s’at
tache au fer qui n’eft point aymanté , que parce qu’il fe fait autour d’elle un tour
billon affez confîderable d’une matière invifible , qu’on appelle magnétique : or 
comme les petits grains de purette ou la poudre du meilleur aymant qu'on puifle trou
ver , n’ont point de tourbillon de cette matière magnétique qui feule eft la caufc 
des effets furprenans qu'on remarque en cette pierre , il n’y a pas à s’étonner qu’elle 
ne produite point l’effet qu’on aperçoit aux maffes de cette pierre.

P U R P U R A .

Purpura , en François , Pourpre ,  eft une efpece du  Buccine ou . Pourcelaine,  o üPourpre.
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tm  poiffon de mer naiffant dans une coquille qui a la figure d’un corner, d’où vient 
qu’on l’appelle !Buccinum. Ce Poiffon a un bec long 6c creux par où il tire fa nour- Bucciuum. 
rimre ; il eft entouré de cercles garnis de pointes, en quoy il différé des autres Buc- 
cincs ’sa langue eft longue , pointue 6c Ci forte qu’il en perce les autres coquillages 
pour manger les poiffons qui y font ; il a dans la gorge une veine blanche, rem
plie d’un fang de couleur rouge-brune luifante ; c’eft le Pourpre dont 011 fe fert dans 
la teinture : fa coquille eft rude , boffue en pîufieurs endroits, jaunâtre en dehors , 
blanche en dedans, on la trouve attachée aux rochers : elle eft ordinairement plus 
greffe que celle des autres Pourcelaines. La chair de ce poiffon eft dure & de difficile

dîglU ft1 propre pour arrêter les cours de ventre ; on broyé fa coquille fur le porphire Vertus, 
en poudre fubtile, elle eft alKaiine, propre pour adoucir 1 acrete des humeurs, pour 
deffecher lespiayes, pour nettoyer les dents.

P U T O R I U S .
ou

fon
‘Putorius, feu Ichtis , en François, P Moire, eft une efpcce de Belette fauvage 

un petit animal à quatre pieds, un peu plus grand que la Belette domeftique ; 
corps eft fait comme celui de la Martre, mais plus grand, fon cou eft plus grêle, 
fon ventre eft plus large ; fa peau eft couverte de poils de differentes longueurs, les 
uns courts 5c jaunes , les autres longs 6c noirs ; fon dos eft ordinairement de cou
leur de Lievre ; fon ventre eft noir 5c fes cotez jaunes, fes jambes font courtes, noi
res , fa queue eft affez longue, groffe , noire. Il habite les lieux deferts, les forefts, 
les bords de la mer 6c des rivières aux pays Septentrionnaux. Il vit de ra ts , d’oi- 
feaux , de grenouilles, de poiffons, il eft fort friant de ces derniers j il exhale de foa 
corps uue odeur puante.

Sa chair eft refolur.ive étant appliquée extérieurement.
Putorius d pntors , puanteur , comme qui diroit, animal puant,
Ichtis, -os, pifeis poiffon, on a donné ce nom au Putoire ,  à caufc qu’il aime 

fort le poiffon.
P Y R A C A N T H A .

Oxyacantba Diofcoridis , fvve fpind 
acuta pyrifolio, C. B.

Oxyacantba , Theophr. Ger. 
Oxyacantba légitima , Ang.
‘R'hamns tertius Diofcor. Lob. Icon.

Eft une efpece de Nefîierou un arbriffeau épineux dont l’écorce eft noirâtre, fes 
feuilles reffemblent en quelque maniéré à celles du Poirier ou à celles de F Arbou
sier ; les unes font oblongues & un peu pointues, lès autres prefque rondes , den
telées en leurs bords, un peu lanngineufes : fa fleur eft à pîufieurs feuilles difpofées 
en rofe, de couleur jaune rougeâtre ; fon fruit eft gros environ comme eeluy du 
Berberis, mais prefque rond , de couleur dorée tirant fur le rouge , ayant une ef
pece de couronne aigrelet, renfermant des femences longuettes. Cet arbriffeau croît 
clans les hayes , dans les jardins.

Son fruit eft aftringent & propre pour arrêter les cours de ventre.
‘Pyracantha d Pyro , Poirier , ex avÂ , [pina, comme qui diroit, Poirier , epi-

%nenxparce que cet arbre porte des feuilles femblables à celles du Poirier 6c des épines.
1 T t t i i i

Ichitts
Putoire»

Vertus.
Etimola*

gies.

Pane.
quibufdana, J. Bauh.

Pyracantba 
Pyracantha 

Raii hiftor.
Afefpilus aculeata amygdali folio, Pit. 

Tournefort.

Spin# acuta

U0

Vertus.

Eûraologto
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Pirerre* 
Racine Sa
livaire.

Première
efpece,

t r a i t é  u n i v e r s e l

P Y R A C E U M .
Ï S de’ roi1: y 7T lm 5 en Frf Ç0ÎS * Pohé on Cidre de P™e > eft ™e liqueur vineufe , claire,
tes. approchante en couleur & en goût du vin blanc ; elle eft faite avec le fuc tiré par

expreffion de certaines Poires acerbes & âpres à la bouche , lefquelles on cultive en 
Normandie : ce fuc en fermentant devient vineux comme le cidre & le vin , parce 
que fou fel eflcmiel atténué raréfié & exalte fes parties huileufes & les convertit 
en efprit ; il enyyre prefque auffi vîte que fait le vin blanc , & l'on en tire une eau 
dé vie par la dtftiliation j il contient auffi un fel tartareux qui peut le réduire en vi- 
naigre par une fécondé fermentation quand il eft vieux.

Vertus, Le Poire eft apéritif, il excite l'urine.

* , „ p y r e t h r u m ,
nnnnrf 5anÇ°*s » p 'iretre ou Racine Salivaire, eft une racine qu’on noos
mff-ij e.*eC/ie CS aiS Ptl^n§ers s nous en voyons de deux efpeces ; la première & la 

i cure e en morceaux longs & gros environ comme le petit doigt, ronds , ridez
bres0Ud,Ur f Cn ^ o r s  , blanchâtre en dedans, garnie de quelques petites fi-
Tem-r r ^  ig° Ut > brûIant * elle naît à Tunis d‘où nos Marchands la fontvenir. La plante quelle porte eft appcllée

Pyrethrum flore bellidis^C . B. | Pyrethrum oglcînarum , Ad Lod. Ger.
5 .s réunies ont decoupees à peu prés comme celles du Fenouil , mais plus petites 

vertes, rcflcmblantes à celles de la Carote ; il s'élève d'entre elles des p é r i ï f f i

« ï i e J d u le l lh o r p  f0ra” eCS f  a” pleS- ,arg«  • radiées .ayant la figure de 
«  l ™ , . 7 , r J a Pr î 'aCrette 1 de couleur incarnate : Quand ces fleurs font tombées il Jeui fuccede des femences menues, oblongues.

La fécondé efpece eft une racine longue d'environ demi pied, plus menue anpJ* 
prececknte, de couleur grife-brune en dehors, blanchâtre de

’ P“r“ nt T  "ne miniete de b*rbe la racine du Mernn ; cette
racine a le goût acre & brûlant de la précédente ; on nous l'apporte entaffée par pe-
f c , b«°ttet ’ d.HolUn“e8£<le P le u r s  autres lieux : quelques-uns l'appellent P in u n  
jàitvage. La plante qu elle porte eft appeliée W

- C  B a u h ' 1 E n  F r a n ç o is  ,

comme'ccl l e s ' i  w  - 7 '̂* ,f“  fcaUles font Petices • d«onpées mena
cnTeTLm iîtez i . W  u t l ' ïerte iMndtre i fes flents naiffencen les lommitcz difpofcz par ombelles ou parafais de couleur rouge-pâle.

une & 1 autre racine de Piretre contiennent beaucoup de fei âcre & de l’huile*
vellcs affro^sler biei^ US ^  P° rCe ^  ^  vertu que la féconde. On doit les choifir non!
E rs les fmp’l o t  "  7 KT '  maUJ (“ s * rompre , d'un goût brûlant. Les Vinai,

fa M e d e c i r t  delà ;remieTemP ,0n ’ iSrC' “  “ 7  fe™ nS dMS
onEe n 7 e t 7 il V- l ' 3ttC11Uant/  ’ “P ^ iv e  ’ propre pour exciter l'urine & lafemence ,  
OQÎ p. m i . L moi'ceau dans la bouche pour faire beaucoup cracher & pour foula-
& PvvethrumÀ eütS • ° n Çn ^  enCrer dans la compolrtion des poudres fternutatoires, 
bruiant» ^  * £ •  on a donné ce à 1* Piretre à caufe de fan goûï

; P Y R I T E S .
Pyrites t  [ Pynmachus, | Çfih J En François, Mrnilque > ou Pierre a fems

ou ‘Pierre d'Arquebufade- *

_ Seeonde 
€lpece„

Piretre 
feuvage, 
Pied d’Ale
xandre.

Chois.

Vernis.

Itimologie

§Z%h: a
lÿ r im a *
chas.
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Eft une efpece cîe Marcafite de cuivre ou une pierre dure , pefante, rendant du feu Mondique. 
quand on ia frappe contre du fer ; fa couleur eft grife , parferaée de petites taches Pierre d'ar- 
jaunes 8c brillantesjon la trouve en Italie dans Ses mines de cuivre; on en tire le vitriol ^ e„eàfeu’ 
Romain. On trouve auffi du Pyrites dans les terres glaifes de Paiïi proche de Paris.

Pour tirer le vitriol de cette pierre, il eft neceflaire de l’avoir expofée plufieurs 
mois à l’air, afin qu’un accide s’infinuant infenfiblement dans fes pores, raréfié fes 
parties 8c en rende le fel plus diftoîuble; pendant ce tems-là elle fe convertit en une 
maniéré de chaux éteinte , de laquelle on extrait le vitriol, en la lavant plufieurs fois 
dans de l’eau, 8c faifant les filtrations, les évaporations 8c les criftalifations neceftai- 
res , comme quand on fait le falpêtre.

Le Pyrites eft déterfif, aftringent, déficcatif, digeftif, refolutif, appliqué exteri- Vertus, 
sûrement.

Pyrites d nVp, igms>parce que cette pierre fait dufeu quand elle eft frappée contredufer. Ecimologic

P Y R O L A .

Pyrola, en François , Pyrole, ou verdure de mer , eft une plante dont il y a plufieurs verdie de 
ôfpeces .* j’en décrirai ici feulement deux qui font en ufage dans la Médecine. mer.

La première eft appellée,

pPyrola , Dod. Geu. J. B. Raii. hift. 1 cPyrola roîundlfolia major , C. B. Pit»
Pyrola noftras vulgans , Parie. | Tournefort.

Elle pouffe de fa racine cinq ou fix feuilles prcfque rondes , fcmblables à celles du Première 
Poirier aftez charnues , liftes, nettes , ayant la couleur des feuilles de Bete, & confer- eA?ece' 
vant leur verdeur tout l’Hyver , attachées à des queues longues , répandues a terre; 
il s’élève d’entr’elles une tige à la hauteur d’environ un pied , anguleufes , garnies de 
quelques petites feuilles pointues , & portant en fa fommité des fleurs agréables à 
la vue , odorantes , compofées chacune de plufieurs feuilles difpofées en ro fc ,d e  
couleur blanche, ayant en leur milieu un piftile courbé par le bout d’en haut , en 
façon d’une trompe d’Elephant : ce piftille devient après que la fleur eft tombée un 
fruit anguleux, divifé intérieurement en cinq loges remplies de femences menues 
prefque comme de la poufliere. Sa racine eftdeliée, fibrée , ferpentante : toute la 
plante a un goût amer & fort aftringent.

La fécondé efpece eft appellée
Pyrola mlnlma , Eyft. j Pyrola rotwdifplia minor, C. B, Pit. Tournef,

Elle ne différé de la précédente , qu’en ce qu’elle eft plus petite en toutes fes parties. efPeçe°n<î&
Les Pyroles croiftent aux lieux montagneux , ombrageux , dans les bois , proche 

de Geneve, en Allemagne, en Boheme en Moravie, aux pays Septentrionnaux , 
d’où l’on nous apporte leurs feuilles feches ; mais elles font aftez rares à Paris. Il 
faut les choifir recentes, entières, bien fechées , de couleur verte obfcure, prenant 
garde que les Marchands trop avides du gain, n’y ayent mêlé des jeunes feuilles de 
Poirier , ce qui feroic difficile à diftinguer,

La Pyrole eft fort aftringente , vulnéraire , rafraichiflante , propre pour les cours 
de ventre, pour les hémorragies , pour les inflammations de la poitrine , étant prife Vertus, 
en infufion ou en poudre ;on l'employe aufïi extérieurement dans les emplâtres , dans 
les onguents pour arrêter le fang 8c pour deftecher les playes.
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Ecimolo- Pyrola a Pyro , Poirier , parce que les feuilles de la Pyrole font à peu-prés ferabla-

®lcs- blés à celles du Poirier,
Verdure à'Hiver , parce que cette plante demeure verte le long de i’Hyiver,

P Y R R H U L A .

Pyrrhula , feu Rubicilla , Jonfton. | 2 'yrriola , ScaÜger.
Eft un petit oifeau gros comme un Moineau , de couleur rouge , d’où vient qu'on 

i’appelle Rubicilla : fon bec eft court, large , luifant ; fa langue eft grade & large, 
charnue , couverte vers fon extrémité d’une peau dure comme de la corne. Il habite 
les forêts & les montagnes ; il fait fon nid dans les hayes 5 il fe nourrit de vers, de 
chenevi, de bourgeons d’arbres, de fruits ; fon ramage approche du fon du flageolet, 
il imite le chant & le fiffkment des autres oifeaux , il apprend auffi à parler. O11 ne 
s’en fert point dans la Medecine.

P Y R U S.

Foirier. cPynisi En François , P oiner, eft un arbre dont il y a deux efpeces generales un do- 
meftique , ou cultivé & l’autre fauvage.

Le premier eft appelle

Pyrust Brunf. Dod. Pyrum , Turm
Pyrus fat h a  , G. B. Pic Tournefort. Pyra ; Matth. Ang.

Freniere Son tronc eft gros, fon bois eft jaunâtre taillable , & propre pour les ouvriers ; Tes 
cfpece. feuilles font alfez largcs.arondiëSjOU un peu oblongues, finiflant en pointe,vertes,mais 

blanchâtres au bout d’en bas; fa fleur eft compoféc de cinq feuilles blanches difpofées 
en rofe dans les échancrures du calice : lorfque la fleur eft palTee ce calice deyient un 
fruit charnu , ordinairement oblong , & plus menu vers la queue qu'ailleurs, garni 
en l’autre bout d’un nombril formé par les découpures du calice , ce fruit eft 1& Poi- 

Foire. re appelléecn Latin Pyrum ; il y en a de beaucoup d’efpeces qui different en figure ,,
Ijmn etl grofifeur, en couleur , en goû t, en odeur , fa chair eft blanche, elle renferme en

fon intérieur cinq loges remplies de quelques pépins noirâtres.

Le fécond eft appelle.
Pyrus fylvefris , C. B. Pit, Tournefort. Pyrafler , Gazæ Amples Theophrafti 
Pyra Jvveftris major , Tab.. En François , Poirier fauvage,

Seconde II eft plus petit que le poirier cultive , l’écorce de fon tronc eft crevaffée & rude 
efpece. en placeurs endroits ; fon bois eft jaune & dur ; fes rameux font garnis d’épines 

dures & piquantes ; fes feuilles font oblongues ou arondies , charnues , ianugineufes, 
fe terminant en pointe; fes fleurs font blanches, pareilles à celles des poiriers «ul ri
vez r fes fruits font de petites poires oblongues ou rondes , de la figure des poires, 
domefeiques , mais dures , d’un goût âpre , auftere, enforte qu’on ne peut point en> 
manger. Cet arbre croît en Normandie & en plufieurs autres pays , dans les bois ,, 
dans les champs; fi on le tranfporte , &c qu’on le cultive, il produit des Poires bon
nes à manger ou à faire du Poiré; toutes ces Poires contiennent beaucoup de fel eflén- 
tiel & d’huile..

Yestua. Elles font aftringentes.propres pour les cours de ventre; fes poires- cultivées font bon
nes' pour fortifier l’eftomac, pour aider à la digefeian a étant mangées après le repas

Pyrus»,
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T yru s, Pyrad Pyramide , parce que le fruit de cet arbre eft fouvent de figure eu Etim ologie 

quelque maniéré pyramidale.
Le Poirier fauvage eft appelle en Grec A ÿ i  1 & ce nom vient du verbe v.yyjiv,

Jïrangulare, étrangler y parce que la Poire fauvage étant mâchée re (ferre tellement par 
fon aftriétion les fibres de la bouche & de la gorge qu’il lemble qu'on aille étrangler-

Q _

Trtfoliis affine quadrifolium phmm  
Lobellii y J.  B. Raii hift.

Lotus quadrifolia , Tab.

Q U A D R I F O L I U M .

Q Vadnfolhm hortenfe album C»
Bauh. Fit. Tourneforc.

Loturn quadrifolium, Ge.
Quadrifolium fufcmn, Pane.
Eft uneefpece de Trefle ou une plante qui différé du Trefle commun en ce qu’elle 

porte alfez fouvent quatre feuilles fur une même queue , ees feuilles font en partie 
purpurines noirâtres ; fes fleurs font blanches. Cette plante croît aux lieux ombra
geux , on la cultive dans les jardins elle contient beaucoup de phlegme & d'huile., 
médiocrement du fel dlenneL

Elle eft deterfi ve , humedlante , rafraîchi (Tante , on l'employe intérieurement en Venus, 
décoétion pour les fièvres malignes ou pourpreufes des en fans.

Quadrifolium , parce que cette plante porte quatre feuilles fur une même queue. Etimologie

Q  U A M O C L î T,
Quamoclit, J. B. Raiîhift. P. Tournef. 
Quamoclit, fîve Jafminum amerïeanum ,  

Cluf.
Quamoclit , Jw.e canmlvulus pennatusy 

Ger. Emac.

jafminum millefolio , C, Bauh. 
Convohulus tenuffiolius- , five pennatus 

Arnericanus , Parie.
Convoluulus pennatus exotkus major 

C o l

Eft une plante étrangère qui monte & fe foûtient comme le Lizeron autour des- 
perches ou des plantes voilînes, Jetrant des rameaux d'un rouge obfcur tirant fur le 
noir ; fes feuilles font oblongues , alfez larges, découpées mena comme celles de la 
Millefeuille , difpofées en aîïes ; fafleur eft un tuyau évafé en entonnoir à pavillon 
découpé en cinq quartiers rabatus en étoile , d'une très-belle couleur rouge : Quand 
cette fleur eft palfée il lu y fuccede un fruit oblong qui renferme quatre fcmences ob
longues , dures, noires: le goût de cette plante eft douçâtre & un peu nitreux; 
mais celuy defon fruit & defes femences approche decciuy du Poivre. Elle a été ap
portée d'Amerique en Europe , elle rend du lait. On cultive cette plante dans les 
Jardins où elle fert d’ornement ; elle contient beaucoup de fel eflentiei & d'huile.

Elle eft aperitive , mais on ne s’en fert guère dans la Mcdecine.
Son fruit eft carminatif ou propre pour chatfer les vents..

Q U E  R C U S ,
Quercus vulgaris , Ger. I pediculis , J. B. Raii hift.
[Quercus-vulgaris brsvibus ac Ion gis f Quercus laùfolia mas-, quœ brevi pedt-:

V V V ¥

V ertus»



C H p lilx .
Catix.

Feuilles Sc
écorce.
Venus.

Glans quer 
cura.
Choix. -

Vertus.
Dofe.

Etirnolo-
gies.

Sarcelle.

euh e f t . C . Ü ,  Pit. Tournef. j m ut, Lugl.
En F rançois , Chefne.

Efl: un arbre g ros, droit, de longue durée , rependant Tes rameaux an large : fou 
tronc eft couvert d’une écorce épailTe raboteufe , crevaflee , rude , rougeâtre .* Tes 
feuilles font grandes, oblongues , larges, découpées en grandes dents ou à ondes 
profondes , attachées à des queues courtes : fes fleurs font des chatons longs , com- 
polez de petits pelotons attachez autour d’un nerf tnenu : ces chatons ne laident au
cun fruit après eux ; les fruits nailfent en des endroits feparez . ce font les glands ; ils 
font gros à peu prés comme des Olives , de figure ovale ou cilindriquc , engagez par 
le bout qui tient a l’arbre , chacun dans une calotte dure , grife , qu’on appelle ea 
Latin Cupula feu Calix , à caufe qu’elle eft faite à peu prés comme une petite coupe. 
Ce Gland e(l couverc d’une écorce dure comme du cuir , polie , luifante, verte au 
commencement, mais qui prend une couleur jaunâtre en naeuriflant. Sous cette écor
ce on trouve.une maniéré d’amande ou de femcnce dure , compofée de deux lobes : 
les Glands font fufpendus à l’arbre par des pédicules longs ou courts, menus ; leur 
goût eft aftringenr.

Toutes les parties du Chefne contiennent beaucoup d’huile 5c de fel eflentiel.
Les feuilles & l'écorce du Chefne font aftringentes, refolutives , propres pour la 

goutte feiatique , pour les rhuraatifmes , étant employées en fomentation chaude
ment ; elles arrêtent les cours de ventre & les hémorragies , étant prifes en décoction 
par la bouche.

Le Gland du Chefne , appelle en Latin Glans querclna, eft auffi employé dans la 
Medecine. On doit le choifir gros , bien nourri ; on en fepare l’écorce 8c on le fait 
fécher doucement , prenant garde que les vers ne s’y m ettent, car il y eft fujet j on 
le réduit en poudre fubtile pour s’en fervîr.

Il eft aftringent, propre pour appaifer la colique venteufe & les trenchées des fem
mes nouvellement accouchées , pour tous les cours de ventre. La dofe en eft depuis 
un fcrupulc jufqu’à une dragme.

La cupule ou calotte du Gland eft aftringente , on s’en fert dans les rcmedes exté
rieurs pour fortifier , on pourroit aufli en prendre intérieurement comme du Gland. -

Quercus a Kip%t> evafpero , parce que l’écorce de cet arbre eft rude au toucher. 
Platypbyllos a Tr̂ arvs , lattis, &  <pl\\ov , folium.

Q U  E R Q  U E D U  L A .
f  Querqnedula, en François, Sarcelle , eft une efpece de Canard fauvage , il y en a 

de deux fortes , une grande & une petite; elles habitent,l’une & l’autre les paysSepten- 
trionnauxoù elles s’attroupent quelquefois en fi grande quantité , qu’elles femblent 
couvrir toutes les eaux. La petite efpece de Sarcelie qui eft la plus en ufage dans lés ali- 
menseft femblable au Canard ordinaire,mais elle eft plus petite, plus agréable au goût* 
& elle fe digéré plus facilement : fes aîles (ont ordinairement de couleur verte bluâtre, 
& fon ventre blanc: les Sarcelles contiennent beaucoup d’huile , 8c de (cl volatil.

On les eftime propres pour la colique venteufe étant appliquées fur le ventre.
Querquedula a qtierqttero hoc eft gelido , parce que cet oifeau habite principalement 

aux pays froids, 8c paroîr pendant, la gelée.
Q  U I N Q  U E F O L I U M.

Quin que folium, Matth. Ang. \ Quinquefolium vulgart, Ger,

7°« • Q. »  T R A I T E 1 U N I V E R S E L
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C.  B.Quinquefolium majus repens 
Pit. Tourneforr.
Pentaphyllum vttlgatijfimum , Parie

P L E S. Q U  

Raii. hift.
Pentaphyllum quinquefolium 

repens , J. B.

7C7

vulgare

En François , QuintefeuilU.

Eft une plante , qui poufie comme le Fraizier , plufieurs tiges longues d'environ 
un pied & demi , rondes , grêles, velues, nouées, fermentantes : fes feuilles font 
oblongues, crenelées en leurs bords , velues , rangées en main ouverte ordinaire
ment cinq fur une queue : fes fleurs naifient aux fommitez de fes tiges, elles font 
coropoiées chacune de cinq feuilles jaunes , difpofées en rofe , de peu de durée. Il 
leur fuccede un fruit prefque rond, cotnpofé de plufieurs femences ram allée s en ma
niéré de tête , enveloppées par le calice de la fleur : fa racine eft longue, greffe cora- 
le petit doigt, noirâtre en dehors, rouge en dedans, d'un goût aftringent : die 
croît dans les champs aux lieux fablonneux } pierreux, proche des eaux on fe fert 
de fa racine dans la Médecine ; on en ôte la première écorce noirâtre ; qui eft min
ce on l'ouvre peur en feparcr le cœur qu’on rejette : on fait enfuite fccher la fé
condé: écorce en l’entortillant autour d'un bâton ; puis on la garde fechë pour l'em
ployer dans plufieurs compofitionte.

Elle doir être récemment fechéc , haute en couleur , bien nourrie ; elle contient choix, 
beaucoup d huile , médiocrement du fcl eflentieî.

Elle eft déterfive , aftringente , propre pour arrêter les cours de ventre de les he- Verrus, 
îîiorragies , pour les hernies , pour refifter au venin. 1

Ses feuilles font vulnéraires , arthritiques, aftringentes.
Quinquefolium , a quinque , cinq &  folium , feuille ,* parce que cette plante porte fes Etimolo- 

feuilles cinq à cinq fur une même queue.
Pentaphyllum à Mm-, quinque , &  <pÙAAov, folium , comme qui d iro it, plante a cinq 

feuilles.
Q \3  I N ^ U E  F R A G M E N T A  P R E T I O S A ,

Fragment des cinq pierres prètienjes.

Ces compofidons rares ne fe préparent guércs que par la Chyroie , qui nous four
nit quelques fois i'occafion de les employer en Médecine ; mais ici nous nous con
sentons de parler de chacune de ces pierres en leur rang, où l'on peut avoir recours*

U  1 R A P A N G A.

' f  Quirapanga 9 eft un petit oifeau blanc qui naît au Brefil en Amérique : fa voix verre, 
eft comme le ion d'une fonnette ; & il la poufie fi fort , qu'on l'entend demi lieuë 
à la ronde»

Pier re

U O C O L O S.
Quocolos Fernarrdi Imperati. en François , ‘Pierre a verre , eft une pierre qui ref- 

fcmble à du marbre, mais un peu tranf parente , dure comme un caillou , & ren
dant des étincelles de feu comme la pierre à fufil, de couleur blanche tirant fur le 
verd de m er, ayant des veines comme létale de Vernie, cette pierre étant mi fe au 
feu y perd fa tranfparence & devient plus- legere de plus blanche, puis enfin le feu 
étant bien fort , elle fe convertit en verre,elle naît dans la Tofcane , & en plufieurs- 
autres lieux de l’Italie, on Pemploye dans quelques verreries.

¥  v v v i ]
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En François,
'Racine de faint Charles , ou 'Racine 

Indienne t

chenue.

R A D I X  C A R L O  S A N C T O .

A  dix Carlo fantto, feu indica ra
dix y Monard.

Car oins fanSlus Caftori.
indicara- Eft line racine qui naît en la Province de Mechoacan en Amérique , aux lieux tena-

dix.'....  perez: elle a une grolTe tête , de laquelle forcent, plufieurs autres racines de la grol-
Racî*s In' feur du pouce , de couleur blanchâtre. Sa tige les feuilles font femblables à cel

les du Houblon , s’entortillant comme elles autour des échalas fi l’on yen  met# 
ou fe courbant & s’épandant à te rre .d e  couleur verte obfcure , ayant une odeue 
forte ; on n'y voit paraître aucune fleur ni fruit.

L’écorce de cette racine fe fepare aifément , elle a une odeur aromatique , & un 
goût amer un peu âcre. Le nerf de la racine dépouillé de fou ecorcc , eft compo e 
de fibres trés-delièes , qui fe détachent facilement 1 une d avec 1 autie.

Son écorce eft eftiméc fudoriflque ; elle fortifie i’eftomac & les gencives ; elle don
ne bonne bouche étant mâchée ; elle eft propre pour le (corbuc , pour les catarres, 
pour l'épilepfic, pour hâter l ’accouchement, pour les hernies , pour la verole .étant
priie en poudre ou en decoébon. . r .

Les Efpagnols ont donné le nom de Saint Charles a cette racine } a cauie de »cs
grandes vertus.
V  r a d i x s a n c t æ  H E L E N Æ .

Vertus.

Edmologie

R aàix  fanÜa Helena j Monard. Cluf.
Pane.

CPateY nojler. fanEla Helena » Caft. 
Cyperus Americanus , Hermandez. 
Cyüerus rotundus inodorus ex Florida , 

C. Bauh.

G alan o a fimilis radix ex Florida , Frag« 
Raàix fan ci £ Helena Galangœ fpecies , 

J.  B. Raii. hift.
En François

Racine de Sainte FJelene.

Eft une racine affez longue , groffe comme le pouce , pleine de nœuds .noire en 
dehors, blanche en dedans, d’un goût aromatique ÔC prefque femblable a celuy du 
Galanea* on l’apporte feche du Port de fainte Helene a qui eft dans la Province de la 
Floride en Amérique, oû elle naît ; elle pouffe , quand elle eft dans la terre , des ra
meaux qui fe répandent fur terre , & qui portent des feuilles fort larges & vertes. 
Cetre plante croît aux lieux humides.

Les Efpagnols coupent les nœuds de cette racine Si les ayant arondis & percez , 
ils en font des chapelets : ces nœuds étant deffechez , deviennent ridez & durs comme

Vertus. La racine de fainte Helene eft propre pour les douleurs deftomac; elle eft fou 
aperitive , on s’en fert pour la colique nephretiqüe Si pour les difhcultez- d minci 
on l’empîoyc auffi extérieurement, car on l’écrafe Si on 1 applique mr les membies
pour les fortifier. j  r •

rdmolc- On l'appelle ''Racine de fainte Fielene à caufe qu’elle eft apportes du Port de laintv
®ies” Heicae , Si Tater nofier , parce quon en fait des chapelets.
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r a j a p i s c i s .
•Saut en François, %t>yt o u  Fée, cft un poifton de trier fort connu dans les Poidon-

fon corps eft pk i ,large . cartilagineux , fa bouche cft pet,te } pomme, « r -  Rjys. 
tilaoinèufe , luifante fes mâchoires font percées de trots ou quatre rangs de petits os 
dur? polis , trafparens .figurez en rhomboïdes eu lofanges & rangez par or re, 
ces petits os font de dcntsavec lcfqudle sil broyé ce qu',1 mange . fa queue eft ion- 
oue garnie de trois rangées de pointes ; il y a plufieurs fortes de Rayes, le une. 
f  t f  herifféc prefque par tout de pointes blanches avec des figures d étoiles iur 
le'dos fies1 autres n'ont ̂ des pointe, qu’à' la queue Ce Poiflon habite dans le s 1,eux 
bourbeux & fangeux de la mer vers les rivages > il fe nount des petits pod ons

ïl On^pefche à Marseille une efpece de Raye qu’on appelle en Latin Rajaclavata 
& en François , Raye bouclée; elle eft beaucoup plus petite , plus tendre 6c de mcil- dt-
leur goût que les autres; fa couleur cft noirâtre. f , A ^ f bou~

La Raye doit être mortifiée avant qu’on la mange , parce qo étant trop fraîche ,
elle eft tenace , co-rriafle & indigefte. . «, *c 1 t.

Les dents de la Raye font aperitives, akalmes & propres a mortifier les nu- 
meurs acres du corps : il faut les broyer futilem ent fur le prophrre & en fan'e R 
prendre par la bouché. La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu a deux fçiupules. v 

% a ]a  d  radio, parcs quil paroît fur le dos de ce poifton des figures d étoiles.
R A L L U S ,

Rdlus Italorum eft un oileau de riviere, efpece de Fulica ou Foulques: il eft gros 
comme une Poule d’eau , de couleur noire, mêlé en quelques endroits d’un peu de 
blanc. On trouve cet oifeau en Italie Sc en plufieurs autres lieux.

Sa graille eft refolutive , émolliente , anodine.
R A N A.

RanA , en François , Grenouille ou Rayne. , eft un infe&e aquatique aflez connu pat ^  
tou t; il eft amphibie , car il habite tantôt dans l’eau , tantôt fur U terre ; mass 
fc tient ordinairement dans les marais , dans les fontaines , vers les rivi.eres , dans les 
fofl’ez , dans les eaux bourbeufes : il fe nourit d’herbes, des petit animaux , comme

€  La grenouille vient du petit œuf noir, qui paroit dans les frais degrenouille: ; 
cet œuf s’étend , croît & devient un petit infede long & gros comme la moitié du 
petit doigt, c'eft alors ce qu’on appelle en Latin q jn m i  , & en Françors, 
or, r e f lu é  U  tête eft grande & longue . il a une queue dont U bafe eft proche de g fK
fa tête , & qui va en diminuant peu à peu en groffeur jufqu a 1 extrémité , il la ^m\xc 
dans l’eau avec grande viteffe , fe tournant continuellement de cote 6c a antre Ma 
couleur eft brune & noirâtre , c’eft un véritable poiffon qui n’eft point amphibie 
comme la grenouille : ce petit animal en croisant fait crever une maniéré de robe 
ou de peau dont il eft en veiopé revêtu , puis il paroît grenouille, mais il eft a re
marquer que la bouche du Tefiar , pendant qu’il eft en cette forme eftTemolable: à 
celle de la Tanche , & bien differente de celle de la grenouille , de forte qu en le de- 
fâifanc de fa peau la grenouille quitte un mafque 5 fes pâtes de derrière etoient ren
fermées dans la queue du Tefiar , &c elles fe font développes avant cel es ü’enhauc 
mais outre cette greffe envelope , ce s pâtes font encore garnies chacune de fa mitaine 
que ie Tefiar met bas en prennant la figure de grenouille; de forte qu i l j a p i t  une

V  v v v 11 j

Vertus,

Grenouille 
ne.
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Mctatnorphofe trés-ctraftdcrabie da Teftarcn une grenouille, quoique ce foie dans
le fond un même infecte.

Il y a pluficurs efpeces de Grenouilles, qu’on employé dans les alimens & dans les 
remedes.

Choix P n c^ ° ^ c lcs mîeux nourries » de couleur verte ; elles contiennent beaucoup d’huile 
&'de phîegme , & un peu de fel volatil,,

Vertus. Elles font refolutives & aperitives.
>Krum ra~ Leur femence eft appelle* en Latin Sperma Panam m , feu Sperniola , En François , 

Frais de Grenouille. C’eft une roatiere liquide , trés-vifqucufe cranfparente , blanche, 
n a is  de für£ froide , remplie de petits œufs noirs.
Ve«us.‘ S‘ Eî*e epployee pour rafraîchir , pour condenfer , ou pour încrafler les humeurs* 

pour adoucir les douleurs & ies inflammations : on l’applique extérieurement ; on en 
tire parla dîftillation une eau qui a la meme vertu.

Ecimoio- F.ana eft un mot Behreu qui lignifie crier j ou a, donné ce nom à la Grenouille 3 
§ies. parce quelle crie fouvent dans l’eau.

Gy r in us agyrori je tourne en rond, parce que le Teftar eft dans des tournoyemens 
perpétuels.

Tèjlar , à caufe que la tête de cet infe&e ferable occuper la plus grande partie de 
fon corps.

R A N A M A R I N A.
Fana çjiïîarma , j Pifcatrix , En François , Grenouille de mer.

Fifàatrix. un Poifl’on de mçr *»ûnftrueux , long d’environ un pied & dem i, large & gros,,
Grenouille fa tête eft beaucoup plus groife que fou corps, en forte qu’on n’àpperçoic en lui 
deïuer. prefque autre chofe qu’une tête & une queue. Cetce tête eft ronde, rude, hentf'ée 

ou garnie de pointes de tous cotez : fa queue eft grande & il la tient toujours fort 
^ouverte: il a beaucoup de dents grandes très aigues , recourbées , fes yeux font grands, 

entourez de longues pointes ,fa queue fuit de prés fa tête ; elle eft courte, ronde, 
charnue , groffe s’élargilTant au bout , fon ventre eft gros & charnu : fa peau fepa- 
réede (es pointes eft molette , douce au toucher , de couleur jaunâtre obfcure en def- 
fa s , blanchâtre en deflbus. Cet animal vit de petits poitfbns, Quelques-uns difent 
que fon ventre eft bon à manger.

Ecimologi e Ce Poi^on aPPd lé  ‘Pifcatrix ou Pefcheur , parce qu’il fe cache dans le limon
““ “°'0t,xe pOUÎ; anraper les petits poiftons avec fes pointes qu’il met dehors à la furface du li

mon, comme des hameçons où les pailïons s’acrochent.
Vertus. Son Sel eft propre pour les catarades des yeux.

R  A N  A S Y L  V E S T  R I S

_ ̂ rtrnoîo
gtes.

Pana fylveftris > Agredula , ‘ • Dryophitis ,
'JRana rninima, Pana CœUmitas Diopetis,
Ranmculus vm dïs , Rubeta, En Franç. Grenouille des bois
Eft une Grenouille terreftre verte, faite comme là Grenouille aquatique „ mais plus 

petite 5 ou lui a donné plufeurs noms qui font 'tirez des lieux difFcrcns où elle naît s 
on appelle par exemple Calamita celle qui fe tient entre les Rofeaux , à calarno rofeaut. 
Rubeta, celle qu’on trouve dans les ronces, d Rubo ronce :■ Dryophitis, celle qui monte 
aux chefoes & qui y fait fa. demeure à fysjj, quercus , chefne ‘Diopetis celle qui tombe 
de l’air pendant les orages , *  prayideo , parce qu’elle eft un prefa»
ge de. fe Cv£Tk3êtc : AgyeduU * celle qui fe trouve dans les champs , d
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champ. Toutes ces Grenouilles terreftres contiennent beaucoup de phlegme & d'hui!c
peu de fel volatil. » »

Elles font propres pour tempérer les ardeurs de la fievre , pour modérer les trop 
grandes ftjeurs , on les fait tenir vivantes dans les mains pendant quelque temps ; 
elles font bonnes étant mangées ou prifes en .bouillons pour les inflammations delà 
poitrine , elles arrêtent le fang étant écrafées & appliquées fur la playe.

r a n u n c u l u s .

'Ranunculus .J ïve^ es Corvims , en François, Renoncule, eft une plante dont il y a 
un grand nombre d'efpeces ; les unes font cultivées dans les jardins à caufe de la beauté 
de leurs fleurs ; les autres , qa’ort'peut furnommer fauvages, naiflent fans culture 
dans les bois , dans les champs , dans les prez. , dans les marais, fur les montagnes , 
fur les rochers ; leurs feùiÛesfont découpées profondément en plufieurs parties, dune 
belle couleur verte , ayant quelquefois des taches blanches ; il s eleve d entre elles 
de petites tiges qui portent en leurs fommets des fleurs belles, agréables, allez lar
ges , à plu fleur s feuilles difpofées en rofe , de couleur tantôt jaune , tantôt blanche , 
tantôt purpurine , tantôt blanche & purpurine, tantôt pale , tantôt rouge. Loifque 
ces fleurs font paflees , il leur fuccede des fruits arondis ou cilindriques- qui contien
nent des femences.

La Renoncule des bois eft appelle en Latin Ranunculus nernrojus, vel fylvancus; 
il y en a de plufieurs efpeces.

La Renoncule des champs eft appcllée , Ranunculus fylvefiris , j Ranunculus Batra- 
choides , | Ranttnculus Rolyanthemusmaculatus : il y en a de pluficurs eipeces.

La Renoncule des prez cft appellee Ranunculus praienfis , j Ranunculus hortenfîs .
il y en a de plufieurs efpeces. .

La Renoncule des Marais eft appellée Ranmculus paluflrisaphfoho, ( Apiafrum ,\ 
Apium aquaûcum , parce que fes feuilles font femblables à celles de l Ache. On 1 ap
pelle encore Herba feelerata , à caufe qu’elle excite des convulfions ôc d antres accioents 
mortels à ceux qui en ont mangé. Apiumrifus, parce qu elle retire tellement les nerfs 
dans les convulfions qu’elle excite , qu’il femble qu’on rie. Sardonia feu herba Sardoa , 
parce qu’il en croifloic autrefois beaucoup en Sardaigne. HerbaJtrumea , paice quelle 
eft propre pour difeuter &c refoudre les tumeurs fcrophuleufes ou les écrouelles qu on 
appelle en Latin Struma. Il y a de plufieurs efpeces de Renoncule des marais.

La Renoncule des montagnes eft appellée en Latin Ranunculus vnontanus ; ii y en a 
de plufieurs efpeces.

La Renoncule des Rochers cft appellee Ranunculus Saxatilis j h y en a dep.uikurs
efpeces. . ,1  r

^ La plupart des Renoncules ont leurs racines ou fibrees, ou glanduleu.es , du
en navets , il y en a une efpece que Dodonée appelle Ranunculus turebofus , parce que 
fa racine eft un tubercule charnu , ce tubercule eft gros environ comme une Ave
line, rond, acre an goût jettant en bas pluficurs fibres deliees, il eit employé aansia 
compofirion de l’emplâtre ’jDiabotanum.

Toutes les efpeces de Renoncule contiennent beaucoup de fel acre & conrofir; 
mais plufieurs d’entr’elles en contiennent plus que les autres.Ccsplantes font mourir le 
bétail qui les mange : on ne doit jamais s’en fervir intérieurement. ^

On les employé extérieurement pour la teigne , pour enlever le poil , pour coniu- 
mer les excroiflances de la chair , pour les écrouelles j onmele quelquefois kurs ra
cines dans les fternutatoires.

Vertu;.
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êitus»



Etitnolo
gi«.

ÎÜtTCi
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RawticttUs à T^tns , Grenouille » parce Que cette plants liait ordinairement atï'X 

lieux humides Sc marécageux comme la Grenouille.
Pes corvlnus , parce que les feuilles de quelques-unes des efpeces de Renoncule & 

ont une figure approchante de celle du pied du Corotau.

R A P  A* a

Rapa, en François , 7\a ve , eft une plante dont il y a deux efpeccs.
La première efl appellée ,

Rapum majus, Ger.
Rapum fativum rotundum & oblongum 

J. B. Raii hift.
Première

«lge.ee

*]RapA fat. fa a. rotunda, C. B. Pit. Tourn.
Rapa m as, Theophr.
Rapum , Par k .
Elle poulie des feuilles oblongues , grandes , amples , fe répandant fur la terre , 

découpées profondément prefque jufqu’à leur cote , rudes au toucher, de couleur 
verte.brune , d'un goûc d’herbe potagère , il s’élève d’entr’ellcs une tige a la hauteur 
d’un homme , rameufe , portant des petites fleurs jaunes , conapofées chacune de 
quatre feuilles difpofées en croix, foûtenues par un calice, attaché fur un pédicule 
long & grêle. Lorfque les fleurs font paffées , il leur fuccede des filiques qui renfer
ment des feraences prefque rondes , rougeâtres, approchantes de celles du. Chou. Sa 
racine eft tubereufe , charnue, ventrue, ronde , groffe comme latexe d un enfant, 
quelquefois plus groffe, quelquefois plus petite , s etendant en large , de. couleur 
verte , ou blanche , ou rouge*, ou noirâtre par dehors , jettant en bas quelques petits 
fibres , remplie d une chair allez dure , blanche , d’un goût tantôt doux , tantôt acre. 
Pline & Tragus difent avoir veu quelques-unes de ccs racines qui pefoient jufqu'à 
quarante livres chacune , & Amatus rapporte qu'il en, a. veu d’autres qui pefoient 
plus de cinquante & loixante livres,.

La fécondé efpece efl appellée-,
G.Rapa fkm va oblonga., Çtve fœmina , 

. Pit. Tournef.

_ Seconde 
aipe.ee.

Raves de 
R iisoufin .

l'amas.

Rapum oblongum, Trag.
Rapum radîce oblongo , J. B. Raii liiffc

Elle ne différé de Pefpece precedente qu’en la figure de fa racine qui eft oblongue Ik 
greffe ; on en a veu qui pefoient jufqu’à trente livres chacune, la racine de cette efpc- 
ce eft eftirnée plus délicate au goût que celle de la precedente.

On cultive les Raves dans les champs en terre allez humide , avec les choux , eu 
Angleterre , en Limoolm , d’on vient qu’on les-appelle Raves de. Limoofin , leurs, 
racines font d’un grand ufage dans les cuifines ; oti les mange après les avoir fait 
cuire > mais elles font venteufes-j elles contiennent beaucoup d’huile & du. fel effen- 
tiel.

La décoéïion- des Raves eft bonne pour adoucir la toux & la voix rauque , étant: 
édulcorée avec du fucre & beue le foir en.fe couchant ; fa femence eft eûimée propee 
pour refifter au venin 5pour tuer les vers.

Rapa , vient du Grec plips ou phvs , qui fignifie une rave*

R A P H A N I S T R  U M.

^œphanlfîrum.flore, albo fîria!o,fîlï'qua ar- *
MSiiatttftriata,minore Mur. hift; P'. Tour. I

U \mm-, flore albo.jlriato, fwapi.al*
Par jc.

b um agrefle , Trago, J , B.
Kupijhum album anicnlum 

Raii hift».
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Rapiftrum flore albo % fdiqm  m lcaU ta  

C. Bauhin.

7*1
Raphanus Jylvcflrh, Ger,

Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur d'an pied , rameufe dés fa racine
& garnie de petites épines dures & piquantes j fes feuilles font laciniées , excepté c c l  
les d'en haut qui font entières, larges , velues : fes fleurs font à quatre feuilles difpo- 
fées en croix , blanches, rayées de bleu, foutenues fur un calice rougeâtre : quand 
cette fleur eft tombée, il Iuy fuccede un fruit long comme le petit doigt, fembla- 
ble , félon M. Tournefort à une colomne bandée ,compofé de pfMeïirs pièces ioinres 
enfemble bout à bout , &qui renferment chacune unefemcnce affez greffe, prefeue 
ronde, rouffe, Sa racine eft quelquefois (impie, quelquefois divifée, ligneufe /blanche 
Cette plante croît entre les blez ; elle contient beaucoup de fel effentiel & d'huile.

Elle eft aperitive , atténuante, refolurive , déterfive.
Rapbanijirum a Raphano, Raifort, parce que cette plante tient en quelque chofc du 

Raifort fauvage. ^
‘Rapifimm k Rapa, Rave s parce qu'elle approche auffi un peu de la Rave,

Vwcos.
Etimolo-

gïcs3

R  A  P  H  A  N  U  S .

Raphams , J. B. Raii hîft. 
Raphams vulgaris , Parie, 
Raphams fativus , Gcr. Fuch.

, R*pbœnus major orbîcuîaris , vel m m -  
ans9 C. Baub. Pit, Tournef.

Radicula fa tiva ,  D od»

En François, Raifort.

E fl une plante qui pottffe des «railles grandes .la rges , rudes, vertes, découpées 
piofonacment, reffemblames à _ celles de la Rave , mais un peu plus finueufes^ il 
s elevedentr elles des tiges a la hauteur d'un pied &demi ou de deux pieds rôn
des , ranwufes , portant des fleurs à quatre feuilles purpurines düpofées en errir - 
lorfque ces fleurs font tombées , il leur fuccede des fruits formez en manière de coi " 
ne , fpongteuï, renfermant des femences prefque rondes , rouges acres an  or,?,.
Sa racme eft longue & groffe , mais quelquefois plus , quelquefofs moins charnue * 
blanche ou rouge. quelquefois noirâtre , d'un goût acre &' piquant, mais a 
On cultive cette plante dans les jardins . & l'on retire fa r a i e  i c  Z  l
lemeut au Printemps pendant qu'elle eft tendre, fucculente, facile à rompre & bonne’ 
a manger, ear elle c i  employée particulièrement pour les alimens. Le Raifort cor,
tient beaucoup de fel effentiel ou volatil & de phlegme , peu d'huile Toutes é -  
pan.es de la plante pourro,eut être utiles dans la -Médecine, mais on ne fe f „ t  oUere 
que de Ja racine 8c de la femcnce,

Sa racine eft incifivc , déterfive , aperitive , propre pour fa pierre nour h mUn , Ve nus
2 t rT Ue T r [CS tete*d o m  d' tlrine & de menftmes , pour la jauniffe poulies 
obftrutiions de la race ôc du mefentere , pour le fcorbutfpour l’hydropifïe étanr
ptne intérieurement, on l'applique auffi écrafée fous la-plante des pieds pour les
hevres  malignes , pour Phvdrops'fïe. r pour les
. ^a. iemen5e aperitive, mais (i on la prend feule nar la -ir

X  x  x x

Dole.

ftti par oh Edmoioç



7 i4  R A  T  R  A T T  É Ü  N I V E R  S E E .. 

R  A P H A N U S R  U S T I C A N. U S.

ĵRaphanus Rufllcatus , C.B.
Raphanus vu

Raphanus magna, five raàicula ma
gna , Dodonæo. 
Raphanus major jTrag.

multis , J. B.
En François . Çrand Tgalfort.

Eft une plante que M. Tournefort a mife entre les efpeces de Cochlearia elle pouffe 
de grandesfeuilles longues, larges, pointues, d’un beau verd, reffemblant à celles 
de fa Rhubarbe des Moines, mais plus grandes 8c plus rudes , fa tige eft haute d'un 
pied 8c demi , droite , ferme , cancléc , creufe ; elle porte des petites fleurs à quatre, 
feuilles blanches, difpofécs en croix ; il leur fucçedc des petits fruits prefque ronds & 
enflez , qui renferment quelques femences. Sa racine eft longue 8c grofte , rampante , 
blanche, d’un goût fort acre 8c brûlant. Cette plante croît dans les jardins aux lieux.hu- 
mides; on mange fa racine, elle contient beaucoup de iel eflentiei ou volatil 8c d’huile.

Elle eft fort aperitive , déterfive , incifive refolutive , propre pour atténuer la 
Vci'WS‘ pierre du rein & de la veflïe , pour le feorbut, pour exiter l’urine ; on s’en fert in

térieurement & extérieurement.
On a nommé cette plante Raphanus rufltcanus , a caule que le Pailans pnncipa- 

Etimlogie . manKCnt fa racine comme celle du Raifort ordinaire. ;
f  Si l'on coupe des rouelles de la racine de cette plante , nouvellement tiree de 

terre à lepaifteur d’environ trois lignes pendant quelle eft dans fa vigueur & qu’on 
î-s mette aufïî tôt dans la terre ; il en naîtra de chaque rouelle , une longue racine, 
êc une plante, comme fi l’on avait planté une racine entière ; c’eft une découverte 
de M Marchand de l’Academie Royale des Sciences ; pïufieurs autres racines coupées 
de la même maniéré par tranches produifent le même effet ce qui fait connoitre 
qu’une même plante contient beaucoup de germes dans fa fubftance fans compter
fes femences.

R  A P I S T  R  U M.

Raplfirum monofpermon , C. Bauhîn , Pic. Tournefort.

Vcrti

Etim
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Rapunculus fpïcatus, C . B. Pic. Tourn. 
Rapmculus fpïcatus alopecuroîdes, ParK. 

Rapnnculus fpïcatus, fïve comofus al bus

& c&ruleus j J. B. Raii hift. 
Rapunculum alopecuron , Dod. 
Rapuntïwm majus , Ger.

En François, Reponfe ,

Eft une plante qui pouffe de fa racine des feuilles femblables à celles de la Violette, 
marquées quelquefois de taches noires, attachées à des queues longues: il s’élève 
d’entr’elles une tige à la hauteur d’un pied & demi , anguleufe , vuide , rendant du 
la it , revêtue de feuilles oblongues 8c étroites, portant en fa fommité un épi de 
belles fleurs bleues ou purpurines, ou blanches. Chacune de ces fleurs fuivant M» 
Tournefort, eftd’une feule piece coupée ordinairement en étoile à cinq rayons. Quand 
ces fleurs font tombées il leur fuccede de petits fruits divifez chacun en trois loges qui 
renferment des femences menues , rougeâtres , luifantes : fes racines font faites en 
petites Raves blanches, bonnes à manger. Cette plante croît aux lieux ombrageux , en 
terre graffe ; elle contient beaucoup d’huile , médiocrement du fel effentîei.

Ses racines font déterfives , aperitives , rafraichiffantes , propres pour les inflam- Verîus 
mations de la gorge.

Rapunculus à Rapa , Rave , parce que la racine de cette plante a la figure en quelque .Etimok>* 
maniéré approchante de celle des Raves ordinaires. 1 8ics*

tzAlopecuros ex «han* |, vulpes, &  7 VfCt y cauda ; comme qui diroit Queue de 
Renard , parce que les fleurs de cette plante étant en épi Ôc épanouies 3 font molles 
ôc comme lanuglneufes.

R A P U N C U L Ü S  E S C U L E N T U S .
Rapunculus Efculentus , C. Bauh. Raii 

hift.
Rapunculus efculentus vulgaris, ParK.
Campanula radïce efculenta flore cœ- 

fuleo, Pic. Tournefort.

Rapunculus vulgaris campanulatus, J .  
Baunin,

Rapuncnlum vtdgare , Trag„
Rapuntiumparvum, Ger.

En François , Réponje,
Efl une efpece de Campanule , oü une plante qui pouffe une ou pîufieurs tiges à la 

hauteur de deux pieds , greles , anguleufes , canclées, velues , revêtues de feuilles 
étroites, pointues , fans queue, empreintes d’un fuc laiteux : fes fleurs naiffent aux 
fotnmitez des branches fur des petits rameaux , attachées à des pédicules lono-s0 
Chacune de ces fleurs eft , fuivant M. Tournefort, une cloche évafée & coupée or- 
dinairerneut fur le bords en cinq parties, de couleur bleue oü purpurine , quelque
fois blanche , foutenues fur un calice fendu en cinq pièces. Quand cette fleur eft paffée 
il luy fuccede un fruit membraneux , divifé en trois loges qui renferment des fe
mences mehues, luifantes : fes racines font longues & grofles comme le petit doigt 
blanches 8c bonnes à manger. On cultive cette plante dans les jardins, & on la 
cuenle étant encore tendre, avec fa racine, pour la mêler dans les falades j elle con
tient beaucoup de fel effentiel 6c d’huüe.

Elle eft aperltive , propre pour la pierre, pour la grayelle ; elle aide à la dlgeflion , Vertu, 
die fortifie 1 eftomac , elle refifte au venin, ® v us.

Rapunculut, Rapuncnlum, Rapmiium. cpiaf, parvum , parce que la racine jv  ,
de cette plante a U figure d'une petite Raye. 1 gi«!'

X X X X îj
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7 1 C am p muta , qua ft ca m p a n t p a r v a , parce que la fleur delà Réponfe efl faite en pe
tite cloche.

Réponfe vient de R a p u n tiu m * R E A L G A L . W--

S e a lu l.l  Rifdgtttum, \ Re'tfgd , I fmiarAchoGrecmum 
En François, Redgd, (

^ cal gaina- 
:urcl.
i e d l g a l  a  » 
Lificicl.

Kupfer
yîkkel.

Chois.
U[âge*

îo lo g te

î  EU an Orpiment calciné, dont il y a ^ ° *  d“ *s’ iTm fnTpT” d e f  feurfoU K r.'

.... *f& SS& 3tB?12Ciï5.ne ou citrin artificiel avec une mine de cuivre que ic* n. r r
F iK « l. calciné par le feuotdîndte p jfjfidel« ft prépare

Le Real gai naturel fe trouve ans & l'autre doivent erre choifis en gros
vers les mines de M.fnie en Allcmag , 1 d.unbeau rouge, ils fervent
morceaux compaûes , pefants, loA m  p . on peut auffi en faire des de-
à la peinture étant broyez fubtilement lur le porpmrc ,
pilatoiresétant bouilli* dans de'l’eau avec de envelopé dans du

Le Realgal contient naturellement un ici coirou
foulfre 8c un peu de terre. confeauent un poizon -, il eft à la vérité

Ce minerai eft une elpece d’Arfenic, & ^  ^ „ fervir en Médecine aurre- 
moins a&hL que l’Arfenic blanc , mais on ne J . grande témérité de Ce
nient que dans quelques remèdes ester, u s  . * A j * x o  cc fûc.

hT Ï ' ï o ù n é 2 oo»  a'u Realgal, à cauf.de que!- 
queîeffcmbiancc qu’il a en couleur avec le mmmm.

R  E D  U  V  I U  S

Reduviur, eft une efpcce ^  Mormon ou ; j ÿ t h f *  ^ a e t  ; fon Tos eft 
poux , ayant une figure approchante du R o * â fix ieis> de couleur rouge
de couleur cendrée, marqueté de> trow pom^ # dcs Brcbis } & même des hom- '
obfcurc: il naît entre les poils d • L  :i ruccc lc fans, ce qui excite une grande
mes. Il cramponne fes pieds a c air feR des taches vertes difficiles à em-
demangeaifon & fouvent la galle. Son excr par le mercure ,
porter. On chaffc ou Ion fait mourir ce , & tuer les poux.
& par les autres drogues dont o n feCe* P g ^  bouchc foijt , op, c pour

Onoretend que cct infe&e étant pus en pouare y  
Euetir U j.uniffe ; la dofe en eft depuis fix grams ,ufqu a douze.

-  S E D A.R  E

1 Refeda P lin ii, Ger. 
Refeda minor fea vdgatit P atKcRefeda vulgaris, C. Bauhin. P . Tour- 

n e fo rt, Raii hift. /
Refeda lutta , Lugd. ]. B. Cam\êeS
Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges v T ^ f a l t c r n ^ e m c n t  .

eteufes, velues, tameufes , courbées, revetues “  ^  obfcure , d'un gouc
découpées profondément .crefpeesou  ondees, de & ram eaux, Corn-
d-herbe potagère ; fes fleurs n agen t aux fomm uez des t ,Dcs
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«(rfées chacune de plufieurs feuilles irregulieres, jaunes : il leur luccede des capm.es 
membraneufes à trois angles, longues d’un doigc ; remplies de femenees menues .prêt  
nue rondes , noires : fa racine eft longue, grêle , ligneufe . blanche . acre au goût. 
Cette plante croît dans les champs & contre les muraillesi elle contient beaucoup de
fel effemicl d’huile. , „

Sa racine eft deterfîve , aperitive, rcloluçive ; la plante eft adouciftanee,
Refeda à fidare , appaifer, car félon le rapport de Pline, on Ce férvoïC aueretOll dft 

sette plante pour appaifer les douleurs & les inflammadoïîîe
R E S I N A .

j>erMa Cp François , Refine , eft Utle matière huiieufe qui fore en liqueur par loy- 
m êm f o'u par incifion ! de pluheurs efpeces d'arbres. comme du Plu . du Sapin. du 
Mdeze du Cyprès, du Terebentin. Il y en a de deux efpeces generales, une liquide B 
& l'autre dure & fechc. La première eft gardée en la même confidence qu'elle fort c 
l'arbre } c eft ce qu’on appelle Terebentine, dont il fera parlé en fon lieu. \\ faut naettr 
en ce rang les Baumes naturels. La fécondé ne différé de la première qu en ce qu e 
a été épaifïic par la chaleur du Soleil , ou par celle du feu ; c eft ce quion appe e ot 
rêne * Colophane , <?oix noire , Poix de Bourgogne ; j en ai parle au chapitre de la i oix. 
On doit mettre au rang des Refînes le Maltic, l’Encens, la Gomme Elcmi, le Ta-

^X aR efine différé d’avec la Gomme en ce qu’elle eft plus huiieufe, plus friable » & 
ou’elle fe diffout facilement dans les huiles & dans les graiffes ; au heu que la Gomme 
ne peut être diffoute que par des liqueurs aqueufes & faiines, comme le vin , le vi
naigre , les fucs des plantes. A

Meftna a Grâce faruv > qui %n*”e ‘a mcmc ehole.
R E T I C U L U M  M A R I N U M .

Réticulum mannum, en François, ’Teût Rets marin. . ,
Eft une matière feche, pliante, femblable en quelque manière a du parchemin , tar- 

J e  o r L T i l e n c  e n b & fe  greffe comme une petite pomme f  ̂  
rets , de couleur cendrée, d'une odeur & d'un goût marin ; elle fe trouve aux rivages
de la mer ; elle contient un peu de fel fixe & d huile. .. [e

Si on la calcine au feu dans un crcufet, elle fera propre pour le goueftre. pour

feotbut. R H A B A R B A R U M .

.I En François M e  , | Eft une S ^ «  
fe . jaune . qui nous eft apportée feche de Petfe & de la Chine ou elle naît. Elle pout
fe étant dans la terre, une plante appellée,

%ba venins Diojconais, ocre

Vcküs.
Eîiaaalogïe

Refîne.

Différence 
des Refine? 
& des gom
mes.

Etimologie

Petit Rets
maria*

V e r tu s .

Hippolapathum maximum rotundîfaïïum 
exoticum , five Rhaponticum ’Thracicttm e 
fed verius Rhabarbarum ver uns t Pars®

Rhabarbarum, Alpin. Exot. Raii hift.
Rhabarbarum ofjicinarum , Pic Tournef.

Rhaponticum, P. Alp. exot.
Il fort de fa racine des feuilles fort grandes, amples, larges » prefque rondes* 

cDaiffes d’un verd-obfcur , d’un goût acide fort agréable , attachées à desquelles 
fort longues & greffes d’un pouce, noirâtresj U s'élève d W e lte s  une tige plu. 
baffe que celle de la Rhubarbe des Moines , mais groffe & robufte, revetue de 
feuille? qui ont la même figure que celles 4'en bas , mais plus petites .portant ea h

. X x n  si| nni'i/*



Choix.
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ommite de petites fleurs blanches formées en campane , découpées ordinairement 

ix pointes. Quand ces fleurs font paflees, il leur fucccde des feraences triangulaires . 
gian es, c e cou eur de Chateigne Iuifante : fa racine croît avec le temps fort groffe > 
le divilant en plufieurs bras ou branches dune couleur obfcure en dehors, ou d’un 
rouge brun , d une odeur aflez agreabie , Sc d'un goût un peu amer.

Quand  ̂on a retire cette racine de la terre , 011 la monde de fa première écorce , Sc 
d une petite membrane mince Sc jaunâtre qui eft deflous ; puis an Derce les racines 
mondées d'outre en outre , afin d'y faire paffer une corde de jonc , par le moyen de 
laquelle on les fufpend pour les faire fecher à lair. Mais comme les gros morceaux 
w m  fort difficiles à bien fecher en dedans, àcaufe de leur épaiffeur qui n’cft pas- 
afiez tranfpirable 5îls font fujets à fe pourir pendant que le dehors fe fiche fort bien. 
<Leît pourquoynousnc voyons que trop fouvent les groffespieces.dc Rubarbe pour» 
ues & gatees en leur intérieur , quoique leur extérieur foit fort beau. Il ne faut donc 
point e eî  ces groües racines , elles n ont au plus que l'épaiffeur d’on doigt de bon.

1! vaut mieux choifir la Rubarbe en morceaux médiocres , parce qu’ayant été bien 
ec ez* 1 s trouvent ordinairement bons par tout ; ils doivent être noueux 

moyennement urs Sc pefans, ayant la furface aflez unie, jaune, mais de couleur 
e Noix Mufeade rompue en dedans , rendant une teinture fafeanée quand on en 

mer mhîier dans quelque liqueur , d'une odeur un peu aromatique , d’un goût amer 
ot aitringenr La Rubarbe contient deux fortes de fubftances ; une faline & huileufe: 
qui eit purgative , raucte-rerreftrc qui eft aftringente.

Elle eft propre pour les cours de ventre, pour nettoyer Sc fortifier l’eftomac,
pour exciter l’appétit, pour tuer les vers ; elle purge doucement l’humeur bilieufe 
en reflerranr,

* L.a ParDe 4 lli firnbîe pourrie & gâtée dans le cœur] de la Rubarbe , & qui eft: 
ordinairement fpongieufe, de couleur ronfle brune, n'eft pas tout à fait à rejet- 
ter ; je iay reconnue par expérience plus aftringente que la bonne Rubarbe , Sc plus 
propre pour je flux de fang & la diarrhée..
rrr? f ttC caGif e a tl*é fon nom de Rlîa rivîere de Mofcovie nommée prefentement

J s 1™10* L V°%* » f  i e comme qui diroit, racine que les Barbares cultivent aux
s eJ* environs du fleuve Rha.

Ou bien Rua qui fignifîe racine quia donné autrefoisfon nom au fleuve , à’eaufe 
qu il en croifloît beaucoup en fis bords. On a nommé la Rubarbe Rhabarbamm 
c eit-a-dire, racine par excellence que le Barbares eftimoient beaucoup.

R H A G A D I O L U S.

Yertu?.

Hieracium falcatum , Ger. Lobel. 
Hieracium Jiliqua fai c ata , C .B . 
Hieraciumfalcatumfiveflellatum ,Parie „

Rhagakidits aller, Cæfa’p, Pit.Tour-
21e fort.

Hieracium flellatum , J. B. Raii hift.

Lft une plan-.e qui pouffe des tiges a la hauteur d'un pied Sc demi , grêles , rameu-
^ , BV « r r 8 ^nin  Pjcd de âm e  > ,̂ es f iu if les  f o n t  l o n g u e s ,  affez larges , finueufes,, 

r / V  a eur eft un  b o u q u e t  a dem i fleurons jaunes  , fou tenus  pa r  u n  calice corn» 
y f l ae 4 U5S ^cuî4 es é tro ites  Sc phfées en gou tie re .  L o r fq u e  la fleur eft paflee s 

_ • aU  CSf  ev lenn“tit des g ra ines  m e m b ra n e n fes  , d ifpofées en  é to iles  , v e lu e s ;  ces. 
f i m ! ”  rCA eirnenc chacune  fa terrien ce lo n g u e  ,- Sc le- plus fo u v e n t  pointue’. C e t te  
c h a d d sCr° 1C ° anS C wanS u e d o c > p roche  de M o n tp e l l ie r  ,  &  en. p lufieurs a u tre s  pays-
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Elle eft aperitive , déterfive, propre pour exciter l'urine étant prife en décoction. Vern^

R H A M N U S  C A T H A R T I C U S ,
Rhammts folutivus, Ger.
Rhamnus catharùcut , five fpina cer« 

vina j Raii hift,
Spina infettoria , Matth. Bellon,

Rhamnus cartharticus , C. B, J, B. Pic,
Tournefort.

Rhamnus folutivus , five fpina infeffo- 
ria vulgaris, Parie.

Spina cervina vulgo 8 Gefn,
En François, Nerprun , ou Bourg-Epine.

Eft un arbrifTeau qui croît quelquefois à la haureur d’un arbre j fon tronc eft de 
Groffeur médiocre , couvert d’une écorce femblable à celle du Ceriiier , fon bois eft 
jaunâtre, fes branches font garnies de quelques épines pointues comme celles du 
Poirier fauvage .j fes feuilles font affez larges , vertes, plus petites que celles du Pom-* 
mier , environnées en leurs bords de petites dents trés-roenues j fes fleurs font petites,, 
de couleur herbeufe ; il leur fuccede des bayes molles , grofles comme celles du Ge
nièvre, vertes au commencement, mais ellesnoirciffentà mefure qu’elles meuriffent e 
ôc elles deviennent luifantes, remplies d*un fuc noir tirant fur le verd, un peu aitier8 

& de quelques femences jointes enfemble , arondies fur Se dos » & dont l’écorce eft 
comme cartilagineufe. Cet arbriffeau croît dans les hayes, dans les bois & aux autres 
lieux incultes , il aime les ruiffeaux, les lieux humides j on cueille fon fruit quand il 
eft meur , en Automne , vers le temps des vendanges , il eft beaucoup en ufage 
pour la Teinture ôc pour la Medecine : on doit choific les grains gros , bien nourris, 
noirs luifans, glutineux, qui viennent d’être cueillis , fucculcns j il contient beau
coup de fel effentiel , d’huile Si de phiegme.

Les bayes de Nerprun purgent puiflatnment les ferofitez ; on les employé pour 
î ’hydropifîe , pour la goutte , pour les rumatifmes, pour la paralific , pour la cache
xie : la dofe en eft depuis fix bayes jufques à vingt ; il eft neceffaire de manger aufll- 
tôt qu’on les aavaüées, afin qu’il fe rencontre dans l’eftomac une fubftance capable

Bourg-Epr*ac.

VerRïs,

demoufler l’acrimonie de leur fel^ car autrement elles exciteroicntdes trcnchées con- 
fiderables.

Les feuilles du Nerprun font déterfives & vulnéraires ,roais on ne les met guère 
en ufage.

f  On préparé avec le fruit du Nerprun , une pâte dure qu’on appelle Vert de Vejfis , 
pour la faire , on écrafe les bayes du Nerprun quand elles font noires & bien mures $ 
on les met à la prefle , & l’on en tire le fuc qui eft vifqueux Si noir j on le met aufli- 
ïôr évaporer à petit feu fans l’avoir laifle dépurer » Si l’on y adjoute un peu d’alum 
de roche diflout dans de l’eau pour rendre la matière plus haute en couleur & plus 
belle ; on continue un petit feu fous cette liqueur jufqu’à ce qu’elle ait pris une con
fidence de miel ; on la met alors dans des veflies de cochon ou de bœuf qu’on fuf- 
pend à la cheminée , ou dans un autre lieu chaud, & l’on l’y laiffe durcir pour la 
garder , les Teinturiers & les Peintres s’en fervent.

On doit choifir le Vert de veffie dur , compaébe , affez pefant de couleur verte 
brune ou noire , lüifant extérieurement, mais qui étant écrafié ou mis en poudre de
vienne tout-à-fait vert, d’un goût douçâtre.

Vert de Fejfie parccque cette matière verte a été durcie dans des veflies.
R  H A P O N  T I C U  M.

ïonticum five Rha , en François, Rapontic , eft une .racine ordinairement îon-

Verc de 
vefîîe.

Choix.
if

Etimologie

Rha.
Rapontic. El

1
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gue comme le doigt , & quelquefois plus longue, groffe d'environ deux pouces ijatt* 
aie , reffemblant beaucoup à îa Rubarbc en dehors & en dedans , mais plus iegerc , 
®ioîns com pare, moins odorante , moins amere ; elle diffère encore de la Rubarbc, 
«a ce qu'étant mâchée elle eftvifqueufc dans la bouche , au lieu que la Rubarbc ne 
t'eft point; on nous l’apporte fcclie d’Afie ; fa plante eft une efpecc de Lapathum qui 
cro ît, à ce qu'on d it, le long du fleuve Tanaïs..

Choix. On doit choifir IcRapontic recent, léger , le plus haut en couleur , bien condi
tionné en dedans, non carié, d’un goût un peu amer , vifqueux & aftringent, il con« 
dent beaucoup d’huile & du fcl en partie effentîel & en partie fixe.

Tenue. Il eft Amplement aftringent, propre pour arrêter les cours de ventre , pour forti
fier l'eftomac, il ne purge point; on l’employé pour refifter au venin, 

limnologie Rbaponticum, c’cft-à-dirc , racine de Ponte, parce que cette racine étoic autrefois 
apportée du Royaume de Ponte.

R  H A S U T & R U M I G I  M A U  R O R U M <

Rhafut &  Rumigi Â Mawis nminata , 
Rawolff. Lugd Append.

t/friftolochUi Orientait s , feliis lanceola■ 
l i s , Fit. Tou  r ne f;,

Ariftolochia Maurorum , C. B. 
Ariftolochïa peregrina, Rawoiff. 

ArijhiochiaJirnilis 'Rhafui & Rumîgi 
Mauramm, J. B.

Eft une efpece d’Ânftoîoche étrangère , ou une plante qui pouffe pîuficurs petites 
siges menues comme des filets s blanchâtres,,, foutenant chacune fept ou huit petites 
feuilles étroites , pointues en forme de lance ,, oppofées les unes aux autres , de cou
leur cendrée ; fes fleurs, font fcmblables à celles des autres A riftolochcsde couleur 
©bfeure, attachées à un pédicule lanugineux ; il leur fuccede des fruits membraneux 
quirenfesrment des fcmcnces plates pofées les unes fur les autres. Sa racine eft affez 
greffe, profonde en terre , d’un goût trés-amec ; toute cette plante a une odeur in
grate; elle croît principalement chez les Maures, vers Alcp. Sa racine peur-être em
ployée dans la Médecine comme celles des autres Ariftolochcs ; elle contient beaucoup 
d’huile & de feL

T«reu& Elle eft vulnéraire , déterfive s déficcadve , refblutive, appliquée exterieuremento
R H I N O C E R O S .

te R;. P. le Rhinocéros eft un animal à quatre pieds grand comme un Taureau , mais dont k  
TitedaBs corps approche en figure de celui du Sanglier , excepté qu’il eft beaucoup plus gros 

la ôc plus lourd; fa tê te  eft grade , envclopée par derrière d'une maniéré de capuchon 
-• 4 aplati, qui luy a fait donner par les Portugais le nom de Moine des Indes, fa bon» 
u es çhc eft un peu fendue , fon rmifeau eft long Sc armé fur les narines d’une corne lon

gue d’environ un pied & dem i, groffe , dure , forte , de figure pyramidale , ayant îa 
pointe en haut tendant vers fa tête , de couleur noire ; il porte encore fur le milieu 
du dos une autre corne longue comme fa main , tournée en fpirale , pointue, delà  
même folidité & couleur que.l’autre, ces cornes le rendent terrible & formidable 
aux Buffles , aux Tigres & même aux Elephans qu’il combat fouvent , fa langue eft 
couverte d’unepeau fi dure quelle produit l’effet d’une râpe ou d’une lime, écor- 
ehantSc emportant ce qu’elle leche, la peau de_ fon corps eft tonte couverte d’écaib 
les larges, épaiftes d’une dureté fi grande qu’elles ne peuvent être pénétrées par 
aucune arme ;sllcs font divifées en petits quarrez ou boutons élevez environ d’une 
ligne au deffus delà peau , de couleur de chateigne, fes jambes font groffes , elles 
patoîffent enga gées dans des efpeces de bottes écailleufes , fes pieds font grands. On 
souve cët a -çvyp aldans Efs deferts d’Afrique , cnA fie-, à Siam, en la C h in e /il
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mange avec plaifîr des branches d’arbres heriffées de toutes parts de groftes épines, 
il eft afléz doux quand on ne lui fait point de mal, on en aprivoife mêtrHfc quelques- 
uns ; mais il eft fort à craindre quand il eft irrité & qu’on l’a mis en colere , il déra
cinées arbres avec fa corne, il rompt tout ce qu’il rencontre, il abat un homme 
avec fon cheval fans beaucoup d’effort , & il fait plufieurs autres rayages femblables, 
il leche les animaux qu’il a vaincus , & il en fepare toute la chair d’avec les os. On 
fe fert dans la Medecine de fes cornes , de fes ongles & de fon fang , qui contien
nent beaucoup de fel volatil & d’huile.

On les employé pour refîfter au venin, pour fortifier le cœur, pour exciter la 
fueur, pour arrêter les cours de ventre, pour toutes les maladies contagieufes i la 
dofe en eft depuis un fcrupule jufqu’à deux , on en met auffi en infufion & l’on fait 
des talfcs avec la corne pour y laifter du vin qu'on veut boire , afin de purifier le fang 
6c de fe preferver du mauvais air.

Rhinocéros d , nam , nafus , & xlpus, cornu , comme qui dïroit, animal qui porte 
ne corne fur le nez.. *

R H O D I A  R A D I X
Rhodla radix , C. Bauh. J. Bauh. Raii. ^ 4 ’nacampferos radice rofam foirante»

hiftor. Pir. Tournefort.
Eft une efpece d’Orpin ou une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur d’en

viron un pied , menues , rondes , revêtues de beaucoup de feuilles oblongues, poin
tues , charnues , vertes , dentelées en leurs bords , femblables en quelque manière à 
celles du Telephium , mais plus petites , d’un goût aftringent -, les (oinmets font 
chargez de petites ombelles ou bouquets qui foûtiennent de petites fleurs à plufieurs 
feuilles difpofées en rofe ; de couleur jaune pâle ou rougeâtre tirant fur le purpu
rin i quand ces fleurs font paffées il leur fucccde des fruits compofez de plufieurs 
graines rougeâtres ,ramafTées en maniéré de tête , 6c remplies de femences oblon
gues /menues pâles. Sa racine eft groffe , tuberenfe, inégale , bianche , charnue , fuc- 
culente , ayant le goût 6c l’odeur de la rofe quand on l’a écrafée. Cette plante croît 
furies Alpes, aux lieux ombrageux : on nous envoyé fa racine feche , parce qu’elle 
eft de quelque ufage dans la Medecine. Il faut la choifir recentc , bien nourrie 6c fe- 
chéc à propos, de couleur obfcure en dehors, blanche en dedans, alfez odorante 
quand on la cafté : elle contient beaucoup d’huile en partie exaltée & du fel effentiel.

Elle eft refolutive , anodine , propre pour appaifer les douleurs de tête , étant pol- 
verifée grôfîiercment, humeétée ayec un peu de vinaigre rofat 6c appliquée fur le 
front & fur lcs temples.

Rhodia d ,rofa, parce que la racine de cette plante a une odeur de rofe.
R H O M B U S.

Rhomhus , en François, ’lwhot , eft un poîlTon de mer large , plat de figure rhom
boïde , ou en iofange fort connu dans les poiffonneries j. il y en a de plufieurs 
efpeces qui different non-feulement en grandeur , mais en ce que les uns portent des 
aiguillons ou des pointes piquantes vers la tête 6c vers k  queue & les autres n’e n 
ont point. Ce poifton eft vorace , il mange les petits poiftons , les Ecrevices ; il fe 
remue lentement ; il eft bon à manger, Quelques-uns l'appellent Phajîanus aquatllls, 
©u Faifant d’eau , à caufc de la dclicatefle de fa chair qui approche de celle du Fai
sant ; fa chair eft bianche , ferme , fuceulente , elle contient beaucoup de fel vola* 
ail & d’huile. ,

Yyyy
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Elle eft propre pour les maladies de la rate étant appliquée deflitS.’

Ecfmlogic, nomn“c ce p̂ ilTon Rhombus, à caufe de fa figure rhomboïde ou en lofangéj
R  H U S feu R  H O E.

Rbus conaria , Eyd.
Rions objoniorum , Ad, Lob, 
Sumac ; Bellon.

Eùraolo-
gies.

Verws.

Etimologie

Rbus, Matth. Ang.
Rions folio ulmi, C. B* Pic. Tournef.
Sumach arabum , Lon.
Rboe culinana , Dod.
Êft un arbrifleau qui croît quelquefois à la hauteur d’un arbre, fes feuilles font 

oblongues, larges , dentelées en leurs bords, rougeâtres, fes fleurs font difpofeesen 
grapes , de couleur blanche ; chacune d’elles cft une petite rofe à plufieurs feuilles , 
laquelle étant pafleeil lui fucedc une capfule plate, prefque ovale , membraneufe, 
rouge , renfermant une femcnce de la même figure qui reflemblc en quelque maniéré 
à une Lentille, de couleur rougeâtre ; ce fruit à un goût acide allongent. Le Sumach 
croît aux lieux pierreux : on employoit autrefois fon fruit dans les cuifines au lieu de 
fel pour aflaiflonner les viandes , d’où vient qu’on l’appelle Rbus culinaria ftve ob[onio~ 
mm. Les Tanneurs fe fervent de fes feuilles pour tanner leurs cuirs, c’eft pourquoy 
on l’appelle Rbus coriaria. On fe fert dans la Medecine de fes feuilles de les fruits , 
Ils contiennent beaucoup de fel eflentiel & d’huile.

Ils font fort astringents, propres pour ladyfenterie , pour les flux de menftrues SC 
d’hemorroïdes, pour arrêter les gonorrhées; on les employé en déco<5tion& en poudre.

Rbus} t qaod ,fiu  fiuxus alvi dyfentericos & muliebres fifiat.
R i  B E S.

Ribes vnlgaris fruBu ruhro Ger.
Ribes vnlgaris domefiica , Matth.
Grojjularia multiplict acino , five non 

fpinofa bortenfis rubret ,five Ribes officina- 
rum, C. B, Pit Tournefort.

Grofeilles
rouges.

Vertus.

Ribefïum fruBu rubro, Dod,
Grojjularia rubra , Lugd.
'Rfbes vnlgaris acidus ruber > J. B.

En François , Grofelier rouge de jardin»*-***•*. —---------- - ---  --- 5 • J o j
Eft un petit arbrifleau qui pouffe des rameaux durs , tortus ; fes feuilles font pref

que rondes , verres , dentelées autour ; fes fleurs font difpofées en de petites grapes , 
dont les pédicules fortent des aiflelles des feuilles, chacune de ces fleurs eft compofée 
de plufieurs feuilles difpolécs en rofe & attachées aux parois du calice : quand ces 
fleurs font tombées, il leur fuccede des bayes grofles environ comme celles de Geniè
vre, rondes , rouges , luifantes /molles , remplies d’un fuc fort rouge , aigrelet 8C 
fort agréable au goût; elles renferment auffi plufieurs femences. Ces bayes font les 
Grofeilles rouges qu’on mange en Eté & dont on fait beaucoup de confitures délicieu- 
fcs. On cultive le Grofelier rouge dans prefque tous les jardins, il rapporte une grande 
quantité de fruits. Les Grofeilles contiennent beaucoup de fel cflfentiel & de phlegme, 
peu d’huile & de terre.

Elles font aftringentes, rafraîchi (Tantes , fortifiantes, elles éteignent Bc précipitent 
la bile , elles temperent les ardeurs du fang , elles arrêtent les cours de ventre & les 
crachemens de fang, elles refiftent au venin.

Il y a encore une autre efpecc de Gtofelier de jardin appelle ,
Ribes vnlgaris fruBu albo , Gluf. hift. i 

Grojjularia bortenfis fruBu margariûs I
Il ne différé du précèdent qu’en ce qu’il porte des bayes ou Grofeilles toujours

fim ili, C. Bauhin.
En François , Grofelier blanc de jardin
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blanches Si reflemblances à des çeirles ; çes Grofeilles ne font pas fi communes que 9. tofehiIlcs 
les rouges , mais elles ont le même goût & la même vertu ; on les employé ordinal- blaHches* 
rement pour les confitures. Les feuilles du Grofellicr font fort aftringentes. ycrtus

R I C I N U S.
IRwnus, Trag. Matth. Fuch.
Ricinns vulgaris, C. B. J. Bauh, Fit, 

Tournefort.
Ricinusfive Cataputia major vulgaris, 

Pane.
KiKaion Prophète Jona , alKarva &  

Kerva Arabibus, Mira foie Italis , Gui-

land. epift,
Riclnus major , Eyfter.

Kiki , Ker- 
'va, Alkar-

Ricims five palma Chrifli, vel K iK t, f i t  ’ cata- 
Ger. put»t ma-

Ricims Kerva , Tripoli, Ravvolff. ior’ 
Gumum regium majiis , Mefuæo,
T>aima Chrifli > Cæf.

En François, Ricin.
EA une plante qui a la figure d’un petit arbre , fa tige s’élève à la hauteur de fis 

©u fept pieds , greffe, ligneufe , creufe en dedans comme le Rofeau , rameufe en 
haut, de couleur purpurine obfcurc , couverte de, quelque poudre blanche fembla- 
ble à de la farine ; fes feuilles font au commencement rondes , mais en grandi fiant 
elles deviennent anguleufcs, divifées comme celles du Figuier, mais plus amples, 
douces au toucher : les fleurs font à plufieurs étamines pâles qui ne durent guéres ,
8c qui ne laiflent 'apres elles aucun fruit ni graine j fes fruits naiflent feparcment 
fur le même pied , difpofez en manière de grapes , épineux, rudes au toucher ; cha
cun de ces fruits eft à trois,côtes arondies, Sc compo.fé de trois capfules qui renfer
ment chacune fa femence ovale ou obiongue , affez grofîe, de couleur livide & ta
chée en dehors, remplie d’une moelle blanche & tendre. Quand le fruit du Ricin 
eft bien meur , il s’y fait des crcvalfes par où fes femences lortent avec itopetuofité.
Sa racine eft longue , greffe, dure, blanche , garnie de fibres .-On cultive cette plan
te dans les jardins , tant à caufe de fa beauté , que parce qu’on croit qu’elle ehafie 
les Taupes, Elle croît à differentes hauteurs & grofleurs fuivant les lieux où elle naît * 
caron voit des Ricins en Efpagne qui ont la grofleur d'un homme ; 8c d'autres en 
Candie qui égalent en hauteur les grands arbres ; en forte qu’il faut des échelles pour 
y monter. Les grains du Ricin font employez dans la Medecine ; ils contiennent 
beaucoup d’huile & de fef

Ils purgent violemment toutes les humeurs. La dofe en eft depuis un de ees grains Vertus, 
fufques à fix. Dofe,

On tire par expreffion des grains du Ricin bien pilez, une huile qu’on appelle en oleumde 
Latin Oleum de Kerva, j Oleum cïcinum, | Oleumficus infernalisr ■ Kerva.

Elle purge ponrveu feulement qu’on en frotte l’eftomae 8c le bas ventre j elle tue nu^olmm 
les vers, elle guérit lagratellc, elle déterge les ulcérés, elle appaife les fuffocations fi™* infér
ée la matrice, nalt*-

On nous apporte de l’Amerique des grains de R icin, appeliez en Latin GranaTî- glia> *" 
glia y 8c en François , Grains de Tilli ou Pignons dTnde ; parce qu’ils approchent en Gtaipsde 
figure & en grofleur des Pignons.* ils font un peu plus gros que nos grains de Ri- piguong 
cin j fis naiflent dans une coque femblable à celle du Ricin ordinaire, mais elle dlnde, 
n’cft point épineufe j elle eft grofle comme une noix de figure triangulaire , de couleur 
rouge-pâle, quelquefois noirâtre : cette eoquè eft le fruit d’un Ricin grand comme rua 
arbre qui fe trouve dans les Indes;, *  fon bois eft tendre 8c fragile, fes feuilles ap
prochent en figure de celle du figuier» vertes » naolaftes » rangées fans ordre , le boia

¥  n  y »i
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& les feuilles rendent un fuc laiteux , fes fleurs font à plufieurs étamines, d’une belÎG 
couleur'de corail. Il y a de plufieurs efpeccs de Pignons d’Inde.

On doit choifir ceux qui font nouveaux, entiers , pefans, de couleur grife ou jau
nâtre, d’un goût defagreable & fort acre : ils contiennent beaucoup d’huile & defeî.
Us purgent violemment par les felles & quelquefois par le vomiflement ; on s en fert 
pout* l’hydropifie , pour l’apoplexie , pour la léthargie. La dofe en eft depuis la moi
tié d’un de ces Pignons jufqu’à deux.

On dit qu’on a appelle le Ricin , Ricinus, à caufc qu’on a trouvé quelque ref- 
femblance de fon fruit avec un petit infede du même nom , qui infede les chiens ôC
les bœufs. t  ̂ ,

On l’a nomrûé PalmaChrifti à caufe que fes feuilles o n t , à ce qu’on prétend la 
figure d’une main ouverte.

R I C I N  U S.
Ricinus, i Jonft. | Taca , Alberti. 1 Cica vel Cecca , Scalig.

Eft une efpece de Morpion , ou un petit infede plat, de figure rhomboïde , ma
lade , de couleur noirâtre : il a fix pieds avec lefquels il fe cramponne à la chair : 
il naît fur les plantes, & il s’attache aux bœufs, aux chiens , & même aux hom
mes fous la barbe , aux aînés, & aux autres endroits garnis de poil : fon bec eft 
court 5c pointu, il fucce le fang pour fa nourriture , mais il n’a point de palfage 
pour rejetter fes excremens, 5c il fc dégorge comme la Sangfue , ou bien il meurt 
de repletion : on dit qu’il fouffre la faim jufqu’à fept jours fans mourir , il multiplie 
fort en peu de temps : on tue cet infede par les mêmes drogues qu’on employé à 
chader les poux & la gratelle , comme avec l onguent , Neapolitanum , le foufre , 
le Tabac.  ̂ #

Vertus. Qn prétend que ce petit animal étant tiré de l’oreille gauche d’un chien , & porte
en amulette dans un nouet , a la vertu d’appaifer les douleurs du corps : mais on ne 
doit avoir aucune foy pour ce prétendu remede.

R O B ü  R.
Robur pritnum , Cluf.Hifp. J. Bauh. I Quercus follis molli lambine pubefeen- 

Raii hift. I tibus , C. B. Pit. Tournef.
En François, Hobre.

Eft une efpece de chêne qui porte des galles , ou un arbre plus bas que le Chene
ordinaire, mais fort gros, tortu : fon bois eft fort dur , robufte ; fes feuilles font e-
coupées à ondes allez profondes, couvertes dune laine molle j fes fleurs font des 
chatons, & fes fruits des glands plus petits que ceux du Chene commun cet arbre 
croît aux lieux montagneux ; il contient beaucoup d’huile 5c du fel eflentiel.^

Vertus* $es fe u i l le s , fes fru its  , fon écorce fo n t  a f t r in g e n t s , refo ln tifs  & de la m êm e  ve r tu  
que  ceux du Chêne o rd in a ire  don t  j’ay parlé  en  fon lieu. J ay aufli  t ra i te  des Galles en
un Chapitre particulier. .

Ethnologie Robur à , unde , r.oboro , firmo j on a donné CG nom au Robre, à caule de
la force & de la dureté de fon bois.

, R O N  A S.
Rouas , eft une racine un peu plus grofle que celle de laRegUflc , & qui ,  ̂ comme 

elle , s’étend beaucoup dans la terre > elle croît en Arrocnie ou Turcomanie iur e

Choix.

yenus.

Etimolo-
gics.
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frontières de la Perfc , proche de la Ville d’Aftabac& non ailleurs. Elle donne une 
forte teinture rouge à l’eau en peu de temps : on s’en fert au Mogol pour teindre les 
toiles *  On fait un grand commerce de cette racine en Perle & aux Indes, elle rend 
une t'einturerouge fi prompte & fi forte, qu’au rapport de M, Taverne* dans la 
relation qu’il a donnée de fon voyage.de Perfe , une barque Indienne qui en etoit char- 
gée ayant été brifée à la raded’Ormus , 1a mer parut toute rouge pendant quelques 
jours le long du rivage , où les facs de Ronas flottoient.

R  O S.
Ros , | tAqua dementms, | en François, ‘Rofée.

EU une humidité de Pair empreinte d’un peu de fel acide , laquelle fe refout ctî 
liqueur parla fraîcheur de la nuit pendant PEté , & principalement aux mois de May 
& de Juin. On la ramaffe avec des linges quon étend fur Pherbe ou elle tombe.

Elle eft aperitive , & propre pour la pierre du rein , pour lever les obftru&ions ; 
on la fait diftiller, afin qu’elle fe conferve plus facilement.

R  O S A.
Rofa> en François, Roje , eft une fleur connue de tout le monde : il yen a de deux 

cfpeces generales ; une cultivée & l’autre fauvage. Le Rofier eft aufli appelle en 
Latin Ro(a\ c’eft un arbrilfeau qui pouffe des branches dures , ligneufes , garnies or
dinairement d’épines fortes 6c mordantes ; fes feuilles font oblongues, dentelees en 
leurs bords, dures au toucher, attachées cinq ou fept fur unm em enerfi la fleur eft 
à piufieurs feuilles grandes , belles, odorantes , foutenufes par un calice qui devient 
enfuite un fruit ovale , ou de la figure d’une Olive : fon écorce eft un peu charnue , 
clic renferme des feroences angulcufes, velues, blanchâtres: (es racines font lon
gues , dures, ligneufes. Cet arbriffeau cultivé ou non cultive croit dans les hayes.j
il fleurit ordinairement au commencement de PEté. ■

La Rafe cultivée eft diftinguée en beaucoup d’efpeces -, celles qu on employé dans 
la Médecine font les Rofes pâles on incarnates ,lcs Rofes mufeates , les Rôles blan
ches ordinaires, & les Rofes rouges. . .  . . .

Les R o fe s  p â le s , ap p c l lé e se n  L a t in  Rof& palhdœ Rofe incarnate, fo n t  b e l le s ,  
g r a n d e s , d’u n e  couleur  ro u g e  o u  in ca rn a te  r e jo ü if fa n te ,  d ’une  o d eu r  t r é s - f u a v e ,  &

^O a^oit'choifiv lespins fimples ou les moins garnies de feuilles, parce que leurs 
parties volatils étant moins étendues, elles en ont plus d’odeur 6c de vertu j elles 
contiennent beaucoup d’huile exaltée & de fel volatil ou effentter.

Elles font purgatives , elles atténuent & délayent la pituite du cerveau ; elles pu
rifient le fang, elles purgent principalement l’humeur bilieufc & les ferohtez.

Les Rofes mufeates , appellécs en Latin Rof& mufeate & Damafcena , font de pe
tites Rofes fimples blanches ,qui n’éclofent ordinairement qu’en Automne: elles ont 
une odeur roufquée fort douce & fort agréable ; les meilleures & les plus purgatives 
font celles qui croiffent dans les pays chauds , comme au Languedoc , en Provence , 
ellescontiennent beaucoup d’huile exaltée & du fel volatil.

Trois ou quatre de ces Rofes mufeates des pays chauds étant pnfes en conferve ou 
en infufion, purgent vigoureufement & quelquefois jufqti au fang : celles de Paris ne 
purgent pas fi fo r t, mais elles font plus purgatives que les Rofes pales.

Les Rofes blanches communes , appellées Rofz fativa alba , feu Rofa dba vulgares 
Majores, font grandes, belles, odorantes, un peu laxatives 6c deterfives j mais

Y y y y in
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on ne les employé que dans les diftillations j elles contiennent beaucoup de phlegme, 
d’huile exaltée & un peu de Tel effenticl.

■Rofi rubr& Les Rofes rouges , appellées en Latin Rof& rubrx ,Jive rofe Provinciales, ont une 
provincia- belle couleur rouge foncée & veloutée , mais peu d’odeur , on les cueille en bouton , 

lorfqu’elles font prêtes de s’épanoiiir, afin de confervcr mieux leur couleur & leur 
vertu, qui feroientun peu altérées par l’air , fi on les laiflbit ouvrir entièrement.

On lcschoifit hautes en couleur j celles qui croiflent aux environs de Provins fou 
les plus belles & les plus eftimées.

Les Rofes rouges font employées pour la conferve de Rofe , on en fait auffi fe«- 
P -ev ille  cher au Soleil une grande quantité pour les garder ; car elles entrent dans beaucoup 
lieues de1 <Je compofîtions. * La maniéré de les faire fccher doit être prompte, car fi on les 
Paris. laifle trop de temps espofées à l’air , elles perdent beaucoup de leur couleur » de leur 
shes? £ odeur & ^e ĉaïr vertu > fi âns le temps qu’elles viennent d'être cueillies , le Solei 1 
Maniéré de neluifoit pas allez ou ne repandoit pas aflez de chaleur dans l’air pour faire ce def- 
kitofes de kchement, il eft à propos à fon défaut, de les étendre dans une étuve ; ou en tire la 
Provii);, teinture & l’on s’en fert fouvent en fomentation : celles qu'on vend chez les Dro- 

guiftes viennent de Provins.
Elles doivent êtrechoifies récentes, hantes en couleur ; d’un rouge brun velouté 

bien f e c h é e s , ayant allez d’odeur ; il faut avoir foin de les tenir enfermées & preflees 
dans des boëtes en lieu fee , afin qu’elles confcrvent leur couleur , leur odeur & leur 
vertu : elles contiennent beaucoup d’huile & du fel elfentiel.

Elles font aftringentes, déterfives , propres pour fortifier l’eftomac , pour arrêter 
le vomiflement, les cours de ventre, les hémorragies, étant prifes intérieurement : 
on les employé aulli extérieurement pour les contufîons , pour les difîoeations , pour 
les entorfes des pieds ou des mains , pour les meurtriflures , pour fortifier les jointu
res Si les nerfs ; on les applique en fomentation , bouillies dans du gros vin , ou bien 
on les mêle dans des cerats, dans des onguents, dans des emplâtres.

f  On monde les Rofes rouges de leurs onglets avant que d’en faire de la conferve, 
ces onglets font les parties blanches un peu dures & reflemblant en quelque maniéré 
à des ongles, ils font fituezau bas des feuilles qui touchent le calice , leur odeur eft 
foiblc , Ôc leur goût doux & aftringcnt ; ils ne peuvent fervir qu’aux décodions af- 
tringentes. On monde auffi de ces onglets les Rofes rouges feches qu’on veut emplo
yer dans les compofirions deftinées pour la bouche,

On doit obferver de cueillir toutes les Rofes au marin , avant que le Soleil air 
fpaffë delfus : parce qn’alors leurs fubftances eficndelles font comme concentrées par 
la fraîcheur de la n u it, au lieu que le Soleil y ayant pafle, il s’en eft diflipé une

Oegîetsdes 
rôles rou
gis*

Jnthera
lercus.

parue,

î v © f e  fâ U »

Les petits corps jaunes qui fc trouvent au milieu de la R o fe , font appeliez t/$n- 
thera ; ils fortifient les gencives, on les employé dans les dentrifiques.

La Rofe fauvage eft appellée Cynonhodon ou Cynosbaton , j'en ay parlé en fors 
lieu.

Rofe for-  ̂ O n voit quelquefois, mais très-rarement, une R ofe fortîr par accroiflement 
du milieu d’une autre Rofe. M . Marchand en l’année 170*3. nous en montra une 

autre toute recente, en l’Academie Royale des Sciences % il nous en fit voir encore une 
autre monftrueufe en l'année £707. Il en eft parlé dans les mémoires de l’Academie 
de la même année , &  l’on en a même deflîgné la figure les plantes ont leurs mont* 
çrcs , Si même plus frequens que les animaux.

&  K*f*M*. & Rofe a. une bonne odeur*
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R O S A  H I E R I C O N T E A

Hiericontea, Turn. Lon Lob. 
Garz. Caft,

Rofit Hiericbunta mlgb ditta , C,  
Bauhin.

%oJa Hiericcnthina, Tab.

& R o fa  A ÎA tIa  RofaMaru.‘2{ofa de Htericho »
Monachis , Lugdun.

Amomum , Cord. in Diofc. & hift. 
tAmomU , Diofcor. & Plinii , Cæf 
En François , Rofe de 'jerîco ,

Eft un très-petit arbriffeau haut d’environ quatre doigts, ligneux , rameux , ayant 
la figure d’un petit globe : de couleur cendrée : Tes feuilles font petites, longuettes , 
découpées j velues, fes fleurs font petites, difpofées comme en grapes ; blanches ou 
de couleur de chair : fa femence eft ronde , rougeâtre, acre au goût. * Sa racine eft 
fimple affez groffe , ligneufe j pendant que ce petit arbriffeau eft encore en vigueur 
fur la terre, il paroît en bouquet , mais à mefure qu’il fe feche, fes rameaux s’en
trelacent les uns dans les autresj& les extremitez des branches fe courbant en dedans fe 
reiiniffcnt à un centre commun, 8c compofent une cfpece de petit globe : cette petite 
plante croît dans l’Arabie deferte , aux lieux fablonneux , aux rivages de la mer Rou
ge , d’ou elle nous eft apportée feche ; 8c quoy-qu’on l’ait nommée %ofe de Jerico 9 
elle n’eft point Rofe , & l’on n’en trouve point autour de Jerico : on a crû autrefois 
quelle ne s’ouvroit qu’au jour de Noël ; mais on fçait prefentement quelle s’ouvre en 
tout tems . pourvû qu’on la plonge , & qu’on la laiffe tremper un peu de tems dans 
l’eau ; on voit alors fes rameaux s’écarter peu à peu , s’épanouir, 8c fes fleurs paroître 
agréablement 5 puis quand on la retire de Peau , elle fe feche 8c fe renferme comme 
auparavant. Elle peut fervir d’un Hygromètre, car étant feche elle eft fucceptible ^ê romot:“ 
del’impreffion de l’humidité de l'air , ainfi en tems fec, elle fe réfferre , mais à pr»- 
portion que le tems devient plus ou moins humide, elle fe gonfle 8c fe dévelope -, on 
s’apperçoit mieux des effets quand la plante eft expofée à l’air , que quand elle eft ren
fermée dans une chambre.

On l’eftime propre pour le feorbut , étant prife en poudre ou en infufion ; mais je Vertu?* 
n’ay pas vu des expériences de fe« vertus.

R O S M A R I N U S .
Rofmannus , Brunf, Trag.
*2{ofmarinus horienfis angujliore folio, 

C. Bauh. Pit. Tournef.
Rofmarinus coron anus fruticofus , J. B. 

Raii hift.

Rofmarinus coronariui , G er.
Rofmarinum coronarium, Dod.
Libanoiis coronaria, five RojmarinUM 

vulgare , Parte.
En François, Romarin.

Eft un arbriffeau ligneux , dont la tige eft haute de trois ou quatre pieds, pouffant 
plufieurs rameaux longs , grêles , cendrez , chargez de feuilles étroites, dures t roi- 
des , d’un verd brun en deffus, blanche en deffous , peu fucculentes, d’une odeur for
te, aromatique agréable ; réjoiiiffante , d’un goût âcre ; fes fleurs font en gueules : 
petites j mais fort nombreufes , mêlées parmi les feuilles : chacune d’elles eft un tu
yau découpé par le haut en deux lèvres de couleur bleue pâle , ou tirant fur le blanc » 
d’une odeur plus douce que celle des feuilles ; quand ces fleurs font tombées , il leur 
fuccede des femences menues , prefque rondes , jointes quatre enfemble 8c emfermées 
dans une capfule qui a fervide calice à la fleur. Ses racines font menues , fibreufes 
On cultive cet arbriffeau dans les ja'rdins ; mais il naît fans culture abondamment 
dans les pays chauds & fecs, comme en Efpagne-, en Italie, en Languedoc, 
vers Narbonne , il fleurit aux mois de May & de Juin 5 f* fleur eft appelléè' Anthos Anttw,
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Etimol«gie * VÔ!5 » fl°* » comme qui diroitfleur par excellence. On fe fert fouvént dans la Méde

cine des feuilles & des fleurs du Romarin j mais on doit prefçrer celles qui naiflent en 
Languedoc , à celles de nos Romarins de Paris > parce que la chaleur du climat les 
rend pius fpiritueufes 8c meilleures  ̂elles contiennent beaucoup d huile exaltee &c du 
fel eflentiel.

Elles font propres pour fortifier le cerveau , pour l’épiîepfie, pour la para iy fie , pour 
Vertes. les vapeurs hyfteriques ; on s’en fert extérieurement pour fortifier les jointures 8c les 

nerfs, pour re fi lier à la gangrène , pour refoudre les humeurs froides» on en raele auf» 
fi dans les errhines. „ . • j*

Esimolo- Rofmarlnus edi un mot compofé de vos , rofée , & de marinas , marin , comme qui dx- 
§îes. ro it, rofée marine , à caufe que cette plante qui croît fouvent aux environs de la mer* 

en reçoit les vapeurs qui tombent en forme de rofée.
Coronarlus , parce qu’on employoit autrefois le Romarin fleuri dans les couronnes 

©u chapeaux de fleurs.
R O S S O L I S.

"Première
*e|jpe«e

Rès faits a eft une petite plante dont il y a deux efpeces principales.
La première efl: appclléc ,

Solfirova, feu fponfa folis >??ThaL 
%os folis, five %arelU , Raii hift. 
Rorella » five rRo>s folis, Eyft.

Ger.

Ros folis , Dod.
“iRos folis folio rotundo 3 C. B. J . B .

Pic, Tourne fort.
Rorida ; five Ros folis major , Lob.
Elle p ou (Te plufieurs queues longues , menues, velues en deflus, auxquelles fons 

attachées de petites feuilles prefque rondes, concaves , & ayant la figure d’un cure- 
oreille , de couleur verte pâle , garnie de poils rouges, fifluleux, d’où tranf-udent quel
ques goûtes de liqueur dans les cavitez des feuilles , en forte que ces feuilles & leurs 
poils font toujours mouillés comme de rofée même dans le rems les plus fecs ôc pen
dant la plus grande ardeur du Soleil ; il s’élève d’entre ces feuilles deux ou trois tiges 
prefque à ia hauteur d’un demi pied , grêles , rouges, tendres, fans feuilles, portant 
en leurs fommitez des petites fleurs à plufieurs feuilles difpofées en rofe, blanches* 
fou tenues par des calices formez en cornet dentelé, attachées à des pédicules fort cours; 
quand ces fleurs font paflées * il leur fuccede de petits fruits qui ont à peu prés la 
gro fleur 8c la figure d’un grain de blé , renfermant plufieurs femences. Ses racines font 
Hbrées 8c déliées comme des cheveux.

La fccon.de efpece efl
*Ros folis alla , Dod.
Ros folis. folio oblungo , C, B.. J. B.-, Raii 
kift,. Pit. Tournefort.

appel! ée,
Ros folis fylvtftris longifolius, Par K, 
Rorellafive S.olfirora , Gord. hift»

Seconde Elle diffère de la precedente en ce que fes feuilles font oblongues.
L’une 8c l’autre plante croiffent aux lieux déferts, rudes, fauvages ; marécageux’* 

entre les moufles, elles font un peu glutineufes au toucher ; il faut les cueillir au Prin- 
tems quand elles font en fleur 8c en leur plus grande vigueur : elles contiennent beau
coup d’huile , de phlegme &c de fel eflentiel.

Elles font cordiales , pectorales , propres pour la phtifie » pour refifter au venin » 
pour Pepilepfic, pour les douleurs de tête, pour les maladies des yeux , pour purifier 
le Sang.

Wsssas,.
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''Ros Jolis , parce qu’on trouve toujours , même pendant que le Soleil échauffe EtuTi0i0Slc- 
cecte plante } des goûtes d’eau dans les creux de Tes feuilles comme fi c’étoit une rofée,
Les autres noms luy ont été donnez par la même raifon,

R U S E O L A ’
%t* bia Synanchica, Lugd. Gcr. 

Saxifraga altéra , Cæf.
Cjallium Tetraphïllon montanum cm- 

cUlum, Col.

cRytbeoïa vulgaris cjuadrifolia Unis Jlo- 
fibus purpurafcenribus , Pit. Tournef.

K tibia Cynanchica ,C B. J ’B. Raii hift,
^fpergula herbarepens , Gefti;

Eft une plante qui a du rapport avec le Gallium , elle pouffe plufieurs tiges grê
les, quarrées, à la hauteur d’environ demi pied , fe couchant la plupart à t m c ; 
fes feuilles forcent des nœuds des tiges quatre à quatre . étroites , luifantes : fes fleurs 
liai fient aux fom mitez des branches, petites formées en entonnoir découpé en quatre 
parties, de couleur rouge , quelquefois blanche , d’une odeur fort agréable, appro
chante de celle du Jafrnin. Quand ces fleurs font paffées il leur fuccedc des fcmences 
attachées deux à deux 0 oblongues , rudes au toucher , remplies d’une pulpe blanche 
Sa racine eft longue , groffe, ligneafe , noire divifée , garnie de beaucoup des fibres 
déliées. Cette plante croît aux̂  lieux montagneux , dans les champs expofez au Soleil 
elle contient peu de fel & d huile.

Elle eft déterfive , deficcaPvÇ * refoîutive, fort propre pour l’angine ou fqui'nan- Vertus, 
eie. prife en tizane , en gargarffmc & appliquée extérieurement.

Rubeola quafi rubtA parva , parce que cette plante reffemblc à un petit Rubia ou Etiino’o- 
Garance. gies-

Cynanchica à Cynanche , E ngine , parce que cette plante eft propre pour guérir 
l ’angine ôu fquinaneie..

R U B I A.
R tibia , en François , Garance 5 eft une plante dont il y a deux efpeces , une cultivée Garant?

$£ l’autre fauvage.
La première eft appellée

Tournefort»
Rubia major fativa five hort'enfis , Parie. -Erythrvd'œ* 

Rubia tinÜorumfeuErythrodœnüy&zïx hift. nûm..
Elle pouffe des tiges longues farmenteufes , quarrées , nouées , rudes-, jetcant de Première 

chacun de fes nœuds cinq ou fix feuilles oblongues , étroites , qui environnent leu<r efi:ece- 
îige en forme d’étoile ou de roue, comme celles du Grateron , mais beaucoup plus 
grandes, rudes ©u herifiees de poils , garnies tout autour de petits crénelons qui s’atta
chent fortement aux habits : fes fleurs naiffent aux fommkez des branches , attachées 
par des pédicules , elle font formées en petits godets découpez en cinq ou fix par
ties, difpofées en étoile,, de couleur jaune verdâtre : lorfqüe la fleur eft paffée, fon! 
calice devient un fruit à deux bayes noires, attachées enfemble ; pleines de fuc cha-, 
eune de ces bayes renferment une femence prefque ronde , envelopée d’une pellicule 
Ses racines font nombreufes , rampanres, longues, divifées en plufieurs branches 
groffes comme des tuyaux de plumes à écrire, rouges par to u t, lignetrfes, d’um 
goûtaftringent. On cultive cette plante en terre graffe dans plufieurs pays de l’Eu- 
yope ; on tire fa racine dé terre au mois de May & de Juin , & on la fait fecher pour 
lagarde£& la. txanfjportcr ; les Hollandois en font un grand négoce. Elle ferr

Z Z Z Z .

Rubia tinftorum , Ger..
Rubia fatha , J. Bauh’. 

jRubia tinÜarum Jativa y C. Bauh. Pïr,



y  io  R U  T R A I T É  U N I V E R S E L _
Oa-arce Je Teinturiers, d'ou vient qu’on l’appelle Rubin tinttorum. Celle qui vient ue Zclande eft 
Zclaude. eftiroée la meilleure.

La féconde efpcce eft appellée ,
Rubia jylveftris afpera qù& fylyeftrîs, 

D iofcorid is  C .  Bauh.
Rubia erra tic a , T r a g ,

Seconde
efpcce.

Vertus.

Erimolo-
aies.

Rubia fyheflris, Parie. Cæf.
Rubia (ylveftris MonfpeffuUna major »

J .  Bauh.
Elle eft plus petite  S tp lu s  rude que  la p recedente  , fes fleurs fo n t  petites , jaunes ; 

elle por te  des fruits  en Eté  &  en A u to m n e  q u i  d u re n t  m êm e  en Hyver. Elle c ro i t  pa r
to u t  aux env irons  de M ontpe ll ie r  , dans les bayes. _ 1 * ' .

O n  employé dans la M édecine  les racines de G a r a n c e ,  p r inc ipa lem en t les cultiveeSj
elles co n t ien n en t  beaucoup  de fel eftentiel & d 'huile. .. .

Elles fon t  aperitives  p a r le s  u rines  &  un  peu af tr ingentes  pa r  le ven tre  ï e e s e \c i  
t e n t  les mois aux fem m es , elles lèvent les obftrud tions  , o n  les em ployé pour  a jau  
nifte , p o u r  la p ierre  >elles refif tent au  v e n in ,  elles (o n t  vu lnéra ires .  ^

Rubia a rubro colore radicis , parce que  la rac ine  de cette p lan te  te in t  en rouge . 
Erythrodanum ab ipvfrpos , rubeus, & , art dam liynum » à calife que a rac

la G aran ce  eft ro u g e  , l igaeiife  , feche.

RubinusA Carbuncuius

R U B I N U S.
Tyropus , 1 Anthrax , I E n  F ranço is Rubis ou Carboncle*

Caiborcïe. unc  belle  p ierre precieufe d i a p h a n e ,  t r è s - d u r e ,  refif tant à la l i m e ,  refplen-
di(Tante, de cou leur  rouge  c o m m e  du fang , mêlée d 'une petite p o r t io n  de bleu  , i l  y 
Mi a de plu fi surs efpeces : les plus belles , les plus dures  & les p lus eftimees naiflene 
en  l’ille de Zc-ilan aux I n d e s , dans des p ierres qu i o n t  une  cou leu r  in c a rn a te  -, elles 
naiifent p re m iè re m en t  blanches , m ais elles ro u g if te n t  en fe p e r fc & io n n a n t  : o n  en  
t ro u v e  auffi en C a m b a y a  Si eu  Bifnaga , m ais elles ne fon t  pas fi belles.

Vertus. Q u  a t t r ib u e  au R u b is  la v e r tu  de rtf if te r  au ven in  , de fortif ier  le coeur , decba l-  
fer la m élanco lie  , de re f tau rer  les forces aba tucs ; m ais  nous  ne  voyons p o in t  par  
expérience q u ’il a it  d 'au tre  quali té  q u e  celle d 'une  m atiè re  a U a l in e  , qu i  adoucit  es 
h u m e u rs  t ro p  acres du corps en r o m p a n t  leurs pointes ; il a r rê te  par con fequen t  les

Dofc. cours  de ven tre  ôi les hém orrag ies  ; la do fe  en  eft depuis un  dem i fcrupule ju iq u  
deux fcrupules.

faimologie Rubimts à rubro colore , parce  que cette  p ierre  a une  belle cou leu r  rouge.^ >,
Carbuncuius , c 'eft-à-dire petit charbon : on  a d o n n é  ce n o m  au R u b is  à caufe qu  e- 

t a n t  au  S o le i l , il lu i t  & rayonne  c o m m e  un petit c h a rb o n  de feu.
Pyropus a Vup, ignis , parce que  cette  p ie r re  femble je t te r  des rayons  de feu. 
t,Anthrax eft u n  m o t  G rec  qui lignifie c h a rb o n .

R U B R I C A.
Rubrica , | Terra Synopica , | En François , Craye rouge ou Crayon rouge.

Craye rou- Eft une  te r re  ro u g e  q u  e n  t ro u v e  dans les carr iè res  en  C apadoce  ; il y en a de p la 
ge, Crayon fieurs e fpeces , les unes fon t  d ’une feule c o u le u r  , les au tres  fo n t  t a c h é e s :  que lques-  

unes fo n t  cendrées Si grailfeufes , les au tres  fo n t  dures ôc feches : elles fe rven t aux  
ouvriers  p o u r  c rayonner ôi t i re rdes  lignes.

Elles fon t  propres pour  d é t e r g e r & déliéeher îesplayes , é ta n t  appliquées delTusj o n  
les mêle dans des em plâtres  ou  dans des o n g u e n t s , m ais  elles (o n t  peu en  ufage.

Vertus.
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Rtthrica a rubro colore , parce que cette terre eft rouge. '  E tim o & i

- Terra Spepica , parce qu'on vendoit autrefois cette terre en une ville appellée Sy- 8’«- 
«ope, '

R U B U  S,
Rubus major frttBu nigro,].R. Raii hift. 

Rubus vulgaris, Jtve rubus frubht nigro, 
C. B. Pic. Tournef.

Rabais vulgaris major , Parie.

Rubus bâtis, Adv. 
Rubus arvenfis, Taber. 
Monts five rubus , Ang. 

En François, Ronce.
Eft un arbriffeau qui pouffe des branches longues, foibles, pliantes , vertes, tnoël- 

îeufes, garnies de pointes fort piquantes ; Tes feuilles font oblongues , pointues, den
telées en leurs bords, dures & rudes au toucher , vertes en deffus , blanches en def- 
fous, attachées pluffeürs enfcmblc fur une queue j fes fleurs naiffent aux fommitez de 
fes branches, petites , attachées chacune par un pédicule court, compofées de cinq 
feuilles blanches difpofées énrofe, & foutenues par un calice découpé en cinq par
ties : quand cette fleur eft paffée il paroît un fruit rond ou ovale , fait comme une pe
tite meure, compofé de plufieurs bayes pleines de fue , entaffees les unes proche des 
autres , rouges au commencement, mais qui en meurifiant deviennent noires , d'un; 
goût doux ; elles contiennent chacune une femence : ce fruit eft appellé en Latin Mo- 
rum batimm.lk en François >Meure de renard3 il eft bon à manger. Sa racine eft menue , 
Arpentante. Cet arbriiîeau croît dans les- hayes, dans les vignobles,le long des chemins 
fort communément en tout pays : on employé dans la Médecine fes fommirez, fon fruit 
& quelquefois fes racinesffes fommitez contiennent un peu de fel dîëmicl Ôc de l'huile.

Elles font déterfives, aftringentes , on s'en fert principalement pour les garganf- 
*°es » pour les inflammations de la gorge.

Les Meures de Renard contiennent beaucoup de fel effentiel , d’huile & de 
î>hiegme.

Elles font déterfives : pectorales , aftringentes, elles adouciffent & arrêtent les hu
meurs acres , elles font propres pour les Iquindficies , pour les cours de ventre.

Les racines de la Ronce (ont apetkives , propres pour la pierre, pour exciter l’uri
n e , pour arrêïer les cours de ventre , prifes en décoétion,

J ’ay parle du ^ubas idaus au chapitre de la Framboile
Rubus à rubro colore y parce que les fruits de la Ronce étant rouges avant leur ma- 

par leur grande quantité i'arbrifleau comme tout rouge , quandrurité, font paroître paï
en le regarde à quelque diftancc

Morvm 'la-*; 
ùnum. 
Meure de 
Renard. 
Sommitez 
de îonce.

Verras.

Vernis des 
Meures de 
Renards

Vernis de 
l a  r a c in e .

E û m o  logiez

R U P I C A F R A,
‘ ’Rucicapra 3 en François , Tfard ou Chamois, eft uneefpece de Chevre fauvage de la 
ligure & à peu prés de la grandeur de la Chevre commune , laquelle n’habite que Yfard 
les montagnes pierreules & les rochers ; on en trouve fur les Pyrénées , fur les Alpes: Chamois*- 
fes cornes font petites s recourbées , fort aiguës , noires ; fes yeux font grands , fes 
oreilles font longues d’environ cinq pouces, fa lèvre; fuperieure eft fendue comme 
au Lièvre: fon poil eft de couleur fauve , ayant une raye le long de fon dos, fa 
queue n’a qu’environ trois pouces de longueur ; cette Chevre marche fur la pointe 
du pied , elle fenourrit d’herbes qui croiftent fur le fable , & principalement de Do- 
îionic Romain. Oii rencontre quelquefois dans fon eftomac une maniéré de pelote 
©u de balle groffe comme un œuf de poule , de figure ovale, quelquefois aplatie , lege- 
** amimie d’une groilè écorce 3,dure & comme peuifiée , brune ou noire, luifante ^

Z z 2 z  i j ,



Pcr.oarl
d'ftllema-
p,ac.
.agropi lie. 
Autre pier
re du Cha
mois. V.

Dnmn »
Daim.
Foyc.
Verrus.
Sang.
Vertus.
Suif.
V ertu s .
Fiel.
Vertus.
Vertus du
B e z o a rd .
Dole.

Etimolo-
§ies.

7Jl RU T R A I T É  U N IV E R SE Ë ' , ,
ram plie d’herbes mâchées en peloton , ce qui eft une par tie de celles qae l atiima, 
avoit avalées pour fa nourriture, laquelle a été envelopée par une matière rartareuie, 
& s’éft endurcie ; cette pelotte eft appellée Bezoard d'Allemagne , & vulgairement 
Avropille : Les Allemans s'en fervent au défaut de Bezoard oriental.

On trouve au (Tl quelquefois , mais rarement dans le ventricule du Chamois une 
pierre un peu plus grofle qu'une aveline» dure comme de la corne , creule en de ans , 
grife , quelquefois luifantee on peut aufli la nommer Bezoard, mais on ne lui attribue 
pas tant de vertu qu'à l’autre. Il y a de l’apparence que cette dernierc pierre eft de la 
même nature que la première, excepté qu'il ne s’y eft point enferme d'herbes machees.

Le mâle du Chamois s’appelle en Latin ‘Dama, & en François , Daim ; ccft um 
animal fort timide & peureux

Le male & la femelle contiennent beaucoup de fel volatil & d'huile.
Leur foye eft propre pour arrêter les cours de ventre ; leur fang étant beu des qu il

a été tiré appaile les vertiges,. . ^  r
Son fruit eft bon pour les ulcérés du poumon, pour la phtifie , étant pris avec Ion

Son fiel eft propre pour déterger & confumerles nuages & les catarades des yeux 
LeBezoard d’Allemagne eft fudorifique , propre pour les fièvres malignes , pour 

La pefte , pour la petite verole. La dofe en eft depuis dix grains jufqa’à une fcrupule.
* La peau du Chamois étant préparée eft d’un grand ufage dans les habillemcns ,

elle eft mollette & chaude fur la chair. , . , ,
RupUapra quali rupium Capra , parce que cette efpece de Chèvre habite les rochers

Sc les autres lieux pierreux, # . . . .
Dama à h i? * , id eft Metas , a hiî» , tlmeo , parce que le Daim eft un animal tiroi-

^  Agropi lie eft une corruption d’Ægopille , ce nom qui eft François dérive du Grec 
/,g , Capra , Cbevre , & du Latin Pila , Pelote , comme qui diroic , Pelote qui
fp trouve dans une efpece de Chevre.

On croit que Chamois nom François , vient du Grec, kÎ^us.

R U S C U S five B R U S C U S.

Rufcus, Matth. C. Bauhin , J. Bauh. 
'arK.
Rvfcusftve Brufcus , Ger.
Riifcum, Dod.

Oxywiirftne , Raii hift.
Rufcus myrtifolius aculeatus, Pit. Tour

ne f®rt.
Myrtacantha, Lob.

En François, Houx frelon , 1 petit Houx , | Fragon ,
Eft un petit arbrifféau qui croît jufqu'à la hauteur de deux ou trois pieds . pouf- 
nt beaucoup de rameaux plians & difficiles à rompre : fes feuilles font femblab.es 
celles du Mirte, mais plus roides, plus fermes, plus dures , pointues, piquantes , 
erv eufes, fans odeur, fans queue, d’un goût amer & aftnngent, Ses eurs nal- 
mt fur le milieu des feuilles attachées par un pédicule court ; elles font petites «c 
innées comme en grelots, quand ces fleurs font paflees il leur fuccede des b jre 
ondes, grolfes comme des pois. un peu molles . & qui rougi ent en mel1^ 
lies contiennent chacune une ou deux femences dures comme e a corne , ara. 
ine eft groffe, tortue , raboceufe , inégale , dure. ferpenrante . blanche garnie de 

fibres ! d’un goût acre & un pet. amer. Cet arbriffeau croit aux lieux rude, 
JC pierreux . dans les bois : il jette de fa racine au Printemps certains rejetions ten-
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«kes verds , qui peuvent être mangez comme des Afpergcs-, fi on les lai (Te croître, 
ils deviennent feuillus & piîans ; on en fait des balais : on fe fert dans la Médecine des 
bayes do petit Houx, 6c de fa racine -, elles contiennent beaucoup de tel eHernie! &

Elles font fort aperitîves , propres pour la pierre du rein 5c de la veflic, pour la Verrus- 
colique néphrétique, pour exciter l’urine. _

Rufcus , auafi rufticus , comme qui diroit , 'Plante ruftique ; parce que les Paifans en . stim 0 

___ h,o r? Ifcimi-M rhnfps mi'ils vnuloicnt confervcr contre Bcouvroicnt autrefois les viandes 6c les autres chofes qu ils vouloienc confervcr contre 
les rats ; car ces animaux ne pouvaient pénétrer cet arbrifteau qu en Ce piquant bien
fort. , .

Oxymkfîne ab acutus , & uvprfa Myrthus , comme qui diroit Myrthe efinnx.
Myrtacantka a » Myrte , & fpina comme qui diroit , Myits

épineux.
R U S M A.

R u frn d  eft un minerai qui reilernble en figure 6c en couleur a du Mâchefer $ H fe 
trouve en abondance dans la Galatie.

Ceft un dépilatoire fort en ufage chez les Turcs.
R U S T I C U L A .

Vertus.

G a îlin a o o  .O
En François, Becajfc,

Rufilculâi j Scolopax,
Per dix ruftlcA, I Becajfa ,

Eft un oifeau qui retfembîe à la Perdri , mais qui a le bec beaucoup plus long ; il 
fe nourrit de vers , de mouches ; il eft. excellent à manger j il contient beaucoup de 
fel volatil 6c d’huile.

Il eft propre pour reftaurer , pour exciter la femcnce. Verni,
Son fiel eft bon pour les ulcérés des yeux , 6c pour didlper les catara&es.

R U S T I G U L A  M I N  O R .
Ruftîcula mlnoY , en François, Bccaffine, eft une efpcce de BecafTe qui diâfere Becaffiac. 

d’avec l’autre en ce quelle ne croît jamais fi grande : elle eft fort eftimée fur les 
tables, à caufc de la délicatefic de fon goût ; car clic furpaflfe en bonté la becafte 
ordinaire.

Elle a les mêmes qualitez que la Becafte.
R U S T I C U L A  M A R I N A
Rufiicula Marina , En François, 'Becajfe de Mer.

f  eft un oifeau gros à peu prés comme un Canard, garni de beaucoup de plumes, 
les unes blanches, les autres grifes, les autres noires , fa tête eft longue de trois doigts 
& large de deux ; fon bec eft long de quatre doigts 6c gros comme le petit doigt, 
robufte , un peu recourbé vers le bout, 6c bien plus fort que celui de la Becafte ordi
naire , peu pointu r de couleur grife 6c jaunâtre , fa langue eft longue de trois doigts 
6 c grife , fon palais eft jaune , fes yeux font grands, fon cou eft long de quatre doigts, 
gros comme le pouce , fes aîles font grandes 6c amples, longues chacune de plus d’un 
pied 6c demi, fa queuë eft courte à proportion de fes aîles, quarrées pat le bout, large 
de quatre ou cinq doigts, blanche , fes cuiftes font courtes, maigres , fes jambes font 
longues chacune de cinq doigts, -groftes comme le petit doigt, grifes ou rougeâtres , 
fes pieds font larges compofez chacun de trpis doigts unis enfemble par une mera-

Z zzz iij ^

Vertus.
Becafle de, 
aier̂
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$Luë,

Première
s/pece.

Seconde 
éfpece.

Ruë fauva» 
gegraade.

"BUtuldî,

Rr>ë (âuva- 
Sepecite..
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brane cuîtacée comme aux autres oifeaux aquatiques ; ces doigts font armez d'ongles 
noirs peu piquants, fa chair eft tendre & d’un goût favoureux qui a du raport à ceiuy 
de la Becaffe ordinaire ; elle: contient beaucoup de Tel volatil & d huile.

Elle eft fortifiante & reftaurante.

R U T  A.
7(ûta , en François > Rué , eft une plante dont il y a deux efpeces generales , une- 

domeftique ôc l’autre fauvage.

La première eft appeîlée s.
R h ta , Brunf , Matth. Ang.
Ruta domeftica , T rag,
*Rula pavé olens kortenfis , Dod.
Ruta fat h  a vel bortenfs , J. Bauhin;

Raii hift..
Ruta hortenfis tatifolia , C . Bauh. P iV  

Tournefort»
Ruta hortenfis major , Parx.

Elle croît en maniéré d’arbriffeau ,&  étant bien cultivée elle s’élève à la hauteur 
de cinq ou fix pieds ; fes tiges font groffes comme le doigt , ligneufes , rameufes, 
couvertes d’une écorce blanchâtre : fes feuilles font divifées en plnfieurs pièces , pe
tites, oblongues , charnues, un peu graffes , ÜlTes, de couleur de verd de mer s 
rangées par paires fur une côte terminée par une feuille : fes fleurs naiflent aux 
fommitez des branches, petites , ordinairement à quatre feuilles , de couleur jaune 
pâle .- quand elles font paffées il leur■ fuccede un fruit compofé prefque toujours de 
quatre capfuîes affemblees contre un noyau : chaque capfule renferme plufieurs fe- 
mences qui ont le plus fouvent la figure d'un petit rein , ou qui font anguleufes. Sa; 
racine eft lîgneufe , jaune , & garnie de plufieurs fibres. Toute la plante a une odeur 
fort defagréable , & un goût acre & amer ; elle croît dans les jardins, aux lieux fecs 
expofez au Soleil.

La.Riië faavage eft divifée en deux efpeces ; en grande &. en petite;.
La première eft appeîlée 9,

Ruta fylvefiris major, G, B. J’. Bauh . 
Raii hift, P. Toiunef.

Ruta raontana , Tab.Ger. 
Rutajylvejjris prima, Lac.

Elle différé de la Rue des jardins en- ce quelle eft beaucoup plus petite $ & en ce 
que fes- feuilles’ font divifées en parties plus longues, plus étroites , d’un verd plus. 
ohfcur , d'une odeur plus force d’un goût plus acre..

La fécondé cfpece de Rue fauvage eft appeîlée ,
rRytîa fylveftris’minor, G.-B. J. Bauh. 

Raii hift. P. Tournef.
Rata rnontana , Parie.
Ruta fylvejiris tenuifolïa, Gara.

| Ruta Jylveftrîj minima, Dod. Getv 
Ruta montana légitima, Cluf 
Veganium Narhonenfium^five Kutula-S, 

Ad. Lob.
Elle pouffe des feuilles couchées à terre , divifées fort menu , de couleur verte pâ* 

I t blanchâtre , d’une odeur trés-forte, & d’un goût âcre: il s’élève quelquefois d’en
tre ces feuilles deux ou trois tiges divifées en rameaux , qui fouciennent en leurffo m- 
mitesr des fleurs pareilles k celles des efpeces precedentes, mais plus petites ,. de cou
leur jaune pâle relies font fumes par des fruits coropofez de quatre capfuîes qui ren
ferment des feraences menues , noires :.acres : fa racine eft longue , gtoffe comme 1& 
|.etit.doigt:, ligneufe,, blanche.,. Cette plante ne peut fouffrir le. froid,,.
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Les Rues fauvages croisent dans les pays chauds, comme en Languedoc , en Pro

vence , aux lieux rudes ; pierreux , montagneux.
Toutes les efpeces de Rue contiennent beaucoup d’huile exaltée, & de Tels volatil 

& effentiel. La Ruë des jardins eft le plus en ufage dans la Medecine.
Elles font incifives , atténuantes , difeuffives , propres pour refifter au venin , pour V ertu s , 

fortifier le cerveau, pour exciter les mois aux femmes, pour abattre les vapeurs, 
pour la colique ventueüfc , pour les morfures des chiens enragez, des ferpens : on 
s’en fert extérieurement & intérieurement.

Rut a à fi» t fervo je conserve parce cette plante eft employée pour conferver EtisnologSe 
la fan té.

R U T A M U R A R I A .

Rut a mur aria ? Dod. Ç. B. J. B. Raii. 
hift. Pic. Tournefort.

Salvia vitœ , Âdv. Lob. Lugd. 
■Capilltts veneris , Brunf.

adiantum candiâum , Cord. in Diof- 
cor.

Adiantum album , Tab.
Rma mur aria, jïve S alvia vit a, ParK.

Eft une plante qui tient lieu entre les cinq capillaires ; elle pouffe plufieurs petites 
tiges menues , rondes, garnies de feuilles petites, crenelées en leurs bords, aflez 
femblables k celles de la Ruë ou à celles de l'Adiantum, mais beaucoup plus petites: 
fes fruits naiflent fur le dos des feuilles ; ce font des capfuîes fpheriques garnies 
d’un cordon à reflort qui par fa contraction, fe détache de ces capfuîes & le faic 
crever : elles répandent des femcnces prefquc rondes. Sa racine eft fibreufe & noire. 
Cette plante croît aux pays chauds contre les murailles, dans les fentes des vieux 
édifices, proche des puits, des fontaines , & aux autres lieux humides, elle refifte 
au froid , mais elle a plus de vigueur en Eté qu’en Hyver ; elle contient beaucoup 
d’huile & de fel eflëntiel & fixe.

Elle eft pe&orale & aperitive „ propre pour la toux , pour la difficulté de refpirçr , 
pour exciter le crachat & l’urine , pour la pierre , pour les maux de la ratte &c des 
reins, pour la phtifie , pour la pleurefie.

On appelle cette plante Ruta mur aria, parce que fes feuilles approchent en figure 
de celles de la Rue, parce qu'elle naît fur les murailles.

Salvia vit a , comme qui diroit, Plante propre d confcrver la vie.

Vertus.

Et mol®-

S A A M O U N A .

S Aamouna, G. Pifon. Eft un bel arbre des Indes qui a une figure extraordinaire 
le haut & le bas de fon tronc font de grofleurs ordinaires aux autres arbres , mais 

fou milieu eft relevé de plus du double tout au tour en forme d’un gros vaif- 
feau ; fon bois eft épineux , gris en dehors, blanc en dedans , moelleux^ poreux 
comme du Liege -, fes feuilles font oblongues, veneufes , dentelées en leurs bords 
attachées cinq à cinq à des queues longues comme celles du Pentaphillum ; fes fruits 
font des gonflés oblongues , contenant des bois ronges ; on coupe les épines de cet 
arbre pendant qu’elles font vertes, & l’on en tire un fue dont on fe ferc dans la 

. Medecine,
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On l’cftime excellent pour les imflamraations des yeux , pour fortifier la 
tir arrêter les larmes involontaires , étant mis en une très-petite (Quantité da-;pou

yeux,, ou en les fomentant tout autour.

vue t 
dans les

'V. S A B D A R I F F A.

Sabdarlfa , Lob. Dod. Ger.
Sabdarijfa, feu Alcea Amerlcana, Parie. 
Tamia aliquatenns ajflms , Sabdariffa , 

J. Bauh.

Alcea Amerlcana, Çluf. hift. Raii hift.. 
Alcea Indica magna flore ,,C.B.
Kennia Indica vitii folio améliore, Pit» 

Tournefbrr.

Tentas..

SaBine,, 
Sa-viaier».

Eft une efpcce de Kermia , ou une plante étrangère qui pouflfe une tige à la hau
teur de trois ou quatre pieds, droite , canelée purpurine rameufe , garnie de k uti
les larges , amples comme celles de la Vigne , partagées en plufieurs parties dente
lées; fes fleurs font grandes &z tout-à fait femblables à celles de la Mauve, de 
couleur blanche-pâle , & purpurine noirâtre. Quand ces fleurs font paflees,, il leur 
Succédé des fruits oblongs , pointus , remplis de fcmences rondes, fa racine confifte 
ordinairement en plufieurs fibres blanches. On cultive cette plante aux Indes dans les 
Jardins : elle eft empreinte d'un fuc vifqucux femblableà. celuy de la-Mauve ; om 
mange fa femence comme un legume.

Toute fa plante eft eftiméc ernolliente , réfolütive , pcélorale > aperitive, propre 
pour adoucir & apaifer les douleurs, pour la gravelle, pour les retentions d’urine a, 
étant priie en décodion,

S A B I  N  A».

Sabha, en François., Sabine v ou Savhier , eft un arbrifleau dont il y a deux efpeces-.

La. première eft appellée

Sabha mà'garis, Pane; 
Sabha flerilis , Ger. 
Sabha vulgatior, Ad». 
Savina., Lon. hift

Sabha folio tamarifei, Diofcorid. G. B» 
Sabha mirifolio , Gord, in Diofc. 
Sabha baccifera & flerilis, J. IL Raii'!

C’eft un arbrifiTeau bas qui fe répand & s’étend fouvenr au large , toujours verd ; fe® 
frcmîere feuillés font femblables ài celles du Taraarifc , mais plus dures & un peu épineu» 

ofOeee. fes, d?ùne odeur forte 3, d’un goût-piquant & brûlant: on cultive cet arbrilltaa. 
dans les Jardins,

Ea fécondé cfpece eft appellée,,

Sabha major , Gef Ap. 
Sabha folio cuprejfl, C. Bi 
Sabha bac ci fer a ■,. Ma tth<

Sabha vera-, Casf.- 
Sabina frutlifera, Gaftt,

G’eft un arbre grand comme un Amandier 8s approchant beaucoup du Cyprèsf&' 
tige eft groffe s, fon bois eft rougeâtre en dedans , couvert d’une écorce moyenne* 

Seconde nient épaifle , roufTàtre , fes feuilles font femblables à celles du Cyprès 3 d un goût 
l̂ ece*- amer 8t aromatique , refineux ; fes fruits font, des bayes-grolfes.comme celles du Ge

nièvre; rondes , vertes au commencement , nuis qui en meuriffant acquièrent une 
couleur bleu’ëmoirâtre.., Cetarbre.croît fur les montagnes!, dans les bais.,. & aux au*- 
Etes, lieux: incultes-;.
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_ L‘u»e & l'autre efpecc contiennent beaucoup de tel & d'huile, La premiers efpYce 

clt la plus employée en Medecine. * ^
Elle eu fort incilive , aperitive, atténuante, pénétrante ; elle excite les mois aux fem

mes, elle hâte I accouchement & la for tic* de l’anicre- fais , étant prife intérieurement 
en decoétion ou en infufîon : on s'en fcrc auflï extérieurement en poudre pour la galle 
pour la teigne , pour manger & confommcr les chairs , pour déterger les playes'

S Â C C H A R I J M .

Vertus.

Saccharnm, 
Sacchar , 

Süccharum s 
Ert le fcl elfentie

En François, Sucre.
Zaccharum , 7 abaxir s
Zacchar , Aîel arundinaccurn ,
Z  ne ch arum , Mel canna ,

v  N é une efpece de Rofeau , nommé <*s4rundo Saccharifera, & en
Jjrançois , Canne a fucre , ouCannamelle , qui croît abondamment en plnfieurs en- 
’ious c.s n es, comme au Bre/îl , dans les Ifles Antilles : cette plante pouffe de 

chacun de fes nœuds uns Canne haute de cinq a fix pieds , garnie de feuilles longues, 
étroites , aigues, tranchantes, verres; il s'eleve du milieu de la hauteur de cette Can
ne une maniéré de fléché qui fe termine en pointe , & qui porte en fa fommité une 
fkui en forme de panache , de couleur argentée.
. * Q-Uani! “ s Cannes font meures on les coupe , on en fepare les feuilles qu'on re
jette comme mutiles & on les porreau moulin pour , être preffées & écrafécs entre 
deux rouleaux garnis de bandes d'acier, i! en fort un fuc qu'on fait couler dans des 
chaudières, puis on l’echauffe par un petit feu pour le faire feulement frémir , il poulie 
alors Ion ecuroe la puis groiîîere qu'on enieve avec des écumoires : elle ne fen qu'à 
mettre dans la mangea,lie des animaux ; on pouffe enfuite le feu plus fort pour flire 
bouillir le Suc a gros bouillons, ayant toujours foin de l'écuroer ; & afin d'enfaire fc- 
paici écume plus facilement, on y jette de temps en temps quelques cuillères de lef 
hve forte ; quand il a été bien écume , on le gaffe, par un linge" & on le purifie « .
5  & ? n ^ SC '  y des b lancs d'oeufs f o u e t ,{  avec de
ch au x ,  & le pa .ax it  par des chauffes d hypocras : o n  les fait cu ire  en fu ite  j u f à u ’à c a n -  
flftence ra tfonnab le  ; ce Sucre eft celuy q u 'o n  appelle Mofimadt pif, ; elle do it  ê tre  
cno il i t  la tno in sg ra ffcêc  la plus f e h e  qu 'il  fe p o u r r a  ; de co u leu r  g ? i/e  b a n c i â r "  d 4 n

£ Onîvm . T eâb,e>r  feat,a«  P°'“ tleK “' f  P '^ - i r s  la preferent an Sucre rafin"
6  p ou r  a d i u c i f  * “  '*  “ alad,es de la P ° , , r , n e  '  dans lcs , pour d é te rge r

La Caffonnade ou Canonnade eft de la Mofcouade purifiée par le moyen des blancs 
u œufs & de I eau de chaux: on doit la «bolfir feche', grenue , fort blanche d un
S .  T ,  â g " a0 lf  UI3nt fur “ ' “ y dc la « « ' « t e .  L a  rneill.t ure nous  ell a p p â t é e  du 

, » (u n  n o m  vien t  a p a re m m e m  de Kart , m o t A llem and qui figirifi, «  parce
qu  o n  a c o u tu m e  de la t r a n fp o r te r  dans des Caiffes. ÿ ' F

L a  C aflonnade  &  la M ofcouade  fucren t davantage  que le Sucre eu pain p a rc » o u 'e l  
les c o n t ie n n e n t  davantage  de parties grailfeufes ou vifqu , u f e s , S i T Œ ?  p i .»  
long  tem ps dans la bouche  à cau fe  d e l c u r  vifeofité , & qui for, pa coû  e c û  p u

c2^dT l r 'CSnerfS' f ? 0ât; f "  CO" fiU,m * k ‘W  s u o n a f Z
Sucre en nain , ,oarPas fu| ;ts à & “ niir que ceux qui ont été préparez avec le 
à la crmaiifatiôn.CaUX me“ eS Srai&ufcs 011 »i‘ff«ufes qui font contraires

i f  e, S lj re T  pa'n Mofcouatl'  clarifiée par le moyen des blancs d'œufs &
j  l eatt de chaux , paffées par des chauffes d'hypocras cuite fur le fou & vc f e

mômes faits en forme piraœidalc , & percez au foui de quelques petits
A a a a

Avundo,  

Sjtcchari-  
fera.
C a n o ç  â  
S ucre  , 
C a n n a m e l-  
1c.

M o fe o u a J c
g rife .
Choix.

Vect-us.

C a fîo n n a d e
C a fto iu ia -
de.
C h o ix .
L c m id o g ie

S e s qq
paru.
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trous qii’on a bouchez , mais qü’oti débouche quand le Sucre eft prefque froid , afi®

S u c r e roïal quc {e fvrop ou ja partie la plus glutineufe s'en écoule. Plus on réitère à clarifier
ou à raffiner le Sucre , plus il cft blanc , jufqu'à ce qu'il devienne Sucre royal c'eft

Choix.  ̂.jjrc aüCant blanc ôc autant raffiné qu'il le peut être. On doit le chofir beau , blanc, 
fèc , d i f f i c i l e  à calfèf, criftalin en dedans quand il eft rompu , ayant un goût doux 
fort agréable , & approchant un peu de ceiuy de la violette. On trouve ordinaire*
ment ce p l u s  b e a u  Sucre forme en petits pair s couverts de papier bleu. _ t

Vertus. Le $Llcre en pain & la calfonnade font bons pour 1rs maladies de la poitrine, ils 
iheifent , ils atténuent les phlegmcs , ils excitent le crachat ; mais ils provoquent un
peu les vapeurs & le mal de dents, < ,

WelafTe. g Le Syrop ou la partie glutineufe qui s’écoule des pains de Sucre eft appelle Me*
tauïc°vîe (aile à Melle miel ,à caufe qu'il approche en confidence & en goût du miel ; en en
deSucre. cire par la fermentation , & par la diftilfation de fort bonne eau de vie.

Le Sucre rouge  appelle Chypre chez les M a r c h a n d s , eft une efpece de M ofcouade  
Chypre. du  p {s^ c o u ic fa  Sucre en pain q u a n d  on  l ’a je t te  dans les m oules  p o u r  c

fo rm e r  ; o n  fait cu ire  ce fy.rop ju fqu ’à coniiftance de Sucre. C e t te  M m co u ad e  do it  
choix. c trc  eboifie la plus feche , de cou leur  grife ro u g eâ tre  , ne  ( e n ta n t  guère  le brille 5 
d iCre Cin'  elle eft o rd in a i re m e n t  hum ide  & g lu tineufe .  O n  s’en  fert dans les iavem ens p o u r  de-

Sacchmvn 
Gznium ,
candidum , 
cryJÎAtli- 
rium , luci- 
àum.

Suer; can
di ronge. 
Choix.

Vertus.

Sucre tors.
fentdiu, 
Sttccha- 
rum pent- 
diatum , 
Aiphenic. 
Pcnr-ides , 
Epenides. 
Choix.

terger & pour arrêter les cours de ventre.
Le Sucre Candi appelle en Latin Sacchamm Candum , \ Sacchamm Ctndidum , J 

SacchUrUrn CrijUlimm , | Socch-num U i d u m  , eft un Sucre criftalift. Pour le pré
parer on fait cuire du Sucre avec d* l'eau en fyrop bien épais , puis on le verte tout 
chaud dans un vaifteau de terre où l'on a arrangé pluficurs petits bâtons -, on place e 
vaifteau dans une étuve où il y ait une médiocre chaleur toÛjours égalé pendant 
quinze jours, il s*y candit : on le retire , & on le laide égouter & fecher II y a deux 
fortes de Sucre Candi , un blanc & un rouge , le blanc eft fait avec le Sucre blanc 
raffiné, le rouge cft fait avec la Mofcouade rouge,- le blanc cft le meilleur & le 
plus en ufage 11 doit être choifi beau , blanc , criftalin , tranfparent, lec , n e t , d'ua 
goût doux & agréable , fe fondant lentement dans la bouche.
& Il eft pedoral , adouciflant, propre pour le rhume ; pour exciter le crachat ; 011 

doit le préférer au Sucre commun dans les maladies , parce qu en demeurant plus 
long-te ms que lui à Te diftoudre dans la bouche, fia plus le loifir d'humeder les 
conduits, de détacher les phlegmcs, & d'adoucir les acretez qui tom beront dans la 
trachée artere Sc fur la poitrine ; mars il faut remarquer quetes effets particuliers du 
Sucre Candi ne doivent être attribuez qu'à ceiuy qui eft entier ou en morceaux , car 
fi l'on le fait prendre en poudre on en fyrop , ou diftout dans quelque liqueur que ce 
fo it , fi ne produira pas d'autre effet que ctluy du Sucre bien raffiné , parce qu alors
il pafTera aoffi vite que luy. . . . . . .

Le Sucre tors appelle en Latin Penidta , | Sacchamm Pemdiatum , | Alfhœmx ,| 
tAbhenlc , ! en François , Penides ou Epenides ; Eft un Sucre cuit avec la decodion 
d'orge jufqu’à ce qu’il foie caftant < puis entortillé par le moyen d un clou ou d un 
crochet pendant qu'il eft encore chaud. Pour le préparer commodément on le jette 
quand il eft bien cuit fur un marbre oint d huile d amande dou«.e ; puis on e ma 
laxe comme une pâte avec les mairts , qu'on a auparavant fiottees d ami ton en pou 
dre afin de ne fe point brûler , & on l’entortille comme on veut, il doit être lec , 
blanc , facile à rompre , d’un goût doux agréable. Ceux qui le font y mêlent (ou- 
vent beaucoup d'amidon pour le rendre bien blanc, & pour y gagner davantage , 
car l'Amidon eft à naeilkuÿ marché que le Sucte. On pcut s’appercevoir de ce mélangé
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en goûtant ce Sucre tors , car l'Amidon le rend fort pâteux dans la bouche.

Les Penidcs entrent dans pl.ufiems compofirions de Pharmacie ; elles font propres 
'pour le rhume, pour adoucir les arrêtez de la poitrine , pour exciter le ci achat.

Le Sucre d'orge appelle en Latin Saccharum Iwdeaitm , eft un Sucre fort cuit, 
comme ccluy dont on fair les Penides , puis jette fur un marbre oint d'huile d'amande 
douce & formé en hâtons tortillez , longs comme la main & gros comme le do gt, 
Le.Sucre d’orge doit être clioîfi nouveau fait, fec, jaune , tranfparent ou de couleur 
de fuccin , calîant , d'un goût doux & agréable , demeurant quelque temps à fc fon
dre dans la bouche ; il prend fon nom de l'orge qui devroit y entrer comme aux Pe- 
nides;mais les Confifeurs n'y cherchent pas tant de façon , ils fe fervent d'eau commu
n e ^  ils s'appliquent feulement à rendre ce Sucre beau & agréable au goût. Quelques- 
uns y mêlent un peu de teinture de fafran pour lui donner une couleur plus relevée.

Il eft propre pour la toux , pour les fluxions de la poitrine , pour exciter le crachat , 
pour adoucir la ferohté acre qui tombe des glandes du cerveau ", on en met fondre un 
petit morceau dans la bouche.

Quoique le Sucre foit mis au nombre des fels eflentiels , il contient pourtant un 
peu d'huile qui le rend inflammable..

Il faut bien prendre garde quand on fait U cuite du Sucre qu'il ne s’y mêle de l’a» 
eide ,car fi par malheur il y en tomboir quelque petite quantité que ce fût , elle cm- 
pêcheroit que le Sucre ne prit une bonne confidence ainfiun petit morceau d’Alum 
jette dans une très grande chaudière pleine de Sucre fondu, feroit capable de gâter 
l ’operation ,&  l'on n'auroit que de lyrop.

Quand le Sucre qu'on fait cuire en une grande quantité, vient à s’élever trop en 
bouillant, en forte qu’il y ait à craindre qu'il ne pâlie par deflus , & que le feu n'y 
prenne, on ne doit point en ce moment là fe contenter pour y remédier , de diminuer 
fe plus vite qu'on peut le feu de défions la chaudière , car louvcnt ce foulevement le 
fait avec tant de précipitation qu’on y feroit attrapé ; mais il faut jerter dans le fyrop 
quelques petits morceaux de beurc frais, auffi-tôt il s’abaiflera.

 ̂ La Canelle n'eft pas la feule plante qui produit du Sucre ", on en tire à Qué
bec une grande quantité des cotonniers qui font des gros arbres ; on en rire en Ca
nadas de l'arbre appelle Erable , plufieurs autres Arbres en rendent auffî comme le 
Sicomore , l'Oranger fauvage. Les noms du Sucre font Arabes.

t[ Cannamelleeft un nom François compofé du Latin Canna Sc de M el, comme 
qui diroit, Canne miellés ; les anciens ont donné ce nom à la Canne à Sucre , à caufe 
de fon goût qui approche de celuy du miel.

Le Sucre avant ia découverte de l’Amerique croît une drogue bien peu connue, & 
dont on n'avoit qu'une idée confufe , il n’y a-pourtant pas lieu de croire comme font 
quelques-uns des modernes , que les anciens n'en e-ulient aucune connoilfance. Théo, 
phrafte en a parlé dans fon fragment du Miel , il en décrit de trois fortes , un. qui 
lire fon origine des fleurs , c’eft le miel commun , un autre qui , dit-il, vient de l'air 
c'eft la manne des Arabes, un autre qui e& tiré des Rofeaux , hrois xuXùpot#, e’eft le 
véritable Sucre; Pline l'a au Ut connu , & en parle fous le nom de Sal indicum ; Diof- 

~ coride & Galien l'ont nommé Sacchar ; la vérité cft qu'il étoit fort rare de leurs 
" temps, & qu'on n’avoît pas l'art de le purifier de le durcir , & de le blanchir comme 
<on l’a prefentemem, cette invention n’eft pas ancienne.

S A G A P E N U M.
Sagapenum , [ Serapinum , ] Sacoponium.

Ü*ft une gomme roufe en ■dehors & blanchâtre en dedans, d'une odeur force & defa»
Â a a a a

Vertus.

Sucre d’or-

Snccha. 
mm bor- 
dea'imu 
Choix̂

V ertu s.

S u cres  t iré s  
des c o to a -  
n iers de 
l ’F rab le  d n  
S icom iore  
de l ’O r a n 
g e r  fau v a -  
ge.

Ecimologie

Sal indu 
cum

î~r
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greable.d’un goût âcre, laquelle fort par incifion d une plante ferûjacecoti d uneefpecji 
de Ferule dont les feuiles font fort petites. Cette plante croît abondamment en Perfe8 

On doit choifir le Sagapenum en belles larmes, claires, nettes , luifantes, & ayant 
les qualitez qui ont été dites. Elle contient beaucoup a huile &i de Tel volatil. Elle Ce 
difîout dans le vin , dans le vinaigre & dans les fucs des plantes ; mais il vaut mieux 
la réduire en poudre quand on veut l'employer dans les comportions que d'en faire 
la diffoïution , parce que la chaleur du feu qui eft necelfaire pour la diffoïution & pont- 
la faire épaifîïr , diffipe & emporte la plus grande partie de fon (cl volatil en qui 
confiftoit fa plus grande vertu. Il faut donc te contenter , l ayant choitîe nette , de 
ia £»ire fecher & de la pulverifer.

Elle eft incifive, pénétrante, aperitive , un peu purgative , fudorihque , elle leve 
les obftrudions de la rate , du menfentere, du foye , elle aide à la refpiration , clic 
fortifie les nerfs; on s'en fert pour l'épilepfic , pour la paraliüe , pour l'afthme, 
pour exciter les mois aux femmesSc les urines, pour abattre les vapeurs, étant piife 
intérieurement, on l'employe aufli extérieurement pour meurir ou digeter les hu
meurs grofïieres , pour deterger pour refoudre, 

tiraoio- S A i* P e n u m k U ir e  , acu tè  fen iïre  , &  P inu  , P in  , parce qüe cette gomme a une odeur 
forte , piquante & qui approche , à ce quon a prétendu de celle du Pin. Qn 1 appelle
encore Serapinum par la meme raifon.

S A G I T T A.
T^œnttnculus palttpis folio fagittato s 

Pit. Tournefort.

Vertus.
Etirooiogie

S d fi tu  major , Matth. Dod.
S a g i t t a  a q u a t i c a  m a j o r  , C. B.
S  A g it t a  m a j o r  , Ger.
Eft une efpece de Renoncule aquatique , ou une  ̂plante qui croit à îa hauteur de 

trois ou quatre pieds ; fes feuilles parodient ordinairement a la fur face de 1 eau , bel
les , polies , longues , larges , pointues , nerveufes , réftemblant à celles de î Arum , 
mais plus longues & plus écroites , ayant la figure d’une fléché , marbrées de quel
ques taches obfcures , attachées chacunes à une queue longue qui fort de fa racine , 
p rofle comme le petit doigt , prefque triangulaire , fongiieule , ou creufe en dedans, 
d’un ?oût vifqueux , douçatre , accompagné d'une petite acrimonie , i s’eleve aufli 
de fa racin- deux ou trois riges montant un peu pins huit que les feuilles , grolies , 
prefque rondes , creufes , fongueufes , foutenant en lents fommitez des fleurs de 
moyenne m anieur, belles, compofées chacune de trois feuilles difpofees enrôle  
blanches °&C de plufîeurs étamines rouges au milieu. Apres ces fleurs parodient de 
petits fruits aron lis , gros comme des fraizes , rudes, de couleur verte- rougeâtre ; en 
chacun defqucls font ramalfées en manière de têtes plufieurs fcmences menues , poin
tues ayant la figure d'un ongle d'oifeau : fes racines font des fibres longues , grofles, 
fpongieufes, pâles. Cette plante croît dans les marais, dans les étangs , dans les lacs, 
dans les rtuffeaux ; fa fleur paroît ordinairement au mois de May , & fon fruit au 
mois de Juillet ; elle contient beaucoup de phlegme & d'huile , peu de fel.

Elle eft rafraîchilfante , aftringente , condenfante, .
Ou a nommé cette plante (agitta , c’cft-à dire , jléche ; à caufe que la feuille a îa

figure d'une flèche.
S A L

S a l  t y ^ le m b r o t  ,

A L E M
1 S a l  T a b e r i ,

B R O T.
Sal i/ilKitrdn.

S a l  t a b e r i ,

Km.™' • Eft an Sel dont 11 y » lent efp cces-i ou- roiiwal, SC toutee fafticc ou artificiel.
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Le minerai a la forme & U couleur do fangdelTeché ; il Ce rire d'une certa.ne terre M u»*  

#-nV>n rronve au mont Olympe* en Cypre ; mais il neft guere en usage. ^
1 L'artificiel fe fait en la m a n i é r é  fuivante : Prenez du Sel Gemme huit°"ces “ g »  ”m«.

Sel alxali ou de Soude quatre onces , des Sucs de Mente & de Caryopbülata dtpu- ^  
rez de chacun un once: melez le tout enfemble., & le difiolvez fur le feu ans un 
quantité fuffifante d'eau commune ; filtrez la dtflolutton , & en h ,t ‘ !i e , f f  V ,  
mitiité dans une terrine de grais . ou dans un vaiffeau de verre au feu de iao y 
qu'à ficcité ; on gardera ce fel dans une bouteille. , « v

11 eft propre pour exciter l'urine & les mois aux femmes , pour le Dole,
lions, pour di/foudre 1. s glandes & les humeurs vifqueufes. La dofeen eft depuis demi
fcrupule , iufqu'à une dragme.

S A L A L K A L I .
S d  d tid l  eft proprement un fel fixe poreux qu'on a tire par la letlive , de a 

Soude calcinée, mais il a plû aux Chytniftcs de donner le non, d d U d ,  à tous les 
Ms fixes ou volatils qui par reffemblance , bouillonnent & fermentent comme te 
fel de la Soude, lorfqu'ils rencontrent des acides de forte que la marque d un l 
alttali pour le diftingucr d'avec les autres fels , eft qu'il fermente quand on J 
diffus quelque liqueur acide. Cet effet arrive a tous les fels fixes ttrtz des plante, 
par la calcination & par la leffive : au falpelîre quand ,1 a ete calcine: long-ttnts . a «  
fels volatils tirez des animaux par la cornue ; & a plufieurs autres fels . on a mené 
adapté le nom d’alxaliaux métaux , aux minéraux & aux pierres qui fermentent avec
les Hqncurs acides. , „ , ,

Le fel alitait différé d’avec le fel acide en ce qu’il eft plus poreux que luy , -  D;fferencc 
c’eft à raifon de fa poroGté qu’il fermente quand il fe rencontre avec une liqueur d.fcl a l^  
acide , parce que les pointes acides qui font toujours en mouvement, entrent dans fe s h &c>« 
pores , & écartent avec effort fa matière : car cet effet n arrive point dans le fel ac*- 
de , à caufc que fes pores étant petits & ferrez les pointes acides ne peuvent pas y

 ̂ Les fels alxali font prefque toujours l’ouvrage du feu , ils y ont ete rendus en 
forme de chaux par la rarefadion & par la calcination > auffi la plupart de ces fels 
font ils empreints de corpufcules ignées qui leur communiquent une acrete eau 1- 
que: c’cft ce q u ’on  peut remarquer aux fels de tartre, de foude , de feves^ils etoient 
acides avant qu’ils euffent pafïé par le feu , & ils n’ont pris leur difpofîtion ahcadne 
que de la calcination.

On trouve quelquefois aux pays chauds , dans certaines terres ou dans des mines, 
du fel qui a été rendu alieali par des feux foûterrains , & qui eft de la meme nature 
que nos fels alxali ; il n’eft pas même impoffible qu’un fel naturel foie devenu alxali 
fans 1 aide du feu , il fuffit qu’il fe foît mêlé intimement avec une allez grande quan
tité de matière terreftre , pour qu’il y àyt été rendu plus poreux qu il n'etoit aupara
vant : car la principale différence de cette efpece de fel d’avec le fel acide, conflits 
dans la différence de fes pores,

Les fels alxali en general fem ineffifs , penetrans , rarefians ou attenuans pro- Vertus, 
près pour abforber & affoiblir les acides 4 pour diffiper les fctofuîes & les glandes du 
rnenfentere , pour les loupes naiffantes , pour la pierre , pour la rétention de l’a-, 
rine & des mois aux femmes , pour diffoudre les humetus tartareufes eu mélanco
liques des hvpoçondres , pour l’hydropifie , pour la jatnifTc, pour les durerez de-U 
rate & du foye , pour les tumeurs cederaateufcs, & peur toutes les -maladies eau-
fées par des obftructions ou par des humeurs greffiere* : on s’en feu intaieunméBC

S  ̂â 4

i
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& extérieurement , diffous dans les liqueurs appropriés. Ces Tels font aufii employez 
pour les cautères.

Lesîeflïves Les leffives dont on fe ferr pour dégraî(Ter le linge, n’agi (Tent que par un Tel al- 
fireïÆir Ka,i. dom clle,s font empreintes , & quelles ont tire de la cendre ; un fel acide ne 
force. feroit pas capable de produire le meme effet , parce que (es parties n’ont pas allez de

mouvement ni d’aélion. Les Dégraiffeurs fe fervent aufîi de fel al&aii.
SelalKalî M. Saignette Maître Apoticaire de la Rochelle , a mis en ufage depuis . quelque-tem s- 
MU1 d dC u n êlalKali nitreux , qu’il eftime bon pour les douleurs d'éftomac, pour les fié- 
gaetse» vres > pour les rhum&tîfmes, pour les coliques, pour les gouttes , pour les maladies-

dés reins &c de la vcfîie , de la matrice : voyez un petit Traité qu’il en a fait , où il
parle aufîi d un fel ou fucrc de Mars quil prépare , ôc qu’il prétend être beaucoup 
plus doux & plus depure de foufres grofïiers ôc métalliques eue celui qu’on fait or» 
rfinairemeut.

limvtegie A i^ n  eq mi mot Arabe com-pofe de la particule a l , qui fignifie le ou la ; & de K ali * 
Sonde; de-forte que Sel d'hall lignifie Sel de Soude.

S A L A M A N D R Â.
Saîa-maD-' S al aman ira 3 en François , Salamandre , efpece de Laizard de couleur noire 5.
évt, marqueté de taches jaunes : fa tête & fon ventre font plus gros que ceux du Laizard 

verd ordinaire ; mais fa queue eft plus courte : fou raufeau eft aigu , fes yeux font 
gros: chacun de fes pieds eft garni de quatre ongles *ftfez grands ; mais l’animal eft 
bien plus lent en fon marcher que le Laizard ordinaire ; fon dos a- une figure appro
chante de celle d’une croix, &c il marqué de deux lignes qui s’étendent depuis le 
cou juqp’à la queue. Il y en a de deux efpeccs ; une t&rreftre & l’autre aquatique. Le 
terreftrefe tient aux lieux froids & humides ; Laquatique cherche les eaux claires des, 
fontaines, des mi (féaux.

On trouve des Salmandresen Italie en Allemagne , en Normandie: on croyoit 
autrefois qu’elles vivoient dans le feu, parce qu’elles y demeurent plus long tems- 
qoe les autres animaux fans être cou fumées , à caufe dune fubftance laiteufe & 
vifqueufe dont elles font remplies , & qui diminue l’ardeur des charbons allumez 
pour un te ms : mais enfin le feu les pénétré & elles brûlent. O n tient la morfure de 
ce reptile aufîi dangereofe que celle du ferpent : il jette en mordant une baye laiteufe* 
virulente; fo: t âcre; il contient beaucoup de fel volatil cauftique, d’huile & de phlegme, 

■fmui. La Salamandre eft cor r olive , brûlante, dépilatoire , étant appliquée : on ne peut 
guère la toucher fans fe faire mal aux doigta.

S. A L  A R M O. N I A .C U M..
S a l  awiomacum ,

S  al folare ,

Fuligo alla mercurlalis,

Sal mercurlalis Philcfophomm 3 
dcjullacdeflis ,
S ai ammmlacum 3

t- En François, Sel armonvac.

Eft un fel qu’on tiroir autrefois des urines des Chameaux & de pîufietirs autres, 
arme animaux ; car ce Sel étoit fubdimé par le Soleil à la-Superficie des fables où ces bétes 

des avoienr uriné en paftanc dansdes pays fort chauds, comme dans les defercs de la Libie
«iueus. tk en  Arabie ; on le ramaftoit & on le gsrdoit dans des vai(féaux : mais foie parce

3 ces pays ne font plus fréquentez comme ils l’étoient autrefois , foit parce qu’®n 
de ramafler ce S e l, e n  non apporte plus*,
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*  Le Se! Armoniac des Modernes eft fa&i’ce; irais on n’eft pas encore mftruitexac

tement des drogues qui entrent dans fa préparation , ny d.u lieu eu l'on le lait ; on 
a crû long-tcms que les Vénitiens le compofoient avec cinq parties d'urines, une 
partie de fel marin , & demi partie de fuye de cheminée qu’ils cuiloicnt çnletrble 5<& 
qu'ils reduifoient en une malle, laquelle étant mile dans des pots fublimatoires (ur un 
feu gradué, ils en faifoient fublimer un fel en la forrhe que nous voyons e e  ̂ rmo- 
niac ordinaire ; mais on a été informé que la préparation de ce Sel n eft pas moins in
connue à Venife qu’à Paris , ôc que les Vénitiens le tirent eux- memes es pays iiea- 
taux pour nous l'envoyer j il y a bien plus d apparence que c cft 1 ouvrage es P) P" 
tiens & de plufieurs autres peuples du Levant, lefquels fe fervent à la vente Polu . c 
compofer de l'urine des Chameaux ou d'autres animaux de leur pays, & du lel marm 
ou de quelque autre fel fixe de la même nature ; mais il cft a propos de fulpen te o* 
jugement fur ce fujet , jtifqu'à ce que nous en foyons pleinement éclaircis. ^

Le Sel armoniac qu’on nous apporte de Venife & de plufieurs autres en roits ; e 
formé en paius plats, orbiculaires, plus larges qu’une affiette , epaiffe de trois o«. 
quatre doigts, gris en dehors, blancs en dedans, & difpofez dans leur epaifleur e» 
cryftaux droits comme descolommcs , ne s'humedlant guere à l air t d un goût ort 
falé , acre & pénétrant , fe diftolvant dans de l'eau commune, mais s y coagulant ai- 
fément en cryftaux , mous Si neigeux , fort froids au toucher j cc fel cft pénetrable au? 
«aux fortes A

On doit choifir le Sel Atmoniac beau, blanc , fec , net , cryftalîn $ d un goût 
acre , pénétrant ; c’cft un compofé de fels volatils urineux meiez ôc comme fixe*, 
avec du. fel marin j car dans la fublimation les Tels volatils qui font alicali, »nt en
levé ce qu’ils ont pû du fel marin qui eft acide & fixe, ôc U s eft fait uneliaifon fi 
exaétc de ces deux efpeces de fels, que le mélange lembîe fixe La ration de cette 
liaifon & de la fixation , eft que les parties du fel marin qui font des pointes grof- 
fieres , (e font embarraffés dans les pores des fels alsali ; ôc comme ces pointes n onr 
point allez de mouvement pour écarter les parties alcalines , elles n ont pu que s y en» 
veloper , les boucher «Si les appéfantir , ou fufpcndre leur volatilité.

Le Sei Armoniac eft fudorifique ôc apéritif, il refifte à la corruption ôc a la gaii" 
grene -, il eft bon pour la fièvre quarte , pour exciter les mois aux femmes , étant pris 
intérieurement. La dofe en eft depuis demi fcrupule jufques à un fcrupule ; on s en 
fert aulîî extérieurement pour refoudre les tumeurs , pour dilcuter Ôc raréfier les 
humeurs groffieres: on en mêle dans les colires des chevaux , 011 en fouffle aiüii en 
poudre dans leurs yeux , pour faire difîîper les cataractes ôc pour éclaircir la vue.

Le Sel Armoniac étant jectéen poudre dans de l'eau, la rafraîchit confiderable- 
ment dans le moment , ce pui peut fervir à rafraîchir promptement des bouteilles de 
vin ,ôc des vafes remplis d’eau en Eté ; voyez ce que j'en écris dans mon cours de 
Chymie de la dixiéme Edition,

On trouve quelquefois au mont Vefuve un Sei armoniac qui s eft forme naturel
lement par le mêla ge de difFerens fels, ôc qui a été lublime par le feu foute nain.

Sal arrneniacum quafi Aimeniacurn ab Arwenia , parce qu on apportoit autrefois ce 
fel d’Armenie.

S al ammonucim ab >arena > Parcc £F ,° n trouvoic autrefois le fel armoniac
fur le fable.

Sal Solare, parce que ce Sel entre dans la préparation de l’eau regale , qui cft le ain 
folvant de l’or qu’on appelle Soleil.

AquiU c&leflis , parce qu’il s’envole en fe fublimant comme ferait une Aigle.

Chose.

Do!e

Manière
de r a t r a i -  
c h i r  les l i -  
q u e a is  e a  
t c é .

Sel a r m o 
n ia c  fu b ii-  
m é  p a t  le 
feu  foûter* 
r a in  d u  
M o n t  V e -  
luve.

Etimolo-
gies.
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Sal Mer curulls Philofophorum , parce que ce fel eft volatile comme îe Mercure, & 

que les Alchimiftes qui Te nomment les véritables Philofophes , s’en fervent.dans leurs 
operations. '
Fuligo alba , parce qu’il s’élève 8c s’attache aux pots fublimacoires comme une fuye.

S A L C A T  H A R T I C U M  A M A R U M ,
S al Catbarticum a m arum , | S al mirabilis , f En François,

Sel purgatif amer , | Sel admirable.
Sel ûré des Eft un Tel minerai nitreux dîfpoie en très-petits cryftaùx déliez très blancs, brillans
r a i e s  d’eb" ^ un S0i-*c approchant de celui du Salpêtre ,  mais amer ,  fe fondant aifément au feu
ion. fans pétiller, ni s’enflammer ; il nous eft apporte d’Angleterre ,il a été tiré par éva-
Ao>m Ebef poration des eaux minérales d'Ebfon , a&peliées en Latin Aqu<z Ebefhamenles : il doit bamenles% \ f .r r ,.lT , , , ,, 1 J Jerre choili pur , le diflolvant alternent dans de 1 eau,
Yectas. Ce fel purge par bas en rafraîchi flanc ; La dofe en efl grande , on en donne depuis

- fix dragmes iufqu’ â une once 8c demie : il eft bon pour l'ydropilie & pour les autres
Dofe. maladies , où il eft befoin de purger doucement en levant les obftrudtions ; on en peut

faire une eau minérale artificielle , fi l’on en fait difloudre demie once dans chaque
pinte d’eau de rivière.

S A L  G E M M E U M

Sal Gemme um , | Soi fofjlle, j En François, Sel Gemme.

JelGemm» Eft un fel minerai blanc & criftalin qui n?ît en forme de pierre ou de roche dans 
plusieurs monragnes en Catalogue, en Pologne, en Perfe , aux Indes; ce Sel étant 
cafte , eft laifant 8i tranfparent comme du cryftal. On dit que certains peuples des In- 

Maifo"'de ^cs flui habitent des contrées où il ne pleut que rarement, fe bâtiflent des maifons 
Sel Gemme tranfparentes avec le Sel Gemme, qu’il ont taillé comme on taille les pierres. On fc 

fert en Ethiopie d’une monnoye de Sel Gemme formé en tablettes longues d’un pied , 
Monnoye larges 8c épaiffes de trois pouces $ chacune de ces tablettes vaut Cix fols monnoye de 

a e S e lG cm - f i a n c e ,  1
Le gouc du Sel Gemme eft fembîabîe à celui du fel marin, mais un peu p lu s  péné

trant : on s’en fertdans les aiimens.
ls Les eaux falées des fontaines & des puits de Franche-Comté & de Lorraine ont tiré 

fontaines8e leur falure des mines du Sel Gemme, au travers defqueües «lies ont pa(Té:on met éva- 
^Fraî-che' Porer ces eaux Pour en av0*r 1e $el qu’on employé en ces pays-ià aux mêmes ufages que 

C o m té  & nous employons îe S®1 marin.
deLo.raine U y a beaucoup d’apparence que les eaux delà mer ont tiré leur falure du Sel Gem

me , comme je le dirai dans U fuite en parlant du fel marin.
On tire par la difiiîlation du Sel Gemme un efprit acide tout fembîabîe à Pcfprîc 

de fel .ordinaire,
Verras. Le Sel Gemme eft incifif, atténuant, pénétrant , refolucif, apéritif s laxatif, pro

pre pour la colique , pour lever les obftrudHous.
On fuSfticue dans les compafitions le Sel Gernme au Sel Indien, appelle en. Latin 

Szliidi- Sal JnÀlci-un , que quelques-uns croyentêtre une efpece de fei minerai, 8c ks autres
ear* le Sucre,

Sal Gemme um , parce que ce fel a une tranfparence ÔC une beauté approchantes de
celles d’une pierre pretîcufe.

-Sdfijfile, afodsre, fdker parce qu’il faut fbüer la terre pour avoir ce Sel,
SAUCARIA.
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S ait caria vulgaris purpureafoliis oblon- 
pjj , Pic. Touirief,

Lyfimachi# fpicata pur pur ea forte Plinii 
C. B.nâ

Lyfimachia purpurea fpicata,Geï. Pane.

Lyfimachia purpuYea quibufdam [pieau ,
J. B. Raiihift.

'Tfcudolyfîmachiumpurpureum alterum ,
Dod.

Eu François, Salicaire,
Eft une plante qui croît quelquefois jufqu’à la hauteur d'un homme, quand elle eft: 

en bonne terre fes tiges font roides , anguleufes , rameufes , [rougeâtres : fes feuil
les font oblongues, pointues , femblables à celles du Lyfimachia , mais plus étroites 
& d'un verd pius foncé , forçant de chaque nœud des tiges ordinairement deux à deux, 
quelqnefois trois à trois, rarement quatre à quatre , & environnant enfemble la tige.
Ses fleurs font petites , verricillées aux fommitez des branches, reprefentant des épis 
d'une belle couleur, purpurine réjouiftame , chacune d'elles eft à plufîeurs feuilles, 
difpofées en Rofe. Quand cette fleur eft paffée îl luy fuccede pour fruit une coquille 
partagée en deux loges remplies de femences menues : fes racines font grolTes comme 
le doigt, ligneules, blanches. Cette plante a'oîr aux lieux humidesaux bords des 
rivières, dans les faufl’ayes, elle fleurit en Eté.

Elle eft déterfive, aftringente , vulnéraire, rafraîchilîante , propres pour les in* yertus. 
flammatïons & pour fortifier les yeux.

M. Tournefort a nommé cette plante Salicaria a Salice Saule y parte qu’elle naît Etimologio 
ordinairement dans les Sauftayes ou parmy les Saules,,

S A L I G O R N I A.
Salicorma five Kali gcniculatum , Ger,. 

Pane.
Gali gemcnlatum ,fïve Salicorma, J. B. 

Salie or nia, Dod.

Salicorma fntticans femper vïrens 
geniculata Tournef,
. Kali gcniculatum ma jus frutîcans lig- 
nofum & grandius perpeiuum , G. B.

En François, Salicot.
Eft un petit’' arbrifieau ou une plante qui a toujours été placée au rang des Soudes ; 

suais M. Tournefort en a fait depuis peu un genre feparé. Elle croît à la hauteur de 
deux pieds , ponUant beaucoup de rameaux ligneux., toujours verds , articulez par un 
grand nombre de nœuds qui deviennent rougeâtres , fans feuilles : fa racine eft fibrée.
Toute la plante eft empreinte d’un fuc falé & mordant, elle croît fans culture au bord' 
de la mer Mediterranée ; elle contient beaucoup de fel fixe, médiocrement de l'huile: 
on la brûle , on la calcine , & l'on employé fa cendre pour faire du verre , du favon.

La décoétion du Salicot eft fort aperitive , elle excite l’urine & les mois aux fem- Vertus; 
mos, elle hâte l'accouchement.& la fortie de l'arriéré fais ; elle purge par le ventre 
les humeurs aqueufes ; elle eft propre pour l'hydropifie.

Sa cendre eft bonne pour la galle , pour les darrres , & pour les autres démangeai* 
fions de la peau , étant démêlée dans de l’eau , & appliquée extérieurement. On tire, 
du fel de la cendre du Salicot, & l'on en fait des pierres à cautere,
Salicorma d Sale Sel j parce que cette plante eft fort falée.. Ethnologie

S A L I  X.
S a H x , en François, Saule, eft une plante dont il y a deux efpeces generales , une- 

grande , ôc une petite,,
B- b b b  b
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La première eft appelle'?.

Première
cfpcce.

Salix vulgaris alba arborefeens , G. B. 
Pic. Tournef.

Salix prima vel major . Dod.
Salix arbore a angufifolia alba vulgaris , 

ParK.

Salix , Ger.
Salix maximafragilis,aIbaMrfuta,C> B. 
Salix folio compafliore & folidiore 

Raii hift.
Salix perticalis, Lugd.

C-êft un arbre aflbz grand , médiocrement gros. couvert d’une écorce unie. doue, 
au toucher pliante, flexible : celle de fes rameaux eft purpurine ou blanche ; fon bo, 
eft bîaUc pliant . fort difficile à rompre ; fes feuilles font longues. plus étroites qn. 
celles du Pefchet, veines, blanches, molles, demeurant peu de temps en vigueur,
& (mettes à être emportées par le vent. ~ r .  cauie mAU

On divife le Saule en fterile & en fertile , ou en male & en femelle. Le Saule male 
j t «, j„ Saule femelle ne porte Que des fruits. Les chatonsSanies mâ- ne potte que des chatons , oc le àau e r> p Ku-fi. ^fnn^IlM naiflent de*U&femel- dcs L s longs, compofcz de quelques feuilles, de la bafe ddquelles nailient des

k' L m in  s l s frui s commencent par des épis chargez d’embryons qui deviennent en-
fûîre dM capfules membraneufes, oblongues, contenant des frmences fort délices.

/ • * /“ ■ • * • - t v  *• “ * “ 1^
fours autres inftrumens pour foutemr les fardeaux les plus pefans.

Le Saule croît aux lieux humides & marécageux. . . , ,
t l  fécondé efpece eft diftinguée en ptnfieurs aunes efpeces .• ,e parlerayici de U

plus commune , on l’appelle ,
S a lix vulgaris rubens, C. Bauh. Pit.

T ournefort.
S a lix  minor viminalis , Dod.

R a lix  m e r in a , Lugd.

C’eft un atbtifleau - n e -

“ S ^ l w i r S t U l e a u  dans les prez , autour des jardins & en plufieurs autre,

« V “ntM *
“ 5 K j 5f . > j d ? £ . * .  * * *  « - « > » *
temps, qu’il fcmble fauter. g ^  ^  M A R I N U M.

Sal mxiinum  ,1 S al commune , | Eu François, Sel marin.
Eft un fel qu’on tire des eaux de la mer par évaporation & & par ’j .

crov que l’origine de ce fel vient, du fel Gemme , .com - j Y - " ' V  æ
lîeurs^raifons me confirment dans ce fentiment. La première eft que e e 
tont-à fait femblable au Sel Gemme ou au fel qu’on retire des fonçâmes de la Fran .

Salix angujlifolia purpurea , feu nigrA 
ParK.

Salix rnbra minime fragilis , folio longes 
anguflo , J. B. Raii hift.

Seconde
efpece.

Vertus.

Etimologie

Origine du 
fel matin»
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Comté, des puits de Lorraine & de pluficurs lacs falcz d'Italie & d’Allemagne , le- Première 
quel lel vient, comme tout le monde fçait, du fel Gemme qui a été diffout & charié Prcuvc- 
dans ces endroits par des eaux qui ont traverfé des mines de ce Tel.

La fécondé, e fl qu’il n’y a point de fel au monde qui foit fi abondant que le fel prĉ cccnîc 
Gemme ; il remplit non-feulement dans l’Europe beaucoup de montagnes d’une grande v 
& vafte étendue , mais il fe trouve en une infinité de mines en Egypte, aux Indes;
& il n y a point de doute qu’il en eft du fond de la mer comme de la terre que nous 
habitons, qu’il s y rencontre des montagnes, des rochers & des mines remplies Je 
fel Gemme»

La troifiéme eft que les Naturalises ont de tout temps remarqué des eaux qui Troifiéme 
ont pafle au travers des mines de fel Gemme & qui en font chargées , s’écoulent par Prcuue 
une infinité de canaux dans la mer.

La quatrième eft que le fel marin doit neeeflaircment avoir été fait dans la terre , Quatrième 
car pour peu qu’on foit verfé dans la Chymie, on rcconnoîtra qu’un fel fixe com- PrcUTC* 
pofé d’acide & de terre comme eft le fel marin, ne peut avoir été laboré ni perfec
tionné dans les eaux de la mer ; il faut de la terre pour corporifier une liqueur acide , 
autrement elle demeurera toujours un fel fluor ,&  elle ne fe corporifiera jamais. Si 
l’on fait l’analife du fel marin par la Chymie , on en tirera beaucoup de liqueur aci
de , qui ayant été fcparée de fa terre , ne pourra jamais reprendre fa confiftance de 
fel qu’on ne la mette fur une matière terreftre qui lui ferve de matrice» Ce raison
nement étant clair & démonftratif, il eft aufli apparent que le fel marin doit avoir 
jreceu fon élaboration dans la terre avant que d’avoir été porté dans la mer. Or com
me nous ne voyons point de fel fi abondant dans la terre ni defllis la terre que le fel 
Gemme, nous devons croire quec’eft lui qui donne la falure à la m er; ôc d’autant 
plus que le fel que nous retirons de la mer eft tout-à-fait fembiable dans fon go û t, 
dans fes qualitez & dans fes principes , au fel Gemme , comme il a été dit.

Mais je prévois pluficurs obje&ions qu’on ne manquera pas de me faire 1 on dira objection» 
qu’il eft difficile de concevoir que la mer qui eft d’une fi grande & fi prodigieufe 
étendue, puifle avoir receu toute fa falure du fel Gemme , car quoyque ce fel naiflfe 
«n grande quantité dans les entrailles de la terre, il n’en paroît pas alïez pour falcr 
tant d’eau.

Pour répondre à cette objeélion , je dis que la difficulté qu’on a de comprendre Réponfe, 
que le fel Gct-.meait été fuffifant pour faler la mer, vient de ce qu’on ne voit pas 
la quantité des mines de fel, comme on voit l'érenduë des eaux de la mer : mais fi 
S on confideroit que la terre eft remplie d’un fel Gemme ou fembiable au Gemme en 
des millions d’endroits, & qu’il s’en décharge inceflammcnt dans la mer depuis fans 
doute que le monde a été créé , il y auroit lieu de comprendre que la terre a toûjours 
contenu & contient aflfez de fel pour rendre la mer falée..

Une autre objedion qu’on peut me faire , eft que fuivant mon raifonnement la mer °b*
devrait augmenter tous les jours en falure, puis qu’elle reçoit perpétuellement de e 1 
nouveau fel, ce qui ne paroît pourtant pas.

Je répons que nous ne pouvons pas nous apperccvoir d’augmentation de falure Repon 
de la mer ; car s’il y entre beaucoup de fel , il en fort auffî une grande quantité par 
évaporation, les vagues fe choquent avec tant de rapidité & de violence, qu’elles 
volatilifent une bonne partie de leur fe l, comme on ne s’en apperçoit que trop bien 
p ari air falé qu’on refpire quand on eft fur la mer , & qui contribue beaucoup avec 
l’ébranlement du vaifleau à exciter des vomiflemens. Ce fel eft pouffé par les vents 
furies terres il fert à les rendre fertiles, il peut même en y recevant de nouvelles

BBbbb ij
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matrices s’y amafler , s’y fixer , y former des mines de fel Gemme , puis être en- 
traîné de rechef par les eaux dans la mer, ou dans les fontaines , ou dans les lacs , 
de cette manière on doit concevoir qu’il s’en eft fait une perpétuelle circulation de
puis que le monde eft monde,

On préparé en Normandie le fel marin en faifant e'vaporer fur le feu de l’eau 
marine dans de grandes chaudières de plomb jufqu’à ficcrté , il refte un fel blanc , 
mats qui eft moins piquant Ôc moins falé que ceiuy de la Rochelle , à caufe de l’éva
poration ôc peut-être à caufe de quelques particules du plomb qui y ayant été diftem- 
tes , ont un peu émoulfé de fes pointes : cette clpece de fel diminue en force à mefu- 
re qu’il vieillit.

On préparé le fel par criftalifation à Broüage, à la Rochelle & en plufieurs au
tres pays où il y a des marais falans : ce font de grands lieux plars 8c bas , d’une 
difpofinon naturelle , au voifinage de la mer ; on les enduit d’une terre argileufe afin 
qu’ils puilfent retenir l'eau falée. On fait couler de l’eau douce au commencement de 
l’hy ver dans ces marais pour empêcher que l’argile en fe fechant ne fe fende & ne fe 
gâte: mais dans le Printemps, lorfque la faifon commence à devenir chaude, on 
épuife cette eau douce ,&  l'on fait encrer en fa place peu à peu la quantité qu’on 
veut de l’eau de la mer , laquelle on fait pafter par diftèrens canaux difpofez de ma
niéré qu’elle y circule long-temps avant que de s’arrêter : cette circulation eft necef- 
faire pour rendre l’eau de la mer plus pure , Ôc pour donner lieu au Soleil d’en évapo
rer par fa chaleur une partie du phelegme. Cette eau , après avoir parcouru bien du 
chemin & fait beaucoup de differens tours 8c détours , fe répand enfin par la pente 
des terres dans des aires faians, qui font des endroits formez exprès » unis, plats 3 
polis & étendus , où l'eau puifte demeurer en repos ÔC fe crêmer , y  étant d’ailleurs 
affez difpofée par le rafraîchilfendent qu’elle reçoit , d’un petit vent régnant ordinai
rement le foir aux environs de la mer. Il fe fait donc là une condenfation Ôc une crif- 
talifation du fel marin en grains de figure cubique ; on les retiré de dans les aires, 
Ôc les ayant entaftez ctï gros monceaux furla terre feche, on les laifte égouter ôc fecher; 
ce Sel eft celui de la Gabelle , dont nous ufons à Paris. Il eft à remarquer qu’on 
ne peut le faire que pendant les chaleurs de l’Eté , lorfque le temps eft beau , car s’il 
pleuvoit dans le temps qu’on fait circuler ôc crêmer l’eau marine , elle fe rempliroît 
de phlegme, ôc le fel étant par confequent trop dilayé , ne feroit poînr en état de fe 
criftalifer , on feroit contraint d’épuifer l’eau des marais , pour y en faire venir 
de nouvelle quand les pluyes feraient finies ; ce qu’on ne pmt fifre eft moins de douze 
ou quinze jours ; de force que s’il pleuvoit tous les quinze jours, on ne pourroit pas 
faire de Sel.

Le Sel de la Rochelle eft g ris, à caufe d’un peu de terre qu'on a entraînée avec lui 
lorfqu’on l’a retiré des aires falans ; il eft neanmoins plus pénétrant & plus falé que 

puvifîca- R Sel blanc de Normandie, qui eft fait par évaporation ; mais il eft moins piquant 
que le Sel Gemme , à caufe du mouvement violent des vagues de la mer qui ont émoufte 
fes pointes les plus fines. On peut les rendre blanc comme du fucre , en le faifant dif- 
foudre dans de l’eau , filtrant la dilîolntion & la faifant évaporer jufqu’à ficcité ; mais 
quoyque danscette purification l’on ait feparédu fel quelque quantité de terre qui de
voir l’affoiblir, il 11’a pourtant pas augmenté en force; au contraire, ii eft un peu moins 
piquant, parce que le feu a enlevé ou émouffé plufieurs de fes pointes les plus fubdles.

Le Sel marin contient beaucoup d’acide , une très-petite quantité de foufre, ôc de 
la terre.

Il eft incifif, penctrant, deficeatif, apéritif, refolutif, purgatif : on s’en fert

tion du Sel 
matin

V e r tu s .



D E S  D R  O G U E S  S I M P L E S -  S A  7 4 9  
dans l ’apoplexie , dans les convulfions , on en mêle dans les lavetnens, dans les lup- 
pofitoires * on en applique chaudement derrière le cou , pour raréfier Ôi aiüîpcr les

S al ab U  , mare ,parce que le Sel ordinaire vient delà mer. Eamologie
S A L M E R O.

S Aimer o , feu Salmerinus,]. Jonft.

Eft une efpeoe de petit Siumon de rivière ou de lac, qu’on trouve ordinairement 
«roche la Ville de Trente : fa figure eft longue & prefque ronde, ton mateau e« gros,
(a bouche eft garnie de dents ,|fa tête eft ronde , Ton corps eft plus roua que a rge» 
fon dos eft noirâtre , fes ebrez font blanchâtres , fon ventre eft rouge. Ce poil on 
tient un peu de la Truite ; fa chair à la couleur & le goût de celle du Saumon ordi
naire , elle eft tendre, friable , nourriflante, excellente à manger * ne le gardant 
gocre fans fe corrompre , fi on ne la fale.

Elle eft pectorale , reftaurante, refolutive. ' Erimoîôgte
Salmero vel Saîmenms à Salmone , Saumon 3 parce que ce pomon eft une eipece

fde Saumon,
S A L M O.

Salmo , en François, Saumon , eft un poififon de mer aftez grand & gros, qui pa£Te sau£n0E„ 
jfouvent dans les rivières ; fa longueur ordinaire eft d environ trois, pieds, ruais on. 
en trouve de beaucoup plus grands ; il pefe depuis vingt jofqu a trente-fix livres; il 
eft couvert de petites écailles marquetées de taches rouffes ou jaunes ; fa bouene eft 
grande , garnie de dents ; fes yeux font grands , fon corps eft long , large , arondi, ;l 
fe nourrit de petits poiftons ; fa chair eft rouge en dedans , friabie , de bon fuc , 
excellente â manger, fe corrompant aifement, h elle & eft falee ; elle contient bea&“ 
coup de lel volatil 6c d'huile. v

Le Saumon eft apéritif, fortifiant, reftaurant , pe&oral, rclolutif. o ^ Crrt!S- .
Salmo à Sale , Sel parce qu'on fale prefque tous les Saumons qu'on pefche pour nmologie

les garder.
S A L P A.

Salpa y en François, P’èr^adelle 3 Stochfîfch, j M erlu , | Merluche ,
V crg ad e lle ,

Eft un poifton de mer , dont la figure eft longue & large , pefatit environ deux h- ŝ ochfîfck 5 
vres , couvert d'écailles larges de diverfes couleurs, avec des lignes le long de ton jylerlucfie, 
dos : fes cotez font jaunes , font ventre eft blanchâtre , fa tete eft petite , ronde , fa 
bouche eft garnie de dents dures 6c crénelées en forme de feie ; fes yeux font jaunes 
Comme de l'or , & fes fourcils verds ; on voit deux efpeees de ce poiiîon , un grand ,
6c un petit : on les trouve dans les étangs d’eau falée en Languedoc; iis le tiennent 
ordinairement aux rivages de la rper, fur le fable ; les Languedociens les appellent 
Vergadelle. , c’eft-à dire petite verge, à caufe qu’ils ont fur leurs corps des lignes re- EtimoÎGg-c 
prefentant de petites verges ; ils mangent de l’alga , des excremens, iis ne font pas 
beaucoup eftimez dans les cuifines ; leur chair eft dure, n’ayant pas beaucoup de goût; 
on les fale s , & on les fait fecher , jufqu’à ce qu’ils foient durs comme du bois, puis 
ont les bat avant que de les faire cuire* afin de les attendrir.

Ils font apéritifs & refolutifs.
f  Salpaà'r* > nom Grec , qui fignifie la même chofe. ^

Stochfîfch , terme Holiandois, qui fignifie ToijJon de baflon , parce que ce poiflon,
B B b b b i i j
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étant fcc , on le bat avec nn bafton pour l'attendrir , & le rendre man

S A L V I A.
Sauge.  ̂ Salvia , en François, Sauge , eft une plante dont il y a plusieurs erpeçes : je parleray 

ici de celles qu’on cultive ordinairement dans les jardins , & qu’on employé dans la 
Medecine. Elles font diftinguées en deux cfpeces, une grande ,, ôi l’autre petite.

La première eft appcllée,
G. B. Pit. Tourneforr.

Salvia ,latifolia J. B, Raii.hift. 
Salvia hortulana , Eric. Cord.

Salvia , Ang, Cord. in Diofeor.
Salvia major , Dod. Gcr.
Salvia major , an Sphacelus TheophrajU ?

P̂remière Elle pouffe des tiges ligneufes, rameufes, velues, d’un verd blanchâtre, garnies 
«fpece. de feuilles oblongues, larges, obtures,* ridées, rudes, blanchâtres ou tirant fur ie 

purpurin, ou de diverfes couleurs , épaiffes cottonncufcs , feches , un peu emplies, 
de fuc , fpongieufes, d’une odeur forte , pénétrante , agréable , d’un goût aromati
que , amer , un, peu acre , échauffant la bouche. Ses fleurs naiffent comme en épis 
aux fommitez de fes rameaux , verticillées , formées en gueule ou en tuyau décou
pé par le haut en deux lèvres, odorantes , de couleur bleue tirant fur le purpurin, ra
rement blanche, foutenu fur un calice ample , formé en cornet , & découpé en cinq 
parties. Quand cette fleur eft paffée il lui fuccede quatre femcnccs prefque rondes, 
noirâtres, enfermées dans une capfule qui vient du calice. Sa racine eft ligneufe ^du
re , garnie de fibres.

La fécondé cfpece eft appcllée,
Salvia nobilis , Brun fi
Salvia auguflifolia &  minor, Trag.
Salvia acuta , Lon.
Salvia minor auriculata, J. Bauhin 3, 

Raii. hift.

Salvia minor , Dod. Ger.
Salvia minor aunta &  non aurita , C. B.

Pic. Tournefort.
Sphacelus ver us Tbeophrajli , Lugd.
Salvia minor, five pinnata , ParK.

Pente Sa.<i‘ En François Sauge franche ou petite Sauge.

seconde Elle poulfe plusieurs tiges ligneufes , blanchâtres, Ianugineufes , rameufes , longues 
opcec. comme celles delà précédente; mais ces feuilles font plus petites ôc moins larges, 

plus blanches, ridées , rudes , d'une odeur & d’un goût encore plus forts & plus 
aromatiques ; elles font ordinairement aceompagnées en bas de deux petites feuilles 
en façon d oreillettes ou de pintilss ; fes fleurs, fès femences & fa racine font fem- 
blablcs à celles de la grande Saugé.

L’une & l’autre Sauge font cultivées dans les Jardins ; elles contiennent beaucoup 
d’huile exaltée & de fels volatil ôc fixe , peu de phlcgroe. La petite Sauge eft la plus 
eftimée & la meilleure.

Elles font céphaliques, nervales, hyfteriques, ftomacaîes , refolutives , aperitives y 
on s’en fert extérieurement & intérieurement pour la paralyfie, pour ladetargie, pour 
l'apoplexie : on en mâche pour faite cracher , & l’on en fait entrer dans les errhi- 
bcs. *■ On met infnfer les feuilles de la petite Sauge feches dans de l’eau bien chaude, 
& l’on en prend en guife de Thé ; cette boiffon eft fort en ufage, elle atténué la, 
pituite , elle fortifie ie cerveau ; on choifit ordinairement celle qui vient des pays 
chauds comme la plus forte & la meilleure, mais à fon défaut on peut fort bien, 
faire fuppiéer celle qu'on cultive dans les jardins à Paris..
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M. Tournefort en parlant des maladies des plantes rapporte qu’il a vûdans le Le- vo?«l’Hi. 

vant de belles efpeces de Sauge, fur lesquelles des piqueures de très petits înlectes i’acacjeni;e 
font naître des tumeurs qui deviennent de petites pommes , ayant neuf ou dix lignes walede» 
de diamettre d’un goût doux & fort agréable ; on les appelle P o m m e  de Sauge , on en annv, 
porte des paniers plains dans les marchez ; il adjoûte qu’encore que ces efpeces  ̂de i ^ p a *  
Sauge viennent parfaitement bien dans le Jardin du Roy > o n n y  voit point naître de
de ces fortes de pommes ; c’eft aparemmenc parce qu’il ne s’y rencontre point d în-
fedes qui ayent du goût à piquer ces plantes. . r  , 'r Ecimologic

Salvia , vient de S u iv ît , foin , parce que cette plante cft bonne pour plufieurs for-
tes de maladies. _

S A L V  I T  R I.

Sal vitri, en François, Sri de verre , ou S d h , ou Scume de verre.
Eft une écume faline qui fe fepsre du verre pendant qu'il eft en M o n  dans les 

fourneaux des Verreries ; on retire cette matière , & on la la.de refroidir, on la ven- Ecorne de 
doit autrefois chez les Droguiftes en gros morceaux compadtes & durs comme de la « « •  
pierre ; * mais elle a été défendue depuis quelques années en France ; el e eftprefque 
toute fcl, Siî’on n'y trouve qu’une très-legere quantité de terre , ce fcl eft de la na
ture du fel Gemme ; & il ne bouillonne point avec les acides ordmatres, ce qui eft 
étonnant, pnifqn'il vient de la Soude qui eft un pmffant AUal. : .1 faut que dans U 
fufion violente qu’il a receue , fes pores fe fo.ent en partie fermez, auffi n eft J j a s  
fi aifé à s’humeder qu’un fel al K a l i , il pétillé un peu dans le feu ; mats avec moins 
de force ou de décrepitation que le fel marin j on s cft fervi autrefois de ce fel de ver-

"o T d o k ^ V c M fm  fecP,°pefant, d’un gris blanchâtre en dehors, blanc en dedans,

a l LegSet d?e vereeentre dans lacorapolicion de l’émail blanc , & dans le verni delà

F neftCi'ncif.f, raréfiant , pénétrant .refolutif, on s’en fort pour difliper les catarades Veto,,.
Il clt mai ’ JJ lcs r{Jduit en poudre , & on leur en foufle dans i œil.

des yeux es 5eiJ e verre > à caufe qu’on la retire de deflus le verre fon-
? m a tPf n "  Chofe Î ’Ine partie la p L  greffier. delà fonde qui n’a pû

du ,
être vitrifié avec le refte. S A M B U C U S .

Sambucus domeflica, Caft.
Sambucus fruÛu in umbclla vigro , C 

B. Pit. Tournefort.

Çambucus, Dod. Ger. .
Sambucus vulgatis , Trag. J. B. Rail

liift.
En François, Sureau,

Eft tantôt un arbre de moyenne hauteur qui répand fes rameaux au large, tantôt
arbrifteau  dont les branches  fon t longues , rondes , remplies de beaucoup de moeh
blanche & ayant le bois peu épais , vertes au commencement, & emuite griles,
fon tronc eft couvert d’une écorce rude , crevaflec, de couleur cendiee > c.lle des
rameaux n’eft pas toot-à-fait douce au toucher. Sous cette ecorce extérieure ils  en
trouve une fécondé verte qui eft en ufage dans la Médecine: fon bois eft fohde.
jaunâtre mais facile à couper : fes feuilles font attachées cinq ou hx le long d une

j. ’ 11 j Ki0ver mais plus petites, dentelées en leurs Dards , & a unecote comme celles du Noyer , mais pm» MwfoU
•dent fortes fes branches fouticnnent en leurs Commets des omb.lles ou parfois
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amples & larges, où font attachées de petites fleurs formées en baffinets oit rofet* 
?es à cinq quartiers, blanches , fort odorantes ; elles font fuivies par des bayes gref
fes comme celles du Genièvre , rondes , vertes au commencement, mais en meurif- 
faut elles deviennent noires . remplies d’un fuc rouge foncé , & elles contiennent or
dinairement trois petites femences obiongues ; ces bayes s’appellent G ra n d  ^AÜes.. 
Cet arbre croît dans les hayes, aux* lieux fombres j, il contient beaucoup d’huile & de. 
fcl cflentieL.

La fécondé écorce du Sureau eft purgative , elle purge les ferofltez , étant prife en 
infufion ou en decoélion : celle qu’on retire de fa.racine eft eftimée la meilleure.

Ses fleurs font cordiales, carminatives, refolutives, hifteriques, fudorifiques ,, 
anodines.

Ses bayes.font propres pour la dyfenterie|étant prifes intérieurement ; on en tire le 
fuc qu’on incorpore avec de la farine de fegle , & l’on en forme des petits pains ou 
des rotules qu’on met cuire au four , on les appelle Tragea granorttm aEhts* : ondes don
ne à manger aux malades , ou bien on les met en poudre & oh les fait avaler en' 
bo’us , ou diflouts dans quelque liqueur appropriée , la dofe en efl depuis une drag- 
me jufqu’à demi once. J ’en ay parlé plus au long dans ma Pharmacopée univerfeüe,

Gn préparé auflî un rob ou un extrait de grains de Sureau en exprimant leur fuc 
& le faifant évaporer fur le feu jufqu’à confiftance de miel, il eft propre pour la dy- 
fenterie , la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu’à une dragme.

On trouve quelquefois fur le Sureau une manière de champignon fait en forme- 
d*oreiHe, on l’appelle wlcula Juda-. J ’en ay parlé en fon lieu,

On dit que ce Sambucusviènt de Sambuca , infiniment de mufique des anciens , qui 
étoit conftruît avec le bois de Sureau. D’autres veulent que ce nom vienne de Sam- 
b ix , qdi eftf celui de l’inventeur, de l’inftrument, mais ces étinaologies font dou- 
teufes..

Le. Sureau eft appelle en Grec A’iT» » d’où vient qu’on a.nommé, fes, bayes Cjranâ 
jÛÏÏes.

S A M O L U' %

Samolus Valerdnâi, J. B. Pit. Tourna. ] rotundo non crenato , Pane.
tAnao^allis aquaùcarot un âlfolia , Ger,. 1 y tsfnagallis aquatica , folio votundo non
Aifagâlis aquatica , 3, Lob. folio fub- crenato , C. B. Raii hift,.
£ft une plante qui pouffe de fa racine dés feuilles obiongues , étroites dans leur 

commencement , niais qui s’élargilfent peu à peu jufqu’à leur extrémité qui eft arom 
die , épaiffes , dentelées en leurs bords , de couleur verte-pâle j fes tiges font hautes 
d’environ un pied, grêles, rondesra ides, revêtues de feuilles plus-courtes & plus, 
rondes que celles d’en bas , rangées alternativement fans queue : ces tiges fe divifenr 
vers leurs fommitez en plufieurs rameaux qui portent de petites fleuts formées en 
godet découpé en rofette , de couleur blanche : iorfque. ces fleurs font paffées il leur 
fùccede des capfules qui renferment des femences menues , rouffâtres. Ses racines, 
font des fibres menues comme des cheveux, blanches. Çette plante croît aux lieux; 
aquatiques ; elle a un goût amer ; elle fleurît au mois de Juin.

Elle eft aperitive & antifeorbutique , déterfive .vulnéraire.

S A . N D A S T R  O S.
Sandajlros%\ Garawintîtes, eft une pierre pretieufe, de couleur obfcure eir dê - 

ho.es,,oiais luifants, rayonnante, tranfpareace en. dedans & marquetée en plufieurs.
endroits
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endroits de taches dorées en forme de gouttes ou d'étoiles on Tcftitneplus ou moins 
belles félon la quantité de ces gouttes.

On l’appelle garamantttes, parce qu’on la trouve aux païs des Garamantes en £thi- Etimologic 
opie ; elle naît auffi en l’IOe de Zeilan dans les Indes.

Elle e(t eftimée cordiale, propre pour refifter au venin , étant broyée & prife par Vertus, 
la bouche; mais elle n’a point d’autre vertu que les autres matières alKalines, pour 
abforbcr & adoucir les humeurs âcres du corps , elle arrête par cette qualité les hê' 
morragies & les cours de ventre. La dofe en eft depuis demi (crupule jufqu’à un lcru- Dofe* 
jpule , mais elles n’a guère d’ufage dans la Medecine.

S A N D I L Z  A N G L O R U M.

Sandilz. çsfnglorum , id eft Anguilla de 
arena, J. Jonft.

Ammodytes , Gefneri.
En François , Anguille de Sable.

Eft un petit poilTon de mer long comme la main , gros comme le pouce , d« cou
leur bleue fur le dos & argentine au ventre ; fa tête èlt menue & ronde , fon m.ufeau 
eft oblong & pointu , fa bouche eft petite. Il fe trouve dans le fable fur les rivages 
de la mer en Angleterre. Il eft bon à manger.

On dît qu'il eft apéritif.
Sandilzi, id eft anguilla de Arena parce que ce poifton a la figure approchante de 

xeile d'une anguille , & qu’on la trouve dans le fable.
Ammodytes ab 3 arena parce que ce petit poifton fe cache dans le fable.

S A N G U I S D R A C O N I S .
Sanguis 7)raconis , Draconihema 3 En François, Sang-Dragon, eft un fuc gommeux, 
congelé , fec , friable , de couleur rouge comme du fang , tiré par incifion d’un grand 
arbre des Indes appellé par Clujus Draco arbor ; il eft haut comme le Pin , gros, garni 
de plufienrs rameaux : fon bois eft fort dur ; couvert d’une écorce médiocrement 
épaifte & tendre ; fes feuilles font grandes , formées à peu prés comme celles du Gla- 
jeuî , ayanr la figure & la longueur de celles d’une lame d’épée , large d’environ de
mi pied, pointues toujours vertes fes fruits naiftéht en grapes , gros comme des 
petites cerifes, ronds , jaunes au commencement, enfuite roug-s , & enfin quand ils 
font meurs , d’un très beau bleu & d’un goût un peu acide. Nicolas Monard * du 
Rcnou & plufieurs autres Auteurs , ont écrit que fi l'on ôte la peau de ce fruit, on voit 
paroîcre au défions la figure d’un dragon tel que les peintres le reprefement, la gueu
le ouverte ou béante , le cou un peu long , d’épine du dos ériflee d’aigudlons , la 
•quene longue Si les pieds bien armez d’ongles, ils prétendent que cette figure a donne 
le nom à l’arbre , -mais fe crois cette circonftance fabuleufe ,  parce qu’elle ne m’a été 
confirmée par aucun voyageur.

Le plus beau & le meilleur Sang Dragon eft celui qui coule premier en petites 
larmes claires tranfparcntcs , friables de couleur très-rouge ; mais il eft fort rare & 
l’on n’en apporte guère; nous fommes contraints de nous fervir du fécond Sang-Dra
gon qu’on nous envoyé en morceaux figurez tantôt comme des olives , envelopez & 
liez dans des morceaux de la feuille de l’arbre , tantôt en petites ma (Tes fans envelope.

On doit choifir le Sang Dragon n e t, pur , re fin eux , fec , friable, fort rouge ; ce
lui qui eft envelope s’appelle,. Sang Dragon en rofeau ou en herbe.

Il y a un autre Sang-Dragon qui découle de deux fortes d’arbres qui croiffent aux 
lies des Canaries j l’un porte des feuilles femblablcsà celles du Poirier , mais un peu,

C C c c c
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plus longues & des fleurs qui ont la figure d'un ferrer d’aiguillette » d’une belle cou- 
leur rouge.

L’autre a des feuilles qui approchent de celles du Cerilîer , fou fruit eft gros com
me un œuf de poule ; il renferme un noyau ou une petite noix qui a la figure d’u* 
ne mufeade , & qui contient une amande , laquelle étant pilée & exprimée , rend une 
huile propre pour la brûlure & pour les ercfipelles.

On trouve ces deux arbres principalement dans les lflcs de Saint Laurent & du port 
Saint le Sang Dragon qui s’en tire eft affez beau, mais il eft rempli de beaucoup 
d’ordures. Les habitans du pais Liquificnt cette gomme, puis ils y trempent de pe
tits bâtons gros comme des tuyaux de plume légers, blancs , afin qu’ils s’en chargent 
tout autour ; ils les laiftent enfuite refroidir , & ils les envoient en Europe : c’eft 
ce qu’on appelle bois de la Palile.

Ils font employez pour nettoyer les dents & pour fortifier les gencives.
On apporte aufïï d’Hollande du Sang-Dragon faux cil petits pains plats , caftans, 

d’un rouge foncé & luifant; c’cft une compofition faite avec plufieurs fortes de gom
mes, à qui l’on donnela couleur rouge avec le véritable Sang-Dragon ou avec le 
bois du Brcfil. On ne doit point employer ce Sang-Dragon faux dans la Médecine. 
On s’en fert pour U teinture & pour d’autres ouvrages.

Le véritable Sang-Dragon contient beaucoup d huile &c un peu de tel Ciienticl.
Il eft fore aftringent , aglutinant, dehccatif, il arrête les hémorragies, les cours 

de ventre , il déterge & confolide les playes, il fortifie & rafermit les jointures re
lâchées , il’ eft propre pour les contufions i on s’en fert extérieurement & interieure-

m *%raoonthema ex Draco &  Sanguis comme qui diroit , Sang de Dragon.

S A N G U I S  H U M A N U S.

Sanguis humanus , en François , Sang humain. Il doit être tiré d’un jeune homme 
fain , puis defcché au foleil jufqu’à ce qu’il foit dur & qu’on puifte le mettre en 
poudre : il contient beaucoup de fel volatil & d’huile.

Il eft fudorifique & propre pour l’épilepfie , pour les fièvres malignes, pour la pleu
re fie , pour exciter la fueur ; la dofe en eft depuis un fcrupule jufquadeux , on s’en 
fert aufli extérieurement pour refoudre & pour fortifier.

S A N I C U L  A.

Sanicula , Dod.
S articula offîcinarum , C. B. P, Tour

ne fort.
Sanicula five Diapcnfia , Ger.

Sari nia vulgaris five Diapenfia , Pane. 
Diapenfia t Brunf. Matth.
Sanicula m as, Fuchfii, five Diapen- 

f i a , ] .  B. Raii. hilt.

En François , Sanicle.

Eft une plante qui pouffe de fa racine plufieurs feuilles larges, prefque rondes- 
dures divifées en cinq parties , dentelées . polies , d’une belle couleur verte lmfante, 
& quelquefois rougeâtres en leurs bords, attachées à des queues longues : il s eleve 
d’encr’elles des tiges à la hauteur d’environ un pied, rougeâtres en bas vers la racine 
& foûtenant en leurs fommitez de petites fleurs composes chacune de cinq teuil es 
blanches ou rouges difpofées en rofe. Lorfque ces fleurs font paflees , leurs calices de
viennent des fruits ronds, compofez chacun de deux graines plates d’un cote , voû
tées de l’autre, heriffées de pointes & s’attachant aux habits. Sa racine eft allez grolie
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en haut & fibrée en bas, noirâtre en dehors & blanche en dedans. Cette plante 
croît dans les bois , aux lieux ombrageux, elle fe plaît en terre graffe & humide,
(on goût eft amer ; elle contient beaucoup d’huile & de Tel eflentiel.

Elle eft aftringente , confondante , vulnéraire, déterfive propre pour les ulcérés Vertus, 
internes & externes , pour arrêter les hémorragies , pour les hernies, on l'employc 
ordinairement en decoétion.

Sanicula à fanando , parce que cette plante eft propre pour plusieurs maladies. Etimologie
S A N T  A L U  M , /

Santalum , feu Sandale en François, Santal, eft un bois dur, pefant , odorant, SandaF. 
qu’on nous apporte des Indes en bûches mondées de leur écorce 5 il y en a de trois choix* 
efpeces, ou de trois couleurs differentes, un citrin , un blanc & un rouge. Les ar
bres d’où ils fortent , font fi fetnbiables , qu’on ne les peut difeerner que quand 011 
les a dépouillez de leur écorce , ce qui fait croire avec raifon qu’ils font tous trois 
‘d’une même efpece , dont la différence ne vient que des differens climats où ils naif- 
fent : Ces arbres font hauts comme nos Noyers; leurs feuilles font femblables à 
celles du Len nique ; leurs fleurs font de couleur azurée tirant fur le noir ; les fruits 
font gros comme nos cerifes ,verd au commencement & noircillant à mefure qu’ils 
nreuriilent, d’un goût fade.

Le Santal citrin eft le meilleur des trois Santaux, il eft apporté de la Chine , Santal ei
de Siam. On doit le choifir recenr , dur , compaéte , pefant, de couleur citrine ou 
tiranr fur le jaune, d'une odeur douce & fort agréable. Les Parfumeurs s’en fer
vent.

Le Santal blanc différé du Santal citrin non feulement en couleur , mais en ce Sanraï 
qu’il eft bien moins fpiriteux & odorant. Il nous eft apporté de l’ifle de Timor, blanc.
On doit le choifir recent, pefant, blanc, de la plus forte odeur qu’il fe pourra. C h o ix .

Le Santal rouge eft le moins odorant de tous j il nous eft apporté de Tanafarim Sactairou- 
& des lieux maritimes de Charamandel en deçà de la riviere du Gange. On doit ge* 
le choifir recent , dur compaéfce , pefant , de couleur rouge foncée, noirâtre en dehors.

Les Santaux , & principalement le citrin , contiennent beaucoup d’huile en partie yemis> 
exaltée & du fel eflentiel.

Ils font un peu aftringens & particulièrement le rouge, ils fortifient le cœur , 
l’eftomac , le cerveau , ils purifient le fang , ils arrêtent le vomiflement ; on s’en 
fei t intérieurement & quelquefois extérieurement dans les épithemes.

Santalum , vient du mot Arabe Sandal, qui fignifie la même chofe. Ethnologie
S A N T O L I N A .

Santolina , Ang. prima , Dod, 
Santolina foliis teretibus , Pir. Tourn. 
Santolina vulgo', aliis crefpolina , Cæf. 
Abrotamtm fœmina vulgare , Pars:.

Raii. hift.
Abrotanum fœmina foliis teretibus ,C . B. 
Charnacyparifus, J. Bauh.

En François, Car dérobé. Crefpolina.

Eft une planre qui pouffe comme un périt arbriffeau des tiges ou des verges lignetr 
/es à la hauteur d'un pied & demi , grêles rameufes, couvertes Ugcremcnt de laine: 
fes feuilles font petites , un peu longues fort étroites , crenelées blanchâtres, fes ra
meaux portent chacun en (on fommec une fleur , qui félon M. Tournefort, eft un 
bouquet à plufieurs fleurons jaunes ramaffez en boule , évafez en étoile fur le haut, 
portez chacun fur un ambrion , feparez les uns des autres par des feuilles pliées en

CC c c c fi
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gouticre , & foutemis par un calice écailleux. Lorfque la fleur eft paffee, chaque era*- 
brion devient une graine un peu longue , rayée , de couleur obfcure. Sa racine eft li- 
gneure. Toute la plante a une odeur forte , afîez agréable & un goût acre & amer ; 
on la culcive dans les jardins j elle contient beaucoup d huile cxaltee Ôc du fel volatil.

Elle eft bonne contre le vers , contre la morfute des ferpens & la piqueure des 
£rtUS feorpions , pqur refifter à la corruption , pour fortifier les nerfs ; on employé fes feu il» 

les & fes femences en décoébion ou en poudre.
Santolina comrpequi diroit, Herbe fainte , à caufe de fes vertus.

|!cs.m Chamacyparijfus à humilis , &  Cipatiffus comme qui diroit, petit Cyprès,
parce que cette plante rcflemble en quelque maniéré à un petit Cyprès.

Çardsrobe , parce qu’elle chalfe & tue les vers qui fe mettent dans les abits.
S A P H E R A.

Saphera , Zaffera , En François, Safrc , Zaphere en Alleman , Zœfloèr.

Zapherc, Ç Eft le Cobolt fixe ou une matiece minérale bleuâtre qui cil reliée dans le 
Sat're, za- fourneau après la fublimation du Cobolt en Arfenic, comme il a ete rapporte au 
Cuboic.fixe Chapitre de l’Arfenic ; on pulverife ce Cobolt fixe ; on le mêle avec deux fois au

tant de caillous pulverifez; on calcine le mélange ; il s’en forme une pierre pelante # 
mais tendre de couleur bleuâtre tirant fur le gris remplie de petits brihants, ceft l£ 
Safce ; ou le préparé en Saxe , & en pluüeurs autres lieux 1 Allemagne.

Il eft employé pour donner une couleur bleue aux Emaux, a la Fayance , au verte 
poudrer, pour faire L’azur : les Peintres l’appellent azur à poudrer , ou en colore suffi les 
fctimologic Saphirs faux , c’cft ce qui luy a fait donner le nom de t aphera.

Moniteur l’Eleéfceur de Saxe deffeni d’envoyer hors de fes Etats ic Cobolt fixe * 
parce qu’il luy rapporte un grand profic.

S A P H I R U S.

Saphirs 
rhalc.c, Sa- 
phi sblancs 
ou aqueux.

semelles.

Tra^mcns 
.de Saphirs,

Vcrtïis.

Dofe.

Saphir us , * . { Sapphirus , j En François , Saphiri

Eft une belle pierre pretieufe , brillance , diaphane , refplcndilfante ; il y eh a de 
deux efpeces generales , une appellée Saphir mâle , & l’autres Saphir femelle.

Les Saphirs mâles ont une couleur bleue tirant fur le blanc,ou une couleur bleue d eau 
comme celles du Diamant, ces derniers font appeliez Saphirs blancs ou aqueux , ils
font moins recherchez que le bleus. . . .  -

Les Saphirs femelles- c>nt une couleur bleue foncée, ils font les plus elt;mfz ,oc 
principalement ceux qui viennent des Indes Orientales, de Caiecur , de Pegu, c 
Bifiiaear , de Zcilan ; on en trouve auffi en plusieurs lieux des pays Occidentaux , 
comme aux confins de Bohême & de Silefie -, mais ils ne font pas fi beaux ni h par
faits que les Orientaux , leur couleur eft facilement effacée par le feu.

Oh Ce fert dans la Médecine des fragmens que les Lapidaires font en taillant^ les 
Saphirs , ils font à peu prés de la groffeur des têtes d’épingles, rouges, ou noirs ; 
mais il faut preferer les rouges , parce que les noirs font remplis de mine de ter 
ce qu’on apperçuit en les approchant d’une pierre d’Aymant , car ils en font attirez
comme le fer # j  f

On atrribue aux Saphirs beaucoup de vertus qu’ils n’ont point ; comme de tornner
le coeur Sc les autres parties nobles , de purifier le fang , de refifter au vcn’n< ~-cljrs 
qualirez véritables font d’arrêter les cours de ventre , les hémorragies , d adoucir es 
fels acres du corps, étant broyée fubtilement ôc pris intérieurement. La dme en elt
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depuis demi fcrupule jufqu’à deux fcrupulcs ; on s en fert auffi dans les colyres , pour
deîfecher les ulcérés des yeux. v . . . . r .

Le Saphir a pris fou nom d’un lieu nommé en Grec z**rf*f> d'ou l’on le tirosc autre pcjmol()gk.

S A P  O .

Sapo en F ranço is  , Savon , eft une  c o m p o f i t io n  faite avec de l ’huile  d 'O livc  la Savoa . 
plus eroffierc  , de l’A m idon  de l’eai* de C h a u x  , de la leffive ,nree des cendres  u 
Kali : on  fait cuire  le to u t  en fcm ble ,  l’a g i ta n t  fur le feu ju fq u ’à ce q u  il io it  le d u i t  
en  une pâte qu ’o n  fo rm e  par  pains à m e iu re  q u ’elle .refroidit. Il y en a c p u îcU^ s #
forces, qui p re n a n t  leurs n om s des lieux où l’on  les p ré p a re .L e  prem ier ’ e mçi de Carca- 
leu r  de tous  eft le Savon  d ’Alicant , le deuxièm e eft le C a r tag en e  : le troifierne eft e gene, 
véritab le  M arfcille ; le qu a tr ièm e  eft Se Gayetce : le c in q u ièm e  eft le T o u lo n  , qu  o n  Gayecté , 
appelle fau ifem ent Savon de Gennes. O n  fait auffi du  Savon à Paris , &  en  p lufieurs Toulon , 
au tres  Villes de France. O n  do it  choifir  le Savon fec & bien m arb ré .   ̂ Choix.

Les Savons different fu ivan t la q u a n t i té  &: la force du fel al-Kali qu on  y a b i t  en
t re r  , qui les rend  plus ou  m oins péné tran ts .  O n  en peut p répa re r  avec la leliivc du  
ta r t re  calciné , ou  de la cendre gravelée, ou  du m a rc  du raifin brû le ;  mais a lors  le Sa
vo n  é ta n t  trop  f o r t , il a t te n d r i t  &  ufe t ro p  le linge ou  les étoffés.

€  D ans  les années que  l’hu ile  d’O live  eft r a r e ,  on  p o u r ro i t  em ployer  en fa place » 
p o u r  la com pofi t ion  du Savon , de l’huile de no ix  , ou  de l’hu ile  de lin ,  ou  q u e lq u e  
a u tre s  ; mais quan d  tou tes  ces huiles m a n q u e n t  co m m e il eft à peu prés arr ive  en  
F ran ce  aux années 1 7 0 9 .  & 1710 . Les S avonniers  le u r s fu b f t i tu e n t  uue graiffe hu iieu le  
&  liqu ide q u ’on retire  des inteftins des boeufs , &  de plufieurs au tres  an im aux  ; m ais  
le  S avon  qui en p rov ien t  acqu ie r t  u n e  m auvaife  o d e u r  : Il eft encore  à r e m a rq u e r  
qu e  les au tres  huiles d o n t  j’ay parié  ne fe ro ien t pas le S avon  fi b ien  c o n d i t io n n e ,  n i  
fi b o n  que l 'hu ile  d’olive.

O11 fe fe r t  du  Savonage  p ré fé rab lem en t  â la leffive o rd in a i re  p o u r  n e t to y e r  SC 
b lanch ir  le linge fin , afin de le co n fe rv e r  d a v a n ta g e ;  ca r  le Savon  eft u n  d iffolvant 
aflez foible q u i  ne peu t pas l’u fer  beaucoup ; m ais  q u a n d  c e  linge eft t ro p  laie , fou-  
v e n t  on  le fait paffer par  une leffive a v a n t  que  de le m e ttre  au S avonnage . L huile  qu i 
eft incorporée  & in t im e m n e t  mêlée avec la leffive dans le Savon bride  &  ab lo ib e  u 
b ien  fon fel alKali q u ’elle m odéré  beaucoup  de fon m o u v e m e n t  & de fon a& ion  , 
e ’eft ce qu i fait la foibleffe.de ce diffolvant : m ais o n  peut dire auffi que  cette hu ile  
é ta n t  e l le -m êm e em pre in te  ou  arm ée  de ce fel eft u n  diffolvant fuiFureux ana logue  
ou  convenable  p o u r  diffioudre la fubftance fulfureufe  ou graffe q u i  fait lafa»ete  du
linge quand elle n’eft point trop groffiere.

U n ’eft pas ab so lu m en t  neceffaire de faire e n t r e r  de l’am idon  dans la com p o f i t io n  
du  S a v o n ,  o n  en  peut faire avec un  fimple m élangé  d huile , d u n e  forte  ieffive 
de fonde , car  ce tte  huile  é ta n t  b ien  agitée &  cu ite  avec la leffive , ils s’en  fait u n e  
u n io n  & u n e  m aniéré  de n u tr i tu m  qui eft un  corps b la n c  &  m o u  c o m m e  u n  o n g u e n t ,
&  qui peu à peu fe durcit  c mais l’am idon  fert  à luy d o n n e r  du corps plus f a c i l e m e n t ,
&  a ie  rendre  plus fe c &  plus b lanc

Le S avon  eft fo r t  r e f o lu t i f ,  o n  l ’em ploye ex té r ieu rem en t p o u r  les durerez  d e l à  vertus, 
m atr ice  , pou r  les loupes & p ou r  les au tres  tu m eu rs .

Les M archands v en d en t  encore  u n  Savon  m o u  ou  liquide : il y en a de deux efpe- 
ces ; un  n o ir  011 b ru n  , & l ’an tre  verd. L e  p rem ier  eft fait à A m ie n s , à Abbeville en  
Picardie s o n  le prépare avec des fcces d huile  a b rû le r  } de la potée , &c de l eau  du Sa/oa oîS'i

C C c cc îij
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chaux. Le fécond! eft fait en Hollande avec de l'huile de Ghenevis , qui le rend verd. 
Ce dernier Savon eft rare en France.

Les Savons mous fervent pour les Bonnetiers,
Il font cftimez fébrifuges, fi l’on en frotte la plante des pieds.

* Il naît proche des eaux minérales de plombières une efpece d’argille tres-grafle 
qui produit l’effet du Savon ; on IappelLc Savon naturel , c'eft un fmeéttn ou terra 
feponaria , dont il fera parlé dans la fuite.

On trouve aux Ifles Efpagnoles , 6& en terre ferme en Amérique , un petit abrif» 
feau courbé comme le Brufeus, dont les feuilles reflemblent à celles de la Fougere j, 
fon fruit eft rond , gros comme une noix , couvert d’une peau rouge, lifte, fous cette 
peau eft une certaine pulpe tenace , blanche laquelle étant ôtée , il demeure une boule 
ronde, noire , fort dure , & tres-amere au goût.

Ce fruit produit le même effet que le Savon : on met deux ou trois de ces boules 
dans de l’eau chaude , & Fon en favonne le linge ou les habits. Il s’y fait une grande: 
quantité de moufte ou d’écume & Fon rend ce qu’on y nettoyc fort net. Ces fruits 
fe fondent peu à peu dans l'eau juqu’à ce qu’il n’y demeure plus rien que des petits 
noyaux fort durs , lefquels on perce & on les enfile.pour faire des chapelets.

Etimologie Sapo a ftpa ,'Jàîfi parce que le Savon re(Tenable à du fuif»
S A P G N A R I A.

Ufàges.

Sap'omtria , Trag. Lac. Ger. 
Saponaria major lavis , C. B. 
Saponaria vulgaris , J. B, Parie.

Lycbnis fylvejiri s , ejua Saponaria vul- 
go, P. Tourneforr.

Lycbnis Saponaria diSla , Raii hift.

Vertus.

Etiaiologie

S a rco co lle ,
Co.isch.ur,

En François, Saponaire,
Eft une efpece de Lychnis ou une plante qui poufife plusieurs tiges à la hauteur d’un 

pied & demi ou de deux pieds, grêles, ronds, nouées , rougeâtres, fe fcûtenant 
à peine. Ses feuilles font larges , nerveufes , femblables à celles du Plantain , niais 
plus petites ; oppofées. Ses fleurs naiffetît comme en ombelles aux fotnmirez des ti
ges , compofées chacune de cinq feuilles difpofées en œillet , ordinairement d’une 
belle couleur pourprée , quelquefois rofée , quelquefois blanche , odorantes, ayant 
en leur milieu quelques petites étamines blanches -, fes fleurs font fourenues par des 
calices oblongs ,* apres qu’elles font paffées il leur fuccede un fruit envelopé dans 
le calice, on y trouve beaucoup de femences menues , prefque rondes, rouges. Ses 
racines font longues, rouges , nouées, ferpentant obliquement dans la terre , gar
nies de quelques fibres fcmblables à celles de PEllebore noir. Cette plante a un goût 
nitreux , elle croît proche des rivières , des étangs, de torrens , le long des riiifteaux, 
aux lieux fablonneux : on la cultive aufîi dans les jardins ; elle fleurit aux mois de Juin 
&c de Juillet ; elle contient beaucoup de fel eftentiel : d’huile , & phlegme.

Elle atténue & déterge puiftamment les humeurs , elle excite la fueur , l'urine & 
les mois aux femmes ; elle eft propre pour L’afthrae , étant prile en décoétion ; on s’en 
fert dans les fternutatoires, on l’applique aufîi extérieurement pour refoudre les 
tumeurs , pour guérir les dartres , la gratelle & les autres damangeaifons.

Saponaria a Sapone, Savon , parce que cette plante nettoye & emporte les taches 
de la peau , comme feroit le Savon.

S A R C O C O L L A .
Sarcûcolta, En François, Sarcocolle ou Collechair , eft une gomme égrenée en tres-
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petits morceaux , fpongieux , de couleur jaunâtre tirant fur le blanc, rdfemhlant à 
des fragmcns de Gomme , ou à de l’Encens qu’on auroit pulverifé groffieremçnt , 
d’un goût douçâtre fade. On nous l’apporte de Perfe & de l’Arabie heureufe ; on ait 
qu’elle fort d’un arbrilfeau épineux , dont les feuilles approchent en figure de celles du 
Senne » jaunâtres.

Il faut choifir la Sarcocole recente, en petites larmes ou égrenées, legere, pâle, glu- choir, 
tineufe , d’un goût doux , un peu amer, défagrcable ; elle contient beaucoup d’huile 
& du fel acide.

Elle eft aftringente;, déterfive , digeftive , aglutinante, confolidante ; on l’empla- Vertus, 
ye dans les colyresqui fervent pour les maladies des yeux , dans les emplâtres , dans les 
onguents pour les playes.

Sarcocollaa |  , caro, Xbxh# , gluten, comme qui diroic , Collechair ; parce que cet- Ecimologie 
te gomme cft propre pour confolider les chairs.

S A R D A.
S a r d a  , j Sardina, j En François, Sardine.

Eli un petit poilfon de mer fcmblable à l’Enchois ; mais un peu plus grand Si plus 
épais : il eft couvert de grandes écailles minces , luifantcs, fa tête cft jaune, fon dos cft 
bleu , & fon ventre blanc: il relïerable beaucoup à une jeune ou petite Alofe , mais 
il a moins de largeur : on le trouve communément dans la mer Mediterranée , il eft 
excellent à manger , on en fais une bonne quantité pour les garder & les tranfporter.
Ce poilfon fortant de la nser , contient beaucoup de fel volatil 8c d’huile.

Il lâche le ventre , il eft refolutif , propre pour les tumeurs des gencives & pour les 
varices, étant écrafé 8c appliqué dellus. Vertus.

On appelle ce poiflon Sarda ou Sardina , parce qu’on en envoyoic autrefois beau- Etymologie 
coup de Sardaigne.

S A R D  O N Y X .

Sardonix , | Sardonychns, | En François» Sardoine.

Eft une pierre pretieufe qui tient de la Cornaline 8i de l’Onyx ; elle eft belle, lui- Sardoïne. 
fante , tranfparente , de couleur rouge tirant fur le blanc, comme longlc de l’homme. Sar*mic^ ,  
La pl us eftimée eft la plus diaphane -, on en apporte d’Egypte, d’Epire , de Babylone, choix. 
d’Arabie , des Indes, de Bohcroe , de Silefie. Vertus

La Sardoine eft propre pour arrêter le fang 8c les cours de ventre , étant pulverifée Dofe. ’
& prife intérieurement. La dofe en eft depuis un fcrupule jufqu’à une dragme.

Sardonix à Sarda &  Onyx , parce que la Sardoine femble être une pierre compofée Ec’irn0̂ 0St!= 
delà Cornaline, qu’on appelle en Latin Sarda , & de l’Onyx.

S A R G A Z O.
Sargazo, Acoftæ , Lugd,
JLenticula marina ferratis folîis , Lob. 
Acinariét marina. 3. fpecies, Imper.

Fucus folliculaceus ferrato folio , C. 
Bauhin .

Vhis marina, Theophr.
En François, Herbe fl ôtante,

Eft une herbe qui couvre une profonde 8c fpatieufe mer des Indes , appellée Sarga- , ,  , -
zo , 8c qui s'élève fur la fur face environ à la hauteur de la main : elle poulie plusieurs tarite. 
rameaux menus, déliez, gris s’emmoncelanc 8c s’entortillant les uns avec les 
autres. Ses feuilles font longues, minces, étroites, dentelées, en leurs bords, de .
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couleur roufsâtre , d’un goût approchant de celuy de la Percepicrre : ton fruit eft 
une baye ronde ; grolfe comme le poivre , légère &i vuide. Cette plante eft fort tendre 
quand on la retire de l’eau , mais elle devient dure & caftante quand elle a ete fechee; 
on n’y a iufqu’à prefent découvert aucune racine , mais feulement la marque par ou 
elle a été rompue quand on l’a tirée de la m er, U y a néanmoins bien de l’apparence 
que fa racine eft au fond delà mer. Cette herbe par ton abondance , rend la naviga
tion de cette mer fort dangereufe : on en mange en falade. . . ,

Elle eft fort aperitive , propre pour exciter l’urine pour bnfer la pierre du reia 
& de la veffic, pour la colique néphrétique , pour le feorbu t , étant mangee & prile

" î î w b i  du mot fargafto,qui eft le nom que les Portugais ont donné à l’étendue f 
de la me? qui eft. entre les liles du Cap Vert, les Canaries 6c la terrre ferme d Afrique.

S A R G U S.
Sarms eft un gros poiffon charnu épais qui fe trouve dans la mer d Egypte * 

fur le rivage , dans le fable : fon corps eft large , couvert d’écadlcs minces, de cou
leur tirant"fur le violet .* fon ventre eft ample, fon mufeau eft pointu , les dents lone 
grandes & femblables à celles de l’homme : il a une tache noire vers la queue , fie 
fon corps eft fouvent orné de lignes dorées & argentées ; mais ces lignes s effacent 
ouand il meurt. Il naît dans la mer Adriatique ; on dit qu’il aime tant les Lhevres, 
que s’il les fen t, oü qu’il voye leur ombre , il fait des fauts & s’avance pour le jet- 
ter delfus. Il fc nourrit ordinairement de bourbe , de fangue qu’il trouve aux bords
-de la mer: il eft bon à manger, mais fa chair eft dure t. . f

On l’eftime propre pour l’hydropifte , étant pris en bouillon ; on s imagine que les 
dents étant portées pendues au cou , préfervent du mal de dents.

Sarous a Qi?% > cavo , parce que ce poiffon eft fort charnu..
S A R S A P A R I  L L A.

Sarfitparilla., j Zarz.apanlU , |  Salfaparilla , ! En François, SarcepareUle.
Eft une racine qu’on nous apporte feche de la Nouvelle h f pagne , en branches ou 

fibres grolfes comme une plume à écrire , longues de fix ou Icpt pieds , rondes, igr 
neufes , fans nœuds, dures ridées „ caneiées, de couleur grife obfcure en d e h o rs ,
blanche en dedans rces grotles fibres font attachées par un de leurs bouts a une tete
comme.le poing; dure , ligneufe , laquelle on rejette fur les lieux comme mutile car 
nous en voyons rarement parmi la Sareepareille. Cette racine étant dans a terre, 
pouffe une efpece de froilaxou une plante appe^ee >

SrrAlax perttvnwa fulfaparilla , Ger. 
Sm lax tjfinis falfaparilla, J. B. Rail 

hift.

Smllaxafpera psrHanmŸarx:.
Smïlax afpera peruviana , Jivê falfapa-

rilla , C. B.
Sa tige eft longue , farmentcafe-, ligrreufe-, epineufe , pliante , verte , nouee , ram- 

pante , rameufe garnie de tenons ou de mains avec lesquelles elle s attache comme la 
Vigne vierge , aux murailles ou le long des arbres voifins ; (es feuilles les plus gran
des ont jufqu’à douze doigts de longueur & cinq de largeur , pointues , nerveulcs : les 
âeurs nai lient en grapes , difpofées chacune en étoile -, de coulent b anc e. Qtian e 
les font paffées, il leur fuccede des bayes gtoffes comme des cerifes médiocres,rondes: r 
ridées-, charnues , vertes au com nencement , puis rouges , & ennia noires , un goût 
akrelec ; clle^ €.ontiennenc un ou deux noyaux offeux» dun blanc jaunâtre  ̂qui reu»

^ * ter me d e .
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fe rm â t une femencc ou amende dure * blanche. Cette plante croît abondamment au 
Pérou dans les lieux humides.

La racine delà Sarcepareille doit être choifîe en longues fibres bien nourries & Choir, 
bien fechées, groffes environ comme une plume à écrire, flexibles, grifes en dehors un 
peu ridées, faciles à être fendues , blanches en dedans , mais bordées de deux rayes 
rougeâtres, étant bien faines , moëllcufes, fans vertnoùleure , & ne fe feparant point 
en petits éclats , ni en pouffiere, elle contient beaucoup de fel effentiel & d’huile.

Elle eft fudorifique , defîcative, propre pour les rhumatifmes, pour la feiatique , y C!.tu$ 
pour arrêter les gonorrées , pour les fcrofules , pour adoucir les accidens de la véro
le ; on en fait prendre en dcco&ion & quelquefois en poudre.

Nous voyons chez les Marchands une autre efpcce de Sarcepareille qu'on appelle sarccp* 
Sarcepareille de 'Marignan : elle eft plus greffe 8c plus ridée que celle du Pérou, teille de 

mais elle eft moins bonne. Marignan.
Sarfaparilla eft compofé de deux mots Indiens, de z.arfa qui fignifie ronẑ e , & de Eümologkr 

parilla petite vigne ; comme qui diroit, plante qui tient de la vigne &  de la roncea

S A S S A F R A S
SaJfafras eft un bois jaunâtre odorant , d'un goût un peu âcre, aromatique , tirant 

fur celui du fenouil ; on nous l’apporte en gros morceaux de la Floride,. Province de 
la Nouvelle Efpagne où il naît ; on le tire d'un arbre appelle parles Indiens Tavame, pavante.. 
êc à qui les François ont donné le nom de que les Efpagnbls ont retenu f cet
arbre eft fi abondant qu'il remplit des forêts entières ; il eft grand , droit, beau à 
voir, de la figure & de la groffeur d’un Pin médiocre, couvert d’une groffe écorce 
raboteufe , rude, rougeâtre , facile à rompre , plus odorante que le bois, & d'un 
goût plus aromatique. Il jette en haut des rameaux chargez de feuilles qui rerFecri
blent au commencement à celles du Poirier , mais qui prennent à rnefure qu’elles 
croiffent la figure de celles du figuier , de couleur verte obfcure , d’une odeur agréa
ble principalement quand elles font feches ; fon fruit eft oblong , ridé , attaché à une 
longue queue; fes racines font étendues , éparfes à fleur de terre , tantôt plus greffes, 
tantôt moins groffes ; félon la grandeur de l'arbre, legeres , fortodorantes. Cet arbre 
croît aux lieux maritimes temperez comme aux Havres de S. He4ene& de S. Matthieu.

On doit choifîr le Saftafras couvert de fon écorce , car elle a plus de vertu que le bois Choix; 
récent , odorant, de couleur jaunâtre tirant fur le blanc , d'un goût aromatique un 
peu piquant, il contient beaucoup d'huile exaltée & du fel volatil ou efiTentiel.

il eft incifif, pénétrant, apéritif, fudorifique, cardiaque , il refifte au venin, il Vewns. 
fortifie la vûë& le cerveau ; il eft propre pour la goutte feiatique , pour les catarres, 
étant pris en decoélion , ou en infufiôn.

SaJfafras eft peut-être une corruption de Saxifraga , comme pour dire arbre ou Ecimola- 
bois dont les vertus approchent de celles du Saxifrage. , gie$.

S A T U R E I A.
Satureia fa tiva , J, B. _Raii. hift. Pir. 

Tournefoît.
Satureia bortenfis , Par K.
Satureia domeflica, Eift.

Satureia œfiiva bortenfis , Ger.
S a tu reia  hortenjîs , jive  c unit a fa tiva , Cum lafi- 

Plinii, C. B. ***

En François, Sariete, J Sadrée , j Savoy ée >

Eft une plante qui pouffe des tiges ou petites verges à la hauteur d’un pied ou d'tra
DD ddd
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pied & demi, rondes, rougeâtres, un peu velues j fes feuilles font petites , o Îoiî-. 
pues , femblables à celles de l'hyfope, un peu velues , percées de beaucoup de petits 
tl-ous, mais qui ne traverfent point, d’une odeur approchante de celles du Thim, mais 
pl.usfoibles, d'un goût un peu piquant , agréable : (es fleurs font pences , formées en 
gueule, clair femées dans les aiflclles des feuilles ; tout-à-fait femblables à celles du 
Thim , de couleur blanche tirant furie purpurin. Lor (qu'elles font paflees, il leur 
fuccede des femences menues prefque rondes , enfermées dans des capfules qui ont 
fervi de calice aux fleurs ; fa racine eft petite , Ample , ligneufe ; on cultive cette plan» 
te dans les jardins potagers , car elle eft fouvcntemploy.ee dans les iauces, £l*e con
tient beaucoup de fel eflentiel ou volatil, & d huile exaîtee.

Bile efl: apperitive , pénétrante , atténuante ; elle fortifie leflomac, ehe aide a la 
refpiration , elle excite l'urine & les mois aux femmes ; elle appaÜe les d̂ ou nui-s des 
oreilles , elle refont les tumeurs -, elle fortifie les nerfs & la vue ; on s en fert inté
rieurement & extérieurement,

Satureia a Saturare , Saouler, parce qu’on
S A T Y R

dans les alimet>§«

Tejliculus 
canis.

Satyrium primum , Brunf.
Cyn'oforchis major, Ger.
Cynojorchis lutifolia ht un te cucullo ma

jor , C, B.
Orchis mas latlfolia , Fuch. vel major- 

Lan,

employé cette plante 
I U M.

Cynojorchis prior, Dodonæi , J. B. 
Cyhoforchis major Utifolia , Pane. 
Orchis &  tejliculus canis ojjicinartm 

Ama , Latifolia ; Eyfter ,

En François, Tejlîcule de chien»

Efl une efpece d’Orchis ou une plante donr les feuilles font larges, graffes, pref
que femblables à celles du Lis 5 fa cire croît à la hauteur de plus d’un pied , anguleufe 
portant en fa furmnité beaucoup de fleurs difpofées en épis, de couleur rouge cirant 
fur le purpurin , marquetées de points purpurins ; fes racines font deux bulbes pen
dantes en forme de teflicules , une delquelles eft grofife & bien nourrie : l autre eft 
plus petite & ridée : elles font toutes deux couvertes en definis par des fibres ; cette 
plante croit dans les bois, dans les champs, dans les vignobles, dans les prez ; U  
racine eft en ufage dans la Medecine.

On doit la choifir recente , bien charnue, moëlleufe , blanche en dedans, cueillie 
Satyrium au Pfrhtems ou en Automne ; elle contient beaucoup d’huile & du fel volatil ou cf- 
eonfu. fentiel , on la confit dans du fucre pour la conferver , ou bien on la fait fecher & on 

la réduit en poudre quand an veut s’en fervir.
Vertus Elle eft propre pour exciter la femence & pour difpofer à la conception ; étant man* 
Defe. ' gée , confireou prife en poudre , depuis un fcrupule jufqu’à une dragme.

Ecimolo- Satyrium à a-i.9-1 memhrum virile parce que les racines de cette plante ont l afigure 
gics. des tcfticules d’un anim al, & qu’elles excitent la femence»

Cynoforchis ex ûhas , canis , &  op%is tejliculus, comme qui diroic, Tejlicule de chlent

S A U R U S
Saurus, j Saura, J Lacetta , mantima , | En François , Laizard de mer » ^

Efl un poiflon long d’environ d’un pied , rond & ayant la figure d’un Laizard de 
terre, excepté qu’il n’a point de pieds. Sa tête eft menue & ronde , fou mufeau eft> 
oblong & pointu , fa bouche efl grande & garnie de petites cîents , fes yeux font de 
médiocre grandeur , ronds 6c jaunes dorez, fon dos eft de couleur verte noirâtre>
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fon ventre eft blanchâtre , & Tes cotez jaunes : il eft marbré par tout comme les fer- 
pents de taches rouges , bleues , jaunes, difperfées par tout fon corps.

Il y a deux efpeces de Laîzard de mer, un qu’on trouve dam la mer Méditerranée 
Si l’autre dans la mer Rouge ; ils fe piaifent l’un Si l'autre dans les lieux bourbeux , 
ils fe nourriflent de chair d’animaux , ou de petits poiflons} ils font bons à manger , 
leur chair eft molle. Ils font apéritifs Si refoiütifs.

Sauras vsl Saura d » Licerta , Laizard.

S A X I F R A C A.

Vertus.
Etimlogicj

Saxifraga , Brunf,
Saxifraga a1-h a , Ger.
Saxifraga alba vulgaris , Parie. 
Saxifraga alba Tuberof1 radice

hift.

Saxifraga alba radice gvamlofa , J. B. 
Saxifraga rctnndifolia alba , C.B. Pif» 

Tournefoit.
Cluf. Sedurn follis fiibrotmdis evenatis , farci-

fraga alba dibîa , Rail hjft°

En François , Saxifrage»
Eft une plante qui pouffe des feuilles prefque rondes , dentelées ou crenelées et* 

leurs bords , reffemblant un peu à celles du Lierre terreftre , mais plus grades Si plus 
blanches, attachées à des queues médiocrement longues & velues. Il s’élève d’en- 
tr’elles des petites tiges à la hauteur d’environ un pied , rondes , tendres, velues , 
purpurines , ratneufes , portant en leurs fommitez de petites fleurs à cinq feuilles, 
dtfpofées en rofe ,de couleur blanche. Quand cette fleur eft paflee , il par011 un fruit 
prefque rond , qui contient dans deux loges des femences fort menues, longuettes, 
rouîtes. Sa racine jette plufieur? fibres , au haut defq-uelles font attachez de petits tu
bercules gros comme des grains de Coriandre , ou un peu plus gros, de couleur en 
partie purpurine rougeâtre , en partie blanche , d un goût tuant fur 1 amer .. ou ap
pelle vulgairement ces tubercules ; grains ou femences de Saxifrage. Cette plante croît 
aux iieuxhcrheux , incultes , fur les Montagnes , aux vallées , dans les bois, on en. 
trouve dans le bois de Boulogne proche de Paris ; elle fleurit au mois de Mai , elle eft 
un peu vifqueofe, fes feuilles font plus grandes & fes tiges plus hautes en certaines 
terres qu’en d'autres; mais elles font ordinairement petites ; elle contient beaucoup
de fel cfftntiel & d’huile. , ,■ ’ . vertus

Elle eft fort aperitive, propre pour la pierre , pour les ODttruttions , pour exciter
les urines & les mois aux femmes, étant prife en décoction.

Saxifraga a S a x i s , p ie r re s  &  f r a n g e r e  , b r i f i r  > comme qui d iroit, Plante c ju i lm f e  

le s  p ie r re s . Ou a donné ce nom à cetre plante & à pluficurs autres, fou parce qn’on ‘
a crû qu’elles étoient propres à bd fer ou (Moudre les pierres du rein & de la veffie , 
foie parce que quelques-unes d’elles forcent des fentes des rochers, & qu’elles fcmblcnt 
les percer par leurs racines.

S C A B I O S A.

Scabiofa vulgans major , Dod. Ger» 
Scabiofa vulgaris pratenfis , Parie. 

Scabiofa pratenfis hirfuta 3 qua office-

narvm , C. Bauhin.
Scabiofa major comme rior hirfuta fo

lio laciniato , J . B. Raii hift»

En François ; Scabieufe.,
EU une plante qui pouffe de fa racine des feuilles oblongues, larges, velues, laciniées 
r les cotez connue celles de la Roquette. Il s eleve denir elles des tiges a a au?

D  d d d ij
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teur de deux ou trois pieds , rondes , velues, vuides, revêtues de quelques feuilles 
femblables à celles d’en bas , mais plus pctircs. Ces tiges foiuietmenc en leurs fora- 
mets des fleurs difpofées en bouquets ronds , corapofez de fleurons inégaux , de cou
leur bleue ou purpurine , ou d’un bleu mourant. Quand ces fleurs font paffées il leur 
fuccede des maniérés de têtes verdâtres compofées de capfules qui contiennent cha
cune une femence oblongue , furmomée d'une couronne. Sa racine eft longue. Cette 
plante croît dans les blez , dans les champs , dans les prez ; fon goût cft doux tirant 
fut l’amer : elle contient du fel effentiel & de l’huile.

Vecvus. Elle eft fuiorifique , cordiale , pectorale } elle reftfte au venin , elle eft bonne pour 
î’afthme , pour la petite verofe.

Ethnologie Scahiofa a Scabie , gale , parce qu’on -prétend que cette plante eft propre pour gué
rir la gale.

S C A M M O N I U M .

Seamrar»
née d’Aiep 
eft la meil
leure.

Chois

•fertugi.
Dofe.

Scammo- 
iîée de 
feuiue.

Scammonïum , 
Scammoneum

Scammonia, 
S cammonea, En François, Scammonée.

Eft un fuc refineux concret, ou une gomme grife brune qui découle par incîfion 
de la racine d’un grand Liferon étranger appeilé ,

Convolvulus Syrlacus ; &  Scammonia Scammonia Syriaca , C. B.
Syriaca , Moi*, hift. P. Tournef. Scammonïum Syriacum, Ger.
Scammonia Syriaca , flore majore con- Scammonia Syriaca légitima , Pars.

vo lvu li, J. B. Raii hift.

Cette plante pouffe pîufîeurs tiges longues, grêles, farmenteufes , rampantes, s’at
tachant & s’entortillant autour des arbriffeaux voifîns. Ses feuilles font larges, poin
tues , triangulaires , ou formées en cœur , liftes, d’un beau verd , attachées à des 
queues courtes. Ses fleurs naiftent dans les aifteilesdes feuilles ; elles ont la figure d’u- 
ïic cloche , de couleur purpurine ou blanche, belles , agréables à la veue : quand elles 
font paffées , il leur fuccede des fruits prefque ronds, membraneux , contenant dans 
leur cavité des femence s anguleufes , noires : fa racine eft longue , groffe comme 
le bras , grife brune en dehors, blanche en dedans 3 garnie de fibres , remplie d’un 
fuc blanc ou laiteux , comme auili toute la plante, d’une odeur forte : elle croît 
abondamment en plufieurs lieux du Lexan, , mais principalement aux environs d’A
iep ou de faint Jean d’Acre en terre grade.

Quand le fuc eft forci de la racine de la plante par les incifions qu’on y a faîtes > 
on le met épaiflSr ou évaporer au Soleil jufqu’à ce qu’il fort réduit en forme folidc. 
C’eft la Scammonée , on en trouve de deux fortes chez les Droguiftcs, une qui vient 
d’Aiep ck l’autre de Sminie ; la première eft préférable à la fécondé , elle cft plus re
fineufe & plus purgative , aufïï eft-elle à un plus haut prix.

On doit choifir la Scammonée nette , legere ,.tendre , friable , refineufe , grife, fe 
reduifant facilement en poudre , grife cendrée , d’une odeur fade , defagreable, d’un 
goût un peu amer; elle contient beaucoup' d’huile & du fel efl’entiel.

Elle eft fort purgative ; eMe évacue par le bas les humeurs bilieufes, acres , fereufes., 
mélancoliques ou tarcareufes. La dofe en eft depuis quatre grains jufqu’à dix-huit.

* La Scammonée de Smirne différé de celle d’Aiep , en ce qu’elle eft plus maire oiî 
plus compa&e , plus pefante , plus noirâtre , moins refineufe, fe rompant difficilement* 
prenant une couleur moins grife quand on la pulverife , blanchiffant moins la liqueur 
dans laquelle on la diftout, ôt rendant un effet moins purgatif*
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Scandix, Dod.
Scandix fcmine rojlrdtovulgaris y G. B. 

Pir. Tourne fort.
Telïen Veneris Jive Scandix , Ger.

Scandix val cari s , five PeElen V om is , 
Parie.

PeElen Veneris, J. B. Raiihift.
En François , Peigne de Venus.

Eft une plante dont les feuilles font découpées menu à peu prés comme celles de la 
Coriandre, d'un goût douçâtre un peu acre, attachées à des queues affez longues ; 
fes tiges croiffent à la hauteur d’environ un pied , grêles , rameufes , velues , vertes 
en haut , rouge âtres en bas : elles foûtiennent en leurs fommets des ombelles ou pa
rafais , fur lefquels font attachées des petites fleurs à cinq feuilles blanches , difpo- 
fées en fleur de Lys. Lorfque la fleur eft paffée, il paroît un fruit compofé de deux 
parties fçmblables à des aiguilles ; fa racine eft grofle comme le petit doigt , fimple , 
blanche , d’un goût doux. Cette plante croît dans les bleds, dans les champs, dans 
les vignobles -, ellecontient beaucoup ^Tel efféntiel ; elle eft dans fa vigueur aux mois 
de May & de juin , quelques-uns en mangent.

Elle eft aperitive, vulnéraire , digeftive , refolutive , propre pour exciter Burine, 
pour les maladies de la vefîîe, étant prife en décoétion.

Scandix , vient du Grec , qui flgnifle la même chofe.
PeElen veneris , parce que les fruits de cette plante qui font faits en aiguille étant 

proche i’un de l’autre, femblent rangez comme les dents d’un peigne.rangez
C A R A B E U S.

Scarabeus ftercorum y \ Cantharus , | en François, Efearbot, j Fouile merde.

C’eft une greffe mouche qui fe tient ordinairement fur les excremens 8c qui en tire 
fa nourriture.Quelques-uns l’employent dans la Medecîne après l’avoir préparée: 
cette préparation confifte à la bien laver , à la faire mourir & fecher au folcil, & à 
la réduire en poudre fubtile ; elle contient beaucoup d'huile & du fel volatil.

Elle eft refolutive , aftringente , propre pour raffermir & fortifier les fibres ou 
ligamens des yeux relâchez , y étant appliquée, & donnée intérieurement. La dofe en 
eft depuis demi ferupille jufqu*à demi dragme,
4 ° n préparé une huile d'Efcarbct en faifant infufer & bouillir cet infeéte dans de 

l’huile de lin , on coule enfuite l’huile , & l'on s'en fert avec du coton pour adoucir 
& refoudre les hémorroïdes 3 pour raffermir l'anus quand il eft relâché.

S C A R A B E U S  S T R I D U L U S ,
Scoraheus jiridulus, en François , H am ton,t&  une efpeee d'Efcarhot ou une greffe 

mouche qu'on voit paroître ail Printemps dans les hayes & fur les arbres , elle eft 
grofle comme le pouce & longue comme une grofle feve , de couleur obfcure , rou
geâtre ou noire : elle a deux cornes qui font coupées au bout , & une petite queue 
pointue noire, fon origine vient félon M. Godar , d’un œuf qui fe dévelope en une 
efpeee de ver appelle par lesPaïfans w r de blé; ce ver lorfqu'it eft arrivé à fa grandeur 
naturelle^, & quilveut fe difpofer à fa transformation , fe retire dans un lieu élevé 
ec & ou 'on ne fouit guère fauvent: là il fe change en haneton delà maniéré que 
a chenille fe change en papillon , mais ce n'eft ordinairement qu'aprés quatre années 

que fe fait cette tranfmutation. 1
Les hanetons commencent à paroître au mois de May fur les arbres & particulier 

. umcntlurlcs noyers » ils y caufent un grand dommage , car iis en rongent les fleurs
D D é d d iij *
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& les feuilles , ils n’y demeurent guère que deux m ois, après quoy ils s’enferment 
dans la terre où ils fe tiennent feuls plus de neuf mois fans changer déplacé ni fa-ns 
prendre aucune nourriture , puis ils reprennent leur vigueur au Printemps, ils vi
vent de cetce maniéré plu fleurs années & font leurs œufs ; ils contiennent beaucoup 
de fel volatil & dftmüe.

Le Haneton eft fort apéritif, propre pour la pierre , pour la gravelle , étant feché 
pnlverifé& prisintérieurement. La dofe en eft depuis demi fcrupule julquà demi1 
dragme.

Scardeus a , Efcurbat, firidalus , parce que cette mouche fait du bruit en*
volant.

r  S C A R u  s.
Serras e(\ un gros pojfTon de mer , rum inant, large , e'paîs , prefque rond , appro

chant en figure du Sargos ; fou corps eft couvert de grandes écailles minces de cou
leur bleue , noirâtre furie dos, & blanche vgs le ventre ; il eft armé vers fes na
geoires de pîufieurs aiguillons ; fes yeux font grands , fa bouche eft médiocre, fes 
dents font larges comme celles de l’horaroe , il vit d’herbes , d alga , il lie mange au
cun poifton. On croit qu’il eft le feul poifton qui rumine 5 quelques- uns le mettent 
entre les efpeces de Perche. Il habite les rochers en Sicile , en Afie 3 en Grece. Il eft 
bon à manger, fa chair eft tendre , friable , facile à digerer.

Son foye eft eftimé propre pour la jauni (Te , pour lever les obftrudüons , étant mau* 
gé ou feché , réduit en poudre & pris dans du vin blanc.

Scams-, à , palpito , vel depafeor.
S C E C A C H U L .

Scecachul, Renodeî. ! Secacul Arabum &  Maurovum Jîvs
Sifarum Symcum C. Bauh, i Paflinaca Syrien  , Rauvvolff. Lugd. Ap.
Eft une plante étrangère que les Arabes appellent tantôt Locachlum , tantôt LU 

chlmurn, tantôt Alithlmum ; fa tige eft balle & noueufe , portant des feuilles fembla- 
bles à celles du Terebihte ; fes fleurs reftemblent à la violette; mais elles font plus 
grandes quand elles font tombées , il leur fuccede des grains noirs gros comme des 
pois , appeliez Calcul ou K ilm l , empreints d’un fuc doux. Sa racine elt noueufe & ner- 
veufe. Cette plante croît contre les racines des arbres aux lieux ombrageux , elle eft 
fort rare.

Ses grains appeliez Calcul font propres pour exciter la femence & pour hâter la con* 
eeptioiï, étant mangez ; on employé aufli fa racine aux mêmes ufages.

Scecachul eft ua nom Arabe.
S C H Æ. N A N T  H U M,

SiMnanthunt * 
Schitrianthos , 
Fœnum Camllorum,

Jurions odorat u ft 
cPodea de Me ch a 

Strarnern Carnclorum.

En François, Schœnanie, ou Jonc odorant.
Eft une efpece de Jonc ou de gramen qui croît en fi grande quantité en Nabarhee 

Province de l’Arabie: beu renie ,&  au pied du Mont Liban , qu on la ait .crvir e 
fourrage & de litière pour les Chameaux ; fa tige eft haute d environ un pie , ivï ee 
en pîufieurs tuyaux durs, de la groftcilr, de la hgure & de la couleur de la pai le  ̂ or
ge , étant plus menue vers le haut ; fes feuilles font longues denviton demi pie y
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étroites , rondes, pointues de couleur verte pâle ; fes fleurs naiffcr.t en fesfomrrutez 
rangées à double rang , petites , veloutées de couleur rQUge incarnate , belles à voir.
Sa racine eft petite, duré , feehe , nqueufe , garnie de filamens longs, blançs : toute la 
plante : 8c particulièrement fa fleur,, eft fort odorante , d’nri goût piquant, pénétrant 
& tres-aromatique jcn doit préférer dans la Médecine fa fleur au relie de la pian,te,il choix* 
faut la choifir récente , nette , odorante , legere , de belle couleur , d’un goût piquant 
&c aromatique ; elle contient beaucoup d’huile exa!tee& de fel volatil.

Elle eft incilîve , atténuante 5 pénétrante , dcterfiyc, elle relîfte à la malignité des Vertu* 
humeurs, elle eft vulnéraire , elle lève les obftru&ions, elle excite l'urine & les mois 
aux femmes; on s’en fert intérieurement & extérieurement.

Comme cette fleur eft quelquefois extrêmement rare,ion peut lurfubftituer les bran
ches du Jonc les plus blanches, les plus odorantes, & celles qui approchent le plus 
du goût de la fleur.

Schanantkos, a 3 juncus , c eft a dire feur de ionca Ecimoiogj&

S C I Æ N A.

Sc'una , ] Vmbra , \ Vmhinà % eft un gros poiffon de mer long d’environ fix pieds 
& pefant ordinairement foixante livres ; il naît dans l’Océan & dans la mer Mediter
ranée ;il eft couvert d’écaiiles qui paroi (Te nt rongées obliquement. Celui de l'Océan eft 
de couleur de fer ; & celui de la mer Mediterranée de couleur argentine 8c dorée ; fa 
tête eft grande & groffe , fes dents font longues , rondes , aigues , menues ; fon dos 
eft armé de deux aiguillons : il a tant de relFernblance avec le poiffon appelle en Latin 
Cwacinus, & en François, Dunào , qu'on les prend l’un pour l’autre dans les Poilfon- 
neries ; ils different pourtant en grandeur. On trouve dans fa tête des pierres allez 
grolfes. Il vit de poiffons. Il eft fort bon à manger éç de facile digeftion.

Les pierres qui fe trouvent dans fa tête font aperitives 8c propres pour la pierre pour yerrî3* 
la graveile , étant broyées & priTes"intérieurement. La dofe en eft depuis demi ferupu- Dofe/* 
le jufqu’à deux fcrupules, on s’en fert aufïi en amulette pour la colique,

S C I L L A.

Scllla, en François , S cille, eft une efpece d'Ornithogalum , ou une plante dont il scilki 
y a deux efpeces. La première eft appellée.

S cil la major, Caft.
S cilla rubra magna vttlgaris , J . B au h. 

Raii hift.
Paner atium , Cluf. Dod, Ger. 
Ornithogalum marUimum , feu Scilla 

radice rubra , Pit. Tournefort.

Scllla vklgans radice rubrâ , C. B.
S cilla rubra , five Pancratlum verum 9 

Parie.
Scilla fœmina , Plinio»
Squilla . Brunf.

En François , Scille rouge.

Elle pouffe des feuilles longues de plus d’un pied , larges prefqiie comme la main l premier 
charnues, fort vertes , remplies d’un fuc vifqueux & amer , iis s’élève de leur milieu efPece 
une tige à la hauteur d’environ un pied 8c demi,droite,portant en fa fommité des fleurs 
a lîx feuilles blanches difpofées en rond : lorfqu’elles font paffées, il paroît en leur pla
ce des fruits prefque ronds, relevez de trois coins 8c divifez intérieurement en trois 
loges remplies de femences noires. Sa racine eft un oignon ou une bulbe geoffe comme 
îa cetc d un enfant, compofee delamines épaiffes, rougeâtres, fucculentes, vifqueufss 
jangees les unes lur les autres, ayant en deffous plulieurs grolfes fibres.
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ScilU , Dad.
ScilU mafcula, Plinio.
S cilla alba , Par K.
S cilla Hijpamca , Cluf.
Scllla Hifpaniea v u lg a r isGer. Emac. 
ScilU , five Cepa marina , Lob.

La féconde efpece eft appellée ,
ScilU radice alba » C. B,
ScilU magna alba , J. B. Raii hift»
ScilU minor , Caft.- 
Ornithogalum maritimum , feu ScilU tâ- 

dice a $ a , Pic. Tourncfort.
En François , Scille blanche.

Seconde
efpcce.

Venus.

Elle différé de la precedente efpece en ce que fes feuilles font moins grandes , en ce 
que fa racine eft moins groffe & de couleur blanche , elle eft auffi moins commune.

Les Scillcs croiffent aux lieux fablonneux proche de la mer , en Efpagne, en portu
gais en Sicile » en Normandie : on nous en apporte de differentes grandeurs. On doit 
ies choifir recentes , de groffeur médiocre, bien faines , bien nouiries , cueillies vers 
ie mois de Juin , pefantes , fermes , empreintes d'un fuc vifqucux, amer Si acre,-elhs 
contiennent beaucoup de fcl effentiel, d'huile & de phlegme , peu de terre.

Elles font incilïves, atténuantes , deterfives , aperitives , elles reffftent à la pourritu
re , elles excitent j'urine & les mois aux femmes, elles raréfient les phîegmes de la 
poitrine , étant prifes intérieurement en décoction ou en fubftance, on ies applique 
aufïi extérieurement pour la teigne : on trouvera les maniérés de les préparer dans ma
Pharmacopée univerfelle. . . . ,  ,r . •

M. Tournefort a rangé les Scilles fous le genre de 1 Ornithogalum j on eu iauoit
avant lui un genre feparé.

ScilU à «tou, arefaclio , parce que les Salles croiffent en des lieux arides, fablon- 
àtimologie neox , fecs ; ou bien k molejlus fnm , parce que m o ig n o n  pique & irrite par

fonacrimonie les endroits où l’on l’applique ; on prétend meme que fi on le coupe avec 
un couteau de fer ordinaire , ce couteau fera empoilonné ; c’eft pourquoi les Auteurs 
demandent ordinairement dans les préparations des Scillcs, qu’on fepare leurs la- 
iniues avec un couteau d’yvoire ou de bois,

S C 1 N C U S.
Scirnm mnrinus , en François . Seine , mnrin eft un petit animal amphibie reflem. 

blanc à un petit Laizard , ou plûcôc à un peut Crocod.lle long comme la m am , 
un peu plus gros que le ponce , couvert de petites écaillés de couleur argentine 
principalement fous le ventre, ayant comme des bandes brunes en travers fui le dos, 
lé  tête eft oblongüe , & à peine furpaffc-t’elle fon cou en groffeur , fes yeux: f nt 
petits » penetram ; fon mufeau eft plus pointu que celui au Laizard , couvert d ecail- 
fes comme tout le relie du corps, fa gueule eft beaucoup fendue; garnie de petites 
dents blanches & rouges : fon ventre eft large & ample , fa queue eft ronde & cour
te il a quatre jambes d’environ un pouce de hauteur , fes pieds reffemblent beaucoup 
à de petites mains ayant chacune quatre doigts i il ya quelquefois ^ n s  1 eau qUC .  
cane fois fur la terre ■ quelques Auteurs l’ont appelle CrocodiUs minor ; il naît dans le 
1 , n Egypte & en piufieuts autres lieu, ; il fe nourrit de fleurs -m a n q u e s  >1 
ne croît jamais plus grand que comme nous le voyons ; on lu. ouvre^ e ventre 
e„ ôte les entrailles. & on le remplit de Polium ou de quelque autre herbe f che & 
aromatique afin <feUconfervcr.il contient beaucoup de (cl voiat.l & d hu le 

On doit choifir les Seines gros, longs , larges, affez pefans, entiers , bien (ech z, 
reccnsVplufieurs prefetenc k i r ,  teins à tout le telle du corps .  ma.s.ls font égalé- 
tuent bon* par tout. JJS

Seine ma- 
‘ in.

Choix.
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Ils font propres pour relifter au venin . pour exciter la fcmence étant pris interieu- „ 

rement en poudre. La dofe en eft une dragtnc. 1 Do™*'
Scincus vient du Grec , qui flgnifîe la même chofe. Etimologie

S C I R P U Si
Scirpus altlffmus , Pit, Tournef.
Junetis maximus, Cive feirpus major 

C. B. Raii hift.
Bolofchanos, Theophr. Lugd. Defc.

Juncus aquaticm maximus , Ger. 
Juncus Uvis maximus , Parie. 
Juncus maxlmus holofchams, J. JB. 
'Manfcûs „ Plinii.

Eft le plus grand des joncs liftes , ou une plante aquatique qui ne porte point de'
& L £ V i  p0Bffe J’lufic,urs t&*l>lu* hautes S»'n» homme , greffes comme le 
£  d i § u d l ’ r°ndeS » fans nœuds »vertes » ,i/Ics » finiffant en pointe , remplies 

e moelle blanche , portant en leurs fommitez des fleurs à plufîeurs étamines touffes 
d rpofees en. manière d'épis larges par bas , & pointues en leur cime comme enTifes 
de fucre , entrçmejçes de feuilles eh écailles ; il leur fuccede des femences groffes 
omrne celles du M illet, triangulaires , ramaflees lune contre l'autre , & fonm nt 

enfemble une tetc ; Tes racines font longues .greffes , nouées ,  rampant dans la terre 
de couleur rouge-brune en dehors , blanche en dedans. Cette plante croît dans les* 

iaiais , dans les étangs, dans les rivières & aux autres lieux aquatiques On s’en 
ieit pour un grand nombre d'ouvrages, elle contient beaucoup d'huile, peu de fel 
r  fSeS r° mmitez ^ “ncs 3 fes femences & fes racines font aftringemcs & un peu nâr 
S ? " 1" 1 atrêKrlcS ventre & les hémorragies, étant prifes Vota»

Scirpus a Jîrpo , id eftj , lïgo , jeille ; parce que le jonc fert à Uer beaucoup de chofes 
Juncus a jungendo, feu ligando , par la même raifon.
Ho ofcbœnos ex lotus , & wXch&f, juncus , comme qui diroit, véritable jonc, g S °

S C  I U R U S.

Sciurtis j Campfwus , Hifpurus, ff ite la  , Scurlolus, en François,
Efcureuil , Efcurieu.

l ftfUne efpr ce,ae Bc,lette °,U Un peIît: ani,ml à <iuatre Pie*  • fa“vagc , fort le- ger , 6e fautant for les arbres de branche en branche avec grande agilité fjonftoniu*
e ni et au rang des rats. mais il a plus de raport avec la Belette , foi, poil eft ordi

muetnent roux , mais quelquefois gris ou de couleurs variées, fa tête approche de
celle durât, fon corps eft long comme celui de la Belette allez grêle , fes dents in
ctfives font longues & fi fortes quelles rongent & coupent dem andes branche

aibres , fa queue eft longue & garnie de poils grands & amples ; i| l'éleve fur fon
dos, quand .1 veut fe garantir de Bardent du Soleil , & a , en‘fcrt’d . voile ouand U
pane eau fur quelque morceau de bois; il habite ordinairement les pav^Septen
s l l n d ^ d V lf* ‘,c“  f“r ■esl »rbr«-.. a  vit de pommes , de noix, d'avelines de
§ , ’ de Fouefnc• 11 s fflied fur fon derniere pour manger . & fe ferr de fes pares
de devant comme de mains pour porter à fa gueule : il s'accouple avec fa fraîche an 
p nt-mps, & tous deux portent leurs petits au foœmet d'un arbre , où ils jeUr fcâ 
t CM un lit avec les feuilles de l'arbre ; on dit que ces petits Ecurieux quittent leur Poiïoi, de 

t au trois ou au quatrième jour de leur naillance pour fuivre leur mere • la Ma-t-e »&«««• 
cft ennemte de l'Efcureuil. L'Amande amere & celles des noyaux d'ahicot'&
« eeœgoifoniwnts il en mange ; il contient beaucoup d'huile & de fel volatil acte;

E- £ e e g **
'V " ■ • s
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cureuil.

V ertu s .
Ecureuil
aîle.

Eûmologie

Vertus»

7 7 ° S C  T  R A J ^ J o a c n  ^ n g e  qu’en ferm ais pays, faigraiffc eft

f ? n f  a 'o re ille  ’ f i l 'o n  y en fait“o n  voie aux Indes des Ecureuils aùez que voleur. = ^  ^  couvre prefque tout 

fotfccupsiLl’a'queuéT faitffel’ombn: pou?fe garantir des acdeucs du Soleil.

^  grimper aux arbres.

s C L A R E A.

Sclarea, Tab. Icp .P it. Tournef. 
ScUreœ hortenfis , Gefn. Ap. ^ 
Horminü Sclarea àiftü, C. B. a11* J 
Horminum fatwttm vdgare , /«>« ^cla~ 

yen , Park .

Ovminum fativutn , Fuch. 
Gallitnchnm five Horminum , Ger. 
Orvala , Dod.
Gallitrichum fatïvttm , J. B. 
/Hatrifalvia major , Col.

Etimologie

Ea François . ^ T a i v i ^ T e t ’iron deux pieds , groffe 
Eft une plante qui P ™ * “  lrr% .« id e  , velue , remplie de moelle blanche di. 

prefque comme le peut doigt, q aux autres • fes feuilles font grandes »
Shfée en ailes ou en rameaux oppofezle , en lcur bafe & diminuant peu à
larges velues. blanchâtresi n ees j rud ‘ P crenelées en leurs bords , attachées à des 
peu jufqa'à une poince obtule , legercn; '  , , ; forœnt de \3 racine , les autres
queues longues, principalement celles dI b . f o  fleors naiffenc en
font oppofées deux a deux lc&° " = ^  c° mme e„ épis longs : chacune d’elles eft en 
fes fommicez veiticille , P , [e haut ell deux lèvres , de couleur bleue ,
gueule, ou formes en tuyau decoup- p poinces. Quand ces fleurs font tom-
foutenu fur un calice glutineux iv A orefque rondes, liffes , polies , rouf.
bées il leur fuccede des faïences ai ez g^ fl -  P. ^  ca|.cM ^  fltUr s . fa racine eft 
fartes, enfermées dans descapfu fl . ur 0bfcl,re, d'un goût qui n'eft point de- 
Ample ligneufe , garnie de fibt . T  M )a p|ânte a une odeur forte & “" g0"

*& & !$+ ** .
ficiliiec [■accouch.i.înt, mmu[s ,m g . , ,  upp.odiuut de « lu i du nrafciti

i - ï s œ s î s r - - 1* "

s  C O L Y 3 »  X , j. B. M .  m .

Eryngium. 
lüteUm
Monfpelien-
fium.

Stolymns chryfamhemos, C. Bauh. 
Pit. Tourncfort.

Scolymus, Theophrafti >fi»' Erynmm  
lutenrn , Monfpelienfium , Par k

Cardans chryÇantbemus , Dod. Ger. 
Cardans chryfantbemus Narbonenfis , Gef. 

yifcolimbros , Bellonio.

En François, Epine jaune. ^

Eft une plante qui pouffe une tige;àjU hauteur dûtnpied & demi
en plubeurs rameaux 1 fes feuiUes qq^ oicent «  P marbrées de taches blanches, 
gués , allez larges, fmueufes.spartes a terre , verre ,
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épineiifes, rendant du lait ? mais celles qui garnirent la tige & les rame aux font plus 
courtes , plus épineufes , plus roides , plus dures , découpées profonde ment, Sa fleur, 
félon M. Tourncforc, eft un bouquet à demi fleurons jaunes, dorez , fepanz les uns 
des autres par une feuille , 6c fouteiius par un calice a plufieurs feuilles en ccaiiie.
Quand cette fleur eft paflee , il lui fuccede une tête compofée de plufieurs fcmrnccs 
larges, plates , pailleufes , envelopées par le calice. Sa racine efl longue , greffe com
me le pouce, ten dre , de couleur faûve,empreinte d'un fuc laiteux , doux & agréable 
au goût, les cochons en font friants. Cette plante croît dans les pays chauds, principa
lement aux environs de la mer ; elle efl commune en Languedoc , en Italie j clic con
tient beaucoup de phlegme & d'huile , médiocrement du fel.

Sa racine efl: aperitive & propre pour exciter l'urine. Vertus.
Scolymus a o-koa?®- , afper , parce que cette plante efl épineufe. Etimolog*
Cbryjantbemos à ZfVr ls , aurwn, &  , fies , comme qui diroit, à p u r  dorée.

S C O M B R U S.
Scombrus , f Scomber , Macularellus, | En Français, Maquereau.

Efl un poiffon de mer fort connu dans les Poiffonneries, il efl long d'environ Uti 
pied, charnu , gros du moins comme le bras , couvert d’une belle peau bleue fur le dos 
6c argentine vers le ventre , fans écailles, fa tête efl ronde ,. fa bouche eft afTez gran
de, fes dent-s font petites, fa mâchoire inferieure eft: receuë .dans la fupericure, fe fer- 
®runt en façon de boëte , fes yeux font grands & jaunes. On le trouve fouvent dans b  
fable & entre les pierres fur le rivage : on le pêche pendant qu’il »*èft qu’à la graflenr 
où nous le voyons; mais celui qui échape aux pêcheurs croît fort grand & fort gros.

Sa chair efl; compacte , un peu vifqueufe, de bon fuc 6c d’un goût agréable, nourik 
fante ; elle contient beaucoup d’huile 6c de fei volatil.

Le Maquereau efl apéritif & refolutif.
Scombrïs a «ruepe!op&>, qui lignifie la même chofe.
On a donné le nom de Maquereau à ce poiffon , parce qu'on tient qu’au (fi tôt que 

le Printems eft venu, fl a coutume de fuivre les petites Alofes qui font appeliées vulgai
rement Vierges, ôc de les conduire à leurs mâles.

* Quelques-uns veulent que Maquereau vienne de Macula tache, parce que ce 
poilfon efl cacheté , d’où vient le nom de Macularellus.

S C O R D I U M .

Vertus.

Etimolo*-
gies.

Chamœdris paltéfirts ccwefcens , Jeu 
Scordium ojfi ci-n arum , Pit. Tournef.

Scordium , Dod. C. B. J. B.
Scordium verum , Gefn. hort..
Scordium legitimum, Parie.
Eft une efpece de Germandrée » ou une plante qui pouffe plufieurs petites tiges 

quarrées , velues, rameufes, inclinées vers terre, 6c ferpentantes ; fes feuilles font 
rangées deux à deux le long des branches, oblongues, plus grandes que celles du Cha
in æd ris ordinaire # dentelées en leurs bords, molles, veluës , blanchâtres ; fes fleurs 
font petites , en gueule, elles nailfent dans les aiffelles des feuilles le long des tiges 
6c des branches ; chacune d’eiîes eft un tuyau évafé par le haut & prolongé en lèvre, 
découpé en cinq parties , de couleur rouge ; après que cette fleur efl: paffée, fl iuy 
fuccede quatre fernences menues, prefque rondes ; enclofes dans une capfule qui a 
fervi de calice à la fleur. Sa racine eft fibrée 6c ferpentante fous terre. Toute la plante 
a une odeur d’ail Si un goût amer aftringent : çlk croît aux lieux humides , maré^

Ë e e c c
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cagcux, le long des foflez remplis d’eau; elle fleurit ordinairement au mois de Juillet}
Elle contient beaucoup de Tel effentiel & d’huile.

Elle eft déterfive , aftringente, vulnéraire , fudorifique , elle refifte au venin , elle 
excite les mois aux femmes ; elle adoucit les"douleurs de la goutte , elle preferve 
de la pourriture ; on s’en ferc extérieurement & intérieurement en poudre ou e» 
décodion.

Scordium à r à p h ï  > Altium, parce que cette plante a une odeur d’Ail.
S C O R O D O N I  A.

Scordotis 9f v e  Scordiü foliofalvîst, J. B. 
Scordium alterum , Cive Salvia açreflis 

G. Bauh.
Chamadris frutîcofa felveftris melijft 

folio, Pit. Tournefort.
Sahia filvejlris , Trag.

Scorodonia, Cord. hift.
Scorodonia, five Salvia agrejlis , Ger.

Raii hift.
Scorodonia, five Scordium alterum 

quibnfdam, &  Salvia agrejlis , Parie.
Salvia agrejlis , five phacelus, Dod.
Eft une efpece de Gcrmandrée ou une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hau

teur de deux ou trois pieds, quarrées, velues , noirâtres ou tirant fur le purpurin , 
remplies d’une moelle blanche ; les feuilles reffemblenc en quelque façon à celles de 
la Sauge , mais elles font plus larges & plus molles , approchantes de celles de la Me- 
lilfe, velues, de couleur verte brune , entourées de fort petites dents, d’un goût 
amer : fes fleurs font en gueule , difpofées comme celles du Scordium & de la même 
figure , de couleur herbeufe ou d’un blanc pâle ; elles font fuivies par des femences 
prefque rondes, noirâtres, enfermées quatre dans une capfule qui a fervi, de calice 
à la fleur. Sa racine eft ligneufe , flexible , fibreufe. Cette plante a une odeur aroma
tique tirant fur celle de PAil : elle croît dans les bois montagneux , contre les hayes 
& aux autres lieux incultes ; elle contient beaucoup de fel effentiel & d’huile à demi

CX£|je eft fudorifique , vulnéraire , aperitive, elle refifte à la malignité des humeurs, 
Vertus. à ja gangrené, elle refout les tumeurs ; on s’en fert extérieurement & intérieu

rement.
Scorodonia » f w  Scordotis a o-x.opoÿai, Alltum parce que cette plante a une odeut

Etimologie d’Ail. ......................
S C O R O D O P R A S U M

Scorodoprafum dittum , J. B. Raii hift. 
Scorodoprafum primum, Clufii , Ger. 

emac.
S c o r o d o p r a ju m  , f v e  t s f U i p o r r u m  , Ad,

Allium fphariceo capite folio latiore 
five Scorodoprafum alterum , C. B. 

Ampeloprajum , Dod.
En François, ^A'ilpoireau.

Eft une plante qui tient de l’Ail & du Poireau , fa tige croît à la hauteur de deux 
ou trois pieds, groffe en bas comme le doigt , diminuant peu à peu en montant a la 
maniéré du Jonc ; fes feuilles font femblables à celles du Poirecu , mais plus grandes; 
le fomraet de fa tige porte une tête fpherique couverte d’une envélope membraneufe 
comme en l’Oignon , enfermant un amas de fleurs preffees les unes contre les autres 
en peloton: ces fleurs en s’épanouiffant laiffent paroître chacune fix petites feuilles 
blanches , lefquelles étant paffées s il leur fuccede de petits fruits relevez de trois 
coins remplis de femences noires femblables à celles de 1 Oignon. Sa racine eft une 
bulbe trroffe comme un Oignon, envelopée dans plufieurs tuniques blanches, fe fe- 
parant par côtes comme l’Ail , d'une odeur forte & d’un goût piquant .On cultive
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ëêtte plante aux pays chauds , on l’employedans lesalimens; elle contient beaucoup 
de Tel effentiel ou volatil & de l’huile.

Elle a l'odeur , le goût & les vertus du Poireau & de l'A il, elle eft fort aperitive & 
propre pour exciter l’urine Sc les mois aux femmes , elle atténué la pierre du rein 8c 
de la veÆic, elle refifte au venin, étant prife intérieurement, on peut auffi l’appli- 
quar^exterieurement pour faire meurir &c percer les abfcés.

Scorodoprafnm a TKofoIov , osillium , &  *̂<ro> > Porrum , comme qui diroit, ail poireau

S C O R O D O T H L  A S P I .
Scoredothlafpi, Vlyjfis Aldroandi J. B. Thlafpi Ailium redolens , Mor. hift,

Raiihift. " Pit. Tournefort.
Eft uneefpece de Thlafpi ou line petite plante qui poulie de fa racine beaucoup de 

feuilles relTcmblantes en quelque maniéré à celles du Beilis ; quelques-unes d'elles font 
légèrement laciniées , d'autres font entourées de petites dents j d’autres font fans dents 
& fans découpures , nerveufes, vertes ; il s'élève d'entr’elles des petites tiges revê
tues de feuilles 8c portant en leurs fommitez de fleurs compofées de quatre petites 
feuilles blanches 8c d’un piftile qui devient enfuite un fruit aplati en bourfe ovale 9 
renfermant des graines prefquc rondes 8c aplaties : fa racine eft fimple , blanche , 
garnie de quelques fibres. Toute la plante a une odeur d’Aii & un goût agréable , laif- 
fanc un peu d’acreté dans la bouche ; on la cultive dans les jardins.

Elle eft fort aperitive & propre pour refifter à la pourriture.
ScorodothUfpi a rxlpoiïo, » Ailium , &  Thlafpi, comme qui diroit, Thlafpi fentantl*Ail

S C O R P I O.
Scorpio y Scorpius, en François , Scorpion ,

Eft un petit infeéte terreftre gros environ comme une Chenille, & reflemblant à 
une petite Ecrevilfe, de couleur blanche, ou jaunâtre ou noirâtre ; fa tete eft large 8c 
attachée immédiatement au haut de fa poitrine: fesyeux font fi petits qu’à peine peut- 
on les voir , fon corps a la figure d'un petit œ uf, il fe foutient fur huit pâtes, donc 
les deux plus grandes font faites en forme de bras., fourchues comme celles des Ecre» 
villes, fa queue eft longue , nouée , compofée de fix ou fept petits boutons obîongs , 
attachez bout à bou t, & armée en fon extrémité d’un aiguillon long , crochu , fort 
pointu , creux , percé d’un petit trou par où en piquant il poulie une goutelette de 
liqueur blanche , virulente , venimeulc, dont le refervoir eft dans une velîîe , placée 
au haut de l’aiguillon ou au bout de la queue. Cet animal eft fort commun dans les 
pays chauds , comme en Italie ,en Efpagne , en Languedoc , en Provence. Il habite 
les trous de murailles 8c de la terre. Il fe nourrit de vers, d'herbes : il y en a de piu- 
fieurs cfpeces. On trouve en Amérique des Scorpions qui font dix fois plus grands 
que les nôtres , mais ils ne font pas fi venimeux : on en voit qui font allez ; ceux-là 
tuent les Araignées, les Laizards, les Serpcns.

La piqueure du Scorpion fige peu à peu le fang par un acide qu’elle y a jette , en- 
force qu’elle en empêcheroic la circulation 8c cauleroit la mort infailliblement , fi I on 
n’étoit pas fecourn. Les remedes font l’application du Scorpion ecrale fur la piqueure 
dés qu’elle a été faite, car fi l’on retarde ce remede quelque temps , il fera inutile de 
îc faire, à caufe que le venin ayant eu le temps de pénétrer la chair 8c de s’infinuec 
dans lesvailfeaux , il ne pourra être en état de retourner dans le Scorpion com
me il fait quand la piqueure eft toute recente. Il faut alors avoir recours à la Tiae-
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riaque , au Mithridat, & pour mieux faire encore , au fel volatil de VipCfré p

Le fcorpion contient beaucoup de fel volatil & d’huile , on le fait lecher apres 
l’avoir tué & avoir feparé le bout de fa queue , puis on le réduit en poudre.

Il eft propre pour exciter l’urine , pour chaffer le fable du rein & de la veilles, 
pour refider à la roaglinité des humeurs, pour provoquer la fueur, La dofe en eft de
puis demi fer u pu le jufqu’à demi dragme ; on s’en fert auffi extérieurement pour re- 
foudre , pour fortifier. On noyé des Scorpions vivans dans de l’huile d’amande arrié
ré , & ou les y laide infufer pour faite l’huile de Scorpion , comme on le peut voir
dans ma Phamacopéc univerfelle. r

Scorpîo , Scorpius, , ^  r'o %  , qued jaculum,  f v e  venemmjpw-
QAt hoc inUÜl venus,. ■
* S C O R P I

Scorpîoides , D'od. Gai.
Scorpîoides bnplevri folio , C. Bauhin. 

ffi. Tournef,
Scorpîoides fîliqua campoide hlfplda

O I D E  S.
. Banh, Rail hift.
Scorpîoides buplevn folio minor , plu** 

ribus corniculis afperis, ParK.
En François , C h e n ille .

Eli une petite plante qui pouffe plufieurs tiges ou rameaux tendres , longs , d’envi* 
ion un pied anguleux , un peu velus , s’épandant au large ou fe couchant fur la 
terre, s’élevant rarement, revêtus de quelques feuilles oblongues ,, femblables a celles 
de la Perce feuille mais plus graffes & moins nerveufes , d’un goût approchant de 
Pa-igre. Ses feuilles font attachées à des pédicules longs comme la main , petites , !e- 
gamineufes, jaunes ; elles font fui vies par des gouffes, velues & ayant la figure d une 
Chenille roulée fur elle-même , de couleur obfcnre quand elles font meures ; chacu
ne de ces gouffes eft compofée de pîufieurs pièces attachées bout à bou t, & contenant 
chacune une femencc ovale. Sa racine eft menue. Cette plante croît dans les pays 
chauds, aux lieux fecs, arides , montagneux , en Languedoc. ^

Tertss. On prétend que fon fruit guériffe la piqueure du Scorpion , étant eîralee & appli
quée deffus ; mais on ne doit pas s’affurer fur ce remede..

Scorpîoides à Scorpîo , parce que les gouffes de cette plante ont quelque relkmblance
Btimologie avec la queue d’un Scorpion. _ 1 c

S i l iq u a  C a m p o id e  d -c a m p e  , C h e n i l le  , à caufe que ces memes gouffes ont la hgure
d’une Chenille-..

S C O R  P ï U S.

Scorpius } Theoph. Lugi.
Scorpius > fivt Neva, Anguil.

Stf* CjcnifielU fpinofa vulgaris , Ger. emac.
GeniftslU fpinofa affinis Nepa qulbuf-

dam , J. B.
Genîjia fponium majus brevioribus &

Jinolorlbus a c u l e i s P.Tourneh 
l *

Geniftella fpinofa major brevibns accu- 
leis , C. Bauh.

Gemjla fpinofa major vulgaris , feu- 
Scorpius, Theophrafti , quant Gaza ZVe- 
pam tranfulit, ParK.

En François a Genefi piquant.

Eft une cfpece de Genifta Spartiiim ou un arbriffeaa qui s’élève à differentes hauteurs, 
foivanf les lieux oîvil naît , il pouffe des verges de couleur verte brune , rayées , gar
nies dé routes parts d’un grand nombre d’épines de differentes grandeurs , mais tou
r s  du.-es & fort piquantes : il paroit auffi au Printems quelques petites feuilles 
étroites & pointues, mais elles tombent en fort pende tenu pour faire place aux;
égiacSo Ses fleurs fout le^umineufes , petites, jaunes ou pales, elles font, iuivies.
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par des capfules fort courtes, dans lefquelles fe trouvent quelquefois des femenecs pâles 
qui ont là figure d’un petit rein. Sa racine eft ligneufe * pliante. Cette plante croît 
aux lieux incultes , en France, en Allemagne, en» Italie, en Efpagne. Vertus. ^

Ses fleurs & fa femence font aperitives, déterfives, propres pour la gravellc , pour
exciter l’urine , pour les maux de la rate.  ̂ Ertmologie

On a nommé cette plante Surplus, à caufe de fes épines qui font pointues & pi
quantes comme la queue d'un Scorpion.

S C  O R P I U S M A R I  T I  M U S
Scarphts mnrhlmut, J Scorpio pifGts,\ En François Scorpion de mer,

Eft un poiffon oblong , rond , gros en haut, menu vers la queue*, pefant deux o« 
trois livres, couvert d’écaillcs fi petites , qu’a peine les voit-on , de couleur rougea- 
tre , excepté a» ventre où il eft blanc ; fa tête eft grande , groffe , anguleufe, offeu- 
fe , armée de plufieurs aiguillons trés-penetrans , deux defquels font placez fur les 
fourcils comme des cornes ; fa gueule eft grande ; fes mâchoires font garnies de 
dents mal rangées, fon dos eft couvert de pointes: il vit de poiffons. Ü croit dans 
la mer rouge jufqu’à quatre pieds de longueur. Sa piqueure eft venimeufe , elle caufe 
de l’enflure accompagnée de grandes douleurs : on applique deffus de la Thé
riaque, & l'on en fait prendre par la bouche. Sa chair eft ferme ,un peu cartila- 
gineufe, bonne à manger, fucculente, nourriffantc , principalement quand il a etc 
pêché en tems froid proche des rochers en eau claire. yettas.

11 donne une liberté de ventre à ceux qui en mangent, fon flel eft eftimé bon pour 
exciter les mois aux femmes , étant appliqué avec du cotton fur l’ombilic j il eft 
propre auflî pour la galle, pour diffiper les verrues.

On trouve quelquefois dans fa tête une pierre qu'on dit être bonne pour la fquinaû- 
cie étant prife en/ poudre.

Le nom de ce poiffon ne lui a pas été donné à caufe d'aucune rcffemblance qu’il Eeimologif 
ait avec le petit infeéle terreftre , qu’on appelle Scorpion ; mais parce que fa tête & 
fon dos font garnis d’aiguillons qui ont la malignité de celui du Scorpion.

S C O R P O E N A .
ScorpœnA , 1 Scorpis , eft un poiflon de mer que quelques-uns ont crû être la fe

melle du Scorpion marin , parce qu’il eft fait à peu-prés comme lui ; mais c’eft une 
autre cfpece de Scorpion beaucoup pius petit , fa couleur eft cendrée ou brune : il eft 
fi vif que quand oa en fepare le cœur & les entrailles , il remue* encore quelque temps; 
il fe nourrit d’alga. Sa piqueure n’eft point venimeufe, Il eft bon à manger.

Son fiel a la même vertu que celui du Scorpion marin precedent.
S C O R Z O N E R A .

Vertus.

Tragopogon Hifpanicus , five efcorzjt- 
nerA aut [cor sonera , j .  B.

Trogopon peregrims vel Hifpankpts . 
Gefn. hort.

Scorz,onera , Dod. Lob. Raii. hift.
S cordon er a latifolia fwuata , C. Bauh.

Pit. Tournef.
Scorẑ onerA Hifpanica major , Pane. 

yiperariA five fcorz.onera Hifpamta, Ger.
En François, Scorz.onaire | Cercifi d’Efpagne,

Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur de deux pieds, ronde, canelée, 
vuide : fc divifanten plufieurs rameaux longs , couverts legercment d’un peu de lai
ne ; fes. feuilles font longues, alfas larges, femblablcs à edies de la Barbe de Bouc ,

Scortmerf*
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lifles, êrabraflant leur tige par leur bafe , quelquefois un peu finueufes & crêpées , 
nerveufes , finiflant par une pointe longue & étroite , d'un verd oblcnp ; fes fleurs 
naiflent aux fommets des branches, chacune d'elles eft formée en bouquet à demi 
fleurons jaunes portez fur un calice un peu long, grêle, approchant en figure d'un 
baluftre compoié de feuilles en écailles. Cette fleur eft fuivie par des femences lon
gues s déliées, blanches , garnies chacune d’une aigrette: fa racine eft longue d’un 
pied , fimple , grofle comme le pouce , noire en dehors , blanche en dedans , tendre, 
facile à rompre , charnue, fueculente, laiteufe, douce au go û t, bonne à manger* 
quand elle eft cuite , fort employée dans les cuifines en carême. On cultive cette 
plante dans les jardins potagers : elle croît en Efpagne fans culture , aux lieux humi
des 8c dans les bois montagneux: elle contient beaucoup de fel eflentiel.

' Elle eft eftiméc propre contre la morfure de la vipere 8c des autres ferpens , pour
^e?:as. jefifter au venin, pour exciter la fueur , l’urine & les mois aux femmes , pour l’é-

pilepfie , pour la petite vérole , pour la pefte.
Scorzonera ah Ecorz,o , mot Catalan qui lignifie Vipere parce qu’on fe fert de cette 

$»ategie pjante contre la morfure de la vipere.

S C R O L L U S.
S croltus y eft un poi Ton de rivîcre plus petit que la perche , rougeâtre furie dos, 

verdâtre aux cotez avec plufieurs points rouges , blanc fous le ventre : on le trouve 
dans le Danube, il eft fort bon à manger, mais on ne s en fert point dans la Medecine.

S C R O P H U L A R I A.
* Scrophulana , en François , Scrophu taire, eft une plante, dont il y a beaucoup1 

d’efpeees j j’en déctiray. icy deux qui font en ufage pour la Medecine.
La premiers eft appellée

Scrophularia , Mattfn Dod. 
Scrophularia major, Brunf. Ger. 
Scrophularia major vulgaris, Parie. 
S crophularia vulgaris & major , J .  B.. 

Raii hift.
Scrophularia nodbfa fœtidà , C. Rauh.

Pit. Tournefort* 
Adillemorbia , 
Fie aria , 
Ferrari a , 
CajlranguU

Elle pouiTe une tige à la-hauteur d’environ deux pieds , droite , ferme, quarrée , de 
couleur, purpurine noirâtre , creufe en dedans, fe divifant vers fa iommité en quel
ques rameaux qui s’étendent en ailes ; fes feuilles font oblongues , larges , pointues, 
crenelées en leurs bords , femblables à celles de la grande Ortie , mais plus grandes, 
plus brunes , & ne piquant point, oppofées l’une à l’autre à. chaque nœud des tigres : 
fes fleurs naiflent aux fommitez des branches ; elles font formées en petits godets de 
couleur purpurine obfcure : quand dits font palTées il leur fuccede des fruits ronds 
terminez en pointe, contenant en deux loges des femences menues, fa racine eft 
grofle , noiieufe , inégale. Toute là plante a une odeur defagreable 8c un goût amer; 
elle croît aux lieux ombrageux , dans les hayes, fur les cimetières ; elle contient beau
coup de fel eflentiel' & d’huile.

Elle eft refolutive, vulnéraire , atténuants; on I’employe extérieurement dans le?
S noio’ie t<na*aJies Ĉ1'°?buleufes St pour les playes.
•aa.o Qn a narrnmé cette plante S crophularia , à c^ufe qu’elle eft bonne pour les écrouelles,;

» q u ’oOi
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quün appelle en Latin ScrophuU , oa bien parce que fa racine repreferte dcsfciofu- 
ies par fes mégalirez. r

La fécondé cft appellée,

Scrophularia nquatica major, C. B. 
Pir, Tourncfort.

ScropbuUrU maxlmn raâice fibrofa 
J.  B.

Betomca aquatilis Dod.
Iqüetaja 'JBrajilîenJîum , Gn. Hombcrt. 

J. Marchand.

En François, Herbe du Siégé.

f  F.lle ponde des tiges à la hauteur de deux ou trois pieds, grofles comme le petit 
c ig t, quarrees , rougeâtres en des endroits, & vertes en d'autres , allez tendre s & 

remplies de fuc ; les fcuiles font attachées chacune par une grofle queue difpofée’en 
goutiere de couleur ce vend de mer, & rangées à l’oppofircr l'une de l'autre dif- 
tances de cinq doigts les unes des autres ,• ces feuilles font fembîables à celles delà 
crop ulaire commune, longues d'environ quatre pouces , & larges de trois doiots 

emi , allez charnues, crenelées tout autour , relevées fur le dos par des gros nerfs 
e couleur verre brune en dedans, de vert clair en dehors , d’une odeur, & d’un 

goût mauvais , de 1 aiflelle de chaque queue de ces feuilles fort un petit rameau qui 
c eve a la hauteur de deux ou trois travers de doigt, & qui foutientplufieurs feuilles 

o. mees comme !es precedentes , mais beaucoup plus petites ; fes fleurs font fembla- 
u  à celles de la Scrophulairc ordinaire, de couleur ferrugineufe , rougeâtre • il leur 

fuccede des fruits ronds, terminez en pointe, renfermant en deux !o J d e s  femence 
très menues, de couleur brune, fa racine dtfibrée : cette plante croît aux lieux aqua 
tiques; fa fleur paroir au Primeras ; elle contient beaucoup de fel cflentiel & d'hufle-

e e t  vu 1 ne 1 aire , refolutive, propre pour les playes , pour les hemmoroïdes pour Vert** 
es cors des pieds étant ecrafee & apliquée delfus ; fes feuilles étant feches empechent

!5fr s i  K t f  er t . d“; l'in(f 0Br panics. ^  ™ ^2 r >j ^ . . ’ 4VL.rchand en l Academie Royale des Sciences, & oui a été dumauvai*
inUie dans les mémoires de la même Academie de l’année 1701 pag 200 O n , goûcdu
:  m™ r nm■ ‘“ “ ^ - W p e c e s  de S c a l a i r e .  * ‘

, elles ont fine certaine mauvaife odeur qui approche de celle du fureau.

S E B E S T E N.
S ch ef}en , 

S e b c jïe n a ,
M yxa, 
Myxarîrt,

Myxara , 
Prunus fcbejîen, ! En François, 

Sebejîe.

, Eft Un frll!t §rOS un petit gland , oblong , rond , noirâtre, ridé , femblabîe
a une pente prune , d un gour douçâtre . v.fqueux , couvert par le bout d'en haut d'un •

L  1 t e l  o“ a r  ’/ T  bUnt T  ’ # a t îr Cft > fon «ft griscar il occupas morne du h uit , fa figure oblongue, large, pointue par le bas
ri e, , ofleufe très dure , d'un gris rougeâtre , reflemblant beaucoup au noyau d’une*
prune étant caLe il eft fotc bianc en dedans ,iî efl rempli d’une peiire amande Ion
g itate , blanche qui ami gput de noifette fort agreabie * ce fruit naît à un arbre ^

& denn t™  T  Pr0m" - ’ qUe fcS ftaii,cs fonC un P™ P>^ arondjps& dentelees, Ses fleurs font petites , blanches, reflemblant à celle s d u  Géranium Cet 
arbre croit en Syrie , en Egypte ^  E

On doit choifir les St belles nouvelles, charnues, bien nouries, noirâtres ter- r* •
F f f f f



v ° a Glu " “ *
Î Z Â t • nu i, on n'en « p o rte  guère en *“  a d o u c î t e s , p répaies : on s’en fert

LssSebeftes lontluim eaintes, em * . le crachat, pour lâcher le
Ver®. pour les acrete* de la poitrme Si de, rem s, pour

. VC s X > «  eft un mot Arabe qui vient peut J »  de ville de Samatie , ou les Se.

Edmolo- beftes étoienc autrefois communes. f , la vifcofiré de ce fru it, ou bien M yxa

^  ’ * * “  • àcaulc du petit c p,teatt 
qu'il porte fur la tête. $ E C .A L E.

Sera, | StcU , I BriX* . En François, Ségh.

n , j î | „ â Jeux efpeces ; la première eft appellèe
Eft une plante dont ü y a üeux c‘r r

Sec de hybernum vel màjus » C. B* 
Raiihift. Pic. Tournefort.

%ogga five Sccale , Dod.
S Ht go , Brunf. Ruél. Lon.

première
efpe.ee.

Farine de
Seigle.
Verras.
Son de Sei
gle.
Vertu?* 
Pain ac 
Seigle. 
Verras.

Secde , Ger. J. B.
Sec de vttlgàÙHS , Par K.
■ O l y i a ,  Cod. inDioic.
Tiphœ cerealis &  ïipbaThe»pU 4 l>

Port a,
\  U hauteur d'un homme & plus hau t, droits 9

Elle pou (Te plufieurs tiges ou > plus étroites que celles du bled : fes fleurs
fermes , portant peu de teuiües , &' v compofées de plufieurs étamines jaunes,
nagent aux fommitez des tiges par p q pâ(Tées il leur fuccede des grains oblongs, 
& rangées en épis, CL-and “ Æ  T Ù n « «  t e u x  en dedans. Les épis du Sci- 
greles . de couleur brune en , & tus aplatis que ceux du froment j fes
gie (ont plus longs , P>«*SJel* ' £ . We cette pianre par tout dans les terres fablon-
racines font des tibresdeliee . j e phyven on fe fett de fa graine pour faire du
neufes : on la feme au coi®™'nc . beaucoup d'huile 8c du fcl cffenticl ou volatil.

ck les accetez de la P0,cc" \  auelcL fo is  dans les cataplafmes , pour amolir , pour 
Le pain de Sei^e eft emp_ y S <1 . d t Sei le eft propre pour nettoyer lesrefoudre, pour fortifier. La ctoute t

dents. La féconde efpece du Seigle eft appcllée.

Sco»i l  dretnm , Lugd.
Secde vernum vel teünus , C. 

Tournefort.

Siligo œfiiva , Trag.
Regga five fecale afthum , Dod.

Etimologie

Z . * ~ * ' * r - * > *• s ue« » “ s - ' *

• i i 'É ,  :r r : ï£ ï« .  «* h*  -  -  * •* -**•
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f  U naît en certaines années dans les épis de Seigle des grains qui font plus longs 

que les autres , noirs > gâtez par le brouillard & comme dégenerez ; ils n’ont pour
tant point de mauvais goût, on les appelle Blé cornu ou Ergo : ils font dans le pain 
quand ils s’y rencontrent en bon nombre , un terrible effet, car plufieurs de ceux qui b lé corna 
en ont mangé fout attaquez d’une maladie approchante de celle qu’on appelle mal de eigoc' 
Saint Antoine , il porte par tout le corps une maniéré de gangrené feche. : les mem
bres fe corrompent dans leurs jointures, ils deviennent livides, noirs, ils fe détachent
& tombent l’un après l’autre, {ans que les remedes puiflent un arrêter le co urs nuis Sesrn3!£ c i  r 1 a i . *. , , _ r vais citetsenfin ia perfonne meurt : on a vu des tragiques expériences dans plufieurs Hôpitaux
en F rance dans le temps du pain cher , comme à Orléans, en Sologne, en Blaiiois
vers la En de l'année 170^. & au commencement de la fuivante.

S E C U N D I N Æ  M U L I E R I S .

Secundinœ feu fecunda mulierls , en François, ^Arriéréfais.

Ed: un corps charnu , membraneux & fanguinolent, large Si orbiculairc comme une 
affiette , épais d’un pouce, compofé du Placenta & des membranes Chorfon & Am- s
nios, dans lequel étoit fi tué Si envelopé l’enfant par un cordon gros comme le petit Chonon & 
doigt , & long d’un pied , c'efi par là que le fœtus reçoit la plus grande partie de fa Amniüs> 
nourriture. Dés que l’enfant eft forti du ventre de la mc-re , on tire ce cordon & on 
en tire l'arriére-fais ; il doit être bien entier , il a quelques ufages en Medecine : on 
préféré celui qui vient à ia naiffancc d’un garçon à celui d’une fille : on doit iechoifir 
nouvellement forti ; d’une femme faine Si vigoureufe , entier , beau -, il contient beau- .
Coup de fei volatil Si d’huile. 01 x*

On l’applique tout chaud fortant de la matrice fur le vifage pour en effacer lesîen- Vertus»' 
tilles : on fait diftiller de l’eau au bain Marie , pour les taches du vifage ; on s’en ferc 
auffi intérieurement étant feché & mis en poudre pour l’épilepfie , pour hâter l'accou
chement , pour appaifer les tranchées. La doie en eft depuis demi fcrupule jufqu’à deux Dô e* 
fcrupules,

SecunàwA , feu fecmda , parce que l'arriéré» fais efl: la fécondé chofe qui fort dans 
l'accouchement.

Chorîon à .
Ammos ab àav&, agnus, parce que cette membrane eft molle Si tendre comme la 

peau d’un agneau naifiant.
S E C U R I D A C A .

Securidaca lutea major , C. Bauh. Pic.
Tournefort.

Securidaca genuina , Raii hift.
Securidacum ma jus , five fecuridaca ma

jor ver a , Par k .
Eft une plante qui pouffe de fa racine plu fie urs tiges à la hauteur d’un pied Si demi 

rameufes , s’inclinant & fe courbant à terre : fes feuilles font oblongues, rangées 
plufieurs le long d’une côt& terminée par une feule feuille, femblable à celles des Len
tilles ; fes fleurs font legumineufes , jaunes, difpofées en ombelles aux fommitez des 
tiges j il leur fuccede des goufles longues , étroites, droites, plates , relevées d’une 
bordure, Si compofées de plufieurs pièces coupées en quatre, Si attachées bout 
à bout: on trouve dans chacune de ces pièces une fetntnee coupée au (Il en Quatre.

FFfffij  *

Etimola-
gies.

Securidaca flore luteo , filiqua lata ch- 
blouga , J. B.

Hedyfnum M a jus , Ger. Lugd9 
Velecinus , Ger. hort.



Seduw majus vulgare , C. B. J . B. Pic. 
Tourne fort. Raii hift.
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échancrée d’un côté , de couleur rougeâtre & d’un goût amer ; fa racine eft longue, 
blanche , garnie de quelques fibres. Cette plante croit aux lieux incultes, dans les 
champs cntre-les bleds.

Sa femence eft propre pour fortifier l’eftornac, pour lever les obftruêtions , pout 
Etiæoiogie refifter à la malignité des humeurs, étant prife en poudre ou en decoétion.

On a nommé cette plante Securldaea , à caufe qu’on a prétendu que fa fcmence 
avoir la figure d’un infiniment propre à couper , lequel on appelle fecurius,

SPelecinus yn'yf<,'iv@j , idefl flecuridaca,

S E D U M.
Scmpervivum majus , Ger. Dod.

En François, Joubarbe,

Eft une plante baffe qui pouffe des feuilles oblongues, grofTes , graffes , pointues 
charnues, pleines de fuc , attachées contre terre à leur racine , toujours vertes ^s’é
tendant beaucoup au large , difpofées en rofe ; il s’élève de leur milieu «ne tige à la 
hauteur d’environ un pied ou plus haute , droite, aftez  ̂ groffe, revetuë de feuilles 
femblables à celles d’en bas , mais plus étroites & plus pointues: cette tige le divife 
vers fa fommité en quelques rameaux qui portent des fleurs à plufieurs feuilles dif
pofées en rofe , de couleur purpurine. Elles font fuivies par des fruits compofez de 
©lufieurs o-raines ramaflecs en maniéré de têtes , & remplies de femences fort menues , 
fa racine°cfi: petite & fibreufe : cette plante croît fur les murailles , fur les toits des 
maifons: elle contient beaucoup de phlegme & d’huile , peu de fel.

Elle eft fort rafraîchiffante , incraflante , aftririgente , propre pour les inflamma
tions , pour adoucir les douleurs de la brûlure , de la goutte , des cancers, 
f  Sedum a fedendo , parce que cette plante eft comme aiïife furies toits & -ur les mu
railles où elle naît : ou bienfedum a fedendo , parce qu’elle appaife les douleurs 5c les
inflammations. „ . . 0 r , ,

Sempervhum , parce que la Joubarbe conferve fa vigueur & fa verdeur en hyver
î/ruis barba, auffi bien qu’en Eté. • . ,
" " ' ' Joubarbe , vient de ce qu’on appelloit autrefois cette plante J oms barba.

' $ E D U M M I N U S.

Sedum minus hœmatoidés , Tab. Ger.
Raii hift.

Sedum minus folio acuto , G. B.Pit.
Teurnefort.

Sedum minus flore luteo , J. B*

V e r tu s .
Etimolo

gies.

Sempervlvum mluus  ̂ Dod.GaL prlmum, 
oAflz.oon minus, Lugd,
Alz*oon b^matoldes : L od. I co. 
Fermicnlans &  crajfuU rnlnor vulgarjs 9 

fîve îliecebra major , Pane.
En François, Trlquemadame .

E ft «ne efpece de petite Joubarbe , ou une plante qui pouffe plufieurs petites tiges 
grades , charnues , tendres, rampantes, revêtues de beaucoup de petites feuilles, 
épaiffes , oblongues , graffes, pointues , bleuâtres ou rougeâtres, remplies de fuc : 
fes fleurs font petites, à plufieurs feuilles difpofées en rofe au fommet des branches, 
d® couleur jaune : il leur fuccede un petit fruit rempli àc femences. Sa racine eft pe
tite , fibrêe, noirâtre. On cultive cette plante dans les jardins, parce qu’on en mêle 
dans les falades , mais elle croît aufli naturellement fur les murailles: elle contient 
beaucoup de phlegme & d’huile peu de fel.

Elle eft hume&ante, rafraîchiffante.V e r tu s .
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S E L E N I T E S ,

Seîemtes | Aphrofelenon >1 eft une pierre médiocrement dure, afTez polie , blaiy 
cbâtre înifante /quelque fois rayée ; tantôt grande , tantôt petite , ayant en Ton mi
lieu la figure d’une Lune. On prétend que cette figure croi(Je & decroifîc fuivant le 
cours de la Lune ; ce que j’ay remarqué être faux ; elle naît en Arabie.

Quelques Aftrologues croyent qu'elle eft bonne pour les maladies de la tête , pour 
fortifier le cerveau ; mais elle n’a point d'autre quaîité que celle d’une matière alica- 
linc > propre à adoucir llcreté des humeurs , à arrêter les hémorragies & les cours 
de ventre , étant prife intérieurement : on ne s'en fert guere dans la Médecine.

Salenites , a » Luna, parce que cette pierre eft marquée d’une figure de la Lune.

S E M E N  C O N T R A  V E R M E S .

Semen contra vermes , 
Semen contra,
Semen chut ,
SemenGna,

foudre a vers ,
Semence contre les vers , 
Santoline ,

Semen S ant onlcwm, 
Semen fanBum , 
Semen Zedoaria , 
Haoiofpsrmus,

En François ,
Semencine ,
B ai bonne , 
Xantollne,

Eft une femence menuë : obîongue verdâtre, d'une odeur defagréable , d’un goâc 
amer & a fiez aromatique : elle nous eftenvoye fcchede Perfe ; elle naît à une plan
te dont les feuilles font très-petites , Si qui croît dans les prez au Royaume de 
Boutan.

Il faut choifîr cette femence recente , bien nourrie, nette , d’une odeur allez for
te : elle contient beaucoup d'huile ; & de fcl eflentiel ou volatil.

Elle eft fort propre pour faire mourir les vers du corps, étant prife intérieurement; 
elle excite les mois aux femmes; elle abat les vapeurs; la dofe en eft depuis demi ferupuie 
îufqu'à une dragme.

S E M E N  M O S C H I .

Semen çJJàofcbi , en François, Ambrette , ou Graine mufauèe.

Eft une femence greffe à peu prés comme celle du Millet , ayant la figure d’un pe
tit,  rein , de couleur brune , d’une odeur de mufe & d'Ambrc , d’un goût tant foit peu 
amer : elle nous eft apportée feche de la Martinique & d’Egypte : elle naît a une efpc- 
ce de Kermia , ou à une plante étrangère appelléc.

Kermla ^Ægyptîaca femme mofebate,
Fit. Tournefort.

Alth&a Ægyptiaca mofehata, Alelmofch ? 
dîiïa , Mor.

Belmujcus lÆgyptia» Honorio bcllo,
J. B.

Alcea ^Ægyptiaca villofa , C. B. 
Alcea oAEgyptia mofehata , Parie. 
Abelmofch feu Mofch Arabum , \tyrcf- 

ling , Raii.. hift.
Abelmofch iXÊgyptlorum-fivc Abutilon 

Aviccnnæ Ponæ Ital.
Cette plante pouffe une tige à la hauteur de fix ou fept pieds, quand elle eft fonterue 

par la liane ou par quelque arbrifteau , ronde ^tendre , rameufe , velue 3 blanche : fei
FFfïf iij

/.pbïofelt"
mn

Vertus,

Edmo'ogic

Choir,

Vertus.
Dole.

Ambrcrre.
Graine
mulquéc.

Abatiïïlcn*
Avicenne.



Aiafch.
Amfyu/n,

Choix,

V.eîtus.
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feuilles font de granienrs inégales , approchantes de celles de la Guimauve, mais fa- 
ci niée s ou découpées profondément', & finneufes, attachées à des queues longues , ve
lues : fa fleur repfefentc un calice évafé , elle eft composée de cinq fçuiîles arondies 
à. leur extrémité , rangées les unes fur les autres , velues de couleor jaune dorée» 
mais le fonds en eft d’un ronge de pourpre , foncé & lilTe ; Je fon milieu s'élève un pif- 
ï;ile fort tendre , blanc chargé de plu fleurs bouquets grain ez&  jaunâtres, le fomrnet 
eft divifé en cinq boutons égaux recourbez & veloutez de la même couleur que le fond, 
cette fleur ayant que d’être épanouie, eft cnvellopée de deux pellicules dont l’une eft; 
découpée en languettes pointues , mais l’autre eft entière, tk ne fe déchiré qu’à endu
re que la fleur s’épanouit , le piftîlle qui s'eft élevé devient un fruit gros de forme 
piramidaîe , à. cinq angles armez de poils fins, maisroides& piquants j fa bafé qui 
appuyé fur le pédicule , s’arondit en fe rétréci (Tant ; ce fruit eft de couleur brune ou 
noirâtre ; il eft divifé en plufleurs loges qui s’ouvrent par la poinre quand il eft rneur 
& qui contiennent une grande quantité de femences ayant chacune la figure d’an roig* 
non., fermes, aplaties des deux cotez , d’un gris cendré .- mais quand ondes frotte ru» 
deraent, on en enleve la première peau ; &c l’on en, trouve une fécondé qui eft polie Sc 
noirâtre : on les fait fecher , & on les garde dans des boëces bien clofes , car fl,on leur 
laife prendre l’air , elles perdent leur odeur & leur qualité. Les Egyptiens.appellent; 
cette graine Mofch ou, Abelmofch 3 c’dl-à-dire , Graine de mnfc telle eft employée prin
cipalement’chez les Parfumeurs. ‘ *

li faut ia.ch.o flr nouvelle entière , bien nourrie d’une odeur aflez forte & fuave : elle 
Contient beaucoup d’huile exaltée & du Tel volatil.

Les Egyptiens s'en fervent intérieurement pour fortifier le cœ ur, l’eftomac , le cer
veau pour exciter la femencc , elle donne une bonne odeur à la bouche quand on lat 
®jâ:ché p mais die, n’e.ft pas propre pour ceux qui.font fujets aux vapeurs,.

S; E R E  C I O ï

Senecîo vulgaris,Parie. Rail. Jiifti 
Senecxo, mm or, vukgms , G. B au h. Pic. 

• Tournefort,.
Senecio vulgarîs , fivs EAgeron, J. B;.

Erigsron , Ger.
Eriger on fecundnm , Dod. 
Senecium & herba papa Gerrn; 

En François , Séneçon*

Eft une plante fort commune5qui poufté une ouplufieurs tiges à .la hauteur d’envirora; 
un pied , rondes , carrelées, quelquefois rougeâtres* rameufes revêtues de feuilles oblon- 
gues, découpées dentelées, rangées alternativement", & attachées fans queue , fe ter
minant en une pointe obrufe * de couleur verte obfcure : (es fleurs naiflent aux fotn- 
mets des branches ; chacune déliés eft un bouquet à plufieurs fleurons jaunes s dif- 
poiées en étoile. Cette fleur pafle en pende tems , il lui fuccede des graines garnies 
d-aigrettes blanches, foûtemies par le calice de la fleur , & formant toutes enfemble: 
une tête blanche. Sa racine eft fibrée. Cette plante croît dans les Champs, le long des*: 
chemins , dans les jardins ,clie fleurit au printemps j  ;elle contient beaucoup,d’huile Sù 
4e phlegme, médiocrement du fel eflemiel.

E.. , hlle eft émolliente , humeélante , rafraichiflante, aperitive , vulnéraire j. on s’en 
;csf nt,‘°' fert en decodion par la bouche , en lavement & en fomentation*

Senecio a fenefeo , je vie illi, je blanchis-, parce que les têtes de cette plante blenehiflene 
fur la fin > à ,caaie des aigrettes des femences , & reprefentent la tête d’un vieillard. 

Eriger on , ab^‘ i .V e r e ,& y \!ii,f , fenefeens -, comme qui diroit , Vieillard du ÿriîfc 
temps y parce que les têtes de cette plaace blanchiflent au Printemps,,



D E S D R O G U E S  S I M P L E  S SE 7S5
Herba Pappa , c/uafi berba pappofa , parée que les têtes de cette plante font couver

tes de beaucoup d’aigrettes ,ou d’une matière lanugineufe & blanche > quon appelle
çn Latin Tappus. , » pappus*

Le nom de Papa , que les enfans donnoient autrefois à leur pere vient du meme 
mot , à caufe que la tête d’un pere viellard reffemble , par la blancheur de les che
veux , à la tête d’un Seneçon chargée de ces aigrettes.

S E N E C T A  A N G U I U M .
Leberis ,

En François, Dépouille de Serpens.
SenePla ,
SeneÜus aAngkium ,
Exuviœ Anguium ,
Eft une peau que le ferpent quitte quand il muë, on la trouve entre les pierres, dans 

[a terre , (bus les racines des branches ; on l’eûime plus quand elle vient de la vjpeie, ^  ferpcnt# 
que des autres ferpens 5 elle contient un peu de fel volatil & d’huile.

O s’en lert pour les douleurs des oreilles, des dents, & des yeux en infufion ou en yeJtû  
dêcodion , quelques femmes groftes en portent vers les reins pour empêcher 1 avorte
ment , & auxcuitîes pour faciliter l’accouchement, mais elle n’y produit aucun eftet.

Senetta à fenefeere, vieillir , parce que cette dépouille eft une vielle peau. Ethnologie
Exuvia ab exueo , je medevejl, parce que le ferpent fe deveft de cette peau.
Leberis a

S E N E M B î,

Senembi , | Iguana , \ eft un Laizard de l’Amer'ique long d’environ quatre pieds, Si 
large de demi pied * quelquefois plus grand , quelquefois plus petit ; fa peau eft cou- 
verte de petites écailles, d’une belle couleur verte , marquetée ou vergetée de taches guma. 
blanches & noirâtres ; fa tête eft longue d’environ deux doigts, fesyeux font grands, 
vifs s noirs ; fon mufeau & fa langue font gros ; fes dents font petites & noires. On 
trouve dans fa tête de petites pierres , 5c Couvent dans fora eftomac une pierre grolie 
comme un œuf ; fon cou eft gros ÔC court. Cet animal eft fi v if, que quand on 1 a 
dépoiiillé de fa peau Si qu’on lui a coupé la queue' , il remueencore , il faut lui don
ner plufieurs coups à la tête pour le tuer , il fe cache dans les arbres.

Les pierres qu’on trouve dans fa tête font fort eftimées dans le païs pour atténuer 
& insifer la pierre du rein &c de la vefîie j la dofe en eft une dragme.

S E N N A.

'Serma , | Sena , | Folium Orientale , j en Arabe j Ab alterner en François, Senne.

Eft une petite feuille obionguc qu’on nous apporte de plufieurs endroits, elle naît 
fur un petit arbrifieau dont il y a deux efpeces.

La première «ft appcllée,

Verras.
Dofe.

Senna Alexandrina ,Jîve foliis acutis, 
C. Bauh. Pit. Tournef.

Sena , J. B. Raii hift. 
Sena Alexandrina , ParK.

En François, Senne Oriental , ou Senne de Levant.

f II pouffe des tiges à la hauteur d’un pied ôc demi ou de deux pieds , ligneufes , 
defquelles Portent alternativement des c ôtes ou queues grêles garnies d’une côte & Première 
d’uae autre des feuilles oppofées, oblongues, pointues, d’un verd jaunâtre j Tes fleurs eri>ece’



Folicules 
de Senné»

Seconde 
e fp  -ce. 
Pomct"
Senné de 
Seyde. 
Senné du 
Levant: 
Sennéde la 
Pake.
Senné d’A
lexandrie. 
Senné d e  
Mo:a. 
Sennéde la 
Pique,

Choix

V e r tu s .
Etimologie

Seche.
BôuFcon.

O; Sépia,
Os de je- 
che-
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font compofées de cinq feuilles jaunes difpofées en rond ; il leur fuccedc des goufleü 
membraneufes, courbes , âpplaties, de couleur obfeure , contenant quelques femences 
femblables le plus fouvenr à des pépins de raihn , noires ou blanches , feparées en 
tr’elles par des petites cloifons : ces goulfes font appellée F olicu les de S en n é, Sa .ra* 
cpie eft longue & menue. Cet arbriüeau croît aux Indes Orientales , en Egypte, en 
Alexandrie , en Perfc , en Arabie , aux pais fort chauds.

La fécondé efpece eft appellée ,
Senna Italica , five foliis obtnfis, C. B. Sena Italie a , Par K.

Pit. Tournefort. SenaFlorentins , J- B,
Sena nojbas , Cæfdlp. Raii. hift.

Ce Senne diffère du precedent en ce que fes feuilles font plus grandes , plus ner- 
veufes , larges ofeures par le bout. Il croît en Italie, & en plulieurs autres lieux 
de l’Europe.

Nous voyons chez les Marchands trois fortes de Senné , le premier &c le meilleur 
de tous eft appelle Senné de Seyde , parce qu’il a été cultivé en feyde au Levant; 011 
Senné de la Traite , parce que le Senné qui vient du Levant paye au Grand SeigneuE 
un tribut que les Turcs appellent Paire. 4

La fécondé eft appcllée Senné d'Alexandrie ou de Tripoli, parce qu’il naît en ce païs- 
Ià , il eft ver J , rude, peu odorant , ü rend moins de teinture que le precedent & il 
à moins de qualité.

Le t roi fié me eft appelle Senné de Moca , parce qu’on l’apporte de Moea ; ou Senné 
de la pique , à-caufe de la figure de fes feuilles , car elles font étroites &c pointues en 
façon de pique , une fois plus longues que celles du véritable Senne du Levant. Cette 
derniere efpece eft la moins bonne.

Le Senné du Levant eft préférable à tous les antres : il doit être choifi recent, en 
feuilles la plus part entières ou les moins brifées , de grandeur médiocre, nettes, 
les moins remplies des bûchettes & de feuilles m ortes, douces au toucher ; decouleUE 
verte- jaunâtre , d’une odeur afîez forte , d’un goût un peu vifqueux Si défagreable, 
donnant à l’eau une forte teinture.

On fe fert auflî des folicules du Senné ; elle doivent être choifîes grandes , recentes, 
entières, de couleur verdâtre tirant fur le jaune.

Les feuilles & les folicules du Senné contiennent beaucoup d’huile Si du fel.
Elles purgent par le bas les humeurs mélancoliques Si les autres humeurs étant pri- 

fes en poudre ou en infufîon.
Senna, feu Senaquafi Sana , parce que cette feuille eft propre pour donner lafanté,

S E P I A .
Sépia, en François , Seche , ou Taufron, eft un poifTon Je m er, long d’environ 

deux pieds , de la grofteur d’nn gros Maquereau , laid , difforme rdfemblant beaucoup 
au Polipe ; il eft couvert fur le dos d’une efpece d’écaille ou os. grand comme U 
main , épais d’un pouce au milieu , plus mince aux cotez , leger , dur en deffus t 
tendre ou fongueux en défions , friable, trés-blanc d’un goût un peufalé, on l’appelle 
osSepU ou os dt Seche. Les Orfèvres s’en fervent pour faire des moules de cuillers SC 
de fourchettes. Ce poifTon porte vers fa gorge une veffie ou un refervoir rempli d’une 
humeur plus noire que de l’encre , il repant cette liqueur dans la mer quand il eft: 
pourfuivi comme pour fe dérober à la vue des pefeheurs : il a dix maniérés de bras 
ou de trompes attachées à fa tê te , ils lui fervent pour nager & pour prendre ce

q u ’il
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qu’il peut attraper* Outre ces bras il a encore fix petites pâtes au cîfflus de Ton rou
leau qui cft. fait en bec de perroquet , & deux plus grandes en deffous. Il vit de pe
tits poiffons. On le trouve vers les bords de l’Océan & de la mer Mediterranée, 
il eli bon à manger ,on Fem ployé fur les tables à Bourdeaux , à Lyon, à Nantes ôC 
en plufieurs autres Villes de France : fes œufs font gros comme des grains de raifin , 
ils font ramaftez & attachez en grand nombre enfemble comme en grappe » de cou
leur violette foncée ou noirâtre , chaque œufeft couvert d'une membrane ou envc- 
lope épaiffe , & foutenu par un ligament long d'un travers de doigt : fi l'on ouvre 
ces œufs avant qu’ils foient fecs , on apperçdit aifementau dedans la petite Seche en 
foii entier , & l’on y diftingue fans microfcopc fes yeux , fon corps, l’os qui les cou
vre & qui eft déjà affez dur , le fac ou la veflîe où eft contenue la liqueur noire , &c 
plufieurs autres parties de l’animal ; ces œufs Ce trouvent aux rivages de la mer ep 
grapes grofles comme des grappes de raifin , ils n'ont ni odeur , ni goût apparent , 
en fechant ils deviennent vefîiculeux & fort légers. On fe fert dans la Medecine des 
os de Seche , on en trouve de differentes grandeurs , mais iis ne paffent guère celle 
de la main d’un homme. 11 faut choifir les plus épais , les plus blancs , les plus légers, Choûç.
& friables,

Us font déterfifs, apéritifs, deficcatifs , propres pour emporter les taches du vi- 
fage , pour nettoyer les dents, pour exciter l’urine , pour pouffer la pierre & la gra- 
velle. La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à demi dragme.

Les œufs delà Seche étant mangez provoquent l’urine & les mois aux femmes.
On a nommé la Seche Sepia, à caufc qu'elle jette une manière de fanieoudeli- Ecimologic 

queur noire comme de l’ancre , laquelle les Grecs appellent o-jjsrtiïom»

S E P S .

Seps , fen Sepeâon , eft une efpece de ferpent long d’environ trois pieds Si gros à 
proportion ; fa tête eft large , fon mufeau eft pointu : fa peau eft de couleur cendrée SeP£̂ m‘
& quelquefois rougeâtre , marbrée de taches blanches; il a quatre dents crochues : 
fa queue eft courte. Il habite les montagnes de Syrie & en plufieurs autres lieux.
Sa morfure eft fort venimeufe , elle caufe en peu de temps une grande pourriture à 
la partie , qui eft fuiviede la mort fi l’on n’y apporte un prompt fecours. Les remedes 
font de lier la parti* mordue bien ferré au deflus de la morfure fi elle peut être liée ; 
d’écraferla tête de l’animal & de l’appliquer fur la playe ; de faire manger fon foyc 
& fon cœur au malade , & de lui faire prendre du fel volatil de Vipeie , où à fon 
défaut de la Theriaque. Ce ferpent contient beaucoup de fel volatil & de l’huile.

Il a les qualitez de la Vipère.
Seps , feuScpedon à crWîu , putïéfacere parce que la piqueure de ce ferpent caufe Verras. * 

une prompte pourriture à la partie. Etimologi*
S E R I N U S.

Serinas , Gryîlos , slcanthis , Spinus ligurims , en François ; Serin.

Eft un oifeau gros comme un Moineau fort agréable par fon chant ; il en naît en set 
Erance ; mais on en apporte des Canaries qui font les plus chiniez, U contient beau- £-nn 4® 
Coup de fel volatil & d’huile. anarie..

Il eft bon pour l’épilepfîc étant mangé. Vertus.
* Le nom de Serin vient dit on , de Sereine , parce que cet Oifeau rend un fon m e-c • , . 

iodieux comme celuy de la Sereine. Ecimol°Êl§
C G  g g g
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Abdite
marine.

yertus.

T R A I T É  U N I V E R S E L '  
S É R I P H I U M  A B S I N T H I U M .

tAhfmthhim ferlphlum Galïicum G. B. } Abfmthîum fenphium Nurbonenfe , 
Pic. Tournefort. | ParK.

AMmblnm fcnphkm vnlgo diSum , Abfînthmm fenpbum
Caai. in Math. ritimum Nœrbonenfe J. B. Ran. hift.

Eft un: efpece d’Abfintc marine ou’ une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hau- 
teur d’un pied & demi, ligneufes , blanches, rameutes , garnies de beaucoup c eui - 
les découpées fort mena , d'un verd blanchâtre , d'un goût fale & amer ; fes fleurs^ 
fesfemences font femblables à celles de l'Abfinthe commune. C e t t e  plante croit pto- 
che de la mer Mediterranée , en Languedoc , en Provence ; elle contient eaucoup 
d’huile & de fel effenticl & fixe. (Quelques-uns croyent que cette efpece d Aohnte ett 
la même que l’Abfmte Santonique vulgaire s mais on en fait une efpece ai erentc 
dans le jardin Royal de Paris.

Elle eft propre pour fortifier l’eftomac, pour aider a la dipeflion , pour exciter 
l’urine & les mois aux femmes, pour refifter au venin étant priie en decoclioti ou en 
infufioa, ou en conferve , on en employé dans les lavemens pour la colique, po&r 
les vers, on en applique aufifi. fur le ventre.

S E R P E N S

Couleuvre. Qs4 nguîs , 
Coluber ,

En François , Servent ou Couleuvre,

Vertus.

Dote.

Graille
Serpent,
Vertus.

de

S crpcns
e a ila o ts .

Serpens ,
Serpula ,
Eft un animal reptile ou rampant à terre fans pieds , long ordinairement comme 

le bras, rond , gris de deux pouces , mais il y en a de plus gros & de plus petits, la 
tête eft place comprimée , la bouche eft garnie de petites dents aigues , a an§^e, 
longue mince deliée : fourchue à i’extremité de couleur noirâtre; il l élancé dehors 
avec une fi grande force , qu’elle paroit rouge comme un brandon de feu j la peau 
eft marbrée de differentes couleurs. U habite les bois , les lieux pierreux deLeits. 
Il vit de plantes , de ver 4 , de fouris : il y en a de beaucoup d’efpeces , ils muent tous, 
& ils quittent leur peau dn Automne & au Printemps. Sa morfure eft vcmmeule ÔC 
mortelle fi l'on n’y reme\lie. Les rcmedes font de lier bien ferre la partie au e us s 
la playe fi elle peut être liée ; d’appliquer la tête de l'animal écrafee fur la playe le 
plutôt qu’il fe pourra , de faire prendre au malade du fel de Vipere ou de la  ̂ eriaque 
par la bouche -, de lui faire manger le cœur & le foye du ferpent.il contient eau-
coup de fel volatil & d’huile. , . ,.

Sa chair , for» foye & fon cœur font fudorifiques , propres pour refiftet à la mali
gnité des humeurs, pour chaffcc les fièvres intermittentes , pour purifier le lang SS 
exciter l’urine , on les fait fecher & on les réduit en poudre. La dofe en eft depuis
demi fcrupule jufqu’à une dragme. . ,r ,

Sagraiffe eft refolutive, propre pour la goutte , pour aiguifcr la vue li Ion en
frotte les bords des yeux.

<r A  la montagne de Cubferbetg . c'eft-à-dire en Allemand. Montagne de Mme de 
Cuivre à 14. lieues de StoKoltn en Suède, on trouve des Serpens de couleur de 
Cuivre rouSe .long chacun d'environ nn pied , gros d'un ou de deux pouces, revê
tus d'une peau ècailleufe , fragile, peu venimeux, ce qu'il y a de particulier en cette 
efocce de fetpens, eft que fi on les fiape avec une baguette ou un autre corps dur , iis 
fc caffent comme du vatre ; ils remuent encore long-temps étant caftez de meme 
que les autres Serpens qu’on a coupez par morceaux ; s Ls meurent lans avoir etc.
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frapiz, ils demeurent caftants jufqu’à ce qu’ils pouriffent ; je croy que Ja raifon de 
leur fragilité vient de ce qu’ils fe font nouris de fucs , eu autres alimens ærugineux 
qui ont condenfé & endurci extraordinairement leur fubftance , de principalement à 

' leur extérieur.
Serpens , qubd Serpat y on a nommé ce reptile Serpent à caufc qu’il ferpente.. Ethnologie-

S E R P Y L L U M .
Serpyllum, en François, Serpolet, eft une plante dont il y a plufieurs efpeces ’ maiS SerPoler. 

je ne parkray ici que de celle qui eü; la plus eftimée & ie plus en ufage dans la Méde
cine ,* elle eft nommée,

Serpyllum , Brnnf. Trag. Fuch. purpureo , Tab.
Serpyllum vulgare minus , C. Bauh. Serpyllum vulgare , Dod. Ger.

Pit. Tournef. Serpyllum bulgare repens , Club bi(lr
Serpyllum minus , flore albo &  fore
Elle pouffe plufieurs petites tiges quarrées, dures , ligneufes, rougeâtres , baffes s 

un peu velues , les unes s’élevant droites à la hauteur de la main , les autres rampant,
& s’attachant qui deçà qui delà à la fuperficie de la terre par des fibres menues : fes 
feuilles font petites , vertes , un peu plus larges que celles du Thim .* fes fleurs naif- 
fent aux fommets des tiges, petites , difpofées en maniéré de tête, de couleur purpu
rine ou blanche y chacune d’elles eft un tuyau découpé par le haut en deux lèvres , fou- 
tenu par un calice fait en cornet. Quand cette fleur eft tombée , il luy fuccede des 
femences prefquc rondes , enfermées dans une capfule qui a fervi de calice à la fleur.” 
fes racines font t tés-m enuës & fibreufes. Cette plante croît a»x lieux incultes, mon
tagneux , fees , rudes , fablonneux , pierreux , dans les champs ,* elle fleurit au mois 
de May : elle a une odeur fort agréable & un goût aromatique acre.Elle contient beau
coup d’huile à demi exaltée & de fel volatil.

Elle eft aperitive , céphalique, hifterique, ftomacale : elle refifte au venin , elleexci-’' er£us*
U les mois aux femmes , & l’urine relie eft propre pour l’épilepfie , pour les vertiges

Serpyllum , grac, , ah tyra , ferpo , parce que cette plante rampe fur la terre Epmologfc

S E R R A T U L A

Serratula, Dod, C. B. T, Bauh., Raii
î»ift..
? Serratula pur pure a , Ger.

Serratula vulgarls, flore purpureo , Parie»

Serratula twBiora, Tab. 
jacea nemorenfis qua ferratula vulgo, 

Pit. Tournefort.
Cerretta jtve ferratta , Cæf, Serretta>■

Eft une efpece de Jacée ou une plante qui pouffe de fa racine des feuilles oblon- 
gues , larges, plus grandes que celles de la Betoinc , dentelées ou crénelées en leurs 
bords , de couleur verte obfcure : fa tige croît à la hauteur de deux ou trois pieds , 
droite, ferme , caneiée , rougeâtre , fe divifant vers fa fotnmité en plufieurs rameaux 
portant des feuilles découpées comme celles de la Scabieufe, & differentes de celles 
d’en bas ; fes fleurs naiffent aux fommets des branches , attachées à des petites tètes 
©blongues, écailleufes, farmantchacune un bouquet de fleurons purpurins évafez par 
le haut & découpez en lanières, comme aux autres efpeces de Jacée. Quand cetre fleur 
eft tombée, il lui fuccede des femences garnies d’une aigrette ; fa racine eft fibrée ,, 
d’un gour un peu amer. Cette plante croît dans les bois , dans les prez , aux lieux, 
forubres & humides. Elle contient- beaucoup de fel effentiel& d’huile.

G G g g g i j
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Elle eft vulnéraire , propre pour les conciliions, pour ceux qm font tombez de haut, 

elle diflout le fang caillé , elle déterge, elle defleche , elle appaife les douleurs des 
hemoroides, étant écraféé & appliquée dcflus. Elle eft propre pour les hernies ; on 
s’en fert extérieurement & intérieurement : on donne de fa racine en pou re par 
bouche. La dofe en eft depuis un fcrupule jufqu’à une dragme ^

Serratula , tjuafi ferra parva, comme qui diroit, une petite fcie , parce que les feuil
les de cette plante font dentelées en façon d une petite lcic.

S E S A M O I D  E S,
Sefamoides, fruchi jlellato, Pif. Tournef. | C. Bauh.

En François, Sefarnoide.

EE une plante qui pouffe une tige à la hauteur d’un pied & dem i, ronde, divifee 
en rameaux longs comme la main , revêtus de feuilles fort étroites , longues comme 
celles du Linaria : chacun des rameaux fe termine en maniéré d epi ou lont attachées 
de petites fleurs moufteufes frangées pâles ou jaunâtres, lefquelles font fumes par de 
petits fruits formez en rofettes , coupez en étoile , & remplis de lemences menues pa
les ; fa racine eft un peu longue , blanche. Cette plante croît aux pays chauds , mon
tagneux , fablonneux comme aux Pyrcnnées.

Elle eft eftirnéc déterfive, aperitive.
Sefamoides a fefamo, fefarne , parce qu'on a trouve quelque reflemblance des elpcccs 

de Sefamoides avec la Sefarne.
S E S A M U M.

Sempfem, Alpino.
Digitalis orientalis Sefavittm di£ÎA, Pit. 

Tourne fort.

ïogeoîtnc.

Halle de 
Suiatne

Vertus.

Ethnologie

Scfamum , Dodon. C. Bauh. J. Bauh.
Raii hift.

Sefama , Cæfa'p.
En F rançois, S eftme y ou Jugeoline.

Eft un® efoece de Digitale, ou une plante qui pouffe une tige ou un tuyau ferula- 
cée , haut d'un pied & dem i, d ro it, ferme , plus gros & plus brancha que celui du 
Millet • fes feuilles font oblongues, pointues, gtafles, d an verd rougcatie, les unes 
d-melées les autres entières ; fes fleurs fortent des aiffelles des feuilles, grandes, 
oblongues , évafées par 1= hau t, & avant quelque rapport en figure avec un de a cou. 
dre de couleur blanche ; il lui fuccede des fruits jaunes qui font des coques angu eu- 
fes ’ divifées chacune en deux loges remplies de fcroences oblongues ou ovales, blan
che! t  JnZL, huileufes, douces , un peu n o u r r î t e s  - on en tire pat «preffion 
une huile bonne à manger & à brûler. Cette plante naît en Syrie , en Candie , en Ale
rnaene aux Indes : elle tend beaucoup de femences.

Les égyptiens fe fervent de la plante en fomentation pour la pleurefie , pour U dif
ficulté de refpirer , pour l'ophtalmie, pour tamolir les tumeurs fquirreufes, & en 
lavement pour la colique, polir amolir le ventre , pour exciter les mois aux femmes 

Sa femence eft employée comme le Millet dans les al,mens ; elle eft propr. P ° «  
humeder , pour adoucir , pour amolir , pour retondre , pour appaifei les douleurs
Dour augmenter la femence. , , .
p Son huile eft émolliente, - réfolutive , nervale appliquée extérieurement, 

s efamssm eft tiré de Sm p fim , mot Egyptien qui figmfie la memv chofe, on appelle
Cil gl'CC <rÂ<r»ftov»



B E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  SE 7 8 * 
S E S B A N »

Sefban, Alpin. &  Clüf. ad Garz.
Seban , fii/e fefban indicum , Cara. 
Seyfban , Honor. Belli»

Galega ^Ægyptiaca , Jiliÿuis articula- 
catis t C. Bauhin.

Eft un arbriffeau d’Egypte grand comme un M irte, donc les rameaux font droits ; 
creux j moelleux \ Tes feuilles font petites, oblongues , étroites, onébueufes, de cou
leur verte-pâle , ayant un petit nerf au milieu j fss fleurs font difpofees en grapes 8c 
prefque femblabîes à celles du Gencft ; elles font fuivies par des gouffes plus longues 
que le doigt , très-étroites & pointues, contenant des femenccs oblongues , rdïem- 
biantes en quelque façon à celles du Fenugrcc, d’un goût acre & piquant. Cet arbrif- 
feau croît dans les hayes.

Sa femence fortifie l'eftomac, aide à la digeftion , arrête les cours de ventre & les 
Su x de menftruës > étant prife intérieurement.

S E S E L I.

Sefèii zJfyfafflienfe > Ang. Dod.  ̂
Sefeli Maffilie nfe foeniculi folio > quod 

Diofcoridis cenfetur , C. B.
Fceniculum îortuofum , J. Bauh. Pic.

Tournefort.
Sefeli Maffilienfe folio fœniculi craffe- 

r e , Ad. Lob.
Faniculum pelraum, Tab,

En François, Sefeli de M arfeille, ou Fenouil tortu.

Eft une efpecc de Fenouil ou une plante qui pouffe une tige à la hauteur d'un pied ou. 
d’un pied & demi, rayée, remplie de moelle blanche , fe divifant dés qu'elle cft for» 
tie de fa racine, en plufieurs rameaux , fermes, tortus, nouez, affez gros, épars ; les 
feuilles reffcmblent à celles du Fenouil, mais elles font un peu plus groffes, plus cour
tes, plus dures & plus éloignées les unes des autres, d’une couleur approchante de celle 
de l'Aneth ; elle porte en fes fommitez des ombelles qui foûtiennent de petites fleurs à 
cinq feuilles difpofees en rofe,de couleur blanche ou quelquefois purpurine.Quandcer- 
t9 fleur eftpafféefon calice devient un fruit compofé de deux graines oblongues, aron- 
dies fur le dos, canclées , aplaties de l’autre côté , approchantes en figure de celles du 
Fenouil, de couleur grife blanchâtre ou pâle, d’une odeur très-aromatique , d’on goût 
fort acre : fa racine cftlongue , groffe quelquefois comme le doigt, blanche, aroma
tique. Toute la plante a une odeur forte & agréable. Elle croit aux lieux fablonneux, 
dans les pays chauds, comme en Languedoc , en Provence , autour de Marfeille; fa 
femence eft employée dans la Mcdecine j on nous l’apporte feche. Elle doit être choi- 
fic de groffeur mediocre, rccente , nette, pefante , de bonne odeur, d’un goût acre 
& aromatique ; elle contient beaucoup d’huile exaltée & du fel volatil.

Elle eft incifive , difeuffive, aperitive , céphalique , propre pour refifter au venin , 
pour l’épilepfie , pour les convulfions. On fe fert de fa racine aux memes ufages,

S I D E R  I T  I S.

Sideritis vulgaris, Ger.
Sideritis vulgaris hirfuta ereBay CB. 
Sideritis vulgaris hirfuta, J. Bauhin. 

Raii hift,

Sideritis, five F em m inatnx , Ad, 
Ico.

Tetrahit, Lugdun.
Herba fudaica , Gef. Col.

GGgggii j

Vertus.

Fenouil 
SOI Elî»

Ckoîr,.

Vertus,

Terrumina*
tri#.
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En François , Crap andine ,
Eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur d’un pied & demi ou de deux pieds-) 

quarrées , velues , jaunâtres ; Tes feuilles font oppofées l’une à l’autre le long des 
branches, oblongues, velues , dentelées ou crenelées en leurs bords, ridées, d’un 
goût aftringentun peu acre ; fes fleurs font en. gueule , verticillées ou difpofées en ra
yon &c par étages le long des tiges, de couleur blanche tirant fur le jaune , marque
tées de points rouges ; chaque étage de ces fleurs e fl: fou tenu par deux feuilles pref- 
que rondes, coupées fouvgnt en crête de coq , & differentes des autres feuilles qui 
naiffenr plus bas : chacune des fleurs cft un tuyau découpé par le haut en deux lèvres, 
& foutenu par un calice formé en cornet. Quand cette fleur eft paflée, il luy fuccedc 
quatre femenccs oblongues, noires, enfermées dans unecapfule qui a fervi de calice- 
à la fleur : fa racine eft ligneufe. Cette plante a une odeur puante approchante de 
ceile-du Lamium : elle croît aux lieux rudes , montagneux , fablonneux •, elle con
tient affez de felcffcrniel 8c d’huile..

Elle eft déterfive , vulnéraire , aftringente , propre pour les hernies, pour les pla
ces , on s’en fert extérieurement 8c intérieurement*

Sideritïs d ri}vp®> , fenum ,, parce qu’on eftime cette plante propre pour guérir les. 
play es faites par le fer. I 

On l’appelle Ferrumïnatnx par la même raifon.
Herba judaiqua,, parce que les Juifs mirent autrefois cette plante en ufage dans la 

Médecine.,
S I L E  X,

Silex, en François, Caillou’, eft une efpece de pierre plus dure que le marbre, unie ? 
polie, douce au toucher , compaébe,. pefante , de couleurs differentes laquelle naît 
en beaucoup de lieux, comme dans les raines, fur les montagnes , dans les terres* 
avec le fable , dans les rivières : il y en a de plufieurs efpeces, on les préparé en les 
faifant rougir & les éteignant plusieurs fois dans de l’eau ou dans du vinaigre pour 
les attendrir , puis on les broyé,.

Les Cailloux préparez font eftimez propres pour la pierre , pour Iagravelîe, pour- 
lever les obftruédons, étant pris intérieurement; mais je les crois plutôt capables 
d’augmenter les pierres du corps que de les diminuer $ on. s’en fert utilement pou^
nettoyer les dents*.

^ Il naît dans le fable au pays de Medoc en Gùienne une efpece de Caillou très-dur,, 
poli, criftalin , gros ordinairement comme une Aveline ou une Mufcade ,blanc , lui- 
faut ,. & qui étant taillé eft refpiendiffant comme h? diamant j aufîi en fabrique-t-ont- 

Smnoîbgle de faux diamants. Silex eft tiré du mot Hebreux Selag , qui fignifle. la.même chofe,.

S I  L I  Q _ü  A. j Eve G  E R A T  I A»,

SI T R A I T É  U N  î V E R S EL

Caillou,

prépara:
lion..

Verras,

Siïïqua edülts, C. B. Pir. Tournef,
SiliqUa dulcisffive vulçaîior Pars.
Siliqua arbor, five Ceratia , J, B. Raii'

€emtia„ hiftor.
Paras S. Joannis, Germanis 8i  Belgis.
Eft un arbre demandeur roediocre , pouffant beaucoup de rameaux grands & 

étendus , garnis de feuilles oblongues, rcffemblantes à celles du Terebinte, mais plus 
grandes, charnues} nexyeufes ÿ, dures ;.fes fleurs font ordinairement à cinq çtammefc

Ceratiafiliqua , fi've Ceratoma , Gen. 
Caroba officia am m , Ceratonia , Dod„ 
Cerata vel fi tiqua , Ad. Lob,
Cemnnia ftlîqua r Theophrafti.

En François , Carouge.

/
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om naiflent des échancrures du calice : quand cette fleur eft paîTee , il luy fuccede une 
fllique longue quelquefois d’un pied , large d’un pouce, fort plate , de couleur rouge 
ohfrnre d'une fubftance moëlleufe & comme charnue , creufee en travers de quelques 
falTes dans chacune defquelles ou trouve une femence plate , alTez femblable à celle 
de là Galfe, mais un peu plus petite. Cet arbre croît au Royaume de Naples, en 
plu heurs lieux de l’Efpagne , en Candie , aux Indes Orientales ; fes goufles étant en
core vertes, ou même meures, ont un goût ingrat 5 mats quand on les fait iecher elles 
deviennent douces 8c bonnes a manger.

Les feuilles du Carouge font aftringentes. a Vertus.
Ses fruits ou goulTes feches font aperitives , pedorales s propres pour arrêter les 

cours de ventre, pour exciter l'u rin e  , étant prifes en deco&ion ou mangees : on tire 
aufll un fuc mielleux , de celles qui n’ont point été fcchées , & l’on s’en lert pour la
toux , pour les chaleurs de l'cftomac , pour lâcher un peu le ventre.

Silvqm a , ügntf* > parce que plufieurs filiques ont des écorces hgneufes.
On a nommé cet arbre Siliqua, à caufe qu’il porte pour fruits des liliques,
CeratsnU , CeratU , Cerna , Ceraunia a # f*s, cornu ; parce que le fruit du Carouge 

a une figure approchante de celle d une corne.

S I L I Q U  A S T  R  U M.
Siliquaftrum , Caft. Dur. P. Tournef. 
Siliqua fylvejîris rotttndifolîa , C. B. 
Siliqua fylvefîris &  fatua , &  arbor 

.amoris, Caft .

Arbor Juda, Beîlonü.
Fabago five Siliqtiafîrum Belîoîï. 

hort.
Caratia agreflis > Eyd,

Gef.
Arbor *mf-  
ris*

En François, Gaimer ,
Êft un petit arbre oa un abrifleau qui pou (Te des rameaux éloignez les uns des 

autres couverts d’une écorce purpurine noirâtre ; Tes fleurs naiflent & s’épanounif- 
fent au Printemps avant Tes feuilles , elles font legumineufes, belles, agréa
b les, purpurines ,ama(Tées plufieurs cnfcmblc, attachées a des pédicules courts # 
noirs,compofées chacune de cinq feuilles , deux delqudles qui font aux cotez d’etn- 
èas furpalTent en grandeur les fuperieures , ce qui eft contraire aux fleurs iegumi- 
neufes des autres plantes 9 leur goût eft doux , un peu aigrelet. Quand ces fleurs sont 
palfées, il leur fuccede des goulTes longues d’environ demi-pied , tres-aplaties , rocra- 
braneufes, purpurines , renfermant des femences prefque ovales , plus grofles que des 
Lentilles,dures : Tes feuilles naiffent feules & alternes le long des branches , rondes 
comme celles del’Àfacum , mais beaucoup plus grandes , nerveufes, vertes en ddfus„ 
blanchâtres en delTous. Cette arbre croît aux pays chauds proche des milTeaux , aux 
vallées , dans les bayes, Ses goulTes font aftringentes.

Siliquaftrum , parce que la gonfle de cet arbre approche en figure de celle du Ca- ^  
rouge qu’on appelle Siliqua . Ecimoi#-.

Gainier , parce que fes gonfles font faite comme des gaines â couteaux. gi«*

S I M B O R.
Simbor mangianam , five cornu A lc is , Bontii, eft une plante des Indes qui repre- 

fente fort bien en figure les cornes d’un hfland ; elle croît proche de la mer en java, 
& principalement au Royaume de Bantatn. Il ne paroît point qu’elle ait d’autre raci
ne qu’une matière fongueufe, molalfe d’où elle fort : il n’eft point befoin de la metttre 
en terre pour la faire croître ; il fuffit de la placer fur une pierre ou dans le creux d’un



79Z T A T R A I T É  U N I V E R S E L  5
arbre. On pourroit mettre cette plante entre les efpeces de Sempervivum, car elle 
demeure toujours verte Hyver & Eté. Ses feuilles font femblablcs à celles de nos Lis
blancs , de fubftancc vifqtieufc, d'un goût amer.

Cette plante eft émolliente, refolutive ; elle lâche le ventre, elle tue le& vers s 
Vertus. ^tant ^cra^ c & appliquée fur le nombril ; on s’en fert auili en cataplalmc pour rc-

foudre les tumeurs froides.
S I M I A.

Sim ia , Simius, En François, Singe,
Eft un animal à quatre pieds, gros ordinairement comme un Chien , & quelque 

Simius» pûis jus groSj couvert d'un poil atfez épais , brun, mais plus fouvent roux, tirant 
Guenon, fur le verdâtre : fa femelle eft appellé c Guenon ,&  fa petite Geunon Genuchc j il a 
Guenuche. qucjque re{Tembknce avec l’homme, & il imite autant qu’il peut ; fes yeux , les 

fourcils fes narines 9 fes dents & fes oreilles font femblables à celles de 1 homme. Il 
a fur la poitrine deux bouts ck mamelles comme l'homme ; fes pattes de devant lont 
des bras & des mains avec des doigts & des ongles , dont il fc fert à peu près, com
me nous nous fervons des nôtres : fa queue eft longue, il naît aux pais Orientaux , en 
Lybie , en Mauritanie , au mont Caucafc , vers la mer rouge, en Egypte , en E th io 
pie , aux Indes. Il y en a de plufieurs efpeces , dont les Natujaliftcs anciens ont laïc 
deux generales , fçavoir en Singes qui ont une queue, & en Singes qui n en ont point j  

Cerciphïte* jjs ont appelle les premiers Cereivhiteci r les autres qui n ont point de queue ne di =>
feren t desp rem iers qu’en ce .qu’ils font privez de ce membre : ces derniers croiüenc
ordinairement fort grand , le Singe vit d’herbes, de froment* d araignées -, de fruits 
il boit du vin ria femelle ayant fait des petits, les tient entre fes bras & les alaitecom» 
me feroit une nourrice fon enfant. Cet animal eft méchant» traître quand il n '& 
point été apprivoifé, il fc jette fur quelque partie du corps & la mord allez fore 

Chair. pour en emporter la pièce ; il contient beaucoup de fcL volatil & d huile.
Cœur. Sa chair eft aftrringente,
Graine» Qn pr(itend que fon. cœur étant rôti & mangé aiguife la mémoire.

Sa graille eft refolutive & nervale,
C U naît au Bref,! , & en plufieurs autres pays des Indes une efpece de petit Singe* 

Sagouin. Sppellé Sangouin , U eft de la grandeur d’un Ecureuil, fon poil eft ordinairement de 
couleur aurore quelques fois grife ou variée » fontemperammenc eft ft délicat que Le
moindre froid le fait mourir, . . .  ,

On trouve encore dans le Brefil une autre efpece de petit Singe que les gens du pays 
Macagd appellent Mucag , i i  eft plus gros que le Sangouin , & fon poil eft plus brun ; cet am- 

mal pleure toujours, il imite tout ce qu’il voit foire , de meme que les autres Smges, 
Le Sapajou eft encore une autre efpece de petit Singe fort joly , la taille eft grele 52 

déliée comme celle d’un petit Ecureuil , il eft couvert d’un poil roux ou jaunâtre* 
fa face eft ordinairement blanche, & fon menton noir, fes yeux jonc gros , 1 elt 
alerte, agréable & careflant, de bonne amitié , mais voleur j il eft aulii .enboie au 
froid que le Sangouin ; on en trouve dans Tfle de Cayenne en ia nouvelle France , oC

plulîeurs autres lieux de l’Amerique. # . . ,
Tornet.. Le P. Louis le Conte Jefoite rapporte dans fes Mémoires de l état prelent de a- 
page 50$. Çbine, qu’en paflant de la Chine à la côte de Coromandel, il avoit veu dans le étroit 
GiandsSm- de Malaque , de grands Singes qui om au moins quatre pieds de haut , & qui mar

chent naturellementfur bars deux pied  ̂ de derrière s qu’ils plient tant ioit peu comme 
fait un chien a qui l’on a appris à danfer. Ils fe fervent, dit-i comme nous es 

, deux bras > leur vifage eft ptcfqae auffi formé que celuy des Sauvages du Cap de bonne
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Efperance ; mais leur corps eft tout couvert d’une l'aine Blanche , noire ou grife. Du 

refte, le cri de ce Singe eft parfaitement femblable à celuy d’un enfant ; il a toute 
i’a&ion extérieure fi humaine , & les pallions lî vives& fi marquées ,que les muets 
»e peuvent guère mieux exprimer leurs fentimens & leur volontez. Il parole fur tout 
d ’an naturel fort tendre , 8c pour témoigner fon affedion aux perfonnes qu’ils con
f l i t  & qu'il aime , il les embrafte & les baife avec des tranfports qui fuprennent. Ils 
ont encore un mouvement qui ne fe trouve en aucune bête , 8c qoi eft fort comtmirn 
aux enfans ; c’eft de trépigner de joye ou de dépit quand on leur donne eu qu'on.leur 
refufe ce qu’ils foühaitcnt avec beaucoup de paffion. Leur legereté & leur a dre fie effc 
incroyable , c’eft un plaifir qui va jufqu'à l’admiration , que de les voir courir dans 
les cordages d’un vâifteau , où ils jouent quelque fois comme s’ils serait ut fait un arc 
particulier de voltiger j ou qu’ils eufient été payez comme nos Danfeurs de corde 
pour divertir la compagnie ; tantôt fufpendus par un bras ils fe balancent quelque 
terns avec nonchalance pour s’éprouver; & ils tournent enfuite tout à coup avec rapi
dité aurour de la corde,comme une roiie ou une fronde qu’on auroit mife en mouvement; 
tantôt prenant la corde fucceflivement avec les doigts qu’ils ont tres-lon^s, & laif- 
fant tomber tout leurs corps en l’air , ils courent de toute leur force d’un bout à l’au
tre , & reviennent avec la même vite (Te. Il n’eft forte de figure qu’ils ne prennent, 
ni de mouvement qu’il ne fc donnent , fe couchant en arc , fe roulant comme une 
boule, s’accrochant des mains des pieds & des dents , félon les differentes finercrics 
que leur bizarre imagination leur fournit, & qu’ils font de la manière du monde la 
plus divertiflante. Mais leur legereté à s’élancer d’un cordage à un antre à trente 8c 
à cinquante pieds de diftance , paroîr encore plus furprenantc ; auffi pour en avoir 
plus fouvent le plaifir, nous les faifions fuivre par cinq ou fix petits Moufles ou 
Matelots formez à cette forte d’exercice , & accoutumez eux mêmes à courir dans 
les cordages : alors nos Singes, pour les imiter faifoient des fauts fi prodigieux , & 
glifloient avec tant d’aire (Te le long des m arsdes vergues 8c des plus petits manœu
vres , qu’ils fembloient plutôt voler que courir,, tant leur agilité furpatfbit tout ce 
que nous remarquons dans les autres animaux.

Simia y Simius a a-^os , f i m u s  , c a ï m a n t ; parce que le Singe a le nez camarr. Etîmola
Cercopitheci à y.ipK&  , cauda, &  nic-w^ , Simia, comme qui diroit Si mi a eau- §ies- 

data , Singe à queue,
S I M I A  M A R I N A .

Simia marina zÆ liani, en François , Singe de mer.

Eftun poifibn long, cartilagineux, refiemblant de face 8c de couleur au Singe ,^nge de 
ierreftre: il eft couvert d’une écaille dure comme celle de la Tortue. Ce poifibn naît f 
dans la mer rouge où il nage avec une fi grande vitefle, qu’il femble voler ; nous, 
ne fçavons point qu’il ait aucun ufage dans la Medecine.

S I N À P h
SinapJ, en François, tJkfoutarde, eft une plante dont il y a trois efpcces princr 

pales.. La première eft appeliée.
rnffo , five vulgare, J. Baub. Raii hift.

Sinapi horienfe 9 Cord. in Dio(cor.
S in api fativnm , prias , Dod.

Mol; tarde.

Sinapi , An g. Ger. Diofcor.
Sinapi rapifolioy C. Bauh. Pir. Tourn, 
Sinapi fativum , Ger.
Sinapi filiqua latwfcula glakra , femim Sinapi fativum rapi folio , Parie,

H  H h h h
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< * = -■  s : ;  c p ; - *  « f c

acre & m ordant, fa racine eft ligneufe , fragile, blanche . garnie dé fibres.
La féconde efpece «ft appelle^,

Sinapi fativum , Lugd.„
S Inapi filiqua hirfuta femine albo vel 
V , J. B. Raii hift.

Ginapi jépli folio C. B. Pic. Tourjief.
Sinapi primum , Fu ch,
Sinapi album , Ger.

Elle poulte une ttee à la hauteur de deux pieds, rameufe , velue, vuide : fes feuil- 
efpcte, 1«  fontPfeniblables Scelles de la Rave . laciniées : «e principa ement «lies i  en bas.

garnies de poils & de petites épines , fes fleurs font femblables à celles de lefpece 
precedente, mais attachées à des pédicules plus longs, dune odeur *8 'O .
ces fleurs font paffées il leur luccede des Cliques « lu es , pointues , remp d  ̂ ^  
inences prefque rondes , blanches , acres : fa racine eft fi.mple » longu c < 
main .groffe^corame le doigt, ligneufe . blanche , garnie de plusieurs fibres, long . 
On cultive ces deux cfpeces de moutarde dans les champs & dans les jardi ..

La troiûéme efpece eft appellde,
Erucd , fîve Ru'cula marina mbm &  

Sinapi 9, Trag.
Sinapi fylveftre , Dod, Lugd..

Sinapi tertium : Match. Caft.
Sinapi Eyuca folio , C . B. P i t .  T c n rn .
F ile  différé des M ou ta rdes cu ltivées en  ce q u ’elle eft plus p e tite  , en  ce que  fes feu il-  

k î  fon t femblables à celles de la R o q u e tte  , & en  ce  que  fa fem ence eft ro u g e â tre s
elle c ro ît  aux lieux rudes , p ie rreux  . hum ides , m a im m e s , .

Les fem ences des M o u ta rd e  c o n tie n n e n t beaucoup  de fel e llen tie l 5c d m ille  ,  o n

le ^ f ' f o m  i n c i f i v ^ a t ^ u a n t e s . a p e titiv e s , p ro p res  p o u r exciter l’a p p e t i t , p o u r  
d ifcü te r les Phlegm es .  p o u r b rife t la p ie rre  du  re in  ; o n  s 'en  fe rt p o u r la  fievre q u a r-  
te  pou r la m élanco lie  h ip o co n d riaq u e  , p o u r le feo rb u t ; p o u r p ro v o q u e r ozcin 
‘ f l  re fo u d re  le s ' tu m e u rs  p o u r  d igérer &  faire  m e n tir  les a b lc e s : o n  les 

•• -, e n l 'v e i n t é r i e u r e m e n t  &  e x té r ie u re m e n t , é ta n t rédu ites  en  pond re  ; o n  en  appli-
« r "  nae  fur les épaules oft l 'o n  fait des ven tou fes  avec des ( ta r i f ic a t io n s ,  p o u r  reve.1 iei 
lerncocc.de je ra a | aqe dans l'appoplex ie , dans la  p ara lyûe  c'eft c e  q tt o n  appel e imptfmus ,  t

a t n  " h b ; r T x p r ? f f i o n é de la  fem ence de M o u ta rd e  b ien  pilée . une  huile  p ro p re

p o u r la p a ra ly fie . pour re fo u d ie  les h u m e m s ^ i d e s .  fa;t m a l aux yeux

p a ^ f o r r i e  roTodeuT: ou'bien W  • P«“  V e fcs feuiU“

k mujlo , m m fl, &  ardere , brûla , ejmf, rmffum ^ p o u ^fid re
mêle de là femence de Moutarde pilée dans du mou.t à demi epa. f f  , P 
une efpece de pâte liquide, acte 5c piquante ou brûlante , qu on appelle iM o t 
St dont on fc fert dans les1 fauces four exciter 1 appent. * j ’0 ' \>om

Cette Moutarde eft préparée patÉi«Julierflttwnt à Dijon St à Angers, 
l'envoye dans des petits barils pat ‘toute la France : on en pourrait faite d auffi bonne

Ruciila.

Ttoifiéitie
•efpece.

 ̂ crtus.

H
le..........
M o u ta rd e .
Vertus.
E tim o lo -
gi.es.

M o u ra n te  
d e  O ijo o  Sc 
d  A ngers. 
M o .j car de 
b la n c h e .
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à-Paris, mais on y préfère là Moutarde blanche, qui eft un mélange de graine de 
Moutarde bien pilée , d’un peu de farine & de vinaigre, elle eft plus brûlante au goût 
que celle qui eft préparée avec le mouft.

S I S A R U M.
Sifarum, Dod. Ger.

Sifarum Germanomm, C.fB. Pit.Tourn. 
Sifarum mulûs , J* B. Raii hift.

Si fer fa iîm m , F u c h.
Sifer Germanicum , Cæfalpv 
Sifer vulgare, Par K.

En François , Ch'erni.
Eft une plante qui croit a la hauteur d’environ deux pieds : fes feuilles font aftâ- 

cliées plufieurs à une cofte, comme au Panais , mais plus petites , plus vertes & plus 
douces au toucher, legerementcrenelées en leurs bords : fes fleurs naiflênt en om
belles ou parafols aux foin mets des tiges , pences , ordinairement à cinq feuilles 
blâtivlies, difpofees en rofe , odorantes. Ges fleurs font fuivies par des petits fruits 
corn pofez chacun de deux graines oblongues, un peu plus grandes que celles du Per- 
fll, étroites , canelées fur le dos , de couleur obfeurc : fes racines font à navets longs 
comme la main , gros comme le doigt, tendres, aifez à rompre , attachez à un coller 
ou manière de tête , de couleur blanche,* d’un goût doux , & bons à manger -, on 
s’en fert dans les cuifines. On cultive cette plante dans les jardins pptagers > elle con
tient beaucoup d’huile & du fel cflentiel.

Elle eft- aperitive- & vulnéraire $ elle excite la femence. -
S I S Y M B R I U M.

Raphanus aquaticus , Ger. Parte.

Vertus.-

Sifymbnon fylvefrîs ,'Cæfalp. 
Sifymbrium aqvaticum foliis in prof ton- 

dns lacinias d ivifs , filiqua breviori , Pit. 
Tournefort,

‘Raphanus aquaticus foliis ■ in profund as 
lacinias d iv if  s t G. B.

Raphanus fylveftris cttm filiqms am is  
Raii hift.

Raphanus aquaticus caberna montant 3
J« B-

Radiculd fylveflris , Dod. •
Eft une plante aquatique qui poufle des tiges à la hauteur de trois pieds , canelées s 

quelquefois rougeâtres , creufes *. fes feuilles font oblongues , pointues , laciniées 
profondcment'dentclées , attachées alternativement le long de leur tige : fes fleurs 
Baillent aux fommirez des branches , fonte nues par dès pédicules longs & grêles , 
compofées chacune de quatre feuilles jaunes difpofees en croix. Quand cette fleur eft 
pafleedl luy fuccede une petite, fllique courte, divifée intérieurement en deux loges qui 
renferment des femences prefque rondes : fa racine eft obiongue > greffe comme le pc- 
ïrtdoigr, blanche, acre, piquante. Gette plante croît dans les marais, dans lesfoffez 
ou il y a de l’eau, dans les rivières j elle fleurit ordinairement au mois de Juin 8c de 
Juillet : fa racine eft bonne à manger au Printemps ; quelques uns s’en fervent au lieu 
de Raiforts. Tonte la p'ante contient beaucoup de fel cflentiel , de phlegrrc & d’huile.

Elle eft forr aperîtive , déterflve , propre pour exciter l’urine , pour atténuer & 
pouffer la pierre du rein & de la veflîe , pour la nepbrctique , pour le fcorbiu , pour Vertus. “1 
Ifhydropifle , étant prife intérieurement;

Sifymbriam à &  cpp<& ; parée que cette herbe naît dans les lieux aquati- Etimoloaî*
qqcs. * ‘"G

S I S Y R  I N  C H I U M.
] Sifynnchium majus, Ger.

t i H h h h i j  4
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Sifynnchmm majus , flore lutea macula 

notato , C. B. Pic. Tournef. 
Sifyrinchium ma ju s , Do J.

U N I  V E R  S E L.
Sifyrichion majus vel primum » Cluf. Hilp; 

Jridï bulboféi ajflnis Sifyrhinchium majus,
J-B.

Eft une plante qui reflemble à l’Iris; elle pouffe deux ou trois feuilles longues,, 
étroites , vertes » molles : fa tige eft droite , ronde , ferme , haute de prés d’un pied, 
portant en fon fommet trois ou quatre fleurs femblables à celles de l’Iris , s’ouvrant 
pu ne après l’autre , belles agréables à la vue , de couleur bleue, marquées de quel
ques taches j aunes , d\me odeur affez agréable. Ces fleurs font de courte durée: il 
leur fuccede des fruits oblongs qui contiennent des femences prefquc rondes , petites, 
rougeâtres. Sa racine eft conipofée de deux tubercules pofez l’un fur l’autre comme 
en celle du Glaïeul, de couleur noire en dehors, blanche en dedans, d’un goût doux, 
bonne à manger. Cette plante naît dans tes pays chauds, aux lieux montagneux & hu
mides ; elle contient beaucoup de fel eflentiel & d’huile.

Vertus. Sa racine eft carminative , & propre pour appaifer les tranchées , étant mangée* 
Enmoiogie Sifyrinckium k du fut P'oyX& , vofirum , comme qui diroit, Groin de cochon , par

ce que les cochons pouffent leur groin dans la terre pour chercher la racine de cette 
plante , dont iis font friands.

S I U M .

M Sium, Cord. hiff. Gefn. hort.Dod. 1 gis , C. B. Pit. Tournef. 
iflflïflflj sium verum , Matth. I Bium > f l<ve Diofcoridis, dus atri~

Sium ,/ïv e  Jpium paluftre, folias ohlon- I folio five slauatica paftinaca, Ad. Lob.

aïmiC*' En François, Ber le »

Eft une plante qui pouffe de tiges à la hauteur de quatre ou cinq pieds, groffes, 
canelées anguleufes, vuides , fe divifant par haut en quelques rameaux ; fes feuilles 
font rangées par paires fur une côte terminée par une feule feuille , chacune d’elles 
elï oblongue,graffe , dentelée en fes bords: fes fleurs naiffent fur des ombelles ou 
parafais aux fommets des branches , compofées chacune de cinq feuilles blanches 
ciifpeifées en rofe. Quand ces fleurs font tombées, il paroit des graines jointes deux 
à deux , menues , arondies & canelées fur le dos , aplaties de l’autre côté. Ses racines 
font petites ,fibr eu fes , noires : route la plante a une odeur de Bitume. Elle croît aux 
lieux aquatiques, aux bords des ruiffeaux } elle contient beaucoup de fel effentiel, 
d’huile & de phlegme,

Vertus. Elle eft fort aperitive , propre pour atténuer & brifer la pierre du rein & de la 
veflic , pour exciter l’urine , les mois aux femmes & l’accouchement, pour arrête* 
la dyfenterïe , pour le feorbut , étant mangée ou prife en deco&ion.

Etimolegie Sium à nia , quatio , parce que cette plante tremble prefque toujours , étant fujette 
à être fecouée & ébranlée pat le vent.

S M A R A G D U S .

Smaragdus, j Praflms , [ En François , Emeraude, | En Arabe, Z amarmt , f 
f En Pcrfan & en Indien , Pachee.

Eft une belle pierre pretieufe verte diaphane , luifante , refplendiffante , mais mé
diocrement dure : il y en a de deux efpeces , l’une Orientale & l’autre Occidentale. 

Odent aïe. La première eft la plus dure , la plus belle, & la plus eftimée , elle reprefente pas



'O.cidea' 
ta e i-'citu- 
vieaae.

Européen?

Choix.

Vertus,

Dofe.

Ethnologie

D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  SM 7 97 
fa couleur agréable & réjoüiffantc la verdeur des prez , & elle remplit les yeux d'une 
lumière éclatante ; elle nous eft apportée des Indes Orientales.

La fécondé peut être diftinguée en deux cfpcces, en Peruviene 6c en Européen? ?a 
Péruvienne a une couleur verte fort belle &, fort agréable , mais elle ne rayonne point 
comme l’Orientale , & elle eft fou vent remplie de petits nuages verdâtres ; elle naît au 
Pérou abondamment 5c allez greffe. . . ,

L’Eurooéene eft la moins dure, la moins rayonnante & la.moins eftimée de toutes: 
die naît en Cypre, en Bretagne 6c en plusieurs autres lieux.

On doit choifir les Emeraudes Orientales greffes à peu prés comme des noifettes." 
pures, tranfparences, nettes , luifantes, d’une belle couleur verte rayonnante.

Les Emeraudes Occidentales font ordinairement beaucoup plus groftes que les 
Orientales; on en-trouve qui furpaffent en largeur la paume de la main. On doit 
ehoiftr les plus dures , les plus belles & les plus refplendiffantes.

Les Emeraudes Orientales 6c Occidentales font propres pour arrêter les cours de 
ventre & les hémorrhagies ,pour adoucir les humeurs trop acres , étant broyées fob- 
tilement & prifes par la bouche. La dofe en eft depuis Ex grains jufqu’à demi dragme; 
on prétend qu’elles refîftent au venin & à la malignité des humeurs, qu’elles foienr 
bonnes pour l’épiiepfic , quelles hâtent l’accouchement, étant portées en amulette ÿ 
Hiais ces dernières qualitez ne font qu’imaginaires..

SmamgdHs fplendere, parce que cette pierre prétieufe eft fort refplen-
(Mante.

S M A R I  S.
Smart s ,  eft une efpece de Haran ou un petit poiflTon de mer blanc , qu’on appelle ^  

à Marfeille Hiaret , comme qui diroit, petit Haran , 6c en Efpagne &  en Langue- picareL 
doc , T icarel, parce que ayant été fumé comme les autres Harans , il pique la langue Erimol»- 
quand on le mange ; il contient beaucoup de fei volatil 6c d’huile.

I l  eft propre pour exciter le lait aux nourrices , & contre la morfure du feorpioa 
& du chien enragé , étant prife en déccdion ou mangé.

Sa tête étant rôtie ou brûlée 3c réduite en poudre eft bonne pour déterger 6i confit-
tner les chairs bavcoîes des pîayes, y étant appliquée,

Smaris à utlfa > candidusfum, parce que cc poiffon eft blanc ; de là vient qa’oa ap
pelle en Latin les hommes pâles Smarides.

S M E C T I S T E R R A .
S rneBist Smeiïen , Terra S ap on aria ex Mufeo Wormiano.

£ft une cfpecc de terre argilcufc, graffe 3c favonneufe qu’on trouve en Angîeter- 
•jre , 6c dont les Anglois fe fervent pour nettoyer le linge ; elle eft compadc, dure s 
pelante , approchante en follidité de la pierre , de couleurs differentes ^ tantôt grife , 
blanchâtre parfemèc de taches noires, tantôt de couleur fafranée ; quelques Auteurs 
la placent entre les cfpcces dcGalaftites. Elle eft aftringcnte, Vertus

gies.
Venus.

Eti'mologië
Smartà̂ u

S U  I L A :
§milax afpera, Dod. Ger. J . Bauh. 

R aii hift.
Smilax afpera frnÜu rubente , C. Bauh. 

Fit Tournefort.

A S P E R  A,
Smilax afpera fruUu rubro , Paint. 
Swilax afpera fruïïu rutila, Cluf.Hifp. 
Volubilis afpera, Lonic.

Eft une plawte qui pouffe pluficurs riges longues, dures, canelées, faVtnefttcufes
H  H  Ii b h  iw
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ramcufcs, pliantes , garnies d’épines & de mains, ferpentant, montant s attachant 
& s’entortillant autour des arbrifleaux voifins, dans les hayes : fes feuilles nailient 
feules de diftance.cn diftance ; grandes, larges^comme celles du Lierre, mais fans 
angles , êpaifles, dures, nervenfes, pointues, épineufes , marbrées de taches blan
ches : fes fleurs font en petites grapes aux fommitez des rameaux-, petites , blanches 
odorantes , compofées chacune de fix feuilles difpofées en étoile. Quand ces fleurs 
font paflees, il leur fuccedc des fruits ronds comme des rai Ans, mous, ronges ou 
d’un jaune fpncé, renfermant chacun fous fa peau une ou deux ou trois femences 
rondes , liftes, douces au toucher , de couleur rouge brune en dehors* blanche en 
dedans 5. d’un goût fade ÔC dcfagrcable. Sa racine eft longue , un peu noiiée , dure ôc 
fe divifant en plufieurs petites branches, Céttc plante croît aux lieux rudes , incultes 
proche des hayes , aux bords des chemins , fur les montagnes , aux vallées, principa
lement aux pays chauds : ;elle fleurit au Printemps , Ôc fon fruit meurit à la fin de 
l’Eté ; elle contient beaucoup de fel eftentiel ôc d’huile..

Elle eft deficcative &c fudorifique, propre pour relîfter au venin. 
ÿfdoRie Sm lax a , vàâo , je racle, parce que cette plante eft piquante ; on bien Sm laxs 

° eft le nom d’un certain enfant, qui félon les Metamorphofes d’Ovide, fut changé 
en.i cet te plante.-,

s a m  y  r  i  s ,

SrhyrU U pîf i en François , Emery ou pierre â’Emery, cftüne efpece de marcafitc 
Picn^dA- ®u urîC P’errc f°rt dure s d°nt il y a trois efpecesv .
mery, La première & la plus eftimée eft appellée Emery â'Efpœgne , parce qu’elle fe trouve
d’Tfpagne ^aiî&Ics mines d’or ÔC d’argent du Pérou & de plufieurs autres lieux de la Nouvelle ■ 

Efpagne.* elle eft rougeâtre , parfemée de venulesou de points d’or ôc d’argent. Cette 
efpece d’Binery eft fort rare , parce qu’à eau fe de l’or, qu’elle contient, le Roi d’Efpa- 
gne en a deffendu le tranfport,

.-mener? •? La fécondé eft unie j rouge , mais ne contenant ni.or ni argent i elle naît dans les - 
rouge. mines de cuivre^
i  mer? La troifiemc eft l’Emery commun * fa couleur eft noirâtre : elle naît dans les mb 
£t)mman ne$ de fer ; on la pulverifc en Angleterre par. le moyen de certains moulins faits ex- 
fuberife - pr^S î ce qo’on nc, pourroit pas faire dans dés mortiers, à caufe de la grande dureté de 

cette pierre , car elle pcrceroit ou cafteroit plutôt le mortier que de s’y mettre en pou-* - 
dre. L’Emery pulverifé fert à polices armes, les couteaux, les glaces de miroirs^. 
Qn le choifit bien pulverifé j pur ôc net. .

Chois.,: La pierre de l’Emery entière doit être choifie nette, haute en couleur.
Toutes ces pierres font employées pour couper Ôc nettoyer les pierres prédeufes.,’, 

üfags, fes cailloux , le - verre , le marbre.,
On n’employe point l’Emery dans la Mëdecirie;queîques-uns croyent que celle qui eft t 

en poudre , foie propre pour nettoyer les dents, mais je craindrois qu’elle ne les cariât» . 
La matière qui tombe des meules des Lapidaires -, en boue , contient de la pierres 

 ̂£" ^’Ernery en poudre : on fait fecher cette boue , & on l’appelle- Potée d‘Emery,
Ewæologie • Smyrh d ruâ® terço * purfOj parce, que cette pierre eft employée pour nettoyer <§£■:

polir plufieurs matières.
Si, M i YT R: N :L  ÜS M i.

Smywîttm , Mâtthloli, Vàlgc. Pit,; J Hibpofellmm * Ge-r. eroac."
Toutaefort,.: ,1 1 .  Hippofelmum five fmyrnium -vulgatr-ç .5 s
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Pane.
hlppofelwum Theophraûi, v il  fmyr- 

mnm Diofeoridis, C. B.

Macerone qulbu[âam fmyvmmn femi- 
nemagno& nigro JoannisBauhini, Rùi
hift.

En François, Maceron,

Eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur de trois pieds, rameufes, carrelées, 
un peu rougeâtres-, fes feuilles font femblablcs a celles de 1 Achc , mais plus grandes;; 
découpées en parties plus arondies , d’une odeur aromatique , d un goût approchant ^
de celui du Perfil ; fes branches font terminées par des parafais (pii foutiennent de 
petites Heurs blanches „ compofées chacune de cinq feuilles diipofees en rofe. Quand 
ces fleurs font paffées , il leur fuccedc des femences jointes deux à deux ; groffes, 
prcfque rondes, canciées , noires, d’un goût amer j fa racine eft moyennement longue, 
geofle i blanche, empreinte d'un fuc acre 6e[amer ,qui a lodeur & le goût approchant 
■ en quelque manière de celui delà Myrre. Cette plante croit aux lieux (ombres & ma
récageux i fur les rochers, proche de la mer : elle contient beaucoup d huile de de fel 
effenticl ; on fe fert en Médecine principalement de fa racine & de fa femence.

Elles font aperitives j propres pour exciter l’urine & les mois aux femmes , pour ycrms , 
bâter l’accouchement , pour la goutte feiatique, pour la Colique venteufe, pour 
i ’aûhme étant prifesen décoction,

Smyrmum a , mynha parce que la racine de cette plante a une < deur & un 
.goût approchant de ceux de la Myrrhe ; eu parce que la racine de la plante que les gies 
Anciens ont appeliez Smyrnium 3rendoit parles incitions qu’on y faifoit, une larme 
Semblable à la Myrre.

Macerom? eft un mot Italien qu’on croit être une corruption de Macedo^tum , 
parce qu’o» a appelle autrefois mal - à - propos cette1 plante TWofislinttm Maceek- ' 

meum.
S O L A N U M.

.Solarium vulgaire , P ars .
Solanumhonenfe , Dod. Ger.
Solanum offiewarum acinis mgricanû- 

■bus &  fufeis, C. B. >
Solanum bortevfe five bulgare J. B. 

Raii hift„

Solanum nignrn vulgare Gord, hiff 
Pit. Toutnefort.

Solanum.
9
François, Morelle.

Eft une plante fort commune qui pouffe une tige à la hauteur d’environ un pied & 
demi , rameufe ; fes feuilles font oblongues, pointues , affez larges, molles, noirâ
tres ou d’un vert foncé, les unes anguleufes > les autres crenclees, les autres entieies, 
d’un goût herbeux , fade , remplies d’un fuc vert : fes fleurs font des rofettes de- 
coupées ordinairement à cinq pointes , de couleur blanche, ayant en leur milieu des 
piftiles jaunes : elles font fuivies par des fruits gros comme des bayes de Genievre, 
ronds , verds au commencement, mais en meuriffant ils deviennent mous , noirs de 
remplis de fuc : on y trouve quelques femences menues, ordinairement aplaties , jau
nes ; fes racines font longues , déliées, fibrees , blanchâtres» Cette plante croît le long 
des chemins , contre les hayes, dans les jardins j elle contient beaucoup de phlegmc 
Sc d’huile, peu de fel.

Elle eft hume&ante, rafraîchiflante, refolutive 5 un peu narcotique & aftrmgentej 
on s’en fert pour condenfer & épaifîlr les humeurs, pour les creiîpelles , pour les dar- 
itres j pour les démangeaifons de la peau, pour les inflammations, pour les cancers.

Vettas.



Yolubihi
marina,.

Soo S Q   ̂ T R A I T  E’ U N  I V Ë R  S E L
éiaiif appliquée extérieurement ; & quand on n’a point les feuilles vertes, on leur
febflicue l’eau de Morellc diflilée.

SoUnnmkfolari foulage?, conforter , parce que cette plante adoucit les humeurs & 
fortifie.

Morslle vient de M ore , comme qui diroit plante dont le fruit eft noir comme ua 
More».

S O L D A I
SoldanelU, Gcf. Dod. Lon„

E L L A .
'Braflica marina, five foldanella, T. B? 

Raii hift.
Sol dune II a vnlgaris, (ive volubilis ma* 

n n a , Pane».

Chou ma.

Soldanella marina , Ger. Eyft„
Convolvulus maritimes noflras , Mot. 

hift. P. Tonrnef,
Soldanella maritima mlnor , G. B.

En François , Soldanelle, ou chou marin.

Efl. une efpece de Convolvulus, ou une petite plante qui pouflfe des t i^ s  grêles s 
pliantes, farmenteufes , rougeâtres, ferpentant à terre .-fes feuilles font prefque ron.™ 
des > liftes, luifances , fembiables à celles de la petite Chelidoine , mais plus épaifles B 
remplies d tin fuc laiteux., attachées à des queues longues : fes fleurs font des cloches 
a bords renverfez comme aux autres efpeces de Liferou , de couleur purpurine, Quand 
elles font paflees , ii paroit.cn leur place des fruits prefque ronds , membraneux, qui 
renferment des femences anguleufes , noires , ou blanches : fes racines font menues , 
fibreufes : toute la. plante a  un goût amer & un peu falé, elle croît proche de la mer8 
elle fleurit en Eté , on la fait fecher toute entière avec fa racine & l’on nous l’envoye* 

Il faut la choifir recentc , enticre , ou la moins brifée qu’il fe pourra : elle contient 
. beaucoup de fel eflentiel & d'huile.

Elle purge les (erofitez par le ventre , on l’employé pour l’hydropffie, pour la ga- 
lifie , pour les maladies de la ratte, pour le feorbut » pour les rumatifmes. La dofe. 
en.eft depuis un ferupule jufques à. une dragme.

S O L E  A.
■ Sole a liWulaca , en François, Sole-, eft un poitfbnde mer obîbng , p la t, &reflem- 
blanten figure à la femelle d'un foulicr ; il eft atfez connu dans les Poitfonneries • on 
en voit de difiFerentes grandeurs-ou efpeces; leurs écailles font fortement attachées 

? rdix ma- mr .e dos, de couleur grife , & quelquefois marquetées de taches qui reprefentent des 
r"n"J' yeux; leur chair efl ferme , blanche, favoureufe , de facile digeftion : l’excflleuce où 

le bon goût de ce poiflota l’a. fait appel/er par quelques-uns Perdix marina , ou perdd  
OIe de mer.Ü contient beaucoup d'huile 6c d.e fel volatil..
Etimolo- cefe dc la Sole.etant fechée & pulverifée efl propre pour la pierre , pour la g.ra* 

^ £Sl vc^e » P0L1C feorbut. La dofe en- efl depuis un fcrupuSe {ulqu’à- une dragme.
Sdea., parce que ce poiflbn a. la figure d’une femelle qu’on appelle au Al Soîea. On  

appe e eu.Grec/3»>-̂ «!ra,®j à-pis ,bos , & y\o r(rcCl , lingua , comme qui diroit , langue 
beuf * PaiCS ^ ' S’° ^  re^cm^fe cn Talque maniéré à. la. langue â‘\m*

JLingulaca a lingua forma.
S G L B NI

Æ-'hoix,

Vertus.

D o fe ,

Solo.

W-mi
P e rd ri c 
mer. 
Vécus-, 
Dofe.

D’iHyhis.
iVUi- Solen, | Datijilus , j ' ‘D igïiur,

Efl un coquillage uaq>eu plus long que le doigt , de gros comme lepouce,. c@mpofé:
d e
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‘de deux pièces jointes enfemble par un b o u t, creufées en forme de goutiere , voûtées 
par deffus, minces , reprefentant enfemble un étuy ou un petit coffre , polies', luifan- 
tes, de conleur blanche ou bleuâtre en dehors , blanches en dedans. Rondelet lesdif- 
tingue en mâle & en femelle ; le Solen mâle eft le plus grand , de couleur bleuâtre ou Co! n r 
d’ardoife $ le So'en femelle eft le plus petit , de couleur blanche ou roulfâtre. L’une &'W lic! 
& l’autre efpece fe trouvent affez communément fur le fable aux rivages de la mer Me
diterranée , en Provence, au Languedoc , aux. Ifles d’Yeres, à Cete j on en trouve 
âufli fur les cotes de Normandie , mais elles font plus longues & plus épaiffes cjue cel
les de la mer Mediterranée , de couleur blanche tirant fur le purpurin. Elles enferment 
toutes un petit poifton de leur même figure, lequel quand il veut prendre fa nourri
ture , pouffe fa tête dehors par le bout qui n’eft point joint, & il la retire comme fait 
la Tortue ; ce poifton cft bon à manger , pourveu qu’on l’ait nettoyé de bcaucouo 
de fable dont il eft rempli j fa chair ed un peu vifqueufe , elle jette quelquefois une 
lueur de phofphore. x 1

oacoqmlleeft alcaline , refolutîve, déficcative , aperîtive , étant prife intérieure- Vertus, 
ment. La dole en eft depuis demi fcrupule jufqu’à deux fcropules ; on l’employe auffi Dofc- 
extérieurement dans quelques cerats ou onguents , en la place du Denrali qui eft rare 

On appelle ce coquillage Dattylm  ou Digitus , parce qu’il a- la figure d’un doigt. * Etimologie
S O N C H U S-

S on chus , j Cicerhita , | LaÜucella , J En François , Laîtrom

Eft une plante dont il y a deux efpeces generales , une lifte, tendre & molle» l’aii 
tre rude de épineufe ; la première & la plus ufirée dans la Medecine eft appellée

Sonchus lavis , Matth. Ger. , Son chu s laciniatus non fpim fus, J B
Sonchus lœvis vulgans. ParK. I Raii hift. r J *
Sonchus Uvis laciniatus latifolius, C .B . I Lacluca leporina , Apulei. 

ïht Tournefort. . j, Br f̂J 04 leporina s Germ,

En François , Laitron doux ou Palais de Lièvre; ■ Palais de
L ièv re .

Elle pouffe une tige à la hauteur d’un pied & demi , creufe en dedans, rendre, un 
peu purpurine ; fe s feuilles font longues, liffes , plus larges & plus tendres que celles 
de la dent de Lion , découpées ou lacinêes , dentelées, rangées alternativement, les 
unes attachées à des queues longues , les' autres fans' queiïe & cm bradant la tige^at 
leur bafe qui eft plus large que le relie delà feuille : (es fleurs nalftent aux fommets 
des branches par bouquets a demi fleurons jaunes, quelque fois blancs, fembiables à 
celles de la dent de Lion , mais plus petites: Quand ces fburs font paftées, leur calice 
devient un fruit qui foutienr de petites femences oblcngues , rougeâtres, garnies cha
cune d’une aigrette. Sa racine eft petite , fibrée blanche. Cette plante, rend du lait 
quand on l’écrate j elle eft bonne? à manger en fatade ou autrement j lesLiévres en fonc 
friandes. La fécondé efpece eft appellée 3

major non laciniatus-

Sonchus afper, Ger. g
Sonchus njperior, Dod.
Sonchus minus laciniofus ctfyerior , fîve  

fpinofior , Raii hift.
Sonchus afper non lactniatm , C„ Bauh.

^Sa tige cft tendre,. rougeâtre , .crcufe 3 fes feuilles -font enderes ou peu lacinêes, aj
X I i -i i  l J

Fit. TournTort0 
Sonchus afper 

ParK.
tu  'François j Lahvon épineux»

Seconde-
rfpece,--

1
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prochances de celles de l’Endive , embraffant la tige par leur bafe , dû couleur VCrté 
oblcure & luifance, garnies d'épines; longues, dures , & piquâmes : fes fleurs, Tes 
femences & fes racines fonc fcmblables à celles du Sonchus lævis -, elle rend auffi un
fuc laiteux.

L’uoe Si l’autre efpece croiflcnt dans les jard insdans les champs, dans les vigno
bles ; elles contiennent beaucoup de phlegme rôi d’huile , médiocrement du fei.

Elles font humectantes, rafraîchiffantcs , adouciflantes , aperitives ; onsenferc 
pour les inflammations du foye , de l'eftomac , de la poitrine , pour purifier le fang , 
pour augmenter le lait des nourrices , étant prifes en decoCtion.

Etimplogie Sonchus k , parce que cette plante ferable fc fondre çn un fuc falutaire pour
jes,inflammations Si douleurs de l'eftomac.

S O P H I A.

rertus.

Eryftrnttm fophia ÀiÜum , Raîi hift.
Seriphiurn Germankum , five 

quibufdam , J. Bailh.
Seriphiurn Abfintbium, Fuch. Lon. 
Accipitrina , Cæf.

Vertus.

Ecimologie

Sophia , Dodonæo,
Sophia Chirurgorum , Lob. îcon„

Sifymbrium anmurn Abfmthii minons 
folio , Bit. Tourncfi

Naflurtïum ' jÿlveflre tenuiffimè divl- 
fum , C. Bauh.

Ett une efpece de Sifymbrium , ou une plante qui pouffe des tiges à la hauteur d uo 
pied Si demi, rondes , dures, rameufes , revêtues de feuilles affez amples, mais dé
coupées très-menu , blanchâtres : fes fleurs naiflent aux fommitez des branches , pe
tites à quatre feuilles difpofées en croix , de couleur jaune paie ; il leur lucccdc des 
gonflés longues, grêles Si déliées, remplies de femences menues, rondes , dures rou
geâtres: fa racine cft ligneufe , longue , blanche , garnie de quelques fibres. Cette 
plante croît aux lieux rudes , pierreux , fablonneux incultes; elle fleurit en Eté i fou 
goût approche de celui d’une herbe potagerere : elle contient peu de fel.
& Elle cft dcficcarivc & aftringente ; fa femence cft propre pour arrêter la dyfencerie, 
les pertes de fang Si de fleurs blanches, les cours de vent re s les gonorrhées. La do- 
fe en eft depuis un ferupuie jufqu’à une dragme.

Sophia à rc<pu iftpientia: parce que les Chirurgiens les plus fçavaus employoien£ 
autrefois cette plante pour arrêcer le fang.

S C O R B U S.

Scorbut , Dod. J, B, Ger. Rail hift, ] Sorbus légitima , Cluf. Parie.
Scorbut domeflica , Matr. j Sorbum ovatum ; Fuch. Tur. ^

Cormier. Scorbus fativa , C. B. Pit.Tournefott. J En François , Sorbier ou Cormier,

Eft un arbre grand & rameux , dont le tronc eft droit , couvert d une ecorce rude ,  
pâle ; fon bois eft fort dur, compare , rougeâtre ; fes feuilles font oblongues, rangées 
plufieurs fur une côte comme celles du Freine ; dentelées en leurs bords, velues, mol
les , blanchâtres en deffous j d’un goûc ftiptique : fes fleurs font petites , blanches, 
jointesplufieursenfemble, & attachées à un pédicule qui fort d’entre_ les feuilles ; 
chacune de ces fleurs eft eompofée de cinq feuilles difpofées en rofe, lesquelles étant 
tombées leur calice devient un fruit qui a la figure d’une petite poire , dur, charnu,de 

r couleur pâle d’un côté Si rouge de l’autre, ayant la chair jaunâtre, d un goût «.res-acer-
Co7m?‘ be Si rude. Ce fruit eft appelle en Latin S orbum, & en François, Sorbe ou Corme-, il

ne meurit point ordinairement fur l’arbre , on le cueille en Automne & on Le mef
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delà paille ou il devient m o u ., doux , agréable au goût &  bon à m anger. cu ltive  
le S orb ier dans les jardins, les Sorbes contiennent beaucoup de felellenticl, d’hu ile  

de phlegme. Si Ion tire leur foc & qu’on le îaifle fermenter fuffifammcni , il de
viendra vineux & affez fcmblablc au Poiré.

Les Sorbes, & principalement avant leur maturité , font aftringcntcs, ra-fraî- Vertus 
chilTanres, propres pour arrêter le vomilTement, les hémorragies, les coursée 
ventre.

On dit que Sorbus vient du verbe Latin Sorbere , humer, Avaler ,Pparcc que la chair r • » •
des Sorbes meures eft molle & facile à avaler.

S O R E  X.

Sorex , en François , Souris t eft une efpcce de Rat ou un animal à quatre pieds Souns. 
plus petit que le Rat ordinaire : il habite les trous, des murailles , dans les caves , 
dans les meubles ; il ronge le bois , le pain , le fromage , le froment, il contient 
beaucoup de fel volatil & d’huile.

Il eft eftimé propre pour l’incontinence d’urine , étant mangé. Vertus.

S O R Y.

Sory croît autrefois une pierre minérale, vicriolique, fale , grofficre, poreufe ou per
cée naturellement de pîuiîrurs trous, gralfe , noire , d’une odeur puante , d’un goût 
iftiptique : on la trouvoit dans les mines métalliques en Cypre , en Efpagne , dans 
la Lybic , en Egypte. Pluficurs ont crû que cette matière étoit un cbalciris vieilli & 
nfé dans la mine j mais il y a plus d’apparence que c étoit un mélange de vitriol & 
debitume calciné par des feux foûterrains : quoy qu’il en fo it, on n’en trouve plus’ 
depuis plufieurs ftecles , ou s'il s’en trouve , l’on négligé de le ram aller : on luy lubF 
dtuelt Chalcitis ou vitriol rouge naturel.

Le Sory étoit deficcatif & aHringenn Vertus;
S« 7  eft un nom Egyptien»

S P A D A M l

f  Sp*dàm-9tÜ  un grand poifïbn de mer qui reffembîe su Carcharïas ; il a au bour 
de fon mufeau un corps long & plat, formé en peigne olfcnx , dur & allez trent liant 
il s?en fertpour fc dtffendrc contre les autres grands poilfons , & pour les attaquer • 
quelques-uns le mettent entre les efpccesde XtphUs: on en trouve dans lamer Me' p S a  • 
diterranée , dans la mer des Indes Occidentales , il le nourrit de petits poilfons , il 
n’eft pas bon à manger , fa chair eft trop dure & difficile à digerer j on ne l’employé 
pas non plus en Médecine. 1 '

! S P A L T.

S p a l t e k  une pierre écailleufè, luifante , qui relîcmbîé au Gip on Plâtre criftaïïn * 
ié  Montmartre , mai? elle eft plus blanche : elle naît en Angleterre, en Allemagne,, 
proche d Ans bourg : les Fondeurs s’en fervent pour aider à mettre en infufion les m é- 
faux,.

£llo eft deterftve& dvliccaîive. étant appliquée extérieurement, •

S P A R G A N I U  Mi

S fr t* * * »  eft «ne plante aquatique dont y;a trois cfptcet.'
I iri i i i j j
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La première eft appellée ,

E %

Butomas Theophrafli, Ang.
P tant an ariajïve hutomum Tjheopbrafîi # 

Dodon.

P re m iè re
efpççe .

gies.

sparganium , Trag. Match.
Svarganiâm ramofum , G. Bauh.'Pit.

To urneforc.
S par ganta m qulbufdam . J . B.
Elle pouffe des feuilles longues d'environ deux pieds, étroites, pointues, rudes*, 

coupantes, ayant le dos élevé , d'un goût douçâtre , il s’élève d'entr elles des tiges à la 
hauteur d’environ trois pieds , rondes , lilles , .tortueufes , remplies de moelle blan
che, divifées en quelques branches : fes fleurs font de bouquets à pjufieurs étamines, 
attachées fans queue aux nœuds des rameaux , en façon d’afperge , de couleur blan
che & rougeâtre : elles ne laiffcnt après elles aucuns fruits ni lemences , mais il naît 
fe parc ment aux fommitez des tiges , des fruits prefque ronds ou ovales , pointus s 
ligneux ; difpofez en maniéré de tête , gros comme des petites noix , de couleur hcr- 
beufe , rudes ou heriffez de petites pointes , & remplis d’une matière farineufe ; fes 
racines font fibréas, noires .rampantes.

La fécondé efpece eft appellée ,

Sparganium altevum , J. B. Tourne fort,
Sparganium larifalium , Ger. Plantanaria altéra , Doch
Sparganwm non ramofum , C. B. Pit.
Elle différé de la precedente en ce qu'élle eft moins grande , en ce qu'elle ne pouGffi 

aucuns rameaux , & en ce que fes feuilles font un peu plus larges. L une & l autre 
efpece croiffent aux lieux marécageux, aux bords des rivières, le long des ruifteaux^ 
elles portent leurs fruits aux mois de Juillet & d Août. ^

La troifiéme efpece eft plus rare que les autres ; elle eft appellée ,
Sparganiumminimum , C. Bauh.J Bauh. P. T'ournefort.

C’cft une petite plante baffe qui pouffe une petite tige, au haut de laquelle naît Hrç 
fruit prefque rond ou ovale , comme au grand Sparganium. Cette tige eft entourée 
de quatre ou cinq feuilles étroites qui la furpaffent en hauteur: elle croît dans cer
tains foffez bourbeux , où l’eau a été deflechée pendant l’Eté par le Soleil.

Les racines du grand Sparganium font eftimées propres contre la morfure des fer- 
pens, pour exciter la fueur , pour refifter au venin , étant prifes en decodion & en

v ’ lo P°u^re>’ Sparganium * rrxfyétn, ,fafcïota, parce que les feuilles de cette .plante font longues 
& étroites comme des bandelettes , on dit qu’on s’en fervoit autrefois pour emmail- 
leter le s en fans,

Plamanaria, parce que fes fruits reffemblent en figure à ceux du Platane.
S P A R T I U M.

SpaniumeA tin arbriffeau dont il y a deux cfpeces.
La première eft appellée ,

Seconde
efpece.

Troifiéme
efpece.

$ pan mm primum , Çluf. Bifp. Raii 
hift.

Spartmm alterum monofpermon Çemine 
veni fw n li, G. B. Pic. Toarnef»

Spartium Hifpamcunt lobis rotundinfeü- 
Us flore luteo , J. B.

Pfudofpartium Hifpanicum Içvï-mv . 
Gcr.



D E S  T> R O G U E S
SpArtlum frutex majus , Dod. j
Spartium Hifpanicum m inus, wonof- I

S I M P L E S .  SP Bcj 
pern.on fore luteo > PaiK.

PremièreSa tige eft haute d’environ un pied & demi groflè ordinairement comme le pouce , 
couverte d’une écorce rude, canelée , fe divifant en plufieurs rameaux verds de la e,^ a ' 
même longueur, lefquels jettent de petites verges femblablcs à celle du jonc , grê- 
les , flexibles, garnies dans leur commencement de quelques petites feuilles oblongues, 
mais qui ne durent guéres, car elles tombent aufli-tot que les fleuts commencent à 
paroître. Ces .fleurs font legumineufes , petites , jaunes , fans odeur , attachées à des 
pédicules qui fortent des cotez des petites verges. Quand cette fleur eu tombecjs. 
paroît en fa place une capfule fort courte , oblongue ou prefque ronde , earcîlagincme, 
•reflemblant allez à un petit Haricot , de couleur jaune rougeâtre. Gn ne trouve or
dinairement dans cette capfule qu’une femence qui à la figure d un petit rein, dure, 
noire ; fa racine eft dure, ligneufc.

La fécondé efpece eft appelîée ,
Spartium i .  Clufti Hlfpatnci, Raii Spartium Bifpm cttm  ma jus flore-4 -

Lift. bo » Pane.
Spartium f  rutex minus , Dod. Pfeudofpartium album , c:̂ oAAûv , Gcr.
Spartimn Hifpanicum flore candide , Spartium ter üum fore albo . C. B. Pit

T. Bauhin. Tourncfort.
C’eft un arbrifleau beaucoup plus grand que le precedent ; car il furpafle quelque- 2

fois la hauteur d’un homme ; mais fes verges font plus tendres & plus pliantes ; il ne 
porte point de feuilles, fes fleurs 8c fes fruits font femblables à ceux de la première 
efpece , excepté que les fleurs font nn peu plus grandes , de couleur blanche, 8c que 
les fruits 8c les femencesfont plus petits.

L’une 8c l’autre efpece croiflent aux pais chauds ^principalement en Efpagne , en 
terre fabloneufe 8c fterile ; elle fleurirent au printemps , elle contienent beaucoup 
d’huile 8c de Tels eflentiel 8c fixe.

On dit que les fommitez tendres , les fleurs , les fruits, &  les fcmences du Spar- T e n u s ,  

îium purgent par haut 8c par b as , à peu prés comme l’Ellebore noir, étant pris en-
decoétion.

Spartium vient peut-être de /parus oufparum ,qui fignifie un petit dard ; parce que les 
verges de cette plante ont une figure en quelque maniéré approchante de celle d'un 
petit dard , ou bien fpartium , Græs. c-arûfrev d j zsuvriti quia [ponte feminatar.

^Jdhonofpermum à ply®* folus , &  , femen , comme qui diroit une feule
femence j parce que le fruit de cette plante ne contient qu’une femence.

S P E R G U L A.

Ecimoic
g ies .

Spergula , Dod. J. B. Raii hift.
yttfîne fperguïa âitla major ,C. B. Pit 

Tournefort.

Sagina fperguïa , ad Lob,
Sagînœ fperguïa , Ger. Emac,
Sagina fperguïa major , Parie.

Eft une efpece de Morgeline , ou une plante qui poulie plufieurs tiges à la hauteut 
d’environ un pied, rondes, nouées, un peu velues , rameu fes : fes feuilles font pei
ntes, menues, étroites, jaunâtres, difpofées en rayon autour de chaque nœud des 
branches : fes fleurs naiflent aux fommets des tiges, elles font compofées de plu
sieurs petites feuilles blanches difpofées en rofe , foutenuës par un calice à cinq 
feuilles. Lorfque cette fleur eft paflee l'on voit paroître en fa place un petit fruic

I I i i i iîj
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membraneux , prefque rond, lequel renferme de petites femences rondes , noires, 
p as menues, que celles de la Rave : fa racine eft longue , fimple , garnie , de fibres 
blanches. Cette plante croît dans les champs , dans les bleds , dans les pâturages ; elle 
augmente le lait des vaches qui en mangent p elle contient médiocrement du fel ef- 
iennel& de I huile.

Vertus». Quelques Auteurs ont écrit que la femence de cette plante étoit vomitive, mais 
I expérience ne s'y rapotre pas ©n en donne aux poules & aux pigeons pour leur 
KourriturCo. r

S P E R M A  C E T  I;
Sperma C ett, en François, nature de Haleine, ou blanc de Baleine.

Nature It Eli la cervelle d'une efpece de Baleine mâle appellée Orca %\ Byaris, \ Cachalot;
B;kncnC> cle §ranc* poiffbn eft commun dans la mer le long de la côte de Galice en Efpagne
BUeine. & en Norvège ; Ü eft long d'environ vingt cinq pieds, Si il peut,avoir douze pieds 
Jiïer’' hauteur ou d'épaifteur, fes dents pefent chacune une livre j on les employé à di* 

vers ouvrages». r
Prépara- Quand on a fepare la cervelle de là tete de la Baleine , on la fait fondre par une
non de la chakur lente s on la verfe dans des moules faits en pain de fucre où elle fe refrodit s
Meine. de P S er}£cP ^ e ane huile & une humidité aqueufe , qui la feroientcorrompre Ci on ne 

les îâiHoit egouter. On met refondre cette cervelle, on la jette dans les mêmes mou- 
ks & on la laide encore egputer j on réitéré cette operation jufques à ce que la matière 
foit bien pmifiec Si bien blanche : on .la coupe alors doucement avec, un couteau pour- 
la réduire en écailles luifantes comme nous la, voyons.

Stm@Iogie Gette matière a ete appellée fperma ceîi, parce que les1 Anciens croyoicnt que c'é- 
toit la femence des Baleine qui nageait fur les eaux de la mer , & qui étoit pouftee 
fur le livage ou 1 on la ramalîoic . Piufie.urs Modernes ont rejette cette opinion, mais ils 
en ont voulu établir une autre qui n’étoit guere plus vrayTcroblable. Ils ont dit que 
la drogue appellée Nature de Baleine > étoit un bitume maritime , ou une efpece d'é
cume de mtr qui etoit chalfee par lè vent fur le rivage , où I on la rccucilloic.

Il eft etonant que 1 origine de ccrte drogue ait été cachée fi longtemps; car il 
n  y a guere plus de trente ans qu'ônfçait quelle eft tirée de la t etc des Baleines. Le 
premier éclairciftement que nous en eûmes à, Paris , fut dans les Conférences de dé
funt Mon fie ur l'Abbé Bourdelot.

C'.boi2*. La nature de Baleine nous eft ordinairement envoyée de Bayonne & de Saint Tean
de Lus. on doit la choifir en belles écaillés blanches >,claires , luifantes , .elle jaunis" 
envieliiftant : elle contient beaucoup d’huile & un peu de fel volatil.

Vertus... Elle eft refolutive& aiouciftante , on l’employé dans les pommades pour adoucir, 
& polir la peau, dans les emplâtres dans les onguents pour refourdre les duretez des-, 
mamelles ; dans les lavemens pour la dyfenterie , dans les injectons de la matrice 
pour adoucir &,amolir j on en fait auffi prendre quelquefois par la bouche pour les ? 
acrctez, delà poitrine. La do fie en eft depuis demi fcrupule jufqu’à deux fcmpules»

S Pi H O N D Y L I S,
Sfhonâylisj eft une efpece de ver ou un infe&e long & gros environ comme îë petit 

doigt ; fa te ce eft rouge fdn corps eft blanc , il a hoir pieds , il s'entortille autour des, 
racines des plantes, dans la terre , Si il les ronge ; il aime fur tout les racines du Ccn- 
cenbr-e fauvage , du Chamelcon noir , de la Centaurée du Peucedanum , de ■ rAtiftoUj*- 
che ,, de là Vigne fauvage , il .contient bcaucoup.de fel volatil & d’huile».
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Il eft propre pour refoudre, pour fortifier les nerfs, pour faire difliper les humeurs Vertus. 

<îu rhumatifme , pour les fractures : on le fait bouillir dans de l’huile & dans du vin;
& ayant coulé l’huile , on s'en fert comme de l'huile de vers ordinaire.

S P H O N D
Sphtsndilinm , Ger. Raii hift.

Sphondylium valgare hirfntnm, G. B.
Pic Tourneforc.

Sphondylium qnibufdam , f v e  branca 
urfina Germanica , J. B»

Y L I U M.
Sphondylium vnlgare , ParK. 
Sphondylium , Ad. Lob. Dod.

Branca urfna , Brunf.
Si camions vulgaris , five Çerfftamca 

Fuch.

Branec- 
urfine bâ- 
carde.

En François , Berce , ou brance-urfine bâtarde*

Eft une plante qui poulie une tige à la hauteur de deux ou trois pieds , droite 9 
fonde, nouée, caneléc, creufe en dedans, /es feuilles font larges, laciniées ou dé
coupées en pluficurs parties , couvertes delfus & delfous d'un poil allez doux & la
nugineux , d’un goût doux ; fes fleurs naiflent fur des ombelles ou parafols aux 
fommets des branches, compofées chacune de cinq feuilles dilpofées en fleur de L is, 
de couleur ordinairement blanche & quelquefois purpurine, mais rarement. Quand 
cette fleur eft tombée, le calice qui la foûtenoit devient un fruit compofé de deux 
grandes graines aplaties, ovales , échancrées par le haut , rayées furie dos, fe dé
pouillant facilement de leurs cnvelopcs , marquées de deux rayes noires dans l’en
droit où elles fe touchent, d’une odeur defagrcable , d’un goût un peu âcre ; fa ra
cine eft Ample , longue, grofle, ridée , charnue , blanche , empreinte dun fuc jau
nâtre , d’un goût doux accompagné d'acreté. Cette plante croît dans les champs , dans 
les prez , & aux autres lieux humides & marécageux: elle fleurit au mois de May 
43U de Juin. Elle contient beaucoup d'huile & de lel eflcnticl & fixe.

Ses feuilles font émollientes, refolutivcs,aperitives ; on s’en fert dans les décodions 
de laverucns, dans les cataplafmes : fa femcnce eft incifivc , pénétrante, propre Vertus- 
pour Fépilepfie, p o u r  l'afthme , pour exciter l'urine & les mois aux femmes. Sa ra
cine eft bonne pour diffiperles callofitez , étant pilée & appliquée deflus.

On a donné le nom de Sphondylium à cette plante , à caufe que fa femcnce fenc Etîmolc* 
mauvais comme un infede appcllé Sphondylis , dont je viens de parier. f  i68"

"Br Ane a urfna , à caufe de quelque reflemblancc qu‘on a trouvée des feuilles de cct- 
£C plante avec les pieds d’un Ours.

S P I  N  A A L B A.
Sfina aïba, 3. Trag.
Spina albafylvefiris, Fuchf. J. B. 
Cardans tomentofus acanthe folio vulga- 

n s , Pic. Tourncf.
Onogyros Tfjcœndri , Gcfn. hort. 

Cardans foliis tomentofis , feu incanis

Rail hiftor.
Sp ina alba tomnlofa latifolia fyheflris 

C. Bauh.
tsfeanthum , Match. Dod.
Acanthium vnlgare , Parte. 
ünoporden Athen&i, Ang.

En François , Chardon commun , ou tArticbaut fauvage , ou Epine blanche fatevage.

Eft une cfpece de Chardon, ou une plante qui poulie une tige à la hauteur de 
quatre ou cinq pieds, plus grofle que le pouce, revêtue d'une efpece de coton 
Liane , fort épinejufc ; fes feuilles font plus grandes que la main , larges , finueufes, ger 
épineufes , couvertes de tous cotez de coton blanc, femblables à celles de î'Acante j 
£es fommitez font terminées par des têtes rudes, compofées de pluflcurs feuilles

Artichadf
fiavage. 
Epiucblan» 
ebe fauva.
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poiées les unes les autres & terminées chacune par un piquant, Ces têtes foutîcn- 
nent des bouqnets à fleurons purpurins quelquefois blancs, évafez par le hau t, dé
coupez en lanières. Ces fleurons étant tombez , il leur fucccde des graines garnies 
chacune d'une aigrette, reftemblantes à celles du Cnicus, mais plus petites , de cou
leur divcrflflée » d’un goût acre & tirant fur Pâmer ; fa racine eft tendre, blanche, 
douçâtre , mais-elle change en vicilliftant. Cette plante croît aux lieux rudes j in
cultes y elle contient beaucoup de fel dfentiel 8c d’huile,

Sa racine eft aperitive, refolutive, carminative , deficcative propre pour fortifier 
l’eftomac, pour chafter.les.vents, pour diflîper les glandes, pour le mal des dents.

Sa graine eft bonne pour les convulfions des petits enfans.
On a apellé cette cfpecc de Chardon fpina alba, parce qu’il eft garni de pointes 

©il d’épines, 8>C tout revêtu d’un coton blanc.
Acanthmm , ex à*»', fp ’m j parce que cette plante eft épineofe;
Onopordon , ab , ajîrns, &  pedo 3 parce que cette plante pette ou fait* 

un bruit de décrepkation lorfque l’ai ne la mange.
Onogyros , abov&> , afinus &, yup<&], circulas, ambitus comme q-ui diroit , chardon 

qt*i environe l'afne , parce que l’afne étant friand de cc chardon fe trouve fouvem?. 
aux lieux où il y en a.

s m  N  A C  ï  Al
Splnacia, Lob. ïco,

Spinacia fativa mas , Lugd.
Spinachla , Ger. ParK. Raii hift.
Spinachia mas &  famina .y J. B.» 
Spinachium", Matth.
Lapathum hortenfe , feu Splnacia fe 

mme fpmofo , C. B au h.
Splnacia vulgaris capfula femtnis dm* 

leata, P. Tonrnefort.
Spinaceam dus &  Spinachia mas y GeL 

bio rt:
En Frrnçois, Epinars.

Eft une plante dont les feuilles font larges, pointues, découpées , anguleufes 3\. 
tendres, molles, d’un verd obfcur , fucculentes , attachées à de longues queues §: 
fes tiges croHTent à la hauteur d’environ un pied , rondes, fîftuleufes, rameufes , re
vêtues depuis leur milieu jufqu’en haut de fleurs à étamines ,de couleur herbetife ou 
purpurine, foûtenues fur un calice à quatre feuilles; ces fleurs ne laiflent après elles, 
aucun fruit.ni femenec , les jeunes fruits naiffent en des endroits feparez , & iis de
viennent des capfules ovales , pointues, épineufe , qui renferment chacune une fe- 
mcnce prefque ronde, un peu pointue ; fa racine eft fimple , menue ; blanche, garnie 
de petites fibres. On cultive cette plante dans tous les jardins poragtrs, car fes feuilles 
tendres font fort en ufage dans les cuifines ; elles contienent beaucoup de phlegme ÔC 
d'huile-, peu.de fel.

Elle amolfrie ventre , elle adoucit Pacreté de la trachée artere , elle purifie le fangf
Il y a de l’apparence que les Anciens ne conoilfoint point les Epinars , ’ou bien ils> 

léurdonnoient un autre nom.
Spinacia , feu Spinachia ■ kfpina épine , parce que la cap.fule de.la femence de cette 

plante eft ordinairement épineufe : on trouve pourtant des Epinars qui portent des- 
capfules liftes 8c fans épines.

■ S P U N  Ai S:. G - h  S T  I T  I A L  LS;
Spiiia foif i.tialis y Dod. J. B. t Pit. Totirncfort.
Spin* ùtrina vel lutea , Gefn. hort. Cardms, folftiiialis 9 Càm. Ger,
Gj(AausfelUkaslHtzus: foliis G ym ,Q  .B» \

m - .
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Eftmiô cfpece de Chardon étoile ou une plante qui pouffe une tige à la hautetîrde 

deux OU trois pieds, grêle, rameute , coutouneufe ; Tes feuilles fontfongucs & reflcm 
blautes à celles du Cyanus, blanchâtres, velues ; fes têtes font groltesromme celles 
du Gyarnts, garnies d epines longues, roides , jaunes, difpotees en étoile • elles
h  ChaCU'1  une flcur <luri eft un fleurons jaunes , évafèz L
de nen'r & de.couP ^  cn lanicr« . Lotfque ccs fleurons font tombez , il leur fucce^e 
a p-t tes graines oblongues , garnies chacune d’une ai^rctre Sa racine eft mn

M ompdlfeT’ d ^ T ’- liS.n t“fe Cc,te PlanM croît aux pays chauds, comme I T s  

coup de «  "  V“ S k  fG‘ftiCe d'£ t é i d k  b—

d ropm /f p X ^ / ^ s ï c ’te ra« U&Vdû mcfewére!" “ A e,Ie* P°Ur' ‘V  VtaM>
spwa folJUtUlts, parce que cette plante épineufe fleurir & j ot,e çn • temps .un foiftice d'Eté. r c t tx entre dans la vigueur au Etimologîe

S P I N U S.

^  “ P** #if” “  8~« comme un Chardon- 
“  ^ 1 , ,  " ™ ; ’? ,aUn'  " f e r / o n  bec eft dune longueur medio-

s grele, pointu ; il vit de femcnces, il habite dans les pays chauds - il fait fon
3cVetvolatii iS ra° lîCagneUX ’ Ü c W e  agréablement., Il contient beaucoup 

Il e(ï propre pour l’épilcffe , étant mange.
Spintisà fpinâ, parce que cet oifeau a le bec grêle & pointu en façon d’eDÎne 

m u ”  4 g m a ‘*“ *  ’ U'0"  ïatrottve alkcommunément dans la Ligut*

S P 1 R Æ A.

Verrus.
Erimolû-

giesi,

Spjr&œ fait ci s fo lio , Pit. Tournefort*. 
Spirœœ Theophrafti > Cl. Ger. Raii 

hii£oL\
Spirœa TheophraJUforte Clufo , J.B Pars:* 
. Fff'!îex fpicatus , foiiis falignis [erra.

tl f v C. B a.

EU un arbriffeau qui croît à la hauteur d'environ trois pieds D0„ff.„, *i„r  
rameaux greies, couvert d'une écorce rouge , portant beaucoun He f  * ‘Il 1CUlS 
& étroites comme celles du Saule, dentelées en leurs bord* feuilles longues
geâtre-s en delîous, d'un goût aflringent tirant fur J*am- ’ f  endt { ]us>f ou- 
éifpotées aux formatez des branches en manière de grapcs ou'd^pis l l n g s ^ f  '  ’ 
comme le doigt &  aflez gros chacune de ces fleurs r  Pj  g  pjefque
incarnates difpofécs en rofe & fa n e n t  Z  " compofee de cinq feuilles
qu’elles font paffées , il paroît* un fruit c o m o o fé V ^ T  r CC0Ul)e. CD et?!!e' ^Pr^9 
manière de tête; qn trouve dans chacune de ees oaines dw tem ”  gS'" "  difPofÇcs.ca 
jaunâtres. On cultive cet arbrilteau dans les jardins aux lieux fo X e T ” '™ ^ ’’

Æ SS ; fruits font * - ï - -  * s&  -
r « Etimolosis

me pajoît guère bonne. . y mai5'cette etimologie me
S P O D I Ü  M,

SpoâiHm , I et* 4 m , , | E „ François-, Sfoui on T vm , hSü.,
-I l de lTvoire coupé par petits morceaux & calciné à fe„ ouvert jufqu’à ce^u’i l *

K I k k k .

■ tus.



Choix.

Vertus.

Dofc.

Spodium, 
Anùfpo- 
dium des 
Arabes

Spodium
Çncorum.
.•Edmdogic

Mâle,
f e m e l l e .

Choix.

P ie rre s  o u  
c o q u ille s  
d 'E p o n g es .

■Eponges 
ra m e u fe s . 
P leu r  d ’E- 
p o n g e .

Z o o p h ic c .
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fume & plus qu’il aie été réduit en une matière .poreufe , caifantc , legere, blanche „ 
alKaline, facile à mettre en poudre : c’eft proprement la^tete morte ae l Yvoire 
car tout le fel de cette dent d’Elephant étoit volatil t ôc il s’eft envole entièrement 
parla calcination avec l’huile & le phiegme ,-cn forte qu’iFn eft refte ni Tel ni aucun 
autre principe ad if dans le Spode. On pourrok profiter de ces principes adifs fi 
l’on fai (oit (a diftillaçjon de l’Yvoire par lacornueàun feu gradue dans un grand 4 *. 
cipient de verre, comme je l’ay décrit dans mon Livre de Ghytme car on retireioit 
du fel volatil de l’efprit & de l’huile d’Yvoire , & la matière noire qui refteroir dans 
la cornue feroit aufli bonne pour en faire du Spode que fi l’Yvoire n avoit pas ece il- 
tiilé : il n’v auroic qu’à l a mettre calciner au milieu des charbons ardents julqua e& 
qu’elle fut bien blanche, ce qui arriveroit dans peu de temps. On doit choihrle SpO« 
de bien blanc dehors & dedans, ne t, en beaux morceaux faciles à rompre.

Il eft aftringent & propre à arrêter les hémorragies, les cours de ventte , I» 
eonorrée, pour adoucir les acides & les acretez des humeurs , pour empecher qu® 
le lait ne caille dans l’eftomac. La dofe en eft depuis demi fcrupule julqu’A deux Icru-

 ̂ Le Spodium ou Antifpodium des anciens Arabes, étoit les racines des Rofeaus 
brûlées & réduites en cendres : on lui aettibuoie de grandes vertus pour fortifier 1© 
cœur , pour reparer les efprits & les forces abatues ; mais toute la qualité de.cette 
cendre ne confiftoit qu’en un fel fixe apéritif qu’elle contenoit.

Le Spodium des anciens Grecs étoit la Tutie , dont je parleray en Ion 1kU.
Spodium u cn&o§'(G)j , cinîo, parce que le Spode eft une matière calcules &

réduite en cendres» „ _  , .
S P O N G !  A.

Spongîd , ] Fungm marimf, f En François, Eponge„
Eft une efpece de plante kgere , molle & rres-poreufe qui a beaucoup de refiem^ 

blance avec le champignon , Ôc qui naît attachée aux rochers dans la mer i il y en & 
de deux efpeccs , de fines qu’on appelle Eponge mâle, &c de groflieres qu on nomma 
Eponge femelle. On dit qu’il en vient beaucoup d’une Ifle d’Afie nommé Icarie ott 
Nicarie , où les garçons font obligez de les aller pêcher au fond Ôc au milieu de la 
mer , s’ils veulent être mariez , car les filles font le prix Ôc la recornpenfe de ceux qui
demeurent le plus long-temps dans la m er, ÔC qui en raportent le plus d Eponges,;
ôc la raifon de ce procédé eft que les habitans payent au Grand Seigneur leur tribut
en Eponges.. , , .

Les Eponges les plus cftîmées font les plus fines appellees Eponges males : on dort 
les choifir moyennement groftes, Icgeres , refferrées ou ayant leurs pores petits , de
couleur cendrée ou jaunâtre. _ a

^ Il fe rencontre quelquefois dans l’Eponge certains petits corps durs qui paroiU 
fent être des pierres ou du gros fable, mais quand on les regarde avec un Microfco» 
pe, l’on apperçoit que ce font la plupart de petites coquilles > fi ces coquilles ont 
enfermé quelques infe&es de mer, comme il n’y a guère lieu d’en douter,' ces petits 
infeéfces ne devroient pas être plus gros des cirons. #

On trouve des Eponges rameules, ou qui jettent des rejettons en manier*, g© 
plante : on appelle vulgairement ces rameaux ou rejet-tons, fleur a Eponge s il en naît 
auffi dans les rivières, _

Ç Les Naturaliftes ont mis l’Eponge au nombre des Zoophîtes ou animaux plan
tes, parce quelle remue dans la mer à peu prés comme un anim al, mais il n y a
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©Oint de véritable Zoophite , & fi l'Eponge- fe rem ne étant dans la mer ; c’cft par 
l'eau qui entre dans fes pores , & qui y faifant différais contours fans pouvoir avoir 
toujours Ton iffuë libre, gonfle & contra&e fes fibres & les contraint de s’agiter.

Si l’on allume l’Eponge au feu , elle rend une odeur de corne brûlée , fi on la met 
en diftillation dans une cornue ; elle donnera de l’huile noire & puante , & beaucoup 
«de fel volatil urineux femblable au fel volatil de corne de cerf , mais en plus grande 
quantité à proportion*

Les Eponges font propres pour abforber les humiditez faillies des playes , pour Vatus* 
déterger & confirmer les humiditez baveufes, étant appliquées deffus; on les prépare 
avec de la cire , comme je l'ay dit dans ma Pharmacopée univerfelle.

f  Les pierres ou petites coquilles qui fe trouvent dans les Eponges font eftimées 
Bonnes pour atténuer , divifer & refoudre les humeurs groffieres, pour la pierre, pour 
lés fcrophules & écrouelles, pour lever les obftrudions ; on les pulverife, on les mê~ 
lé avec autant d'areanumduplicatura,& l’on en fait prendre pendant un mois une dra- 
gtîie chaque jour : ce remedé a plus de vertu & d’adtion que la pierre d’Eponge grofie 
comme une amande , dont il a parlé en fon lieu fous - le nom de Lapis fponoîa.

On fait brûler les Eponges & l’on employé leur cendre pour le goiftrs, pour le Lofé, 
feerbut. La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu’à demi dragme.

SpovgM , vient du nom Grec cæcyyls ,qui fignifie la même chofe. Etimologîé'-
On appelle fpongia pyrotechnlca , certaine rnêche noire pour le fufil , dônt les A i l e - • 

Snans fe fervent; elle fe fait avec de grands champignons noirâtres ou rouffâtres roteSnica. 
qu on trouve fur des vieux arbres en Allemagne , comme fur des chênes 3 fur des 
frênes, fur des Sapins ; on les aplatit en les battan t, on les met bouillir avec de l’eau rnagne,- ~ 
dans laquelle on a diffout du falpêtre , poison le met fecher au four , ils fe reduifent 
en une matière poreufe, noire & s’alumant facilement, car outre que ccs champignons 
font d’eux^mêmes de fubftançe facile .à prendre feu, le falpêtre dont ils font empreints, 
lés rend encore beaucoup plus inflammables. ,

On a donné le nom de Spongîa à cette efpece de mèche , à caufe qu’elle eft poreu~ Enmôlbgic 
fè comme une Eponge , Pyrotechnie a a ‘wvp ) igtits &  » avs } comme qui diroits *
Éponge qui prend feu par art , ou Eponge fufcepùble du feu. .

S Q  U A T: I N h , .

Sqttatwa , j En François, ±Ange , | Efquaqtte , | Efquadre ,
EU un grand poiffon dé mer plat , qui pefe quelquefois jufqu’à cent foixanté li

vres ; fa peau eft une maniéré de cuir fi rude en dehors qu’on l’employé pour polir 
l'y vo ire :,lé  bois , fa couleur efbcc-ndrée ou obscure en dehors . blanche & douce en 
dedans; fa chair eft cartilâgineufe , on n’en mange point dans ie repas1, mais ons’en 
fen dans les remedes, elle contient beaucoup d'huile & du fel volatil.

Elle eft propre pour les maladies de confomptton -, pour ceux qui tombent en char-" 
yre ; elle repare les efprfrs, elle adoucit les humeurs acres en les agjutinant ; on la 
prend en fubftançe ou en bouillon

Ses œufs étant fechez ÔC pu!verifez, font propres pour arrêter les cours dé ventre; 
la dofe en eft one-dragme.

Son foye étant écrafé & appliqué, ramolit & refout ‘es tumeurs.
Sa peau eft bonne pour les dartres . pour la gratelle . étant appliquée de (Eu s, ■
Ce poiffon s’accouple avec la Raye , & il en naît une efpece de Raye qu’on appelle 

S q u a t l n a , & dans les poiffonneries Ange-, elle n’a pas fi bon goût , & ellen’eft 
pas Reftimée que la véritable Rayé.

Vertus.»

O e u fs l
Vertus.'

Foye.
V e rtu s ,
P e a u .
V e rru s .

S.jyatiii'a
R i .

KiJS ;



Chevrette
S’aüùcoque

Vertus.

S u  S Q.  T R A I T É  U N I V E R S E L ;
Etimologie SquMim a cncipai > id efl \u, , rado, polio , parce que la peau de ce poifioîi fer£ po\If 

râper & polir plufieurs matières dures.
aA ngs, parce que Tes nageoires reprefentent des aîles.

S O U I L L A .
Squllla » en François, Chevrette ou SalHlcoque 3

Eft une efpece d’Ecrevifle de mer , dont les pattes font droites pointues, SC non e$ 
tenailles comme aux Ecrevifles ordinaires. Sa tête efl: garnie de cornes pointues; 
elle naît dans les marais maritimes & proche des rochers : il y en a de plufieurs eh* 
pccesqui different principalement en grandeur & en couleur : celles que nous voyons 
ordinairement font longues & grofles comme le pouce, rouges, couvertes d’une écaille 
affez dure : leur chair efl: délicate , favoureufe , tendre, d’un goût délicieux & facile à 
digerer : elles contiennent beaucoup de fels volatils & fixe.

Elles font propres pour exciter l’urine , pour atténuer la pierre du rein & de la vef- 
fie , pour les fcrofules , pour l’afthtne , pour purifier le fang , pour fortifier étant man
gées , ou prifes en deco&ion , ou l’on aura employé les écailles & les pattes.

^ Les Saillicoques qu’on pêche à Diepc, & en plufieurs autres lieux de la Norman
die portent la plupart à un des cotez de leurs têtes certaine tumeur écaillcufe, grolfe 
comme un Lupin ou comme un gros pois rougeâtre ou jaunâtre , qui renferme fous 
une peau alfez dure, un corps plat qui approche en figure d’une Cloporte, molafle, 
doux au toucher, de couleur , brune , noirâtre , Ce feparant aifément de la cavité, 
comme fi c’étoit un infeéte particulier, mais quand on l’a examiné , l’on n’y a apper- 
çû aucun mouvement qui pût faire foupçonner que ce petit corps eût eu vie.

On appelle encore Squllla un infeéte aquatique, qui a quelque reflVmblance avec 
la Chevrette, mais qui efl: de beaucoup plus petit. Il y en a de plufieurs efpeces ; les 
uns font couverts d’écailles minces & legeres , jaunâtres ou blanchâtres; les autres 
font nuds & plats ; ils marchent & nagent , fis nailfent dans les ruiffeaux, ils s’atta
chent aux racines des rofeaux ou des glajeuls.

Ils font apéritifs , propres pour la pierre , pour la graveîle étant pris en de* 
coétion.

On prétend que la Chevrette a été appellée Squllla , à caufe que fon écaille relie ni# 
ble en quelque manière aux lamines de l’oignon de Scille.

. S T A C H Y S .

Squilla, 
infe<Se a- 
quatique.

Vertus.

Etimologie

Stachys , Fuchfli, J. B.
Stachis major Germanlca, C. B. Fit. 

Tournef.

Sahla fylveflrîs, Cæfaîp.
Marrubium agrefle. vel. 3. Trag. 
Sphacelus , a l l l s  jlachys , Gu il.

Efl: une plante qui rcflfemble au Marrube ; elle pouffe plufieurs tiges à la hauteur 
d’environ deux pieds, grofles, quarrées , nouées , velues, blanches, veloutées, 
mo’élleafes en dedans ; les feuilles font oppbfées l’une à l’autre à chaque nœud des 
tiges, femblables à celles du Marrube , mais beaucoup plus longues ; plus blanches, 
velues ou cottonnées, dentelées en leurs bords, d’une odeur agréable. Ses fleurs (ont 
verticillées & difpofées en maniéré d’épis entre les feuilles aux fommitez de la 
plante,velues, purpurines, quelques fois blanches. Chacune d’elles efl une gueule ou 
un tuyau découpé par le haut en deux lèvres. Quand cette fleur efl tombée il lui luc- 
cede quatre femences prefque rondes , noirâtres , enfermées dans une capfule qu ia  
fervi de calice à la fleur. Sa racine efl dure, ligneufe , fibrée , jaune, Toute la plan

a 
ante
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IW tm e  odeur forte ; elle croît aux lieux montagneux , rudes, incultes ; elle con
tient beaucoup de fel Si d’huile exalté ; elle fleurit en Eté.

Elle excite l’urine Si les mois aux femmes; elle hâte l'accouchement Si la fortie de vertus, 
l’arrierefaix.

Stacbjrs à tJpica , parce que les fleurs de cette plante font rangées en épi. Eumologi*
S T A C T É ,

Sta/Ele, { Staclen, \ Myrrha SiaUé J En François, M ynhe liquide ,
Ëft unecfpecede baume, ou une liqueur , gommeufe, odorante, qu’on ramafibît 

autrefois de deflus les jeunes arbres qui portent la Mirrhe, & qui en fortoit fans 
aucune incifion. Les Anciens gardoient cette drogue comme un baume précieux, Si l'on 
croit avec beaucoup de raifon , que c’eft cette efpece de Myrrhe dont il eft parle 
dans l'Evangile , Si que les Mages portèrent au Sauveur du monde en Bedchcm avec 
de l’or & de l’encens, mais foie parce que cette Myrrhe liquide fc garde peu fans fe 
durcir , (bit parce qu’on négligé de la recueillir, on ne nous en apporte point.

Elle avoit les mêmes qualitez que la Myrrhe , mais plus efficaces. Verms.
Le Staéfcen que nous voyons quelquefois chez les Marchands eft artificiel ; il fe fait 

en mettant difioudre de la Myrrhe dans de l’huile , Si y mêlant un peu de cire pour U“‘C‘U' 
le rendre en confidence d’onguent.

SUlCté , g d , ftiilo parce que cette drogue diftille de l’arbre en liqueur.
S T A M N U  M.

Jupiter, 
Etain. /

Pltmbum 
album.

Etaioplané
Etain coni, 
in usa.

Starnum, j Jupiter , j En François, Etain g

•EU un métal molaflfe, malléable, fulphureux, blanc, luifanr, un peu plus dur que 
le plomb, fort facile à mettre en fufion \ les Anciens l’appdloient Plumbum alburm 
il naît dans des mines en Angleterre, & en plufieurs autres lieux de l’Europe , d’où 
l’on nous l’apporte en faumons. Nous en voyons à Paris de trois fortes.

Le premier eft l’Etain plané qui cft fans mélange comme il vient de la mine , c’eft 
le véritable Etain.

Le fécond eft l’Etain commun , qui eft un alliage d’Etain plané ; de plomb Si de 
•cuivre jaune,

Letroifieme cft l’Etain Tonnant, qui eft un mélange d’Etain, de Bifmuth de Cui
vre de Rofcttc, Si d’un peu de Zi nie ; on y mêle quelquefois du Régulé d’Antimoî- 
ne * & il ne faut point craindre en cette occafion fen fel fuphureux vomitif, parce 
qu’il eft fixé , abforbé & amorti par la grande quantité des autres matières avec lef- 
quclics on l’a incorporé.

L’Etain naturel ou plané n’eft point Tonnant, parce qu’ils eft trop moiaffie & trop 
pliant ; il faut qu’une matière , pour être Tonnante , Toit cornpofée de parties fermes 
Si roides, afin qu’érant frapées elles fe trémouffient Si fe beurrent les unes contre les 
autres : c’eft ce qui arrive en l’Etain formant qui a été durci Si affermi par le Bifmuth, 
ou par l’Antimoine Ôc le cuivre. Cet Etain, quand il eft beau Si bien compolé , ref- 
fcmble à de 1 Argent,

L’Etain plané ou naturel eft eftîmé propre pour les maladies du foye Si de la ma* YenaS 
trice. On le prend en limaille,
•f L’Etain feit à la teinture car en certains cas, comme en la teinture d’Ecarlate , les 

1  einturiers fe fervent de chaudières d’Etain préférablement aux autres , & ils ern- 
ployent de l’eau forte empreinte d’étain peur des couleurs qu’ils veulent relever û« 
changer.

K K k k K iij
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Btimolpgic Oa a nomme l 'E a ia J u p iu r , parce qu’on, a crû qu'il recevoir des infiilâtlcM
Pjanette cia même nom.

S T  A P H Y  L  O i D  E N  D  R  O  N .

Suphyloâenârcw >, Match » J . BauR pic, i < T^jix vejîcana , Ger. P a rs ,.
T|quçnef.: R^ii hift.^ N rPyftAcîafylveftrls, C. B.

En François, TSpjz. coupez. 9,
Eft un petit arbre ©u un arbriffeau épais, dont le bois eft faible , rempli de moelle 

blanche : fes feuilles font attachées ordinairement cinq Sc quelquefois fept à une côte; 
elles reflferabîent.-àcelles du Sureau-, mais elles font un peu plus petites, dentelées en 
leurs bords. Ses fleurs font attachées par grapes à des pédicules menus Si longs ; cha
cune d’elles edeompofée de cinq feuilles blanches difpofecs en rond , Sc foutenuës 
far un calice d’une feule piece recoupée en cinq parties. Lorfque cette fleur eft tom
bée il paroi: en fa place un fruit membraneux , ou une efpece de veflie verdâtre , aflez 
grande , divifée en deux loges dan? lefquelles fe.trouventtjuelques femences fembla- 
blés à des noifettes, couvertes d’une écorce ligneufe , mais mince , de couleur rougeâ
tre , facile à^cajîer c leur fubftance eft verdâtre -, d’un goût dauçâtre , fade, Sc don
nant envie de vomir. Cetarbriffeau croît aux lieux incultes, dans les bois , dans les , 
baves-,, dans les buiflbns..

On tire de fes femences ou noifettes par expreffion une huile qui eft refolutive»
Staphylodendron é râtpuh» , uva &  , arbor , comme qui diroit, arbre dii rdfm.s

parce que fes fruits font difpofez.par grapes comme les raifins,.
S ,T , A H I S A G R I A.: .

Stiphlfagrid t Matth. Dod. G .B .J . 1 Delphinium Pldtdnl folle. , Stapblfagriâ * 
B, Rii.i hiit, diüum , P. TourneR.

Hxrba psdiçulms , Cord. in Diofc» | - Alberas Arabumt

En François , Stapbijœicre ou Herbe aux poux,

«Baï.be Eft-nne efpece de pied d’Alouette * ou une plante qui pouffe une tige ï  la hàuteutr
Poux. d’un pied & demi ou de deux pieds , droite , ronde, noirâtre-, rameufe ; (es feuilles s 

font grandes , larges , découpées profondément en plufieurs parties, vertes , reffem- 
blant à celles du Ricinius-ou à celles du Platane , attachées à des queues longues : fes -, 
fleurs naiflent au haut de la tige & dans les aiffelles des feuilles \ chacune d’elles eftt 
fuiv.ant M. Tournefort à pîufieuxs feuilles inégales , dont il y en a de cinq plus gran
des que les autres Si difpofées en rond , de couleur bleueYla fuperieure s’alongc fur le 
derrière , Si elle reçoit dans cet épéron l’éperon d’une autre feuille. Quand cette fleur 
eft paffée il loy fuccede un fruit eompofé de plufieurs graines verdâtres qui renfer
ment des femences grofles comme de petits pok , de figure triangulaire, ridées, rudes, 
jointes & unies étroitement enfemble* noirâtres en dehors, blanchâtres ou jaunâtres^ 
en dedans., d’un gqût.acre brûlant,- amer * fort defagreable. Cette plante, croît aux < 
aux lieux fombres dans les pays chauds, comme en Provence, en Languedoc, d’où ■ 
la graine nous eft apportée feche, Qn doit laçhoifir recente, bien,nourrie, nette > elle 
contient beaucoup de fel & d’huile.

f-tms.î: On l’employe quelquefois eti raaftîcatoîre pour faire cracher -beaucoup de pituite
{ quand on a mal aux dents , d’où vient que quelques-uns l’ont appelles ‘Pim iaria: on -, 

s’en fert pour nettoyer & confumer les chairs baveufes des vieux ulcérés ; mais fon 
plus-grand ufage eft pour la gale Si pour faire mourir les poux , «tant appliquée $ Qn-
eà; mils dans, les cheveux pour, les poux de la tête,,,
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StAphifagiia h \ >kva , &  *ypU,fylvcfms , parce que les feuilles de cette plante 

'©nt quelque refferablance avec celles de la vigne fauvage.
Herba pedimUris > parce que la femcncè de cette herbe eft bonne pour tuer les

S ‘T A T I C E  »
Staiice, en François, Stache, eft une plante dont il y a deux efpeces principales. Stâtice*

La premiers eft appellée
Stance, Lugd, P. Tournefort.
Gramen polyanthemum ma jus , Dod.

Gy amen marlnum rneditenaneum majus9 
Siatice cjtiibufdarn , Park .

Caryopbyllus medhenaneus , Gerc

Carîophyllus mont anus major fi&re d e - 
bofo > C. Bauh. .

Cariopbyllus fios aphyllocaulos usl jut3“ 
cens major, J . 13. Raii hift.

Elle pouffe de fa racine un grand nombre de feuilles longues 5C étroites comme Preraiere 
celles du Gramen, de couleur de verdjde mer j il s'élève d'enfr’elles des tiges à la hau- c Pec“' 
teur d'environ un pied» droites fans nœuds, crcufes, foutenant en leur iommet un 
bouquet fpherique d'un amas de petites fleurs à cinq feuilles blanctKS tirant fur le pur

p u rin , difpofées en œillet, & portées fur un calice formé en entonnoir , ce bouquet 
de fleurs cft encore foûtenu par un calice general écailleux. Quand ces fleurs font 
itombées , il leur fuccede à chacune une femence pointue par les deux bouts , enfer
mée dans une capfulc qui a fervi de calice à la fleur. Sa racine eft longue, aflez groifes 
ïxonde , ligneufe, divifée en pluficurs têtes.

La féconde efpece eft appellée,
Stadce mont an a  mlnêr » Fit. Tourne- 

fort.
Cjramen polyanthemum minus, Dod. 
Gramen marinum minus, Par k .

Caryophillus montantis mtnor ,C. B.
Caryophyllus marinas minitntiSyGei:.Lob, 

Caryophyllus fios aphyllocaulos % v d  
1 jmeeus minor , J. B, Raii hift.

; Elle différé de la precedente en ce qu elle eft plus baffe ; ^fa fleur eft purpurine , fa seèbscfe 
racine cft longue, groffe, rougeâtre , divifée en plufieurs têtes. efpec;*

L'une & l'autre efpece croiffenc aux lieux montagneux 6c humides , proche de la- 
m er 6c des rivières.

Elles font aftringentes & propres pour arrêter les cours de ventre & les hemorra- yerttfs. 
gies, étant prifes en decodion.  ̂ A

Stacice., vient peut-être du verbe Latin jlare , s’arrêter , parce que cette plante arrête Etimologie
les humeurs.

S T E L E C H I T  E S.
Stelecbiîes eft une pierre longue & girofle comme le doigt, de couleur grtfe , ayant 

la figure d'un petit tronc d'arbre dont on a coupé ou rompu.les branches j onia tire 
^/3'Allemagne ; elle eft de la même nature que la pierre Belemnices.
"* Elle cft deflccativc 8c propre pour nettoyer les dents. ^ erttts*

S T E L L A  M A R I N A .
Stella marina , en François, Etoile de mer , eft une efpece d'infede marin , grand 

•comme la paume de la main ou un peu plus grand , ayant la figure d une etoile , de 
^couleur grife ou noirâtre : il a cinq angles aflez larges 6c fe terminant en pointe . fa( 
Eouchc eft placée au milieu de ces angles ou-au centre de l’étoile, garnie de dents 5 il
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si un grand nombre de jambes formées encornes de Limaçon & attachées à feS angles» 
chacune de ces jambes contient une goûte d'eau claire & limpide ; il ne paroît point: 
en tout fon corps de pafifage particulier pour la rejeéfion de fes excremens ; il eft cou
vert d'une peau dure & rude qui lui fert d’écaille. On trouvecctte étoile marine ans 
rivages de la mer , il y en a de plufieurs efpeces.

Elles font toutes aperitives étant prifesen décoâaon , filles font propres pour l'c* 
piiepfic fi on les brûle 6c qu'on en reçoive h  fumée..

S T  E L L I O s
StelUo , j Lacet ta ftd laris, | en François, petit Lahard étoile.

unc cfpece de Laizard beaucoup plus petit que l'ordinaire , marqueté furie dof! 
de petites taches etoilées j il fe tient dans les trous des murailles , il vit d'aragnées ». 
il fe dépouille de fa peau à chaque année comme les ferpens, 5c il la mange ; fa 
morfure n'eft pas mortelle , mais elle épaiffit les humeurs , 6c elle adoupit lcîfc-ns 
on y remedie par la thériaque ou par des Tels volatils qu’on faicprendret jCec animal 
contient beaucoup d'huile & du fel volatiL

■m.§̂ üS Sa chair étant mangee pu. prife en poudre , escire Ia,füeur5c refifte au venin ; ont 
peut s en. fervir contre la morfure de l’animal même.. On enferme ce petit Laizard 
vivant dans une boëte , & on 1 attache a la tête dans le rems de laccés de la fièvre 
quarte pour la guérir. On le faitauffi bouillir dans de t’huile 6c du vin pour fortifiée 
les nerfs &: les jointures , pour refoudre.,

làmoLogie Stellio à.ftella » parce que cet infede porte fur le dos des figures d’étoile,
■& T Æ C H A S,

S'/lCti-kOŸ*
Stâchas, Dod.
S tachas ^ulgaris, Parie,
Stœcbas purpurea , C. B. Pit. Tourn. 
Stichas Arabica^ 'imlgo dicla , J. Bauh.

Raii hiftorr.
Stœ chas , fw e fpica hortuî'ana, Gce. 
S t ic h a s , Fuch.

Ajlochodas. ArabunT,.

CBoifc.

3: recas A- 
«ahigiie,.

En François, Stecas Arabique-,
Eft une belle- plante qui pouffe en maniéré d’arbrififeau plufieurs tiges ou verges b  

h  hauteur, d un pied & demi ou de deux pieds-, ligneufes , divifées en quelques r*. 
ineaiix , fes feuilles font lemblables à-celles de la Lavande, mais plus petites, étroi
tes, blanches. Ses fommit; z foutiennent des épis ou têtes écailleufes , oblongurs, fur* 
montées.chacune par un bouquet de feuilles en aigrette, & garnies de petites fletfrs 
formées en gueule purpurines ou bleues ; difpofées par rang le long de la tête : il 
fuccedeà* chacune de ces fleurs quatre femences prefque rondes , noirâtres, enfermées 
dans unecapfule qui a fervi de calice à la fleur: fes racines font ligneufes. Toute la 
plante a une odeur aromatique & un goût acre un peu amer : elle croît abondam
ment cn-Languedoc ;.cn Provence, aux Ifles dTeres appcllées par les Anciens M ,  
S : elle atme les l.eu* feçs & arides , cefl de là qu'on nous apporte les épis de 
Stachas fecs , garnts.de leurs fleurs que nous employons en Medecme. Si l'on veut
O nicrTr ! rVCr • C0 ; llr & 1 “ r odcur, ■ n fillt Ici faire fe cher, eavd.opées dans du. papier gus , puis les enfermer dans une boëte, r
de ^£ecas noiu'rîs , récents, garnis de beaucoup»
n”iitbeauconr>1 fh* ‘l* P s  Cj vj.e p ^ ant couleur. Si leur odeur. Ils contien- Uviit beanconp d̂ huile exaitee 8c de fel volatil.
d’Arabie1011511̂  CCtCC ^ UC(is d ta b iva  y parce qu’on en apportoic autrefois beaucoup-
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Hile eft atténuante, dérerfive, aperitive , céphalique, hifterique* elle fortifie le Vertus, 

èerveau , elle excite l’urine & les mois aux femmes, elle refiftc au venin , elle diffi- 
pela mélancolie, on s’en Tert intérieurement & extérieurement.

Suchâs eft un mot tiré des Ifles Stecades que nous appelions prefentement les Ifles Etimologic 
«î’Yeres, où cette plante croit abondamment. Ces Ifles font fituées fur la côte de Pro
vence vers Marfeille.

S T R  A M Û N I U M .
Stramonium peregvimm, Gcr. 
Stramonium fruffu fpinofo rotunâo ; fe- 

mine , nigrante , Pit. Tournef.
Stramonium frucîu votundo, deorfum fpec- 

tante &  afpero , Col.
Stramonia five pomum fpinofum , Trag. 
Stramonium minus .five nux metelflo.

En François

re albo , Parie.
Solanum porno fpinofo rotundo , lonço 

flore , C. B.
S olanum muiiis dibhtm , feu pomum fpi

nofum t Jl B. Raii. hift.
Nux metella , Matth. Caft.

Nux methel Avieennæ, Ang.
1Tomme épineufe*

Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur d’enviton deux pieds ; grofife comm® 
le doigt , fe divifanc en plufieurs petits rameaux ; fes feuilles font larges, amples » 
..anguleufes pointues , reflemblames à celles du Solarium , mais plus grandes , atta
chées à des fleurs longues ; fa fleur eft une grande campane blanche femblable en 
quelque maniéré a un verre a boire , foutenue par un calice long, découpé ou dentelé 
par en haut. Lorfque cette fleur eft paflee , il n’ait en fa place un fruit gros comme 
une Noix commune encore revetuë de fa première écorce , prefque rond , garni tout 
autour de pointes courtes , gtolfcs , peu piquantes.

Ce fruit eft divifé en quatre loges qui renferment des femences fcmblables à usa 
petit rein. On cultive cette plante dans les Jardins ; fes feuilles rendent une odeur 
forte & puante qui fait mal à la têre ; fes fleurs ont l'odeur moins mauvaife , mais 
afloupiflante : toute la plante contient beaucoup d’huile & dé phlesme, & du fel ef- 
fentiel ou volatil.

Elle eft narcotique, ftupefiante , propre pour épaifïïr les humeurs , pour modérer. v„m 
leur agitation, pour calmer les douleurs, pour adoucir les brûlures , étant appliquée “  ^  
©xterieurement, on ne doit jamais en faire prendre par la bouche, ni même en 
lavement .parce qu’elle cauferoie des accidens très fâcheux , comme la lerargie, â^dens. 
k  folie, des vomiflemens , des Tueurs froides, des convulficns ôc enfin la mort, fi 
î’on n’étoit fecourus promptement.

Les remedes contre cette efp.ece de- poifon qui eft coagulantfont les Tels volatils, Remèdes»- 
k  Theriaque , l’Orvietan, les vomitifs , les applications extérieures d’efprit de vin, 
d’eau de. la Reine d’Hongrie, d’efprit volatil, de fel armoniac.

$ T R I X.
S trix , en François, Frefaye , J Effraye*-

£  hh un oileau noéturne efpece de Chathuant j il eft gros comme une poule ordi
naire ; fa figure eft à peu-prés femblable à celle de la Chouete , il eft couvert de plu
mes blanches , marquetées de noir fous le ventre , fa tête eft greffe , ronde , affreufe,, 
entourée déplumés heriffées ; fon bec eft crochu, blanchâtre, fes jambes & fes 
pieds font velus & couverts de plumes , fes ongles font crochus de couleur blan
châtre, Ton cri eft effroyable ; il habite les lieux montagneux & maritimes proche

h j n  n i
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des étables des chèvres ; paace qu il eft friand de leur la it, & il va lcS tCttêif quand
il peut les attraper : il contient beaucoup de fel volatil ôc d’huile.

Sa chair eft propre pour la paralifie , pour la fquinancie, étant prife fechfi ôc pül« 
Vertus. yerifée. La dofe en eft depuis demi dragme jufqu'à une dragme. ^
Gtaurc du Sa g rai (Te eft émolliente Ôc « éfolutive, propre pour fortifier les nerfs étant appliquée 
Freîaye. extérieurement. a ?

Son fiel eft déterfif ôc bon pour enlever les taches aes yeux,
VF-imnlo Strix a fono vocis afpero. . /
gies Frefaye nom François eft peut-être une corruption de prefage , car on tient que CCE

oifeau eft de mauvais augure. ^
Effraye nom F r a n ç o is à caufe que le cri de cet oifeau eft eftroyabie .

S T R U T  H I O

Struthîo > | Strnthîo Camelu* , |  En François} Autruche > on Cerf oifeau.

Eft un grand oifeau haut de fix pieds ; fa tête eft petite & peu remplie de cervel
le , couverte de petits poils jaunâtres : fes yeux ont une figure ovale comme ceux de 
l’homme , garnis de grands cils : fon bec eft court ôc pointu , fa langue eft petite , fon 
cou eft long ôc couvert d’un duvet clair femé, blanc , luifant , refferablant à du poil» 
Son dos eft large , fes ailes font courtes, garnies de belles plumes blanches ; ou noi
res , ou brunes, molles , touffues : fon corps eft couvert de plumes blanches, noi
res ôc grifes • fa queue eft blanche , fes cuiftcs font grandes, groifes Sc charnues , fans 
plumes, mais couvertes d’une peau ridée , blanche , rougeâtre Ses jambes font cou
vertes de grandes écailles , ôc l’on a trouvé qu’elles avoient quelque reflemblance avec 
celles des Chameaux ; c’eft ce qui a fait nommer cet oifeau Strmhiocamelus, Ses pieds 

Ethnologie ^  foi3rchlls COrnme ceux des bœufs, ayant feulement deux grands doigts. Cet 
oifeau naît en Afrique , en Ethiopie , en Arabie , au Pérou , il aime les 
deferts, on en voit quelquefois un grand nombre attroupez enfembie ; il court vite, 
il ne fe fert point de fes aîles pour voler; mais il les employé comme des voiles 
lorfqu’i la le  vent favorable : on fe fert des plumes de fes ailes ÔC 1:; fa queue pour 
faire les* ornemenS que nous voyons aux chapeaux ôc aux haut des lits , celles qn on 
tire des mâles font plus belles & plus eftiraées que celles qu’on tire de, femelles ; cha
cune de ces aîles porte en fon -extrémité deux corps longs d'un pouce , creux , durs 
comme de la corne , ayant à peu prés la figure d’une plume de porc-épi. Ses œufs font 
gros comme la tête d’un enfant , de figure prefque ronde ou ovale ; leur coquille eft 
épaifle, dure, blanche, unie, on en fait des vafes ; le dedans eft bon à manger.

L’Autruche fe nourrit d'herbes, d’orge , de fèves , d’os ; elle ava'e auüi du fer, 
du cuivre, des caillons, Scelles les dîgere par le frottement & par l’atténuation qui 
s’en fait dans fon eftomac ; mais elle n’en tire point de nourriture , ces matières du
res ne fervent qu’a brifer & à raréfier les fubftanccs tendres ôc alimenteufes avec lel- 
quelles elles fe trouvent mêlées , Ôc h elles en avalent une quantité plus grande 
qu'il n’en faut pour faire ce brifement ou atténuation , elles en font malades ôc elle^
en meurent. * , c

Vettus. La membrane intérieure de î’eftomac de l’Autruche , eft eftimee propre pour ror= 
tifier l’euomac j elle eft aperitive étant fechée ôc prife en poudre 

Sa graifle eft émolliente , refolutive , nervale.
5 T R Y C H N O  D E  N  D R O  S.

Sïrychmàehbrês J. B. Rai. hift. S ôtrychmàendron , Gefn. hort.

/
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Solanum fruticojùm bacciferum » C. B, 
Pir. Tournef.

Solarium arborefcens , Caft. Cæf. Cam.

Solarium frutleofum Amencanum die- 
tum , Arnomum Plinii , Pane*

. Arnomum Plinii, Ger.

Eft une efpcce de Solanum en arbrifleau haut de quatre ou cinq pieds : Ton tronc 
eft grêle , couvert d’une écorce cendrée , ôc portant des rameaux verds , garnis de 
feuilles oblongucs , plus étroites que celles du Solanum ordinaire , femblabies à celles 
de l’Evonymus, de couleur verte brune , d'un goût un peu âcre. Sa fleur eft une 
rofette blanche , découpée à cinq pointes ; il lui fuccede un fruic rond , mou , rouge, 
femblable à celui du Coqueret ou AlKCKengc , plein de fuc > & renfermant quelques, 
femenccs aplaties, d’un goût aflez fade. Cette plante eft cultivée dans les jardins, el
le eft rare.

Ses feuilles Ôc fon fruit font propres pour adoucir , pour hume&er , pour rafraî- Vertss, 
fhir pour calmer les douleurs, pour refoudre, étant appliquez extérieurement.

S T  U  R  I O .

Sturio, Aquipenfer, j S tord,
Silunis j Acip enfer,, J En François, JEtwgeott,

Eft un grand poiflon, qui fe tient tantôt dans l'a M®r tantôt dans les rivières : fa 
tête eft longue , quarrée , dure callenfe : fon roufeau eft long , pointu , ayant denac 
poils de barbe de chaque côté : il n’a ni mâchoire , ni dents ; fa langue eft groffe ÔC 
dure , fes yeux font petits , fon corps eft: iong ÔC prefque rond; fon dos eft relevé de 
grofles écailles ofleufes , dures, d'entre lefquelles fortent des pointes ou aiguillons^ 
fon ventre eft couvert d’une peau douce, argentine: ce poiflon pefe ordinairement 
du moins cent livres , mais on en trouve qui pefent jufqu’à deux cent livres : il vit 
d’ordures , d’écume de mer; fa chair eft un peu dure, vifqueufe ou coriafle, mais 
d’un goût excellent: il eft fort rare en France; on en tire une efpece d’Icthyocolla *aĉ ŷ -j* 
ou Colle de poiifon grife jaunâtre , que les Droguiftes vendent en feuille fans être ie. ‘ 
roulée , elle eft plus difficile à difloudre que 1a commune ; mais quand elle eft dif- 
foute , elle a les mêmes vertus. Vertus.

La chair de VEturgeon lâche le ventre étant mangée.
Ses os font apéritifs ôi propres pour les rhumadfmes, pour la goutte fciarîque , 

pour la gravelle , étant pulverifez ôc pris intérieurement, la dofe en eft depuis un féru- Dofc* 
pule jufqu’à une dragme.

On a nommé ce paillon Sturio , à caufe de fon bec qui eft en pointe , & qui, à ce gjesltn°** 
qu’on prétend a la figure d'une eau gelée qui pend en hyver de delfus les toits des mai- 
fons, & qu’on appelle en Larin Stiria. Sciria.

Silunis , criAÿ*©-, à *■[}&,, quutio , rnovco , &  cauda , parce que ce poiflon remue 
fa queue avec grande vitefle.

S T U  R  N  U  S.

Sturnus , en François, Etourneau , eft un oifeau aflez connu ôc recommandable par Etoumeai 
fa beauté ; fon corps eft marqueté de tâches blanches , rouges ou jaunes : fon bec eft 
femblable à celui de la Pie , fa queue eft courte Ôc noire : les pieds font jaunes : oa 
en trouve de piufieurs efpeces ; il vole toujours accompagné ou attroupé avec plo&urS 
autres oifeaux de la même efptce ; il habite en .Hté aux lieux aqueux , vers les prez»
& en Hyver fur les tours Ôc fur les toits des maifons : il vit de vers, de la chair des 
cadavres, des bayes, des rai lin s , des femenccs ; oo i’apnyoife Ôc on lui apprend à" par-

L L i i i iij
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l#r , il eft bon k manger, il contient beaucoup de fcl volatil Se d’huile#
V«cai9. _ Il«ft propre pour ï ’épilepfie , étant mangé.
E.timolo*U’ Sturnus fQfpi'» a jlewere , parcs que cet oifeau en cherchant des vers, remue la ter- 

%c, l'élevc & la lailîe tomber.
S T Y R A X .

Styrax , En François, Storax,
gft une gomme refineufe, odorante , dont nous voyons trois efpeces. La premiers 

Sÿr»x rw*- eft appellée Styrax ruber , & par quelques-uns 7 /W J udœorum , parce qu ils croyent 
thas que ce fut l’encens lequel les Mages portèrent au Sauveur du monde. Cette gomme 

Première eft en maflc rougeâtre ou jaunâtre, on la tire par ineifion d un arbre de moyenne 
i^ efe* hauteur appelle,

Styrax arbar , Ger. J. B. Raii. hift. 
Styrax folio maîi cotonei, C. Bauh.

Pit. Tourneforr.
Styrax arbor vnlgayis , Pane.

Cet arbre reflerable au Cognallîer, mais fes feuilles font plus petites, oblongues $ 
fermes , vertes en delTus, blanches en déficits , Se garnies de beaucoup de laine j les 
fleurs naiflent far fes rameaux ramalfées plufieurs enfemble , blanches j chacune d el
les eft fuivant M. Tournefort un tuyau évafé par le haut de découpé en plufieurs pai
ries difpofées en rond, fon calice eft formé en godet denté de quelques pointes. Quand 
cette fleur eft paflée il paroit un fruit gros comme une aveline, bsanc, couvert dune 
écorce charnue , d’un goût un peu amer : on trouve fous cette ecorce deux ou trois 
noyaux, ofteux , arondis ordinairement fur le dos & aplatis du côté oppofé ; chaque 
noyau eft rempli d’une femence moëlieufe , huileufe , d’une odeur femblable à celle de 
la gomme de Storax , d’un goût defagreable. Cet arbre croit en Syrie, en Patnphilie»
en Ciliciej on en cultive en Europe dans quelque jardins.

La gomme du Storax doit être choific nette, molaffe; grade, dune odeur douce 
aromatique, fort agréable , celle qui eft trop feche eft fouvent remplie de feieureda
bois de l’arbre Se d’autres impuretez. o .

storax ca- La fécondé cfpece de Storax eft nommée Storax calamita, k caufe qu on l apportent 
^Seconde autrefois dans des rofeaux pour mieux conferver fa beauté Se fa bonne odeur, on 
efpece. nousl’envoyc quelques fois en mafles rougeâtres, remplies de larmes blancnes, quel

ques fois en larmes feparées, rougeâtres en dehors, blanches en dedans: cette efpece de 
Storax eft la plus eftimée pour la Médecine Si pour les parfums , mais les Auteurs mo
dernes prétendent qu’elle n'eft pas naturelle comme la première, ils croyent avec 
beaucoup de raifon que c’eft une compofition faite avec le véritable Storax qui décou
lé de l’arbre , Se plufieurs autres drogues odorantes M. Pomet entr’autres allure qu il 
cnfçait compbfer d'auffi beau & d’auffi recevable que celui qu’on fait venir d’Hol
lande & de Marfeilie, Quoiqu’il en foit, on doit choifir le Storax calamite en belles 
larmes fcparées , ou en petits morceaux bien nets graifleux, rougeâtres en dehors , 
blancs en dedans, d’une odeur douce aromatique fort agréable , approchante de cei c
du Baume du Pérou. , r .

Ces deux efpeces de Storax contiennent beaucoup a’nuile Si un peu de ici vo-
iâtil

Elles font propres pour fortifier le cerveau , les nerfs, le cœur , l eftomac, pour re- 
fifter à la malignité des humeurs, pour amolir les durerez , étant prife intérieurement 
on en applique auiïi extérieurement, Se l’on en fait des fumigations.

La troificme efpece eft appellée Styrax liquidas Si en François,

Srorax en 
larmes.

Vttffcs-

StoraxTroifieme 
« I f  e e e .
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&?eft une matière huileufe, vifqueufe , groffiere , ayant la conciftance d’un beaume Styrax !• 
épais, de couleur grife , d’une odeur forte & aromatique : ce Storax n’eft qu’un me- .
lange de quelques matières refineufes avec du véritable Storax , de l’huile & du vin , Choir. 
qu on liquéfié & qu on incorpore enfemble par une legere coéb'on. Il doit erré choi11 0 ieuinst̂  
net ; de bonne confiftance , ayant l’odeur du Storax. Quelques- uns l’appellent Oleum mcimri. 
Styracinum , mais ce nom ne lui convient guéres.

il eft înciiîf, atténuant , érnolient Si fort refolutif, il fortifie le cerveau par foi! 
odeur , on ne s’en fert qu’exterieureraent.

Styrax ajliria , goûte d’eau gelée ou glaçon qu’on trouve pendu en hyver aux Ethnologie 
bords des toits des maifons, on a donné ce nom au Storax à caufe qu’il découle de 
l’arbre en larmes qui ont la figure de cette goûte d’eau congelée.

S Ü B B U T E O .
Subbuteo , Hippotnorchis , eft une efpece d’Eprcvier ou un oifeau de proye gros Hippxriâ . 

comme un Corbeau & fait comme un Buzard ; il vit de (erpens, de crapaux » de gre- oms. 
nouilles ; il eft commun en Egypte.

Ses xefticules four propres pour exciter la femence étant prifes eu poudre.
S U E E  R.

Yertac»

Ad.
Suberifera Utifolia îlex glands echinatf,

Pbellos five Süber, Dod.

Suber latifolium , J . Bauh, Gcr. Pars.
Raii hift.

Suber latifolium perpétua virées , C. B.
Pit. Tournef.

En François , Liege.

lift un arbre de-moyenne hauteur , reftcmblant beaucoup an Chêne verd , maïs fo» 
tronc eft plus gros, jettant peu de rameaux , & fon écorce eft beaucoup plus épaifte , 
fort legere , fpongieufe , de couleur grife tirant fur le jaune 5 elle fc fend & elle fe fe- 
pare de l’arbre , fi l’on n’a foin de fen ôrer , parce qu’elle eft pouftee par un autre 
écorce qui fe forme deftous ; fes-feuilles ont la figure de celles du Chêne verd , mais 
elles font plus grandes , plus longues, plus molles , plus vertes en deftus quelquefois 
un peu dentelées , piquantes ; fes chatons Ôc fies glands font fcmblables à ceux du 
Chêne verd. Cet arbre croît dans les païs chauds, comme en Efpagne, en Italie, vers 

les Pircnées, en Gafcogne ; celui qui naît en Efpagne eft different de ceux qui croif- 
fenc aux Pirenées & dans la Gafcognc 3 en ce que fon écorce eft noirâtre par dehors 
fuperficielement, & en ce que fes feuilles demeurent vertes tout l’hyver , au lieu que 
celles des autres tombent à la fin de l’Automne.

Les babitans des lieux où croît le Liege voulant faire la récolté de fon écorce, 
fendent le tronc de l’arbre tout de fon long pour la tirer plus commodément, ils la 
mettent enfuite dans de l’eau ils la chargent de pierres, faifant une maniéré de 
prdfepour la rendre plate, pniTlIs la font fecher & ils la tranfportenr : c’eft le Lie
ge dont nous nous fervons pour faire des boucha »̂  On. doit le choifir en belles ta
bles , un i, le moins noueux, n’étant point cretafte , d’une épaiiTeur moyenne , lé
ger ,mais le moins poreux , fe coupant net facilement.

Le gland du Liege eft aftringenc ôc propre pour la colique venteufe : la dofe en eft oiandds 
depuis un fcrupule julqu’à une dragme ; il contient beaucoup d’huile & médiocre- Ejegc. 
ment dufel. Dofe!*’

L’écorce du Liege dont nous nous fervons contient beaucoup d’huile de trés-peu Ecoice. 
de fel eflemiel.

LL 111 iij

C h o k .
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N o ir  d'El- 
gagnc.

Sîjmcdogis

f i i  S U  T R A I T É "  U N I -  V E R S E E
Elle eft déterfivè & aftringente , clic arrête les. hémorragies & les cours de ventre t 

étant prifc en poudre, elle eft propre pour refondre &c pour adoucir les hémorroïdes
étant brûlée & appliquée dellus.

Les Efpagnols calcinent l'écorce de Liege dans des pats couverts pour la réduira 
en une cendre noire extrêmement legere ; c’eft ce que. nous appelions noir d'Efpa* 
gne, il eft employé par plufieurs ouvriers,

Suher a fuerc, cendre , parce qu’on coud l'écorce du Liege fous les fouliers pour 
les rendre plus fecs & pour relever la taille de ceux qui les portent.

Ou bien Suber a [ne, porc, parce que les,cochons le nourrhTenc du gland de cet 
arbre,..

S U C C  I S A..
Succifd.eft uneefpece de feabieufe qui. eft diftingue'e en deux efpcces. La première 

à' la plus commune eft appellée,,
Morfus dî aboli , Ger.
Morfus - di aboli vulgaris flore purpure® 

Parie ».

«jif’cs.e,.

Scabiofa folio integro villofo, P. Tour* 
ne fort» .

Succifa glabra , G , Bauh.
Succifa s five morfus 41 aboli , Dod. J„

B. Raii hifë.
Scabiofa folio integro-, Gæf. P. Tourn.
Elle pouffe des feuilles oblongues , pointues , fcmblables à celles de la.Scabieufc 

ordinaire, mais entières,, fans découpures, excepté quelles font un peu crenelées. 
en leurs bords ; fa tige eft haute d’environ deux pieds , ronde, rude , rougeâtre s 
rameufe portant en fes fommets des fleurs pareilles à.celles de la Scabieufe commune » 
de couleur bleue , quelquefois purpurine ou blanche. Sa racine eft groflc environ 
comme le petit doigt, courte, comme mordue ou rongée tout au tour , garnie de 
fibres longues. Cette plante croît aux lieux incultes, vers les bois , aux bords des che«- 
mins , dans les prcz;, fongoût eft amer,,,

La. fécondé efpececft appellée ,,
Succifa hirfuta , C. Bàuh.
Morfus di aboli hirfuta y art or , Gæf. 

hort.

Seconde Elle ne diffère de la precedente qu’en ce qu’elle eft veîùe , elle eft beaucoup moins;
t-fpsee, commune..

Le Succifa contient Beaucoup,d’huile 8c dât fcl cffèntieî»
Il eft fudorifique , cardiaque , vulnéraire , propre pour refifter au venin , pour 

Bépiîepfie, pour les ulcérés de la poitrine & des autres parties , on s’en fert intc-. 
ricurement & extérieurement.

On a nommé cette plante Succifa & morfus diaboli, à caufe de fa racine qui eft cora- 
me rongée ou mordue,.

Si U L P H U R.
Sulphtr, en François , Soufre, eft uneefpece de Bitume ou une matière minérale? 

gfaffe 8c vitrioliquï , il y a même de l’apparence que ce n eft qu’un vitriol exalté na». 
ïürellement dans la.terre par le moyen des feux fouterrains ; caron trouve quelque-, 
fois dans le Soufre avant quïl ait été fondu , de petits morceaux de vitriol : de plus 3> 
le Soufre contient ies tnêmes principes que le vitriol.

lly  a deux efpcces generales de Soufre, un^appelle Soufre yifêg l’autrc Soufre ]au3- 
acoucommum.

yerti’S,

Etimaîo-
lï«5..
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Le Soufre vif eft appelle par quelques Auteurs Jpyrothhm , c’eft une matière gri- 

fe , grafte, argileufe , imffammabie qu’on trouve dans la terre en Sicile 6c en plufieurs 
autres lieux. Il doit être choifi net , uni , luifant, doux au toucher, tendre, facile à 
cailer , de couleur grife. Les Cabaretiers s’en fervent pour foufrer les tonneaux dans 
lefquels il mettent le vin qu’ils veulent faire tranfporter par mer.

Il eft employé pour la gratelle , pour les dartres, pour la teigne , on en mêle d*uï$ 
des onguents. ;

pyv oihîuwi £X et prî-vativo , ignîs t parce que le foufre eft 1 element du feu 
Le Soufre jaune ou commun eft une matière dure , luifante , caftante, facile a fondre 
& à s’enflammer , rendant une odeur defagreable , piquante & incommode a ta poi
trine. On la tire du mont Vefuve , Ôc de plufieurs autres lieux j on la liquéfié fur le 
feu , & on la verfe dans des moules pour la former en canons ou en bâtons comme 
nous le voyons chez les Dreguiftes.

Il faut choifir le Souffre en Canon, leger, fe caftant facilement, de couieur jaune 
dorée , ou fi l’on en veut tirer de l’efprit de foufre , de couleur verdâtre , car c eft une 
marque qu’il eft plus vitriolique & plus rempli d’acide.

Le fouffre ferc aux bonnetiers 5c à plufieurs autres Artifans pour blanchir *. i! eft cora- 
pofé naturellement d’une partie grafte & inflammable ou véritablement luiphureufc, 
& d’an fel vitriolique acide. * On augmente la fraîcheur de l’eau quand on y met trem
per une bille ou canon de foufre i cette expérience eft commode à ceux qui veulent 
rafraîchir du vin en Eté , car pendant que les bouteilles qui le contiennent font dans 
un feati d’eau , fi l'on y met un bâton de foufre, l’on aura le moyen de boire frais 
fans le fecours de la glace , mais il ne faut pas croire qu’une bille de fouffee puifte fer- 
vir deux fois à cet ufage, elle ne produiront point d’effet à la féconde.

f  Ce rafraichiffement vient apparemment de quelque portion du fel acide du foufre 
qui s’eft détachée & diffoute dans beau ce qui a ralenti le mouvement du liquide pour 
faire une certaine condenfation dans fes parties ; mais la bille de foufre après qu’elle 
a été retirée de l’eau eft auffl bonne pour toutes les autres operations qu’on fait fur 
ce bitume qu’elle étoit auparavant 9 ôc elle ne paroît avoir diminué en rien de la 
vertu du foufre,

Le foufre eft propre pour i’afthme , pour les ulcérés delà poitrine 5c des poumons, 
pour la ptifie , pour refifter à la pourriture , pour la gratelle , pour les dartres , pour 
difeuter 6c refoudre les tumeurs. On s’en fert intérieurement ôc extérieurement. La 
dofe en eft depuis quinze grains juiqu’à deux ferupuies.

On a mis en ufage depuis quelques années, une préparation de foufre qui a eu quel
que fuccés pour l’aûhroe : cette préparation confifte à concaffer des bâtons de fou
fre jaune ordinaire à les faire bouillir dans de l’eau environ un quart d’heure à chan
ger l’eau & à réitérer à les mettre bouillir de meme jufqu’à quatorze fois , y emplo
yant à chaque fois de nouvelle eau , pour adoucir le fouffre, puis l’ayant feparé de 
la derniers eau , on le fait fondre doucement fur le feu dans un pot neuf, on le laif- 
fe refroidir , on le met en poudre, &c on le mêle avec la quatrième partie de fou 
poids, de fucre rofat auffi en poudre.

On fait prendre au malade pour chaque dofe , demi once, de cette poudre le matin 
& autant le foir,&  l’on en fait continuer l’ufage pendant deux ou trois mois, elle 
provoque ordinairement deux ou trois Telles par jour,

J ’ay remarqué par les expériences que j en ai faites que ce remede produifoic quel
quefois un affez bon effet aux afthmauques forts 6c robuftçs ,  mais qu’aux perfonnes 
délicates, il caufoit des trenchées Ôc des acretez très-grandes dans les vifeeres} j ’ay v&

py;-
Soufre* if. 
Ch®ix

£ti»îéloâie

S«u£re> as. 
ocou cam 
murn

Souffle en
c a n o n .
Clioix.

S ouffre
d a t te .

Vertus;,

Dofe,

Prépara
tion du fou. 
fre pour 
l’afthmç*

Dofe;

Verras.

-
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meme que quelques-uns n’en ont point été purgez : j’en trouve la dof# trop grande* 
car il entre dans chacune trois dragmes de foufre ; ii agirait mieux & avec moins de 
violence fi l’on en retranchoit la moitié : il ne huit pas croire que 1 eau par les codions 
réitérées qu’on a données au foufre , ait enlevé beaucoup de fon acreté , elle n’a fait 
que glifTer fur ce mixte naturellement gras , l’acide le plus fort du foufre eft demeuré 
obftinémcnt attaché dans fa fubftance , & il fe détache quand ii eft dans le corps 5 c’cft 
ce qui produit les trenchées ; au refte cette préparation 11 eft pas tout-à-fait à rejetter , 
elle peut avoir fou utilité pour pénétrer plus radicalement les phlegmes groiïieres qui 
font des obftritdions dans les fibres des poumons, ôc qui font naître l’aftme s mais 
elle doit être conduite Ôc dirigée par les Médecins, comme tous les autres remedes j 
il ne faut point croire qu’elle toit propre pour tous les temperamens, j’en ay vu fou» 
vent des expériences contraires jun avantage que nous en tirons 9 c’eft qu’elle nous s 
enhardis à donner le foufre en plus grande dote qu’on ne faifoit autrefois.

?uitsd’Aix il y a dans la Ville d’Aix la Chapelle en Allemagne , un grand puits d’eau mineirale 
qu?hrendlie chaude qu'on a été contraint de couvrir & de boucher , parce qu’il en exhaloit une 
u n e  fo rce  odeur de foufre fi forte, qu’elle étoic capable de fuffoquer une perfonne qui aurait tenu 
foufie.dC deflus fon vifage panché. On levé de temps en temps le couvercle de ce puits , Ôc l’on 
S o u fres’éle y trouve attaché une grande quantité de fbufre'qui s’y eft fublimé en fleurs blanches; 
vantdumê- ce foufre eftdoux, Ôc il eft employé dans le pays aux mêmes ufages que lé lait de foufre, 
me puits. Q n nous apporte de l’Amérique un très beau foufre qu’on appelle foufre de Guidoaa 
S o u fre  de ou vulgairement foufre de Quitto , parce qu’il a retenu le nom des Provinces d ou il 
Soufre2de f°n  : en nwccaux lifTes , polis, luifants comme 1er beau carabe de couleur cirri-
Cujcco. ne , fans goût , jettant fur le feu une flamme bleue un peu plus vive que celle de 

nôtre foufre commua 1 ce foufre eft fort rare > on i eftime plus que tous les autres»

S U s.
Sus , î Toÿcus , | V enes, | en François, Cochon ou Tore,

Mai (dis,
Scofrtt, 
Forças , 
Truye. 
Voue lias.

S:ta , 
Soye de 
POiC.

Lard.
Vertus-
Câ'aiiTe ou 
farnie.

Eft un animal à quatre pieds, fale, fangeux , fe nourriflant dans l’ordure , humide, 
pituiteux , fujet à plufieurs maladies comme à l’Angine, aux Scrophulcs , à la Ladre
rie. Il eft fi connu de tout le monde, qu’il feroit inutile d’en faire la defeription % 
on le châtre comme les autres animaux qu’on veut engraifler, & alors on l’appelle en 
Latin, M ajalis , fa femelle eft appell ée Scrnfa  fèu Força y ÔC en François, Truye, Le 
jeune Cochon eft appelle Torcellus. La Truye engendre jufqu à feize petits Cochons 
d une ventrée , Ôc elle les porte neuf femaines & quatre jours} le Cochon fe nourrit 
d’herbes, de glan , de fon , de fruits , de vers, d’excremens humains, & de plufieurs 
autres faletez : il eft fort friand des trufes * il découvre par fon odorat les endroits ou 
il y en a , & il fouit la terre avec fon mufeau Ôc fes pâtes pour les chercher.

Le poil de Cochon eft dur Ôc roide , quoique doux au toucher comme de la foye 1 
on lappeMe en Latin S e t  a , ÔC eu François S oye de Porc ; il fert à faire des pinceaux, 
des tamis & plufieurs autres inftruroens. Sa peau quand on veut la feparer ôc la cor
royer, eft bonne pour relier des livres , ôc même pour faire des fouiiers.

Toutes les parties du Cochon ôc fes excremens contiennent beaucoup de feî volatil 
ÔC d’huile. Sa chair eft de bon fuc , mais un peu diffi-il® à digeuer. On la laie pouf la 
conferver. *■ Le bouillon du Porc frais eft bon pour arrêter le vomiflement.

Le vieux lard fondu ôc coulé eft propre pour déterger & confolider les playes , pout5 
les pullules de la petite vcrole.

Sa graille appeltée Panne, eft amoliffaute, anodine, refolutive.
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Son fiel eft propre pour déterger & guérir les ulcères des oreilles, pour faire croître v 

les cheveux. FieïtUS*
Sa fiente eft fort refolutivc , elle guérit la galle , elle arrête le feignement de nez ,* Fieote* 

elle eft propre pour la fquinancie , on l’applique fur les parties malades. * Vertu«.
Sus à Gr&co uj , qui fignifie 1a même chofe. Erimolo-

V q y g u s  q u a jï  S  p a r  eus , laie, vilain , parce que-cet animal fe plaît à Ce veautrer dans Vieux oing 
les ordures.

Le vieux otog eft de la graille de Porc qu’on a laifie vieillir , ou plutôt c'eft une Vertus, 
grailfe de rebut qui a pris une odeur rance & puante par le long fejour qu’elle a fait Ula£es’ 
dans des pots ; on le met ordinairement en pains dans des veffies ou dans des peaux.

Il eft émollient & refolutif, étant appliqué extérieurement; les ouvriers s’eu fer
vent pour oindre les effieux , les rouleaux des prelfes & plufieurs autres inftrumens. -

Le Camboui n’eft antre chofe que du vieux oing noirci par une ïmpreffîon de fer Camb0il1̂  
qu’il a prife en fe frotant autour des effieux des roues des carofifes & des charettes.

Il eft bon pour refondre les hémorrhoïdes , érant appliqué deffus.
On a encore donné le nom de Cambouis à une eompofition faite avec de l’écorce Vertus* 

des racines d’ormeau pilée avec de la graifle de bouc & du vieux oing : on s’en 1ère 
pour étancher les tonneaux qui fuintent, pour graiffer les vis des preffoirs & pour- 
d’autres ufages femblables. ’ ‘

Le nom de Cambouis vient de Canubinm* qui eft une efpccc de colle ou de pIli à c^Mbium, 
«fui il reffemble. ® . Etimologic

b Y  G O M O R
Sycomrus , Dod. J. B. Ger. Raii hift. 
Sycomonts Tiens , Pharaonis , Bellon, 
Sycomrus fwe Ficus *s£gyptia , Parx, 
Ficus Æoj/ptia , Ranvoiff. Ficus Vh(tL 

raonis.

Ficus folio meri, frutlwn in cauâice fe~ 
rens t C. B. J

Sycamine theophaflrl, Cæfalp.
'T'*" . . . , François , Sycomore.

hft une elpece de Figuier qui tient beaucoup du Meurier ; & il y a bien de l’appa 
rcncc que fon origine vient de ce qu’on a enté un Meurier fur un Figuier. Quoy qu’il 
Cn/ ° 1C » le Sycomore eft un grand arbre fort rameux , fon bois eft dur 8c robufte 
noirâtre» jettant un fuc laiteux quand on y fait des incifions. Ses feuilles fonr fem! 
blables a celles du Megner , mais plus rudes & moins vertes. Son fruit eft une efoece 
de figue qui naît attachée à fon tronc : il en porte trois ou quatre fois l’année Ce 
fruit dirrere de la figue commune ,  premièrement en ce qu’il ne meurit que rarement 
à moins qu on ne l’entame avec l’ongle , ou avec un couteau : fecondement en ce 
qu il ne contient point de grains .• troifiémement, en ce que fon goût eft plu’s doux
! T ^ r ? T  ' ’ ° n Pn**“Wv“ cer t o « .  maisDpridpaleracnrauxpays chauds : il a ete apporte d Egypte en Europe.

S°n fmitlâche le ventre ; mais il cil indigefte à l’cflomac quand on en a mangé ; il «•&  
eft pc&oral & humc&ant étant pris en décodion. ë Vercus-

Le fuc laiteux tiré du tronc de l’arbre par incifion eft eftimé propre pour la mor- Soc laiteux 
dure des ferpens, pour ramolir les durerez de la rate . pour agliuioerlej playes j on ' W -  
I employé extérieurement 8c intérieurement. 5 r  / » cC.  \

comme qui dirait , Arbre qui ttent duSycomoms a ™  , J , &  „tpu  Mbrus 
Figuier &  du M euïfflf

c , , S Y M P H O
Syrnphonin Plinii, &  Gomphrenas Lugd. 
SymphonU ‘Ddecbampia , f ve Arnurrn- 

tàui tricokr , J . B.Raii fiift,.

N I A.
Amaranthus folio vauegœtà.C.B P.Tour. 
Amaranthus tncolor , Gçr. Parx. Gompbren» 
Berba papagalli, <vel herba pfmaeîs Dod..

M M m m m.
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Eli François , Jalonjîe, ou ^[marante cte trois couleurs.

Eft une efpecc d’amarante , ou une plante qui poule une feule tige à la hauteur 
d’environ un pied , rougeâtre : fes feuilles font faites comme celles de la Blete , mais 
elles font colorées ou comme enluminées naturellement de verd , de jaune & ài in
carnat , reprefentant par leurs couleurs de plumes de Perroquet fort agréables à la 
veue. Ses fleurs font à plufieurs feuilles difpofées en rond autour d un centre , de très- 
belles couleurs variées. Du milieu ds ces fleurs s’eleve un piftiie qui devient en uite 
un fruit membraneux , s’ouvrant en travers comme une bocte à Savonette, & ien« 
fermant des femences prcfque rondes. Sa racine eft petite, blanche , divilee en p u- 
fieurs branches. On cultive cette plante dans les jardins, à caufe de fa grande beau
té ; elle contient beaucoup d'huile & de phlegme, peu de fel.

Elle eft épai(filante » aftrîngcnte, propre pour le crachement de fang , pour les
cours de ventre , étant prife en décodion.

S ympkmUà ri,. mm , &  f ~ i  , vox  , comme qui d iro it, e c m n m e  voix-, par-
ce qu’avec la tige de cette plante on peut foire des tuyaux dont les enfans le iervenc 
pour faire une maniéré de fon ou d’harmonie.

S Y  M P H Y T U  M*

Symphytum magnum , J.Bauhin. Raii 1 hin , 1 it. Tourucfort.
& 1 Sym p hytum  m a ju s v u lg a r e , l a tK»

Symphytum confolid a  major , C. Bau- I C o n fih d a  m ajor , Brunf. Ger.
En François } grande Confonde , ou Conféré.

Eft une plante qui poulie des u&es â la _  ̂ F ? i__
me le doigt , velues, rudes, vuides : fes feuilles forcent les unes de fa racine , les 
autres nailTentlc long des tiges , grandes , longues .larges , pointues , velues , rudes 
au toucher , de couleur verte obfcüre. Ses fleurs naiflenc aux fommitez des branches, 
chacune d’elles eft un entonnoir à pavillon peu évafé > & qui approche de la hgure 
d’un gobelet, de couleur blanche, ou pâle , ou purpurine.Cette fleur eft ordinaire
ment garnie de quelques etamines , après qu’elle eft paléc il luy fuccedc quatre e- 
raences ramalîées cnfcmblc, noires, luifantes, ayant feparement la figure d une tete éc 
vipere , contenues dans le calice de la fleur. Sa racine eft longue , grofle , le rompant 
facilement, noire en dehors, blanche en dedans, empreinte d’un fuc glutineux, dans le
quel confifte fa vertu, Cette plante croît aux lieux humides, le long des ruifleaux, dans 
les puez,fon goût eft vifqueux, elle contient beaucoup d’huile & de phlegme,peu de id .

Sa racine eft incralfante , confolidante , propre pour la phtifie , pour les fluxions 
de la poitrine , pour le crachement de fang, pour la dyfenterie , pour aglutiner les 
playes, pour les fradures ou diflocations , pour les hernies ; on s en fert extérieure
ment & interieorement.

Ses feuilles, fes fleurs & fes femences font vulnéraires. , ,
Symphytiim cum , '& , adnafeor ; parce que cette plante étant vulnéraire

ou confolidante , donne lieu aux chairs de renaître, ^  ^
Confolldd à Confolidare , conjoîndre, réunir.

S Y N O D O N
Synodon ffive Venter , eft un poiffon de mer long & moyennement gros , pefaut 

ordinairement trois ou quatre livres ; mais on en trouve qui pe ent ju qu a tx i 
vies : fa tête contient des pierres qu’on appelle Synoâonudes : fa gueule eft grande ,
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[on raufeau eft pointu , fes mâchoires font garnies dune grande quantité de dents fai
tes en feie : Tes yeux font grands, fon dos eft gros & relevé ; fes côtes font compri
mées , de couleur rougeâtre tirant lur le blanc : fon ventre eft argentin , fa queue tft 
courbée ; on le trouve communément dans la mer Adriatique ; il eft carnacier & glou
ton , il dévoré avec avidité les autres poiffons : il eft fort bon a manger.

Il eft apéritif & reftaurant.  ̂ Vertus
Les pierres qu’on trouve dans fa tête , étant broyées s font propres pour la pierre.
Syno don (t truv » çitm> &  , dens, parce que ce poiffon a un grand nombre de Rtimo!ogi&

dents. On l'a auili nomme Venter par la même raifon.

S Y R  I N  G A

Syringa , Dod.
Syrînga dba  , five Philadelphtts Athe- 

n&l, C. B. Pit. Tour nef.
Syrînga alba, Ger.

Eft un bel arbriffeau qui s’étend beaucoup au large: fes tiges & fes branches font 
articulées par plufieurs nœuds, & couvertes d’une écorce rougeâtre ou cendrée , rem
plies d’une moelle fongueufe , blanche. Scs feuilles font oblongues , larges , veneu- 
fes , Iegerement découpées en leurds bords, pointues , prefque fernblqbks à celles du 
Poirier , mais plus rudes, oppofées l'une à l'autre , d’un goût un peu acre. Ses fleurs 
naiffent difpofées en épi court aux fommitez des tiges ; elles font ordinairement à qua
tre feuilles pointues , difpofées en rofe, de couleur blanche , d’one odeur allez agréa
ble , mais un peu forte. Quand ces fleurs font pallées , il leur fuccede de petits fruits 
noirs, prefqne rond*, attachez fortement contre les calices. Chacun de ces fruits eft 
en quatre loges remplies de femences menues, oblongues. Sa racine eft divifée en 
plufieurs branches. On cultive cet arbriffeau dans les jardins ; il fleurit au mois de 
May ou de Juin ; on ne s’en fert point dans la Médecine.

Syrînga à 7ui,y| . fiJîuU, parce que les rameaux de cette plante étant vnidez de la Ecimoio§ia 
moelle dont ils font remplis, peuvent fervir à faire des, tuyaux ou petites feringues.

Syrînga flore albo Clul. Hifp» J. 
Bauhin. Raii hift.

Syrînga flore albo flmplici, Par K. Thiladel- 
phus Athfr-
n&h

T  A B A N  U  S

Tabanus , |; Tabe, | Aflhts , j En François , Talion.

Eft une efpece de mouche oblongue , grêle, noirâtre , dont le bec eft une maniefe 
d’e petite trompe aiguë avec laquelle elle pique les afnes , les chevaux & les autres 
beftiaux pour en tirer du fang dont elle le nourrit $, elle a fix pieds noirs, elle voie 
fur les chemins , dans les forefts , dans ks bois.

Il y a une autre efpece de Tahon verdâtre qu’on appelle Tabanidts,
Ces mouches font réfolutives, propres pour faire croître les cheveux , étant écra- 

fées ou pulverifées & appliquées fur la tête.
Tabanus , flu Tabe à tabafeere a devenir maigre j on a donné ccs noms au Tahon à Eumplo* 

«aufe que fon corps eft grêle»
M p m m m  î |
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Afilus ab aflrté , afne , parce que cette efpcce de mouche poursuit les afnes & îeâ 

pique.
T A  C A M A H A C A .

Tacamaljaca, | Tacamaca , [ Gmrnni Tacamahaca, | En François, Gomme 7 acamacfue,
EH: une efpece de refine dure , tranfparentc, odorante, qu’on tire par incifion da 

tronc d’un grand & gros arbre étranger appelle.
Tacamahaca, Pars: Raii. hift. 
Tacamahaca populo fivalîs fruElu colore 

Taoma , J. Bauh.

Tecomahaca, Hernand. 
airhor populo fîmilis refïhofa altéra , G . B, 

Harame , Pomet.

Il reffembîe au Peuplier , fon bois eft refineux , fes feuilles font petites & arondies 
dentelees , Ton fruit eft gros comme une noix , de couleur rouge, refineux , odorant 
contenant tin noyau afifez fccnblabie à celui delà Pefche, Cet arbre croît abondaiiV' 
ment dans la Nouvelle Efpagnc & dans Mlle de Madagafcar.

Nous voyons deux efpeces de gomme Tacamaca , la première eft furnomméc Su- 
biirne , parce qu elle eft U plus forte , la plus cfiencielie , la plus odorante : on nom 
1 apportoit autrefois dans des écorces de petites courges feches , ce qui l’a fait appel- 
lcr 1 acamaca en coque : mais cette efpece cft prefentement très-rare,. On dit que cc 
qlii fait Ion excellence par deflus l’autre , cft qu’elle eft fortic fans incifion de l’é
corce de 1 arbre , elle doit erre fcche , nette , de couleur rougeâtre, tranfparente , d’u
ne odeur forte . agréable , tirant fur celle de ia Lavande, d’un goût tant foit peu amer 
ôc aromatique.

La fécondé eft la gomme Tacatnace. ordinaire ; elle nous eft apportée en petites 
malles jaunâtres ou rougeâtres, parfemées de larmes blanches ; on la trouve aufïï 
quelquefois en larme* feparées. Elle doit être choifie nette, la plus garnie de larmes, 
la plus odorante &i la plus approchante de la première jellc contient beaucoup d’huile 
exaltée & de fel volatil.

La gomme Tacamaca eft digeftive , refolutîve , nervale , anodine , céphalique, 
deficcadvc , étant appliquée extérieurement, elle eft employée pour la douleur des 
dents , on en met un périt emplâtre fur l'artere de la temple , elle appaife les douleurs, 
elle difEpe les tumeurs. Elle fortifie le cœur & l’eftomac , étant appliquée en épithe*
aie fur la partie.

f  Le Bois de l’arbrs , quoyque fon principal ufage foit pour faire des planches 
Vertus^du ^es nav‘rcs » au^  employé dans la Medecine , il fortifie le cerveau, il réveille les 
■Rois de Ta- efprirs abatus & la mémoire ; il appaife les maux de tête qui viennent d’une pituite 
catnahaca. tr0p épaifte , fi l’on en brûle dans un rechaut & que l’on en faffe recevoir lu fumée 

- - malade.
T Æ N H .

T acatnâcâ 
fublime.

Tacamaca 
en coque.

Choix.

Seconde
etpece.

Choix.

'Y crm.

au

Première
efpece.

Flambeau.
__ Seconde 

efpe'ce

Troifieme.
efpece,
falX.

Tœnia cft un poiffon de mer long comme vin ferpent, maïs mince & étroit cotn- 
me une bandelette ou un ruban; il y en a de trois efpecss. Le premier eft long , menu, 
fort flexible ; fa tête eft olfeufe , fes yeux font grands , ronds ; il fe meut avec un* 
telle vitefle qu’il femble un éclat, ce qui l’a fait appeller par quelques-uns flambeau.

Le fécond a le corps fait comme le premier , croiflant quelquefois jufqu’à quatre 
pieds de longueur, de coulent argentine.

Le troifieme appellé Faix, parce qu'il a la figure d’une faux de moiffonneur , il 
eft lpng d’une aune, large comme la main , de couleur variées, rouge , bleus, do»
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Tee -, fa t«te eft difforme, lgide , Tes yeux font grands : fa chair eft molle comme celle 
du Polipc , & elle fc réduit en une manière de colle quand on la friçaue.

Elle eff refolutive , a mol i (Tan te. A , . v
On appelle encore Tænia une efpece de ver plat Sc large qui naît dans tes intérims Tc™*-

de l’homme , il a quelquefois jufqu’à fept pieds de long , il eft large comme le petit y «mis. ! 
doigt, fa couleur eft ordinairement blanche ; on diftingue facilement fa tête d'avec 
fa queue ; on le nomme encore Solium Solitaire , parce qu'il fe trouve feul ^ans Soylucll4 
corps d'une perfonne ; il en fusce & dévoré la fobftançe ; en forte qu’il luy caufe beau
coup de maigreur & de langueur : on le fait mourir en donnant à la perfonne dans les 
entrailles de qui il a pris naiffancc du mercure de quelque préparation que ce foie , & 
on fait fortir ce ver de fon corps par un vomitif; on trouve au (5 quelquefois 
cette efpece de ver dans la tanche, mais il y eft placé différemment, car il rehue 
vivant entre les chairs de ce poilfon , 5i non pas dans l'inteftin comme dans l homme. £c:mc’0gjC 

Tattia , rina , extendo ; on a donné ce nom â une efpece de poilfon &i à des vers , 
à caufe qu’ils font longs, étroits , étendus & plats comme des bandelettes oa rubans, 
qu’on appelle aulE Tanin.

T A G E T E S.
7 agetes, En François , Oeillet d'Inde , eft une plante dont il y a beaucoup d’efpe' 

ce s , j’en décrirai ici deux, La première eft appellée.

Oeilicc

Teçete* maximus,, retins , flore maximo 
mdiiplicat-0 , J. B. Pit. Tourncfort.

Fenacetum five flos A  fric anus major , 
flore pleno , C. Bauhin.

CaryopèylUts Indiens major, Matth,

preffis y fe u  flos A f r ic a in s  , Raii hift. 
f lo s  A fr ic a n u s  m ajor ,
F los A fr ic a n u s  m ajor polyantbos , Ger.
Flos n A fr ic a n n s  major fine maximus 

imultiplex. Patk .
O tisonna major polyantbos , Ad. Lob.

Chryfanihemfim feminibus longis corn- 
Elle pouffe une tige à la hauteur d'environ trois pieds , grofte comme le ponce , Pfem-Cîc 

nouée , rameufe , remplie de beaucoup de moelle blanche ; fes feuilles font femblables efpece. 
c# quelque manière à celles de la Tanaific , oblongues, pointues, denteiees en lerns 
bords, vertes-, rangées plufîeurs fur une côte terminée par une feule feuille, d’une 
odeur qui n’eft pas bien forte ni agréable : les fleurs nailient feules fur chaque lommec 
de la tige & des branches, belles , garnies , radiées, rondes & quelquefois greffes 
comme le poing , coropofées d’un amas de fleurons de couleur jaune dotée, loute- 
nus fur un calice oblong on formé en tuyau dentelé par le haut. Quand cette fleur eft 
tombée il luy fuccedg des fcmenccs longues, anguleufes , noires, contenues dans le 
calice. Sa racine coufiftc en un grand nombre de fibres, déliées, molles.

La fécondé efpece eft appellée ,

Fagotes Indiens miner fimplici f l o r e , 
five Caryophyllus Indiens , fiveflos A fri
canus , J. B. Raii hift, 

s Fanacetum tAfricam m  9 feu flos Aflti- 
canus minor , C. B,

F los Africanus ,
F lo s  A fr ic a n u s  m inor fr n p t ic i  flo re  Geé„ 
F lo s  <tA{r\canui m inor f i tn p le x  &  m u l

t ip le x  , Par K.
C a ryop hyllu s , In diens m iner , Matth*

Elle pouffe des tiges à la hauteur d'environ un pied fongueufes en dedans, ra- seconde, 
aieufes j fes feuilles font femblables à celles de la Tanaihe, rangées vis à vis Pane

M mm mm iij

S
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de l’autre le long Tune côte terminée par une feule feuille . obicmgues , dentelées en 
leurs bords , pointues, de couleur verte foncée , d'rtne odeur forte & défagreable ; 
les fleurs naîlfent aux foramets des tiges 8c des rameaux , radiées & femblabies à cel
les de la première efpece, mais plus petites 8c (impies, jaunes \ il leur fuccedc des fe- 
menees pareilles à celles de l’autre efpece. Sa racine eft courte , fibrée.

On cultive les Oeillets d’Inde dans les jardins à caufe de la beauté de leur fleur j ils- 
contiennent beaucoup d’huile exaltée 8c  de fel eflenciel ou volatil.

Les Auteurs ne s’accordent pas touchant les vertus de ces plantes. Hernandez dans 
fon hiftoire des plantes du Mexique , attribué aux Oeillets d’Inde une vertu atténuan
te, aperitîve : Il dit que le fuede leurs feuilles ou les feuilles mêmes écrafées prifes avec 
du vin ou de l’eau, corrigent le froid de l’eftomac , provoquent l’urine , les mois des. 
femmes & les fueurs ; qu’elles diftlpent les vents, excitent la ferrvence , qu’elles lè
vent les obftruéfions caufées par un humeur froide , qu’elles difîîpent le froid des fiè
vres intermitentes fi l’on s'en frotte un peu avant l’aecés ; qu’elles remédient aux con- 
vuluons, 8c la cachexie , à-Thydropifie , que leur fuc étant pris avec de i’eau tiede 
excite le vomiffement.

Dodonée au contraire prétend que l'Oeillet d’Inde eft un poifon : il rapporte l’cxpe- 
rîcnce d’un chat qui fut empoifonné pour en avoir mangé : celle de plufieurs rats qui 
moururent apres en avoir rongé la- lem ’nce ; celle de quelques cochons qui eurent le 
même fo r t, &c celle d’un enfant à qui la bouche & les lèvres enflèrent pour en avoir 
mâché la fleur.

Plufieurs ont réfuté le fe miment de Dodonée à cette occafion , & ont a (Tu té que- 
l’Oeillet d'Inde n’étoit poinr poifon : je puis dire même avoir fait quelques expérien
ces contraires ; car j’en ay fait manger à des chiens qui n’en ont poinr été ernpoifon- 
nez. Mais comme la qualité de l’Oeillet d’Inde eft encore conteftée, je confeille de 
ne s’en (ervir intérieurement que quani on fera alluré qu’il n’eft point poifon ^potir- 
les hommes yen peut l’employer extérieurement pour dérerger , pour indfer, pour 
ïéfoudre,.

T A L €  U M

Talfc 
Stella teru.

Talc-dé- 
Ve ni fei 
Choix . 
Biilverifa-r 
cio x du.
Haie.

Vhrrn<7.
T a l c d è -
MiMçcme.

Talcum , en François, Thaïe , eft efpece de pierre, ou matière minérale , Belle 3. 
blanche, liffe, unie, polie , douce au toucher, luifante , rranfpareme , fe fepa- 
ranc par feuilles ou par écailles , incombuftible : quelques uns l’appel lent Stella terra*, 
il y en a de deux cfpeces generales ; une appeüée Thaïe de Jfénïfe y & l’autre Thaïe de 
jMofcovle,

Le Thaïe de Venife eft raoîafle , écailleux , pefant, paroiflant graifleux , au tou
cher, quoiqu'il foit: fcc, de couleur argentine tirant fur le verdâtre, un peu tranf- 
parante yc eft celui dont on tâche de tirer de l’huile , mais je ne crois pas qu’on y réüf* 
filîe. On le trouve en plufieurs carrières proche de Venife , en Allemagne ,. aux Alpes-.

Il faut le chotfir en beaux morceaux blancs , luifants , tirant fur le verdâtre , fe fe- 
parant par des petites feuilles nettes , claires, refplcndiflantes comme des parcelles, 
d argent. Quand on veut le réduire en poudre , on le râpe avec une peau de chien*, 
de mer ou bien on la calcine dms un creufet fur le feu environ un quart d'heure ; pui& 
on le pile dans un mortier de fer , qu’on a chauffé prefque jufqufi» rougeur, on pafle* 
ce Thaïe pilé par un tamis.

Il eft employé dans les cofmetiques pour embellir la; peau; des Dames-, mais il ne;
s’y attache guéres.

Lî Thaïe de Malcoyie eft .dur* poli, uni,, luifanc.,. doux au; toucher, fe fcparanf %
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par"feuilles minces, prcfqu’aufli tranfparentes que du verre , & quelquefois rou
geâtres • il naît dans des carrières en Mofcovie, en Perfe. On doit çhoifir le plus net, 
le plus tranfparent ; on s’en fert pour faire des lanternes, comme on (e ferviroic de 
îa corne , mais il eft plus commode s car il eft plus tranfparent, & il n cft point com
me elle fajet à brûler. r ,

Les Talcs fe reduifent difficilement en chaux par le feu, a caule que leurs pores 
étant petits, les parties du feu glïfl'ent dcffiis fans y faire d’imprefîîon. J ’enay pour
tant fait calciner de l’une te de l’antre efpecc par le miroir ardent j celui de Venue 
fut converti par ce feu folaire en une matière groffiere , jaunâtre ; opaque , te celui 
de Mofcovie en une poudre legere , farineufe , trés-fubtile te trés-blanche.

On trouve à Albanes, en Italie un Talc noir qui a pris fa couleur des vapeurs ful- 
fureufes qui exhalent de de flous la terre.

La Craye de Briançon eft une eipece de Talc ou une madere minérale approchan
te du Talc de Venife, mais plus dure te ne fe divifant point par des écailles-,il y ena de 
deux efpeces, une blanche , te l’autre verte : on le trouve dans les cafrieres pioche de 
Briançon. Elles fervent pour emporter les taches graftes des habits , & aux Tailleurs 
pour marquer leurs étofes. On doit les choifir nettes,unies, vertes, douces au toucher.

Talcum vient du mot Allemand/»: , qui lignifie la même chofe.
Stella terra , à caufe que le Talc qui naît dans la terre luit en manière d étoile.

T A L P A.
Tal'pa , | M us terrems, ! En François, Taupe,

Eft un animai à quatre pieds gros comme un rat médiocre , habitant toujours fous 
îa terre , où il fait fouvent beaucoup de dégaft , parce qu’il mange Jes racines des 
plantes ; fa tête approche de celle du crapçau, mais il n’y paroît point d yeux j Ion 
cou eft fort court , fon dos eft large , fes jambes font très courtes, .es pieds reilem- 
blcnt à des petites mains ; ceux de devant ont chacun cinq doigts , & ceux de derrière 
quatre,* fon poil eft court , épais, foyeux, doux au toucher , noirâtre , limant ; a 
peau eft dure ,cuiracée ; on s’en fert pour faire des bourfes. La Taupe contient beau
coup de fel volatil te fixe te de l huile. t

Le cœur de la Taupe eft eftimé bon pour les hernies étant pris en poudre. #
Son foye feché te réduit en poudre, eft propre pour calmer les vapeurs nyften- 

ques & les tranchées des femmes nouvellement accouchées. La dois en eft depuis un
fcrupqle jufqu’à une dragme. . .

La cendre de la Taupe eft propre pour les rhumatîfmes , pour la goutte Iciatique , 
pour la lepre , pour les écrouelles , pour les fiftules. La dofe en eft depuis demi fera, 
pule jufqu’à demi dragme ; on en applique auffi extérieurement apres i avoir raeiee
dans du miel ou dans quelque huile. _ , r .

Tuba à tupla , aveuglement , i  , i  caufe que cet mfeAe eft aveug.e fmvam 
l’opinion vulgaire , il a néanmoins deux yeux à la tête , mais très petits te fi lupet-
Ecicls qu’on les cnleve quand on l’ecorchc.

‘ T A M A N D U A.
TamanàuA , feu Myrmecopbagus , G. Pi fon.

Eft un animal à quatre pieds qui naît en Amérique, il rejtemble au Renard , mais 
il n’en a pas la fmefTe , au contraire il eft timide te fot ; il J en a de deux efpeces, 
un grand qui porte une queue large te garnie de foyes ou de poils longs comme ceux 
d’un Cheval, noirs te blancs -, l’autre pe tit, dont la queue eft longue raie ou lans 
poil .* l’un te l’autre font fort friands de fourmis, dont la trop grande quantité nuit

G ray e  J e  
B fia r .co u .

Ttîmolo- 
g ie s .  1

Vertu».
Coeur Sc
foye de la. 
Taupes

Dofc.

E tia io lo g ic

Myçmcct-
phagus.
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«aucojp aux biens de la « n t ,  Le petit entortille fa queue aux branches des arbre» 
c y emeure fufprn la pour attendre les fourmis fur lefquelks il fe jette & les dé
voré. Les mu féaux de l’un & de l’autre font longs & pointus , n’ayant qu’une petite 
ouverture pour leur bouche eu manière de trompe ; ils n’ont point de dems. mai* 
quand ils veu.ent attraper les fourmis , iis élancent hors de leurs mu féaux une langue 
a)ngue de pi us de deux pieds , & ronde comme une corde , avec laquelle ils aglini- 
ent ces petits mfecbes, b  pliant & repliant pour les y mieux attacher, puis ils les 

a5bfiles ^ ® F « - Leur peaaeft épaifte ; leurs pieds font garnis d’ongles ai- 
gus av.clelqueis ilsife défendent piniFammcnt quand on les a irritez : leur chair ap- 
proche de celle du Renard ,e!le eft corriatfc & difficile à mander P

Leur graille eft eftimée refolntive & nervale. ' /

T  A M A R I N D I.
Ttmarindi, | Oxyphoemca, } En François, Tamarinds.

tft une pulpe ou fubftance , moëîieufe , noire , aigre , afTez agréable au goût om 
fe trouve dans les fruits d’un arbre des Indes appellé , ô <2'u

lîterèhidc.
Balam
pu 11 i.
Maderam-
pu! 11.
U amario.

Tamavindus , Raii hift. Fie, Tournefi 
Tamar indus derel/îde appellata, P. Aip. 
'Bdam-pulli feu Maderam pulli,H. M.

SiUq.ua Arabie a qu& Tamarindus} O, B 
Tamarindi, J. B.

En François , Tamarin,
Il eft grand comme un Noyer, mais pim touffu ; fou tronc eft d’un beau ieâ 

d ro it*  fi gros qu» peine deux hommes peuvent-ils l’embraffer; il cil couver d w  
eeoree fort epailTe , brune & gerfee : fou bois eft dur & comme tanné ; fes rameaux 
scccndenc a/Tez régulièrement de tous côte*.. divifez & fubdivifez en dauttes ra 
meaux revêtus dune peau fine de couleur verte brun», garnis de fenilU “  f '  
comme la main affez ferrées & difpofées alternativement , chaque feuille eft rompo* 
fee de neeuf, dix .douze ; & meme jufqu'l quinze paires de petites feuilles attachées 
a une cote longue de quatre ou cinq pouces : ces petites feuilles font longues de huit 
ou neuf lignes «t larges de trois ou quatre,• elles font émouffées à la pofute & b-au 
coup plus arondies qu i  leur bafe, car elles ont en cet endroit-là comm- , r  T  
coude qu, regarde 1-extrêmiré de la côte; ces feuilles four minces d’un" ver: gav“ un 
p*u velues fur les bords , & par deftous traverfées dans leur longueu- par u /ne iir 

et dont les rameaux font cres-delicats , d’im goût acide agréable g fr c / ,  
neufou dix enfemble dans les aüTelies& aux extrêmitez d-s branche nzifam . 
bouquets long, d'environ demi pied , affez clair,
chacune par un pédicule de quatre ou cinq lignes de long,' chaque fieu eft à t roï  
Lun es de couleur de rofe parfemées déveines rouges ?ommeda fa„g , „ne d 
feu. les eft ordinairement, plus petite que les autres , laquelle, ont environ dem p i "  
de long fur quatre lignes de large elles font ondées & frifées fur les bordT eut ca 
hcc eft une pente poire charnue verdâtre terminée oar ouarrr u  u * f
aâtres, un peu pluslongucs que les feuilles de l^fbmr^fiMe plus fo^venrrabatues en 
bas, ce calice salonge quand la fleur eft paffée , & ne diffère guéres du oedkule 

Le finit du Tamarin.eft un piftfte qui fort du-milieu-delà fleur tong d'environ 
dem, pouce , verdâtre &. courbé comme les ferres d'un.oiTeau ; Cro”r i„ fa X  laftsirsc rs rü s ts rà  •*— ■*» rfet *- ■ “ *r-—<* w s a s ï  ü ïrss  ss*vs.
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que côte eft relevée d’une côte allez fenfible qui régné depuis un bout jufqu’à l’autre ? 
il eft onde legeremenc fur ie dos, fon extrémité cil arondie & terminée le plus fou- 
vent par un petit bec ; ce fruit eft compofé de deux gouftes enfermées l’une dans i’au- 
trc. L’exterieurc eft charnue , épaifle d'une ligne pendant qu’elle eft verte. L’inrerieure 
éft un parchemin mince ; l’intervalle qui eft entre ces deux gonfles eft épais de trois 
ou quatre lignes, c’eft comme une efpcce dediploé rempli de la fubftance moëlleufe 
& noire qu’on appelle Tamarinds ; elle eft gluante, aigre, traverféc par trois gros 
cordons , fermes , ligneux , dont l’un s’étend le long de la goufle , les deux autres 
font placez vers le côté oppofé , fous les côtes dont il a été parlé, on en trouve en
core quelques petits qui rampent fur ce même côté : les ramifications de tous ces vaif- 
feaux ne portent pas feulement le fuc aigre & vineux qui s’épaiflit en pulpe, ik don
nent atilîi la nourriture à des femences qui font renfermées dans la goufle au nombre 
de trois ou de quatre ; ces femences font plates , dures , grandes à peu prés comme & semence 
celles de la Cafle , mais un peu moins aplaties, de figure irreguliere car les unes desTama- 
font prefque quarrées avec les coins arondis, les autres font triangulaires; les autres unds. 
plus pointues ou anguleufes d’un côté que de l’autre : leur furfaee eft polie, luifante y 
de couleur rougeâtre qui approche du fauve , marquée de chaque côté d’une tache 
brune / ces femences renferment fous leur peau qui eft médiocrement épaifle deux 
lobes blancs , charnus, qui fe feparent allez facilement l'un de l’autre , d’un goût 
d’amande agréable ; ils embraflent le germe qui n’a guère plus d’une ligne de long y 
il eft fiché dans une foflete placée au haut des lobes. La racine de l’arbre eft longue , 
groflfe , divifée en pîufieuts bras qui s’étendent fort loin , accompagnez de beaucoup 
de chevelu & couverts d’une écorce roufsâtre ftiptique ; cet arbre croît en pîufieurs 
lieux des Indes Orientales, en Afrique , dans le Sénégal ou Arabie s dans les I fies de 
l’Amérique, où les Efpagnojs le transportèrent aux corn m encan en s de leurs conquêtes-.
Les Voyageurs font quelquefois provifion de ces fruits pour fe dcfalterer dans les 
grandes chaleurs, & même ils enconfifent au Sucre.

Les Indiens feparent les Tamarinds de leur écorce & de leurs fibres ligneufes 
après les avoir fait un peu fecher, puis ils nous les envoyait entaflez les uns fur les ciloijE 
autres. Il faut les choift’r recents > en pâte allez dure, moelleux, noirs, d’un gput J ° v 
aigrelet agréable , d’une odeur vineufe ; qu’ils n’ayent point été encavcz : on connoî- 
troit s’ils avoient été gardez à la cave par leur confidence trop liquide, par une odeur 
«qu’ils auroient pris, & par leurs femences qui fc feroient gonflées ils contiennent: 
beaucoup de fel acide , d’huile , de phlegme.

Ils font déterfifs , legerement laxatifs & aftringènts, ils calment par leur acidité, 
le trop grand mouvement des humeurs,  ils modèrent la fièvre , ils rafraîchiflent , ils 
dcfalrerent ; on s’en fert dans les fièvres continues, dans les cours de ventre, étant 
pris en déception ou en bol us ; on en tire la pulpe par un tamis comme de Ja Cafle.
J ’ay vu autrefois chez les Marchands Droguiftes des Tamarinds rouges , mais iis ^ amatincJs 
étoient moins eftimez que les Tamarinds noirs, parce que leur goût étoit ffioius ai- USe!* 
gre & moins agréable , il feroit rare d’en trouver prefentement en France.

Les feuilles du Tamarind font propres pour defaîtercr & rafraîchir dans les fièvres J euilî<: du 
ardentes étant prifes en décoéh’on : les Voyageurs qui paflent par les lieux où cet au- Venus. * 
brç croît, prennent de fes feuilles & les mâchent pour étancher leur foif.

Tatnarindi a tamar , àaÏÏtlm , parce que ces fruits ont une figure approchante de celle Etimoiogi» 
d’une daâre ou d’un doigt, & parce que Mefué & pîufieurs autres Arabes ont crû , 
quoique fans fondement ,que les Tamarinds étaient le fruit d’un Palmier fauvage.

Oxy$>hmka, ab , acpdum , &  , wber y comme qui diroit dacls rouge»
N N an a
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Tamarifcus , Ang.
Tamarifcus Narbonenfs, Ger.
Tamarifcus folio tenmore , Par K.
Tamarix Altéra folio tenume fivc gallica,

C. Bauh.
Tamarix major , f v e  arbore a Narbonen* 

f s ,  J. B. Raii. hift. 
i Myrica i. Clufih

En François, Tamaris,

Eft un arbre de moyenne hauteur , Ton écorce eft rude , grife en dehors, rongea* 
tre en dedans, Ton bois eft blanc , Tes feuilles font petites, longues j rondes, me
nues , approchantes de celles du Cyprès , de couleur verte-pâle ; fes fleurs nailfent 
aux fommicez de fes rameaux difpofées en grapes , petites, blanches & purpurines* 
compofées chacune de cinq feuilles : il leur fuccedc des fruits lanugineux qui con- 
tienent des femences noirâtres ; fa racine eft grofle , ligneufe , diviiées en plufiuurs 
branches. Cet arbre croit principalement aux païs chauds , comme en Dauphiné, 
en Languedoc , proche des rivières & aux autres lieux humides, il fleurit trois fois en 
l’année , au printems , en Eté , & en automne.

Les Teinturiers fe fervent de fes fruits à la place des noix de galle pour teindre 
en noir.

Toutes les parties du Tamaris contiennent beaucoup de fel & d’huile.
On conftruit avec le bois du Tamaris plufteurs petits barils ou autres "Vaifteaux , 

des tartes, des gobelets, dans lefquels on mec du vin pour Pufage des Ratcleux.
L'écorce du Tamaris, fa racine , fes feuilles ; fes fleurs font employées dans la 

Mcdecine , pour lever les obftruétions de la rate , du Melentére , pour exciter les 
mois aux femmes , pour atténuer les humeurs tartareufes & mélancoliques.

T A M N U S

sceaq de 
Dame 

Racice 
vierge.

Tamnus , en François, Sceau de 

Eft une plante dont il y a deux efpeces.
La première eft

Tamnus racemofa flore minore, luteo 
pâliefeente , Pic. Tournef..

Vins nigra quibufdam , f v e  Tamnus 
Plinii folio cyclamini ; J. B. Raii. hift.

Notre-Dame , ou Racine vierge. 

appellée,
Bryonia nigra fy lvef ris Ger Pane.
Bryonia lavis , f v e  nigra racemofa 

C. Bauh.
Sigillum beau *JMari& oficinanim.

Première Elle pouffe plufienrs farments menus fans mains , qui s'élèvent en ferpentant & 
efpeee. s'entortillant autour des plantes voifines ; fes feuilles font attachées par des queues 

longues & rangées alternativement ; elles ont prefque la flgurc de celles du Cycla
men , mais deux ou trois fois plus grandes & fouvent plus pointues , d’une belle 
couleur verte-luifante, tendres , d’un goût vifqueux -, fes fleurs fortent des aiflelles 

‘ des feuilles ; elles font difpofées en grapes , ayant chacune la forme d’un petit bal- 
fin taillé ordinairement en fix parties de couleur jaune verdâtre ou pâle. Quelques- 
nues de ces fleurs qui ne font point nouées tombent fans lai (Ter aucun fruit ; mais 
celles qui font nouées laiflent après elles une baye rouge ou noirâtre , qui renferme 
une coëfe membraneufe remplie de quelques femences ,fa  racine eft giande , groi «, 
tubereufe, , prefque ronde , noire en dehors, blanche en dedans , profonde dans 
la terre, d’un goût âcre.
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La féconde efpece cft appellée ,

Bryonla lavis five r/tgra baccifera , C. 
P. J. B. Raii hift.

Tamnus baccifera flore major albo , Vif.
Tournefort.

Bryonia nigra baccifera , Parie.

Elle pouffe comme la vigne des farments longs , ligneux , anguleux , ferpantans c 
& s’a t ta c h a n t  fans mains par plufîcurs circonvolutions aux arbres voifins ; Tes feuilles 
font fembiables à celles du Liferon , mais plus ligneufes , luifantes , nerveufes , atta
chées à des queues longues : ces fleurs font faites comme celles de l’efpecc precedente 
mais plus grandes , de couleur blanche , fes bayes naiffentune à une , feparées & atta
chées chacune  à une pédicule court qui fort de l’aiffelle des feuilles ; cette baye n ’eft 
guère moins grofle qu’une Ccrife , verte au commencement , mais en meuriffant elle 
rougit,, o n  y trouve quatre ou cinq femences affez groffes, rondes, noires ; fa racine 
eft longue , groffe , empreinte d’un fuc gluant.

Ces plantes croiffent l’une & l’autre dans les bois, elles contiennent beaucoup de 
fel effentiel, d’huile & de phlcgmc.

Leurs racines font fort aperitives & un peu purgatives hydragogues , elles éva
cuent la pituite, les ferofitez, elles provoquent les mois aux femmes & les urines, 
étant prifes en poudre ou en décoéf ion^jon s’en fert auffi. fouvent extérieurement avec 
fuccés , 011 l’applique étant râpée fur les bleffures pour refoudre & fortifier , pour les 
mineurs formées par des humeurs groflleres, pour exciter quelquefois à la fupurauon.

T  A M O A T  A.

umoata , | Soldido , f eft un poiffon d’eau douce de i’Amerique , long d'environ 
îmi pied & large de trois, de couleur obfcure ferrugineufe ; fa tête eft longue d'un 

doigt, &c large à peu prés comme celle d’une Grenouille ; fa gueule eft grande fans 
dents , il a deux poils de barbe attachez aux deux cotez de fes lèvres , fes yeux font 
petits comme des grains de Pavot, criftalins, entourez d’un cercle doré y le deffus de fa 
îête eft couvert d’une écaille ou coquille dure en façon de bouclier ; fon corps eft re
vêtu d’une cuiraffe compoféc de longues écailles liées ou unies aux autres , dentelées 
en leurs bords & entaffées à quatre étages , de force qu’il paroit armé de pied en cap 
il cft bon à manger. Il eft apéritif & propre pour la gravelle.

Themoata eft nom Indien. «-
Soldido , eft nom Portugais qui fignifîc armé , parce que ce poiffon fembîe être na

turellement revêtu d’une armure de tous cotez.

T A N A C E T U M .

Tanacetum, Matth. Dod. Ger. 
Tanacetum vulgare s Trag. P a rs . 
Tanacetum vulgare luteum> C. Bauh, 

Fit. Tournefort.

Tanacetum vulgare flore luteo, J.Bauh, 
Raii hift.

<t/4 rthemefia tenuifol. Fuch.
Athanafla vulgaris 9 Lac.

En François, Tanéfie *
Eft une plante qui croît à la hauteur de deux ou trois pieds; fes tiges font rondes,ra= 

yées , moélleufes, fes feuilles font grandes, longues , étendues comme des ailes , 
découpées, & leurs découpures fontdifpofées comme par paires, & dentelées en 
leurs bords * de couleur verte-jaunâtre : fes fleurs naiffens aux fommets de fes tiges

N n a n n i j

S eco n d e
Vece,

Vertus.

Vertus.
EcimolO"'

S'î«3.



Tanctce-um 
foliis crif 
p i s .
Vertus.

Vertus.

Caramule.
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par gros bouquets aronâis, compofcz de plufieurs fleurons évafez & dentelez par lé 
haut d’une belle couleur jaune dorée luifame , rarement blanche , foûtenus par un ca
lice écailleux. Quand ces fleurs font paffées , il leurfuccede des femences menues ÔC 
ordinairement oblongues , qui noirciflent en meurifiant ; fa racine eft longue , ligneu- 
fe , diviféc en plufîeurs fibres qui ferpentent de côté & d’autre : toute la plante a une 
odeur forte , défagreable & un goût amer , elle croît le long des chemins dans les 
champs, proche des hayes , dans les jardins. On trouve quelquefois desTanefîtcs dont 
les feuilles font découpées menu comme des franges de plumes; C. Bauhin en fait 
une efpece differente qu’il appelle Tanacctum foliis crifpis, mais ce n’eft qu’une va
riété de la precedente.

LaTanefîe contient beaucoup d’huile exaltée tk de fel cfîentiel ou volatil.
Elle eft incifive,' pénétrante , carminative , hifterique , vulnéraire , aperitive ; e4lç 

eft propre pour la colique néphrétique , pour exciter les mois aux femmes, pour aba
tte  les vapeurs, pour chaffer & diffiper les vents, pour faire mourir les vers ; on s’en 
fert intérieurement & extérieurement.

T  A P I A.
X

7 apU , ( G. Pifon , ) eft un arbriffeau des Indes grand comme un Hêtre ; fon bois 
eft facile à rompre , couvert d'une écorce lifte , cendrée , rempli de moelle comme cc- 
liiy du Sureau ; les feuilles font difpofées trois fur unequeué, vertes , liftes, unies 
luifantes ; fa fleur eft compofée de quatre feuilles blanches, longues d’un doigt, atta
chées chacune par un pédicule court . affermies par un nœud dans leur longueur , ÔC 
par quelques venulss obliques , verdâtres ; ces feuilles font accompagnées de quatre 
autres petites feuilles courtes verdâtres , &dc pluftcurs étamines rougeâtres ; fes fruits 
ont la figure, la grofleur & la couleur des Oranges, leur écorce eft aufli fembîable 
à celle de l’Orange, d'une odeur dégoûtante > ils font bons à manger, d’un goût 
doux. Cet arbre croît en la ville d'Olinde & enplufieurs autres lieux.

Ses feuilles font un excellent renaede pour les inflammations qui viennent à l’Anus 
aftez coûtumierement dans ces pays-là * elles enappaifent la douleur , on les écrafe 8c 
on les applique deffus ; on en met aufli dans les oreilles pour calmer les douleurs de 
la tête qui viennent d’une grande chaleur.

T A R A N T  U L A .
7 arantula, en François, Tarantule, eft une efpece de grofte Araignée, dont 1® 

morfure eft venimeufe. Il y en a de plufieurs efpeces qui different par leurs grofleurs, 
par leurs couleurs, & par la force de leur venin. Elles naiflentà Tarente dans la Ca
labre , dans la Pouille , en Sicile tk dans toute l'Italie ; mais celles de la Fouille font 
les plus venicneufcs. Leur couleur eft ordinairement cendrée , marquée de taches blan
ches, noires , ou vertes, ou rouges : leur corps eft gros comme un gland de Chêne 8k 
velu , la tête eft appliquée immédiatement fur 1 eftomac , lequel d’ailleurs eft joint ait 
bas ventre par une efpece de nœud ; elles ont huit pieds ou jambes articulées chacune 
par quatre jointures, & armées de deux ongles crochus ; les deux de devant font plus 
courts que ceux de derrière ; elles ont huit yeux quatre grands & quatre petits ; elles 
ont dans la bouche deux petites dents fort pointues & noires, avec lefquelles elles 
arrêtent ce qu’elles veulent manger. Ces dents font humeétées par une bave qui fait 
leur venin ; car en même temps qu’elles entament la chair en mordant, cette bave, 
chargée d’un fel volatil malin ; s’infînue ou s’élance dans la playe, & pénétrant juf- 
ques dans les veines ôc dans las arteres, y caufe des alterations prodigieufes.
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Au refte, les Tarantules ourdiflent de ia toile comme les afctrcs Aragnées, 8c elles 
y attrapent des Mouches & des papillons dont elles font leur nourriture ; elles habi
tent dans des trous de la terre , dans les fentes des murailles aux lieux les plus chauds 
de la Pouüîe ; elles font fi ennemies du froid que pendant l’hyver elles demeurent çaT 
chées fous terre , elle fe battent, fe tuent & fe mangent les unes les autres , quand 
elles manquent d'alimens ; elles font jufqu’à foi xante œufs à la fois, 5c elles les tien
nent attachez ou adhérants à leur poitrine fufqu'à ce qu’ils foient éclos puis-elles gar
dent leurs petits fous leur ventre jufqu’à ce qu’ils foient devenus afïez grands pour 
marcher & pour travailler.
^  Les piqueures de la Tarentule ne font pas dangereufes en tous lieux & en tous temps, 
il eft des lieux 8c des temps -ou elles piquent fans qu’il en arrive d’accidcns ce font 
principalement celles de la Pouiile qui font les plus à craindre par le venin qu’elles 
répandent durant les plus grandes chaleurs de l'été ; on croît que dans le temps qu’elles 
s’accouplent leur venin efl plus dangereux , 8c leurs piqueures plus difficiles à guérir.

On ne prend pas les Tarentules comme ont veut, les curieux employent les payfans Maniéré 
pour les dénicher, ceux-ci connoî/Icntles trous où ces infe&es fe retirent, 8c quand ^T aiea- 
ils en ont découvert quelqu’un , ils contrefont un bourdonnement de Mouche ; la iules. 
Tarentule fort alors brufquement pour attraper la proye , mais elle eft attrapée elle- 
même , car on la prend avec un piege qu’on luy a dreffé.

La piqueure de la Tarentule eft fort vive , 8c elle caufc une douleur ferablable à celle 
de la Mouche à miel ; la chair qui eft autour de la partie piquée fe tuméfie 8c devient 
livide j la perforine eft faific quelques heures après d’une profonde triftefle , d’un trem
blement , d'une grande difficulté de refpirer , d'une douleur de tête , d’un mal de cœur; 
d’un engourdilfement general ; le pouîx s'affoiblit, la vue s’égare, on perd la con- 
noiflance, on a peine à parler , on fuit la compagnie , 8c l’on cherche les lieux les plus 
folicaires.

Ce venin ne fe fait quelquefois fentir qu’environ un an après la morfure : les acci- 
dens qu’il caufe font fort bizarres ; ils commencent par des fauts violents que le ma- ia mg( ^ te 
lade fait : ils continuent par une privation d’appetic, par des fièvres ardentes , par ^ nĉ !rJTa' 
des douleurs dans les jointures , par une jauniffe univerfellc, par des alfoupifTemens 
létargiques ; par des contorfions 8c allongemens des bras, des jambes , par des 
grimaces convulfives: les uns de ceux qui ont été mordus rient, les autres pleu
rent, les autres crient 8c chantent , les autres dorment, les autres veillent, les autres 
vomiflent , les autres fuent, les autres tremblent , les autres fautent, les autres dan- 
fent les autres courent toujours : quelques-uns fe plaifent tellement à voir certaines 
couleurs, qu’ils tombent comme en extafe lorfqu’on leur en prefente : les autres ne 
font point eontens qu’ils ne tiennent dans leur main un vaifieau de verre plein d’eau,
& alors ils eferiment comme les Gladiateurs , faifant un grand nombre de geftes ri
dicules: les autres entourent leur tête , leurs bras 8c leur ceinture de diverfes plantes 
les plus vertes : les antres s’attachent les cuiftes à des arbres, 8c laifient tomber 8c fui- 
pendre le refte de leur corps ; les autres après avoir bien fauté 8c bien danfc , s'afteient 
fe courbent en ferrant leurs genoux avec leurs mains, foûpirent 8c fe lamentent 
comme des perfonnes fort affligées : les autres, fe jettent par terre 8c fecoiient leur 
bras 8c leurs jambes avec la même force que s’ils écoient malades d’épilepfie , les autres 
fe roulent dans la boue; enfin ils font toutes les aétions des fous , mais ils ont de 
bons intervalcs pendant lefquels ils raifonnent jufte ; ils ne font ordinairement point 
de mal à perfonne ; ils ont tous une grande horreur pour une épée nue.

Les remedes qui les foulagent le plus font de les faire danfer à outrance plafieurs Reme(̂
’ JsTN n n a  iij



8;8  T A  T  R â I T  É U N I V E R S E L  
jours cinq ou fix heures de fuite , de leur faire entendre des fimphonics qui leur plat- 
fent le plus , car routes ne leur conviennent pas généralement ; les uns aiment le (on 
du violon , les autres celui de la trompette , les autres celui du haut bois , ces diver- 
tiftemens 6t  ces exercices violens font tranfpirer par les pores une partie du venin , & 
diminuent la caufc morbifique ; mais il ne faut pas s'en tenir à ces fculs remedes , if eft 
il propos de donner plufieurs fois au malade de l’extrait de l’Eileboro & de la poudre 
d’Algaroth, afin de faire des évacuations copieufes par haut & par bas ; de lui faire 
a  fer des fels volatils de vipere, de corne de cerf, de crâne humain, de fuccin.

^ Si le malade n’étoit fecouru par les moyens dont il a été parlé , il y auroit beau
coup à craindre que fa maladie ne devint mortelle : on connoit qu’il eft hors de péril 
& prefque guéri, quand il ne lui prend plus envie de danfer , mais il arrive a plu* 
fieurs de ces malades qu’au bout de chaque année de la morfure , l’accès revient, & 
Il faut alors leur faire recommencer la danfe & la fimphonie ; le malade, apres que fotî 
accès eft paffé revient comme d’un profond fommeil, & il ne fe fouvient point de 
ce qui s’eft paÏÏe non pas même de la danfe.

- . , Le venin delà Tarentule eft caufé par un fel acide & volatil, qui s étant exalte au 
Tauniule. cerveau , & attaché aux membranes de fes vaifteaux , y produitdc temps en temps, 

& fuivant qu’il s’agite & fe fermente plus ou moins, des irritations & divers mou
vements & alterations dans les efprits & dans les principes des nerfs , d’où viennent 
tons les accidens fâcheux dont j’ay parlé.

*  M. Geofroy de l'academie Royale des Sciences donna il y a quelques années 
tme Diftertation fur les Tarentules qui a été inferée dans l’hiftoirc de la même Aca
demie année 1701. pag. 16.

Tarant n U a Tarent/) , Tare nie , parce que cet infc&e ne fe trouvoit guère autrefois 
que vers la Ville de Tarente.

T A R T  A R U M .

SEiïiîologie

Tartre.

i a r tre  
bianc.

€hois.

Tartre
î&iig.e.
Cko-ix.

Iftsrifea 
îï»> da 
Tartre 
blai'C.
Tartre. 
Cstmt. 
Tatue.

Tartarum, en François , Tartre , eft une matière dure, pïerrcufe ou crouteufe , qu’on 
trouve attachée contre les parois intérieurs des tonneaux de vin. Ce tartre eft 
compofé de la partie la plus groffiere & la plus falirie du vin , qui s’étant feparée & 
écartée par la fermentation , s’endurcit jufqu’à fe pétrifier aux cotez du tonneau.

Il y a deux efpeces de Tartre ; un appelle Tartre blanc, qui fc tire du vin blanc 5 
& l’autre Tante rouge , qui fe tire du vin rouge.

Le Tartre blanc fe fepare en morceaux plus petits & moins épais que le Tartre 
songe , mais ils font plus purs & plus remplis de fef.

Il faut les choifir affez épais, pefans , faciles à cafter , de couleur grife blanchâtre 
ou cendrée, nets, criftalins & brillans en dedans , d’an goût aigrelet agréable.

Le Tartre rouge fe fepare en gros morceaux épais ; ils doivent être choifis nets 2 
fecs rougeâtres, pefans. Ce Tartre eft plus impur que le blanc, mais il a le même 
goût & l’on en tire les mêmes principes ; il contient moins de fel.

Les meilleurs Tartres nous viennent d’Allemagne, du Languedoc, de Provence.
On purifie le Tartre blanc en le faifant bouillir dans de l’eau, le paftans par des

• chauffes de drap , & mettant évaporer & criftalifcr la liqueur paffée à la maniéré or
dinaire j c’eft ce qu’on appelle Crifld de Tartre.

Ou ramaftoic autrefois une pellicule crêmeufc qui furnageoit l’eau pendant l’ev&« 
c poration , & on la faifoit fecher c’éto-it la crème du Tartre : mais on confond le 

de criftal avec U crème de Tartre depuis qu’on a reconnu que c’étoit une même
• Baâticrea



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  T A  S39 
On doit chafir le Criftal de Tartre en petits criftaux nets , bien blancs» pefans , 

fccs, d’un goût aigrelet agréable : 011 s'en fert pour blanchir la cire ; on les employé 
suffi* pour bien clarifier le petit lait; on en fait bouillir une dragme dans chaque, 
pinte de petit lait quon veut rendre clair ; ce Criftal de Tartre fepare tout ie froma
ge , puis on filtre la liqueur. .. .

Le Tartre blanc contient beaucoup de fel acide efienticl, médiocrement de

* ^LcTartre rouge contient moins de fel que le Tartre blanc, mais plus d'huile & de

^Ces Tartres font le vinaigre quand ils fe diiTolvem dans le vin.
Le Criftal de Tattre n’eft different en fubftance du Tartre blanc qu’en ce qu’il con

tient moins de terre. I T n n-
Tous les Tartres du vin font apéritifs & un peu laxatifs; ils lovent les obftrudtions ,

ils excitent l’urine , ils calment la fièvre, ils difiolvem les glandes. On n employé guère 
le Tartre rouge intérieurement, mais on fe fort fouvent du Tartre blanc & du Criftal 
de Tartre. La dofeen cft depuis demi dragme jufqu à trois dragrocs.

T  A T I.
f  Tari C Biron , en François , Oifeau Mouche, eft un petit Oifeau des ïndes 

curieux par fa petitefle & par la flruûurc de fon nid, il n’eft pas plus gros qu’une 
noifette fon nid cft fait comme celuy de nos Roitelets , ou il n y a qu un peut trou 
vers le haut pour fon entrée & fa fortie , mais ce qu’il y a de furprenam cft que ce 
nid eft coufu par l’oifcau contre une ou deux , ou trois faillies à un arnre appelle 
Goiavier qui font grandes comme celles de nos chateigniers ; pour ce travail il em
ployé fon bec qui neft pas plus gros qu'une petite aiguille : il perce les feuilles, & 
y attache fon nid avec une efpcce de fil de cotron , ces feuilles fervent a ie cacher : 
le nid cft fupendu en lair , & il ne tient ordinairement qu a une feuille : dans le 
tems que les Tatis font leurs nids, il ne foufle en ce pays-là que de doux zephus 
qui ne peuvent pas les ébranler affez pour les faire tomber: les œufs de ce petit Ci- 
(eau ne font pas plus gros que ceux de la Fourmi.

T  A U  R  U  S.
Tamus , en François, T tm tm , cil le mâle de la Vache , qui différé duBeufen 

ce qu'il n'a point ét’é châtré ; eu c'eft un animal à quatre pieds 8c a cornes, grand 
comme un petit Cheval, fort, robufie & vigoureux. 11 naît Veau , & en gran- 
diffant il devient Taureau : 11 contient en toutes fes parties beaucoup de lei volatil

Sa graiffe & fa moelle font propres pour ramolir, pour refoudre & pour fortifier
. ticrps i

Ses cornes & fes ongles font fudorifiques, & propre pour arrêter les cours de

Son pryape eft bon pour la dyfenterie , étant pris en poudre. La dofe en eft depuis 
un fcrupule jufqu’à une dragme.

T  A U  R U  S V O L  A N  S.
Taurus volans Brafillenfs , en François, Taureau volant, ou Cerf volant du Bu fil,

, Eft une efpcce d’Efcarbot , ou une Mouche faite comme nos Cerfs volans ordinal- 
Sts 3 mais fept ou huit fois plus greffe : elle cft par tout noire |  limante comme u

Choix*. 
C la r if ie s -  
tio n d u  pei i t  
la i t  par la 
C r i f ta l  de  
'I auie.

Y ertus.

Dofe.

O ife a u
Mouche.

Gojavier,

Taureau,

G ra i l le .
M o e lle .
V e r tu s .
C o r s e s  rk8c
o n g le s .
V e r tu s .
P ry a p e .
V e r tu s .
Dofe

Taureau
volant,
Cerfvolans
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jayec, excepté en Tes aîlcs qui font jaunâtres. Sa tête efl: garnie de deux cornes offris» 
l'es, fituées l’une fur l’autre , celle d’en haut eft groffe comme le petit doigt, noire, 
polie, lifle & luiflante en defilis, velue en deflbus d'un petit poil molct, pointue, uiv 
peu voûtée Si courbée, }cttant aux deux cotez de fa partie fuperieure deux petites 
branchés ou rejectons fort courts, pointus : la corne de delTous n’efl guere plus grande 
que la moitié de l’autre ; fa pointe cft relevée en haut vers la corne fuperieure de la
quelle elle approche de bien prés : elle a aufïï en dedans trois ou quatre rejettons. 
Ces deux cornes fervent à l’animal de main & de deffenfe j car elles ferrent étroite» 
ment entr’elles ce qu’elles attrapent.

Cette groffe Mouche a fix jambes , au bout defquelles font des pieds garnis de doigts 
& d’ongles ; fes aîles font grandes , larges , fortes , robuftes , jaunâtres : luifantes, 

Terras. couvrant fon corps en façon d'écaille ; elle eoncientbcaucoup de fel volatil Si d’huile.
Elle efl propre pour ramollir , pour refoudre , pour fortifier les nerfs, étant écra» 

Eîinaoiogîe (ee ou cuite dans de l’huile & appliquée.
On a nommé cette Mouche Taureau ou Cerf, à caufe des cornes qn’elîe porte à fa 

tête > Si qui ont une figure approchante de celles du Taureau au du Cerf.

T A X U S.

Taxas , J. B. Pit. Tournef. I Aéllax arhor , Cord. in Diofcor*
Srnilax arbor 8 Cam. * En François, If..

EA un arbre qui rcflemble au Sapin &au Picea : fon bois efl fort dur , rougeâtre ; 
fes feuilles font fembîabîes à celles du Sapin ; fes fleurs font de petits bouquets ou 
chatons de eouleur verte pâle, compofez de quelques fommets remplis de poufîîere 
très-fine, taillez en champignon, Si recoupez en quatre ou cinq crenelutes. Ces cha
tons ne laiffent aucune graine après eux : les fruits naiffent fur le même pied , mais 
en des endroits feparez. Ces fruits font des bayes molles, rougeâtres , pleines de fuc * 
ereufées fur le devant en grelot, Si remplies chacune d’une femence. Cet arbre croît 
aux.lieux montagneux & pierreux , aux pays chauds comme en Languedoc , en Pro
vence , en Italie. Ses bayes dorment la dyfenterie Si la fièvre à ceux qui en mangent j 

Ethnologie fes feuilles 8c fes fleurs font cftimées un poifon femblabîe à la Ciguë.
Taxas, a rl\* , venena, parce que- cet arbre fervok autrefois à faire des poifons*

Tuile

yertus.

T  E G U L A.

Te gu ta , en François , Tulle , efl une terre formée en carré aplatie-& cuite au feu s 
elle approche en dureté de la terre de grais ; on s’en fert pour couvrir les maifons. * 

Elle eft aftringente Si propre pour arrêter le fan g , étant pulverifée & appliquée 
extérieurement,

T  E L E P H I U M.

Tèlephlum Qiofcorldîs , Dod. en François, Orpin. Eft une plante qui poufle des tiges 
greffes , rouies, unies , fouventrougeâtres en bas*, fes feuilles font femblables à celles 
du Pourpier , mais plus grandes , rangées alternativement le long des tiges, epailfes » 
«ha ma es , remplies de fuc, la plupart incifées legeremenc en leurs bords: fes fleurs 
traiflenc aux fommets des tiges en gros bouquets ou en ombelles j chacune d elles efl: 
caropofée de plufieurs feuilles difpofe.es enrôle , de couleur jaune-pâle. Quand cette 
fleur efl: pafiee, il luy fùcceie un fruit, triangulaire qui renferme des feraences pteique 
jtoodes» Sa racine e f t  diyifée en phifieuts tubercules ou glandes oblongues, blanches» ?.

eacrem êLéss



a

D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  T E  ? 4 i
entremêlées de fibres. Cette plante croît aux lieux pierreux , rudes , vers les vignobles^ 
elle contient beaucoup de phlegme & d'huile , médiocrement du Tel.

Elle eft déterfive , rafraîchiflante , vulnéraire, confondante , refolutive.
Telephium a Telepho, parce que, dit-on , qu un Médecin nommé Telephus mit le- 

premier cette plante en ufage.
T E L L I N Æ .

Vertus.
Ethnologie

Telliwt , en François , Fiions, font de petits poifions à coquille qui Te trouvent for 
le fable au bord de la met & quelquefois dans les rivières ; leurs coquilles font blan- ^ ons> 
ches , rayées , dentelées en leurs bords, longues , étroites , douces au coucher ; ces 
petits poiffons font fort bons à manger & de bon fuc ; ils contiennentbeaucoup de fcl 
& d'huile. *

Ils font fort apéritifs.. VertuS f
La coquille du Flion étant brulee Si réduite en poudre , eft un dépilatoire , à cau- 

fc d'un Ici alicalin qu’elle contient.
Ttllina a nXtioc , perfecla, parce que cette coquille croît en très peu de temps en Etiraologie 

la grofteur parfaite. r
T  E R E B l N T H I N A.

’ïerebïnthina , en François , Terebenthine , eft une refine liquide ou une liqueur vif- 
queufe , gluante ,refineufe , huileufe , claire , tranfparente , ayant la confiftence & la Tcrebenm 
qualité des Baumes naturels ; on la tire par incifion ou fans incifion de piufieurs efpe- nc’ 
ces d’arbres qui croiftcnt aux pays chauds, comme du- TerebenteV du Meleze, dut 
Pin , du Sapin , du Picea.

Nous employons dans la Medecine deux fortes de Terebintine , la première eft 
appellée Terebentine de Chio , parce qu’elle nanfen l'Ifie de Chio ; c’eft la plusefti- Terebenti- 
mée & la plus chere , mais elle eft rare: elle coule par des incifions qu’on frit au tronc 11C dc Ch,°' 
& aux groff'es branches de Terebinte j fa confidence eft épaifte , aftez dure. On doit cface?1"* 
la choifir nette , tranfparente , de couleur blanche verdâtre , ayant peu d’odeur , d’un Cholx- 
goût prefquc infipidc : on l’employe dans la Thériaque.

On demande quelquefois dans les receptes des Pharmacopées , de la Terebemine 
de Cypre ; mais comme l’on ne nous en apporte point.de ce pays-la , il faut luv fub- Terebcnti- 
ftituer celle de ChiOi ; nede Cypre

La fécondé efpece eft appellée Terebentine claire , elle eft beaucoup plus liquide , c . 
plus belle , & plus odorante que la precedente , elle fort fans incifion & par incifion efPe«°nde 
du Terebinte , du. Meleze , du Pin , du Sapin,& de quelques autres arbres qui croif- Terebpntii 
fenr aux pays chauds .-.-celle dont nous nous fervons n ous eft apportée du Dauphiné “C> ClanC* 
duForeft, des bois de Pilate..

La Terebentine qui fort fans incifion; eft appellée par les Payfans du Dauphiné El- Bi o 
jon ; c’eft une efpece de Baume qui a une confiftance , une couleur & des vertus appro- 1J°a’ 
chantes de celles du Baume blanc du Pérou : mais parce quelle naît proche de nous,
& qu’elle eft afîez commune , on-n'en fait pas beaucoup de cas.

. La Terebentine qui fort par incifion eft appellée vulgairement Terebentine dc Ve- 
Mife, quoyqu’elle n’en vienne point, mais on en apportoit autrefois de ce pays-là; r^dcvSîp 
die eft la pius en ufage dans la Medecine.il faut la choifir nette , claire , belle , blan- fe- 
che , tranfparente , de confiftance de-fyrop épais , d’une odeur forte & aftez defagrea- choix> 
b.le , d; un goût un peu amer..

Les Terebemines contiennent beaucoup d’huile & du fel volatil acide ou eX~ 
fentich

O  O o o o
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Vertus Eiles font fort aperitives , propres pour la pierre, pour la colique néphrétique,

pour les ulcérés du rein & de la veffie , pour les retentions d'urine , pour les go
norrhées , on en prend par la bouche & l’on en mêle dans les lavemens. La dole par 
la bouche eft depuis demi dragrne jufqu'à une dragme ; elle donne a 1 urine una 
odeur de violerce, & elle excite quelquefois des douleurs de t-ete ; on en met deux 
ou trois dragtnes dans un lavement : on s en fert suffi exteri,uiement comme a un 
baume pour déterger & confolider les playes , pour les contufions, pour fortifier, 

'pour réfoudre. On n employé la Terebentine de Chio que pour l’mteriem-.
Ethnologie Tçrebinthina , parce que cette liqueur découle d'un arbre appelle Terebmthus. Ce e 

qui découle des autres efpeces d’arbres eft appellée du meme nom par rellemblanc.
t h e r e b i n t h u s .

fort

Terebliitbus, Dod Ger. J. B.Raii hift. 
Terebintbus vulgayis , G. B. PitTour-

Terebltiîhus an \̂ujllorc joilo vul^atlor, Parie. 
Tsrebinthus fœmlna altéra , Theophrafti 

En François, Terebwthe,

Vertus.

Eâmologi

Eli un arbre de hauteur médiocre , couvert d’une écovcc grife cendrée ; fes feuil
les font oblongnes, fermes, toujours vertes comme “  e ’feuil e L
m-iites rangées plufieurs fur une côte qui eft terminée par une le nie Kuille . les 
fle fonr dUpofL en grapes purpurines, dans lefquelles font entaffees par pelotons 
1 1  étamines chargées de Com mets s ces fleurs ne biffent aucuns fnms apres elles . 
les fruits naiffent fur des pieds qui ne portent point de fleurs : ce font des coques 
t e l ™  des bayes de Genièvre, allez dures vifqueufes ou refine,, fes au toucher, 

dè couleur bleue verdâtre, teignant les mains ; elles renferment chacune une fe- 
men -e oblongue. Cet arbre cil fort refifteux , fon bots eft dur & femblable ce uy
du Lentifque ; il porte comme l'Orme une veffie remplie d'une liqueur grafe ou s en
gendrent deVrooucherons : il croît en Tiff, de Chio, en Cypre, en Efpagne, an Lan- 
âtèdoc , au Dauphiné & aux autres pais chauds, il eft tellement empreint de 1 e- 
I b i t i n e  , que quand on n'y fait point d'incifious , cette refine s'cpatffit, s endur
cit & produit des obftru étions qui empêchant le cours & la circulation dit fuc noun- 
l icier , l'arbre tombe alors dans une efpecc de fuffocation , car il groffit, il avoue 
& il creve, Pour prévenir cette maladie , on fait des incifions au bas du tronc de 1 ar- 
bre , qui font comme des faignées du pied , par où l'on la.de ecouier la Tereben
tine , capable de caufer une trop grande replexion ; on fait suffi ces incifions au mi
lieu du tronc & au grades branches de l'arbre , qui font 1 effet de. fa.gnees du bras, 
Ôc l’on a foin de placer des échelles ou des terrines fous ces mcifions pour en recevoir
la Terebentine qui en coule.

Le Terebinte contient beaucoup d'huile & du fe! acide effennel. „
Son écorce , fes feuilles & Ion fruit font aftringents & propres pour arrêter les

cours de ventre, pour exciter l’urine Ô^lafemence^ , «
. Terebînthus ah Tt,*S &&  , Clcer , parce que le fruit de cet arbre a la hüure & la

^rôdeur approchante de celle du pois chiche.
T E R E D O.

Teredo, | TtneÀ, 1 En François Teigne,
Eft une efpece de ver qui s’engendre dans le bois & dans les habits & qui les on- 

ae - il y en a de plufieurs etpeces , il s’en trouve une particulière ans es navire , a 
figure approche de celle de la chenille, mais il cft beaucoup plus petit ; il contient 
beaucoup de fel eolatil & d’huile.
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lî eft propre pour amolir ? pour refoudre , pour fortifier j;.on peut en faire bouiU Vcrrus 

lir une bonne quantité dans de l’huile , & s’en (ervir comme de l’huile de vers.
La Carie ou la poudre légère que cer animal fait en rongeant le bois cft déterfive Caric de Iai 

dctfîceative étant appliquée fur les playes. Acherês*
La maladie appeilée teigne, & en Latin achores ou tlnea , qui naît à la tête de quel

que enfaus , eft caufée par une grande quantité de lentes ou d’œufs de poux , 
qui reprefentent une pouflïerc femblablc à la carie que le ver appelle teigne faic en 
rongeant le bois ou les habits'; ces lentes s’éclofant en petits poux , rongent aufli les 
chairs, y font un grand nombre de petites playes, où leurs excremens fe mêlent ,
& produifent les vilaines galles qui paroiffent, & qui donnent beaucoup de peine 
à guérir , par les purgations & par les applications d’onguents qu’on trouve décrits 
dans ma Pharmacopée univerfelle.

Teredo à ,{/.(* , perfora, parce que ce petit infe&e ronge & perce le bois & les Etiœologitf 
habits.

T E R F E Z
ierfez, Africanorum , tuberis genus album, J. Bauli.

Eft une efpece deTrufe ou une racine qui naît dans le fable fans pouffer de fige 
aux deierts de Numidie qui font fort expofez aux rayons du Soleil & où il fait un 
grand chaud :Cette Trufe a la figure d’un fruit, greffe tantôt comme une noix 
tantôt comme une orange , couverte d*une écorce blanche ; clic eft fort bonne à man
ger cuite dans les cendres ou bouillies dans de Peau ou dans du lait,elle eftnourriffante 
ion goût approche Je celui de la chair. 3

Elle eft propre pour fortifier l’eftomac , pour réparer les forces statues ; pour ex- Vcr„,< 
citer la leroence. r *

T E R R A  €  H I A.
Terra Chia , en François , Terre de Chio, eft une efpece de terre fimllée ou un® •' 

terre grade , crouteufe , blanche , cendrée -qu’on tire de l’Ifle de Chio
Elle eft aftringeme . elle effare les tâches & les cicatrices de deffus la peau , mais Vertus 

comme elle eft race , on lui fubftitue la terre figiilée ordinaire,.
T E R R A  M E L I T E  A.

Terra CMelitea, vcl tJMelitenfis , j Terra fancli T auli, ( En François, Terre Terre de 
de Malte , ou Terre de Saint Paul, S. Paul.

Eft une terre blanche, dure , rude , qui naît en l’Iffe de Malte. On l’a nommée 
Terra SanBi Tauli , parce qu’on prétend qu’elle fut benite par Saint Paul quand il 
fut jette par la tempête en l’Ifle de Malte. ^

Elle eft eftimée bonne pour refifter au venin;mais toutefa vertu cft d’être aftringcntr Vertus. 

T E R R A  M E R I T AV

Terra mérita , J Cucurma officinarum.>

M  une petite racine qui approche en figure & en groffeur du Gingembre . dure & 
eomme pétrifiée , jaune en dehors & en dedans: elle naît en plufieurs lieux des 
grandes Indes , d ou 1 on nous l’apporte feche. La plante qu’elle pouffe loiTqueile eft 
dans la terre eft appeilée s> :

Cjperns indiens five C m m a y Ger, j, Crocus Indiens , A rabihs Car c m >
Ü  O  0 0 Q \\,
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Ojfîcîms Curcuma, Bontii, 
Carcuma, Parie,

Crocus indiens, Garciaî.
En François, Bouchet des Indes.

Ses feuiles font femblables à celles de PEllebore blanc , excepte qu elles ne fonî 
point (i rayées , mais liftes ; fa fleur eft d'un très-beau purpurin , il lui luccedenn 
fruit herifte de pointes comme nos chateîgnes vertes , lequel contient des femenccs 
roades & formées comme des pois, bonnes à manger quand elles font cuites avec de 
la viande, Sa racine teint en jaune comme le Saffran , les Indiens s en fervent pour 
donner couleur à leurs Ris & a plu fleurs autres fortes d’alimens ; elle contient bcau-

Cho& coup d’huile & de fel eftentiel 6c fixe.
On doit choifir cette racine nouvelle, pefante , compaéte , bien nourie , de cou^ 

leur jaune fafranée. Les Teinturiers , les Gantiers , les Fondeurs & plufteurs autres 
artifans l’employent pour teindre en jaune ou en couleur d'or.

Vertus. EUc eft apentivc , déterfive , propre pour lever les obftrudions du foye , de la rate, 
pour exciter l’urine 6c les mois aux femmes, pour la jaunifte , pour la pierre, 

.Ecimoi _ pour la néphrétique , étant prife en poudre ou en décodion.
§les" ° Terra m érita, à eau fe que la fubftance de cette racine fcmble une terre endurcie, 

ôc parce qu’elle a des grandes vertus. t
Curcuma eft un nom Arabe qui n'eft pas particulier à la terre M ente, on la  don

né encore à plufteurs autres racines jaunes ou rouges, comme à celles de la Cheli-
doine, de la Garance, de la Patience.

t e r r a  P A T N Æ .

Terra Tatna C. Biron , | En François , Terra de Vatna ,

 ̂ , Eft une terte du Mogol, approchante de la terre figiliée , argilleufe , de couleur 
gaSa.rCQe grife tirant fur le jaune , infipidc au goût ; on en forme dans le pays des pots , des

v.afcs, des bouteilles, des carafes fi minces & d’une legereté fi grande que le vent 
tes emporte facilement: les plus curieux de ces vaifteaux font des bouteilles qu on 

Gargoui.ec- appelle gargoulettes qui quoiqu’elles foïent capables cfc contenir autant de liqueur 
ses. qu’une peinte de Paris , ponrroienc être enlevées en l'air étant vuides, par le louftle

feul comme îeSveffies d'eau de favon que font les petits enfans : on fe fert de la gar
goulette pour mettre rafraîchir de l’eau, 6c l'on dit que cette eau y prend une odeur 
6c un goût agréable qui la rendent delicieufe à boire j il m’eft tombe entre les mains 
une rafte de cette terre fort polie & fort legere , dans laquelle j’ay eftaye cette 
expérience , mais je n'ay point apperçu que de l’eaù que j’y^avois fait fejournet 
pendant deux jours eut accquis aucune odeur ni goût, peut-être que dans le Pais il 
en arrive autrement , parce que la terre eft plus nouvellement tirée du Heu delà 
naiflance , quoiqu’il en foit le vafe s'humede infenfiblement, & après qu’on a bu 
l’eau qu’il contenoit, les Dames indiennes le mangent avee plaifir&principalement 
quand clics font enceintes , car alors elles aiment avec fureur cette terre de patna , 
fi Vo» ne les ohfervoir pas , il n’y a point de femmes groftés en ce pays-là qui en peu 
de tems n’eut grugé tous les plats , les pots ,les bouteilles, les coupes 6c les autres 
vafes de la maifon.

Vcrws C^ttc terre eft abforbante , propre pour adoucir les humeurs acides au coips, pour
Pofe. arrêter les cours de ventre , les hémorragies. La dofe en eft depuis dix-huit grains 

jufqu’à une dragme.
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T E R R A  P E R S l C é .

Terra Perjicca , | En François , Terrede Terfe , ou T^ottge d Inde.
Eft une terre feche , rouge , qu’on nous apporte en petites pierres moyennement TcrJcie 

dures. Les Cordonniers s'en fervent pour rougir les talons des fouhers. U faut la Perfĉ  
choiftr haute en -couleur , elle n’a point d'ufage dans la Medccme. d'Inde.

T E R R A  S A M l A,
Terra Samia , j Lapis Samhts , | En François, Pierre ou terre de Samos.

Eft une terre qu’on dre de l'Iûe de Samos » il y en a de deux efpeces , l’une eft 
molle , blanche , friable, s'attachant à la langue quand on l’en approche , reliera- c o l ly r e  
blanc beaucoup à la terre figillée ordinaire : quelques uns l’appellent Collynum , 
caufe qu’on s’eu fervoit autrefois dans les colyres, L autre eft croiueu e & uie , stmius 
ayant néanmoins quelque onétuofité ; on l’appelle Samius afier, paice qu on y trou- 
vc quelques pailletés Luifantes , difpofées en petites étoiles. ^

L'une 6c l’autre terre de Samos font aftringentcs 6c propres pour arrêter les cours 
de ventre , les hémorragies, pour deftechcr 6c aglutiner les playes : mais comme 
l’on ne nous apporte guère de ces terres , nous nous fervons en leur place de a terre 
figillée qui aune vertu pareille.

T E R R A  S A P O N A R I A .
Terra Saponaria, | en François , Smettin , Seletard , Soletard.

Eft une efpece de terre glaife fort gluante , pefanre , jaunâtre , ou noirâtre, qui 
produit l’effet du ISavon j clic eft fort en ufage chez les Cardeurs de laine en An
gleterre, • i c Etimoîogie

Saponaria d Sapene , Savon , parce que cette terre agit comme le Savon.

T E R R A  S E L I N U S I A .
Terra Selinufia , eft une terre graifteufe ou argileufc qui reftemble beaucoup a celle

de Chio. , _ .
Elle eft aftringente & refoîutive , propre pour effacer les tacnes & les cicatrices VertuSt

de-deftus la peau , pour ramollir les tumeurs des mammelles , des ayncs , des tefti- 
cules , & pour les refoudre.

T E R R A  S I g I L L a T A.

Terra f if la ta  , j Terra Lemnia , j En François, Terre figillée ou [celles.

Eft une efpece de Bol. ou une terre graifteufe , argileufe , feche , tendre , fnabse , 
tantôt jaune , tantôt blanche rougeâtre , infipide ou aftringente au goût : on la pre- 
noit autre fois en l'ifle de Lemnos , mais il en vient prefentement de Conftantino- 
pie , d'Allemagne , de Blois 6c deplnfieurs autres lieux , on nous l'apporte ordinai
rement formée en petits pains orbiculaires , gros comme le bout du pouce , arondis 
d'un côté & aplatis de l'autre par un cachet gravé de quelques armes ou de certai
nes figures que les Princes des lieux où l’on prend cette terre y ont fait mettre : c ea 
la raifon pourquoy on l’a nomméeTenafigilUta. Celle des Anciens étoit jaune 6c for
mée en pains plus petits que ceux d’aprefent, ils reftembloient à des paftm. s , & io a  
v avoir gravé les Armoiries de Diane fous la figure d une Chevre.

O  O  o o o m
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On doit choifirja terre fceilée douce au toucher , argileufe , friable , de couleur: 

blanche rougeâtre , qui s’attache à la langue & s'y fbfpcnd : on l'a ceint quelqucsfois- 
avec de la Terre Mérité , ou avec une autre drogue ,. pour la rendre plus approchai!» 
te en couleur de celle des Anciens, qui étoit la véritable terre de Lemnos , 5c 
laquelle on tiroir d'une c-oîine où il ne croît aucune plante : Les Turcs qui en font 
prefenteqaent les maîtres mélangent cette terre avec d'autres terres de la même ha» 
îure ; &c les ayant ramolies cnfemblc avec de l'eau , ils en forment de petits pains- 
ronds où ils impriment le cachet du Grand Seigneur , pour en faire payer un tribur.

La terre figillée eft eftimée propre pour refifter au venin ; mais 011 11e doit pas 
compter beaucoup fur cette qualité ,* elle eft aftringente , propre pour arrêter les- 
cours de ventre , les hémorragies, les gonorrées , les fleurs blanches , le vomilTemenr. 
La dofe en eft depuis demi fcrnpule jufqu'à deux fcrupules : on s’en fert auffi exté
rieurement pour arrêter le fang, pour deflecher les playes pour fortifier & rafermir 
lis jointures.

T E R R A  V I R I D I
Terra 'vindis, en François, terre verte , eft une terre feche de couleur verte , qu’ôîi> 

nous apporte de Veronne en Italie , on s'en ferr pour la peinture».
T E R T I A N A R I A.

cnrulea. .

five
jor , Park .

Lyflmachia cxrnlea gderîculata 
Grdtiola carulea, C. B. Raii hift.

Cajjida palufiris zmlgatior flore eœmlee 
P . T o u rn e  fort»

%sïms.

Érnmoio-
gics.

Terdanarîa, Tab».
Tertianaria, aliis Lyfîmachla. c&ritlaa ,

J. Bauh,
Lyfiraachia gderlcul ata , G et;
Herba Judaica alreru- Dod.
Tyjtmkchîa car nie a-, five l atifolia ma- ■
Eft une efpece de Cafiîda. , ou une plante qui poufte des tiges à la hauteur d’un pied 

& demi ou de deux pieds , quarrées , rameutes, foibies , inclinées vers terre *, Tes- 
feuilles font longues , étroites , pointues, dentelées en leurs bords,, rudes , d’ün 
p-oût am er, attachées à. des queues courtes: fcs fleurs forcent des aiftelles des feuil» 
les , oppofées deux à deux, l'une vis-à-vis de l’autre , petites, formées engueule , 
ou en tuyau découpé par le haut en deux îcvres , dont fa fuperictire eft un cafque 
accompagné de deux oreilletes ; & l'inferieure ordinairement échancrée. Gette fleur 
eft velue en dehors, de couleur violette tirant fur lè bleu , marquetée de petits points 
d’un Bleu foncé. Quand la fleur eft paffée, il fe forme en fa. placé quatre fcmences 
prefque rondes , qui meuriftent dans une capfulc qui' a fervi de calice à la fleur, & 
qui relfembîe à une tête couverte d une roqne. Sa racine eft fibrée, menue, ferpen-' 
tante, nouée, blanche. Cette plante croit vers les marais, & autres lieux humi
des .-elle a une odeur aflez agréable j.elle contient beaucoup d'huile 8c de fel eften?1 
delà.

Elle eft aftringente s. vulnéraire,, propre pour refifter au venin , pour purifier le- 
fhng ; pour remédier aux fievres intermitentes , étant prifes en décoétion.

Terùnana , parce que cette plante a été eftiœée bonne pour guérir la fievre tierce- 
qu’on appelle en LatiaTertinaria feins.

T E S T  ü  D O:
% frado , en François, Tortue-, eft un animal aquatique , teftacée, dont le mouve

ment eft fort lent , ayant quatre pieds, 8c reflemblant à un Laizard, ford laid en 
sous fcs. membres.,, mais couvert, d’une.belle ^caille large , voûtée y  dure , oütivle^.
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ovale ou faite en écuffon, marbrée de couleurs diffcrentesnobfcures , luifanres, con « 
pofées de piufieurs pièces lifles , polies, jointes & comme articulées enfemble ayant 
diverfes figures la plupart pentagones ; c’eft ce qu’on appelle Ecaille de Tortue, ôc 
dont on fait de boëces, des peignes & piufieurs autres inftmmens. Sa tête eft cour- Fcaille de 
te , reflembiant en quelque maniéré à celle d’un ferpent, couverte d’une peau mince, T o r tu e ,  

il n’y paroît point d’ouverture pour des oreilles : fes narines font ouvertes au bouc 
du mufeau d’une maniéré extraordinaire : fes yeux font petits & hideux , n’ayanc 
qu’une paupière pour les fermer ; fes lèvres font crénelées ou découpées en maniéré 
de fcïe dont hameau dure comme de la corne ; elles couvrent deux rangées de 
dents.- fon cerveau eft fort petit ; fes pieds font fembîables à ceux du Laizard, ceux 
de devant font compofez chacun de cinq doigts garnis d’ongles, ceux de derrière 
n’en ont que quatre ; fa queue eft grofie au commencement & finit en pointe ; toutes 
les parties qui paroilfent hors de l’écaille de la Tortue' font couvertes d’une peau lar
ge & plifiée par de grandes rides & grenées comme du Marroquin ; fa veffie eft fort 
grande : la Tortue’ femelle pond une grande quantité d’œufs allez gros en une feule 
ponte, elle les fait à terre , 8c les couvre de feuilles d’arbre ou d’écorce déliées, 
puis de fable , 5c elle retourne dans l’eau , le Soleil fait éclore ces œufs au bout de 
quarante jours, auquel temps elles font grandes environ comme un écu blanc , 8c 

'  allez fortes pour percer le fable qui les couvroit, & aller à la mer ou dans les riviè
res , car cet animal habite dans les lacs, dans les rivières , dans la mer : il s’en trouve 
auffi quelques-uns qui font amphibies, 8c qui vivent fur la terre &c dans l’eau. Il y 
en a de differentes grandeurs ; on en voit beaucoup dans l’Amerique qui ont jufqu’à 
cinq pieds de long & quatre pieds de large, elle font fi fortes qu’une homme peut Ce 
tenir de bout fur chacune d’elles fans les incommoder. Quand on veut les prendre 
allez facilement, il faut les tourner fur le dos avec une fourche ou queîqu’autre 
infiniment, car alors elles ont moins de force, 8c on les atteint aifémènt avant 
quelles ayent pu fe mettre en état de fe fauver : elles peuvent vivre piufieurs jours 
fans boire ni manger ; les Américains difent quelles ne meurent que quand leurgraif- 
fe a été entièrement détruite par le jeune 5 quand on les tue avant qu’elles ayent jeû
né , l’on en tire une chair bonne à manger , d’un goût de beuf; & une huile jaune hulie*"  ̂
propre à brûler. On employé auffi en Europe les Tortues dans les cuifînes ; leur chair Tortue, 
eft de bon goût ; elles contiennent beaucoup de fel volatil &c d’huile.

Elles font propres pour les maladies de la poitrine & de confomption , pour la fiè
vre he&ique ; elles font reftaurantes étant mangées, ou prifes en bouillon.

Le fang de la Tortue deffeché eft eftiroé pour 1 epilepfie ; ladofeen eft depuis dou
ze grains jofqu’à une dragroe , le même fang nouvellement tiré eft bon pour guérir 
la galle , la lepre , fi l’on en applique deffus,

Sa grailfe ou huile eft amoliffante & refolntîve.
Le pryape de la Tortue de mer étant fcché 8c puîverifé eft un fort bon remede 

pour la pierre 8c pour la gravelle ; la dofe en eft depuis demi dragms jufqu’à deux 
fcriipules : ce pryape après qu’il a été feché eft long d’environ un pied & un peu plus 
gros que le pouce , il eft folide 8c dur prcfq.uc comme de la corne , de couleur grife : 
ii renferme une fubftance moëleufe blanche. On préféré le pryape d'une Tortue 
verte de mer à celui d’une autre. »

Teudjlo k Tefla , Coquille , parce que cet animal eft couvert d’une efpcce d<e coquille. Et Biologie
T E T H Y I A.

Telhyia, j Teth&a , j Spherdocles,
Eft un poifion à coquille de m er, qui fe trouve quelquefois adhérant aux Huîtres;

V e r tu s .

Sang de 
Toi tue.

G r a i l le  de  
T o r tu e .  
V e r tu s .  
P ry ap e  d e  
la  T o r tu e .
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fun> écaille ou coquille a la figure fpherique ; raboteufc , inégale. s moinsdure que les- 
autres coquilles : fa chair eft fongueufe, il naît attaché aux rochers , ou dans Taïga, 
ou. fur les rivages ; il y en a de pluficurs efpeces.

Il eft car nui na tif, 51 propre pour la colique venteufe , pour les douleurs des reins s 
Vertus. pour la goutte feiarique, pour exciter Tonne, & pour évacuer la pierre du rein ôc de 

le veille,
T  E T Y P O T E I B A.

Tetypoteiba, j Vins arbuftina , G. Pifon,.
Titls nrbuf-
***** Eft une plante du Brefil qui naît fur les Orangers , quand certains petits oiieatix *

qu’on appelle Tetynsy ont fait leurs excremens .• fes feuilles reflemblent à celles dw 
Tetyns*, Myrte> Cette plante s’attache & fe lie aux branches de l’arbre comme feroitla vigne, 

& quelquefois elle le fait mourir par fa quantité ; les mêmes petits oifeaux la man
gent.

Elle eft fort difeuffive , réfolntive , déterfive, propre pour diffiper les enflures des 
CrtîîS" pieds, des jambes , pour l’hydropifie , pour fortifier les parties débilitées. On la fait; 

bouillir dans de l’huile , & Ton fe fert de cette huile extérieurement ; elle eft auflft 
employée j infufée dans de l’eau , pour les carader.cs & pour les nuages des feux..

T  E ü  G R  T U Mb

Teucrium ÏÏœttcum , Cluf. Hifp. Gcr.. » Teucrium peregrinum, folio fwuofo , C
J- B. Pit. Tournef. Raîi hift,. I Bauhin,

Eft umarbrifTeau ordinairement allez petit & bas , mais qui s’élève quelquefois à la 
Hauteur d’un homme : fa tige eft grolfe comme le petit doigt . couverte d’une écorce 
blanche , divifée en quelques rameaux blancs , oppofez deux à deux : fes feuilles font: 
©blongues ou arondies ,, un peu. plus grandes que celles du Chamædrys , finueufes en 
leurs bords, blanches eu- dcflîis, d un verd oblcur en deifous, un. peu ameres ou goût, 
fes fleurs font en gueule , ou formées en tuyau évafé dans le haut , & prolongé en 
îevre , de couleur blanche , foutenu par un calice blanC qui a la figure d’une campag
n e - il  naîrdans cc calice quand la fleur eft paflee , quatre femcnces prefque ron* 
des. Cette plante croitaux pais chaux, comme en Sicile, en.Italie , proche de lamctr 
entre les hayes-, elle demeure toujours verte.

Eile-dt déterfive , apsririve „ réfolntive ,. propre pour les maladies de la rate , pour. 
V&cfus. r.cfider au venin , étant priée erndécodion ou en poudre.

On dit que cette plante a pris fon nom- d’un homme appellé 7 m<?r qui le premia* 
Enmoiogie la mit en ufage chez les Anciens,.

T H: A L I G T R U Ml

-hdlSiruffy

ThdiÜrum majus vulgare , ParK. 
Thalifârum magnum , Dod.
Thalicïntm five TbdiÜrum^ ma]us, Ger. 
Thdltïnim aigrus , caulc &  [emins Jîria- 

jc, J  . B: Raii hift.

Tloaliiïrum majus fillquœ angulofoAH& 
fîriaia , G. B. Pit. Tour nef.

Ptganum , Dod, Gai. Lugd.
Ruta pratenfis t Gefn . horr, 
Hsrbariorum , Ad-. Lob.

£.ft une plante qui pouffé des tiges à la hauteur d'un, homme , roides , caneiées*
iüuncufes,çommeanguleufes ,.acreuceufes cn.deians,.d!une couleur ordinairement roa-
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|£âtre tirant fur le purpurin , & quelquefois verte. Ses feuilles font amples, divi
sées en plufieurs parties oblongues, aff«z larges , vertes , luifanres : fes fleurs naifknt 
en fes fommitez , petites, compofées chacune de cinq feuilles dispefées en rofe autour 
d’une touffe d’étamines de couleur herbeufe. Ces feuilles tombent promptement à 
caufe que la touffe d’étamines en s’épanoui (Tant fait caffer les vaiffeaux qui les atta- 
choient au pédicule ; & alors il ne refie que des étamines. Quand cette fleur eft paf- 
fée il fe forme une capfule à trois coins , qui renferme une femence oblongue , jau
ne , canelée, trés-menne , d’un goût amer. Sa racine eft jaunâtre , ferpentant au lar
ge , & pouffant des rejettons en piufieurs endroits, d’un goût amer defagrcabie.
Cette plante croît dans lès prez & aux. autres lieux, humides r elle contient beaucoup 
de fel efTentiel Si d’huile,

Elle eft aperitive , vulnéraire , propre pour refifter au venin , pour atténuer lapier- Vertus. 
ëç du rein , pour déterger Si mondifier les ucleres : fa femcnce eft propre pour arêcer.
Se flux de fang , d’hemorroides, de menflrucs. La dofe en eft d'une dragme. On en D°fê. 
introduit delà poudre dans les narines , pour arrêter l’hemorragie du nez.

ThaliElntm <? > vtreo , parce que cette plante , dans Ion commencement, ré- Erimoio
pand une agréable verdeur. gieSv

‘Tlgamm ov J d  eji TtyM , car quelques Eotaniftes ont mis cette plante au rang
des Rués.

T  H A P S I A.
r

7:hapfiÀ Cârotœ folio 5 C, Bauhin. „ mine latlfjimo J. B. PI r. Tourne f. %rUth
Thapjia , five Turbith Garganicum , fe- J Thapfia ThaliEiri folio , Bot, Monfpel,

En François , Tapfie ou Turbith bâtard. baeary.
Eft une plante haute de deux ou trois pieds, dont la tige & les feuilles font ferula- 

eées & reffemblantes à celles du Fenouil, Ses fleurs font en fes fommitez, difpofées 
en ombelles ou parafais, comme celles de l’A netde  couleur jaune. Chacune de ces 
fleurs eft ordinairement à cinq feuilles difpofées en rofe vers b’extreœité du calice, 
Lorfque cette fleur eft paffée ,ce calice devient un fruit compofé de de ux graines lon
gues , grifes, canelées fur le dos, environnées d’une grande bordure aplatie en feuil
let , & échancrée ordinairement par les deux bouts: fa racine eft moyennement greffe, 
longue , chevelue en fa. partie fuperjeure , de couleur grife blanchâtre , & quelque
fois noirâtre an dehors , empreinte d’un foc laiteux , tris acre & un peu corrofif 5z 
amer. Cette plante croît aux lieux montagneux ; on fait fecher fa racine pour la 
conferv.er , après en avoir ôté le cœur ; elle a à peu prés la même figure que celle du 
véritable Turbith , mais elle eft plus legere , plus blanche , & beaucoup plus acre $ 
elle contient beaucoup de fel & d’huile.

On doit lachoifîr récente , nette entière , compade, non cariée.
Elle purge la pituite Si les ferofitez , mais elle agit avec tant de violence Si d’acre- 

té qu’en n’ofe pas beaucoup la mettre en ufage ; on s’en fert extérieurement mêlée 
dans des onguents , pour la gratelle Si pour ks autres maladies de la peau.

Cette plante, a pris fan nom d’une Ifle appellée Thapfus, dans laquelle on trouva la 
première qui fut mife en ufage..

T  H 1 .

C hoi v 
V ertus»

Eumelogie

The, Tchd, rp A , eft une petite feuille qu’on nous apporte feche Si roulée de la* 
Chine , du Japon, de Sia-m : elle croît à un petit arbriifeau d’où on la cueille ai& 
printemps pendant qu’elle eâ encore petite & tendre $ fa figure eft oblongue, poia»

p  p  p  p  p
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tu !, mince » un peu dentelée en Tes bords, & de couleur verte : fa fleur «ft composé 

cinq feuilles blanches difpofées en rofe ÔC de quelques ecamines. Il luy fuccede apres 
cm'elie cft palTée , une coque gro(Te comme une noifecte , de couleur^ de Chateigne, 
dans laquelle on trouve an ou deux , ou trois petits noyaux ridez gris , qui contien
nent chacun une fort petite amande douçâtre & de mauvais goût : fa racine cft fi- 
breufe & éparfe à la fuperficie de la terre. Cet arbnlTeau croit egalement bien eu 
terre erafle &C en terre maigre. *  Scs feuilles étant cœutllies ; on les expofe à la va- 
, l r | e ['gau bouillante pour les ramollir ; auffi- tôt qu'elles en font pénétrées, o *  
les éc°nd fur des plaques de raétail qu on a pofées fur un feu médiocre, elles s y fc- 
chent peu à peu , s’y rilToîent & s’y roulent d'elles-mêmes en la figure qu on nous , 
les envoyé, maison doit prendre garde d’y être trompé , car les Marchans Chinois
nni fnnr fort avides du sain V mêlent fouvent dJautres feuilles.
* 11 faut chai fi r le Thé recent, en petites feuilles entières , vertes , d’un odeur & d uni
goût de Violette, doux de agréable» , / » • o_
^ Le Cha ou Chaa que les Japonnois cultivent » eft une cfpecv. de The plus petit &
meilleur que l’antre, j'en  ay parlé en fon lieu. c ,

l e  Thé doit être gardé dans une bouteille ou dans une boete bien fermée, afin de 
conferver fonodeue^en qui confifte fa vertu. Il contient du f=l cfTenriel & de l'huile

à do T e n  met'înfitfer chaudement pendant demi heure deux pincées ou environ une 
dragrae dans une livre d'eau. & l'on prendl'infufion toute chaude avec du fucre en

plu, ^ ' ï u T 'a  olus fotivent employé pour le délice que pour la Medecine . mais il pof- 
fede beaucoup de bonnes qualités . car il rejoiiit & recrée les efprits il.abat les vapeurs 
il empêche l'affoupiffement, il fortifie le cerveau & le cœur , il hâte la digeftion , il 
.  - J ', ,f in e  il purifie le fang , il cft propre pour le icorbut .pour la goutte.

Les Chinois difent que Thé eft un mauvais mot de la Province deFoKien, & sis 
prétendent oa'on doit prononcer Tcha qui eft le terme delà langue Mandarine S on 
a donné le nom de Thé à plufieurs autres plantes qm naiffenr en » “
a de deux efpeces dans la Martinique . de chacune defqnel es le Ftere Yon Apoticaue
T s P  P Tefaices m’envoya quelques branches à Paris en lannee 1702.. avec 1
ÿ o , f s  dJe ces lantes ; la première eft une efpece de Caryoptifllata de aque e , ay 

parlé en fon lieu tous le nom de Cuambu ; la fécondé eft unarbnffeau ligneux haut 
d'environ deux pieds, pouffant plufieurs rameaux à la hauteur defeptou huit pieds, 
grêles . d'un verd cendré . charges de beaucoup de feuilles dentelees en leurs bords. 
approchantes en figure de celles de l'argentine . excepte: qu elles font J  •
d'une belle couleur verte remplies de fuc . ayant un peu du gou du Crf °  ‘ des
mais moins fort : fes fleurs naiffent chacune fur un ped.cule qu. fort des aiflVUes des 
faille”  elles font d'une feule pièce découpée profondément en cinq parties blanche. , 
ayant en leur milieu un piftile accompagné de cinq étamines & reprefemant um e
de Lys; ce piftile devient un fruit divifé en deux loges qut renferment des fem m es
menues comme de la pouffiere . grisâtres : le calice qui fout.em ce fm.t eft découpé 
eu cinq feuilles ■; cet arbrilfeau croît aux lieux pierreux & près le rivage de I m u .  
la feuille eft appellée Thé dans la Martinique Se les Habitant s en fer -
nous faifons du Thé ordinaire, elle ne donne pas à l'eau une teinture fi foire que
l’autre Thé de la Martinique donc j’ay parlé. 1A

Le Thé de l'Europe eft la Véronique , on employé auffi a la façon du The a 
Meliffe, la petite Sauge, les Capillaires de Canadas, la fleur deCoquei q ,
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ftîèrbes vulneraircsde Suiffc , l’Ortie blanche, & plufteurs autres plantes.

T  H E R  E N I A B I N.

Thereniabïn 8 
M enfiracofi t 
Terniabin,

‘Drofomeli, 
tÆreomeli ,

En François, Manne liquide.

Eft une matière gluante , blanche , douce , & prefque femblable à du miel blanc , 
laquelle on trouve adhérante aux feuilles de plusieurs efpeccs d’arbres ou arbriffeaux' 
daus la Perfe de dans l’Afte majeure. Les habitants le ramaffent ëc en font un grand 
négoce, mais elle eft fort rare en France j elle contient beaucoup de phlegme &C 
d’huile , médiocrement du fcl efîentiel ou volatil.

Elle eft purgative & elle a les mêmes vertus que nôtre Manne étant prife en plus Vertu»' 
grande dofe. Les Egyptiens & les Indiens Pemployent»

T H L A S P I.

Thlafpi vulgatius, J. B. Pit. Tournef, 
Raii hift.

Thlafpi arvenfe vaccaria incano folio

ma jus , C. Bauh.
Thlafpi vulgatiffimum , Ger. 

Thlafpi vaccariafolio , Parte.

Eft une plante qui pouffe des tiges à 1a hauteur d’environ un pied , rondes, velùess, 
rameufes , garnies de feuilles fans queues , longues comme le petit doigt , larges dans 
leur bafe , & s’étreffiffant peu à peu en pointe , crenelées en leurs bords, de couleur 
verte, d’un goût acre* fes fleurs font petites, menues, blanches, difpofées comme celles 
de la bourfe à Berger, compofées chacune de quatre feuilles: elles font fuivies par 
des fruits ronds ou ovales , aplatis en bourfe , bordez ordinairement d’une aile ou 
feuillet, & échancrez par le haut: ces fruits contiennent des graines prefque rondes 
& aplaties , de couleur rouge obfcure , de qui en vieilliffànt noirciflent;, d’un goût 
acre & brûlant comme la Moutarde j fa racine eft allez groffe & fibreufe , ligneufe, 
blanche , un petracre. Cette plante croît aux lieux incultes , rudes, pierreux, fa- 
bloneux, expofez au Soleil, entre les bleds, fur les toits , contre les murailles. Elle 
contient, beaucoup de fel effentiei & volatil & de l’huile.

On nous apporte fa femencc f*cho de Languedoc & de la Provence, ou elle naît-' 
meilleurequ’en nos pais tempérez.

Il faut la choifîr recente , nette , bien nourrie , acre & piquante au goût . Elle en* 
îre dans lacornpofition de plulPors remedes. CBoîs,-

Elle eft indfive , atténuante , dëtcrfive , aperitive , propre pour exciter l’urine ÔC 
les mois aux femmes ,pour hâterd’accotTchetnent Se la fortie de l’arriere-fais , pour Verras, 
diffoudre la pierre & le fang;cai[lé , pour la goutte feiatique, pour meurir & faire 
percer les abfcés. La dofe eneftdepuis demi fcrupule jufqu’à deux fcrupules. Tofe»

Thlafpi .comprima -, parce que le fruit de cette plante eft applati ôc c©m* Erintolcgfe
primé. '

T H L A S P I D I U M»

Thlafpiâium MonCpelienfe Hieracii folio 
Ihirfuto , Pit, Tourne fort.

Thlafpi bîfcutatvm afperum Hieracifo* 
Uum &  ma jus C.

l  unarla luîea , Daîech. Lugd.
Thlafpi cljipeaîum Hieracifolium niajm 3 

Par k .
Thlafpi elypeautm, Gluf. Pan; Si 

P P P P  P; . î j j
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C m m a  bifcHtata, J , B&uh. Rass 

hiftor.

U N I V E R S E L ’

Vertus.

Eùmoiogie

Thiafpi bifiilcAtum , vel Lm atia bifttl- 
cata, Lanier •

Eft une plante qui poufte plufieurs tiges à la hauteur d'un pied , grêles , rondes ; 
rameutes, portant peu de feuilles, mais il en fort de fa racine plufieurs qui font lon
gues i rudes, finaeufes, vertes velues, reflenablantes à celles du Hieraciura, eparfes par 
terre ; tes fleurs naiflent aux fommltez de fes tiges, petites, à quatre feuilles jaunes dif- 
pofées en croix. Quand elles font tombées , il leur fuccede un fruit en lunette campo-t' 
fé de deux parties trés-aplaties , qui renferment dans leur creux chacune une femen- 
ce oblongue fort aplatie , rouffe ou rougeâtre : fa racine eft longue & médiocrement 
grolTe. Cette plante croît aux pals chauds vers Montpellier, aux iieux montagneux.  ̂
h Elle cil deterfive , atténuante , apericive, deficcative , propre pour exciter les mois 
aux femmes, pour pouffer l’arrierefais après l’accouchement, étant prile en decoétion» 

tdàfpUlum  d ThUfpi^ucc que cette plante a quelque reÛfemhlaacc avec le Thiafpi»

T H O R A.

Thard folio cyclamini, J. B. 
Thora VaUenfu , Clul. Pan. 
"Tord vsnenata , Gef. Lun» 
fierba thora , Guil. 
Aüoaitum pardalianchss

m ajor, C. Bauh.
%an*nculus cyclamînis folio , Afphodei 

lirudtce , Pit. Toürnefort. 
pPhtûraV'aldenfuim, Ad. Lob.

feu thora
Eft une efpece de Renoncule » ou une plante qui poiÉe de fa racine deux ou trois 

feuilles prefque rondes, fcmblablesà celles du Cyclamen , mais une fois auffi grandes 
dentelées en leurs bords, nerveufes , fermes, attachées par des queues ; il s eleve d cn- 
tr’clles une tige à la hauteur d’environ demi pied , garnie en ton milieu d une ou de 
deux feuilles-pareilles à celles d’en bas, mais fans queues, ^  s fleurs naiflent.aux foui- 
mitez de la tige .comparées chacune de quatre feuilles jaunes difpofees en rofe. Quand 
cette fleur eft patfec , il parole un fruit arondi , où font raenaflees en maniéré de tete 
plufieurs femènees plates: faraclnceftà petits navets comme celle de Asfodcle. 
Cette plante croît furies hautes montagnes: elle contient beaucoup de fe acre & 
corrofif , & de l’huile ; on fe fert de fon fuc pour empoifonner les fléchés & les.autres 
armes donron tue les Loups, les Renards & les autres beces nuihblcs. On ne s en 
fere point dans la Médecine à caufe que c’eft un poifon. _ ■

Etimalogic Thora a <pïo[* > corruptio , parce que cette plante eft vemnaeulc,.
T H U N N U S.

Thunnus , J Thynnus, } Pelamis , | En François, Thon*

Thon. Eft un grand poiflon de mer maflif , ventru , qui fe trouve en grande quantité 
dans la mer Mediterranée en Provence , en Italie , en Efpagtie ; il pelc julqu a cent 
vingt livres ; fon mufeau eft pointu , fa queue eft large , formée en croiflant, c eft en 
elle que confifte fa force Ôc fa défenfe j fa couleur eft noirâtre par tout extérieure 
ment, & rougeâtre en dedans ; il eft couvert de grandes écailles unies etroitement les 
unes au autres ; il mange de Taïga , des glands & d’autres plantes maritimes ; * il va 
toujours attroupé , & l’on connoit qu’il approche par beaucoup de bruit qu U taie 
en agittant violemment l’eau de la mer par où il paflTe : le tonnere le fait fuir , car 

- il eft fort peureux timide ; on le prend alors facilement avec une efpece c recs 
riwwnT' de filets dont on fe fert fur la nier Mediterranée pour prendre les gros poiltons, & 
Thonnaue ^ « on appeile cn Latin, nteTnmtiïamm  , & en François, Thonmrei u noie iortir
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Vertus.
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Se ce filet & principalement fi l’on a trouvé le moyen de le faire coucher fur le dos; 
il meurt en peu de temps quand il eft pris ; fa chair eft ferme , tres-bonne à manger, 
ayant un goût de veau , on la fale pour la conferver & la cranfporter , on le nom
me Thon ou Thonnine , & en Latin l'bynnina caro , elle eft fort nourrilTante & de bon 
fuc ; elle contient beaucoup de fel volatil.

Elle eft eftimée propre pour refifter au venin , contre la rage , contre la morfuce 
Se la vipere , étant mangée & appliquée extérieurement.

Quelques Auteurs ont nommé le Thon quand il eft encore très petit Sc fortant ae 
l’œuf , Cordyla , en François , Corâile ,quand il eft plus grand , Limarius , en fran- Cordyla . 
çois , Limaiic , 5c enfin quand il a atteint fa grandeur parfaite on l'appelle Tbumws. Cmdik  ̂

Thunmts , Thynnus a rbnv , impet u fer ri , parce que ce paillon Te remue impe- Limait c. 
sueufement & avec vitefte.

La femmellc du Thon eft appellée Thunnia.
T e lm is  â 7SÂK&3 Lutum , parce qu’il habite les lieux boueux 5c limoneux de la mer.

T  H U S.
T’huai en-François , Encens, eft une efpece de refine blanche ou jaunâtre qui renS Enceng» 

beaucoup d’odeur 5c de parfum quand on la jette dans le feu ; elle eft tiree par inci^
Eon d’un petit arbre dont lesTeuiiles font femblables à celles du Lentifque , ôc qtu 
croît abondamment dans la Terre Sainte & dans 1 Arabie heureufe , principalement 
au pied du Mont Liban ; 011 appelle cet arbre Thus ou arbor Thurifera,

On a foin de ram?*(Ter le premier Encens qui coula de 1 arbre en larmes nettes 5c 
igmres, on l’appelle

OUbanum, j M ela x , | Thus majeuium, 1 En François, Oliban, ou Encens mâle.
Celui qui tombe coufufément à terre & qui eft fouvent mêlé avec-des morceaux 

i e  l’écorce de l'arbre ou avec quelques autres impuretez , eft l’encens commun que 
quelques-uns appellent Encens femelle •; il eft en malle, jaunâtre, molafle ,graifteux9
Tort Inflammable & odorant. . ——

L’Oliban doit être choifi en belles larmes nettes 9 de couleur blancne tirant un p*u 
fur le jaune, fe caftant facilement , odorant quand on en jette dans le feu, d un goût 
amer & défagreable , rendant la falive blanche quand il eft mâche.

Ce qu'on appelle en Latin [Marina Tburis, eft de l'ülioan choifi en petits grains 
les plus -ronds, les plus nets, ayant la couleur de la belle Manne. On prend encore MftnnA 
pour de la Manne d'encens des miettes farineufes d’Oliban ou d’encens commun qui tburis. 
fe trouvent au fond des facs dans lefquels on a tranfporte cette refine , 5c qui fc font 
faites par l’agitation &c par le frôlement qu’ont caufé les voitures.

L'Oliban 6c l’Encens contiennent beaucoup deuils & du fel volatil. Vertus, de
L’Oliban e.ft déxerfif, un peu aftringent, fudorifique , propre pour les maladies , * atî”

fle la poitrine , pour ’lapleurefic , pour fortifier le cerveau , pour les cours de ventre, 
étant pris intérieurement ; on l’employe aufli extérieurement pour déterger & con- 
folider les ulcérés , pour fortifier les parties.

L’Encens commun eft déxerfif, dcficcatif,confolidant, on en mêle dans Les 
guents , dans les amplâtres , on s’en fert auiïi en parfum.

L’écorce de l’atbre d’où découle l'Encens eft appellée,
Thimiama , j 'Thus ^ud&orum > | 2Tjtycapktutn , [ Serichdtum.

Elle doit être choifie épaifte , gralfe ou refineufe , unie , recente , odorante, 
luifs s’en fervent dan^ ku,rs parfums.

P P p p p u j

A'bor thü- 
niera.

Melax, 
Thus m tf- 
culum , 
O lib a n  , 
E n cen s  
m â le . 
E n c e n s

on-

Les

Vertus de 
l 'E n c e n s  
commua.

ThimlamOf 
Thus Jh- 
d&orum. 
Narcaph- 
t u m , Sert* 
çhatum.
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Vertus.
Etimolo-

gies.

Vc:tus,-

Eiimalogie

Vertus.

Esiiîîoiogic

Terras.
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Elle eft détcrfive, rcfolutive , deflccative,
Thtts à yfoffio , je parfume, parce que l’Encens eft employé pour parfumer. 
Ollbamim cjaafioleum Libani> parce que cetçc refine découlé comme une huile d’un 

srbre qui croît au Mont Liban.
Thymiarna , ex B-vuiàn , odores accsndo, parce qu on brûle cetee ecorce dans les Egli* 

fes ou dans les maifons pourles parfumer.
T  H U Y A.

ThuyaTheophrafirit G. B. Pic. Tour
ne fort.

Thuya five Thya vulgo , Garni.
Arbor vu a., Ger. Pane.

Arbor paradifza , Lutetiàn. Lugd. 
Arbor vit a , five paradifiaca , vulgo 

dîcla , odorat a, , ad fabinam 3 accèdent** 
J. B. Raii hift.

En François, Arbre àe vie >,
£ft un arbre de hauteur médiocre , dont le tronc eft dur & noueux, couvert d'une 

écorce rouge obfcure r les rameaux. fe répandent en aile , fes feuilles rcflembleot en*- 
quelque manière à celles du Cyprès , mais elles font plus plates 5C formées pai de.: 
petites écailles pofées les unes furies autres : il porte au lieu de chatons omde fleurs 
de petits boutons écailleux jaunâtres, qui deviennent enfuite des fruits oblongs 
compofez de quelques écailles entre lefquelles on trouva des femences oblongues & 
comme bordées d’une aile membraneufe. Gct arbre eft trés-odorant par tout & prin
cipalement en fes feuilles , car étant écrafées entre les doigts elles leur communiquent: 
mie odeur forte, refineufe & qui n’eft pas facile à emporter , leur goût eft amer. 

L’origine de l’arbre de vie vient de Canadas , d’où le premier qu’on ait veu en 
Europe ^ fit apporté au Roi de France François I. On le cultive dans les jardins. U 
refîfte au froid de l’hyver , mais il perd un peu de fa verdeur au temps de la gelée 9 
fes rameaux & fes feuilles devenant noirâtres jufqu’àu printemps où il reprend fa belle ' 
couleur ; il contient beaucoup. d’huile Si du fel dfenticl Si volatil.

Ses Failles font refolutives, deficcatives , carminatives-, fudorifiques.
S o n  bois eft déterfif , céphalique , fudorifique , propre pour refifter au-venin , pour 

les maladies des yeux & des oreilles, étant pris en poudre ou en infufion.
Thuya five Thyaà ï l »,, [uffiô. ; parce que cet arbre, eft odorant & propre pour les

parfums. ( ^
Arbor v iu  , àcaufé qu’di demeure verd en Eté & en Hyver , ou bien a caufe de

fon odeur forte, .
T: H Y. I T  E Sv.

Th'yites , Boetii de Bôot. Eft une pierre dure , verdâtre , relîëmbktnt au Jâfpe , ren
dant quand on la broyé un fuc laiteux , acre Si mordicant ; elle taaît en Ethyopie.

Elle eft déterfive Si propre pour confumer Si diffiper les cataradfes , les nuages des*- 
yeux, les cicatrices , étant broyée fubtilemenc & appliquée.

Thyites d ■> mmarium: t parce que cette pierre fer voit autrefois à faire dit* 
mortiers».

T; H Y M? A L L U S..

Jloymallîis, J; jônft. Eft une efp?ce de Traître ou an poiflan • dé rîvîere qui a une 
odeur de Thym ; il eft excellent à manger-.

Sa graifle eft propre pour les caches Si cataraéfos des yeux , pour îa fourdité , pouir 
les brouilfeincns des oreilles j pour les taches de la petite verole,, ^



B E $ D H O G U E S  S I M P L E S ,  TM 
*%hymallns à th lrn , thym , parce que ce pciffon a une odeur de thym.

T  H Y M B R A.
Thymbra légitima , Cluf* hift. Pic, 

Tournefort. Raii hift,
Thymbra, five Saturent eretica légiti

ma 9 ParK.

Thymbra graca , J. Bauh» 
Satureia eretica , C. Bauh, 
En François, Thymbre,

% /
Etimoloje

Eft une plante qui pouffe comme le thym plufieurs tiges rameufes en maniéré d’ar- 
briffeau , quarrées, couvertes d’une laine affez rude , de couleur approchante du pur
purin ; Tes feuilles font prefque femblables à celles du thym , un peu velues i fes fleurs 
& fes graines font pareilles à celles du thym ; excepté que fcs fleurs naiffent vertici!- 
lées ou difpofées en rayon le long des tiges & des branches, au lieu que celles du 
thym font difpofées en tête aux (ommitez des tiges. Sa racine eft dure , ligneufc ; cet
te plante a une odeur agréable qui participe de la Sariete & du Thym , fon goût eft 
4in peu acre. On la cultive dans les Jardins -, elle contient beaucoup d’huile exaltée Ô6 
de fel effenciel & volatil.

Elle efl atténuante , céphalique , carrnïnative , aperitive , hifterique , on s*en fert yertaL 
-extérieurement & intérieurement.

Thymbra a 9-ù» , &fuo, odorem reddo , parce que cette plante rend une bonne odeur 
au bien Thymbra dthymo , parce que cette plante reffemble beaucoup au thym. Ftimolegiç

T  H Y M E L Æ A.
ThymeUa , Dod. Ger ParK, Raii hift. 

ThymeUa foins Uni, C. B.^P. Tour nef. 
ThymeUa vera , Gcfn. horc.

ThymeUa Monfpeîîaca , J. Bauh, 
ThymeUa foliis parvis , Meluæ. 
ThymeUa granignidii, Ad Lob.

En François > G arm s
Eft un petit arbriffeau dont le tronc eft affez fouvent gros comme le pouce, divise 

en plufieurs verges ou branches longues d’environ un pied & demi , belles , droites, 
revêtues de feuilles formées à peu prés comme celles du lin , mais plus grandes, plus 
larges, toujours vertes , vifqueufes ; fes fleurs naiffent aux fommitez de festameaux 
ramaffées ou jointes pluficurs enfcmble , petites , blanches , chacune d’elles efl: fui- 
vant M. Tournefort, un tuyau fermé dans le fond, évafé en haut & découpé en qua
tre parties oppofées en croix. Quand cette fleur eft paffée il paraît un fruit gros à 
peu prés comme celui du Mirte , ovale , charnu , rempli de fuc , verd au commence
ment & rouge quand il eft meur : on l’appelle Coccum gnidium , feu granum gnidium ; gÏ S »  
les Perdris & pluficurs autres oifeaux en font friands. Ce fruît renferme une femen -Granum 
ce oblongue , couverte d’une pédicule noire , luifante, fragile , fous lamelle on trou- Gmdwm‘ 
vc une moelle blanche , d’un goût brûlant. Sa racine eft longue , groffe , dure , li- 
gneufe , grife ou rougeâtre en dehors, blanche en dedans, d’un goût doux au com- 
cnenccment, mais enfuire acre & cauftique. Cette plante croit dans le Languedoc feche. 
aux lieux incultes : rudes, proche de la mer ; on nous apporte fa racine feche i toute 
la plante contient beaucoup de fel très-acre & de l’huile.

Les Anciens fe fervoientdc fes feuilles 8c de fon fruit pour purger violemment les Vernis, 
ferofitez ; mais on a ceffé l’ufage , à caufc de l’acreté corrofive de ce remede, qui 
peut caufer intérieurement des accidcns fort fâcheux.

Sa racine eft employée extérieurement pour les cataires , pour les fluxions qui tom
bent fur les yeux : on perce Porcille & l’on en met un petit bâton dans le trou .* elle
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produit le même effet que le veflicatoite : elle détourne les fluxions en faifant forât
beaucoup de ferofitez. .

ThymeUa ex 9V« » thym i oie a , parce que cette plante aies feuilles étroites
ûimtHogie corame celles, du Thym , &graflcs comme celles de l'Olivier..

T H Y M U S .

Thymus , en François, th y m , eft une plante dont il y a placeurs efpeces .• je décria 
ray icy les trois principales.

La première efl appelles ,

thymus câpîutM , qui Diofcoridis ,
€ . B. Pic. Tournefort. 

thymum legltimum , Raii h!fl.

Thym.

thymum Cretloum, Ger. 
thymumCreùcum Cive AntlquQYttffî s J. 

Bauhin.
Thymum Cephdoton, Dod,

première
afgece,

thymum legltimum capitatum , Parie.
Hn François , thym  de Crète,.

C’eft un fous-arbriffeau qui croît fouvent jufqu a la hauteur d un pied , pouffant? 
plufieurs rameaux grêles, ligneux, blancs , garnis de petites feuilles oppofees, me
nues , étroites-, blanchâtres, d’un goût acre : fes fleurs naiflent en maniéré de tece 
aux Commets des branches, petites , purpurines , formées en gueule : chacune d'elles 
efl un tuyau découpé par, le haut'en deux lèvres. Quand cette fleur efl oaflee, u par 
roit en fa place quarre fcmenc.es prefque rondes., enctofes dans un caplule qui a ftrvL 
de calice \  la fleur. Cette p lante efl fort commune en Candie,, on la cultive dansiez 
ÿardins,,

La fécondé efpecc eft appelle©
thymum vulgave , Lugçk 

tby-mum dur lu s }Dod.

Seconde
tfpe.ee

thymus- vulgaris folio latiore , C, B. 1 
Pir. Tournef. 

thymus nlger, Tab„, h
Elle eft baffe , rameufe , ligneufe ; fes feuilles font petites , étroites , d un verd 

©bfeur , rarement blanchâtres : fes fleurs & fes femenees font fembiables à celles de 
fcfpece precedente y fes racines font menues, ligneufes. On cultive cette plante dans» 

jardins.,
La troifieme efpcceeft appeîîée

thymus noflras-, Cord. in Diofcor. 
thymus vulgaris , folio tenulo-re , C. B. 

fit. Tournef;
Thymum vulgave rlgldlus folio cîheno-,

Bauhin , Raii hiftor-v. 
thymum durius-, Ger. 
thymum durius vulgare , Parie» 
Ssvpillnm hortenfe, Dod..

T  roifienae
i&CZS*.

■f'srms,

Elle pouffe en maniéré d’ün petit arbriffeau, beaucoup de petits rameaux ronds ,, 
ligneux, un peu velus , garnis de petites feuilles plus étroites que celles du Seipolet „ 
de couleur cendrée, d’un goût acre. Ses fleurs ôc fes graines lont fembiables^ à celles 
des efpeces precedentes$ fa racine eft ligneufe.entourée de fibres. On. cultive cette 
plante dans les jardins. ■ o .

Ces trois efpeces de Thym rendent une odeur forte, aromatique & tres-agreabie 5, 
elles contiennent beaucoup d’huiie exaltée & de fel volatil.

Le Thym eft incifif, pénétrant , apéritif , raréfiant ; ii fortifie îc cerveau 9 il atte» 
nue la. pituite , il eft propre pour lafthme , pour la colique venteufe , pour exciter 
l’appetit , pour aidée à,la digeftion., pour reftfter au,venin, pour provoquer les mois-

C&L
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SC 1 accouchement, étant pris intérieurement, on s’en fertauffi extérieurement oour 
ffcioudrc , pour fortifier, pour exciter 3a lueur. ‘

Thymus ex & &  , arbor , parce que cette plante eft fort odorante , ou bien Thymus à
*****, fpmtus animalis, parce que le Thym  cft capable de rétablir fcforit animai* ouï Eünsolfl®.̂ ' 
nous fait vivre. r *

T  H Y S S E L I N U M.
Tkifilimm  . eû une plante qui ne différé de l'Oreofelinum ou Perd  de montagne . 

qu en ce qu elle rend du lait. îl y en a de deux efpeces* ° ’

La première eft appellée ,
Thyjfelinum Plinii, Lob. Ico. P. Tour- 

mefort.
Thyjfelinum five Jpiumfylveflre , Parx', 
nApwmfylveftrejive Thyflelinum, Gcr.

^phtm lyhejire UUco fucco twgens&.B. Première- 
u^piam fylveftre Dodonæi , Thyjfelinum e'pece‘ 

qparundam , planta laBeo fucco turgens 
lacis kumidis provenions , J , B. Raii hift

Elle pouffe des tiges à la hauteur de trois ou quatre pieds, canelees , aneuleufes 
rougeâtres en bas , vendes, nouées , rameufés, fes feuilles font femblablef à celles 

Car°re , decoupees,menu , empreintes d’un fuc laiteux , d’un goût insrar 
ie d amer *  d acrÊ 5 Commets de (es branches foûtîennem des parasols p ? rnis de 

petites Heurs a cinq feuilles blanches, difpofées en rofe. Quand ces leurs f o n t  cafTées* 
il eur fuccede des femences jointes deux à deux , ovales, aplaties , rayées fur le dos -

S t d ^ f t d f c  SUeS’ Pt q' ' 3Uffi poff“  qUC 16 Pcdt 4 ^  . Hanches’, du mane
La féconde, efl: appelle'

Thyjfelinum paluflre, Pit. Tournef. 
Sefeli paluflre Uklefcens, C. B. Pars; S eco n d e-

Sefeli paluflre laÜefcens acreflùliis ferula. beC(
ceis, flore-albo} femine lato, J. B, RaiihiPo.efpece.<,

imLCrgerà U d* qU^ re pîeds 5 rameufe i feuilles font ferula-cees3.fes fleurs & fes femence s font pareilles celles : de lefpe ce' precedente • fa racine 
eft longue , rougeâtre , d'ïm méchant goût acre. 1 ' raC,ne

L’une & l'autre efpece croiffent aux lieux humides, marécageux, vers les lacs 
es ruiffeaux ; elles contiennent beaucoup defcl eflentiel , d’huile & de phlegme

é c ^ ô h T u x ' t m m ^  ^  ’ Penetramef ’ aperitives, propres pour excifer- l’urine v
q u a n d ^ ïa « â c t?  >P° Brpr0V^ UCr ^  & fott*aScr le ^  d«  dents* VeîCUS»

Tnyflelimma B-fa ifufflo , d ' o-foiw, dpium  , comme qui diroit', Perfil qui parfum?-'- 

E f  a racme de r Ctte plame étant mâchée • l«flc une manière de parfum dans Eliœ^
{abouche j mais ce parfum n’ell pas agréable.. *

T  1 B U R O.

Tiburo , Monard. En François , f& w »  , Taburin, Tabunnte,

niedf l n ,grahd P0if ° n 9 e,tacfc de i.a Indienne , qui a quelquefois jofquJà vîngr 
pieds de long , & durpieds de gro/îeur : il left converti une peau épaiffe & veluë- 4  
regard efl funeux & farouche, fes mâchoires font garnies d’un double rang de dents* ■ 

eft fort vaillant , combattant continuellement contre les Loups marins § il eft fort^

s * * » . » - '



Sj S T î

Tigre.

T i g c f c .

Tigres 
loyaux , 
T ig r e s ,  
d 'e a u .

Vertus.

T  gnnus, 
ptlex*

Tilleul, 
Tiîlaul.

t r a i t é  U N I V E R S E L ,

TVi,, En R r o *  • r.S« b . T ~ »

j K s r t f x s s : * -  - *r  £ 5 i s s  s  a ï t e
brillans , fes dents iont fortes & a.gm.s, a p . j  eriffes longues, crochues,
tes couleurs. fa queue eft longue .les  « K H *  Indes. Sa fe-
fort robuftes & bien tranchantes. Cet P
nielle elt appellée Tigrettc. Mémoires de l'Etat prefent de la Chine , d it

Le R. Pere de ee«* qui pL iffen t quelquefois en
qu ,1a vu a S t a m qni  ,ft d’un roux fauve , coupé de larges bandes noues 
France, fou pour la couleur • JP” - ceUe d es Chevaux.-on les appelle
(oit pour la grandeur, qui égaie en 4 uclT

Tigre, royaux. parfaitement fembbbles aux Chats ; ils fe
n o ^ Z r T e  R * .  5 Ï Ï  *  vivent ^ in a irem em  dans les bois ou fur le bord

del l 'greaur; du Tigre eh crnollieme & refolurive. ^  ^  ^  pUMife -

. L ^ t l S S É  en'LatUr ^
des autres arbres. * T  I L I A.

nu, en François. tilleu l ou 7Ï « * . eft un M arb re  dont U yadeuxcfpec«  
* La première eft appeilee ,

Titlia fçemina , Ger. Dod,
TtlliA fçemina major , Parit.^ 
philyra gr&cis , Tiliia latinis , Guil»

Tilia fœmina folio majore ; C. B, Pit,
Tournefort. ,

Tilia vulgaris Tlatypkyllos, J.Baun.
Raii hift. r ' nfîant al, large & rendant beaucoup

e f t S : aS é e  on Œ "  c“  c h o l . jaunâtre ou bl anch i

ÇfPe" '  treelt dedans . fi pliante f t  fi flexible qu'elle fert-.1 f^ e icSf “ ^ f lé c h é s  & duVhar- 
blés; fonbois elt tenare , ransi u. > j:«  finifant en pointes,
bon pour la poudre à canon, > es eut t s  ont s  g . de’leurs aiflelles des Un*
un peu velues , lu,famés dentelees , en leurs no tas. pédicules qui fe divt.
guettes ou petites feuilles longues, anc.es, n, fleur à cin i feuilles difpoféeseti
fent en quatre ou cinq branches portant char,“ e " ~ r  oreaW "fourenul fur un calice
rofe;de couleur blanche tirant ur 'Jffes^rorfque cetteSfleur élt palîée il luy fucccde taillé en cinq parties .blanches, greffes. Lorlque cette P ^  '  W j>

“r a l r r : : c œ . - 1^  douces -*-•
defeendent profondément dans la terre & elles s etendent beaucoup.

La fécondé cfpecc cft appeilee ,
Tilia folio minore, J» B. Raii Hift:* 
.........................  Parie.TiHafcemina folio minore, G* Bauh. P. 

Tournefort.
Tilia minor , Gefn.

mtnor

Seconde
efpeee,

HUA TrMUVT y  ̂ % r  r .
Cet arbre n cft pas moins grand ni moins étendu que h  premier , mais on ecorcê

1



D E s  D R O G U E S  S I M P L E S , '  T I  8 j ?  
ôft rude & fes feuilles font plus petites , plus noires, plus fermes, plus dures , fans 
poil, approchantes en figure de celles du Bouleau : fies fleurs font plus petites que 
celles de l'autre Tilleul, mais de la même figure & de la même couleur , elles pa
roi (lent plus tard.

Les Tilleuls demandent une terre grafle , on les cultive dans les jardins , dans les 
alle'cs ; ils contiennent beaucoup de Tel effenticl Si d’huile : on fe fert dans la Méde
cine de leur fleur ! de leur écorce de leur femencc.

Les fl eurs du Tilleul font propres pour l’épilefie, pour l’apoplexie , pour les vertiges. Vertus.
Ses feuilles & fon écorce font defiecatives, propres pour exciter l’urine & les mois 

aux femmes, pour la brûlure.
Sa femencc eft bonne pour arrêter le faignement de nez , étant rnife en poudre 

dans les narines.
Tilia à r/Aov , plume , parce que cet arbre porte fes fleurs fur des languettes qui 

reflfembîent allez à des plumes; ou bien Tilia vient de Telurn y flèche, parce que *' ° Ir
le bois de Tiilau efl propre pour faire des flèches.

T I  N T  A .
Tînca , | Tencha , ] En François, Tenche ou Tanche

Eft un poiflon d'eau douce fort connu dans les Poiffonneries ; il y en a de difie-- 
ÿôntes grandeurs; mais celuy que nous voyons ordinairement eft long d’environ Tmcha, 

demi pied 9 gros comme le bras , couvert d’une cfpece de peau écailleufe, vifqueufe, 
gluante , noirâtre & quelquefois jaunâtre : on le dépouille de cette peau dans les 
cuifines en le faifant tremper dans de l’eau claire & en le gratant avec un coteau.
Il naît dans les eaux marécageufes , il vit de bourbe ; fa chair efl rendre , plus fi rme 
que celle de la carpe , blanche, d’un très bon goût, fucculcnte , noariffante , facile 
à digérer. On trouve des Tenches greffes comme les Carpes qui referment dans 
leur tête deux petites pierres qu’on employé dans la Medecine. Ce poiflon contient ^ fre,s ^  
beaucoup de fel volatil & d’huile , il efl fi vif qu’encore qu’on l’ait coupé par mor
ceaux, Sc qu’on l’ait frit à demi, il s’élance hors de la poêle.

On l’applique au poignet des fc;bricitans pour calmer l’ardeurde la fièvre Si pour 
faire fortir le venin au dehors : on le met fur la tête pour adoucir la douleur de la 
migraine Si pour les autres maux de tête ; on l’applique auffi fur le nombril pour la 
jaunilfe. * On l’applique encore vivant & entier fur les glandes, fur les cancers, 
fur les fehyrres naîffans , il amolit & refont , parce que fa peau efl mucilagintufe, Si 
empreinte d’un ïcl alieali pénétrant Si diflbluble.

Son fiel efl propre pour les maladies des oreilles.
Les pierres qu'on retire de fa tête font aperitives & propres pour la gravclle , 

pour la pierre.
r  T- I N U S...

Tïnus. En François, Lamièr tein , efl un arbrifleau dont il y a trois eTpeces»
Le première efl appellée ,

laurUjS Jj’lveftrts corni fœminc foliîs

F ie l  c?e 
Tenche. 
V e n u s -

Tïnus prier , Gluf. Hifp; Raii hiftor. 
Fit. Tourmfort.

Tïnus Lujïcathus c Amie a hacca , ParK.
fubhirfntis » C. B.

Laimûni fylveftris primum genus J. B
Cet arbrifleau croît à la hautettt* d’un Cornouiller femmeîîe , pouffant plufieurs ver. efpece. 

ges longues, quarrées, rameufesj fes feuilles font grandes , larges, prefque fembla- 
Mes à celles du. Goniouillen femmele Si approchantes de celles du Laurier , rangées-

Q P j m  ü



9 ' T ï  T  R. A I T  É U N I V E R S E L  .as ;v5 r Sr*
calice devient un frai, qui approche 1" peau
plus pointu par le ^  ‘ beHe coulent bleue : on trouve dans ce fruit une fcmence 
: ^ Æ ^ ^ “ : ; a tb t iflean croît au* tiens rudes ft f t a »  .

dans les hayes. ^ fccûnde £fpece eft .ppeilte ,

' Thm  aller* , Cluf.Hifp. J. Bauh. V it. 1f«™> ftheftm  C B *
~  Cnrv R aii KÜln . LaWUS TtrtUS LltfltAMCA > Ger.

T W  LMrUsfylviftrhDod. 7 »»*» *• CU,P  ’ P” K’'
Thinus , Caft. Append,

5 E ;  M S Ï g

Cet arbrifleau croît aux lieux incultes 5c maticmcs.
Latroifienie efpece eftappellee#

Tinus fylveftris dlter jïve terthts% Pars» 
Laurus tinus » Ger.

Tina s > Cîuf. Hifp. J* B. Raii
Zaurus ino- hîftor. Pic. Tourncf
do d
Ltntago
Itaiorum.

T  ro i fi crac 
c fp ece .

fertvîS.

" U n is 'five im r m  im dora &  M » .  £ * * “ f oll° m i m t  * C ‘ ®*
y/47« Lentago , Bcilon. ^

Cet arbrifleau eft plus petit en toutes Tes parties que le precedent, i Aeunc,®?.X 
fois ‘année au Printemps & en Automne ; fon fruit eft d’un bleu noirâtre , 1. 0 - 
W . “ K ^  fcmbîable aux autres. On le cultive dans les jardins à caufc de
fa beauté ; mais fa fleur à trés-peu d odeur . . Rr ... ..

Les Lauriers teins contiennent beaucoup de Tels çfTentiel & fixe & •
T _n • frnîts & principalement ceux de la dèrmcre efpece , font foit actes K b 

£  i i ^ g e n r p ^ S  L lcs avec beaucoup de violence * mais ,e ne confeillerois a 
per Tonne de s \n  fçrvi.r , à caufe de leur acm é qui approche du cauftique.

» *  ■» -  ÿ - *  f  i ï “ ,' ’S ’ S Æ

veux font noirs , fa queue eft pointue.
Vertus. ' EUe eft refolucîve étant appliquée extérieurement

T I T H Y M A L U S .

Tithymalus characias s Matth. Lac.
Tithymalus ch Muet as légitimas i . Ciuf. 

Hifp. Raii hift.
Tithymalus charmas nthens pengrinus 

€ .  Bauh,

Tithymalus c h a r A tia s  Monfpelienfinm5 
Ger, ParK.

Tithymalus amygâaloiâes » fîve char a-

c ï a s J . B *  . ' . .  , -ga François. Titmale »



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S  T  O Sffi
Eft une plante qui pouffe une ou plufieurs tiges a la hauteur d’un pied & demi, 

grotte comme le petit doigt , rondes , rougeâtres, Tes feuilles font oblengues, dures, 
plus petites que celles de l'Amandier : il s’élève du haut de ces tiges plufieurs petits 
rameaux fermes qui portent des fleurs noires formées en godet, découpez. Quand 
cette fleur cft pattee, il lui fuccede un petit ftuit relevé de trois coins , & divifé em 
trois cellules remplies chacune d’une femence oblongue , fa racine eft dure, ligneufe , . 
garnie de plufieurs fibres. Cette plante eft toute remplie d'un fuc blanc comme du 
la it , âcre , mordicant, elle croit dans les Jardins , proche des hayes , des murailles, 
fur les ramparts : elle contient beaucoup de ici âcre &c d’huile.

Elle purge crop violemment par bas: c'eft pourquoy on ne l'ensploye pointmterieu- Vertus, 
rement j elle peut fervir dans les dépilatoires ôc pour chafler les dartres.

Tithymalus ex T£T„ m a m m c l l t e n d r e ,  comme qui dirait.* tendre main- Eûmda- 
tnelle , à caufe que cette plante rend du lait. '

Cbaracias , id eft vMaris , a %a,pavA» , val!b, je fortifie ,je  garnis , parce que cette ef* 
pece de Titimale garnit ôc fortifie les rampais ôc les hayes où. elle croît.

T  L E O N.
Tleon , J Celuber ignens , j Eft une efpece de ferpent du Brefil , grand à peu prés 

comme la Vipere , couvert d’écailles blanches, noires, jaunes , il habite fur les mon
tagnes : la mo'rfure eft mortelle fi l’on n’y apporte du fecours. Les remedes font les 
tnemes que pour la morfure de la Vipere. Il eft fudorifique, il refifte au venin. ^

T  O M î N  E I O
Tommeio eft un petit oifeau du Brefil, qui ne furpatte guere en gro fleur une Cigale* 

fa tête ôc fon cou font couverts de plumes d'une admirable beauté, de couleurs diverfi- 
fiées ; celles de fa poitrine font dorées, luifantes, refplendiffantes, les autres font cen
drées ou noires ; fon bec eft long Ôc pointu , fa langue eft une fois plus longue que foæ 
bec; fes jambes font trés-menuës , fespieds font garnis d'ongles, il habite les mon
tagnes , il mange du miel, de la rofée 0 il chante agréablement, fon vol cft rapide * 
ôc il fait une efpece de bourdonnement en volant comme les mouches.

Il eft propre pour l’epilepfie étant mangé ou pris en poudre. Vmm»-

T  O P A Z I U S.
Topazius , j Chryfêlithus, | Chryfop atius, j En François , Topaze,

Eft une pierre pretieufe diaphane , de couleur verdâtre mêlée d’un peu de jaune, jet- 
rant des rayons dorez ôc verdâtres : cette pierre fe polit aifément avec la lime, il y 
en a de deux efpeces, une Orientale & l’autre Occidentale. La première eft la plus 
dure , la plus eftimée , on nous l'apporte d’Arabie, d’Ethiopie, des environs de la 
Mer rouge. On dit qu’elle naît avec l’Albâtre. Quelques-uns prétendent que ce foie 
la matrice de l’Emeraude , à caufe que ces deux pierres prétieufes approchent en cou
leur l’une de l’autre.

La fécondé efpece on l’Occidentale naît en Boheme, elle oft plus grotte que l’Ori
entale , mais elle eft moins belle.

Les Topazes font propres pour arrêter les cours de ventre & les hémorragies, 
étant broyées & données .par la bouche. La dofe en eft depuis demi ferupuie jufqu’à 
demi dragme.

On tient que Topaftus cft le r.om d’une IHc de la tner rouge d’où Fon tiroit autre
fois cette pierre,

q q a j

Orientale.
P re m ie r :

efpece

O c c id e n ra '3
le .

S econde
efpece .
V e rtu s .
D o fe .

Enmoi#- 
U* e s .



T  O T R A I T É
Chryfolithus , a %(v<fos > aurum , & AiS-®-* » 

une couleur d’or.
T  O R D Y L . I U  M.

U N I V E R S E L
pis jcomme qui diroit, pierre rayonnant

Fit. Tordylium Creticum , Eyftv 
Sefeli creticum minus , C. B.

Cancalis minor pulchrofemine , Jîve Bel* 
lonii J . B».

t i l le .

Tordylium Narbonenfe minus 
Tournefort.

Tordylium » Jîve S efeli creticum minus 
Parie.

Caucalîs , Belîonio , Gef. hort.
Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur d’environ un pied , canelée, ve

lu t ; (es feuilies font oblongues, arondics .dentelées, velues, rudes , îangets p u- 
fieurs le long d’une côte ; fes fleurs naiifent fut des ombelles Ou parfois aux fom- 
mets des branches , compotes chacune de cinq ftu iles blanches difpofees en fleurs 
de Lys. Quand cette fleur eft paffée , il luy fuccede des femences jointe» deux à 
deux, relevées d'une bordure taillée en grain de Chape et odorantes , itn peu 
acres; fa racine eft menue': cette plante croît aux pays chauds comme en Langue* 
doc, le long des chemins , dans les bleds ; elle contient beaucoup de fel & de

! ^Sa femence eft propre pour exciter l'urine. & les mois aux femmes, pour la pierre,, 
pour la nephrejique , pour la colique vent.ufe.

Sa racine eft bonne pour l’a&hme & pour exciter le crachat..
T O R M E N  T I L L  A > feu H E P T A P H Y L L O N.

TcmemUla, en FrançoisTom entilU , eft une plante dontil y a deux efpeces,
La première eft appelle© ?

p re m iè re
fÉgéecs.

Tormeniilla, Gcr. J- B. Raii hift. 
TormentilU vukaris, ParK

Tormentilla JylveJlris}C.b.^it:. Tourn. 
Heptaphyllum, Fuch.

"Elle pouffe plufieurs petites tiges grêles, fo.bles , velues . rougeâtres, longues d en
viron „„ pied ; fe courbant & fe couchant à terre ; fe» feuilles fout pareilles a celles 
de la Quintefcuille & difpofées de même mais au nombre de fept fur une queue 
fes fleurs font compofées chacune de quatre feuilles jaunes difpofees en rôle , ioute- 
nvlës par un calice fait en baffin & découpé en huit parties , quatre grandes & quatre 
petitesh placées alternativement. Quand cette fleur eft paffee , le calice devient un 
L i t  nréfque tond , dans lequel font ta  naffées plufieurs femences menu es, oblongues : 
h  racine l i t  un tubercule ptefque auffi gros que le pouce , raboteux inégal, de cou
leur obfcure en dehors , rougeâtre eu dedans, garni de quelques fibres Cette plante: 
croît dans les bois , aux lieux fablonneux , & auffi aux lieux herbeux & humides,

La fécondé cfpece eft appelle©,

Parx-Rai. Tormentilla Alpin a vulgàrîs major >G® 
B. Pit. Tourneforî.

S eco cd s

Choix c&- 
là raclas,
Îcdîsc.

TormentiU Alpina major
liiftor.. - *

Elle diffère de la: precedente en ce que fes feuilles font plus grandes 3 tn c e  q«, »'
racine eft plus groffe, mieux nourie , plus rouge & plus rempUe dc .
plante croît fur les Alpes^ fur les Pyrénées b, on nous envoyé fa ïaane ^echc , elle eft:

e OPn T k ^  *. greffe à peuipreVcomme le pouce , n e tte ,,
cnticrc'a, mondée de fés Elatnens » com^ade ?.i> ienfcchéede couleur, brune cp< c-



T  or o e fol 
en  d r a p e a u  
T o r u e lo l  
e n  c o tr a  
A ncre Tonr 
n e  fol en  
drapeaa.

D E S  D R O G U E S  S I M P L E  S T O  
liors, rougeâtre en dedans, d'un goût aftringentj elle contient du fcleffenticl & da

Elleeft aftringente & vulnéraire , propre pour arrêter les cours de ventre, les hémor
ragies , le vomiffement, les fleurs blanches des femmes, pour refifter au venin i-onea
mêle dans les remedes cardiaques. .

TormentilU a tormento , tourment, parce qu’on a prétendu que la racine de cette plante 
pulverifée , mêlée avec un peu de Pire.tre & d’nlum , 5c mile dans la bouche, foula- 
geoit le tourment que caufe la douleur des dents.

Hepteiphyllum ex **ia feptem, <pbxho»9 folium , parce que cette plante porte ordi
nairement fept feuilles fur une queue.

T O R N E S O L  ou T O U R N E S O L .
JTour ne fol en drapeau eft de la toile ou du crcfpe qu’on a teint à Conftantinople avec 
de l a Cochenille, & quelques acides.  ̂ f

Tornefol en cotton eft du cotton aplati à la grandeur & figure d'un écu blanc, ôc 
teint en Portugal avec la Cochenille mefteque.

L'un & l’autre Tournefol fervent pour colorer les liqueurs & les gelées de fruits. ^
Il y a une autre efpece de Tournefol en drapeau quife fait avec des chifons imbi

bez &c empreints d’une teinture rouge , préparée avec le fuc des fruits de {’ Ehotropium 
iricoccum , 5c un peu de liqueurs acide : il vient du Languedoc ; on s en lcrt pour 
donner au vin une couleur rouge.

* Tous ces Tornefols doivent être choifis propres , fecs d’une belle couleur rou
ge & rendant affezde teinture dans les liqueurs.

Tornefol en pâte , ou en pain , ou en pierre ; appelle auflï Orfeil, eft une pare fe- 
che , compofée avec du fruit de VEliotropium tricoccum, de la perrelle , de la enaux 5c 
de l'urine. La couleur de cette pâte doit être bleue'; les Teinturiers s’en fervent, elle 
vient d’Hollande ; ©n en prépare suffi à Lyon , mais elle n’eft pas fi bonne.

Tornefol eft un mot Italien qui fignifie ; f i  tournant vers le Soleil *, &C l’on a donné 
ce nom à ces cfpeçes de drogues , à caufe qu’on eh prépare plufieurs avec le fruit de Ec-moloÿic 
i'Êiiotrope, dont la fleur fe tourne toujours vers le Soleil.

T O R P E D O .
Torpédo , | Torbigo , j Stubefior , en François Torpille,

Eft un poiffon de mer, cartilagineux , de figure orbiculaire, l’on en excepte la queue; 
pefanteinq ou fix livres: fa peau eft molle, douce au toucher , jaunâtre par le dos,
& blanchâtre par le ventre , ayant quelque fois des racines blanchâtres reprefentanc 
des figures d’yeux. Sa queue eft armée de petites dents menues, faites en feie : fes yeux 
font petits ; il fe plait aux lieux fangeux & bourbeux,dans la mer & dans le Nii : il fe 
cache l’Hyver dans la terre, à caufe du froid; il fe nourrit de poiffons, de Laizacds 
5c d’autres animaux, qu’il prend en les engourdiffant par une vapeur narcotique 
qu’il répand. Il eft bon à manger , fa chair eft molette , rendre 5c de bon fuc.

Il eft propre pour calmer les douleurs de la tête & des autres parties du corps , étant 
appliquée deffus.

Torpédo a torpeo , f  engourdis , parce que ce poiffon a 'une vertu engourdiffante.
Stupéfier afiupere , être étonné &  tranfi , par la même raifon.

T  O T A N U S.

Tetams , J . Jonfton , eft un oifeau aquatique de groffeur médiocre , noir 5c blanc:

T o rn e fo l  
en  pare  o n  
en  p a in , 0 4  
e n  p ie rre . 
Orfeil.

Torbigo 
Stubefior , 
T o r p i l l e .

Vertus,

E t i pool®, 
g ies.
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864 T O  ̂ T R A I T É  U N I V E R  S E L
fon bec eft long d'environ trois doigts ; fon cou eft de la même longueur „ fon corpg 
eft long prefque d’un demi pied , fa queue eft grande comme la main , fes jambes font 
hautes, fes pieds font roiigeâcres, armez d'ongles noirs; fa tête cft ordinairement' 
noire par devant , rougeâtre par derrière: fcs.aîles font blanches & noires*, fa queue 

y&msi traver^ e de lignes blanches & noires».
Sa graille cft anodidc & refolutive..

T  R A G A C A N T R U E  '
Tragacanthum, | Eragacunihagummi, | rDrAgacAnthum 9. *'

En François, CjommeAdraganth

Eft une gomme blanche , îuifante, legere , en petits morceaux longs, menus & erp» 
tortillez en maniéré de vers : elle fort par incifion de la racine & du tronc d’un pe
tit arbrifteau épineux appcllé du même nom TragAcanthA , ou Spina hirci> & en Fran
çois., Barbe-Renard,, ou Epine de Bouc. Cette plante croît fréquemment en Syrie , au- 
tour d'Alep en Candie , & en plufîeurs autres lieux. Elle poulTe plufîeurs branches 
dures-, Couvertes de laine , & garnies d'épines blanches , roides , fermes , & de feuilles 
très-petites, menues, rangées par paires, fur une côte terminée par une épine de cou
leur blanchâtre. Ses fleurs naiffent aux foramitez des branches, jointes plufîeurs en- 
Itmbîe , legumineufes , refieenblant à celles du petit Geneft., mais blanches : apres 
qn’eües font paftées il leur iuccede des gonfles divifées chacune en deux loges rem
plies dc/emences groffes comme des grains de moutarde , & ayant la figure d’un 
petit rein. Sa racine eft longue , & elle s'étend au large y grofle comme le-doigt * 
blanche , ligneufe.

On  trouve chez les Droguiftes de là Gomme AdfagantEen morceaux de differentes 
misai?, ^ .  .grofleurs , figures & cou leu rsles  uns font menus, longs, blancs , ne ts, repliez ôi 

contournez comme des vers, ce qui les a fait appeller TragACAnthum.vermiculmm , les 
autres groffiei’s, jamiânes ou noirâtres, fort chargez .d'ordures»- 

ch©iV- Il faut la choifir en petits morceaux blancs, luifans , légers, où fl ne paroiffeau- 
îeÆoramc cmie fa!ecé ,* infipide au goût ; elle contient beaucoup.d’huile & trés-peu de fçl ; ou 
adragaoc. en fait du mucilage , la.mettant infufer dans de l'eau elle s’y diflouc & s’y congele 

en une. maniéré de colle ou de gelée , belle , Iuifante, tranfparentc : on- l’employe à 
Venu s*, corporific'r pluflènrs remedes enfemble».

Elle cft humedante , rafraîchiflante , aglùtînante 1. elle adoucit Pacreté des hu
meurs , elle arrête les cours de ventre & les, hémorragies *, elle eft propre pour la toux, 
pour la; phtifie , pour les âpretez de la gorge , pour les fluxions acres des yeux , pour* 
les ardeurs-des reins, de la veflië , de Venus ; on en prend en poudre ou en mucilage.

Il fuit que le mortier dans lequel on veut la pulverifer foit chaud , afin de dif- 
fiper une humidité aqueufe qu’elle, contient , & qui l'cmpêchcroit d’être raife m  ■> 
poudre».

* Les Teinturiers fc fervent de là Gomme Adraganth comme dè pîûfieurs autres; 
Gommes pour donner de la confiftanee aux foyes qu’ils teignent êc les rendre plus*
fermes.,

àtp»yjs , hivghs , » fpw a  , comme qui dirait,, Epine de Botte» ,

Txàg Ac:(i3v~- 
* hum i/çr

Pülverifà.;

BSaiologîôe

T R A G O P O G G N,
. TrAgopogon* en 1 François, Barbe de B dm , ,eft une. plante dont il y -a deux efpcces 

prinsipales.-. ^  _



D E S  D R O G D E S  S I M P L E  S T R
La première eil appelle'e ,

%9$

Tragopogum luîeum Gcr. PatK. Raii 
Îîiftor.

Tragopogon■ pratenfe luteum majuss C. 
B. Pic. Tourneforc.

Tragopogon purpureum, Ger. Pars. 
Raii hift,

7ragopogon purpurocaruleum porri 
folio , quod, vulgo , G. Bauh. Pic, 
Tourneforc.

Tragopogon flore luteo „ J. B.
Barba hirci, Cord. in Diof 
’JBarbula fc/V«,Trag. Matth.
Gerontopogon flore luteo , Gcfn. Col.

Elle poufte une tige à la hauteur d’environ un pied & demi , ronde, folide, fe 
divifant en piufieurs branches j fes feuilles fonc longues, étroites, pointues, ref- efpecèlUu 
femblant à celles du Saffran , mais plus courtes & plus larges. Ses fleurs font des bou
quets à demi fleurons jaunes, placez aux fommets des branches, grands comme les 
fleurs de la Dent de Lion, foutenus par des calices allez longs, mais Amples, Sc 
fendus en plufieurs parties jtifques vers la bafe. Lorfqtie cette fleur eft paflée i! pa- 
roît en fa place des femences oblongucs, canelées, cendrées, rudes, garnies d’aigret
tes. Sa racine eft longue , grolfe comme je petit doigt , noire en dehors , blanche en- 
dedans , laiéteufe , douce^ au goût Cette plante croît aux lieux humides comme 
dans les prez.

La fécondé efpece eft appelles »
Tragopogon flore puzpureo, J . B. 
rBarbula hirci altéra Match. Caft.
Barba hirci flore purpureo , Catn.
Gerontopogon , five Sajjifrica halo- ^

m y Lugd. . s'affifricà
. . .  Itàlorum. 

Ses feuilles rclfcmblent à celles du Poireau ; fa fleur a une couleur purpurme tuant secondé
fur le bleu ou fur le noir. On cultive ordinairement cette efpece dans les jardins i e^ cce. 
caufe de fa racine qui fert dans les cuifines ; onTappelle vulgairement Serjïfi. L’une 
& l’autre efpece rendent un fuc laiteux ; elles contiennent beaucoup de fel eflentiel ,,£er 1 • 
d'huile & de phlegrae.

Leurs racines font aperitives, ftomacales , pectorales ; leurs feuilles font vulnerai- gerças, 
res, confondantes. .

Tragopogon à 7râ,y.<& » hircus , &  , barba, comme que diroit} 'Barbe de Bouc-, Ecimoloo
parce qu’on prétend que les aigrettes des femences de cette plante forçant de. leurs ca- gies. 
lices, forment une broffe femblable à la Barbe d’un Bouc.

Serf fl eft une corruption du Sajflfrica , & Sajjifrica eft une corruption de 5 œxi- 
fragia

T R A G O S E L Ï N Ü M
Tragofelirmm , enFrançois , Boutage , eft une plante dont il y a quatre efpeces. Bbûcage,

- La première eft appellée 3

^ragofeUnum ma]us , Tab,
'Tr agogèlinum ma jus umbelld candidat ■ v 

pit» Tourneforc,
*p.impinella faxifraga , Ger, Raii hift. 

p i  mpineUaJaxifraga hircina major, ParK.
Bile pouffe des feuilles oblongues attachées pluftetîrs lé long d’une côte, dentelées ; 

en leurs bords & quelquefois découpées plus profondément, velues, d’un cô té ,.efp̂ m!Cr®' 
liftés de l!'autre 9 de couleur vene. obfcure luifantc 5 fes tiges croiflent à la hauteur.

PimpinelU faxifraga major umbella 
candidœ, C.  Bauh.

Saxîfragia major , Do<L 
Saxifragia hircim major ,. J, Bauh.-

m _



S econde
efpece,

Troifiémê
efpece.

Quatrième 
eip ec£.

Tenus.

Cochenille 
fylveftte. 
Cochenille 
de graine.

Etimologie

T R. ' T R A I T É  U N I  V f e R S E t  
d’environ deux pieds, rondes, caneîées , Tans poil , nouées , vuides , rameufes , pot* 
tant: eii leurs Commets des parafols garnis de petites fleurs blanches , compofées chacu
ne de cinq feuilles difpofe'es en fleurs de lis. Quand ces fleurs font paflecs il leur fucce» 
de des femenecs jointes deux à deux , courtes , allez grofles , arondies fur le dos SC 
caneîées, aplaties dé l’autre côté , d’un goût acre. 5 a racine efl longue , Ample * gref
fe comme ic petit doigt, blanche, garnie de quelques fibres , d’un goût brûlant 8e. 
excitant à cracher quand on la mâche..

La fécondé efpece eft appelle'e ,
Tragofelinum majtts umbella rubente ,

Pic. Tourncfort.
‘Pimpinella faxifraga major flore ru- 

Elle différé de la precedente en ce que fes fleurs font rouges.
La troifie'me efpece efl: appellée ,

b ente , Par K.
T  impi nella faxifraga major 

rubente y C, Bauh.
umbella

Trdgofelinum alterum majus, Pic. Tour- 
nefort.

‘Pimpinella faxifraga major altéra,C. B. 
P impi mil a faxifraga major w/iWr, Parie.

Pimpinella faxifraga minor , foliis fan* 
guiforba , Raii hift.

Saxîfntgia hircina minor, foliis fan-* 
guiforba , J. Bauh.

Elle poulPe une ou plu fleurs tiges à la hauteur d’un pied & demi , couvertes d’une 
laine courte mais aflez épaifle, caneîées, vuides , rameufes; fes feuilles reflemblent 
à celles de la Pimprcnelle commune , dentelées en leurs bords , rangées plu fleurs le 
long d’une côte terminée par une feule feuille , de couleur verte-brune en delTus 8c  
de verd paie en deftous, parfemées de veines ou de nerf d’un verd foncé ou quelque
fois purpurins : fes fleurs 8c fes femences font femblables à celles des efpeces prece* 
dentes: fa racine eft Ample, ridée , blanche, longue, jettant peu de libres, d’un 
goût brûlant. La quarrifme cfpece eft appellée ,

7 r agofelinum minus , Pit. Tournefort. 
Pimpinella faxifraga minor y G. Bauh. 

Raii hift.
Pimpinella faxifraga hircina minor ,P arK.

Saxifraga minor , Dod.
Saxifraga hircina minima ‘PimpinelU 

crifpa , Trag. T. B.
Bipinella five faxifraga minor, Ger. cmac.

Elle ne différé de la troifléme efpece qu’en ce que fes feuilles d’en bas font décou
pées menu.

Ces plantes croilfent aux lieux incultes enterre grafle ; elles contiennent beaucoup 
de fel efTentiel 8c d’huile, La petite eft la plus commune & la plus eftitnée dans la Mé
decine , on fe ferc de fa racine, de fes feuilles & de fa fetnence.

dalles font aperidves , décerflves, fudorifîques , vulnéraires , propres pour brifer la 
pierre du rein & de la veille , pour refifter au venin & à la malignité des humeurs, 
pour lever les obftruétions , pour exciter l’urine & les mois aux femmes, étant pri
ses en décoéiion ou en poudre.

On trouve en certains lieux fur les racines de la grande efpece de Boucage, des 
grains rouges qu’on a nommez Cochenille fylveftre ou Cochenille de graine. Les 
Teinturiers l’employent pour teindre en écarlate j j’en ay parlé au chapitre de la Co
chenille.

Tragofelinum a Tpuy& , hircus, d'/Wanv petrofelinum, comme qui diroic, Per fil d& 
‘Bouc parce qneles feuilles de la petite efpece de Boucage ont quelquefois la figuré 
de celles du Perfll , ou parce que les Boucs en mangent.



T R 867
G U M.

TragusfiveTragum Matthioli , P arie .
K ali fpinofum cochleatum , C. B.
K ali [pinofum foliis longioribus &  <*#- 

gujlioribns, P. Tournef.

S I M P L E  5,
T R A

mm y Mattb. Lob. Ico.
Tragon Matthio [ iv e li, potins Trapus 

smprobtts Matthioli , Ger.
Trapus fpinofus Matthioli , ftve Kall 

[pinofum, J. B.
Eft une efpcce de Kali ou une plante qui pouffe plufieurs tiges longues d’un pied 

©u d’un pied & demi , greffes , rameufes , fe couchant à terre, pleines de fuc, por
tant beaucoup defeuiiles longues, étroites, charnues , finiffant en un piquant , em
preintes d’un fuc Talé : Tes fleurs ri aillent dans les aiffelles des feuilles, petites, à plu- 
fleurs feuilles , de couleur herbeufe. Quand ces fleurs font paflees il leur fuccede des 
fruits membraneux , prefque ronds, épineux , contenant chacun une femence fem- 
bîab'e à un petit ferpent roulé en fpirale , de couleur noire. Sa racine eft iîbree. Cette 
plante croît aux lieux maritimes dans les pays chauds ; elle contient beaucoup de fels 
effentiel & fixe & de l’huile.

Elle eft fort aperitive > propre pour la pierre, pour la gravelie.
T R A S I;

D E S  D R O G U E S  S I M P L E S *

Cypcnis rom ndus efculentus anguflifo* 
lias , C. B. Pit. Tournef. Raii hift.

Cyperus efculentus , five Trafi Jtalorum, 
Ger. Emac.

HaheL ajfis Tnpolitanis, five granum 
AHelen Hraburn , Rauvvolf.

Holoconiüs Hippocrans, Fabric.

Trafi, M'atth. Caft. CœffJ. B.
I r a  fi ''eronenfum , Ad. Lob.
Trafifolio Cyperi , Clufii in Gàrz.

Cyperus dulcis rotundns efculentus,
Trafi dulce vocatus , Parie,

funcus avellana, Àroa.
1Dutcichinum , Geln. hort.
M alinathalU, Fheophraftk
Eft une epece de Soucheü ou une plante qui pouffe des feuilles arondinacées, !on~ 

gués, étroites , relevées fur le dos , femblables à celles des antres Souchets ; fes tiges 
font hautes d’environ un pied & demi , triangulaires , portant en leurs fommitez des 
fleurs à plufieurs étamines ramaftées en tête jaunâtre , entre des feuilles à écailles cîif- 
pofées en manière d’étoile .-quand ces fleurs font paflees, il naît fous chaque feuille à 
écaille une graine triangulaire ou relevée de trois coins. Ses racines font des fibres 
menues, auxquelles font attachez des tubercules charnus , gros comme les plus petites 
noifettes , ronds , relevez d’une efpece de petite couronne comme aux Nefles, cou
verts d’une écorce ridée affez rude , jaunâtre ou rouffe , ayant la chair blanche, ferme, 
d’un goût doux & approchant de ceîuy de la Chateigne , fans odeur. Cette plante 
croît aux lieux humides aux pays chaud s , comme en Italie, à Verone , en Sicile. Sa 
racine eft es ufags dans la Meclecine ; elle contient beaucoup d’huile & du fei effentiel.

Elle eft peétorale , humectante, adouciffante , refolutive, propre pour la dyfenterie, 
pour les ardeurs d’urine,pour exciter la femence , étant mangée ou prife en decoétion,

T  R I B U L U S.
Tribulus terrejiris, Ger. J. B. ParK. 

Raii hift.
Tribulus terrejiris ciceris folio fru Ü u  

aculeato, C. B..

En François, Tabule.
une plante qui pouffe plufieurs tiges longues d’environ demi pied, couchées

R R r r r  ij,

Verrais,

Grnnum- 
Al&uen 
/.'mbum, •

Ve£Us>



V ertu s .

■Macre,
Saligoc.

Châccigne
d’eau.

F a r in e  de 
T r i  bu  le 
aquatique

Sô'S TR T R A I T É  U N I V E R S E L
par terre , rondes nouées, velues , rouges, di vifées en rameaux ; Tes feuilles naïf»* 
fent plufieurs rangées le long d’une côte femblables à celles des Pois chiches ou à 
celles de la Lentille , velues : fes fleurs Portent des aiffeües des feuilles attachées à 
des pédicules allez longs , compofées chacune de cinq feuilles jaunes difpofées ca 
xofe . quand cette fleur palîee il lui fuccede un fruit dur armé de plufieurs épi- 
nés, & reflemblant en quelque manière à une Croix de Malte; ce fruit eft compo- 
fé de quatre ou cinq pièces dans lefquelies fe trouvent trois ou quatre niches qui 
renferment chacune une femence : fa racine eft fibreufe. Cette plante croît dans les 
champs, entre les olez, principalement aux pais chauds; fou fruit contient beau
coup d’huile & du fel elfentiel.

ïl eft déterfif, apéritif, propre pour arrêter les cours de ventre , pour brifer h  
pierre du rein , pour refifter au vin , étant prife en poudre. La dofe en eft depuis un 
fcrupulc jufqn à une dragme. On dit que la decoélion de ce fruit étant répandu 
dans une chambre en çhafle les puces.

Tribulus aquations , Ç. B. J .  B. Raii 
Lift or.

T R I B U L U S A Q ^ Ü A T I C ü  S.

Tributus aquations major , Parie, 
Butornos Damocratis , Ang.

Tribulus lacufris, Cord hift.
En François , Tribale aquatique , j t^àaere } | Saligot | ou Carnuelle , j Corniote 
Eft une plante aquatique qui pouffe des tiges longues , grêles , fucculentes ; gar

nies d’efpace en efpace de beaucoup défibrés qui lui fervent de racines pour s’atta
cher ; fes tiges grofliffent vers la fuperficie de l’eau , & elles jettent des feuilles lar
ges, prcfquc femblabies à celles du Peuplier ou de l’Orme , mais plus courtes ÔC 
ayant en quelque maniéré la forme romboïde , relevées de plufieurs nervures, crene- 
lees en leur circonférence, attachées à des queues longues & greffes : fes fleurs font 
petites blanches , * foutenues par un pédicule arondi foiide , verd , couvert d’un oe- 
tit duvet; il leur fuccede des fruits femblabies à des petites chateignes mais arm er 
chacun de quatre greffes pointes ou épines dures, de couleur griffe , couvert d’nnp 
membrane qui fe fepare, & enfuite il devient noir prefque comme du favs liffe nnlî 

on appelle Ce fruit vulgairement Chkteîgne d’eau, fa fubftance eft une maniéré d’a
mande formée ph cœ ur, dure blanche , couverte dune mambrane très mince bonne 
à manger , ayant un goût approchant de celui Ghâteigne , on en peu t fair’c de la 
farine qui refïemble à delà farine de Fève. Cette plante croît dans la mer danc 
les rivières, dans les lacs ; fon fruit contient beaucoup d’huile , peu de fel *

Il eft fort aftringent , rafraichiffant, refolutif, propre pour les cours de ventre « 
on s en fert en garganfme pour les inflammations de la bouche & de la eorse- on l>m * 
.ployé auffi en caraplafme, pour adoucir & pour refoudre. ô>

T R I F O L I U M
Trifolium pratenfe , Ger.
Trifolium majus Brunf. Def.

Trifolium pratenfe flore monopetalo t P.
Tourncfort.

Trifolium purpureum vulgare, J .  Bau- ! Pic. Tournéfort.
En François, Trefle des prez.

Eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur d’environ un pied & demi, grê-

P R A T E N S E 
hin , Raii hift.

Trifolium pratenfe purpureum vulgare ; 
Parx.

Trifolium pratenfe purpureum , C. B»



D E S  D R O G U E S  S I M P L E S .  T R  8 6?
îes, w n âts  , quelquefois un peu velues , en partie droites, en partie fe répandant ôt 
•ferpentant par terre j fes feuilles font les unes rondes, bs autres oblongues attachées 
trois à une queue , marquées au milieu d’une tache blanche eu noire qui a prefque la 
figure d’une L’une ; fes fleurs naiffent aux fùmmitez des tiges difpofées en tête ou. 
en un épi court & gros, de couleur purpurine, empreintes au fond d’un fuc miel
leux , doux , agréable j il leur fuccede de petites capfules rondes, envelopées chacune 
d’un calice & terminées par une longue queue. On trouve dans cette capfule une fe- 
rnence qui a la figure d’un petit rein ; fa racine eft longue, ligneufe , ronde , prei- 

’ que auffi groffe que le petit doigt. Cette plante croît dans les prez , aux lieux maré
cageux & humides ; elle fert de pâturage aux beftiaux -, elle contient beaucoup de 
phlcgme , de l’huile , un peu de fel effenticl.

Elle eft déierftve, hnmeéfcante , rafraîchi ffa-nte:, adoûeiffantej propre pour les in- Vertus, 
flamroations, étant employée extérieurement ou intérieurement*

On a nommé cette plante Trifolium, à caufe que fes feuilles naiflent trois fur line ^ 
queue : on en trouve quelquefois d’avantage, niais rarement.

T R L P  O L I U M.
'Trifolium, Dod. * A  fier maritlmus fur fur eus trifolium
Trifolium majus , J , B. I diffus , Raii hift.
Trifolium vidgare, Lob. I Trifolium majus c&rüleum , C, B.

A  fier maritimus paluflris Cârulens , fa- Trifolium Uttorum, Ad.
licisfolio Pit. Tourneforr. \ Trifolium majus five bulgare ̂  Pars:.

Eft une efpece d’After ou-une plante qui pouffe une tige à la hauteur d’environ im 
pied & demi, droite , divifée vers le haut en pluGeurs branches ; fes feuilles font ob- 
longues comme celles du Saule, affez épaiffes , liffes, vertes : fes fleurs naiffent aux 
fommetsdes branches, petites , belles , radiées, jaunes dans leur difque , bleues, ou 
purpurines en leur couronne , foutenues par un calice compofé de Ruillesem écailles.
Lorfquc la fleur eft paftéc , il paroît des femences garnies chacune d’une aigrette ; fa 
racine eft longue , blanche , garnie de plufieurs fibres. Cette plante croît aux bords de 
la mer : elle fleurie en Eté , elle contient beaucoup de fel & d’inuîe.

Sa racine eft laxative & aperitive , propre pour évacuer les ferofitez : on l'cftime Terras; 
auffi pour refifter au venin, étant prife en infuiionou en poudre.

Trifolium a Tpts , te r , &  ^  \ ,ov, cœnim feu çanefeens ; parce que les Anciens ont Ecimoiogj 
crû que la fleur de cette plante changeait de couleur trois fois le jour , étant blanche 
au matin s purpurine à m idi, & rouge vers le foir.

T  R I T I C U M.

Tntïcum , Brunf. Triùcum hybermm arifiris carens, C. EL
Pit Tournefort.

Triùcum vulg^re , glumas tmnrand&
déponent » J. B.

Triùcum , femeftre , Dod.
Triùcum fpica mutica , Ger. ParK.

Raii hift.
Triùci frimum genus . Trag. Fuch.

En François , Froncent, ou Bis

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges ou tuyaux à la hauteur de quatre ou cinq 
pieds affez gros , droigts, nouez d’efpace en efpace , creux en dedans, garnis de quel
ques feuilles longues, étroites comme celles du Gramen , & portant en leurs fomroî- 
tcz des épis longs où naiffent des fleurs par petits paquets , composes de quelques éra- 
tnines qui forum  d’un calice à plufieüis écailles. Après que la fleur eft paffée * il jxu.

R R r r r i y

m .
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roit une graine oblongue arondie fur le dos, fillonnée de l'autre côté , de couleur jau
ne en dehors, blanche'en dedans , farineufe & propre à faire du pain; fes racines font 
menues, filamenteufes : on cultive cette plante dans les terres grafies. Les grains de 
blé contiennent beaucoup d'huile & de fel volatil ou effentiel.

Ils font pedoraux & adouciffans étant pris en décoâhon : on* en donne aux petits 
enfans pour leur boiiillon ordinaire.

La farine de blé eft propre pour ramolir , pour digerer, pour adoucir , pour refou
dre, étant employée extérieurement en cataplafme,.

Trulcum à tritutare parce qu’on fepare par  trituration le grain du blé d’avec fon épi,
T R O C  H U S,

Vertus; Trochus eft un coquillage de mer , qui a la figure d’un fabot avec lequel les en fan s 
jciien t, il y en a de plufieurs efpeces & de difierentes grandeurs.

Il efi alxalin & propre pour adoucir les humeurs acres, pour arrêter les cours de
r-w* ventre oc les hémorragies étant broyé & pris intérieurement. La dofe en eft depuis 

demi fcrupule jufqu’à deux fcrupules.
l im n o lo g ie  On a donné le nom de Trochus à ce coquillage ,  a*- eaufe de fa figure fetnblable à .  

celle d’un fabot dont les enfans fe jouent*.
T  R  U  T  T  A.

Traita, | Tro-tta,, | Fduo, | En François , Truite,
Eft un poiffon de riviere qui reffemble à umpetit Saumon, il eft couvert de petite^ 

écailles marquetées de taches rouges : fa chair eft rougeâtre, trés-favoureufe & de 
bon fuc ; il y en a de plufieurs elpeccs. Il mange de petits poilîons , de vers ,de l’é
cume de riviere. Ce paillon eft un.mets délicieux lui* les tables , il contient beaucoup
de fel volatil & d’huile..

Veïtüi%. ga gra|(pc reCoiutlvc , adoucifiante, propre pour les-crevaffes-du: fein , pour les 
hémorroïdes Sc pour les autres maladiesde l’anus...

Etimelagie 7iutta a tntdenda, parce que ce poiffon nage fouvent-contre le courant de 1 eau 3
pouffe les vagues avec grande force.

Mario a. varlo colore pi (ci s , quafi varie gains maculis rabra»

T  U  B E R  A ..

^2üS ï. Tubsra-, en François, Truffe , eft une manière de racine ou une maffe charnu®- 
groffe comme uns Noix , ou de différentes groffeurs , informe, pre:quc ronde , boffuca. 
raboteufe , de couleür brune , ou obfcure en dehors, charnue , marbres, ou venee or- 
dinairementiS£ blanchâtre en dedans* elle naît cachée dans la terre, mais die ne pouffe, 
aucune plante; on la trouve aux pays chauds particulièrement en Italie , au ^crigord 
au Limoufin, en Angoumois, en Galeogne , aux lieux fecs & fabionneux ; * elle n eft 
pas plus groffe qu’un pois dans fon commencement, mais elle groffir peu à peu fi fort 
qu’on en a rencontré quelquefois , mais très-rarement qui peloiem jthqu à une livrer 
on remarque fur fa peau quand elle approche de fa maturité certaine petits points re
levez obfcurs qui pourroient bien être les femences ; les codions qui en font friands 
là découvrent à ceux qui la cherchent. Si y en a*de plufieurs e.ipeces qui font toutes, 
bonnes à,manger ; mais les plus excellentes font de moyenne grofteur , bien nom - 
riess dures-, ayant beaucoup d'odeur & on goût doue acre : elles contiennent beau»3 
©oepd’huile & de fel volatil , elles font employées comme un grand ragoût lur-ICS» 
iï*riUélires-,tables.-, après les avoir, fait cuire..dans. Iss cendres ou.dans du. vin,.
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Elles font ftomacales , reftaurantes, nourriffantes ; elles excitent la femence.
Il y a bien de l’apparence que le bon goût & les qualités de la Truffe viennent de 

ce qu’elle ne jette aucune plante ; car toute la vertu qui s'étendront par la végétation 
fe trouve arrêtée & concentrée dans une racine,  ̂ <  ̂ Ecimoiogi

Truffe en vieux François , fignifioit autrefois rufe , tromperie ; ce nom lui a peut être 
été donné , à caufe qu'étant racine , elle ne pouffe neantmoins point de plante , ce 
qui marque une maniéré de tromperie.

T U B E R A R I A .

Teberarla, J .  Bauh. | HelUnthemum plantagims folio peretwe, Fit. Toumcfort.

Eft une cfpece d’Élianthemc ou une plante qui pouffe une tige à la hauteur de plus 
d'un pied , ronde , environnée en fa partie d'en bas d’un coton blanc , & garnie de 
feuilles nerveufes oppofées l'une à l’autre , femblables à celles du Plantain , mais 
couvertes deffus Ôc deffous d’une laine blanche ; fa iommité fe divife en pîufîeurs 
petites branches qui foutiennent des fleurs à plufieurs feuilles jaunes, auxquelles il 
fucccde un fruit rond qui contient des femences prefque rondes j fa racine eft li- 
gneufe ; cette plante croît aux lieux montagneux 6c chauds. Vertus.

Elle eft déterfive 6c aftringente.

T U B U L A R I A .

Tubularia purpurea , ïmp. Pit. Tourneforr. j En François, Orgue de mer* Orgue de

• Eft une manière de plante pierreufe compofée de beaucoup de petits tuyaux rangez 
l'un fur l’autre par étages, & affemblez en tuyaux d'orgue , de couleur purpurine 
ou rouge ; elle naît dans la mer fur les rochers. Vertus.

Elle eft aftringente étant pulverifée 6c prife intérieurement, propre pour arrêter 
les cours de ventre ôc les hémorragies. La dofe en eft depuis demi ferupuie jufqu’à 
-demi dragme. Etiroolagk

Tubularia a tuba , petit tuyau , parce que cette plante pierreufe eft compofée de 
petits tuyaux,

T U L I P A, Tulipe.
Tulipa , en François , Tulipe , eft une plante qui pouffe une feule tige à la hau

teur d’environ un pied , ronde , moëlletife , accompagnée de deux ou trois feuilles 
longues , ,  affez larges , épaiffes ; dures, ondoyées en leurs bords, terminées en poin
te, portant en fon fommet une feule fleur grande, belle, à fix feuilles peu évafees, 
formant fouvent un ventre plus large que l'ouverture, ornée de couleurs magni
fiques, jaune ou blanche , ou purpurine , ou rouge , ou variée. Lorfque cette fleur 
eft paffee , il paroit un fruit oblong & triangulaire divifé en trois loges remplies de 
femences orbiculaires , rougeâtres , fort aplaties : fa racine eft une greffe bulbe jau
nâtre ou noirâtre , compofée de plufieurs tuniques qui s’emboîtent les unes dans les 
autres , & cette bulbe eft garnie de fibres en fa partie fuperieure. On cultive la 
Tulipe avec grand foin dans les jardins.

5 a racine eft digeftive , refolutive % propre pour exciter la femence , mais on ne 
s'en fert guère dans la Médecine.

Tulipa vient du nom T urc, Tullpan , ou Tulpens , c'eft ce qu’on appelle en Fran- Tulïpan. 
cois ou par corruption 5 Turban. On fçait affez que ce mot exprime une efpece de 
chapeau dont les Turcs couvrent leur tête , ôc l’en en a donné le nom à cette plan-
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te , parce qu'on a fuppoféque fa fleur avoit quelque raport avec ce vêtement
tête, que Ion porte en Dalmatie ôc dans toute la Turquie»,

T U R C  H E. S I A

Turchejîa 
Turchina , 
7 itreofa ,

Tur Kala ».
Turclca gemma,

En. François 3 Turcolfe

O n e n ta le .  
De. la  v ie il-  
?s.- R o c h e . 
Ï5e ia- nou- 
•v d leR o c h e  
Qcidsota? 
k„„

¥æïüus 2

làîmolàgis.:.

Eft une pierre pretieufe opaque , de couleur mêlée de verd , de blanc & de bleu 
il y en a de d'eux efpeces-, l’une Orientale Ôc l’autre Occidentale.

La première a une couleur qui tend plus au bleu qu’au verd , elle liait en Perfe ÔC 
aux Indes Orientales ; on en trouve de deux fortes, Püne qui retient toujours fa cou
leur, & on l’appelle Furcoidede la vieille roche ; l’autre qui perd un peu de fa cou» 
leur ôc qui devient verdâtre ,.on l’appelle Turcoife de la nouvelle roche.

La (econde elpece ou la Turcohe Occidentale q une couleur qui participe du verd 
ôc du blanc , elle naît en Efpagne , en Allemagne , en Boheme , en Silefie.

On trouve des'Turcoifes grolfes comme une noix , mais rarem ent, leur groffeur 
ordinaire eft comme celle d’une noifette;
On Teftime propre pour fortifier la vûë & les efprits du cerveau ; maison ne doit 

pas avoir grande foy en cette pretenduë vertu : fl on la broyé fubtilement & qu’on en 
falîe prendre par la bouche , elle agira comme les fragmens précieux ou comme les au
tres madères alcalines', pour abforber les acides & pour arrêter. les cours de ventre, 
les hémorragies , le vomiflement, La dofe en eft depuis fix grains jufqit’à un fcrupule..

Cette pierre a pris, fon nom, de la Turquie d’oii elle nous eft apportée»

T  U X> ü. S5.

Grive-
Tpuïdi

Tardas ; en François, Grive ou Tourd , eft un oiféau un peu plus gros qu’une A loue» 
te , délicieux à manger : *  fa couleur eft variée , ordinairement plombée, noire 
blanche il vic.de raifins autems des vendanges, de bayes de Genévre , de guy de 
Sureau , de Lierre de Myrte, de diverfes femences'j il mange auflî des mouches , de 
vers -, il y en a de plufleurs efpeces, ÔC emr’autres une qu’on appelle Tardas ruber\ ÔC 

Mauviette.- en François » Mawvis ou Mauviette , à caufe qu’elle mange des femences de Mauve 
La Grive eft bien nourriffante ôc. de bon ftic ; elle contient beaucoup de fel volatil* 

l&Hoîogt.e ôt d’huile».
Elle eft bonne pour î’épiîe plié»..

Tardas
. S W . .
M.a.u vis

Wctus.
T  U R D U : S F I S C i:$>

------- , eft un poiffon de mer obîong, de moyenne grandeur , de couleur verte-
ou rouge j.il habite proche des rochers ; il y en a,de plufleurs efpeces; il eft bon ài
manger 

IL, eft ,a

T; U R F  E T  H: ü .

’ur 1 Turbîth' , eft une racine longue , greffe comme îe doigt , reflnéufe â, 
grife>brune en dehors , blanchâtre ou grife cendrée en dedans : on nous l’apporte des-* 
fodes feche -3, fendue dans fa* longueur en deux moiVez ôc mondée de Ton cœur* Elle : 

la, set te, une efpece de Convoi vulus ou une plante appellée »
TJthltJyj
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TnrUth officinis , Herman Cat. 
Convolvulus Indiens alatus maximus 

nonnihil fimilibus anguîojis s
Raii hiftor.

S I M P L E S  TU S73,
. Tnrpethum repens foliis Althéta vel In. 

dicum , G. B.
Turbitb, Garziæ Acoflæ, Trag. 

Dodon. 6
Cette plante jette des tiges, ffirmenteufes, longues quelquefois de fîx ou fept 

aunes , ligneufes vers fa racine , girofles d'un doigt , rameufes , s'étendant en 
ailes, rempant & s'entortillant comme le Lierre autour des arbres & des arbrififeaux 
voiiins par plufieurs circonvolutions : fes feuilles font affez femblables à celles de la 
Guimauve, mais un peu plus blanches, veloutées anguleufes , crénelées en leurs 
bords, fc terminant un peu en pointe, attachées par des queues de moyenne lon
gueur : fes fleurs font femblables à celles de autres efpeccs de Lifcron , de couleur 
blanche ou incarnate : quand elles font paffées il leur fuccede de petits fruits mem
braneux qui renferment chacun quatre femenccs gtofles comme des grains de Poivre, 
à demi rondes , anguleufes , noirâtres. Sa racine dans la terre eft longue de quatre 
ou cinq pieds , defeendant profondément ; grofle d'un pouce, lignaufe , divifée en 
quelques branches , rendant du lait glùrincux , rëfineux , jaunâtre, fe congelant dés 
quil eft tort! , d un goût douçâtre au commencement, mais enfuite piquant & pro-
" T *  l eSM naufees- Gettc P^nte croît aux lieux humides proche delà mer.; en 
I Ille de Zeilan, en Surate , en Goa.
..2 ”; dr  Ch°!fir îfTurbiihpefaHt , bien mondif, ruineux, com pia* , nonowtf, CW*, 

difficile à rompre il contient beaucoup d’huile &  defel ctTenticl. ^
Il purge la pituite & ■«Profiter, mais en excitant des treochées , on s'en fert Vertus 

dans lhydropific, dans l'apoplexie, dans la paralifie , dans la. léthargie 
^rpemm &  T M  font des mots Arabes, mais qnelqnes-uns croyant qu E.imoioa*.

î a , * ± s s r * "  ' ,c t “ i“  w  -  »

H i f t i

T  Ü R  R  I 
TUrritiii ïloB. Ico. Pit. Tournefort. 
Timitis vulgatior J, B. Parie. Raii,

T" I Si-
Brajfica fylveflris hïfpida non ram0fa , 

G» Bauh.

1 Eft.U1̂ pan,rf (̂U1 P0ü ê de & racine des feuilles oblongues, velues, finueufes en* 
leurs bords s epandant ça & là par terre ; il s'élève de leur milieu une tige à la hau-
tCnr a f CUX ^ eds’.r° f de » fertI>î:» folîde revécue de petites feuilles pointues comme 
celles de la pente Ofeille , fans queues ; fes fommitez' reffimblent à celles de la Tu lia
n e , elîesfoutienncnrd^ petites fleurs blanches à quatre fniilles difpofées en croix » 
quand ces-fleurs font^paflecs, il leur fuccede des goutfes fort aplaties qui tenfermenr 
des femenccs menues , rougeâtres , âcres au goût. Sa racine eft fibrée comme cellè dur

L m k n t beaa“ î ; -d ? S P eCt° ÎC *“  ll#“  > s elle-
Elle eft incifive , aperitive , carminativc, fudotifiqoe. Vertm

îk 6 ^ d C 7 t m ï m ’ ParCe qtfo"  a î tfc n d u  W* 1» fommftd de cttte plante ayoit
T  U  R  T  ü  R ..

Turtttr, en François, Tourterelle, eft uoeefpece de Pigeon oui accomnatme „**r- ^ffiiïî sa- - ** ̂ v-scae s i

S S f f f i
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Venus. Sa chair eft propre pour reflerrer le ventre ,pour fortifier.

Sa graiflc eft émoliente 5c adouci (Tante.
Le nom de cetoifeau vient de Ton cri.

Etimplog.se T  U  S S I L A G O .

Tuffilago, Ger. J. B. ParK. Raii hift, 
Tuffilago vulgaris , C. B. Pit. Tour

ne fort.
F a r  f a r  a , Ctefalp.

Filins ante fatum,
[ XJngulla caballina , Brunf. 

Bechion , Dod. Gai, 
Fa rfa re lU  , Lac. Gefn»

En François, T a s  d'afne ou Tuffilage.

Eft une plante qui poufle plufieurs petites tiges lefquelles foutiennent en leur fom-» 
met chacune une fleur qui s'épanouit à l’entrée du Printemps avant que les feuille* 
paroiflent, d'où vient qu'on l'appelle Filins ante patrem ; cette fleur eft belle , ronde , 
radiée , jaune , reflfemblant à celle du Taraxacum : il lui fuccede des fcmences gar
nies d'aigrettes.Ses feuilles-fartent de fa racine grandes, larges , anguleufes prcfque 
rondes, vertes en deflus , blanchâtres & cotonneufes en deflous: fa racine eft̂  lon
gue, m enue, blanchâtre , tendre, ferpentant fous la terre. Cette plante croit aux 
iieuxhum ides, comme aux bords des rivières, des ruilTeaux , des foflez > elle contient 
beaucoup d’huile 6c de phlegme , médiocrement du fel effentiel.

Vertus. Elle eft pectorale 6c propre pour le rhume , pour exciter le crachat, pour detergec 
6c pour adoucir les ulcérés delà poitrine , pour purifier le fang j on fe fer.t de Tes 
fleurs 6c de fa racine.

Etimologie Tuffilago, comme qui d iroit, Herbe qui remedie a la toux.
'Unguîa caballina uel afmina , parce qu'on a prétendu que fa feuille avoit la figuré 

du pied du cheval ou de celui d’un afne.
Bechion a fa i , tuffs , parce que cette plante eft propre pour la toux.

Farfa ra  feu farfarella , parce que les feuilles de cette plante reflemblent en quelqUÊ 
manière à celles du Peuplier blanc , que les Anciens appeiloienr f  arfarus.

T U  T H I A.
Tuthia  , j SpoàiumCjr&CQrum, j En François ,T u tîe  ,

Eft une fuite métallique formée en écailles voûtées ou en goutieres, de differentes 
grandeurs 6c épaifleurs , dure , grife , chagrinée en defius 6c relevee de beaucoup de 
petits grains gros comme des têtes d'épingle ; ce qui l’a fait appeller par les Anciens 
Spode en grape : elle fe trouve attachée à des rouleaux de terre qu'on a fufpendus ex- 

Sporle en pr(Ls au hauc ^es fourneaux des Fondeurs en bronze , pour recevoir la vapeur du mé
tal , comme l’a remarqué Mr. Pomet dans fon Livre des Drogues.  ̂  ̂ ^

. La Tutie doit être choifle nette , en belles écailles , larges, alTez epaifles, greiiees,
d’un beau gris de fouris en deflus, unies 6c d'un blanc jaunâtre en deflous, difficiles 
à cafler. Elle étoit autrefois apportée d’Alexandrie ; d’où vient que les Auteurs dc- 

j .  mandent ordinairement dans leurs deferiptions Tuthia A le xa n d rin  ; mais celle que 
’xîndrina! nous employons en France vient d'Allemagne , de Suede, 6c de quelques autres en

droits où l’on travaille à la Bronze.
Elle eft dcterüvc , defllccative ; propre pour les maladies des yeux , pour deflec ce 

& cicatrifer les playes , pour les hémorroïdes ; on ne s’en fert qu'exterieurément * 
apres l’avoir broyée en poudre trés*fubtile fur le porphyre»

Tuthia eft un nom Arabe.
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T Y P H A.

T Y S 71

MafTe.
T y p h d ,  en François, M d j f e .eft une plante dont il y a deux efpeces, une grande

Bc une petite» ,
La première eft appellee,

T yp h d  , Matth. Fuch. Ger. 1 R*>>hift-Pit- Joureefort.
Typhd p M flr it  maxima , Parie. Trag. Luga,
T yp h a p d u ftris major , C. Bauh, J. B. 1

Elle croît à la hauteur d’un homme & quelquefois plus h a u t, pouffant ordinaire- efpece.
ment une feule tige ronde, ferme, droite, lifle , fes feuilles font longues étroites, 
épaiffes, de fubftance fpongieufe , douçâtre au goût i les unes fortent de la rac » 
les autres des nœuds de la tige ; fes fleurs font des étamines rougeâtres qui nai e 
en maife ou en un épi cilindrique au fornmet de la tige. Ces fleurs Ce diflîpent en s c 
volant en l’air en forme de papillons : fa racine eft rampante , rougeâtre en dehors , 
frés-bianchc en dedans , d’un goût fade.

Première

La fécondé efpece eft appellee,

Typha minor , J. B. Raii hift»
Typha minima , Pane, Tiphuld,Typha miner , /tv e  Typhuta , Tab.

Typba palujirls minor G. B. Pit. Tour
ne fort.

Elle pouffe des feuilles longues & étroites comme celles du Gramen ; il s’élève d’en- Srconcfe 
rr’elles une tige à la hauteur de deux ou trois pieds, femblable à celle du Jonc , roide 
fans nœ uds» Soutenant en fon fomtnet un épi cilindrique , ou font attachées , comme 
en l’autre efpece, des fleurs à étamines brunes, qui en viellitfant s envolent en papillo
tes; & ne laiffent après elles aucune f  mence.

Cet épi eft double en l’une & en l’autre efpece ; & il y a une petite diftance en
tre les deux épis j celui d’enhaut foutient les fleurs ; & celui d’en bas porte des fe-

L’une & l’autre maffes croiffent dans les marais , dans les étangs y  elles contien
nent beaucoup de phi-, gme & d’huile , peu de feî V r

Leurs fommit'.z font déterfives, aftringentes, rafraichiffantes, propres pour les her
nies , pour la brûlure , étant fricaffées avec de la graiffe & appliquées dtffus.

Y
V A C C Ai

J c c a  , t n François, Vache , eft la femelle du Taureau , ou un grand animal à Vache.
T quatre pieds & à cornes ; fort humide , allez mélancolique & pacifique, rendant 

beaucoup dé la it, & qui efl connu par tout» Son petit mâle eft appelle V ttn ltè y V e a u , Gcnicc. 
fa petite femelle Vim la  , G nice.
Les mammelles de la Vache font pectorales , étant prîtes en bouillon. MammeÜ
Son lait eft hutïK&ant, pedoral , émollient , rafraîchiflant, reftaurant ; il adou- ^  

d ïd es humeurs acres du corps il arrête les hémorragies , la dyftmerie ; ©n
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intérieurement Sc extérieurement ; il contient beaucoup d'huile , dcphlegnse, & u t| 
peu de Tel acide.

Graille*. Sa grailTc cft propre pour ramolir & pour refondre.
Sa moelle cft émolliente, rcfolutive, aervalc.
Son urine cft un purgatif hydragogue # on l'appelle eau de mille fleurs ; elle purgé 

par le ventre & par les urines > on en prend huit ou dix jours de fuite deux ou trois 
verres à chaque matin à jeun étant à la Campagne , au Printemps , ou en Automne; 
elle eft propre pour les rumatifmcs., pour la goutte , pour l’hydropifîe , pour les va** 
peurs. Voyez un difeours que j’ay fait fur ce fujet à l’Academie Royale des Sciences, 
& qui a été inféré dans les mémoires de la même Academie , de l’année 1707. pag. 3 3.

Vache  ̂ de Ce qu’on appelle Vache de Barbarie eft un certain grand animal des Indes qui a 
Uipaue’ plus de raport avec le Cerf qu’avec la Vache ; fa tête cft étroite, armée de cornes lon

gues ,gro(Tes ^recourbées en arrière , tournées en viffe, noires : fes oreilles font fem- 
blables à celles de la,Gazelle, fes yeux font placez au haut de la tête ôc proche des 
cornes -, elle a deux boftes, une au commencement du dos , l’autre oppofée au bas.du 
Sternum , il ne luy paroît point de mammellcs , mais à leur place il a deux mame
lons ; fa queue cft plus large par fa racine que par fon extrémité , elle eft terminée pas 
un bouquet de crin noir ; fes jambes approchent de celles du Cerf , cet animal court 
fort vite.

Petites Va- On trouve au Pérou des animaux qui reCfemSlent à des petites Vaches , mais ils 
du Pe- n *o n t point de cornes ; leur peau eft fi dure qu’on la fait fervir de cuirafte à l’épreuve.

Fiente. Sa fiente eft refolutive, rafraîchiflantc, anodine , propre pour les tumeurs en^
Venus. flammées, pour les douleurs de la gorge , pour les crcfîpelles , pour la galle j on la 

fait diftiller au bain marie , & l’on en tire une eau qu’on appelle au S i E a u  de mille 
fleurs ;  on l ’employé pour adoucir la peau & en emporter les taches.

y  U  E R I A N A.
Valériane. y aleriana , en François, Fa le n a n e , cft une plante dont il y a trois efpeces principal 

les, Remployées dans la Médecine.

JLa première eft appellée ,

Faleriana ver a , feu nardus agreflis,  
Trag. .

*Phu verum  , Cord. in Diofcor.
‘P h u  majus , fw e  Faleriana m a )o r , 

PârK.

Faleriana hortenfis , Ger.
Faleriana major , odorata radice , J. B,

Raii hift.
F d e r ia n a  hortenfis, phu folio O lufatri ,

C. Bauhin pit. Tourncfort.
Première Elle pouffe des tiges à la hauteur d’environ trois pieds, grêles , rondes , creufes , 

s®Tpece. rameufes , garnies d’efpacc en en efpacc de deux feuilles oppofées ou vis-à-vis l'une de 
l’autre, les unes entières , les autres découpées profondément de chaque c ôté. Scs 
fleurs naiftent en bouquets au haut des branches ,3 formant ordinairement une giran
dole , de couleur blanche tirant fur le purpurin ? d’une odeur fuave , approchante un 
peu de celle du Jafmin. Chacune de ces fleurs eft un tuyau évafé en rofette taillée 
en cinq parties ; il lui fucccde quand elle eft tombée , une femcncc aplatie, un peu 
longue , chargée d’une aigrette : fes racines font greffes comme le pouce , au dehors 
ridées comme par anneaux , .attachées dans la terre par plufieurs groffes fibres qui 
fartent de fes co tez , de couleur jaunâtre, ebfcureou brune , d’une odeur forte, 
defagreable, d’un goût aromatique. Cette plante croît dans lesjardins, elle eft la 
meilleure & la plus eftimée des Valérianes..



m tior ,
Vaîeriana pa lu ftris  minor , C. Bauhin. 

i^t, Tournefort.
Vaîeriana JylveJlris minor , Pars.
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La féconde cfpece eft appellée,
Vaîeriana , Brunf. Valeriana jylvejlris major , C . B. Gcr.
Vaîeriana fylveftris , Dod. Par K. P itv ïou  nie fort,
Vaîeriana vu lg a ris,  Trag. P h u  Germanicum.j, Fuch.

Vaîeriana fylvefiris marna aauatica , Brunf. ‘Fabii Column. Diocoridis,
J. B. Raii hift. 1

Ellepouffe des tiges à la hauteur d'un homme, droites , grêles, fiftulçufes, cane- Seconde 
le'es , un peu velues : Ce s feuilles font femblablcs à celles de l’efpecc precedente , mais c‘Pctc* 
plus divifées , plus vertes , dentelées en leurs bords , un peu velues en d^flbus : fes 
.fleurs font difpofées comme celles de l'autre efpece , de couleur blanche tirant fur le 
purpurin : il leur fucccde des femences garnies d’aigrettes : fa racine eft fibr^uie, blan
châtre, rampante d’un goût ôc d’une odeur aromatique. Cette plante croît aux lieux 
humides & dans les bois. La troifiéme elpcce eft appellée,

Vaîeriana minor , Vaîeriana minor pratenfis[ive a w a iic a *
J. B. Raii. hift. f  

Phu parvum  , Dod. Gai.
En François, .petite Valériane,

Elle pouffe une tige à la hauteur d’environ un pied, anguleufe, grêle rayée, creu“ 
fe , portant desfeuilles oppofées par intervales deux à deux, découpées jufqu’à leur 
cofte. Ses fleurs & fes femences font femblablcs à celles de l’efpece precedente , mais 
plus petites. Ses racines font menues, rampantes, blanchâtres garnies de beaucoup de 
fibres , d’une odeur aromatique agréable, d’un goût un peu amer. Cette plante croit 
dans les maraiis , dans les prez, & aux autres lieux humides.

On fait fecher les racines de Valériane au S oleil, & l’on s’en fert dans la Medecine, 
mais principalement de celles de la grande cfpcce j elles contiennent beaucoup d’huiie 
exaltée ôc de fel volatil ou effentiel.

Elles font cardiaques, fudorifîques : vulnéraires , aperitives, propres pour refiftet 
au venin, pour fortifier le cerveau, l'eftomac , pour chaffcr les vers, pour exciter 
les mois aux femmes , pour aider à la refpiration j on les employé pulverifées. La rfr
eine de la fécondé cfpcce qui eft la grande Valériane fauvage , étant tirée de la terre 
au mois de Mars avant quelle ait pouffé fes feuilles & après qu’on l’a fechée , eft un 
trés-bon remede contre l'épilepfie étant prife en poudre. La dofe en eft depuis une 
dragme jufqü'àdeux délayée dans du vin , au matin à jeun; on en ufe de fix en fix p0'™C[-épi„ 
jours , elle fart ordinairement fucr j mais fi outre cet effet elle lâche le ventre & fait leptic. 
jetter des vers , c’eft un préfage de guérifon. Dq^‘

Vaîeriana a va le r e , avoir de grandes vertus.
Quelques uns prétendent que Vaîeriana vienne d?un certain Valerius qui mit le pre- 

snier cette plante en ufage.
Phu, Græc. ^ ,  <pva » nafcor , vel phu à phy voce pontica , ce dernier terme dé- 

ïiotte l'odeur forte de la racine de cette plante.
V A L E R I A N E L L A.

Valerianella Gornucopoides fo re  galeato, 
M or. Umb. Pit. Tour nef.

Vaîeriana feregrina purpnrsA albave » 
G.Bauh.

Vaîeriana M e x ic a n a , Ger.
Vaîeriana indica , Cluf. hift.. 
Vaîeriana peyegrina f i n  Indica , jj. R  

Raii hifti
S S f f f  iij
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VakriÀno IrÀ 'c a  fw e  M exicana , Pane. j En. François , M â ch e .

Eft une plante qui poutte une tige à la hauteur d’environ un pied , foible ; ronde, 
fe  courbant fouvent vers terre , rougeâtre , canelée , creufe , nouée , fc divilant or
dinairement en deux branches à chaque nœud , 5c cciles-ià en plufiturs autres petits 
rameaux : fes feuilles font oblongues 5c rcttemblantes à celles du Nard des montagnes, 
vertes, pâles , oppofees l une à 1 autre deux a deux , m olles, allez epaittes, les unes 
entières, 5c les autres crenelées , d’un goût aromatique ; fes fleurs naiflent aux lom- 
mets des branches , amaflees en bouquets d’une belle couleur purpurine ou blanche 
longuettes; formées en tuyaux évafez& découpez en manière de cartouche, fans odeur 
il leurfuccede , apres qu’elles font tombées , des fruits oblongs, allez larges , repre-
fentant de petits vafes , lefquels contiennent encore chacun un autre petit vafe oue
l’on trouve enfermée une femencc allez grotte , noirâtre , fongueufe. Sa racine eft 
petite , fïbrcufe , blanche. Cette plante croît dans les pais chauds; on en cultive dans 

v . les jardins. Elle eft vulnéraire , aperitive, déterfive.
il&idogie V a le rlm d îa  , comme qui d îroit, petite Fd e ria n e  ; parce que cette plante refiemblô 

àtJa Valériane.
V  A N  - I L L A,

V a m lU  , j Vaynillas , | En François, Vanillé ,

1(1 une aouffe longue d’environ demi pied, grotte comme le petit doigt d un enfant: 
pointue par. les deux bouts , de couleur obfcure , d’un goût & d'une odeur balsami
que 5c agréable , un peu acre , contenant des femences fort m enues, noires, muan
tes. Cette gonfle eft le fruit d'une efpece de Volubilis , ou d’une plante haute de qua- 

eampefche torze on quinze pieds , que les Efpagnols appellent Campefcbe relie monte en raropanr
& s’acrochant autour des arbres voiftns , ou des échalas, ou le long des murailles. 
fa.tfoe eft ronde & difpofée par nœuds comme la canne à fucrc , de couleur verte ,  
fes feuilles rettemblent à celles du Plantain , maïs clics font plus longues 5c plus char
nues ; fes fleurs font noirâtres fes gouttes font vertes au commencemait enfuite 
jaunâtres, & elles bruniffent à mefure qu’elles approchent de la maturité. Cette 
plante croît au Mexique en Amérique, les Indiens l’appellent T ilx o c H U , 5c ia goutte 

ï'îeZ/d  i'- M e e a f M l . *  Lorfque cette goutté eft meure & cuillie , on la fait fecher à 1 ombre 
5c on l’oingt extérieurement avec un peu d'huile pour la rendre fouple & la mieux 
conferver, empêchant pardàqu’elle ne fe brife en morceaux» 

ckok. On doit choifir la Vanille en gouttes longues, attez grottes, pefantes, bien nourrie^
d’un bon goût & d’une odeur agreabié; elle contient beaucoup d'huile & du fel volatil.

Elle eft cordiale , céphalique, ftomacale , carminatîve , aperitive ; elle atténué les 
humeurs vifqucufes, elle excite l’urine & les mois aux femmes ; elle entre dans la corn» 
p.aiidon du Chocolat t ôc elle lui donne un grand agrément.., tant par le goût que 
pour l'odeur.

ç Si l’on laittè la Vanillé meure trop long-tems fur la plante fans la cueillir , elle- 
v S l e .^  & il en diftile une petite quantité de liqueur halzamique, noire & odorants

qui fc condenfe en beaume ;,oi> a foin do la ramafter dans de petits vafes de terre qu on- 
place fous les gouttes : nous ne voyons point ici de ce beaume , foit parce qu il ne fc 

Falfifica- conferve point dans le transport*, foit parce que les gens du pays lè retienne ns 
îian de la pour eux ; quand il ne fort plus de liqueur balzamique , il fe trouve des gens de maa- 
V ôiiiiic. vajfc f0y s qui ayant cueilli les gouttes les remplittent de pailbrtes & d'autres pet ses

corps étrangers & en bouchent des ouvertures avec de ia  colle s o ü  en les coutans
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adroitement, puis le font fecher , & les entremêlent avec la bonne Vanille ; ces gout- 
fes ainfi falfi fiées n'ont aucune bonté ni vertu.

Vanilla & Vaynillas font des noms Efpagnols qui fîgnifient fetlte gaine : ces Etimologio 
noms ont été donnez à la Vanille , à caufe que fa goufife a la figure d’une petite gaine.

V A N N  E L L U  S .
Vannellas en François Vanneau, eft un oifeau gros comme un pigeon médio

cre , de couleur noirâtre ou variée de verd , de noir , de blanc , de rouge & de bleu ; il 
porte fur fa tête une houpe ou une maniéré de crête recourbée en arriéré en corne 
de chèvre, fon cri ou font chant femble exprimer dix & huit; il fe trouve ordinaire
ment aux environs des lacs & des rivières , 'mais il n’y entre point ; il yole rapidement ;
il fe nourk de vers , de mouches ; il cft fort bon à manger , Ü contient beaucoup de
r \ i m  Vertus,ici. volatil. Ethnologie

Il eft apéritif, & propre pour fortifier le cerveau.
Vannellus.à Vanno , Van -, parce que cer oifeau , eu volant, fait avec fes ailes un 

bruit approchant deceluy que fait un Van.
V A R I U S .

Varius feu T h o xinu s levis , J. Jonft.

Eft un petit poifton de riviere , que les Italiens appellent M orella  , & les François > 
petite Truite : il n’eft guère plus long que le doigt ; fa peau eft unie , lifte , polie , de 
couleurs differentes, jaune, fur le dos, argentine par le ventre , purpurine aux co* 
fez j marquetée par tout de points noirs : fa chair eft molle , tendre , & bonne à 
manger.

Il eft pc&oral, reftaurant, apéritif.
Ce poifton a été nommé V a riu s ,  à caufe de la variété de fes couleurs.

U  C A U N  A.
Vcauna cft une efpece d’Ecrcviflc grofte environ comme un œ uf , de couleur 

d’Olive & jaunâtre r elle a huit ; pattes les quatre d’enhauc font plus longues que 
celles d’en bas ; fa chair eft jaunâtre & bonne a manger.

Elle eft pe&orale & aperitive.
V E R A T R U M .

V e ra tru m , en François. Ellébore blanc , cft une plante dontil y a deux efpeces.

La première eft appellée
Helleborus albus vu lg a ris , Parie. 

Helleborus albus flore fu b v ir id i, C. B.

Phoxiniis 
le v is .  
Morrlla. 
Petite Lrui- 
te.

Vertus.
Etimologte

Vertus,

Ellébore
blanc,

f e r  air um flore fu b v ir id i, Pit. Tournef.
Veratrum album , Dod. Gai.
Helleborus albus , J. B. Raii hift.

Elle pouffe une tige à la hauteur de deux au trois pieds , ronde, droite, creufe t 
enveîopée en bas de beaucoup de feuilles femblables à celles de la Gentiane , mais 
plus grandes, plus nerveufes, rayées, pliflees dans leur longueur, m olles, un peu 
velues ; les feuilles qui tiennent plus haut à la tige font plus éloignées les unes des 
autres & plus petites ; les fleurs naiffent en fa fomtnité rangées comme en longs ép is , 
de couleur herbeufe blanchâtre ; chacune d'elles eft compofee de plufieurs feuilles 
difpofées, en rofe, aufquellcs , il leur fuccede un fruit compofé ordinairement de trois 
guaines membraneufes qui renferment des femences oblongues, blanchâtres, aftez 
icmblables à des grains de b lé , bordées d’une aile ou feuillet membraneux î fa racine

première
efpece
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Eft une tète affez greffe, blanche , garnie de beaucoup de fibres longues & de la «neaer
couleur.

La fécondé cfpece eft appelle i

V e r a t r u m  f l o r e  a t r o  t r e n t e  , P. Tour
ne fort.

H e l l e b o r t i s  a l b u s  f l o r e  a t r o  r u b e n t e . C  .B. 
H e l l e b o r t i s  a l b u s  p r a c o x  , Ger

H e l l e b o r n s  a l b u s  a l t e r  f l o r i b u s  n i g r i c a t s *  

t i b u s Dod.
H e l l e b o r u s  a l b u s  p r e c o x  a t r o  r u b e n t e  

f o r e  , Parie. Raii hift.

Seconde
e'pece,

Choix:

7æj?us.

Ïï'molo-
SÎ.cs,

Elle différé de l’efpece precedente en ce que fes feuilles font plus étroites , em- 
braffant leur tig e , & en ce que fes fleurs ont une couleur rouge-brune ou no.rarre.

L'une & l'autre efpece croifféntaux lieux montagneux & rudes principalement aux 
pays chauds : on ne fe fert dans la Médecine que de leurs racines ; on nous les apporte 
feches du Dauphiné, de la Bourgogne. On doit les choifir greffes, garnies de longues 
fibres, blanchâtres, d'un goût acre t elle contient beaucoup de fel effenticl ou

La racine d'Eilebore blanc purge par haut & par bas , mais avec une fi grande vio
lence avec tant d'acreté , qu'on pourvoir* jufte titre la mettre an rang des po.lons ; 
elle eft propre pour faire éternuer étanc mife en poudre dans le nez ; on en mêle 
dans les remèdes des chevaux, l'on s'en fert pour guérir, ! i  gale des brebis S i  de plu-

O toique les noms de F e r a l r u m S i  à ' H c l l é o r x t  ayentete donnez indifféremment à 
l’EUebore noir & àd'Eilebore blanc, ces plantes font pourtant de genres differents ». 
comme la  montré M. Tourncforrdans fon Livre de Elemens de Botanique.

y c r « n m ,  m a f î  v e r i  a l r u m ,  parce que l'Ellebore noir qu'on appelle auffi Tern-. 
t r a m ,  a la racine noire; ou bien que l'Ellebore. eft employé pour purger lbu« 
mêur noire des mélancoliques*

i V E R  fr A S C U  Mi

Gmdela i
ttg  et.
T n lom os*.

MoHàïoe.
Boahom-.

3»S.

B. Pit. Tourne forr..
V e r b a \ c u m  c a n d i d u m  m a s  , Lac. Lon. 
J ^ e r b a f c u m  a u t B h l o m o s  v u l g a r i s  m a s  s, 

Lob.
V e r b a f c u m  a l b u m  v u l g a r e , f t v e  T a p # -  

f i t s  b a r  b  a m  s c o m m u n i s  s Pasïç..

V e r b a f c u m  , MâttH. Rali Hift.
V e r b a f c u m  l a t i n s  Dod, ' ^
V e r b a f c u m  m a s  &  C a n d e l a  r é g l a  L ob..

T h a p f u s  b a r b a t u s  Ger.
V e r b a f c u m  v u l g a r e , f l o r e  l u t e o  t n a g n O ' » ,  

f o l i o  r n a x i m o ,  J.B. ^
V e r b a f c u m  m a s  l a t î f o l l û m  l u t e u m  s Go

En .François y M à u i l l o n  b l a t t e  -, ou M o l l a i n e  ou ' B o n  h o m m e \ ,

Eft une plante qui croît jufqu'*.la.hauteur de quarte ou cinq pieds, fa tige eflft 
greffe, ronde, dure, ligueufe, branchuë, couverte de lame ;, fes feuilles font gran
des, longues, larges., m olles, velues, caroncules, blanches,, les unes eparfes à 
terre , les autres attachées à-leur tige alternativement ; fes fleursdonc des rofettes 
cinq , quartiers jointes les unes aux autres en touffe , jaunes, . entourant & garml- 
fan^ ta plus grande partie de fa tige en fou bout d'en haut ; il leur fuccede quand 
elles font tombées des coques ovales, lânugineufcs , pointues , divifees endeux lo
ges o ù  l’on trouve des femences menues , anguleufes , noires ; fa racine elt oblongue,.
affez étoffé, ligueufe, blanche. Cette plante croît aux lieux fablonneux , dans les 
cbdmps, aux.bords des chemins elle contient beaucoup d huile, Sc un Pca e c 1
silcndcli, y ] ] * * -
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EHeeft de'terflve , anodine, aftringcnte, rcfolurive . eilearr^w ™  „ j  °'8 *'

trc , elle adoucit la douleur des hémorroïdes étant appliquée detfus ** VCn“ V

co Z i t T p é c f Mafmm ' ParCC lcs ftUi“"  *  P^nte font velues^ „**»*
C a n i i U  r e p u ,  patee que la tige du Bouillon blanc fert de mèche dans les lamnes 

m *  " ^  ’•**  ’ P“ “  qU'°" 3l> me Ia“ Sç de plante pour s 'é c la te  U

C B ,
t Verbena communh , Ger.

Verbena commmis cœruleo flore 
Fit. Tourneforc*

Verbena communie &  faeva reÜa \ Ad
Lobel. ' *

Verbena mas , feu retta v u tia n s  s 
Parie... 5

V E R B- E N’ A.-
Verbena vulgaris é J .  B. Raii hift. 

Verbenaca, Matth. Lac. 
Verbenaca retta , Dodonæô: 

Hefba.flacra , Ang. Tur. 
Hlerobotane m as, Bru ri f. 
Colttmbaris , Hfcrro , Barbara,;

£n François , TJervéne*--- 3, - - j
Eli une plante qui pouffe des tiges à la hauteur d'un pied & dem i, aumileufes dn 

res , un peu relues , quelquefois rougeâtres, rameufes \ (es feuilles (ouf oblong’ues " 
découpées profondément, ridées, d'un goût amer.fc defagreable fes fleurs nalffenr 
dan desep,s o n g s& g re les ,p etite s , formées en gueule, ordinairement blet,£ & 
quelquefois blanches j  chacune de ces fleurs eft un tuyau évafé car le kinr r ? a *

z f s r r 1*- w cc,te er cfi to“ b-  > <■» « s ”  m :

d'un goût « t e n  ir,r l'amer. Cette plante « o î t - l e L g  des chemins' m m t I T b f ™ ’  
contre les mura,lies & aux autres lieux incultes : elle fleurit au' mois du î  • T  »* 
contient beaucoup de ftl effenticl St d'huile ’° 1S de Juin i elle

Elle eft i n c i t e , a tten a n te , céphalique .* vulnéraire , r e fo lu te  aperitive , |U  Ver,«si

SS. jgTdSZ' * ~ h ,i™ ““ * *■ s «œ; , ï»,,« t e
jufqius à fix! On & fert de la PU e  fe a f te  p o u r î  en,eft,drPu«  tr“ s «"“ s 
U pleurefiep é ta n t appliquée d i t e  , elle £  S r ^ t t p  * *

Z  t Z T  ’ * * * * "  * »  Ü  V etveW  L o i r  a t L e f e  à net. ^

HimUumk u,i, fiün, e f* » * ,, forf, -, comme ouidiroir r ' x r **' 
que cette herbe a été employée à plufieurs fi,perditions c t e l«  ’

V £ R b  E
rerfoyS#* pulchriore flore lùteo 1 B 

Raîîhift.
rB$dens folio non d ifie fîô ,C x{. P. Tour- 

île fort.
E u p a to m m  aqnatîmm folio in t e m , |

Fars. ^

$ 1 N A.
g  C a m a fona aquanca folio non d h i f o , Ç ,a

Eu p a to ritm  C a n n ab ïm m  fœmina Sen- 
. tentnonalium , Ad, Lob. Ico. ^

Vupatonum  Cannabim m  C b ry fm tie i  
M m ,  Tab Ger.. ^

£ ‘ î "iç v



Vertus.

Edmolo

Vers de 
pierre.

V E  T R A I T É  U N I V E R S E L
oppofées te long des tiges, pointues, dentelées , entières, liiTes, d un goik un p êt  
acte : fa fleur eft un b=au bouquet à pinceurs fleurons evaffz par le haut en éto ile , de 
couleur jaune tirant fur le verd , avec des rayes noires : quand cette fleur eft paflee 9 
il paroîc des graines oblongues, aplaties, rougeâtres, terminées par p iq u e s  pointes, 
difpofées ordinairement en trident, s’attachant aux habits. Sa racine eft hbree , blan
che , d*un goût aromatique. Cette plante croît aux lieux aquatiques ; elle contient
beaucoup de fel effentiel & d’huile. , .

Elle eft vulnéraire, on peut s’en fervir inteneuretnent & extérieurement pour les ul
cérés du poumon , pour exciter l’urine & les mois aux femmes, pour refitter au venin.

Ferhefin* a Ferbena , parce qu’on a trouvé quelque rapport des feuilles de cette plan
te avec celles de la Vervene. . ..
Cannélna à C a n n é e  , parce que fes feuilles rcflcmblent en quelque manwre à celles

du Chanvre.
V E R M E S  L A P I D  U  M ,

Fermes L a p id a n t , En François , Fers de pierre.
f  Sont de petits vers qu’on trouve dans les pierres , ils font longs de près de deux 

lignes , & larges des trois quarts d’une ligne , noirs, renfermez chacun dans une 
coque errofle comme un grain d’orge , grifâtre , plus pointue par un bout que par 
l’autre! & ayant à peu prés U figure d’une chauffe à hypoeras , M. d é jà  Voyc dans 
une Lettre qu’il écrivit à M. Auzout en l’année 1666. allure^ avoir vu par le moyeu 
d’un excellent Microicope , que certe coque eft toute parfemee de petites pierres ÔC 
de petits œufs verdâtres , qu'il y a dans l'extrémité la plus pointue^ un petit trou , 
par où ccs vers jettent leurs excremens , & que dans l’autre extrenute, il y en a un 
plus grand par où ces vers paffent leur tête, & s’attachent à la pierre pourJa ron- 
U r : Us ne font pas fi renfermez dans leur coque qu’il ne lortent quelquefois: leur 
ïéte eft fort groffe , un peu plate & unie, de couleur d’écaille de tortue brune , aveu 
quelques petits poils biaacs, leur queue eft grande; on y voit quatre efpeces de men- 
tibuies en croix qu’ils remuent continuellement , & qu’ils ouvrent & ferment com
me un compas qui auroic quatre branches; la mentibule inferieure a une pointe lon
gue & fembiable à l’aiguillon d’une mouche à miel, excepté quelle n’a aucuns petits 
arrefts , mais qu’elle eft uniforme ; ils tirent de fils de leur gueule avec leurs pieds, 
& fe fervent de cette pointe pour les arranger & faire leur coque ; ils ont dix yeux , 
ronds & fort noirs , qui paroiffent bien plus gros qu'une tête d’épingle , ils font htuez 
cinq fur chaque côté de la tête , leur corps eft divifé en plufieurs replis, il elt or
dinairement en l’air quand ils marchent, & leur gueule proche la pierre ; ils ont 
proche de la tête trois pieds de chaque côté qui n’ont que deux jointures . ils reliera-

Y ers de 
minier.

YwÇuft

U V v U 1 1 v  v4v* lot l v t v  % 1 A * ^ ” «
Lient à ceux du poux : ces vers liaiffent dans les pierres de taille , on en trouve prin
cipalement dans celles des vieux barimens ; hs rongent tellement la pierre qu 1 s 
réduifent quelquefois en manière de feuilles & de pouffiere. ^

Le mortier eft auffi rongé par une infinité de petits înfedes noirs , gros comme 
de mïttes de fromage , ils ont chacun deux yeux & quatre pieds affez longs de chaque 
côté , le bout de leur mufeau eft trés-aigu ; ces petits vers qui naiffent dans le mor
tier vivent moins de temps que les vers de pierre de taille, dont il eft par e.

11 eft à remarquer que les uns &C les autres versfe trouvent plus fréquemment dans 
les murailles expofées au m idi, que dans celles qui ont une autre htuation ; ils cou- 
tien! Vnt tous beaucoup de fel volatil & d’huile. , ^

lis font refolutifs étant écrafez & appliquez extérieurement : on trouve aUUia^



D E S D R O G U E S  S I M P L E S .  V E  
pttîts vers dans plufieurs autres matières pierreufes, comme dans les coraux , dams 
les écailles d'huître , dans les coquillages & même dans certains morceaux de verre 3 
j ’ay parlé de chacun de ces infe&es , en traitant des matières où ils Te trouvent

V E R  M I C E L L I .
Ferm'tcelU » Vermichelll, j Tag lia vini, j M ille fa n ti, j En François, F e m k h e l.

Eft une pâte faite avec de la plus fine farine & de l’eau , Sc formée en filets de la fi
gure d’un vers par le moyen de certaines feringues percées de beaucoup de petits trous; 
on fait enfuice fechcr ces filamens & on les garde , ils font blancs ; on en prépare 
auffi des jaunes en mêlant dans la pâte du fafran , des jaunes d’œufs , on y ajoûte quel
quefois du fucre pour les rendre plus agreable; cette compofition fe fait principalement 
en Italie où elle eft beaucoup plus en ufage qu’en France on en mange fur le potage.

On donne encore plusieurs autres formes à la pâte du Vermichel , car on l'aplatie 
& on l’étend en ruban large de deux doigts ; c’eft ce que les Italiens appellent Kaçne , Kagney 
on en fait des bâtons gros comme une plume lefquels on appelle M acaron ; on la semouîe* 
réduit en petits grains de la grofifeur des femences de Moutarde , les Italiens l’appel- Patres. * 
lent Semoule ,  ceft-à-dire fine farine : on en forme auili en grains de chapelet , 
c’eft ce que les Italiens nomment Patres,

On doirehoifir le Vermichel nouveau, bien feehé, d’une belle couleur; le blanc cboix» 
eft le plus en ufage.

Il eft pectoral, adouci fiant, reftaorant, fortifiante

Tous les noms du Vermichel font Italiens, parce que cette pâte a été'invente'e 
60 Italie.

F e rm k e lli, comme qui diroir, petit v e rs , à caufe, que cette pâte eft formée en Etimologie 
fUamens qui refiémblent à de petits vers,

V E R  M I G U  L A R î S

Ferm icnlam  6c îlleeehra major , Ad. 
JLob. Lug.l.

F e r m i c u l a r i s  flore albo, Cam. Parie, 
Sem pervivum minus album s Brunf, 
Craffula minor , Dod. Gai;
Cauda m û ris, vulgo..

Sedum minus ter et i folium album C. 
B. Fît. Tournefort,

Sedum minus officinarum , Ger,
Sedum m inus, folio longiufculo teyetî 

flore albo J, B, Rail. hift.
En François , Petite joubarbe*

Eft une efpece de Sedum ou une petite plante dont les tiges font longues à peu prés 
comme U main , dures , ligneufes , rougeâtres ; fes feuilles font longuetres rondes , 
charnues ou fucculentes , avant la figure d’un petit ver: fes fleurs naiflent en fes 
fomnutez comme en bouquets, blanches, compofées chacune de cinq feuilles dif- 
pofées en rofe. Eorfque cette fleur eft paflee , il luy fuccede un petit fruit compofé 
de plufleurs graines ramafices en tête, &  remplies de femences fort menues : fa ra„ 
d n s eft menue , fibre*. Cette plante croît fur les murailles , fon goût eft allez infi- 
pi de , elle contient beaucoup d’huile & de phlegme , peu de fel.

^Elle eft hume&ante , rafraîchiflante , refolntive , confondante, propre pour les Vertuà. 
démangeaifons de la peau , pour les inflammariens , pour tes hémorroïdes , écra
s e  & appliquée extérieurement : elle entre dans la. compofition de l ’onguent po- 
paleum. G r

Fermicularis à Fermiculo 9. petit ver, parce que les feuilles de cette plante ont la Veccus. 
figure d’un pvtit ver.

T T t t t  îj;
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V E R N  I X .

VeYm x , | Sandaracha A r a b u m , j EH: une Gomme réfine qu’on nous apports èii 
larmes claires , luifances , diaphanes, nettes, de couleur blanche tirant fur le citrîn : 
elle découlé par incifion de TOxycedre & du grand Gencvrier. Celle qui fart de l’O* 
xycedre eft eftimé la meilleure , mais elle eft très-rare, on ne nous apporte que 
Celles des grands Genévriers qui croiflent' fort hautdc en très grande quantité en Afri. 
que : on doit la choifir en belles larmes , nettes, claires, tranfparcntes ; elle contient 
beaucoup d’huile & du fel effentiel.

Eïle  ̂ cil propre pour atténuer , pour incifer, pour refoutdre , pour fortifier î o® 
en mêle dans les emplâtres.

Cette Gomme a donné le nom au Verni des Peintres , parce qu’elle en fait la ba- 
fc ; on s‘en fert pour blanchir le papier & le rendre ferm e, afin qu’il ne boive 
point 5c que l’écriture paroiffe plus belle.

Ethnologie' p rn ix  » àverno^ tempore , parce que , die-on , cette G om »e fort de l’arbre pm% 
cipalemen.r au Printemps.

V  H R  O N  I C  A.

Gommede 
i’Oxycedte 
Gommedu 
grand Ge
névrier.

Vertus.

Veronica mas , Fuch, Lon.
Veronica mas ferpens , Dod.
Vironie a major feptentrlonalis, Lob. 
Veronica vu lg am r folio rotm dtore, J. 

B. Raii hi£h

Veronica, vera &  m a jo r, Ad. Ger. 
Peronica mas fttpina &  vulgatiffima » 

C. B. Pit. Tourntf.
Veronica mas vulgarls fu p in a , Parie 

En François , Véronique male vu lg a ire ,

Vertus»

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges menues , longues , rondes , nouées , ve
lues, ferpentantes à terre; fes feuilles naiffent oppofées l’une à l’autre le long des 
tiges , femblables à celles du Prunier , velues , dentelées en leurs bords , d’un goût 
amer & acre fes fleurs font difpofées en maniéré d’èpi comme celles du Chamedrys, 
petites, de couleur bleuâtre ou quelquefois blanche, mais, rarement; chacune d’elles 
eft une rofetee à quatre quartiers. Quand cette fleur eft paffée, il paroît un fruit par
tagé ca deux bourfes qui contiennent des fetoerices menues, rondes , noirâtres; fa 
racine eft fibreufe , éparfe de côté ôc d’autre dans la terre. Cette plante croît aux 
lieux rudes , fablonneux, pierreux , entre les hayes , vers les cimetières : on chofit 
comme la meilleure celle qui croît aux pieds des Chênes. Elle contient beaucoup de 
fel eflentiel & d’huile.

Elle eft incifive, atténuante, déterfive , vulnéraire, fudorifique, propre pour 
purifier le fang , pour les ulcérés de la poitrine 5c des poum ons, pour refifter au ve
nin, pour pouffer la graveüe du rein à la veiïie; on ufe de fes feuilles feehes en guife 
de Thé & elles font appellées Thé de l’Europe.

Eûaioiogie yeronica vient peut-être du mot Latin, ver T r in t m p s  comme diroit, petite 
herbe ffn ta n ie re .

V E R V E X .

V e r v e x , en François, M outon , eft un Agneau châtré ou un animal à quatre pieds 
doux 5c timide , connu de tout le monde. Les Moutons les plus cftimez à Paris font 
ceux de Berry 5c de Beauvais , à caufe du bon pâturage dont ils ont été nouris. II? 
contiennent beaucoup de fel volatil 5c d’huile.
î  châtre l ’Agneau pour empêcher qu’en grandiflant il ne deviennent Belier , ÔC 

afin qu’ils s’en graiffe davantage, 5c qu’il demeure tendre , fa peau eft employée 
poiir divers ouvrages, oji la met un peu de temps dans de la chaux pour la bien net>

Moutons-



Ï>E $ t )  R  O  G V  E S S I M P L E S .  V E  885. 
f o f t ï  fa  pour la blanchir j on en fepare enfuite une maniéré d’êpiderme, ou de peau Peaû de 
^ne quon appelle cancpin ; & donc on fie fert pour faire des évamails & des gands fMoi,con *  
pour les Dames , qu’on nomme improprement gands de peau de poule. & t f o n ï ^ *  

Le fuif de Mouton eft propre pour arrêter la dyfenterie étant pris intérieurement , Canepia 
on l employé auflï dans les onguens , dans les emplâtres , dans les pomades j 11 cft Sil̂  de 
Êcfolutif & adouciffant. Ve°cus ° '*

Son fiel elt propre pour déterger les ulcérés des yeux. Fiel,
f  Qn trouve quelquefois dans l’eftomacou dans les inteftins du Mouton , & prîn- Vcccus' 

sipalement dans ceuxd Auvergne, certaines baies de la grolfcur d'une pomme les unes Balles 
plus grofles , les autres plus petites, rondes & polies, ordinairement noires, mais <îao? trolt ' 
quelques fois blanches; elles ont été faites ôc formels par le poil de ces animaux ventre 'de* 
qu ils ont leche mâche ôc avale , ôc qui s’eft amaiTe ôc entafie dans leur cftornac en toucans, 
boule, laquelle enfuite aeteouverte Ôc enduite en fa fuperficie dune humeur tena
ce ôc vifqueufc , laquelle s’y eft rendurcie ; fi par curiofité l'an ouvre cette baie , ou 
y trouve le poil de la bête difpofé comme il a été dit.

Il naît au Pérou certains Moutons plus haut que des Afnes qui fervent à voicurer Kîoutaws 
lis morceaux dé mines des métaux aux lieux où l’on les purifie ; ils en peuvent porter d? ePcl ° Z r  
chacun jufqu’à fix vingt livres. *  *  |

Il y a des Moutons à Tripoli 3 & en plufieurs autres lieux qui ont la queue formée Afnes* 
en raquette , & laquelle pefe quelquefois jufqu'à vingt-cinq livres , ces Moutons font 
grands & forts, ils ne font point revêtus de laine comme les moutons ordinaires, mais Moatonsdc 
d’un poil court comme celui du Cheval : ils portent fort bien une perfonne de taille Tripolu 
médiocre ; on trouve quelquefois de ces Moutons qui ont jufqu’à fix cornes à la tête.. Montons â 

On dit que F e rv e x  vient de v e rp a , membre v ir il ; à caufe que le Mouton a été châtré*. 'fV irao£: 
nJMouton , vient de mont , parce que les Moutons cherchent 'Ordinairement les lieux gîes. 

elevez Ôc montagneux pour y paître.
Canepin dérivé du nom Latin , Canapus , Chanvre , parce que le premier Canepia 

qù op ait fa it , rcftbmbloit 3, de ta toile de Chanvre bien fine.

V E S P A.

P'efpa ,  en François , Mouche G u e f p e  o u  B o u r d o n  ,

Efi: une efpcce degrofTe Mouche oblonguc, jaune , marquée de taches noires 8c de Mondhe 
■plufieurs anneaux refteçjblant beaucoup à la Mouche à miel : elle a quatre ailes & fix Bo^eL  
pieds; elle cft armée d’un aiguillon très-menu & trés-penettant. il y en a de plufieurs 
efpeces. Elle eft appellée Bourdon , àcaufe d’un bourdonnement qu’dlc excite dans fa it 
.en volant. Elle contient beaucoup de fcl volatil & d’huile.

Elle eft propre pour faire croître les cheveux , étant puîveriféc & appliquée Vmusj 
défias. r
1 Fefpa à ve fp e ri, le [a ir , parce qu’on dit que la Guefpe fait la chalîe le fait aux .Edmol»-. 
petites mouches, afin d’en attraper quelques-unes pour fa nourriture. ®*es'

V E S P E R»v T I L î Q.

V e f p e r t l i i o  , ] A v i s  f o r e x , | En François, C h a u v e - S o u n ,  P e n n a d e  ,

Eft un petit oifeau «oéhirne gros comme un m oineau, qui tient beaucoup de la. A ™x 
Souii , ôc qui ne s aprivoife jamais, il eft rsud par to u t, fa couleur eft obfcure ou souri, 
noirâtre, fa tete a la figure de celle d’un rat j fies mâchoires font garnies de dents u»

/ T  T  t t t nj

m
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peu longues , crenelées : il a deux petites oreilles, 5c quelquefois quatre ; fes ailes s'é
tendent beaucoup , elles ne paroi fleur que comme des membranes camlagineufes , 5c 
elles couvrent fon corps qui eft n u i ,  fans plumes ni poil ; fes pieds font divifez en 
cinq doigts armez d’ongles crochus , qui lui fervent pour grimper 5c s’attacher aux 
murailles ; il vole d’une grande vitelle ; mais il ne peut pas s’élever de terre pour pren
dre fon vol , parce que fes pieds font trop petits , il fe jette du haut des tours ou des 
murailles où il a grimpé , ôc prend fon vol étant en l’air , car un oifeau ne peut s’é
lancer de terre en l’air que par fes pieds *, 5c il ne s’envoleroic jamais fi on les lui avoic 
coupez ; il habite le jour dans les cavernes , dans les trous des bâcimens ruinez y 8c 
dans les autres lieux fombres 5c cachez : il vit de mouches, de vers 5c d’autres petits 
înfeéles , il aime le fa if , la graille , la chair. Il y en a de pluficurs efpeccs On en 

, trouve aux Indes plufieurs qui furpaflent en grofleur des pigeons 5.les Payfans les chah- 
lent 5c les mangent. La Chauve-Sou ri contient beaucoup de fel volatil ôe d’huile.

Elle eft vefolucive 5c propre pour la douleur de la goutte , étant écrafée 5c appli
quée delfus.

VefpertUio à ve fp e ri, le f ilr  ;  parce que la Chauve-Souri commence à voler le foir* 
Eumolog.e chauve-Souri , parce q«le le corps de cet animal eft ntid fans plumes 5c fans poil * 

comme les ch a u v e5 c  parce qu’il reflemble à une Souri.

V I B U  R N  U  M

Verras.

Spirœa Theophrafti, Dalechampi! 
Lugd,

LmntAnA five  Viburnum > Ger. 
L a n ta n a  vulgo » aliU Vibwnum , T. B,. 

Raii. hifto.

, Viorne t

V ib u rm m  , Match. Parue. Pit. Tour
ne fort.

V lurna  vulgl G d l o n i m &  Rucllii,Lob,
Caft.

Vibm num  vulgo t C. B.

En François

Eft un petit arbrifleau qui pou (Te des verges ou branches longues d’environ trois 
pieds, groftes comme le doigt; trés-flléxiblés ou pliantes: elles fervent à lier les fagots 5c 
les paonets d’herbes ; leur écorce eft blanchâtre. Ses feuilles font prefque femblables 
en grandeur 5c en forme à celles de l'Orme., mais velues , crenelées en leurs bords 
blanchâtres quand elles font en. vigueur , 5c rougeâtres quand elles font prêtes à tom
ber. Ses fleurs naiflenc en ombelles blanches , odorantes chacune d’elles eft un baftln 
coupé en cinq grelures. Quand cette fleur eft paflee ; ion calice devient un fruit moUj, 
aplati, prefque ovale, gros comme une lentille , verd an commencement, puis rouge , 
5c enfin noir: il contient une femence de meme figure , mais fort piatè , c’ancîée , 
prefque ofleufe. Sa racine s’étend de côté 5c d’autre.Cet arbrifleau croît dans les ha» 
yes aux lieux rudes, pierreux , montagneux , dans les buiflons : il Ahurit en Eté-, 5c fon 
fruit me il r if en Automne : il contient du fel eiTentiet 5c beaucoup d’huile.,

YërftiS;, Ses feuilles & fes bayes font aftringentes , rafraîchi Tantes, propre: pour les gargarîf» 
mes dans les inflammations delà gorge 5c de la bouche, pour rafermir les dents, 
pour arrêter les cours de ventre , les flux d’hemorroides , étant pris en decoétion. 

ï ri.nol-ogie Vib u rm m  feu Fiu rn a  à vie re , lie r , parce que les branches du Viorne fervent à lie K 
pluficurs paquets.

V  I C I A.

V ida â-Cer, Anguîl. Lonic, j yicU faivA vdgArU ftmie w ÿ*ï



VI SB;
C. B. Pit. Tournefort. 1 Raii hiftor.

Vicia vulgaris f a t iv a , J. Bauh. Parie. ( En François, Vtfle.
Eft une plante qnî poufle plaficurs tiges ï  la hauteur d’un pied & demi onde deux 

pieds , angulcufes , velues, creufes : (es feuiiles font obiongues , étroites, s’clargïf- 
fant fouvent vers leur extrémité, velues, attachées dix ou douze par paires fur une 
côte qui eil terminée par une main. Sa fleur eft legumineufe , purpurine ou bleuâtre, 
foutenu'é par un cornet dentelé. Quand cette fléur eft paffee il lui fuccede une goufle 
velue , compoféc de deux cofles remplies de feraenccs prefque rondes , noires. On cul
tive cette plante dans les champs, dans les jardins; on fc fert de fa femencc pour nour
rir les Pigeons. Son goût eft dcfagreablc ; elle contient beaucoup d’huile , peu de fei,

La femence de la Vcffe eft aftringente , épaiffilTantc , confolidante , propre pour 
reflerrer le ventre , étant mangée : on en fait de la farine qu’on employé dans les ca- 
taplafmes pour ramolir , pour refoudre , pour fortifier.

Vicia a 'vincire , lier ; parce que la Vefle s’accroche Si Ce lie , par le moyen de *es 
în&ins aux plantes voïfines.

DES D R O G U E S  SI MPL ES.

Vertus.

Eciraoîogr

V I C  T O R I A L I S .

V iR o n a lis longa , Cluf. 
V ifto rid is  mas , Tab. 

Ophiofcorodon, Lob. 
lA ll iu m  A lp in u m , T. Bauhin. Raii

A lliu m  m ont cm um l a tlfolium macula- 
tum , C. B .Pit. Tournefort.

^ A lliu m  anguinum , Matth.
A lliu m  A lp in u m  ktifolium  ,  feu viSlo- 

rîa lis , Ger.

En François, A i l  ferpentain.

Eft une efpece d’Ail fauvage , ou une plante qui pouffe des tiges à la hauteur d’uft 
pied & demi , groflfs comme le petic doigt, rayées , vertes en haut, & purpurines 
en b as, fbngueufes , portant chacune trois ou quatre feuilles obior,gués, larges ner- 
veufes. Ses fleurs «aident aux fommîtez des tiges en bouquets fpheriques, blanches, 
compofécs chacune de fix feuilles difpofées en rond : il leur fuccede des fruits relevez 
de trois coins , & divifez en trois loges remplies de femences prefque rondes , noires. 
Sa racine eft oblongue , bulbeufe , chevelue ou entourée de beaucoup de petites 
libres , compofée de plufieurs tuniques qui envelopent des tubercules charnus. Cette 
plante croît fur les montagnes, fur les alpes ; fa racine eft employée dans la Méde
cine , elle contient beaucoup de fel 8c d’huile.

On doit la choifir grofle 8c bien nourrie.
Elle eft acre , incifive , atténuante , pénétrante , propre pour digerer , pour refou

dre , pour refifter à la gangrenne , contre la morfure de la Vipere &c des autres fer- 
pens , pour exciter l’urine , pour lever les obftru&ions.

Vittorialis à vittorio , parce que cette plante acquiert une efpecc de vidoire en com- 
batant le venin des ferpents 8c le furmontant par (a vertu.

Ophiofcorodon ah o<ph ) fè rp cn s&  rxlpoèoi, A l l i u m , parce que cette efpece d Ail eft 
propre contre la morfure des ferpens,

V I N C E T O X I C U M .

C h o ix . ,
Vertus.

yincetoxicum Matth, Dod.
Afilepias dbo f o r e , C. B. Pane. Gcr.

P. Tonrnefort.
Afclepias five Vfricetoxicm mbhis fie*
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nbus elhcmtibm,]. B, Raiihift. | En François, Dompte-venin.

s irnol ôg j ç

Bîl une plante qui pouffe plufieurs tiges à là Hauteur de deux pieds, rondes, pliant 
tes & flexibles, embraffant quelquefois par le haut les plantes voifines. Ses feuilles 
siaiffem oppofées à chaque nœud des tiges deux à deux , oblongues, larges , liffes , 
le t>i minant en pointe, ayant la figure de celles du Lierre, mais plus longues & 
plus étroites. fes flwtirs font faites en pctit'bâlïin coupe en cinq quartiers , de cou» 
leur blanche , d une odeur foire affez' agréable, Quand cette fleur efl tombée il lui 
fuccede un fiu»tàdeux graines merobraneufes, oblongues, pointues , contenant de 
L. laine h.anchu des lemences couchées par écaillés , oblongues , de couleur 
ronflé , garnie chacune d’une aigrette ,*■ fes racines font menues, compofées de 
beaucoup de flores blanches ,  d une odeur forte, d un goût dcfagreable. Cette plante 
croît dans les b o is , auxdieux-montagneux, rudes, pierreux ou fablonneux , de- 
ferts : elle fleurit vers le mois de Juin elle contient beaucoup de fel effentiel ÔC 
d’huile, ' r

Sa racine efl fudoriflque , elle refifte au venin , elle excite îës mois aux femmes-s 
elle levé les obftruâions.: on s’en fert en decoéliom.

S’a racine efl propre pour la pierre, pour la gravelle.
S-a* feuille &: fes fleurs font vulnéraires, on les employé extérieurement. 

yincetoxicum a vlncere , vaincre ,, dompter, &  TA,fa<Z venena venins,, comme qur 
diroit , Herbe qui dompte le venin. ^

j î [déplus efl le nom d’un,ancien & fameux Médecin qu^a mis Icpreroiercctte plan
te en iifage,, r

¥; I. N  U  Mf

ïïv? V im m  , en François, V \ h , efl le fuc dès raiflns m eurs, tiré par expreflïon & fer-
“Ce fuc quand il vientd’être tiré efl appelle en Larin M u fln m  , & en François, 

A d  ou f l . ; c efl une liqueur douce , agréable au g o û t, & qui ne contient rien dé fpiri- 
raeux ni de capable d'être porté à la tête ; au contraire elle fe précipité toute en 
bas & elle lâche le ventre ,* mais quand elle a fermenté , fes principes fe trouvent exal
tez & elle devient vineufe.

k ° c r  r e t - changeiofftt-, il faut favoirque 1s moulïcontient Exanceap ds
àMrieoc/vin effentiel & d’huile délayez ou étendus dans du phlegme & un peu de terre ; que 

ce fel ayant*été difpofé à fc mouvoir par l’expretïïon du raifln , a fait effort pour fe 
détacher des-pames huileofes avec lefquelles il étoir comme lié,” qu’en fe détachant^ 
iU  pénétré , atténué & raréfié par fes pointes fubtiles & rrenehanres ,, ces parties, 
d huile & les a,réduites en cFprît Cet effort efl la caufe de la fermentation ou ebu- 
Htion qui arrive au vin dans la cuve ; & il fait au ffi fa purification , car il en fe pare 
îés partie»' les plus graflieres^, & il les écarte en forme d’écume , dont une portion 
s attache 8c le pétrifié aux cotez du tonneau, & l ’autre fc précipite au fond j c'tft ce 
qu on appellé le cam e & la lie-.

Vin blanc. Pour foire le vin blanc , on met fermenter le fuc du raifln blanc feul dans une e u w ;, 
maïs pour'faire le >vin rouge , le moufl doit fermenter fur le marc de la grapc ; cette 

Vi t̂ougea P! r*îe circonflance fait que le Vin rouge efl plus chargé de tartre que le vin-blanc Ĵ5C.
il demeure plus longtem ps dans le corps quand on l’a beu,

Différence , H 'Y a un-grand nomore d efpeces de vins qui different par les differentes natures 
desinas,des*, raffinsdont ils ont été tirez/, par les differens climats fous lefquels ils ont pris- 

k^rascrüiffeméîit , fuiyaut qu’iU ont reçu plus.ou moins de chaleur du. Soleil* pae<
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dl,tett”rts fermentations qu'on a excitées au moud ; par leurs couleurs, pat leurs 

Odeurs v par leurs confifiances , par leur goût , par leurs vertus.
Les vins des pais chauds, comme du Languedoc, de la Provence , font ordinaire

ment plus tartareux que ceux des païs teroperez, à caufe d'une plus grande quantité Vins des 
du Tels qu ils ont tiré de la terre. païschauds

Q^uand on veut faire le vin mufeat, on laifle bien menrir le raifins mufeat, puis on 
en tord la grape fur la vigne; afin qu’elle ne reçoive plus de nourriture,& que fes grains Manierede 
oient an.z ou un peu rôtis par l’ardeur du Soleil , on cueille en fuite ces raifins, on müfcat.nQ 

ies exprime, & l’on en met fermenter le mouft; mais comme ce fuc eft glutineux ou 
yrupeux , a caule que le Soleil la  privé d'une bonne partie de fon phlegme , il ne 

peut fermenter qu a demi , car fon fel eft trop preffé dans l'huile , & il n'a pas la 
J. trte e„ s etendre luffifamment,&de raréfier exadement l’huile,comme il fefaitaux  

Vins ordinaires. Le vin mufeat ne fe peut faire que dans les païs chauds , comnic 
au anguedoc , en Provence, ou ïe Soleil a beaucoup de force : le meilleur vient 

c ronugnan. Il doit être médiocre clair , blanc, un peu glutineux, d’un odeur 
niu cate,agréable , d'un goût doux , aflfez fort Scdelicie ux. - , .

e vin d  Efpagne & plusieurs autres vins de liqueur fe font par une ma nierc qui a Maniéré 
eat de raporc avec celles du vin mufeat : on met le fuc des raifins blancs , dés de faire le 

i a ete tire, dans des vaifteauxqu'on place fur un peu de ftu , pour en faire évapo- gne &epfaa 
r ^ue portion du phlegme ; puis on verfe le mouft dans des tonneaux , où il fe ^eurs au~ 

tom tnte & devient vineux. Il fe fait en ces vins la même chofe qu’au vin mufeat ; £ »  de' 
uc dcÿ radins ayant été dépouillé d'un partie de fon phlegme par le feu , fon fel 

ne peut pas s etendre afFcz pour divifer & raréfier exadement les parties de l’huile 
ainli la fermentation demeure imparfaite.

Ces évaporations qu on fait d une partie du phlegme du mouft en préparant les Vins 
e iquéur, rendent îesJVins Mufeat, d’Efpagne,de Saint Laurent, de Canarie glutineux, 

f,?r onnent un goût doux; car comme il ne s’eft fiait qu’une fermentation imparfai- 
ui e n a point été alïcz rürefie ni diffouté , & le Vin a retenu le goût du mouft : 

j  P^cedc d un mélangé exad & naturel du fti avec l’huile, car les pointes
7  u  e*a7 . Viees & cmbarraflêes dans les parties rameufes de l’huile, elle ne font;

CS  ̂ a,HC ai]ctmc autrc hnpreflion furie nerf de la langue qu'un agréable cha- 
ouillement, lequel nous appelions douceur ; fi l’huile étoit feule die feroit fade , par- 

qu e e ne penetreroit pas allez pour exciter ce chatouillement, il faut qu'elle foit ac- 
{ Î î o i i d e ^ o u x  Un ^  c^eiK*e ôu qnilui ferve de véhiculé pour faire cette impre-

II n ariive> pas la meme chofe à nos Vins François, la quantité naturelle du phlegme y ^ran' 
ayant ete ai ee dans fon entier, le fel a eu fon mouvement libre pour diftequer & atte- 
nuer toute J'huile & pour la convertir en efprit ; de forte que ce Vin eft devenu parfai
tement c a i r  par la fermentation,& il a acquis un agréable picotement an goût, à caufe 
que on e s t  egageen partie de 1 huile qui le tenait comme envdopé dans le moût,
“ ï 1 7  J  a ^Ue dans le vin qui puifie faire ce picorcement fur la langue.

, e onc neceuaire qu il y ait une afiez grande quantité dé phlegme dans les vins' 
qu on veut faire fermenter exaéfementjmais s’il s’y en rencontre tropà proportion du fet 
comme ji arrive alTez fouvent lorfqu on a fait vandange en temps pluvieux la fermen- 
anon ci a impai faite, parce les fels étant trop affaiblis, n’auront par la force de couper 

m  d exalter fuffifamment les parties de l'huile, & le Vin qui en proviendra fera fui-? à 
scngraifler : on pourra lu y redonner fa bonté en y mêlant de la lie & du tartre, ou L e U -  
p e  autre matière femba ble > capable de procurer unenouvelle fermentation, *

V v  TV 7 '
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On peut tirer de l’eau de vie de toutes fortes de vins, mais on en tire plus des uns 

que des autres ; les vins les plus forts ne font pas ceux qui rendent le plus de cette 
liqueur fpiritueufe ;  on trouve mieux fon compte à faire diftiller du Vin qui commen
ce à fe pafier , que celuy qui eft parfaitement bon au goût , non-feulement parce que 
l’un eft beaucoup meilleur marché que l’autre , mais parce que l efprit de^celuy qui 
tend à fc gâter eft plus détaché & plus difpofé à être enlevé par le feu que 1 autre.

Les Vins,qui font tarcareux & groffiers donnent leur eau de vie plus difficilement 
que les autres, à caufe que le tartre fixe embarafte leur efprit. ^

Les Vins de liqueur rendroient peu d’eau de vie , fi l’on les faifoit diftiller * parce 
que leurs huiles n’out été raréfiées & fpirituaiifés quà dem i, comme il a ete dit.

L'eau de vie eft un efprit de vin mêlé avec beaucoup de phlcgme : cct elpnt ci 
l’huile du vin qui a été raréfiée & exaltée par un fel acide volatil dans la fermenta* 
tîo n , comme je l’ay prouvé dans mon Traite de Chymie ; les particules e ce c ont 
demeurées comme enveloppées après le îr a£Uon dans I huile exaltee ; & ce ontc es 
qui rendent l’efprit du vin fi a d if & fi pénétrant, elles augmentent auffi Ion inflam
mabilité, de même que les parties volatiles du Salpêtre augmentent celle es matiè
res fuiphureufes ou huileufes avec lefqueiles on les mele.

Le Vin ne contient pas feulement de l’efprit fulphureux 6c du phlegme, il eft encore 
empreint d’un tartre qui eft compofé de fel acide , d’huile 3c de terre : o n  peut retirer 
ce tartre en faifanc diftiller ou évaporer le vin , il reftera au fond du vaifleau en  ̂onne 
délié  : mais il faut remarquer que le tartre qu’on feparera par ce moyen des vins e 
liqueur , fera bien plus huileux que celuy qu’on retirera du vin François, par les rai- 
fous qui ont été dites.

La bonté du Vin , pour le boire ordinaire , confifte dans une CiTtalu  ̂ proportion 
3c liaifon naturelle de fes principes, qui font une agréable impreffion fur le nerf' 
la langue , 3c qui accélérant le mouvement des efprits animaux , rejoiiiüent l elto-
m ac, le cœur & le cerveau. t . ...

On fc fert pour les repas de trois fortes de v in s, du vin blanc, du vin paillée ou 
clairet , ÔC du vin rouge ou rofé. Ils doivent être clairs , tranfparcas , de b^lle couleur, 
d’une odeur rejouiftante , d’un goût balfarnique un peu piquant , mais agréable , ci
rant quelquefois fur celuy de la Framboifc , rempliffant la oouche 3i paflant douce
ment fans irriter le gofier , donnant une douce chaleur à I eftomac , & ne polluant
point trop vice leurs efprits à la tête.

Via blanc. Le Vin blanc eft celuy donc les principes font le plus en mouvem ent, & qui donne
le plus de gayeté d’abord quand on l’a beu ; mais il eft fujet a exciter de la douleur a
la tête. U eft fort apéritif, propre pour faire uriner, pour la colique néphrétique, 

Vertus. pour la pierre , pour la gravelle , pour la mélancolie, pour i hydropific , pour ex
citer les mois aux femmes. . a

Vio pailler. Le Vin pailler tient beaucoup du Vin blanc , mais il éft moins fumeux & plus Ito*
raacal ; il eft tiré des rai fins qui ont la même couleur , ou bien c’eft un mélangé que
les Cabarctiers ont fait de beaucoup de vin blanc avec un peu de gros vin rouge. 

Yinrolé. Le vin rouge eft le moins fumeux le plus ftomacal , le puis nourriuant ce uy 
qui s’accomode le plus ordinairement a tous les temperamens ”, il fortifie, i c al e a 

VcrCüS mélancolie,il refifee au venin,il excite l’urine & les mois aux femmes,il chaile les vents.
il remedie à lagangrene.il refout.il eft'propre contre les contufions.pour les diflocauons. 

v  Le Vin de teinte eft un gros vin noir chargé de rartre , qu’on tire de certains rai- 
relate. fins noirs j ce Vin n’cft pas bon à boire , fon goût eft ftiptique : il tert pour a 

teinture , d’où vient qu’on l’appelle du Vin de teinte $ les Cabarctiers 1 employent pc*t
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donner une couleur rouge à leurs Vins blancs. On en tire peu d'efprir.

Il eft aftringent, fortifiant, re folutif , propre pour les cours de ventre, pour les flux, 
d’hcmorroïdes & de mentîmes, on s'en fert pour faire l’extrait de Mars aftringent ; on 
l’employe autïï extérieurement dans des fomentations aftringentes & fortifiantes.

Les Vins de liqueur , & principalement ceux qui ont été faits dans les pays cbauds  ̂
font plus capables que les autres de fortifier l’eftomac , parce qu’étant plus glutineux quc*r C ** 
ou firupeux , ils s’arrêtent davantage dans ce vifeere , & ils ont plus le temps d’y Vertus, 
produire leur effet,

La Malvoifie appellée en Latin Trinum M a lva tlcu m  , eft une efpece de Vin de liqueur Malvoifîe. 
aromatique & fort agréable au g o û t, que les Anciens avoient beaucoup en ufage r ce 
nom vient peut-être de ra lv a fia  ; Ville qui eft l’ancienne Epidaure dans la Morée ; cum. 
il s’en fait dicore en Italie , en Candie ; mais comme l'on n’en tranfporte guere , on Ve£tuS.* 
luy fubftitue ordinairement les autres vins de liqueur pour les remedes ;  elle eft fto- 
gnacaîe , cordiale , fortifiant, elle refifte au venin , elle modéré l’appetit,

Le vin pour i’ufagc des alimens étant pris avec modération & mêlé avec de l’eau , eft: 
îa’meilleure & la plus faine de toutes les boitions, pendant qu’on eft en fanté, il donne 
de la vigueur dans toutes les parties du corps, il aide à la digeftion , & il excite une chi- 
lification loiiable; il rejoint le cœur & le cerveau par fes cfprits qui y font portez , il 
ranime les cfprits animaux, il donne ouverture aux belles penfées , il excite la 
mémoire : mais fi l'on en prend avec excès , comme il n’arrive que trop 
fouvent, il produit l’yvretfe & quelquefois une fuite d’incommoditcz & de mala
dies trés-facheufes.

L'yvrfcfle eft caufée par les parties fpiricueufes du V in , qui étant montées en trop 
grande abondance dans le cerveau , y circulent avec tant de viteffe quelles en trou-vient! C 
blent toute l’œconomie , elles délayent la pituite qui fc répand enfuite par tour, & 
qui bouchant ou interceptant en quelque maniéré le cours ordinaire des cfprits, les 
contraint de prendre des routes differentes qui ne leur font pas naturelles ; c’eft dans 
ce temps-là qu'on voit trouble , que les objets femblent branler , ôc que le raifonne- 
ment n’eft guere meilleur que celuy d'un véritable fou. On demeure en cette ma
niéré de furie jufqu’à ce que Icfprit du Vin qui eft monté dans le cerveau ait perdu 
fon mouvement dans les parties glutineufes delà piruite, ou qu’il fe foie diflipé par 
les pores du crâne : alors on (/endort ordinairement , parce qu’une partie de la pi
tuite qui a été liquéfiée fe gîiffe dans les petits conduits du cerveau ou elle caufe une 
coagulation dans les cfprits animaux ; car de même que le mouvementées efprits dans 
k  cerveau produit les v e i l l e s l e  repos & la condenfation de ces mêmes efprits pro- 
duifent le fommeii ; ce fommeil dure jufqu’à ce que de nouveaux efprits animaux 
qui fe font pédant le dormir , ayent entièrement diflout cette pituite & fe foient 
fait un paffage libre. Toutes ces circonftances ont beaucoup de raport avec celles qui 
fe paffent quand ont a pris de l'Opium.

Quoyque les Vins de liqueur rendent moins d cfprits que nos Vins François lors 
qu’on le fait diftilier, ils enyvrent pourtant du moins autant, quand on en boit 
beaucoup parce qu’étant vifqueux ou fyrupeux , ils demeurent plus long temps à 
paffer que les autres ; & l’efprit qu’ils contiennent à beaucoup de temps pour s’élever 
au cerveau. L’yvreffe produite par ces Vins là eft plus fâchenfe , & elle dure plus 
long temps que celle qui a été excitée par le Vin ordinaire parce que leur cfprîr n’eft 
pas monté feu! au cerveau ; il a fublimé avec luy un pblegme vifqueux qui l’eraba- 
raffe & l’empêche de fe diffiper aifément.. Le dormir quiVuit cette yvreffe eft aufîl 
plus long , parce que ce phlegme vifqueux s’étant introduit dans les canaux des efprits 
animaux, il a de la peine à être raréfié,. V  V yvv ij A

i
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Les maladies qui fuivcnt les trop frequentes débauches du vin , font Papopîexié 

la paralifie, la Ietargie , les rumatifmes , la goutte , à caufe que la pituite du cerveau 
ayant été rendue acre & liquide par une continuelle abondance d’efprits, elle excite 
des fermentations , des inflammations, & il s’en fait des écoulemens entre les muf- 
clés & dans les nerfs, ou il fe forme fouvent des obftruétions ou d’autres accidens.

Etimologic Vifittm ab » Vin,
V I O L  A»

Viola martia purpurea, J. B. Ger. 
Raii hift.

Viola martia pur pure a  , flore fimplici 
o â p ro Q . B. Bit. Tourncf.

Viola fat h  a , Brunf.
Viola nigra , Dod.
Viola pracox purpurea ,  Lob, 
Viola fim plex martia , ParK,

En François, Violette ,

Choix des
fleurs.
Vernis.
Feuilles.
Vertus.
Semence.
Vertus.
Dofe.
Etimologie

Eft une plante qui pouffe de fa racine beaucoup de feuilles prefque rondes, larges 
comme celles de la Mauve commune , dentelées en leurs bords , vertes, attachées à 
de longues queues j il s’élève d’entr’elles des pédicules menus qui foûtiennent cha
cun une petite fleur très-agréable à la veuë d’une belle couleur purpurine ou bleue 
tirant fur le noir , d’une odeur douce 5e réjoüifTante , d’un goût vifqueux accompa
gné de tant foie peu d’acreté : cette fleur efteompofée de cinq feuilles & d’une cfpe- 
ce de tetine ou d eperon , qui font foûtenus par un calice divifé jufqu’à la bafe eu 
cinq parties. Quand la fleur eft tombée , il paroît une coque qui s’ouvre quand elle 
cfl meure en trois quartiers, hiflant voirplufieurs femences prefque rondes, plus nic- 
nuesque celles de la coriande , de couleur blanchâtre ; fa racine eft fibrée. Cette plan
te croît dans les jardins , aux lieux ombrageux , contre les murailles , en terre graf- 
fe ,• elle- fleurit au commencement du Printemps vers le mois de Mars j elle contient 
beaucoup d’huile & du fel cflentiel. Il faut choifir fes fleurs Amples > nouvellement 
cueillies , hautes en couleur, odorantes.

Elles font pectorales , cordiales , adouciflantes , un peu laxatives,
Les feuilles de Violette font ém ollientes, huroeéfcautes , refoîutives.
La femence de Violette eft purgative, hydragogue. La dofe en eft depuis une drag* 

me jufques à trois,
V io la , vient du Grec *ev,  qui iîgnifie la mêmechofe.

V I P E R  A,
Vigere. Viper A , en François Vipere 3 eft une efpece de Serpent qui fort vivant du ventre

de fa mere, & non pas en œuf comme les autres efpcces ; il eft long environ comme 
le bras, & gros de deux pouces , q uelquefois un peu plus gros , quelquefois un peu 
plus petit, mais il n’atteint jamais à la grandeur des gros ferpens, quoyqu’il ait la 
même figure extérieure. Il eft couvert d’une peau lifte un peu écailleufe en delTus , de 
couleurs diverfifiées comme par ondes , molle & vtfqueufe en deflous, trés-refîcrréo 
en fes pores j fes gencives font garnies tout au tour de petites dents comme celles des 
autres Serpents : mais autre jdes petites dents ? elles ont encore à chaque côté une efpe- 
cc de defenfe ou une dent longue, courbée, folide , creufe , pointue , fort tran
chante , quelquefois fourchue , donc la gencive eft une veffie remplie d’un fuc jaunâ
tre , * en qui l’on croit que confifte le venin de la Vipere, parce qu’il fe trouve ordi
nairement un peu de cette liqueur fur la playe après la morfure j cen ’eftpas parla 
pointe de la dent que le poifon fort , c’eft par une petite fente qu’elle a femblable à 
celle d’une plume à écrire , fa langue eft longue , fourchue , grife ; elle la darde avec
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tant d’impetuofité , étant irritée, qu’elle paroit comme un brandon de feu , ou ua  
phofphore , ce qui procède d’un grand mouvement des efprits. On croyoit autrefois 
que cette langue étoit venimeufe , mais elle ne contient rien de malin : fes yeux forte 
fort petits. La Vipere naît aux lieux rudes, pierreux , en Dauphiné , en Poitou. Elle 
mange étant en liberté , des rats , des grenouilles, des vers , & plusieurs autres in- 
fe&es : mais étant renfermée elle peut vivre plus d’une année , fans ufer d’aucun au
tre aliment que de l’air qu’on iuy laiffe refpirer par de petits trous. La raifon pour- 
quoy elle peut vivre fi long temps fans manger , eft que les pores de fa peau étant fort 
reflerrez , il ne fe diffipe que très peu de fes efprits, & elle n'a pas befoin d’en faire 
la réparation auffi fouventque les autres animaux.

On va chercher les Yiperes au Printems ou en Automne , parce qu’elles font alors 
plus gralîes ô c  plus vigoureufes qu’en une autre faifon ; les Payfans les prennent 
avec des petites pincettes de bois fait exprès , & les portent dans des biifacs aux 
Apoticaires.Elles font beaucoup plus gayes & plus remuantes quand elles font en cam
pagne , que quand elles ont été prifes , à caufe de la peur qu’elles ont de fe voir ren
fermées. Elles different des autres Serpette non feulement par les deux dents longues 
qu elles ont aux cotez des mâchoires, mais aullî par une connexion differente de leurs 
vertèbres, qui empêche qu’étant tenues par 1a queue, elles puiffent comme les autres 
Serpens fe relever & s’entortiller au tour des bras ou de la pincette qui les tient.

La Vipere mord avec fes dents longues, & elle élance par la playe un efprit ou 
,une liqueur acide fort volatile , qui s’infmuanr dans les vaiffeaux , coagule peu à peu L yipere. 
le fang & i  en interrompt la circulation , d’où s’en fuit la mort fi l’on n’cft fecouru.
Cet effet a beaucoup de rapport avec ce qui arrive quand on feringue par curioficé 
quelque liqueur acide dans la veine d’un chien ou d’un autre animal ; car peu de temps 
après i l  tombe en convuifion & il meurt.

Les accidens qui arrivent à une perfonne qui a été malheureufement mordue de la 
Vipere , font premièrement qu’elle pâlit; qu’en fuite elle prend une couleur bleuâtre s 
parce qu’à mefure que fon fang fe fige , fes veines & les artères fe gonflent.

En fécond lieu elle devient inquiète , mélancolique , a (Toupie ; Ion pouls eft inter
m ittent, parce que le cours des efprits étant intercepté par le Coagulutn qui s’eft 
fait dans les vaiffeaux , le fang ne circule qu’avec peine.

En troifiéme lieu , elle fent des friffons , des naufées , des mouvemens oonvulfîfs* 
parce que les particules falines & acides qui fe font introduites dans le fang & qui 
l ’ont a igri, piccottent ou irritent les membranes internes des veines & des arteres. ^

En quatrième liep elle meurt, parce que le fang s’aigriffant & fe congelant tou
jours de plus en p lus, le paffage de cet efprit fe bouche entièrement & il ne fait plus 
de circulation,fans laquelle on ne peut vivre,  ̂  ̂  ̂ Remedes

Les remedes contre la morfure de la Vipere font extérieurs & intérieurs ; les .extérieurs 
extérieurs font de lier promptement fl l’on peut, la partie au deffus de la morfure , 
ferrant bien la ligature afin d’empêcher le venin de penerrer : mais fi la partie mor- ia Vipere* 
due ne peut pas être l ié e , il faut à l’inftant appliquer deffus la tête de la Vipere 
qui a fait le mal , apres l’avoir bien écrafée, ou à fon défaut celle d’une autre Vipere, 
ou bien on fera rougir au feu un couteau ou un autre morceau de fer plat, & on 
l’approchera bien prés de Sa playe pour en faire fouffrir la chaleur le plus qu’on pourra; 

tou bien on faira brûler fur la playe un peu de poudre à canon , ou bien on feari- 
%ïera la playe , & l’on y appliquera de la Thériaque ou de l’ail & du fel arenoniac 
|»ilez enfemble.

Ces remedes extérieurs peuvent ouvrir les pores de la playe &* en faire fortic
V  V  v  v v iij
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les efprîrs envenimez : mais il faut obferver que ces fortes de rcmedes doivent être 
appliquez fur le champ dés que la morfure a été faire ; car fî l’on  a donné îe temps au 
venin d’entrer dans les vaifteaux du corps avant que de les appliquer , ils feront inu
tiles, parce que ce venin ne retournera point à U playe , quelques ouvertures de porej 
que les rcmedes faiîenr.

Qu.oyque les remedes extérieurs ne doivent pas être négligez en cette occafion, ils 
font pourtant d'un petit fecours en comparaifon de ceux quei’on doit faire prendre în- 
tericuremenc, car le venin de la Vipere étant fort fubtil il en paffe toujours dans le 
fang, quelque précaution qu’on apporte pour l’en empêcher & pour l’attirer au dehors. 
Il faut dont faire prendre au malade des rcmedes qui puiflent rompre les pointes des 
acides , difloudre le fang & les autres humeurs congelées , en exciter la circulation Sc 

RcmCi3 pouffer par la tranfpiration & par les urines ce qui peut être refté du venin de la Vipere. 
iicerieurs Les tels volatils des animaux peuvent (atisfaire à toutes ces indications, parce qu’ils 

coacre le font akalins ; fort volatils , raréfiants, fudorifiques& apéritifs : celuy de la Vipere 
ye“1In e a eft préférable à toures les autres, parce qu’il eft le plus fubtil ; mais à fdn défaut on 

peut faire prendre de celuy de corne de Cerf, ou de celuy d’urine , ou de celuy du crâ
ne humain ; la Thériaque pourveu qu’elle foit vielle eft encore convenable pour re
médier à cette maladie, parce qu’elle eft compofée d’ingrediens la plupart atténuants 
& rarefians ; mais quand elle eft encore nouvelle on ne peut pas s’en fervir icy avec 
fuccés , parce que l’Opium qui y régné & qui n’a point encore été affez raréfié par la 
fermentation , la rend plus en état alors d’arrêter le venin Sc de faire un épaiffifle» 
ment dans les humeurs , qu’une rarefaétion ou une évacuation,

Il faut choifir les Viperes grolfes , bien nourics , amaftees au Printemps ou en Au
tomne ; elles contiennent beaucoup de fel volatil Sc d’huile.

Le tronc de la Vipere fcparé de fa peau & de fes entrailles eft propre pour refifter 
au venin , pour purifier le fang, on s’en ferc pour la petite verole , pour les fièvres 
malignes & intermittentes , pour la pefte , pour laladrerie ,-pour la gale, pour le feor- 
but -, on le fait prendre en bouillon ou en poudre. La dofe de la poudre de Vipere eft 
depuis huit grains jufqu’à deux fcrupules, même jufqu’à une dragme.

La grailîe de Vipere eft fudorifique , refolutive , anodine , on s’en fert interieure- 
extérieurement. La dofe en eft depuis une goutte jufqu’à fix.

Le foye & le cœur de la Vipere étant fechez Ôc pulverifez , font appeliez ‘Bez.oavâ 
animal ; ils ont la même vertu que la poudre de Vipere , mais ils agilfent avec une 
plus grande efficace. La dofe en eft depuis fix grains jufqu’à demi dragme.

Le fiel de la Vipere eft fudorifique ; la dofe en eft une ou deux goûtes : il eft bon 
auffi pour les cataradcs des yeux , il deterge & il refoot.

T ï p e r a d v i ,  force ,  &  parère , engendrer, comme quid iroit, engendrer par force en 
par v io le n c e ■, parce que quelques-uns des Anciens ont crû que ia Vipere femelle dans 
le plaifir de l’accouplement mangeoit la tête de la Vipere mâle & que les petits pour 
venger la mort de leur pere rougeoient Sc ouvroient le ventre de leur mere ; ou bien, 

V'ipera à vivo , , v iv e  , &  parère , engendrer , comme qui diroit , Serpent engendré 
viva n t^  au lieu que les autres efpeces de Serpens forcent ®n œufs du centre de )a mere».

V I P E R I N  A.

Wtpennœradix , j Contrayerva virg in ia n a , j Senagruel,

Jtrijhlochia Pifïolochîa feu Serpentai a | F irg h n m a  sdule md&fo 3 Bonifier f plitKrr

CiîoitL.

Tronc.
Vertus.
Poudre de
vipere..
Verrus.
Dofe
©raide de
vipere.
Vertus,.
Foye &
cœur.
Bezoard
animal'.
lieli.
Vertus.,
Dofe.

Eeimoîo--
gies..

FJftàlochiâï. 
Serpent a»- 
rja>,' .. 
& ÿ iniiiW r

'm c° s Pic.. Tourne fort.,
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' En François, Vipérine, Virginie , Serpentaire Virgwiene.

Eft une racine feche , grife , filamcnteufe , fort odorante & aromatique qu’on nous 
apporte de Virginie Province de l’Amerique Septentrionale ; * la plante quelle poulie 
étant dans la terre eft une efpecc de petite Ariftoîoche dont les tiges font larracnteu- 
fes , pliantes , noucufes , fe rependant à terre; fes feuilles ont la figure de celles du 
lierre, mais elles font plus molles>attàch|es à des queues courtes; il fort de leurs airel
les des fleurs formées en tuyaux fermez en b a s , ouverts & évafez en haut, coupez en 
manière de languette , de couleur verte noirâtre , & quelquefois jaune , on rint a a 
figure d’une petite poire , il eft divifé par dedans en fa longueur , en fix loges remplies 
de femences aplaties , minces , noires, pofées les unes fur les autres ; cette racine 
contient beaucoup de fel volatil &C d’huile exaltee. On doit la choiur notive e , icn 
nourrie , d’une odeur forte , approchante de celle de la grande lavande.

Elle eft fudorifique , propre pour refifter au venin , contre la niorfure des lerpem , 
contre les vers, pour excirer l’urine , étant prife intérieurement. La do e en c eputS
demi fcrupule jufqu’à une dragme. Les Indiens s'en fervent contre un gros  ̂ onS Dofe.
ferpent à fonnettes fort dangereux, qu’ils appellent Boicimnge , & duquel j ay par e 
en fou Vieil. On dit que pour le faire mourir , ils ne font autre chofe que de luy don- 
ner à fentir un morceau de cette racine qu'ils ont attachez au bout d un bâton & qu 1 s
portent exprès toujours quand ils vont en campagne. .

Viperina à viper a , viper e , parce que cette racine eft propre contre la raorfure a e la  Ewm®.o0v-
Yipere.

r V I R  G A A U  R E Â.

Pit. Tourne fort,
Solidago forracenica, Trag. Fuch. Dod, 
Confolida farracenica , Thaï. Eyft. 
Confolida aurea , Tab.

En François, Verge dorée.

c a-

yirg a  a nrea , Gefn. hort.
Virga aurea angufiifolia [errata , C. B.

Pît. Tournefort.
Herba doria , Ger.
Virga aurea vulgaris latifolia , J. B,

Eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur de trois pieds, droites : rondes 
nelées, fermes, & toutes remplies d’une moelle fongeufe ; fes feuilles font oblongues , 
pointues , dentelées en leurs bords : fes fleurs font radiées & dispofees en epi le long 
des tiges , de couleur jaune dorée , foutenues chacune par un calice Compaq <-e p*a~ 
ficurs feuilles en écailles : quand ces fleurs font paffées il leur fuccede des graines gar
nies chacune d’une aigrette. Sa racine eft fibrée , d'un goût aromatique. Cette piance 
çroît aux lieux montagneux , fombres, humides, dans les bois ; elle contient oeatï-
coup de fel effentiel & d’huile. . , .

Elle eft déterfivc , vulnéraire, aperïtive , propre pour atténuer îa pierre du rem 
êc de la veffic , pour la colique néphrétique , pour arrêter les hémorragies & les cours
de  ventre , pour mondifier & guérir les pUyes.

Virga aurea ,  parce que les tiges de cette plante font droites & fermes comm *
Verges revetues de fleurs jaunes comme de l'or

. V I S C U Mi

Vernie

Etimologüe

Vifcnm , Trag. Matth. Ger.
V i f o u m  b a c c i s  a l b i s , G. B, P< Tournçf. 

V i f c u s  , Brunf.
Vifcum  vu lg a re , Pars ♦

Vifcus querceus &  aliarum a rb o rm  
. Raii hiftor,

En François, Ç u j*

%
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f(tnct& cru- 
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G u y  de 
Pleine.

Glu des 
Anciens..

T'Cïsus,

ffiâaîogîë *
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Eli one excroiffance d’arbre , ou une plante qui naît fur le tronc ou furies erodes 

b anches de piufieura cfpeces d’arbres . comme fur le Chefne . fur le pommief fur 
h p m n cr  , fur le Saule, fur le Peuplier , furie Néflier, furie Cognaffier fu r ie  
Chare.gner fur le Prunier fauvage , fur le Sorbier , fur le Coudrier .fu r  PEeîamier

Chefne!b‘ rP",e> “ “  pl"! danS MeJecine eft « lu y  qui « o î t  fur lé

O u i appelle , rtfcnm qutrcm um  , feu U ÿtum  fa tiB x cruels , en François , G u y de CheC-
f  Z  ü “  d arl5. nireau °*ui c ,o ît * <» hauteur d’environ deux p ied s/fe s  tiges
font ordma.remcnr groffe, comme le doigt , dures , iigneufes , c o m p te s  . pefames 
e c  uleur b, une îougeatre-en dehors, blanche, jaunâtre en dedans, il poulfe beau

coup de rameaux , ligneux, plians s’entrelaçant fouvenc les unes dansées autres 
couverts d une ecorce verte ; fes feuilles font oppofées deux à- deux , o b lo Z e s  ! 
epaiffts , dures aifez femblables à celles du grand Buis , mais un pru plus lonfues 
veineufes dans leur longueur, arondies par le bout , de couleur verte jaunâtre ü  pâ-
nbaffinT “ „na,iU'n ta r  petues , jaunâtres,  formées ebaetmr

en baffin a^uatre «endures : ecs fleurs ne laiiTent point de fruits après elles mais 
on trou ve des fruits fur d’autres branches du même pied de 3uv , ou quelquefois fur 
des pteds différons qui ne portent point de fleurs, ces fruits four de petites ba es, 
ondes ou ovales, m olles, b anches luifames , reifemblamcs à nos petites grofeil-

L m i P t f )'" -faCVift,U™X d° ,U les Anei™  fe W n , Ppour. faire de.la g l u,  au milieu de ce fruit on trouve une petite femmes fort applatie & ,0rdinai-

due dTn“ haTubTaua7 ï'r‘ bLe G. p . n’a Point de « c in e  apparente !  elle eft cunfon- eue dans la (ubliance de 1 arbre ; il demeure toujours verd Hyver & Eté
<1Ud<î.Ucfois dan? Ie faois de Vincenne & en piufieurs autres 'lieux de Fran-

îta lié ^ *  P° r,e"  m aisilnaît b“ P plus communément™h  lie , & pauiculicrement entre Rome & L orerte, où un feul chefne pourrait en
fbutnu pour charger une charttte. Les Prêtres des anciens Payens s’affemSoiem fous 

^  GUy POm' y foiK * ’ *  - c - n r

o r o /  bien'nourri £ 5 “ ?  ^ n S I. Medecine, Il faut le choifo
S; É  7 ê Z  ‘ i r ù , i m - f e Peutencore a«uché à un morceau de Chef- ne ahn d erre aflaie qu il en vient, car on vend affez fouvent chez les marchands

éfcS s r du Cuy dc c[ierne * 11 contient b~p d'huii' & ̂
H eft employé intérieurement pour fortifier le cerveau , pour PéoiU fie „ „ „ ,i

paralifie pour l’aPop!exie , pouf la lerargie , pour les r a n v u Z n  f  o l é /  raé  
en fa.tauffi entrer dans les remedes extérieur comme dans les e m p ^ e s  d a , h e  
S t " '  P°Ur *“rt‘her » pour mentir les parotides ou les autres tum em s.pour

snails [du/fo^bI^^rĈ  ai'bl*£S  ̂ vertus approchantes de celles du Guy de Cfiefue ;

nous eu croyons les anciens Auteurs; je ne les ay jamais éprouvées. ’
Q j j j j  Ff»,c’eit-à-dire , à caufe que fou fruit eft

y i S N A G Â
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V I S N A G A

Vtfnaga j J. B. Raii hift.
f Bifnaga Vifnaga gingidium appeltaHtm 
Parie.

Chois-

Vertus.

G i n g i d i u m  u m b e ï l a  o b l o v g a  » C. Bau- 
hin.

G i n g i d i u m  B i f p a n i c u m  , Gcr.
u^c Pj,an*;e *IU‘ crolt à la hauteur d’environ deux pieds; fa tige rcftembleà celle de 

Aneth ; les feuilles font detoupees menu, fes fleurs font attachées à des ombelles lon- 
gues,dures3 roides ; de couleur blanche; fa femcnce eft menue comm^celle de I’Ache , 

tin goût acre. On cultive cette plante dans les jardins en France, mais elle eft com- 
snune en 1 urquie, d ou l'on nous apporte les ombelles fcches pour fervir de cure-dents.

E ws doivent êtrechoifies groües entières, liftes de couleur jaunâtre , d’un goût 
® P a§rcab c* 51e tec F̂ aHte contient beaucoup de fel cftentiel & d’huile.

Elle eft aperitivc , propre pour la pierre , pour la gravelle , pour exciter l'urine & 
les mois aux femmes-

V I T î  S

V i t i s  vjm  f e r  a , en François , V i g n e  , eft un arbrifteau dont la tige efl: tortue , coir Vigne,, 
verte dune ecoree crevaftee, rougeâtre , pouflant pîufieurs fa miens longs, garnis 
de mains qui rampent & qui s'attachent aux arbres voisins & aux échalas. Ses. 
feuilles font grandes , belles, larges prefque rondes, incifées , vertes , luifantes, 
un peu rudes au toucher. Ses fleurs font petites cotnpofées ordinairement chacune 
de cinq feuilles difpofe.es- en rond ,. de couleur jaunâtre , odorantes. Ses fruits font 
des bayes rondes ou ovales, ram a liées & preftées les unes contre les autres en grofi- 
fes grapes, vertes & aigres au commencement, mais en meuriftant elles prenent une 
couleur blanche, ou rouge , ou noire ; elles deviennent charnues, pleines d’un fuc v  

doux & c agLeabîe ; on les appelle en Latin ZSvœ en François R a i j j n s  : elles renferment Raifins». 
quelques pépins pointus. On cultive la Vigne dans les pays chauds & temperez; il y en. 
a de pîufieurs efpeces, elfe contient dans toutes fes parties beaucoup de fel & d’huile, harme de 

Quand.on coupe au Printemps les fo ram mitez de la Vigne qui eft en fève , il en diftile a ^ T v Î H s, 

naturellement une liqueur en larme, qui eft aperïtive , déterfive propre, pour la pierre Vertus., . 
pour la gravelle , ecanr prife intérieurement on en lave aoftî les yeux pour en d etc ti
ge r la fanie & pour éclaircir la vue-

 ̂Les bourgeons de la Vigne , fes feuilles tendres & fes mafns qu’on appelle en La- C a p y e c tt  

tin ; P a m p i n i  f e u  C a p r e o l i , & en François, ' P a m p r e s ,  font aftringcns, rafraîchif- Pampres, 
“ans * propres pour le cours de ventre , pour les hémorragies , étant pris en dé- Venus, 
coélion, on en fait auffî les fomentations pour les jambes ; elles excitent le fommeî!.

Les farments ou les bois de la Vigne font fort apéritifs étant pris en déccétion.
Les raifins encore verds font appeliez en Latia , s j ç r e f h a  , en François, V e r f u s  ;. Sarroens,;. 

ds font aftringcns „  rafraîchiftans, & iis exitent l’appétit.
Les raifins meurs excitent l’appetit ô c  l âchent le ventre ; on en tire le mouft dont Vercus- 

©n fait le vin , comme il a été dit ; voyez x J M u f t u m .  K a i C w s ,

On fait fecher des raifins au Soleil ou au four , pour les priver de leur phleg- Vertus.
& pour les rendre en état d’être gardez ; on' les appelle en Latin, Z)v& p a f i s  , V v & p a f p ' * }  

[ e n  p a J J b U  , en François, R a i f i n s  f e c s  ;  on en préparé pîufieurs efpeces de la-même Raifins léc 
manière comme les gros qu’on appelle U v a  D a m a f c e n a  ou R a i f i n s  d e  D a m a s  ; les V v a D a *  

petits , comme ceux de Corinthe , nommez en Latin , U v œ  C o r i n t b i a c a .  V v & c o r j n -

Als font tous propres pour adqucirles arrêtez de la poitrine & de la toux ; poiar t h i a u .

X X  x x x
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a noiir & lâcher le ventre, pour exciter le crachat ; on les monde de leirs pépins qtil 
font aftringens.

Le marc qui refte apres l'exprcflion des raifins dont on a tiré le roouft, eft appelle 
en Latin Vinacea : on l'amaffe en un ras , afin qu'il fe fermente & qu’il s'échauffe 

* 011 en envelope alors les membres ou tout le corps des malades de rhumatifme, de
Vet:ilS’ paralifie, de goûte feiatique , pour les y faire fuer & pour fortifier les nerfs ; mai? 

il excite foavenc des vertiges par fon efprit fulphureux qui monte à la telle.
£ . i V i n s , à vleo , fleto , je fléchis ; parce que la Vigne fe plie , fe courbe & fe lie 

lour des échalas ou des plantes voifines.

V I T I S I D Æ  A.

V i t u  i d œ a  a n g u l o f a  , J. B.
V i n s  i d œ a f r u t t u  n i g r o  , Ang.,
V i n s  i d œ a  f o l i i s  o b l o n g i s  c r e n a t i s , f r u f f i a  

n i g r i c a n t e  , C. B. Bit. Tournefort. 
V a c c i n i a  n i g r a , Dod. Ger.

Vins idœa , feu Vaccininm officiais M y r *  
tillu s , Raii hift.

Vitis idœa vulgaris hœccis /fi^w,Cl,Pan« 
lAyrtillus „ Mate, Lon.

Vaccinia nigra vu lg a ris, ParK*

Mireille. J

V tus.
Eümoiogie

En François , A ire lle  , ou M y rtille .

Eft un petit arbriffeau haut d’un pied ou d’un pied & demi, pouffant des rameau» 
grêles , couverts d'une écorce verte ; fes feuilles font oblongues , grandes comme 
celles du buis , mais moins épaiffes , legercment dentelées en leurs bords : d’un goût 
aftringenc. Ses fleurs font rondes , creufcs , faites en grelots, de couleur blanche- 
rougeâtres , foutenues chacune fur un calice qui devient; lorfque fa fleur eft paf- 
fée , une baye fphérique , molle , pleine de fuc , groffe comme une baye de Geniè
vre , creufée d’un nombril de couleur blcuë foncée noirâtre , d’un goût aftringenc„ 
tirant fur l’acide: elle contient pluficurs petites femences blanchâtres. Sa racine eft 
ligneufe , menue 8c fouvent rampante fous terre. Cette plante croit en terre mai
gre , fterile, aux lieux incultes, dans les bois montagneux expofez au ven t, &  
quelquefois dans les plaines ; elle fleurit au Printemps , & les bayes meuriffenc 
en Juillet. Toute la plante contient beaucoup de fel effentiel acide terreftre & 
de l’huile.

Ses bayes font aftringentes, déficcatives , rafraichiffantes , propres pour la dyfcn- 
terie & pour les autres cours de ventre.

Vitis idœa, comme qui dirait ; Vigne du mont I d a ; parce que cette plante porte com
me la Vigne , des maniérés de petits raifins , & qu’elle croiffoit autrefois abondam
ment au mont Ida.

V I T R I O L U M.
Couperofc, Vitriolum  , | Calcauthum , | En François, V itrio l ou Coupera f e ,

Eft un fel minerai qu’on tire comme le Salpêtre par lotion , par filtration, pac, 
évaporation & par cryfcalifarion , d’une efpecc de Marcaffite appellée Pyrites ou Q u is i  

Piritss, de laquelle j’ay parlé en fon lieu : elle fe trouve dans les mines en plufieurs lieux de
^ us* l’Europe , comme en Italie, en Allemagne : nous en voyons auflï quelques-unes qu on

a tirées de deffous les terres glaifes d’autour de Paris.
Il y a quatre efpeces generales 4e Vitriol ; le Vitriol blanc , le Vitriol verd ; le Vi- 

y anc criol bleu , le Vitriol rouge.
Le Vitriol blanc fe tire pat évaporation des eaux des fontaines 9 ot» bien on le
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fart en defTechant le Vitriol verd fur le feu jufqu’à blancheur , puis le difioJvant dans 
de i eau filtrant la diiTolution & la faifant évaporer : c’eft lé moins acte de 
cous les Vitriols.

On doit le choifir en gros morceaux blancs , purs , n ets, reflembians à du Sucre en q \,o ix  
p ain , d’un goût doux, aftringent, accompagné d’acreté ; il contient beaucoup Je 
phlegme & de fel acide , un peu du foufre femblablc à du foufre commun , & de 
la  terre

G e Vitriol eft employé pour faire le C i l l a  v i t r i o l i , que j'ay d’écrit dans mon Dofe. 
Traité de Chymie : il eft purgatif, il évacue par haut & par bas fi l’on en prend 
par la bouche depuis douze grains jufqu’ à deux fcrupule» : il eft apéritif, & il exci
te les urines, fi l’on en prend douze grains diffouts dans quatre livres d’eau coro- 
rijune, comme on prend une eau minérale i on s’en fert auffi extérieurement en colire 
pour les maladies des yeux.

Il y a plufieurs efpeces de Vitriol verd , comme le Vitriol d’Allemagne , le Viriol vitc;oîs 
tffAngletere , le Vitriol Romain. verd?..

Lç Vitriol d’Allemagne eft en cryftaux verds bleuâtres, d’un goût aftringent , 
acre il participe du cuivre , c’eft celuydont on fe doit fervir pour faire de l’eau forte.

Il t, le choifir en gros cryftaux nets , fccs , qui frottant le fer, le falîent rou- 0—. 
gir contient beaucoup de fel acide & de phlegm e, du foufre & de la terre : choix 

T'ëfprs : acide de cé Vitriol a quelque odeur de cuivre..
Le Vitriol d’Angleterre eft en cryftaux de couleur verte brune, d’un goût doux 

aftringent, approchant de celuy du Vitriol blanc ; il participe du fer, il ne le fait Viuiol 
point-changer de couleur ; au contraire quand les ouvriers veulent luy donner une -̂AcgLeter- 
aflez belle couleur verte , ils mettent tremper dans la liqueur qui les contient plu- IC’ 
iîeurs morceaux de fer une partie de ce métal s’y dilfout , puis ils féparent le ref- 
t e ,  & mettent cryftaliftr leur fel ; fans critc circonftance il feroit pâle.

Il faut le choifir pur , fcc , en gros cryftaux; il contient plus de la moitié de choix, 
phlegme ; beaucoup de fel acide , du foufre & de la. terre. Qn tire de ce Vitriol de 
très Hon eipr.it de Vitriol par la diitilation , comme j ay d’écrit dans mon Livre 
de Chymie,

Le Vitriol Romain eft en morceaux allez g r o s , de couleur verre approchante de 
celle du Vitriol d’Angleterre, d’un goût doux ftyptique , un peu acre ; il participe manu R°~ 
du fer. Il faut le choifir ntt.

Ces trois Vitriols verds font employez extérieurement pour arrêter le fang ; on en̂  choix 
fcït îa poudte de fympatie , dont j ay parle dans ïïionXfaite de Chymie, On s’en fert Vercua. 
pour les encres , & les ceintutes noires. Poudre de

Le Vitriol bleu eft appelle V i t r i o l i t t n  C y p r e u m  , j V i t r i o h . m  H u n g a r i c h m  , en Vitnolbleu, 
François V i t r i o l  d e  G y p r e  , ou V i t r i o l  d e  H o n g r i e ^  parce qu’on nous en aporte de ce f vpre’ 
ces pays là ; il eft en cryftaux d’une très-belle couleur bleue célefle. On n’eft pas d’Hongrie, 
encore certain de la maniéré dont il fe fait ; plufieurs croyent qu’il eft tiré par éva
poration & par cryftaiifation d’une eau bleue qui fe trouve dans les mines du cui
vre, Quelques autres prétendent que e’eft une opération artificielle ccmpofée d’une 
diiTolution de cuivre dans de lefprit de Vitriol foible , évaporée, & cvyftaHifée.
Quoy qu’il en foie il participe beaucoup du cuivre qui luy donne fa couleur bleue;,
Il eft acre & un peu cauftique ; on en voit en gros & en petits morceaux ; les petits 
font taillez en pointe de Diamant ; Il contient beaucoup de fel acre , ou un acide 
sorrofif , du foufre , moins de phlegme & de terre que les autres efpeces de Vitriol,

©>a doit, le choifir sa beaux cryftaux, nets , purs, haut en couleur. Choix,.
X Y x x x  ij;
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On s'en fert pour confumer les chairs baveufes, pour guérir les aphtes ou pètiteÜf 

ulcérés qui nailTent dans la bouche : on en mêle dans les colires pour difliper les ca-
tarades ; il eft fort aftringent.

Le Vitriol rouge nommé C o l c o t h . t r , eft un Vitriol qui a été calciné naturellement 
dans la mine par les feux fouterrains, ou artificiellement par le feu ordinaire.

Celui qui fe trouve calciné naturellement dans la m ine, eft appelle C h a l c i t i s  > ^ 
x « v k î s  , a s  ; parce qu’on en tire des minesdu cuivre. C’eft une pierre rougeâtrre ,bru-f! 
ne , qui nous eft apportée de Suède , d'Allemagne ;  elle eft rare & on a de la peine à 
en trouver pour les difpenfations de la Thériaque où elle entre.

Elle doit être choifîe en beaux morceaux de couleur rouge brune d’un goût de Vi
triol, fe dilfolvant aifément dans de l’eau.

Le Colcothar calciné par le feu eft ordinairement d’un rouge aflfez beau ; le meil
leur eft celuy qui refte dans les cornues après la diftilation de lefprit ôc de l’huile 
de Vitriol.

L’un & l’autre Colcothar contient beaucoup de fel & une terre métallique,
ils font fort aftringens vulnéraires, & propres pour arrêter le fang, étant appli

quez extérieurement.
*  Le Vitriol calciné en Colcothar peut être réduit par un feu de fufion en véritable 

fer ; & le fer peut être réduit tout à fait en Vitriol par la diflolution.
V i t r l o l u m  a  v i t r o  , v e r r e  , parce que leVitriol étant bien purifié ôc cryftalifé , a quel

que reftcmblance avec du verre.
Quelques Chymiftes croyenr que V i t r l o l u m  foit un nom mifterieux , & que les îctr 

très qui les compofent foient les premières des mots fuivant > V i f i t a b i s  i n t e r i o r a  t t Y Y A  

r e ô i i f i c a n d o  i n v e r t i e s  o p t i m u m  l a p i d e r a  v e r a m  m e d i c i t t a m 3

. V  I T R  U  M.

V i t r u r a , en François , V e r r e  , eft une matière rendue trafparente par la violence du 
Verre. feu , qui apres en avoir chaffé les parties groflieres, fulfureufes & malades , y  a for

mé des pores droits en forte que la lumière puifle pafTer ôc repafïer facilement au tra
vers. On peut faire vitrifier beaucoup d’efpeccs de mixtes par le feu ordinaire ou par 
la reflexion du Soleil au miroir ardent.

Le Verre commum eft fait avec la cendre du Kkili appellee Soude, ou avec celle 
de la Fougère , ou de la Roquette , on y mele auffi du fable bien lave > feche ,
ïaroifé. ■. v # .
*  L’invention duVerre eft bien ancienne puifqu’il en eft fait mention dans les Livres 

de Moyfe&de Job , il y a de l’apparence que cctre découverte eft venue de ce qu’om 
a vu plufieurs plantes ôc autres matières ex pofees au Soleil ardent ôc réfléchi dans les 
pays chauds , s'étalent vitrifiées , de forte qu’en faifant le Verre , on n a fait qu imi
ter par le feu artificiel une production du Soleil qui eft le feu naturel,

Ejimotegie V i t r n m  , a  v i d e r e , v o i r  , parce qu’on voit on travers du Verre.
V I T U  L U S.

V i t u l m  : En François, * V e a n , Eft le petit de la vache ou un animal à quatre pieds 
allez connu dans les boucheries ; fa chair eft ,blanche , fucculente , glutineufe , de bon, 

aïî goût j elle contient beaucoup d’huile , de phlegme Ôc de fel volatil
Elle eft hum edante, rafraîcbiflante , reftaurante , amoliflante, excitant une libérés? 

de ventre à ceux, qui en mangent.
Telle & La tête Ôc les poumons du Veau font pedoraux, hum edans, anodins, propres
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pour îa phtific , pour les acretez de la gorge , du poumon. On appelle vulgairement poumons, 
les poumons de Veau , m o u x  d e  V e a u .  _ M ,

Les pieds de Veaux font glutineux , hume&ans, adeuciflans , propres pour lier & Ve3l, 
embarafler les Tels trop acres du corps pour adoucir la ferofité acide qui tombe fur rieds d e  

îa poitrine , pour modérer les pertes de fang , d'hémorroïdes, de menftrues , pour le cai)-
crachement de fang. Moelle &■

La moelle & la graiflfe du Veau font ém ollientes, adouciflantes, refolutives : on l e  graiffe de 
fert de la graiflfe de Veau pour les pomades, d e l'on préféré celle qu’on trouve prés
du roignon. / r i t »  ,

On trouve au fond de l’eftomac du jeune Veau une matière caféeufe blanche quon  
appelle en Latin C o a g u l u m  ,  d e en François, P r ê f u r e  , c’eft un lait caillé ou une efpe- 
ce de levain qui contient de fel volatil acide , propre pour exciter la fermentation ou 
la  codion des aliments que l’animal prend.  ̂ x j k g c s .

O11 fe fert de cette Préfure pour faire cailler le lait en peu de temps pendant l'Eté.

V I V E R R A.
V t v e n a , en François, F u r e t , eft uneefpcce de Belette.ou un petit anim al, à quatre Furct* 

pieds , grand comme un Efcureuil, fort vif, fort agile de en un perpétuel mouvement; 
là  peau eft couverte d'un poil jaunâtre. Il habite dans les cavernes , dans les bois ; il 
aime le fang , il va chercher les Lapins jufques dans leur tanière d e  il les fait fuir: 
il contient beaucoup de fel volatil d e d’huile.

Sa chair eft efrimée bonne pour l’épiiepfie , pour refifler au venin , pour la goûte s Vertus, 
pour la raorfure des bêtes venimeufes. Etïmol».

V i v e n d i  a  v i v a e î  &  a g i  l i  c o r p o r e , parce que ce petit animal a une grande vi* giesr 
tacite.

F u m  i  parce qu’il furete par tout.

U  L M A R ! A*
V l m a r i a  , Cluf. hift. J. B. Pic. Tour- B a r b a  C o p r a  f l o r i b u s  c o m p a f t i s , C. 1»

^efort. B a r b i  C o p r a  , Ad. Lob.
ÿ { e g i n a  p r a t i  , Dod. Ger. B a v b u l a  C a p r i n a  p r i o r  , Trag.
V l m a r i a  v u l g a r i s  , Parx. En François , R e i n e  d e s  p r e z .
Eft une plante qui poulfe une tige à la hauteur de trois pieds , droite , anguleufes 

ferme , rameufe, creufe , de couleur rougeâtre, tirant fur le purpurin ; fes feuilles 
font compoféesdc plufîeurs autres feuilles oblongues , dentelées en leurs bords, ri
dées & vertes en deflfus comme celles de l’Orme , blanchâtres en delTous ; fes fleurs 
font petites, ramaflfdes en grapc au fommet de la tige , compofées chacune de plu- 
fleurs feuilles blanches difpofées en rofes, d’une odeur agréable. Quand cette fleur eft 
pafTée il lui fuocede un fruit compofé de quelques graines torfes & ramaflées en ma
niéré de tête ; dans chacune de ces graines on trouve une femencc aflfez menue. Sa ra
cine eft longue comme le doigt, odorante, noirâtre en dehors, rouge-brune en de
dans , garnie de beaucoup de fibres rougeâtres. Cette plante croît aux lieux aquatiques, 
dans les foflfez aux bords des rïvicres , dans les prez ; elle contient beaucoup de fei 
eflfentiel d e d’huile.

Elle eft fudorifique, aftringente , vulnéraire, elle refifte au venin , elle arrête les Vertus, 
cours de ventre d e  les hémorragies , 011 s’en fert extérieurement d e  intérieurement.

V l m a r i a  a h  U l m o  , O r m e a u  , parce que les feuilles de la Rcyûe des prez ont quelque Eûmoto- 
cdTcmblance avec celles de l’Ormeau, £'es*

X X x x x  iij
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Barba Capra ,  à caufe que ies fleurs de cette plante rcprefentent en quelque maniéré

la barbe d'une Chevre.
U L M U  S..

V ltm ts  , Dod. J. B*
■Vlm us vulgaris , Par K.
V lm u s campeftris &  Theophrajil, C. B» 

Fit, Tourne fort.

Ulmus vulgatijjîmus folio lato feabro ,  
G s r . Emac.

Vlm u s noflras , fiv e  Italica , Plinii. 
Vlm us. inplanis p ro ve n ie z.,  Ang,

En François , Orme*.

Eft un grand arbre fort rameux , dont le tronc eft gros, couvertM’üne écorce cre~ 
raflée , rude , pliante , de couleur cendrée endehors, blanchâtre en dedans ; fon bois 
eft robufte , dur , jaunâtre ; fes feuilles font atfez larges , ridées , veineufes , oblon- 
gu és, dentelées en leurs bords, fini Tant; en pointe ; fa fleur eft un entonnoir à pavil
lon , découpé & garni de quelques étamines de couleur obfcure ; il leur fuccede un 
fruit membraneux & aplati en feuillet , prefque ovale , échancré ordinairement dans 
le haut, relevé vers le milieu d'une bofte dans laquelle on trouve une capfule membra- 
neufe faite en poire & renfermant une femcncc blanche , douce au goût : fa racine fe 
répand de côté & d’autre dans la terre. Cet arbre croît dans les champs aux lieux 
plats & découverts, en terre humide, proche dgs rivières ;  il contient beaucoup 
d’huiie & du fcl eflentiel.

Son écorce & fes feuilles font un peu raucilagineufes, déeerflves, refolutives, agîu~ 
rinantes , fortifiantes , vulnéraires.

On trouve quelquefois fur des feuilles d’Orme certaines vefïïes qui s’enflent jufqu’à, 
la grolfeur du poing , elles contiennent une liqueur ou baume dans lequel on voit flo- 
terdes pucerons verdâtres j. ces veffiesont été formées par des moucherons qui ont 

Pücer’oiis piqué les fouilles de l’Orme ail Printemps & qui ont donné lieu au fuc de la feuille de 
iOane- for tir ôc de s’étendre ; les pucerons font forcis de# œufs des moucherons, & il eft à-

remarquer que ces pucerons font comme autanc de mafqye qui couvrent de nouveaux 
moucherons ; ces veilles font une maladie de l’arbre , mais le baume quelles renfer
ment, eft très-bon pour lesplayes nouvellement faites, de. pour, les chutes, étant ap° 
pliquées deffus,

U  L U L Av

©kpaette, ^ ula ’ en François, Chouette ou Chevefche , eft une efpece de Hibou ou un oifeaii! 
Owyefcbé. noéturne grand comme une poule , de couleur rougeâtre ou noirâtre ; fa tête eftoref- 

fe , ronde, garnie tout autour de beaucoup de plumes; fon bec eft cou rt, reamrbé 
en deffus , de couleur blanchâtre; fes yeux font grands. Cet oifeau habite dansiez  
rochers, dans les bois & aux champs ; il fe tient caché îe jour & il fe promene 
la nuit ; il mange des P ies, des fruits ; fa, voix eft plaintive & approchante du h u r 
lement.

Son fieeftpr opre pour confirmer les cataractes dès yeux;
Vertus, U lu la  ab ulnlare ,  hurler parce que la voix de cet oifeau eft une cfpe.ee de h u r
M m ï o gîe. le ment».

VçÆcs^de.
i'Orn.e,

Br,umç
il’Oime.

U  M; BT L I G  U  S
JJrnblllcus m ari nus 
Bellericus m a r in a s -,

M: A  R. I N  U  S.

En, François, N o m b ril marin*Concha Venerea ,
'Bsllicnlus mari nus ,

I.Me couvercle de laxoquille d’une efgeçc de Limaçon de mer appelle par Ron:
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«âelet C o c h l c a t a  c & l a t a ,  Ôc qu’on voit affez communément dans la mer Mediterranée. c o e h - U m  

-Ce couvercle eft une maniéré de coquille ou de plat : large environ comme un dénier , t e l * * * * '

©u plus large, car il y en a de differentes grandeurs, prefque rond, ou un peu oblong, 
épais , crcufé en cuilliere , & ayant en quelque maniéré la figure d'un nombril, lific, 
luifant, doux au toucher, de couleur dprée & blanche en deffus, rougeâtre obfcure 
en delfous, & C  quelquefois totit-à-fait blanche : il naît attaché à une des extrémités du 
Lim içon : quand cet infeéte marin veut prendre de la nouriturc, il pouffe & lâche ce 
couvercle ; mais quand il en a fuffifamment, il le retire à iuy , & il ferme Ci exacte
ment fa coquille, que l’eau de la mer n’y peut avoir aucune entrée. On trouve le nom
bril marin au bord de la mer.

Il eft apéritif, refolutif, a k a li , deffocatif, propre pour exciter l’urine, peur Vertus, 
aroolir & lever les obftru&ions, pour adoucir les humeurs acres du corps , pour arrê
ter les hémorragies & les cours de ventre. La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à D0fc, 
deux fcrupules ; on s’en fert. suffi extérieurement dans quelques onguents aftringents,

Le nom de coquillage vient de fa figure feroblable à celle dun nombril. * Etimologie

U  M B L A.

XJm bU , en François, Omble , eft un poiffbn de riviere fait comme une Truite : fa Omble, 
boucheeft grande , garnie dedents ; fa tête contient de petites pierres, fon dos & 
fes cotez font de couleur de rofe \ fon ventre eft fort blanc ; il mange de petits p i f -  
fo n s , ii eft fort bon à manger. A - perçus.

U  N  I C O R N  U  M I N E R A L E .

Vnicornu minérale, j F b u r fo jfile , . La p is  Cerantes,
Cornu fo jfile ,  Vnicernu f  e ffile ,  j La p is  rations,
Dens Elephanû putrefaftus, | Lithom arga a lb a , 1

En François , Unie orne m ine ra i,

Eft une pierre qui a la couleur & la politeffe d’une corne , & quelquefois même 
la figure j ce qui pourrait faire croire aux' Naturaliftes que ce ferait une corne pé
trifiée ; mais on l’a trouve ordinairement fi grande & û  greffe, qu’il eft hors d’ap
parence qu’aucun animal l’eut produite. Sa fubftance extérieure eft dure comme de 
k  corne , jaunâtre , ou cendrée , ou b r u n e m a i s  en dedans elle eft tendre, mo'él- 
leufc , compaéle ou peu poreufe , friable, douce au toucher, blanche, fe divifant 
par couches ou lamines, s’attachant à la langue comme la terre figillée ; on croit 
que fon origine vient du M a r g a  ou aJM oelle , qui a été diffbute ou amolie pat 
quelques eaux , & chariée en plufîeurs endroits, où elle s'eft condenfée après avoir 
pris des figures differentes, fuivant les matrices de la terre qu’elle a rencontrées j 
car on en voit de plufîeurs efpeces qui ne different qu’en figure & en couleur 
extérieure: elles ont auffi quelquefois une odeur affez agréable, mais ordinair 
xement elles ne fentent rien : on en trouve en Italie Ôc en plufîeurs lieux d’Al
lemagne* ~
^On doit choifîr cftte pierre belle, très blanche en dedans, m oëlleufe, friable, cho^  

s’attachant à la langue: on la fepare de fa partie extérieure ,3 c  f'©n employé dans 
k  Médecine le dedans.

Elle eft aftringentc , déficcative , a k a lin e , propre pour arrêter les cours de ven- v   ̂
**e9 les hémorragies* en k  croit bonne pour refifler au y m m ,  pour i'épilepftc* ‘
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Doie, La dofe en eft depuis demi fcrupule jafqu’à demi dragme : on s‘en fert auïïî extérieu

rement pour détetger Sc deflecher les vieux ulcères , pour fortifier les yeux , étant 
employée dans les Colires.

U  N . I F Ô L I Ü  M.
Monophyllon Çive unîfolmm , Pane.

Henophyllum , vel monophyllum , Gef» 
hor.

S m ila x uni folia htm Ulim a , P. Tour.

fM>hns uni* 
joJa.*,

U n i folium , Dod. Brunf. 
Monophyllon , Ger, Raiihift. 
Llllu m  convallium minus , C. B.. 

U  ni fo liu m ,  fîv e  opbtis uni f o l i a J.

’f-cr-îa?!.

Dofe.

Etïmefe-
pes.

Brpe».

làmoiogie

Eft imeefpece de Sm ilax, ou une plante baffe qui pou (Te une petite tige longue 
environ comme le doigt, grêle , ne portant en fon commencement qu'une feule 
feuille prefque suffi large que celle du Lierre , pointue , nerveufe : mais à raefure que 
cette tige cr o ît , il y naît une ou deux autres feuilles de la même figure , mais plus 
petites ;  fs s fleurs font petites , blancfies, compofées chacune de cinq feuilles difpo- 
fées en étoile, d'une odeur foibleou ne fentanc rien. Quand cette fleur eft paftée , 
H luy fuceed-e une petite baye fpheriqùe , molle , rouge en fa maturité , renfermant 
fous fa peau quelques femences de la même figure : fa racine eft menue , fibrée, blan
ch e, ferpenrante , douçatre au goût. Cette plante croît dans les bois aux lieux om 
brageux avec le Muguet. Elle fleurir en May ou en Juin.

Elle eft vulnéraire , fa racine a été eftimée par quelques uns bonne contre les bu
bons pcftilentiels, étant donnée en poudre au commencement de la maladie ,, au 
poids d’une dragme.

Unifolium  , parce que cette plante ne porte qu'une feuille en fon commencement.
Monophyllon , ex sfolus , &  , folium, , comme qui d iroit, plante a uns

feule feuille
U  P U  P A.

U p u p a  , en François, H u p e , eft un oifcaaun peu plus grosqu’üne Caille , dé çois  
leur cendrée & noire ; fa tête efl ornée d’une hupeou maniéré décrété compofée de 
beaucoup de plumes^ fon bec efl long 5 noir , un-peu recourbé en bas , fon cou efl 
court , fa queue eft grande , fes jambes fane courtes , il habite les bois & les mon
tagnes, il fe repofe fur la terre plus que fur les arbres, il cherche les fepuîcres, il vit 
de vers, de mouches, d’excremens , il fait fon nid avec de la. fiente humaine dans-, 
les trous des vieux bâtimens , des tours*

Sa chair eft bonne pour la colique.
O n , dit que V P u p a  vient du cri de cet oifeau , Pu p u .

U  R A N  O-- S C O P U  S.

Vrdnofçopus y J. Jonfl. Tapecon M a jfilie n fe  f
Efl un poi(Ton de mer long; d'environ» un pied , prefque rond , couvert d'une pesta 

grife blanchâtre, dure , polie , fc feparant facilement de fon corps ; fa tête eft grolfe,. 
large, olîeufe , armée de deux aiguillons, dont les pointes font tournées vers la queues 
il n’a point de mufeau , mais fa bouche eft grande & placée différemment de celles 
des autres poiflbns ; car elle eft far fon front entre fes yeux , fes dents font petites 
fa langue eft courte & large , fa queue eft large il fe nourrit de petits poiflons : ora
le trouve fur les rivages aux lieux bourbeux. Il eft fi vif, que quand, on l’a écorché SC 
voidé fes entrailles , U remue encore ;  fa chair eft facile à digerer , mais fon goût n i 
fm o.dsiuvm f o m . point agréables.j les gayfans ns lailïent pas que d’en mafiger.
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Son fiel en propre pour deterger & pour confumer les cataraétes & les autres im- „ 

furetez des yeux. Quelques-uns prérendent que Tobie fc fervit de ce remede cour 
nettoyer les yeux , quand il recouvra la vûë.. r

Vranofcopus ah , calam ,  &  ckoviïv , in tu e n , comme qui diroit. Votflon aul ve 
garde h  Cie l. Ce nom luy a été donné à caufe qu'il a naturellement les yeux Ju tn cz °8“
V6JDS iC iarfld®-

U R I N A .
V n . a f i H L f m m , en François , V r i n e ,  eft une liqueur chargée de beaucoup de r - 

»1. volatil quelle adiffout en circulant dans le fang. Nous nous te n o n s  allez fou.ent ü f f  
dans a Medecme de 1 urine de l'homme, celle d'un jeune homme bien fain eft cré- 
ierable aux autres. 1 Urine ha-

Llleetï înciuve».atténuante, refolutive, déterfive; elle leve les obflruéh'ons, elle S f r '  
diffipe les vapeurs, elle loulage & guérir la goutte, elle lâche le venrre , elle deffeche vètrus'. 
la graielle , on s’ en fert extérieurement & intérieurement ; on en fait prendre cinq 
©u hx onces à chaque dofe pendant qu'elle eft toute recentc. ^

fizît'n™  a  ̂ '***" * m i° ? ’6M0S » f eriim » Parce <llle l’urine eft une fero- Ethnologie

U K  O G A L L Ü S.
V ro g a llu s , J. Jonft. J Tetrao , Ariftotel.

Eft une cfpece de Faifan ou un oifean dont il y a deux efpeces; un grand &  un Première 
peut. Le premier eft grand comme un C oq d'Inde, ii a la tête noire, le bec dpeee* 
court , le cou long de prefquc un pied , fes plumes font dé couleur noirâtre &  
rougeârre.

Le fécond eft appelle, Phajïam s m m anus ou-Faifant de montagne ; il eft plus ve u t  
que l’autre. * r  1 sec onde'

Ces oifeaux habitent aux Pays Scptentrionnaux ; on dit qu'ils demeurent cachez en A & w  
hyver deux ou trois mois fous la neige. Us font fort bons à manger. mont anus.

Leur grarffb eft émolliente ; refolutive, fortifiante, nervale.
V to g a llu , ab mo , jc brn\H &  g alh s C oq , parce que cet oifean qui reflVmbleà Tmücmc 

un Coq , eft fi chaud, qn',1 demeure , a ce qu'on d it, pluûcurs mois dans la neiee 
sans être incommodé. &

U  R S U  s;

f P 'f ™  » eîl  Fran9oîs » 0 u r s > c& un gros animal à quatre pieds  ̂ fauvage , difforme, 
effroyable , ft roce , cruel , haut ordinairement comme un Ai ne , mais il y en a de Ou**, 
bien plus grands ; fon corps eft fort gros & maflîf, fe remuant lentement : fa peau 
eft epaifle & couverte d'un vilain poil ; fon  mufeau eft long. , fe s dents font crénelées, 
fes yeux font vifs , fes jambes font groftes , fes pieds relTemblèm à des mains , fes 
doigts font garnis d’ongles crochus forts & robuftes, cet animal eft fort phlcomati- 
que , mais il a pourtant beaucoup de force. On le trouve en Pologne , en Allemagne , 
en Lithuanie , en Noverge , & dans les autres Pays Septcmrîonnaux. Il habite les 
lieux montagneux > il fë nourrir d'herbes ,de fruits , de racines ; il dévoré les ani
maux qu’il peut attraper , il dortplufieurs femaines fans fe reveüler : il eft fort libidL- 
neux & dangereux principalement pour les fem m es, car il les fuit de prés, & il va 
ks chercher dans leur lit ou il en fait mourir quelques unes de frayeur. U contient 
beaucoup de fel volatil & d'huile. Graine

Sa giaifte atténué, difeute , amollit , refout , fortifie ; elle eft propre pour les t* 0urs;
X r x-r • *' ‘ Venus;
Y  1  ï ï ï
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rhumatifmes, pour les hernies , pour la goutte feiatique, pour les e@litlïfi©üS, ôft ch

frotte les parties malades.- _
Son fiel eft propre pour l’ëpilepfie , pour l’afthme , étant pns intérieurement. Le. 

dofe en eft depuis deux goûtes jufqu’à huit. On s’en fert auffi extefieuremem pour
nettoyer les vieux ulcérés. . ’ u
Urfus ab urere, brûler , parce que cet animal eft libidineux &  brûlant pour! accoa®

picment.
ü  R  T ï  C  A.

Vrtica, en François, Ortie , eft une plante dont nous voyons trois efpeces princi
pales. * La première eft appeliée,

Vrtica major , Brnnf. Fuch.
t-f » • __  . •__  r> nVrtica mens maxirna , C .  Bauh. Pif. 

Tournefort.

Première
ç^ece.

Ortie mâle

Ortie fe
melle.

TJrticei rit- 
% *•

lis 9 br V II U Uv t V u w *•* »
La première eft appeliéi

Vrtica major vulgaris, J.B, Raii hi(L 
Vrtica major vnlgaris & media fylv 

/iris} ParK.

En François, Grande Ortiea
Elle pouffe des tiges Ma hauteur de trois pieds , quarrées , roîdes, couvertes d*-.,. 

poil piquant, creufes , ram eufes, revêtues de feuilles oppofées » oblongucs, large; 
comme celles de laM eliffe, pointues, dentelées en leurs bords , garnies de poil 
piquants &  brâlants.atrachées à des queues : fes fleurs naiffenc aux fommicez des tiga

des rameaux dans les aï (Telles des feuilles , difpofees quatre a quatre comme en 
C11 croix à chaque paire de feuilles; chacune d'elles eft à pluâéurs étamines foûtenue's 
par un calice à quatre feuilles, de côulcur herbeufe : ces fleurs ne laiffent aucune grai
ne après elles.

O n diftinge les Orties en mâle &  en femelle ; l’Ortie mâle porte fur des pieds qui 
ne fleuriffént point descapfules pointues , formées en fer de pique , brûlantes au tou
cher contenant chacune une femence ovale &  aplatie : l’Ortie femelle ne porte que 
des fleurs, & c llc  ne produit aucun fruit.

La racint de l'Ortie eft fibrée, ferpèntant au large , de couleur jaunâtre.
Cette plante eft quelquefois rougeâtre en fes tiges &  en fa racine ; on i'appell® 

alors Vrtica rubra.
La fécondé efpecc eft appelles ,

Vrtica mînor , Ger. Raii hift. J Urtica mnor mens , C . B. Pit. Tourn.’
XJrtic» mintr anmut, J. B. 1 Unie* uremmnimtt, Ù oi.

S c c a n é c
efc-ccc

En François, petite Ortie.

Elle oouffe des tiges à la hauteur de demi pied &  quelquefois d’un pied, aflfc gref
fes , quarrées, dures, rameufes, piquantes , moins dures que celles de la preceden
te -Ves feuilles naiflent oppofees comme par paires , plus courtes 6z plus obtufes que 
celles de l’autre efpece, dentelées , fort brûlantes au touch r , de couleur verte brune, 
attachées à desquelles longues ; fes fleurs &  fes femences font femblables à celles de 
la grande Ortie : fa racine eft (impie r allez groffe , blanche , garnie de fibres.

La troifiemc efpece eft appellée ,

Vrtica prima , Matth. Lac.
Vrtica mens prior , Dod.

IJrtica Romand) G s r .  P a r i e .

Urtica fylv efl fis , five Rom an a o (ficha- 
mm fernine Uni, Ad.

Vrtica mens pi lui as ferens, i . Diofco-
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rid ii \ femtne U n i, C. B. Pit. Tournef. i UrticaRomana fine mas cum globulis >

Vrtiea Remana vel mafcula , Lob. I J* Bauh. Raii hift»

En F rançois, Ortie Romaine.
Elle pouffe une tige à la hauteur de quatre ou cinq pieds , ronde , vuide , ramcufe i J ° ^ erac 

fes feuilles font larges , pointues , crenelées en leurs bords , couvertes d'un poil rude, iece 
piquant &  brûlant, qui caufe beaucoup de douleur quand on le touche: fes fleurs 
font petites ; il leur fuccedc des globules ou petits fruits ronds , gros comme des pois, 
heriffez tout au tour de petites pointes , compofez de plufieurs capfules qui s ouvrent 
en deux parties &  renferment une fersencc ovale , pointue, liffe ou douce au toucher 
comme celui du lin : fa racine eft fibreufe , jaunâtre.

Les Orties croiffent aux lieux incultes , fablonneux , dans les bayes , contre les 
murailles , dans les jardins ; elle contient beaucoup de fel effentiel &  d'huile.

Elles font incifîves, déterfives , aperitives , elles atténuent la pierre du rein &  de 
Sa veille , elles excitent les mois aux femmes, elles font propres pour l’afthme, pour la r* 
péripneumonie , elles excitent le faîgnemenr du nez fl l’on en met du fuc dans les na
rines pelles refirent à la gangrenne étant écrafée*& appliquées fur la partie malade. .

Vrtica, ab itrere, brûler , parce qu e l’Ortie eft couverte dJun poil très-fin , roide &  cin‘v °êie' 
pointu , lequel s’attache à la peau de ceux qui la touchent , &  en la pénétrant fait fur 
leurs nerfs la même impreffion de douleur que fl la partie avoir touche a du feu,

U  R  T  I- C A M A R  1 N  A .

Urti'ca marina , en François , Ortie marine , eft un petit poiffon mou , aqueux , très- Ortie nia
ient en fon mouvement i il y en a de plufieurs efpecesqui different par leurs figures , rine.
&  entr'autres celles que les Naturaliftes ont appellée ‘Tudendum manmim , à caufe de timo °^c 
fà. rcffemblance avec la partie naturelle d’une femme,* elles ont toutes la bouche 
placée au milieu de leur corps , garnie tout autour de dents menues , formées en l^rintwï 
maniéré de petites cornes: mais on ne trouve point d’ouvertur e polir leurs excremens, 
elles les font fortir par la bouche j ce poiffon eft b o n i  m anger, il contient beaucoup 
dé fel volatil &  fixe &  d’huile.

Il eft fort apéritif, il arrêtelcs cours de ventrea Vertus.

u  r  u  c  ü :.

Itfrucu ,  G ,  M a r c g r .  G u .  F i f o n .  1 Bixa amèn e an a O v i c d i  ,  C l u f i i V

o/ifhioli Indomm. I £ n  F r a n ç o i s  ,

Achlote ,  | Koco* , j ‘jRocoart ,  1 o u  'Roue'on.

f  E ft  u n e  p â t e  f e c h e  o u  u n  e x t r a i t  q u ’o n  a t i r é  p a r  in fb i f io n  &  m a c é r a t i o n  d e s  

g r a i n e s  c o n t e n u e s  d a n s  la  g o u f f e  d ’u n  a r b r e  c u l t i v é  d a n s  t o u t e s  l e s  H lc s  d e  1 A m é 
r i q u e  ,  &  q u ’o n  a p p e l l e  c o m m u n é m e n t  Rocou y 8e c h e z  l e s  i n d i e n s  &  f a u v a g e s  Untcu ,  
Achiolt , Cochehue\ c e t  a r b r e  e f t  d e  m o y e n n e  g r a n d e u r  , il  p o u f f e  d e  f o n  p i e d  p l u 
f i e u r s  t i g e s  d r o i t e s  , r a m e u f e s  , c o u v e r t e s  d u n e  e c o r c e  m i n c e  , u n i e ,  p l i a n t e  , f l e 
x i b l e  , b r u n e  e n  d e h o r s ,  b l a n c h e  e n  d e d a n s  ,  f o n  b o i s  e ft  b l a n c  , f a c i l e  à r o m p r e  , f e s  

f t u i l l e s  f o n t  p l a c é e s  a l t e r n a t i v e m e n t  , g r a n d e s  , l a r g f s , p o i n t u e s  ,  l i f t e s  , d u n  b e a u  
v e r t  , a y a n t  e n  d e  (Tous p l u f i e u r s  n e r v u r e s  r o u f f â t r e s  , c e s  f e u i l l e s  f o n t  a t t a c h é e s  à  des'  

q u e u e s  l o n g u e s  d e  d e u x  o u  t r o i s  d o i g t s  ,  f e s  r a m e a u x  p o r t e n t  d e u x  f o i s  l ' a n n é e  c m  

l e u r s  f o m m i c e z  d e s  b o u q u e t s  c o m p o f e z  d e  p l u f i e u r s  p e t i t e s  t e t e s  o u  b o u t o n s  d e  

c o u l e u r  b r u n e  r o u f f â t r e  ; ,c e s  b o u t o n s  s ’e p .a n o û i  f i e n t  e n  d e s  f l e u r s  à c i n q  f e u i l l e s ,  d i f* '

w ' n m

Koucoii»

Ccclciuic
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pofées en rofe , grandes , belles, d’an roage pâle tirant far l’incarnat, fans odeur 8é 
fans g o û t, cette fleur eft foutenuë par un calice à cinq feuilles qui tombent à mefure 
que la fleur s'épanouit : au milieu de cette fleur il y a une erpece de Houpe , cotnpofée 
d'un grand nombre d’étamines ou filets jaunes dans leur b afe , &c d’un rouge purpu
rin dans leur partie fuperieure ; chacune des ces étamines eft terminée par un petit 
corps oblong , blanchâtre , fillonné &  rempli d'une pouffiere blanche ; le centre de la 
houpe eft occupé par un petit embryon qui eft attaché fortement à un pédicule qui 
eft fine en fous-coupe, 8c échancré legerement en cinq parties ,; ce pédicule ferc de 
fécond calice à la fleur à la place du premier qui tombe comme il a été dit. Cet em
bryon eft couvert de poils fins jaunâtres &  furmonté d’une maniéré de petite trompe 
fendue en deux lèvres à fa partie fuperieure ; en croiftant il devient une goufle o i 
Un fruit oblong ou ovale poinru à fou extrémité , aplati fur les cotez , ayant à peu 
prés la figure d’un Mirabolan , long d’un doigt 8c demi ou de deux doigts , de cou- 
leur tannée, corapofé de deux codes heriftees de pointes d’un rouge foncé , moins 
piquantes que celles de la chateigne , de la grofleur d’une grotte amande verte; ce 
fruit en meuriflant devient rougeâtre &  il s’ouvre à la pointe de deux parties qui 
renferment environ foixante grains ou fcmcnces partagées en deux rangs ; ces grains 
font de la grofleur d’un gros pépin de raina ; de figure piramidale , attachez 8c ran
gez les uns contre les autres par des petites queues à une pellicule m ince, lifte , 8c bif
fante qui eft éccndttë dans toute la cavité de chacune des colles ; ces mêmes grains 
font couverts d’une matière humide , trés-adherantc aux doigts lorfqu’on y touche s 
même avec le plus de précaution, d’un très beau rouge, d’une odeur a (fez forte , 
la femence feparée de cette matière rouge eft dure , de couleur blanchâtre, tirant 
fur celle de la corne , on ne Iuy attribue aucune vertu medecinale.

Il y a encore une autre efpece d’arbre de R ocou, qui ne différé du precedent , 
qu1 'en ce que fon fruit n’eft point épineux 8c qu’il eft plus difficile à ouvrit.

La récolté du Rocou fc fait deux fois l’année , à la Saint Jean , &  à Noël ; on con
naît que la goiiffc eft meure, lorfqu’elle s’ouvre d’elle-mêmc fur l’arbre, alors on la 
cueille , 8c l ’on en préparé la pâte ou l’extrait en la maniéré fuivante.

On retire de dedans la goufle du Rocou , les grains &  tout ce qui les environne* 
on les écrafc avec des pilons de bois dans des canots qui font des troncs d’arbres 
creufez ; on jette deltas de l’eau en fuffifante quantité, pour que la matière y puifte 
tremper : on la laide tremper &  tnacerer pendant huit jours, afin de donner le temps 
à l’eau de difloudre &  de feparcr la fubftance rouge &  humide qui eft adhérante aux 
grains , on coule enfuite la liqueur par un crible du pays nommé Hlblchet ; il eft 
fait de jonc par les Sauvages , &  les trous en font quarrez , on y lailfe égouter le marc 
pendant vingt-quatre heures, puis on le met pour la fécondé fois dans un canot 
qu’on a foin de cou vrir, &  l ’on l’y laide fermenter 8c échauffer pendant huit jours 
afin que quelque portion de la matière ronge qui pouroit-être reliée avec les grains 
puilfe pi us ai fe ment s en deracher &  s extraire j pour cela l’on verfe de nouvelle eau 
fur la m atière, &  io n  la coule par l’hibichet, puis l ’ayant mêlée avec la teinture 
precedente , on pafïc le tout par un tamis de crin de peur qu’il n’y foit refté quel
que fal été : on verfe enfuite la liqueur dans des chaudières de cuivre , &  on la fait 
bouillir , elle jette beaucoup d’écume ; cette écume eft le Rocou , on a bien foin de 
la recueillir , &  de la mettre dans une chaudière qu’on appelle batterie pour y être 
réduite en extrait ou en pâte telle qu’on l’envoye en Europe, on donne à cette pâte 
la forme qu on veut : il eft à remarquer que la liqueur jette toujours de l’écume juf- 
qu à ce quelle ne contienne plus du Rocou ; alors il ne refte plus qu’une eau couftâ-
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■ .tse qui ne fert qu’kêtre jettée fur de nouvelles graines qu'on veut faire tremper.

C ’cft-là !a maniéré défaire le Rocou ordinaire , mais on en peut préparer de plus 
beau, en fe contentant de frotter les grains entre les mains dans L’eau , pour en feoa- 
rer /a fubftance rouge , fans les avoir écrafez ; çm aura alors moins d’extrait , parce 
que la partie groffierc des grains n’y fera point , mais il fera plus pur &  plus coloré , 
ii fera aufïi beaucoup'plus cher , la maniéré de Le cuire fera femblable à la precedente,

Les ouvriers qui travaillent à cette Manufacture font incommodez de maux de tê
te , ce qu’on peut attribuer à l’odeur forte de la graine de Rocou , 8c aux infufions-)& 
macérations s qui augmentant encore cette odeur , . U rendent plus defagreable.

Il faut choifir la pâte du Rocou fcche , affez haute en couleur rouge , d’une odeur 
approchante de celle de la violette : on préféré celle qui efl; apportée de l ’ ifle de C a 
yenne comme la meilleure &  la mieux préparée : les Teinturiers s’en fervent, on en 
mêle dans la cire pour lui donner une couleur jaune plus relevée, quelques-uns la 
font entrer dans la compolition du Chocolat.

Le Rocou fortifie l’eftpmac * il arrête les cours de ventre, il aide à la digeftion 8c 
à la refpiration, il excite l’urine La dole en eft depuis un ferupuie jufqu’à une 
dragnae.

Quand du linge a été taché du Rocou , i !  eft très-difficile d’en effacer la tache , fur 
tout quand il y a eu du mélange d’huile, le foleil eft plus capable de l’emporter que 
toutes les leffives, &  ce qui eft à remarquer eft qu’un morceau de linge taché de K®- 
cou eft capable de tacher tout le linge d’une leffive.

J’ai tiré cette difeription , non-feulement de deux Auteurs célébrés G .P ifo n &  G, 
Marcgrave , mais aufïi du Frère Y011, habile Apoticaire des Reverends Peres Jefui- 
tes au -Fort Saint Pierre en la Martinique :; ce Frere ayant été aux lieux où croît le 
Rocou , &  où l’on le prépare m’a envoyé une description exade de cet arbre , &  il 
l’a accompagnée de quelques-uns de fes fruits fecs avec leurs femences, &  la maniéré 
de les préparer comme il l’a vu faire aux Indiens.

U R U S.
Unis s eft une efpcce de Thaureau ou de Bœ uf fauvage fort grand , fes cornes font 

courtes, greffes, noires ; fa tête eft greffe, large, fa peau eft couverte d’un gros 
poil dur 6c rude , de couleur rougeâtre & noirâtre. On trouve cet animal en Podolie, 
en H ongrie, dans les bois, fur les montagnes : il a une fi grande force , qu’il déra
cine des arbres facilement avec fes cornes j il eft trés-feroce &c dangereux ; fa chair eft 
excellente à manger.

Scs cornes font bonnes pour l-ëpilepfîe , pour refifter au venin , pour arrêter les 
cours de ventre.

Vrus ah o/)©-, mons , parce que cet animal fe retire ordinairement fur les monta
gnes,

U  S N E A H U M A N A

iVïanietçdc
faire ieplus 
beau Ao- 
cou.

Choix.

Vertus.
Dole.

Vertu'?.
Eumolooic

Hufnea humanas en François, Hufnée humaine, eft une petite mouffe verdâtre , h au- xjfnée. 
te de deux ou trois lignes , fans odeur , d’un goût un peu falé , qui liait fur les humaine, 
crânes des cadavres d’hommesou de femmes qui ont été fort long-temps expofez à 
Pair; on trouve cette petite plante principalement en Angleterre, en Irlande , fut 
les crânes des hommes qui ont été pendus &  attachez à des gibets , car on a foin d’y 
faire fi bien tenir leurs membres avec du fil d*archaî , que leurs os y demeurent 
plufieurs années après que la chair en a été entièrement con fumée parla pourriture 
ôc par l’air.

J1 nait aufli quelquefois de l’Ufnéc fur les os descadavres humains qui ont de-
Y Y y y y iij



J.,0 Ü V  T R A I T É  U N I V E R S E L
tncuvé long temps (xpofezà l 'a ir , mais elle n’eft paseftimée fi bonre que celle dii
crâne.

L ’Ufnée humaine contient beaucoup de Tel volatil 8£ d’huile ; elle ne bouillonne 
point avec les acides.

Vertus. Elle eft fort aftringente , propre pour arrêter l’hémorragie du nez étant mile dans-
les narines 5 on peut auffî s’en, fervir intérieurement pour l'épilepfie , on en mêle 
dans les poudres de fimphatie.

ytnee des *  L ’Ufnée des plantes eft proprement une petite moufle qui naît fur les arbres *
Elances». maison a donné ce nom.au N oftocqui eft un gazon ras ou une moufle verdâtre dont 

i’ay parlé en fan lieu».
ü  V  A M- A R  I N  A.

W;aiSn de
«ICÏï

Vfertüîi.

Igfsrftdix*

Vva marina > en François, fRaîfîn de met, eft un infcété marin qu’on peut placer 
entre les cfpcces de Limaçons , fa figure eft longue , informe , toute couverte de glan
des rouges &  bleues qui reprefentent en quelque maniéré des raiflns; fon mouve
ment eft le n t; iba deux cornes à la tête comme le Lim açon on trouve quelquefois 
cet infede fur les rivages de la m er, mais rarement.

Il y a une autre efpece de Raifin de mer provenant des œufs de Seche qui s’ amaf» 
fent & s’ aglutinent enfiemble en forme de grape de Raifin , &  qui font teints en noir, 
par la liqueur qui fort de la Seche.,

L ’un &  Fautre Raifin de. mer font refolutifs étant écrafez, &  appliquez»

ü  V  A. U  R  S I.

Vva Vrfî, C l. Hifp. P. Tournefi. 
Vacclnia Vrfî, Ger.
%adix idaa putaîa & UVA Vrfî, J. B; 

Raii hift0„

Vva Vrfî, Ga.\cnt t C î u f i o , Farït; ,  
Vitis idaa „ folils car no fis & velntl 

pm&atis j fîve idœa radix 'Vhoforids s 
G .  B .

Eft un petit arbrifleau bas qui reflemble à l’Airelle ou Mirtilie , mais fes feuille s 
font plus épaifles, oblongues , arondies, approchantes de celles du Buis , plus ètrob tes , rayées des deux cotez , nerveufes , d'un goût aftringenr accompagné d’amer 
uime j ces feuilles font attachées à des rameaux, ligneux longs d’un pied , couverts: 
d’une écorce mince Si facile à feparer: fes fleurs «aident en grapes aux fommitez 
des branches , formées en grelots^, de couleur rouge : lorfqu’elles font paflees il leur 
(uccede des bayes prdque rondes, m olles, rouges , renfermant chacune cinq oflelets- 
rangez ordinairement en côte de M elon, arondis furie dos, aplatis dans les autres* 
c o te z , ces bayes ont an goût.ftiptique. L ’Uva Urfi croît aux pays chauds , comme: 
sn.Efpagne.

Ses feuilles , fes bay»es, &  fa racine font aftringentes.
v en&s. VvaTJrfî , parce que les bayes de cette , plante reflenabknkà des raifins , &  que lèss 
tniinoiogie  Q u r s  c n  m a n g e n t - ; .

V  ü  L K  E R  A  R  ï A .

Fuînerarià ruflica -, C i B. Fit» Tourn». AnthylUs legummofa , Ger. Raii hifti.
Loto a finis vulnerâ ri a fraîenfîs , C. B» Anthyllis legumnofa vulgaris , Paris»

En François , Vulnéraire*,
Eft une plante qui poufle des tiges à la hauteur d'environ un pied , grêlés, ron

des, velues , un peu rougeâtres , courbées ; fes feuilles font rangées par paires l e  
long d’an: côte Semblables à celles du Galega , mais un peu plus moëUeufes , velues;



îversrd
maim.
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en deffous &  tirant fur le blanc, jaunes , verdâtres en deifus , d’un g ^ t  ^oux accom

pagné décrété ; celles qui foûtiennent tes fleurs  ̂ aux otnmnez 'CnTimét-s des bran- 
plus larges que les antres &  merabraneufes : tes fleurs «aillent anx * " J .'
©hes difpofées en bouquets, legumineufes s jaunes, foutenues chacune par on calice 
fait en tuyau enflé , laLgineuxLrgentin. -Lorfque la fleur eft paflee, 
encore d’avantage, &  devient une veffic qui ren ferra. .une tap n • 1 ^
remplie ordinairement d’une femedce : fa racine en longue , roi » - b , 3 pa-
•râtre , d’un goût legumineux. Cette plante croit aux lieux . , 1
hloaneux ; elle contient beaucoup d’huile , médiocrement de 'C e. en - ■

E l l e  e f t  d é t e r f i v e  , v u l n é r a i r e ,  p r o p r e  p o u r  g u é r i r  l e s  p l a y e s , p o u r  o i  » _ r Vertus*
Vukreraria à vaincre,  plstye , bleffure , p a r c e  q u e  c e t t e  p  * n  ■ P  Etimoio

guérir l e s  bleffures. .  „  _ A
V U L P Ë C U L A  M A R I N A .

Vulpccéa Marina B e l l o n ü ,  j o n f t o n .  , Alofeaas opptant.
c . \  . 0  ,, J E n  F r a n ç o i s ,  Renard Mann.Sima Manna, Bellon. I Cl1 r i , f  *, . , , r(lM

f  E ft  u n  g r a n d  p o i f f o n  d e  m e r  q u e  l e s  A u t e u r s  o n t  ra is  a n s  e g e n r e^  '
- c a r t i l a g i n e u x  n o n  p l a t s  q u ' o n  a p p e l l e  Çaleedi ; les^ c a r a c t è r e s  p u n c i p a u x  Galeo u.

.p o i f f o n s  c o n f i f t e u t  à a v o i r  c h a c u n  d e u x  foyes, c i n q  o u ï e s  o u  r o n c  e s  e c  a * , fl 
êc d e s  p o i n t e s  p e n d a n t e s  a u x  n a g e o i r e s  q u i  f o n t  l o t i s  l e .  v e n t r e  a u x  c o t e z  u  

a u x  m â l e s  : l a  d i f f é r e n c e  f p e c i f i q u e  d u  R e n a r d  m a r i n  fe  p i e m  e a  q u e u e  q  
p r e f e n t c  p a r f a i t e m e n t  b i e n  u n e  f a u l x  ; c e  p o i f f o n  c r o i t  a l l e z  g r a n  , p o u r  p^ fl  _ 
q u e f o i s  j u f q u ’à c e n t  l i v r e s  ; o n  e n  d i f f e q u a  u n  à 1 A c a d e m i e  R o / a i u  CL s c i e n  
L is  d e  J u i n  1 i l  d r o i t  l o n g  d e  h u i t  p i e d  &  d e m i , & f a  p lu s  g r a n d e  l a r g e u r  v e r s  

j e  v e n t r e  d r o i t  d e  q u a t o r z e  p o u c e s  ; p o u r  f a  f i g u r e  il a d o i t  e n  s c a r g i  a n t  p  ̂
t ê t e  i u f q u ' a u  v e n t r e  , p u i s  i l  f e  r e t r e c i f f o i t  j u f q u ’a l ' e n d r o i t  o u  h m r o i t  l a  q u e u e  a.un 
a u t r e  p o i f f o n  ,  m a i s  c ’é t o i t  là  q u e  c o m m e n ç o i t  l a  f i e n n e  q u i  e t o i t : p r e i q u e  a u ®  l o n g u e  

q u e  t o u t  l e  r e f t e  d u  c o r p s  , ôc f a i t e  e n  m a n i é r é  d e  f a u l x  ,  r e c o u r  ce v^-rs e  v .
a v o i t  u n e  g r a n d e  c r ê t e  é l e v é e  f u r  l e  m i l i e u  d u  d o s  ,  &  u n e  p e t i t e  \ezs q u e L e  » 
n a g e o i r e s  d e  c h a q u e  c ô t é  ,  c e l l e  d e  d e v a n t  d r o i t  g r a n d e  ,  l o n g u e  de- q u i n z e  p o i  c e s  &  ■
l a r g o  d e  c i n q  e n  fa  b a f e  ,  r e p r e f e n t a n t  l ’ a î l e  d ' u n  o i f e a u  p l u m e  ,  c e l l e  d u  m i l i e u  e t o i t  
d e  g r a n d e u r  m o y e n n e  , e l l e  d r o i t  p l a c é e  à c o t é  d u  n o m b r i l , &  a v o i r  u n e  p o i n t e  p e r 

d a n t e  ; la t r o i f î é r a e  p l a c é e  p r o c h e  d e  fa  q u e u e  e t o i t  f o r t  p e t i t e  , a  p e a u  e .  -
&  f a n s  é c a i l l e s  ; l e s  c r ê t e s  &  l e s  n a g e o i r e s  é t a i e n t  d u r e s  &  c o m p o s e s  d a r r ê t e s  ( c i 
r é e s  p a r  l a  p e a u  q u i  l e s  c o u v r a i t  ; fa c o u l e u r  d r o i t  é g a l e  p a r  t o u t , d  u n  g n s  f o r t  b r u n  ; 
t i r a n t  f u r  l e  b l e u â t r e  , f a  t ê t e  n ’é t o i c  p r e f q u e  q u ’u n e  m a f f e  d e  c h a i r  c o u v e r t e  d i s  

m u f c l e s ”c r o t a p h i t e s  q u i  a v o i e n t  p l u s  d e  q u a t r e  p o u c e s  d  e p a i f f e u r  e  c r a ^ e  n  e °  

p a s  p l u s  g r o s  q u e  l e  p o i n g  , é p a i s  p a r  d e f f u s  d e  p r è s  d e  d e u x  d o i g t s  , -  c e r v e a u  q u  i 
c o n t e n o i t  é t o i t  f o r t  p e t i t ,  m o l a f f e  &  a y a n t  p e u  d  a n fr a d fc u o f t te z  ,  e s  y e u x  e c o u n  

p l u s  g r o s  q u e  c e u x  d ’u n  b c e u f ,  d e m i  f p h e r i q u e s  , p l a i s  e n  d e v a n t .  î a ; o u  Cil^  
o i i i e s  d e  c h a q u e  c ô t é  ; l ’o u v e r t u r e  d e  fa  g u e u l e  d r o i t  d e  c i n q  p o u c e s  ,  a t m e e  d e  

d e u x  f o r t e s  d e  d e n t s ;  l e  c ô t é  d r o i t  d e  l a  m â c h o i r e  f u p e r i e u r e  j u l q n à  J  e n o i c n t  

eù f o n t  l e s  c a n i n e s  d e s  a u t r e s  a n i m a u x  a v o i r  u n  r a n g  d e  d e n t s  p o i n t u e s ,  « r e s  
f e r m e s ,  é t a n t  t o u t e  d ' u n  f e u l  o s  e n  f o r m e  d e  f e i e  , l e s  a u t r e s  d e n t s  q u i  b o r d a i e n t  l e  

r e f t e  d e  c e t t e  m â c h o i r e  ,  &  t o u t e  l ’i n f e r i e u r e  f i i i f e i c n t  i ix  r a n g s  p a r  m u t  &  « o i e n t  
m o b i l e s  &  a t t a c h é e s  p a r  d e s  m e m b r a n e s  c h a r n u e s  ; l e u r  f i g u r e  e t o i t  t r i a n g u l a i r e  , 
a i g u e  &  l e u r  f u b f t a n c e  b e a u c o u p  m o i n s  d u r e  q u e  c e l l e s  d e s  a u t r e s  q u i  o n t  la  h m i r e  

d e  f e i e  , p r i n c i p a l e m e n t  a u x  r a n g s  d e  d e d a n s  o u  e l l e s  c r o i e n t  f o v t  r r a g i c s ,  a  a n -  

g ü e  d r o i t  t o u t e  a d o r a n t e  à l a  m â c h o i r e  i n f e r i e u r e  &  c o m p o s e  d e  p l u h e u r s  o s , a r n -
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cuiez fermement les uns aux autres par une chair fibreufc ; elle étoît revêtue d'uns; 
peau dure , &  couverte de petites pointes luifantcs qui la.rendoient fort âpre; ces 
pointes paroiffoient avec le mifcrofcope, tranfparentes comme du criftal , &  avoient 
trois lignes de long &  une &  demi de large en leur bafe ; fon gofier e'toit fort 
large &  fon æfophage ne l’êtoit pas moins que fon ventricule, dans lequel les Au-- 
îeurs difent que ce poiffon tache fes petits quand ils ont peur , en les avalant pour 
les revomir enfuite; fon cœur avoir la figure &  là grofteur d'un œ uf de poule , fans 
péricarde , n'ayant qu’une oreille fort grande , &  un feu! ventricule comme tous les 
animaux qui ne refpîrent point ; ce cœur n’avoir point de péricarde » mais l'aorte 
étoit revêtue dune membrane pareille à celle d'un péricarde qui l'envcllopoitde telle 
manière qu'elle ne lui droit point jointe n i attachée, mais elle flotoit tour au to u r, 
fon foye occupoit toute la longueur du côte' droit du ventre ; il e'toit partagé en deux 
lobes , c’eft apparemment ce qui a fait dire aux Auteurs que cette efpece de poiffon 
a deux fôyes , le Renard marin fe tient ordinairement aux lieux bourbeux &  fangeux 
il mange des poifîons-, des plantes, il eft fort charnu , &  l’on lui trouve en plufieurs 
endroits de la grailfe de plus d’un pouffe d epailfeur } fa chair eft d’alfe^ bon goût ;; 
U contient beaucoup de fei volatil & d’huile , peu de fel fixe.

Vwpji • Sa grailfe eft amplifiante &  refolutive.
gjes.>ira PulftcnU a vulpe, Renard, parce que les anciens ont crû que ce poiflon avoir queL 

que rapport avec le Renard , mais il ne paroît guère par cette defeription qu'il en ait* 
ts'flopedîas ydb k, àhvvM y vulpe t ,  Renard^

V  U  L  P E s:.

Seoaràï

©’caifîè de. 
Renard. 
Vertus. 
Poumon de 
Renard, 
Foye & 
ravie..
Sang,
Venus.

Vulpes , en . François, Renard, eft un animal à quatre pieds, fauvage , fin &  rufe' , 
reffembiant en plufieurs chofes au chien , mais fes oreilles font plus petites, fa queue 
eft touffue’ ou garnie de beaucoup de poils longs : il fait U  chafle aux poules , aux 
Oyes , aux L ièvres, aux Lapins , aux rats fauvagçs.s.& il les mange quand il peut les- 
attraper; il mange auilî des raifins en temps de vendange. Il habite dans les bois s 
proche des villages , en France, en Italie ; il contient beaucoup de. Ici volatil.

Sa chair efrnervale , fortifiante.
Sagraiife eft-bonne pour les convulfions, pour les trembîemens des membres P 

pour fortifier les n erfs, pour refoudre , on en frotte les parties malades,.
Son poumon eft déterfif , peéloral , propre pour rafthme.
Son foye & fa rate font eftimez propres pour les d am ez du foye &  d elà  rateî;.
Son fang defteché eft apéritif, propre pour la pierre , pour, la grayelle,.

V  U  L T  U R .

Vaatoar, Vullur , en François , Vautour , eft ungrand' oifeau de.proye , dont la figure appro
che de. celle deRAigle ; fa couleur eft cendrée ou brune , fon bec eft g ro s, fort ro- 
bafte, recourbé ; fes pieds font grands , garnis d’ongles; il fe nourrit de chair de 
cadavres ; il y en a-de plufieurs efpeces, ils naiffent en. S dtie .&  fur les montagnes 

S?"?.u rie Rhem-, du Danube,.-.Get.oifeau contient beaucoup de fel volatil &  d’huile; .fa-peatu, 
' »«teivr. eft belle &  recherchée, *

Sa grailfe eft'émolliente , refolutive , fortifiante.,
*cnns. Sa chair eft bonne pour l’épilepfie., pour la migraine étant mangée, .

i. xcremeqs uns tiennent que l’odeur de fes exemuens eft capable de caüfer l'avorte*,
. ;;.:iaoio~ ment à wrî femme grofte.

^  Kaltur-,,

YOLYARIÂ,
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X A ÿ i j

Vulvaria , Caft. Tab. Lugd.
Atriplex fcetlda, C. B. J. B.
Atriplex olida , Ger.
Atriplex olida, five Jylveflris fœtida, 

Parie.

Atriplex pufîlla olida , hircina , vttlva- 
ria vocata , garum olens , Lob.
Atriplex crnina & blitum fœtidum.Trag.. Br,twn r, 
Garofmum , Dod, tidum. J
Chenopodium fœtidum , P. Tournef.

EB une cfpece de Chenopodium , ou une petite plante qui pouffe des tiges à la lon
gueur d'environ un pied , rameufes, couchées à terre , revêtues de feuilles fembia- 
blés en figure &  en couleur a celles de l'Atriplex , mais beaucoup plus petires : Ça 
fleur eft à plufieurs étamines foûtenues par un calice découpé iufqu’à la bafe : quand
cette ffeur clt tombée il naît en fa place une femence menue’ 3 prefque ronde &  apla
tie^ en fermée dans un capfule qui a ete formée du calice. Sa racine eft m e n u e  3 fi' 
bree , toute la plante eft fort puante , ehe croît aux lieux incultes, fur les cimetières » 
contre les murailles ; elle contient beaucoup d'huile &  de fei volatil.

Elle eft propre pour appaifer &  calmer les vapeurs liyfteriqnes, ôc pour lacolique 
venteufe : on en ufe en lavemens &  en fomentations.

Vulvaria a vulva-y parce que cette plante eft bonne pour la matrice.'
Garofmum à gar0 , faumure depoijjbn, parce que l'odeur de cette plante a quelque 

rapport avec celle d'une faumure de poiffon bien puante &  corrompue.

Vertus,

Etlmelc-
•gies.

X  A

X Anthium , D o d . Fit, Tournef,
Lappa minor, Xanthium Diofcoridis, 

C.Bauhin,

N T  H I U  M;.

Xanthium fwe Lappaminor,] .BKaïï hift. 
Xanthium , five Strumaria. Ad. Lob.
ct) j  . . ^Mardana. miner , Ger,

' En François s petit Glouteron r
Eft une plante dont la tige croit à la hauteur d'un pied &  demi , anguleufe , velue 3 

înarquee de points rouges 3 rameufe , s’étendantau large : fes feuilles font beaucoup 
p us petites que celles de la Bardane, vertes, approchant de celles du Pas d 'a ire , 

ecoupees ltgercmrnt ou dentelées en leurs b o r d s d 'u n  goût un peu acre , tirant (ur 
aromatique. Sa fleur eft un bouquet à fleurons femblablcs à de petites veffies , ôc 

contenant chacun une etamine 3 le plus fouvent à double fommet .■ ccs fleurons rom- 
ent facilement , ôc ils ne laiffentaprès eux aucune graine; mais il naîr fur les mêmes 

pie s qui fku riflen t, des fruits oblongs , gros comme de petires Olives 3 HeriiTez dé 
piquans qui s arrachent aux habits. Chacun de ces fruits eft divifé dans fa longueur 
en deux loges qui renferment des femences obîongues.,Sa racine eft petite , blanche, 
garnie de fibres allez greffes- Cette plante croît dans les terres grades, contre les mu- 
raiües , dans les folfez dont l’eau a été dcff’echée. Elle contient Beaucoup de fel ôc 
d nui.e ; on fe fert dans la Médecine de fes feuilles Ôc de fes fruits!

Elle eft digeftive , refolutive 3 on l'employe intérieurement Ôc extérieurement pour Vertus-, 
la gratelle , pour les tumeurs fcrophuleufes ; pour les écrouelles.

Xanthium d tyb&flavus , parce que les Anciens fe fervoient de cette plante pour 
tein,.re les cheveux en jaune ; car ctttc couleur de cheveux étoit autrefois la plus Ethnologie;

Z .  Z  2 2 . 2 -
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 ̂ Xanxus cft un gros coquillage femblable à ceux avec lefquels on a coutume do 
peindre les Tritons : les Hollandois le font pêcher vers l’Ifle de C eylan , ou la côte de 
la Pefcherie où èft le Royaume de Travancor ; ceux qu’on pêche fur cette côte ont 
tous leurs volutes de droit à gauche ; s’il s’en trouvoit quelqu’un dont les volutes 
fuflent difpofées naturellement de gauche à droite , les Indiens 1 eftimeroienc infini
ment parce qu’ils croyent que ce fut dans un Xanxus de cette eflpece qu un de leurs 
Dieux fut obligé de fe cacher; on dit qu’il eft défendu à ces Indiens de vendre le 
Xanxus à d’autres qu’à la Compagnie d’Hollande ,qui les ayant parce moyen à bon 
marché ne lailTe pas que de les vendre fort cher dans le Royaume de t o g a le  où l’on 

les feie pour en faire des bracelets.
Le Xanxus contient beaucoup de fel volatil dC d’huile , peu de fel fixe.
Il eft alk ali abforbant , propre pour adoucir &  arrêter les humeurs. La dofe en 

cft depuis demi fcrupulc jufqu’à demi dragme.
X E R A N T H E M U M .

Xeranthemum flore flmplici purpureo ma
jore , H. L. 3; Pic. Tournef.

Xeranthemum allud , fine Ptarmica 
quorundam , J. B.
' J ace a Ole/folio , capitulis ftmplicibus ,

C . Bauhin.
Ptarmica altéra, Matth, Lugd. 
Ptarmica Auflriaca , G rr.
Ptarmica Auftriaca , C lu fiii, Pars» 

Raii hift.

Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur d’un pied &  demi, blanchâtre comm® 
celle du Cyanus : fes feuilles naiffent la plûpart au bas de la tige , nombreules , ob- 
longues ; étroites , couvertes en dcffns d’une laine m olle, b.anche , ci un goùr a grc- 
let. Ses flejirs font placées aux fommets de fes branches , oeh«s , radiées» de gran-

Immortel- ^  medi0cre, compofée chacune de douze ou quatorze petites feuilles, dures, fe- 
ches , pointues , blanches au commencement , de enfuite d’un bleu purpurin, le 
confervant plufieurs années fans fe flétrir ; ce qui a fait donner le nom d’immortelle 
à cette fleur! Quand elle eft pafféc il luy fuccede des femences garnies d’un chapiteau 
de feuilles blanches, lanugineufes. Sa racine eft longue , droite , dure , noirâtre , 
mamies de quelques fibres menues. Cette plante croît aux lieux champêtres ; on la cul
tive dans les jardins;ellc contient médiocrement du fel, de 1 huile,très-peu dephlegm e.

Vemis Elle eft aftringente, deflîccativc. .
Etimologie Xeranthum a fa it , fiecus , & , flos > comme qui diroît Flèur jeche ; parce

que la fleur de cette plante eft naturellement flfech e, quelle ne flétrit que difnci-

cilement. ,,
Clufius a donné le nom de Ptarmica à cette plante , non pas parce qu elle excite 

l’éternuement , comme fait le véritable Ptarmica.; mais parce qu’il a trouvé qu’elle 
avoir du raport en plufieurs autres chofes avec le Ptarmica de Diofcoride.

X  I P H I A S.

Xiphias , | Gladius , "eft un poiffon de mer , qui approche en grandeur d’ une pe
tite Baleine ; il cro ît jufqu’à la longueur de quatorze ou quinze pieds ; rond , fort 
gros du côté de la tête , &  s’amenuifant vers la queue. Son mufeau eft long d envi
ron trois pieds, pointu, ayant la forme d’un glaive. Sa mâchoire fuperieure eft plus 
dure &  plus offeufe que l'inferieure ; l’une &  l’autre font privées de dents , mais 
elles font garnies de plufieurs os durs ôe rudes , attachez au palais, qui fervent aux
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tnemes fondions que des dents. Ses yeux font ronds &  elevez ; fa peau n'eft pas fort 
d u re, fa couleur eft grife brune , argentine , iuifantc : il n ’approche guère du riva
ge ; fon bec luy fert de deffenfe , &  il eft bien dangereux , car il perce un navire ; il 
fait la guerre aux Baleines , il vit de poiffons, d’alga ; fon dos eft garni de beaucoup 
de panne ou de graiffe , comme celuy du cochon ; [on n employé guère fa chair dans 
les alim ens, parce qu elle eft difficile à digérer.

Sa graille eft propre pour ramolir , pour refoudre , pour fortifier ; on en frote les Vertus, 
parti s malades.

Xiphias gladius , parce que le mufeau de ce poiflon eft pointu &  tren-Etiraologic
chant comme un glaive.

X  I P H I O  N .

Iris bulbofa latifolïa acaulos odora , G». 
Bauhin. s

Hyacinthus Poétarum latifelitis }Lcb.

Xiphiori latifolium acaulos odoratum ,
Pic. Tourneforr.

Iris bulbofa latifolid , flore caruleo & 
candi do , J. B.

Eft une plante qui pouffe des feuilles longues & larges, m olles, de couleur verte 
pâle ou blanchâtre ; il s’eleve d’entr’elles un pédicule qui foûtient une flcurfembla- 
ble à celle de la Flam be, de couleur purpurine ou bleue , ou quelquefois blanche , 
odorante ; le fruic qui luy fuccede eft auffi de même ftru&ure que celuy de laflim - 
be : fa racine eft un oignon noirâtre en dehors, blanc en dedans , compofé de plu» 
fieurs tuniques d’un goût doux. Cette plante croît en Efpagne &  en plüfieurs autres 
pays chauds. Sa racine eft émolliente &  refolutive. Verr-s

Xipkion à gi , gladius, parce que les feuilles de cette plante ont en quelque ma- Edmoi’ogic- 
îiiere la figure d’un couteau ou d’un glaive.

• X  Y  L O  N .

Xylon X Coto , | GoJflpium ,| Coîoneum , Bombax ojflcinarum ,|: en François, Coton y
Eft une plante dont il y a deux efpeces. L a première eft appellée,

Xylon ftve GoJflpium herbaceum , J. B. (jojflpium fmtefeens anmtum , Parie.
Raiï hift Pit. Tournef. Gojflpium frutejeens femine albo , G..

Gojflpmm flve Xilen, Geiv Bauhin.

Elle pouffe une tige à la hauteur d’un pied &  demi ou de deux pieds, ligneufe’ 
couverte d’une écorce rougeâtre , velue , divifée en quelques rameaux courts : fes Première 
feuilles font un peu moins grandes que celles du Sicqmore , formées comme celles de clP£Ce- 
la Vigne , velues , attachées à des queues longues, garnies de poils : fes fleurs font 
nombreufes , belles /grandes , ayant la figure d’une cloche fendue jufques à la bafe 
en cinq ou fix quartiers, de couleur jaune mêlée de rouge ou de purpurin. Quand 
cette fleur eft tombée il luy fuccede un fruit gros comme une Aveline qui étant 
en maturité s’ouvre en trois ou quarre quartiers ou loges, & laiffe paroître un fioc- 
con de coton blanc comme la neige , qui fe gonfle par la chaleur jufqu’à La groffeur 
d’une petite pomme : il renferme des femences groffes comme de petits pois , oblon- 
gues, blanches, cotonneufes , renfermant chacune une petite'amande oleagmeùfe , 
douce au goût.

La fécondé efpece eft appellée ,

Xylon arboreum , J. B.ParK, Raii hift. i GoJflpium arboreum caule Uvl , C  
F, Tourneforr.. | Bauhin.

Z  Z  z  z z i j
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efpecc.

9 16  X Y  T R A I T E *  U N  î  V  E R S  E t ;
Elle diffère de la precedente en grandeur ; car elle croît en arbre ou £n arbrifTeaiS 

jufqu’ à la hauteur de quatorze ou quinze pieds. Ses feuilles approchent en quelque 
maniées de celles qui Torrent les premières du T H lot, découpées profondément en 
trois parties , fans poil. Ses fleurs &  fes fruits font femblables à ceux de l'autre efpece 

Les deux efpeces de Coton croiffent en Egypte, en Syrie , en Cypre , èn Candie 
aux Indes.

La fleur du Coton eft vulneraîr*,
Le Coton échauffe & deftechc, on ne s’en fcrtq u c pour les vêtemens.
Sa graine eft pectorale , propre pour l'afthm e, pour la to u x , pour exciter la fe* 

menec , pour confolider les playes, pour la dyfenteric , pour les autres cours de ven
tre , pour le crachement de.fang.

Etiœologie Xylw-à lia, rado je rafe ; parce qu’on fepare du fruit de cette plante un Coton 
comme Ci on le rafoir.

X Y L O S T E O N .

Vertus.

Periclymenum reBum fruBu rubro » 
Parie.

Periclymenum Germantcum , Ger. 
Cbamœcerafus dumetorum fruBu ge~ 

mina rubro , C . B.

Xylofleon , Dod.
Xylofîeon pyrenaicum , Pit. Tourne- 

fott.
‘Periclymenum reBum fruBu rubro & 

nigro, J. B. Raiihift.
Periclymenum Allobrogum , Lob.
Eft un arbri fléau qui reflémble au Periclymenum , mais qui fe foûtient de luy 

même fans s'attacher aux plantes voïfînes ; il pouffe des tiges de groffeur médiocre  ̂
fon bois eft blanc , fes rameaux font ronds, revêtus d’une écorce rougeâtre au com
mencement , puis blanchâtre ; les feuilles font oblongues , molles , d’un verd blan
châtre , un peu velues ; fes fleurs font plus petites que celles du Periclymenum „ 
blanches, attachées deux à deux fur un même pédicule, formées en tuyaux évafez 
en carnpane 9 &  découpez en quatre qu cinq parties ; ces tuyaux font foutenus par 
un calice double qui après que les fleurs font paffées devient un fruit à deux bayes 
grottes comme les petites Cerifes , m olles, rouges , remplies d’un fuc amer , defa- 
greable , &  de quelques feraences aplaties 9 prefque ovales. Cet arbriffeau croît aux 
lieux montagneux comme fur te Pirenées , dans les bois , en Suifte, en Allemagne ; 
fon fruit contient beaucoup de fel cftenttef&  fixe , &  d’huile.

Il eft émitique &  purgatif fl l’on en prend trois ou quatre , mais il n’eft point en 
ufage dans la Médecine.

ttimologie Xylofîeon, à g&*#, , Ugnum , & ’0yov , os comme qui dlroîc , bois ofîeux.On a don
né ce nom à cette plante, parce qu’on trouvé que fon bois avoir quelque reftem- 
blance avec un o s , foit par fa dureté , foit par fa blancheur.

Vertus.

x  y  r  1 s.

Iris fyl-vef- 
tris.
Iris dgfiu.

Xyris vel iris agria, Cod Gai. 
Spxtula fœtîda , plerifque Xyris-, J. 

!. R aii hift.

Xyris , Ger.
Xyris ftve iris (ylvejlris , Diofcoridi.

Gladiolusfœttdus , C .  B.
Xyris ftve Jpaiulaf&tida, Pane.

En Erançois , Efpatule on Glayeul puant.
Eft une plante qui poufs beaucoup de feuilles longues d’un pied &  demi ou de 

deux pieds, pins étroites que celtes de l’Iris ordinaire , pointues, de couleur verte 
noirâtre luifante, d’une odeur de Panai fe puante. Il s’élève d’entre ces feuilles plu-
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ifieurs tiges de groffeur médiocre , droites, portant chacune en leur fommet une fleur 
femblable à celle de l’Iris , mais plus petite, compofée de neuf feuilles de couleur 
ordinairement purpurine , quelquefois rouge : à ces fleurs fuccedent des goutTes 
oblongues qui s'ouvrent en m eurilîant, 8c laiflfenc paraître des femences rondes 
grottes comme des petits pois , de couleur rouge , d'un goût âcre ou brûlant : fa raci
ne étant encore jeune , n’cft que flbreufe, mais elle groflit à mefure que la plante 
s'élève 5 elle-a un goût âcre comme celle de l’Iris. Cette plante croît aux lieux hu
mides entre les vignes , dans les Jardins; elle contient beaucoup de fcl 8c d’huile.

Sa racine &  fa fetncncc font purgatives , hydragogues , aperidves, propres pour Vertus* 
les convulfions, pour les rumatifmes , pour les obflrudions, pour l'hydropifîe, 
étant prifes en décoction. On s’en fert auffi extérieurement pour digérer , pour ta
rifer , pour atténuer , pour refoudre.

Xiris à %cp&> , gladius & Iris, comme qui diroit, Iris dont les feuilles ont la figure d“m  Etïmoîa- 
glaive, N gies.

Spatula a , ex < . ,  detraho.

Y
Y  E C  O  L  T ,

Y Ecolt,  C. Biron ; | Tcolt a | eft un fruit de l'Amérique long , couvert de plusieurs 
écailles, de couleur de Chateigne , &  ayant quelque rettemblance avec la pom

me du pin , mais il y en a de differentes figures &  grandeurs, il renferme une efpece 
de pruneau long qu’on mange avec plaifir : ce fruit croît en la nouvelle Efpagne fur 
un palmier de montagne, nommé en Latin Xocoltm arbor , les Américains l'appel
lent Guichelle popotli, &  c’eft celuy dont Gafpar Bauhin parle fous le nom de Arbor 
fruflu nucis ÿinea fpecie ; cet arbre pouffe d’une feule racine deux ou trois troncs qui 
portent des feuilles longues, étroites, épaiffes, comme celles de l ’Ir is, mais beau
coup plus grandes , fes fleurs font compofées chacune de fis feuilles blanches, odo
rantes , difpofées par grapes fofpenduës par un pédicule.

Ses feuilles font employées à faire un fil trés-delié , mais bien f o r t , &  de ce fil on 
fait de la toile.

Y  G A.

Tga i J Yuvera, j Yvoire , | font des arbres du Brefil dont les Indiens feparént l'é
corce entière pour en faire de petits bateaux , qui font capables de porter chacun tren
te hommes armez 8c davantage. Cette écorce eft épaiffe d'un pouce , longue de trente 
cinq ou de quarante pieds, large de quatre ou cinq pieds,

Z
Z  A C  C  O N .

Palmi 
montai 
Yo cou' 
Arbor 
chele ■ 
Pocli A
freftu
ci s pin 
fpecie

Fil & toile 
d Yecolr.

nsYccon , Catt.
Z  atcon HiericunUa , foliis oie a , J. B.

Prunus Hieroconthica, , folio angnfo fpi, 
no[o, C . Bauhin.

Z Z zzz iij



Teïïus.
Stimologie

Cichmiiin 
Vtrmcn- 
jwnto.

Vertus.

j&îiiraologie

€oeîîiî2.a-
B'Qî-U .

5>iS Z A T R A I T E '  U N I  V E  R* S E £
EU une efpece de Prunier étranger qui croît en la plaine de Jerico ; cet arbre eÆ 

grand comme un Oranger ; il porte des feuilles femblables à celles de l’Olivier , mai-s 
plus petites , plus étroites , plus pointues, fort vertes ; fes fleurs font blanches; fes 
fruits font gros comme des prunes, ronds , verds au com m encem ent, mais en meu- 
tilîant Ils deviennent jaunes ; ils renferment chacun un noyau comme les prunes. O n 
tire de ces fruits une huile par exprefÇon.

Elle eft propre pour difeuter 3c refoudre les humeurs froides 3c vifqueufes.
O n  a nommé cet arbre 2 accon , parce qu’il croît aux environs des Eglifes des Zac- ‘ 

chæus dans la plaine de Jerico.

Z  A C  I N T  H A.

Zacîniha > (ive Clchonum. Vermcœriuwy 
Matth. P. Tournef.

Verrnca Chrondrilla, Ad.
Clchonum Venucanum 3five Zarintha, 

Ger. P ars.

Clchonum Vètrucofum , (tve Zacînthâ 
Hieraclls admmerandum , J.B. Raii hift.

Chondrilla Vemtcaria , foliis Cichonl 
vlridlbus, C . B,

Vert maria , Sert dis fpecles, Gef. hort.

Eft une plante qui poulie plufleurs tiges à la hauteur d’environ un pied 8c d em i9 
grêles, fongueufes en dedans, rameufes , fes feuilles reflemblent à celles de la Chico
rée fauvage, ou à celles de la Dent de Lion , éparfes à terre. Ses fleurs naiffent aux 
fommets des branches par bouquets à demi fleurons jaunes foûtenus par un calice 
compofé de quelques feuilles en écailles. Lorfque la fleur eft paflee , le calice prend 
la forme d’une rofette relevée en côtes de Melon: chaque, côte eft une capfule qui ren
ferme une femence garnie d’une aigrette noirâtre:fa racine eft longue.garnie de fibres» 
Gette plante croît dans les champs , elle contient beaucoup de fel effentiel &  d’huile.. *

Elle eft eftimée propre pour refoudre &  diffiper les verrues, d’ou vient qu’on l’a. 
nommée Vértucarla ; elle purifie le fang 3c elle excite l urine,

Zacintha a Zaclmho infula , parce quota dit^que cette plante croît en aban* 
dance dan su n clfls  de l’Archipel, appelles en, Latin Xàcinthus , ÔC en François ? 
le Zante.

Z  A G U .

Zagti, Ferd. Lopeza Arbor fanuifera , C tu f exot.
Sœgu plgafeu , 'C lu f. Arbor vafla In.regno Fatifur J*olo Veneto.

Eft un grand arbreferablable au Palmier , qui croît dans l’ Ifle Ternate proche de 
l’Equateur ; il porte en fon fomrnet une tête ronde comme ie Chou , au milieu de 
laquelle on trouve une efpece de farine dont les habitans du pays font du pain.

Z A P O  T  U  M.

fZapotum y Tipote s eft un fruit d e là  nouvelle Efpagne en A m érique; les Es
pagnols l’appellent Zapote blanco , il a la forme &  la grofleur d’une pomme dê  coing: 
fon goût eft agreâble , maisil eft mal fain , il renferme un noyau qu’on dit être un 
poizon dangereux ; ce fruit naît fur un grand arbre , appellé par les Indiens C o - 
chitzapotl , fes feuilles font femblables à celles de l’oranger , difpofées trois à tro ŝ. 
par intervales fTes fleurs, font petites, dé couleur jaune.

Z  E A ,

Xea , An^i Fmmsntum U ml are , Rucî».
Zea 'fîmpUx.., Match. Laci. Speta.vnlgo , Cæf,.
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Zea Monococcos Briza quibufdam, J. B.
Briza Monococcos, Gcr.
Zea Briza ditta , vel Monococcos Gcr- 

manorum, C. B. Raii hift.

En François , Speautre, j Blélocular 
Eft une efpece de Froment qui eft commun en Egypte , en Grcce

S I M P L E S .  Z E  *>19
Monococcon frumentum barbarum , far 
vemicHlumrubmm,C ol. fZ m Z "

Zea Monococcos 9 fivs pmplex » pve foum- 
Uriza, P arx .

| Froment locar, | Froment ronge ,
en Sicile ; cette

plante pouffe comme le Blé ordinaire plufieurs tuyaux menus à la hauteur d’environ 
deux pieds ; Tes feuilles font étroites ; fes épis font difpofez à peu prés comme ceux 
de l’Orge j ils contiennent une femence menue , de couleur rouge brune ; fa racine 
eft fibreufe. Cette plante croît aux lieux rudes &  montagneux, on la cultive com
me les autres efpeces de Froment ; fa graine fert à faire de la bierre, on peut aufli en 
faire du pain : mais il fera noir &  rude au goût.

Le Speautrc eft déterfif &  refolutif.

Z  E D O  A R  I A.

Zedorna, en François, Zedoaire, eft une racine dont nous voyons deux efpeces Zed©a«e; 
qu’on nous apporte fechesdes grandes Indes &  de i’ ifle de Saint Laurent où elles naif- 
fent j ces racines different en figure &  en couleur , mais elles font tirées d’une même 
plante nommée Zadura berba -, cette plante porte des feuilles longues 5 pointues, Zadura 
femblables à celles du Gingembre s ce qui Fa fait appeller par quelques-uns Gingembre Gingembre

- , i&uvage.
La première efpece de Zedoaire eft appelléc „

Zedoaria long.4 3 C . B,
Z e do aria ofacinanirn : Arnabi vetevum 

citera fpecies longa radice , C or d. hift,
Zaduaria, Ad.

F C ’eft une racine longue 8c groffe comme le petit doigt 
cendrée * d’un goût aromatique.

La fécondé efpece eft appellée ,

Z  a dur a vel Zaduar, Gef. 
Zaduariavnlgaris, Guil.

En François, Z edoaire longue.

Zaduar* 
A r m .b i V -  
terum.

de couleur blanchâtre ou Premier*
efpece

Z edoaria lonpes , Coftæo in Mefeuns» 
Z urnmbetlum, Gord. hift.

Z  edoaria rotunda , C. Bauh„
Z erumbeth Serapionis, Lob.

En François Zedoaire ronde,

C ’eft une racine coupée par tranches &  fechée , de couleur grife &  d’un goût aro- Seconde
• efpece.manque. > . *

Ces deux racines n'en font qu’ une dans la terre » la Zedoaire ronde ou Zerumbeth 
eft la partie d’en haut ou la tête , &  la Zedoaire longue la partie d’en bas. 
f  La Zedoaire longue doit être choifie bien nourie , pefante , mal aifée à rom pre, Chois» 
fans vermoulure à quoy elle eft fujette , d’un goût aromatique chaud approchant de 
celuy du Romarin.

La Zedoaire ronde ou Zerumbeth doit être choifie pefante , difficile à rompre , non 
cariée ,-d’un goût aromatique \ elle eft bien moins employée dans la Medsdne que 
la precedente.

L ’une &  l’autre Zedoaire contient beaucoup de fel &  d’huile exaltée.
Elles font difcufliyes, atténuantes, propres pour la colique venteufe , pour for- Vernis.

(



'Zebethutn
Zibetha
Ci+eta..
Civette

Hyma „
€atustùbe- 
îbuas.. •

Choix.

ftereus;. *8

Bitmologie
Zibec, 
Zehed.

‘t r a i t é  u n i v e r s e l
tifier l’eftomac > pour la lienterie, pour refîfter au venin, pour exciter les mois aux 
femmes. Z edoaria eft un nom Indien.

Z I B E T H U M
Zibethum , | Zibctha, j Civet a > | Z  epetium, j Eu François, Civette,

Eft une matière liquide ou une liqueur congelée , ontftueufe , blanchâtre ou jannâ- 
tr e , d’une odeur forte Si defagreable ; elle naît dans une veille ou poche placée fous ta 
queue &  proche de l’anus d’un animal à quatre pieds, fauvage, feroce Sc carnaflier, 
appelle en Latin.,

Hy&na , j Catus Zibethicus , j Fells odoratm, j Si en François, Civette.
a I ‘ refiemble à-un Char d’Efpagne, mais il a auffî quelque chofe du Renard , fs 

tete eftcouverie d’un poil court gris &  noir , fes oreilles font plus petites , Si fe ter» 
minant roosns en pointe que celle du C h a t, noires par dehors Si blanches par de
dans ; fes dents (ont canines , mais fouvent brifées en morceaux , car cet animal qui 
eft farouche les rompt en mordant les barreaux de fer de fa cage quand il cft enfermés 
fon cou , fon corps Si fa queue font couverts d’un poil fort long , dur Si rude en* 
tremêlé d’un autre plus court &  plus doux , frifé comme de la laine, le grand poil 
eft de trois couleurs faifant ordinairement des taches Si des bandes, les unes noires, 
les autres blanches &  les autres roufTâtres ; fon cou eft noir blanc avec quelques 
taches, le deflous de fa gorge Si fon ventre font noirs , fa queue eft de couleur 
noire mêlée d’un peu de blanc par delfous, fes pâtes font courtes &  couvertes d’un 
petit poil femblable à celuy de la tête ; fes pieds font compofez chacun de cinq doigts 
noirs armez d’ongles ou ergots droits &  peu pointus : la poche qui renferme la C i
vette cft ordinairemenepîaeée au deftbus de l’anus ; elle a trois pouces de long , Sc 
deux &. demi de large, fa capacité qui pourroit contenir un petit œ uf de poule co u 
vre un grand nombre des petites glandes d’où l’on retire en les preftant la matière 
odorante. On trouve cet animal communément en la Chine , aux Indes Orientales 
&  Occidentales; on en nourrit en Hollande avec du lait Sc des œ ufs, afin que la 
Civette qui en fort fait blanche ; car quand on n’a point pris ces précautions on ne 
tire que la Civette brune , qui à la vérité a autant d’odeur Si de qualité que la blan
che, mais les Marchands n’en auroient pas déb it, à caufc que les Parfumeurs qui 
î ’employent fout accoutumez à la voir blanche ou jaunâtre.

O n doit choifir la Civette récente , de bonne confiftancc , de couleur blanche , 
d’une odeur forte &  qui n’eft point agréable, elle jaunir, puis elle brunit en vieil- 
liifant. Les Parfumeurs Juy donnent une odeur trés-agreablc , en la mêlant avec beau
coup d’au très ingredîens qui en érendenrles parties &  qui les déterminent à être 
élevees doucement au nez pour faire une îegere imprefîîon , ou pour mieux dire , un 
agréable, chatouillement fur le nerf olfaétoîre.

La Civette contient beaucoup d’huile Si du fel volatil.
Elle cft anodine, résolutive, on s’en fert pour la colique des an fan s, appliquée 

fur le nom bril, pour les duretez de la matrice.
Zibethum vient du. mot Grec qui fignifîe la même ebofe , ou bien il vient

de l’Arabie Z ibet ou Z ebed, c’cft» à-dire écume,, car cette matière cft écumeufc en
ferrant de Ranimai,.

Z  I N  C  K.

Zinc*, cft une efpece de M'arcafite ou.une matière métalique reftemblant aux Rif-
ïTAnh
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, D Ï S  D R O G U E S  S I M P L E 1; 7  i
ronth, mais moins caffantc & s'étendant „„„ r , „ \  , J 1 1
mines &  principalement dans celles d e c L £ W  e u ^ * T r
difficile à calfer , b lan c, en belles écaillesÎar Jes juiff^tes Emn • "  ’
Dour tiérra/Tpp R/ i.r- . &c > iU «antes. Les Lramiers s cri fcrvrnc

* -  - « • . . . . .
c Zinc eft rcfoiucif & dcfficcacif étanc appliqué extérieurement.

N G I.

Anifum înfui arum ^Pkuîpwarum, C. B.
Anifum exoticum ThÜipimrum in lu- Anï-(“m In~

Urum, Parie. J *UMm-

Z  I

Ztngi fruttus Jîellatus,Jîve çsfnïfum în- 
dicum, J. Bauh. Rai», hiit.

F&nicutum Senenfe, D. Fr. Redit

oWoneUnesf &iCrftS * ? ?  V  3 k  forae d'une *»«« • # *  compofé de fept noifettes
une é to i le ^ fo H c o r  e reft dme n§£“  *  “  "»<• > 4 ' * * » ™  fort bien:on ecorce eft duie , rude , noire ; fes amandes font unies oolies lui

“ ‘ a • '  l a f c m e n C e  J e L i n  - & T A ais  de.M s% slJ ts .  emcncc “  Anls dou ïic,]t qu'on *£>pellc la plante »“t o -

L ’Amande de ce fruit efl propre pour fa colique venteufe.

Z  I N  G I B E R .

Z  inhiber,
Cingiber 
Zingibel y Lengèel y j En François, Gingembre.

T  le P°u«  «ode'e , à demi ronde
geâtre en dehorl , î ï a n c U n  T *  “  d* pâte ’ dc coa1™ ' » » -
O n  nous l'apporte feche des lffej Anritl«  l ^ e K ^ '  ’ f“ "  Pcu aromatique, 
fon origine vienr des grande Tn4 . 1 1  e ?/* Prc êiircmen t cultivée ; m ais 
rofeau dont les feuilles font grandes* \ P antC e c Porrc unê éfpece de petit 
de » erd , pouffant de ion mflieu u n é m a S "* *  T " "  & , * flenr ™ DS‘ *‘ « .  mêlée 
bien une maffuë; ce qui adonne lî«= \ 1 crc P°t,nrc v<n£e qui repreftnte aidez

humiliesUvata , ou Petit rofeau a f « d ^ * ^ r ^ f ? ^ eS. d’*P? fUef1,*l P1*n?¥ A,mio 
la terre, mulripliant beaucoi’ d - • 1 racine setend &  rampe dans

morceaux afiu qu'elle multiplie de nouw au •‘ on ia'"/ ''?- u '^ r  f T uts 1 Bel<i “ s 
ou au four pour la conferver Elle J , î f  * f  r ffchcr rur lcs îk u * au Solci! 
Wen fechée, non vermoulue ni cariée &  ” e ,clloGe r« e n te , grpffe , bien n o ire , 
U : on en mêle dans ies Eneces & alKr“  <3Uilit«  do«  il a été par.
tient beaucoup de fe lacrcF&  de j.jip''.j“ clPâI"m£:nc9uand le Poivre eft cher 5 elfe cou .

petit, elfe‘a id e r  î a dige^ioT, e^^Tche 1 nff° œ“ ') el,e Provoq «  Pap.

humeuts ; on la monde de fon écorce avant qBe de iVmp over"  ̂ ^  de*
Ceux qal cuit,vent le Gimgembre confifent au f u c L T V  ■

yemee G ^ g m b r e r o n f i V ' i ia, înu.CI, fon I l^ n v l t

. * « ^ ^ 0 . d é g o û t  tS" d pfon *

A  A  à  a a %

Voy. PI. y\ 
Iig. 10

■Arundo bu- 
mit* s du •vata, 
petit roe' 
îeso à fieui 
de mafluc. 
Chair.

Venus,

Giogcmbrconfît.

Choit.
Venus,



A gnns 
Shyiicus

ç>n Z  O  T R A I T É  U N I V E R S E L
lie d  propre pour aider à la digeftion , pour chaffer le vcncs . pour fortifier les 

parties vitales , pour le feorbut , pour réchauffer les vieillards, on en mange un 
morceau gros corn ne le bout du doigt à chaque fo is} cette confiture eft ordinairement

H'imo' *’e eraP‘°y^e Par ccux qui voyagent fur la m<r. 
aiioio^ie zingiber vient du mot Grec , qui fignifie la même ch o fe , &  l’on dit

que ce mot Grec à été ciré du nom Indien Zengebll, qui figuifie auffi Gingembre.
Z O O P H Y T U M .

ZoopytHW , J Planta anlmalis , j en François , Zoophite.
^ Les Anciens Boraniftes ont donné ce nom à plufieurs cfpeces de plante qu’ils 

ont crû tenir de l'animal auflibicn que de la plante ; comme aux éponges à la plume 
marine , parce qu’elles remueut dans les eaux où elles naiffent, comme fi c’étoit des 
animeaux , mais ce mouvement ne doit point leur donner une qualité animale ; 
il vient de ce que les pores de ces plantes font difpofez de maniéré que l’eau y étant 
entrée , elle fait effort pour en forcir, ce qui comprime &  ébranle leurs fibres &  y 
caufe des tremojlîctacns.

Le Zoophite le plus renommé &  du quel plufieurs Botanifles fameux ont parlé 
eft une efpuce de melon appelle Agnus Shycicus &c Boramatz ; ce melon dit-on , eft fait 

Boramacz. COmme un Agneau , il tient à la terre par une tige ou pédicule qui Iny fert de 
nombril , en croiffant il change de place autant que fon pédicule le luy permet, & fait 
fecher l’herbe par tout où il fe trouve; on ajoute que quand il eft tueur fa tige fe feche, 
6c il fe revêt d'une peau velue ou couverte d’une laine frifée &  douce au toucher com
me celle d’un Agneau nouveau né ; on peut préparer &  employer cette peau comme 
une fourure : cette plante croît proche de S a mata fur le Volga , c ’cft peut être un 
Champignon.

Zoophyton a |^ay, Animal , & ç,JTh , planta comme qui diroit , plante animal.
Quand on examine en bonne Phyfique tk fans preocupation les plantes qui font 

appellées Zoophices , on reconnoîc que ce font des plantes pures , &  quelles n’ont 
rien d’anim al, ainfi je ne crois point qu’il y ait de Zoophite véritable.

Z  O  P 1 S S A .
Zopiffa , j Apochjma, eft un goudran ou une efpecc de poix noire qu’on détache 

des navires apres qu'ils ont été long-terns en voyage fur la mer. Cette poix a été 
p:u a peu pénétrée par le fcl de la mer , qui lui a communiqué fa qualité.

Le Goudran eft un mélange de poix noire , de poix refine , de fu if &  de tare fon-» 
dus cnfemble; les Mariniers s'en fervent pour goudronner ou boucher les jointures 
de leurs navires, de peur que l'eau n’y entre.

Vernis. Le Zopiffa eft rcfolutif ôc dcfllcatif appliqué extérieurement, 
fctimologie Zopijfa à }ferveo , & * pix ; comme qui d iro it, Poix cuite.

Etimologie

Goudran.

FIN.
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Âbelmofch , x j .  ferncn rr.ofchi, 
Abies ,
Abies taxi folio,
Abies cenuiore folio,
Abiga , x j . Chamæpirys , 
Abroranoides planta faxea,
Abrocano fimihs laxea.
Abrocannm ,
Abrotanum fœraina, v . rançonna"

Abrotanum mas latifolio acriori odo- 
raro, x j .  Dracunculus efculentus,

Abiinthium ,  ̂10
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Acarus-,, ib id em .

Accipenfcr pffeis, v . fturio, 
Accipiter avis,
Accipitrina, x j  fophia,
Acer ,
Acer, v .  manna, 
Acetabulum,
Acerofa,
Acerofa arvenfîslanceolata, 
Acetbfa minor,
Acerofa rotundifolia , 
Acetofella ,
Acetofclla , x j . oxyrriphyllon 
Acetum,
Achanaca Thevet 
Achatcs Japis,
Acheta, x j .  gryllus 
Achillea,
Achillea , x j . millefolium , 
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Aconitum,
Aconitum catruleum,

oxycoccum
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v .  Napellus,

. c*7 a
Aconitum Lycqdonum Luteum , \ r 
Aconirum pardalianches , x j .  herba 

Pans, 200
Aconitum pardalianches,, x j  doro- 

meum ,
Acooicum pardalianches, v . tfeora ,

8 5 1
Aconitum racemofum , x j ,  Chrifto- 

phorina, i z &
Aconitum falutiferum , x j .  anthora ,

Aconitum falutiferum xi. Herba pa-
399

I x 
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Acontia ,
Acopon , x j . anagyris a,
Acorna , x j . . acarna ,
Acorus adulrerinus,
Acorus verus,
Acredula,_ x j .  Lnfcinia, r0 l.
ACtæa Pim» x j . Cbriflophoriana, n 9 
a d e ,  x j . fambu-cus, 7 t ,
acus pifeis, }

Acynos , five acynus fylveflris, x j  

Clinor odium , ,
Adamas gemnæa,

t e » ? aidaras
Adiantum album filicis folid. a,. fi‘

licula ,
Adiantum aureum, 5
Adiantum candidum , Va rutas muî

Adrachne , feu adrachnes . 
Ægilops, x j . fcftuca ,
Æg, ops prima , v .  bromos, 
Æ0ithaîus , v% p5rils,
Ægitus , x j . Lunaria avis , 
Ægroceras , x j . fœnugræcum, 
Ælnopus, x j . hifpidn/a 
Æreomeli, theieniabin ,
Ærago, 5
Æ s,
Æs Corinthiacum ,
Æfpolofum,

\)w Æs uftum , ,
907 Ætbiopis ,
843 Ætites lapis,

a froid ms ,  x j .  hæmorrhous, 
Agallochum , v . lignum aises , 4'

Agaricus auriculæ forma , v . au! 
cuia Juciæ, t

I & 7 * -  ^  •« « * . v
Agiahalid , j
Agnil, x j . anil,
Agnus, ^
Agmiscaffiis ,
Agnus Shycicus, x j . Zoophytum 9 1

agredula, x j  rana fylveftris 7,,
Agrefta , &'g!
Agritohum , x j . aquifolium , \

Agrimonia , '
Agrioriganum , v . origanum, 61
Agriotta , x j Cerafa , , n
A gui , J. B. Z°
Agul , x j . manna ,
Ahoiiai Theveti,
Ajuga, x j . Chamæpifys-,
Aizoori ,
Aizoon acre , xj. illecebra ,
Aizoon hæmatoidcs , x j - fedum 

nus,
Aizoon minus .
Alabaflrires ,
AlabaRtices, x j .  dentaria , 
Alabaftrum,
Alana,
Alaqueca lapis,
Alarernus,
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Alberas Arabrnn , v .  fVaphvfagria, 
Album græcum , v . Canis
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/fbumen o?i, x. galliaa , 
ilburnnS, 

f :c , leu alces,
*lcea, _ ~Z
alcea ægypria , x . bamia , m  
aicea Ægyptiaca villofa , x. femeo 

mofchi, 781
alcea americana > x. fabdariffa, 736 
alcea Indica , x. bamia ,' xxi
alcca Velicaria , x. Kermia, 447 
alcedo,
alcheron lapis, x . bos, 138
alciaimilla, _ 13
alchimilla moncana minima , x* per.

cepier, 644
alcibiacum, x, Echium , 315
aicibiadion , 4}
alcyén , n
alcyonium Si c j n s  fpecics , 14.
aledborolophos , x. Ctilla galli, X73
alfard , x. achânaca , 11
alga, 25
alga marina latifolia Raii, x . fucus ,

356
alhagi , x . msnna , 515
alhagi maurorum , x. agul, 19
alüma , __ 15
alifrna Tragi, x, CoAus horcoru , 169  
alilma pufillum , x. damafomü , 196

T  A
364 alfordius , x. hsemorrhous, 38$

alchara, 3°
althæa xgyptiaca mofchsra, x. fcmen 
mofchi, 789
althsea percgrina , x. abutilon, 3
althara Theaphrafli flore luteo, x •
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amurca . 3$
amygdala, ibidem.
amylum , ibidem»
amyrberis, x. berberis , 111
anabafis , x. Ephædra, 31$

'V. fcecicüul 
ricinus,

a li ch i mu m 
affiarua , x  
alKeiceogi, 
alla ,
alléluia, x. oxyrriphyllon, 
alliaria 
alliaris, 
alliaftrum,

766
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alliporrum , x. feorodoprafum, 771 
allium , 17
allium fphjeniceo capice, x  feorodopra
fum , _ 771
allium monranum latifolium macula- 
rùm , xi. viélorialis , 887
aima , x, jarabos, _ 418
alni effigie lanaco folio minor, x.

diofpyros , 306
alnus, 18
alnus nigra baccifcra , x. fraogula ,

355
aloc , vd sloes , 18
âioes fuccotorina, 19

Hepatica, ibidem .
Caballina, ibidem .

aloë4. fivc paluftris, C. B.x. aizoon
io

alopecias oppiani, x vnlpecula mari
na , 9M
alofa, 19
alphoenit. , Tel alphenic, x. faccha- 

rum , 738
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al fine, 30
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X. androface, 45
affine alpina , x. kerba tricntalis , 400 
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affine {candens baccifera , x. Cueu- 
palus, ; 180
affine fpergula difta, x. fpergula, 805

abutilon, ibidem .
aluco, 31
alumen, _ ibidem .
alumen catinum , 31
alumen plumeum rerutti , ibidem . 
alumen romanum , 3 *
alumen rupeum , ibidem.
alumen fcajola;, v .  lapis fpecularis,

463
alumen fciflile, v . alumen plumeum 

verum, 3Z
alumen fuccarimim , 31
alumen trichâtes , v. alumen plu

meum , 3l
alumen uftum , 31
alyfîon, . 3 1
alylTos , v  afperula, _ # 89
alyfTum Gcrmanicum Echiotdes , z>.

afpernago , 88
amaracus , v .  majorana , 514
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amaramhus , 33
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ambo , flve *mba , v .  Mangas , 511 
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ambra citrinà, ru. Karabc, 445
ambrofia , 35
amelauchier, v .  diofpyroj, 306 
amedanus , x. alnus , 18
amcthyftus lapis , 3 5
amiantus, ibidem .
aminea myrtha, x. anime, 48 
am i, 36
ammiofeliaum , x* amrui , ibidem . 
ammixes , ibidem .
arnmochryfus lapis , 37
ammodites, x. fandilz , 753
ammonites, x. anitjcs, 36
ammoniacum gummi , 37
amomi angtorum , x. amomum,38 
amomis Diofcor x. rofa hiericostca ,
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amomum, 37
amomum , x. rofa hiericontca, 717 
amomum, x. ftrychnodendros, 819 
amomum quorundam odorc Caryo-
phylli, J. B . 38
amomum falfum , 38
amomum racernofum , 37
amoris tuba, x. Corona folis, 163 
amotes, x. batatas, 1 16
ampelitis, __ 38
ampeloprafum , x. fçorodoprafü , 771 
amphiccpfaalos, x. amphffbstna , 3 8

anabula x. Camclopardâlis , ibidem . 
anacampferos, 40
anacampfcros radicc rofam fpirante , 

x. rhodia radix , 72.1
anacardium , 4«
anagallis, ibidem .
anagalfis aquatica . x. bcccabunga ,

116
anagallis aquatica folio rotundo , x .

famolus, 752.
anagyris, 41
anagyris non fœtida major, x. labur- 

num , 44S
ananas. 41
ananas aculearus frudtu ovato, car

ne albida, 42
ananas aculearus fru£tu pyramidato, 
carne aurea , _ ibidem ,
ananas non aculearus , pitta didlus,

ib id e m .
anarrbinura , x. antirrhinum , 52
anas , 41
anaricuU , v .  anas , 43
anatron , ibidem .
aoacron faftitium , ibidem  .
anblaiü, x. dencatia orobanchc, 303 
anchula , 43
ancbufa , x. bugloffum , 145
anchufa aicibiadion , ibidem .
anda , 44
andira animal , 45
andira arber brafilianâ, 44
androfacc, 45
androfaccs , vel androfacc,. x. Cuf- 

cuta, 286
androfaccs, x. acetabuîura , 7
androfæinum , 45
aodrofemum minus, x. hyperieû, 421 
anemone , 4^
anemone iyluefttis , x. pulfatiila , 69* 
anerancium , x. surantium , 97
anetum , 46-
anechum fylveflre , x . Meum , 54? 
angclica, , 47
angelyn, x. andira , 44
an genipat, x. genipac, $67
angui'lla. 47
anguilla de arena , x. Sàndilz , 753 
angoiuadraaincia, x.DracunculüS3o9 
anguis , x. ferpens , 786
anguis Æfculapii , 47
anguria , x. Citruilus , 14Q
ar.hima avis , 4*
amimum , v ._animé , ibidem .
anime gummi, ibidem •
anil. ibidem .
anir, x. Ifatis , 44°
anifum, y 44
anifum China: . f . ibidem .
anifum Indicum , x. Zingi, 911
anifum Infularum Philippinarum , x.

Zingi , ibidem .
annil, fiv« indigo, x. ami. 4S 
anonis,
anonymos, x. Eronymus, 331
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anfcrina , v .  potentilla> 
aatale , y . antalium , 5°
anthedon , y . Azarolus , 10 6
anthémis , y .  Chamæmelum j X19
anthera, y .  rofa , 7 1 ^
anthora, 5°
anthos , y . Rofmarinus, _ 7 V7
anthracites, y . Lapis fchiftus , 46 x
anthyllis Chamæpithydes, y . Cha- 

mæpirys, _ 1.10
anthyllis Leguminofa , y . vulneram,

510
anthyllis nivea , y . paronychia , 63 s 
anthyllis fai fa , y . Kali, 4 4 4
antimonium , 51
amipathes, y . Corallum , X77
antirrhinurn , . 51
antifpodium, y . fpodium , SI o
antichora , y . anthora , 50
aatoniana* y . Chamænerion , xxo 
antophylli, y . Caiyophylli , i &9
antrifcus , 5*>
anthrax , y . rubinus , 7 3°
autropomorphon, y  mandragora, 510 
aouai, y . allouai, 10
aouara, 5 1
aparine. ] |
aparinc major P Unit? y . afpcrugo , S* 
aper, . 53
sphaca , y . dens Leonis , 3°o
aphronitrum, y. nitrum , 59x
aphrofelcnoa , y . felenitcs , 7 8£
aphya , y . a?ua , .5 7
aphyliantcs anguillarsc, wglobulana,

373
aphyllon , y . dcntaria orobanche, 30}
apiafter, y . merops. 547
apiaftrum , y . meiifia, 5 4 1
apios, 5 4
apios, y . bulbocaftanum 9 246
apis > , . , , 54
apis hatmorrhois, v .  hacmorrhous , 387 
apium, . 55
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bubo , Ibidem.
bubuica , ibidem.
buccinum , ibidem.
buccinum , ». purpura , 701
buceras , ». fueaugrxcuHJ, 3yo 
buflela , ». bubalus , *43
bufo, 144
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b'ugloffa , ». bugloflurr», 14 V
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bugloffijm , 14Î
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bugloffium fylveftre , ». Eclrium, 31̂  
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ibidem.

brilla cadmica , ». pompholix, 683 
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buphcalmum , ». buphcalmus , X47
buphtalmum Dod , ». Helleborus ni- 

ger Hippocracis ,  ̂ 397
buphtalmum , ». Corula fecida , 271 
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mum, 4 7 7
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cachtboa arbor chibougummi, u s  
cacnos,
 ̂ad mi a , _ _ ibidem.

cadmia arraria, u. calaminarb lapis,

ezcilia, ferpcns , \ l l
cær deum , „ .
cæiaries, ». Capilîi Honainis 173

L A T I N S ,
71 ? capuc Galliaaccum , a. Onobrychis.

60 y
16 y capuc Monachi, ». dens Leonis, 300,

m436
ibidem, 
ibidem, 
ibidem. 
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ibidem.

ibidem.
171
H9
441

ibidem. 
156

caffé,
caga fanga, ». Tpecachuana * 
c , n ch > «. Caffé » 
cahouch , 
cahufh , 
cahuc ,
cajos, aeajou, 
cajous, u. acajou 5 
cairo , ». coquo, 
caicilc , 
calàf
càlatnacorus, ». canacorus, 
caiamagrofhs , ». b'utomus , 
caiamag-ortis) ». Juncago, 
calambaur, 
caîaminaris lapis, 
calatniètha , 
calamintha humilior-, ». Hedera ter 

-«rcftris , 39i
calamintha monrana , ». Nepeta, 58 6 
calamiqcha prima Tury u. Clin®po- 

di.um,, 141
caiateutes, ». Pompholyx , 68 3
caiamus aromaticus, ». caiamus verus,

caiamus aromaticus Officinarum , ». 
«corus, ' lt
caiamus verus, i fy
calamus vulgaris , ». arundo, 83 
calcanchnm , u. Virriolum , 898
calcarrcpoJa f *57
càlcatrippa, ibidem
calccolus,
ealcifraga , u. crichrmsm-,
^alcirrapa , ». calcacrepola 
c^lculus humanus., 
cqlcdragpn , ». Dipfacus , 
calcndula , ». calcha , 
«aligcniculatumt. », Salîcôroia , 
calidris., 
câlin
ca 11 arias , «fMerîucîus s, 
cali irons , m Æcites , 
oaliyonimum , ». Fiatola , 
calcha,,
œalcha paluftris,». Pcpulago 
calyx , ». Qaeicus, 
cal», 4 -
camahuia , ». Mc ni phi tes, 
camarix , «. carambolas ; i7 x
carfiCiGpax.dalis vel camclopardalus,

caracîüS s. ^
camerinas , u, Empecrum , $it 
cammaruS,
c a m o r s s , H i f p a o o r , .  u. B a ta r a s ,  u6
campa, u. Eruca , jz g-
ffiampatE 5 w, b  a 1 la  n i u m . C o p a h u  , ik ? 
œ a m p a a u la ,  , l6-,
«Kapanol» foiiisechii , u. Mediü. 534 
c a m p a a u l* ,  u. R a p u a c u lu s  e fc u le n -

tas ,
campbora , 
camphorata , 
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caneamum, 
canceüus, 
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canapus cannabis, ^lumouids
candela Rcgia , u. Verbafcum , 880 caramene , 
cane a , _ 1; 6  caranna gummi,
canella.alba , ». Cortex vuititeranus, carbo ,

767 carabe », 
i<5î carabelli, «.carambolas
166 c a r a g , », caranna ,
167 carandàs , five caranda.» 
171 carambolas,

,, 100 carDo roums, ».
caneila caryophillata , «. cortex caryo- carbo Lapideus ,

piullatus, carbo Pecrx

ran'*aDa y 7-j1*9 carbonarii, «.Parus,
rancF!» ■ r ^idem . carbunculus. ». Rubinus sfjuviatihs, «. Eufra, 0̂3 carcapuli,

4 4 S 
178: 
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widem. 
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ibidem.
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rv.ru. /'•îrKrs T 'îniJaMA . Z***

ca-nis Marinus, «. carckarias, 
canis Marion , 
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canna , ». Niff, 
canna Filiula , caffia, 
canna" indica , u. cannacorug-, 
canna peridè , ». Kina Kina , 
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ihdem . 
ibidem. 
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ibidem.
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ibidem-
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180 carcharias
171 cardamine,
83 cardamindum

S90 cardamomum ., ïffz
190 cardamomum arabicum capficumm  ' r '

447  cardelus, u. cardueiis , I.g.»
 ̂ cardiaca, ibidprd

j D3l- fimilis cfôc. u. bangoe , 113 cardoparium caulc nulb;, ». cafl;na° 
cannabina aquatica , ». bi’dens.; 116 , can.ua,
eannabina aquatica mas, ». Eupato- cardueiis
rium, _ _ 333 carduelus ibideJ-
cannabinâ. aquatica folio non diyifo» carduus acanthus , «. acanthus , ç 

v . Verbefina , 8Si carduus albis macolis notatus « car
Cannacorus, » 7  dünsMatiam»,
d n l r ’J Cak - ? '  “ rTt>Ph'.nil? f  18? carduus albus & chamdcQn , », car- c ntaris noéiiluca ,.v . cicindela , 231 düus Marianus , ibidem
cantharides, i7x carduus benedidus, tid e m
cantharus  ̂ ». Scârab«usftcrc°rum76î carduus brafilianus, foliis aîôes, C
capa. ». üanra, B. tv. Ananas , Ad

pauonus Genevenfium pifeis., ». La- carduus carlina minor, ». arcana 6.
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274
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caper »,
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capil î i  ?eneris ,

, v ^ ^ u ,  M iitu o  u u u u i  , » . a r c a n a .  6. 
467 carduus chryfanthemus Narboncofis , 
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173 carduus ladeus , ». carduus marianus174

- £ S î  m m àz‘ 7.i l  “ ï f ™  L e u c o g ta p h u s  ,  « .  c a r d ù u lcapiftrum.auri, ». borax 
capiro, 
capivard ,
capnites tt- Pomphoîyx., 
capros, «. Fumaria , 
capo , 
capparis-

13 S marianus, ibidem.
174: carduus marianus ibidem,,

ibidem, carduus mari-nus pifeis, ». EeHinus
« 6 83. marinus, 3x5

3 T7 carduus murîcatus, ». calcatrepola 3.
17 4' j-cw,

üppïrk’fàbagjnM , «. F à b a g o f^ S  C“ ‘!'1"S PiDiS> fc“ pîCis ’ *• 
capparis porralacæ folio,, »., rabago } cardùus parvus , ». cnicor» 243’ 
caDra. ibidem, carduus, feu polyacancha vulgaris -,
caprea* 4°7 PolyâCanthus , " 677
capreoli, u. ' Vins, g )  ^ ro cep h a lB  , », Echino-

caprcoîus1 Mofchi, tt, Mofchus. V v  - «■ fP«a fo lllin ï
caDricalea -av*75 car^uus ftelîàtus , ». caleacrepola , 157

„ t, ibidem, carduus ftellanus luteus, «.fpinafolf-
S o r S  ’ 114 rialis, ' SoS.
can-ifolinm car4 uus fomentons, ?'. fpina alba, 807
canrîfniinm * i% u • r *7^  carûuus vincarum repens, 184caprirohum-, vel ftellaria , «. afiierula, careum , u. carvi , x s î
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C-adina,' " 185
caftina fylveflris minor, v .  acarna, 6 
carmin , 186
catnaüna , z .  cornaîni , 26u.
campa cfficin , z  filiqua, 790 
cardas tanéVus , a-, radix cado fanc- 

to , 7 S
caros , v .  carvi , • 18S
carocides, v .  dadtyli » 2? 5
carotta , . 18^
carpa , v .  cyprinus , 293
carpara , z .  curcas , 286
carpenraria , z .  MilLefoIium , 550
carpencorum hcrba, z . .  batbarea ,1 1 4  
caipinus, 187
cat'pio , z .  Cyprinus, 293
carpo , z .  cy-prinus ,  ̂ ib idem  .
carpobaUamum , z .  balfamum judai- 

cua-i, 109
carpus , z .  cypriaus , 293
carrhamus, 187
carvi , 188
carum , z .  carvi, ib id em .
caryopbyllàta, ib idem .
•caryophylhca , 'nveuambu , 279
caryophyllara Veronenfium j 166
caryophylli, . 189
caryophyllus flore tenuiiïime difledo, 

z .  dioîanthos , 30j
caryophyllus holoftius alpinus , z .

m y o f o t i s ,  573
c a r y o p h y l l u s  h o r e n f i s  ,  1 8 9
c a r y o p h y l l u s  i n d i c u s  , v. t a g e t e s , 819 
C a r y o p h y l l u s  m e d i t e i r a n e u s  , z .  f l a -  

t i c e , 815
c a r y o p h y l l u s  m o n r a n u s  ,  z. f t a t i c e  ,,

ib id e m .
c a r y o p h y l l u s  P l i n i a n u s , v. h a e t m i a  ,

3 8 9
c a r o p h y l l u s  r e g i u s  ,  19,0.
c a r y o r æ , z, d a f t y l i 1 9 5  
c a f c a v e l  , z. b o i c i n i n g a  » 1 3 0

c a l e u s , 1 9 0
c a f l a  a l b a  T h e o p h  ,  v. L a v a n d u l a  

m a j o r , 4 66
c a f o a r i s ,  e m e u  , 3 2 0
c a f l i a , 1 9 0
c a f l i a  æ g y p r i a  f i v e  p u r g a n s ,  ib idem . 
c a f l î a  e x e t a f t a  , 1 9 1
c a f l i a  fi (ho l a  l a x a r i v a , z. C a f l i a  , 1 9 0  
c a f l î a  f i f l u l a  b r a f i l i a n a , z. cilViâ 1 9 1  
c a f l i a  l i g u c a , , ibidem .
c a f l i a  o d o r a t  a  ,  z. c a f l i a  l j g n e a

ib idem .
cafli la , 192
callîda paluffris , zi tevtianaria , 846̂  
caflîra , z -  alauda , i t

iS’caflutha , z. eufeuta ,  28g:

caftanea, 1 9 2
.caflanca equina, v ,  hypocaflatm. 404 
caflanea folio mulcifido , ‘<i. hypocaf- 

canum, ibidem:.
caflor , *93
caftoieum , z .  caflor, 194 > 
caïlrangula , z .  fcrophularia.,, 77^ 
ca ta , z .  felis, 34°
catagauna , z. gummi gott*„ 3 8 7  
catanance,. 1 9  8 ;
cataoarce, z. balüamina * 1 0 8

cacaphra&u.s h 158

D E S  N O  M
catapuria, z .  .Larh-yris , 
cataputia major vulgaris ;

S L À
, . . .4 ^5.

z „  ricinr.s,
7 -3

caran* , z .  r-epeta, . / . 
care, 195
cace , z>. Lyciuni , 505
catechu, 198
catellus , u .  c a fls , 109
caiulus Lu.pa:, z \  Lupus, 501
caras , x. felis , 340
Cacus hifpaniæ , v .  genetra , 3^7
catus Zibethicus , Zibechum , jao

199 
8̂  2 
3 13 
3 M 
5 7 4 , 
883

caucalis,
caucalis , v . tordylium , 
caucon , z>. Ephedra , 
caudà equina , 1 equiferum , 
cauda mûris , v. myoloris , 
cauda mûris, v. vimiicularis , 
cauda tremula avis, z>. motacilla , 361 
cauda vulpma Turcarum,x;.Lilac , 484 
caulis,x>. braflïca, 139
cayruanes, 1 9 9
ca?abi,?r. cacavt, -15.2
ceauotb'US, Thophr. v. carduus vinea- 

rum .répétas , 184
cecca , v .  Rictous, 724
cedria , v. cedrns , 200
cedrides , z\ cedrus , 2 0 1
cedrondla , z>. Moldavia ,  55 3
ceflrus , 2 0 0
cedrus baccifcra , ibidem.
cedrus Lycia , z\ cedrus baccifera , 
ib id . cedrus min. u. cedrus. bacifera ib. 
celauriris , z>. Lichargyiium auri ,  4 9 4  
celery Italorum , 55
celapa,- v. Jalap „ 428
celtis , 2P.1
cenchrio-ferpens, v . scontia, xx 
cenchrices Lapis, v .  ammites., 36  
ccnchrus , 201
cenrauria minor , v ,  cemaurium mi

nus , ib idem .
centauroides , v. gratiola ,  3 7 9
centaurium majus, 202.
centaurium mimss, ib id em .
cewràurium minus advilterinum „ %>.

mufeipna , 57«
centimorbia , v . nummularia , 594
centinodia, 8 7 9
centis canis ,  u. Cynorrhodos b 291  
ceotipedes,. v  miilepedæ, 55 1
centrine, 203
ceotum capira, v.. Eryngiurti' „ 3.30 
centumnodia, %>. centinodia,, 6j  9 
ceprunculus, v. filago, 345
cepa , 10.3,
cepa afcalonicâ , -v. afcaloaia , 84 
cepa marina , v.. fcilla , 768
cepe , v. cepa, 2 0 3
cepea v. beccaburga 1 1 7
ccphalus, -u. magil 543
cepuli, v .  Mytobalani,. 575
cera , 2 0 4
cerala 2 0 6
cera fia , z>. cera fa ibidem,
cera fo affinis,^. Mahaîeb , 5 1 3
cerafles ferpens , 2 0 6
cerafus folio lauriro , v, Eàurocera-

sus, + 6 9  au Marnm
cenaflis major, ac fylvcflris, 1 .  ce-

T  1 N  S.
rafa , ^

cerafus far' va , r .  cera fa , ib id em . 
cerafus fylveflris nmara, zk  Maha-

le b , 513
ceralus trapezonrica > v .. Laurocera-
fuS , _ A‘S9
ceraria , feu cerata , z '• fîtiqua, 770
cerana agveflis , z .  flliquaflrum , 7^1 
çcraria Plinii, -v. denraria , 301
cetatices lapis , zk uniçornu minérale , 

rr 903
ceraroma ,, v .  filtqua, 790
cerauf'ia , v -  filiqua , ib idem .
ceraunias lapis , 107
c.ercio a d s , ib idem .
cercis theopbr. v .  populus , 6 84
cereopitheci, z .  flmta, 792.
cerebrum h^manum, 207
cerefolium, ib id em .
cerefolium magnum , z .  Myrrhis, 
cerefolium fybcftre , ' z .  antrifeus , 2̂
cereiba , z>. Mangue, 2̂3
cereibuna , v- Mangue, . ib id  rr., 
cerevifla,. 108
cerinthe , 210
ceretra , z -  ferratula , 787
cerva , v . cernus , 21 r
cervaria, alba tu. Libanotis, 478 
ccrvaria nigra , z>. orcofe’inum , 614 
ccrvicaria, u. Medium,. 534
cervicaria major , u. campanula, 1 3̂

210
211 

212 
213 
107 
213 

850
2Î4

c e r o f a ,  
c e r v u s ,
c e r v t i s  v o l a n s  ,  
c e r e r a c h  ,
c e t  us v e l  C e t é , u- b a la e n a  ,  
c e v a d i l î a ,
c h a  ,  v e l  c h a a  , u. T h é ,  
c h a a  ,

C h æ r o p h i l l o  n o n n i h i l  ( î m i l i s  ,  u. p e r -  
c e p i e r  , ^ 4 4

c h æ r o p h i l l u m .  f a t i . y u m ,  u. c c r o f o u o m ,

207,
e h a é r o p h i l l u m  f y l v e f l r e ,  z. a n t r i f e u s

î 2*
c h a l c e d o n i u s  l a p i s  ,  
c h a l c i t i s  ,

c h a l c i r i s  ,  u. c h r y f a n t h c m u m , 
c h a l c i t i s , u. v i c r i o l u m  , 
c h a l y b s  ,
c h a m æ a d e ,  u. c b u l u s , ,
c h a m a b a l a n u s  , 
c h a m æ b a t u s  ,
c h a m a e c e r a f u s  „  <
c h o m æ c e r a f u s , z. M a h a l e b ,

214 
2iy
227
900
2iy
313 
216 

ib idem . 
117 
513chaimæcerafus-, z .  Xylofleon , 916  

chamaeciiTas , z .  hedeia terreflris, 39a 
charnæciflus, z . helianthemr.m, cha- 
mæclema , z +  hedera lerreftris , 392 
chamæcyparilîus , z .  fanrolina , 
chamaedaphne , z .  Laùreoja , 4^8
charoædaphne t v .. la ,rus Alexandr-

chamædaphne , v . pcrvinca , L g  
chamædrys , x v y

chamædrys fruticofa fylveflris , v . f c a -  
rodoni ,

-chamædrys maritimaincanafruref«ens"
c h a m æ d r y s  p a l u f ï r l s  c a a e f e e n s

B B B b b b
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fcordium ,
çhamægckeminum grand iflor.um., v .

jalniuium, 450
chiraægeniita fagitcalis, v .  gcniftella,

368
chamælca, u8
chamadea gcrmanica , t j .  Laurcola ,

468
chamadcon animal , zi8
chîtnadcon , ni. carduus mariaaus, 184 
chamxleon albus, v .  carlina , i8y 
chamælcon nigcr vulgaris , v .  carlina,

ib id em .
chamæmelum chryfanthemum , a/.

buphtaltnum , 147
chamæmclum fœcid. ni. cotula , 171 
chamæmelum inoiorum, ni. cotula ,

ib id em ,
chamaemilla , ni. chaînémelum , 219 
chamænerion , i t o
chamæpeuce, ni. camphoraca, i£y 
chamsepicys , zzo
chamæpyxos, v .  buxus , ly o
chamæfpartium , v .  gcnifte la , y£8
chatnæfycc , 211
chamaroch , ni. Carambolas , 178
chamomilla , ni charnæmelum, 114 
éhamomilla fylveftris, v ,  cocula fœ- 
Bicida , Z7i
charme, zzt
charanieis , ib id em .
charancia , ni. Momordica , yyy
charcedonius lapis , ni. chalcedonius ,
. Z14

charca emporetica, y . papyrus , 6 33
chebuli, vel chepuli, ni. Myrobalani,

. , . , Ï7 Ï
jCbelapa , v . jalap , 418
cHciri, v .  Keiri, 44^
chela? capcri, ni. leo cancer , 473
chela? cancri, ni. aftacus marinqs, 91 
chelæ cancrorum , v .  cancer , 167
ctjdidonia, 113
chelidonia major, zry
chelidonia paluftris,n. populago, 683
chelydomum majus, 223
chclsdonium minus,n.chelidonia, 222 
chelidonius, five chelidonia lapis, ni.

hirundo, 409
chpjo'nires , ni. bufonites, i4y
chplonitis, ni. brontias, 141
chenocopus , v .  anfer, 50
chenopodium , 113
chenopodium ambrofioides, v. botrys,

13*
chenopodium færidum , v . vulvaria ,

913
chenopodium folio triangulo , 13 y
cherefolium , ». ccrefolium , 207
cherephyllon, ni. ccrefolium , ib id em . 
thermes, 114
chçrfydrum ferpens , v .  aconcia, 1 2 
chibou gum m i, 21 y
ch illi, ni. holli, 410
china , feu chinna radix , z  16
chinacanna ,  ni. Kina Kina , 447
chipachina , v .  Kina iÇina , ib idem . 
chiyer , Tbem . z i 6
chlimia , v .  cadmia,. 153
chloiis a f i s  ,  z z 6

L  E D E S
771 chofoo.1

N O M S  L A
v .  aceca , 71

chocolarum, five cbocalaté , z i 6
chondrilla, 2,28
chondrilla cærulea, v .  carananee, 198 
chondrilla verrucaria, v .  Zacintha, 918 
chouan femen , zz8
choyne frudtus americanus ,  ib idem . 
chrylanthcmum , 119
chryfanthemucn alplnum , v .  achillea,

11
ehryfanthem v .  buphtalmum ,. 147
chryfanthemum , v .  calcha , 159
chryianchemum , •v. populago , <83
Chryfanthemum , v .  tageres> 819
chryPanchemum peruvianum , v -  co- 

rona foüs , 163
chryianchemum tcnuifolium boecicum 

v .  cocula, _ Z70
chryfuis, <v. lydius lapis , yo8
chryfitis , v .  lichargyrus auri, 494 
chryfoberylli, v .  beryllus, in  
chrylocarpos , v .  hedera , 391
chrylbcolla, zi. borax , 135;
chryfocome , v .  Eiichryfum , 319
chrylogonum j v . blactaria , iz9  
chryfolacan. P lin . » .  lampfana , 4.^6 
chryfolapis, u - lapis bolonieniis , 458 
chryfoi is v .  bomby x , 13 3
chryfolichus , ropazius, 8 1̂
chryfoparius , %>. ropazius > ib id em . 
cryfoplenium > ZI9
chryliophoriana , ib id em .
cica , v .  Ricinus, 714
cicada , Z30
cicer , ib idem .
cicer arietinum , v .  pifum , 66 9
cicer fativum , v .  ervum , 319
cicera rubra , v -  cicer, 131
cicerbica, <v. fonchus , -8or
cicercula , -v. lachyras , 44 y
cichorca , v .  cichorium , 131
cichorca procera , <v chondrilla , lz8  
cichoreum , v .  cichorium , Z31
cichoreum fylveftre lureum , v .  chon- 

drüla, zz8
cichorium, 131
cichorium , v .  endivia , 311
cichoriü verrscariu, v .  Zacintha,918 
cicla officinarum v . beca i z i
cicindela , 131
ciconia avis , 13 z
cicuta , ib idem .
cicutaria , v .  cicuta, ib idem .
cicutaria aquacica, v .  phellandryum ,

ŷy
cim ex, 133
cimolia terra , ib idem .
cina vel cinna, <v. china tadix, zz6

234. 
173 
443
yois

ib id em .

clnara ,
cincinni, Capilli hominis , 
cinclida v. Jynx , 
cingularia, v .  Lycopodium, 
cims Cæruleiis , 
cinis clavellarus, 
cinis fæcinius, v *  ciais clavellatus,

ib id em .
cinnabaris, 13^
cinnamomum, em,
circæa, 137
circata , v . amaraathus, 33

T  I N  S.
circæa monfpelienfis, v .  duîcaaiarâ ^

3’n
circium italicum , v .  bugloffum , 14Î 
circus avis, 137
cirfium , 138
cirlium arvenfe fonchi fol. v .  carduus 

vinearum, 184
ciftus, 138
cifius Ladaniferâ, v .  Ladanum , 451 
ciftus Ledon , •v. Lodanum , ibidem. 
ciftus ferens ypociftin , v .  hypocittis,

4.ZI1
cirrago , v .  melifîa , y40
citrago turcica , v .  Moldavica , y 3̂ 
cirrangula, v .  cicreum , Z39
citreum , ib id e m .
citria , v  citreum , ib id em .
curinelia avis , Z40
cicrones, <v. citreum, 139
cicrullus , 140
citrus, v .  citreum, Z3^
cicrum, ib id e m .
citula romana , m. faber, 33^
civeta , v .  Zibethum , 9 ~o
clematis , v .  çlemâtiris , 141
clemacisdaphnoides, v .  pcrvinca, ^48 
clema'cÎE peruviana, v .  bexugo ,114  
clematis trifolia flore rofeo clavato, 

■v. graoadilla, 378
dema itis , Z41
clepHc Oddavii, <u, Erylîmum, 330
dirai* , <v. cadrais , 1 y3
ciinopodium, Z 41
clinopodium , nu. marum , H 3 I  
clupea , nj. alofa, 19
clymenori Diolcoridis , v .  cakha 139 
clymenum, Z43
clymenum , u. androfemum , 4T 
cnecus., ». carthamus, 187
cnicus. Z43
cnicus fativu.s , nj. carthamus , 187
cnicus atradylis lutea dittus , ». atiac- 

rylis, 93
cnicus fylveftris hirfutior , ». carduus 

benediétus, 184
coachira Indorum , v .  an il, 48
coagulum leporis , » . lepus, 4 7 6
coagulum vituli, » . vitulus, 901 
cobal cum > 2-43
cobaltum , u. arfeoicum, 8i
cobbau , gehuf, 367
cobra de capellos, u lapis lerpeotis 462. 
cobrc de capello, u. pâpaya , 631
cobre verde , » . bajobi , 131
cobus decipo, u. bokiapo, ib id em . 
coca , 244
coceali, u. pinus, 664
cocci orientales, 244
coccigria Theop.hr. u . cotinus, 270 
coccinella , vel coccinella , » . cochi- 

nilla, 243
coccos, u. coqno , iy4
coccos , five coccus de Maldiva 2yy 
coccorhrauftes avis, 144
coçculæ elephantÎQæ, » . cocci orien- 
tales , ib id em .
coccula: officinarum , ibide?rt-
coccum gnidiqm > w.rhymelæa 8yy 
coccum infeétonum , u chermes, 224 
coccus infeéloria , n. chetm.es , ib'td.



eedhchne , 'yruruCu , 907
cechinilla, 24Ç
cochitzapod v .  zaporuna , 918
cochlea , zj. Limax , 488
cochlea cælata, v .  umbilicus naari- 

nus, 909
cochlea vcratn parpurara fundens , zj.

Murex, 
cochleana >
cochlearia folio cubiraii, v .  tap'hanus 

rufticanus, 714
aoco de Levaati , v .  cocci orientales ,

2 4 4
eoccygria , v .  çotinus , 170
codiamiuum, v .  bulbocoditsm, 147 
codianum, ib id em .
codomalo cretcnfifi, v .  diofpyros, 306 
coft'é , zj. caffé , 154
coffi, ib idem .
coggygiia, v .  cotinus, 27°
eohync, 144
co la , ib idem .
colchicum , ib idem .
colchicum luteum majus , v .  lilionar- 

ciffus, 486
colchicum radice ficcataaîba , %>. her- 

modaétylus, 40 r
coleorhar, zj. chalcicis , 21 y
coleothar , zj.- yitriolum , 9 0 0
coiias , five eolia pifeis . 247
colla,, five glurinura, 374
colla tauriua , 247
eollyrium , v-. terra (amia , 845
coiocafia , 248
colocynthis » ib id em .
colophonia, 249
colla, z>. napus, 581
coîuber, zj. k rpens , 784
coluber igneus, zj. cleo», 86i
colubnna, zj. biftorta, 128
colubri, 2451
colubrinum lignum, 250
columba , ib idem .
columbaris , zj. verbena „ 88 r
eolumbus, 250
colutea , . 2 5 1
colurea minima , v .  coronilîa , 264 
colutea feorpioides, v .  emerus , 319 
coluta fiîiquolà , ib id em .
coma , zj. capilli hominis, 173 
coma aurea , zj. ELchryfum, __ 319 
comæpolii, zj polium montanü- 319 
coma ru s Theophr. zj. arbutus , 71
coucha venerea , 2 f i
co'ncha venerea , zj, umbilicus mari- 

nus , 902
conchilium , zj. biatta biTantia , 128
conchufic marinæ, zj. pifum , 669 
concontlatoüi , polyglotta , 678
condrilla Gaieni, zj. tiens leonis , 300 
conger, 251
congrus, _ ib idem .
coiii , feu ftrobili, v .  abics , 2
confiligo tenuifolia , z>. hcllcborus ni- 

ger Hippocraus, 397
confolida aurca , vel farracetiica, zj.

virga aurea, 897
confolida aurea Chirurgis, zj. helfan- 

rhemum, 394
coafalida major , zj. fyrupbitum , 816

T ABL
confolida media, zj. bugula , 146
confolida media vulneranorum , v .

Leucanthemum, 477
confolida minor , zj. brür.ella , 142 
confolida regalis, zj. delphinum , 298 
confolida- regalis horrenfis , flore mi

nore , zj. calcatrippa , 157
contrayerva , 252
contrayerva Hifpanorum , v .  draxena 

radix , 310
contraycrua virginiana, v .  viperina,

894
COBtolvuluS, 252
couvolvulus indiens alatus maximus, 

v .  curpcthum , 873
couvolvulus maricimus naîtras, %>. 
foldinclla, 800
conyolvuius fyri^cus , v .  featnmo- 

nium , j6 ir
convolvulus rcniiifolius five pennatus 

americanus . v .  quamoclir. 70? 
conyza, 253
conyza hippocratis , zi. ambrolîa , 3 y 
copahu , zj. balfamum copahu , n o  
copaif, v .  balfamum copahu , ib id . 
copal 2.53
copalxocotl, ib idem .
copalyva, zj. balîam copahu, n o  
copàii, tb id em .
copra, zj. coquo, 154
coquo, ib idem .
coracia , zj. graculus , 376
corallachates lapis,-v. adwtes , 10 
coraliua ,
corallina alba , v .  lithophyron , 495 
corailis affiais Madrepora ramofa zj.

Madrepora, 511
corallis affinis madrepora ftellara , v .

madrepora, ib id em .
corallium , 257
corallium albuttî fiftulofura, zj, ma

drepora vulgaris, 5x1
corallinnm albü. v .  Lithophyton, 49y 
cocalloides, 256
corallium , 257
corailum album fteltatum, zj. Ma

drepora alba ftellara , yn
corallum album vetjcucofom ptinila- 
tum , zj. madrepara verrucofa punc- 

tata , ib idem , corallus , 2 57
corchorus, 2^8
corchorus cratevx , u. anagallis, 40 
corcopal frubfus, zj. Melocoicopali,y42 
corciflus , 239 cordyla, zj. thunus 8 3̂ 
coriander, zj. coriandrum , 259
coriandrum , ib idem , corindum , 2^0 
coris, ib idem , cornalina, 261
corpeolus, five carneolus , z\  corna- 

bna , _ ib idem .
corniculæ , zj, coroix , ib idem . 
cornix, ib idem , cornix marina , 
zj. corvus aqnaticus, 297

' cornu alcis , zj fimbor maugian , 7pi 
cornu ammomis , 261
cornu bovis , v . bos, 137
cornu cervi , zj. ccrvus , z n
cornu cervinum , e,'. coronopus , 2^4 
cornu foffile , v .  unicorum minérale,

903
cornur», cornus, z 6 x

E DES NOMS LA
cornus, . ibidem^
corona , & caput monachi, v : ders 

Leonis, 300 corona impecialis 16$  
corona regia , zj. corona iolis > ibie. 
corona folis , ibidem.
corona terra:, z>. hedera terrefirîs , 392- 
coronaria , v . caryophyllus hortenlis^

189
coronilîa , .
coronopus , ibibem.
coronopus quibufda» , v .  catanan- 

ce , r9 S
coronopus fylveftrc, zh Myofutos,

574-
corruda, * 6 S
cortex caryophyllatus, , ^66
cotcex peruvianus, v . Kitia, Kina , 44f 
cortex vuinreranus, 
cortufa , ibidem, edrus, z 6 f
corvus , ïbidetfj, corvus aquaticus, ik. 
corylus,
coryon , v .  coriaudrura , zy#
cos,
cofius,
cottus corticofus, vel coltus corti- 

cus, zj. cortex vuinteranus , i 6 d  
coltus hortorum ,
coftus radix, & ejus fpocies, ibidem. 
cocicula , u. lydius lapis, 508
cotinus , i 7*
coto , u. Xylon , 9*5
coronaria, z>. gnaphalium , _ 375
coconaria quorumdam, ». æthiopis^

cotooea , vel cotoneus, v . cydonia,
2 8*

cotoneum , v .  X ylon, 915
c«cula , 270 cocula fœtida 271 
cotula non fœtida , ibidem.
cetuia non fœtida , u. buphtalmü. 147 
cotula' lutca >, v , buphtaimum , ibid. 
cocurnix , I7£
cotylédon , _ _ ibidem.
cotylédon alterum Diofcotidis , a;«,ana 

campferos, 4 ®
cotylédon aquarica , zj. hydrocotile, 419 
cotylédon foliofum marinum, v . ace- 

tabulum , 7
courbari, . . 1 7  *>
crabro , ibidem.
cracca minor, v . arachus, <*t
crambe , 2-7t
cranium humanum , ^ 3
cralTula minor, zj. fedum minus, 780 
craffula minor , v .  vermicularis, 883 
crarer jouis , v .  corona folis, 263
cremor tartaci , zj. carcarum , 839
crepanella italorum , zj. dentellaria ,

\ 305
crepitus lupi, y .  lycoperdon , 50Ç
crefpinus Match, zj. berberis , i z t  
crefpolina, 7 1 5
crelîo , v . nallurtium aquaticum, 584 
creta , ^73
creta marina , v . crithmum, 274
crines, zj. capilli hominis , ib id e m . 
crifta galli, 273 crifia galliflorc ru-

bro,T7. pedicularis , (>39
crifta pavonina finenfium , v .  poin- 

tiana, d j i
B B B b b b  i)
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cyclamen , ibidem.
cyclaminus , v . cyclamen , ibidem. 
cyclaminus ahera Diofcor. v . cucuba -

otithanauîn mariautn, v . crianm i:n, cyanus
... l 7+crichmam, ibidem.

crirh ti js , v . crithmam , ibidem.
cracoiilium v . echiaopus , 314
crocolilum carlinæ caulem habeus, 

u . carlina> 185
crocodilus , _ 17 y
crocodylus minor , v . fcincas , 768 
crocum , v . crocus ,. *75
crocus, ibidirn. . . . •
crocus indiens, -v. terra merica , 845 cynainum equinutn , ». carvitoua , ns»

T  A ' B  L H  D E S

l i s ,
cyJonia&ejus fpecies, 
cygnus, _ 
cymbalaria,
cyminum , ». euminum , 
cyminum corniculatum , 

coum

280 
288 
i ï9 

ibidem . 
284 

». hype- 
4i  t

Datura, ibidem.
Daucum montanum , ». daucus creti- 

cus, . *97
Daucus creticus, ibidem.
Daucus monta-ms , u. oreofeLiuû. «713. 
Daucus lacivus radies lucea , ». 

rorca ,
Daucus (elinoides, ». oreofehu. 
Daucus fepiarius , ». antrifeus-, 
Daucus vulgaris ,
Doulancas frutex ,

T I N S.

fcivvua î.iuivu? , cz» > v*r 7 * . *---- . • .
crocn's fylveftris , v . carthamus , 187 cynchramus , ». hortulanus , 4H

cynocéphales Pün. u. anrirrhinum , y t 
3 j. 3 cynocephalus , 29°
z 7g cynocoprus, v . c a n i s 16 9 
2 77 cynocrarnbc , 2 9°
6 2 9 cynocrambe alcerum genus > v: che- 

ïijuauus , a77 nopooium , 2 -3
ctyrtalkistartaii, v . tartaram, 839 cyuoglofla , u. cynoglodum1,. 29 *
ciàfflba, z 79 cynogloiTa vera , v .  Lycophi, 507
«ubedar, ibidem, cynoglofbim, . ,* 9 t
cùcculus indiens,, v . cocci orientales,, cy nogloiiuni moacanum rnajas, u

cropior fruttus americanus, 
crocon Nicandri, ». Ephedra , 
crotalaria,
crucialis, v . cruciata, 
crufta panis rofta, v .  panis , 
cryidallus,

210
2.91
6iy
191

ibid.6ii

244 cerinche,
cuci , 2 80 cyooglolTus,
cucioplieta ycI cuciophoroa, v . cuci, cynomorion tt+ orobanehe»

ibidem, cynorrhodos ,
cacubaîus., ibidem, cynofbatos, ». cynorrhodos
cucaii mufcaeindicaî ĵ cicindela, 2.3 2 cynoforchis , orchis , _
eue a H , V. cocci onenrales , 2 ++ cyneforckis major, ». iacynura , 761
CÜCU1ÜS a8o cyparMt'us, cupre.Ius ^
cucumer, r* cuenmis;,, cyperida, u. cyperus, *-93
eu eu m is, ibidem, cypcroides., . £-92

r cyperus , 293 cyperus americanus , u. 
radis fanita: Helenre , 708

cyperus dulcis rotundus efculentus , u.
trafi, .

cyperus indiens, u. terra mérita , 843 
cyperus longus inodorus pteruannus, 

u. drasena radix , 3̂ l.°;
cyperus rotondus inodorus ex Flori- 

d a .'v . tadix (anôæ Helcnæ , 708 
cypode caméras, u. ipecachuana, 43^ 
cyprinus, i 93:
cyprus, u. phillyrea , 6yy
cylteolirhos, u. lapis içongix,> 4<  ̂
cyrinus , ru. pumea ,, 699
eytifogenifta,

cucumis apguinus, %>. cucumis afini- 
nus , _ ibidem.

cucumis afinious, ibidem.
cucumis punicens, ru. Momordica, 5 S î 
cucumis fylveftris feu erraticus-, v . cu' 

aimis* afininus ,
Cücurbita , a §2- cucurbira foliis ai- 

peris.,ilo;e luteo,. v . pepo , 64a.
Cücmbita fy.Lueflris, ev. colocynth;s>

2 48
cucurbira verrucofa, -u- mdopepo, 543 
cul cul, v .  fcecahul, 
eulex, , 183
cuminoides , ibidem.
errminum , 284 cuminnm nigrum ger- 

manicum , rv. nigella , 589
comiaum pratenle , rv. carvi r&3, 
cuminnm fiiiquofum , •v. hypecoû. 4^3 
eürninü fyb/eldre , z>. cuminoides 183 
curtaria bifeutata , v . chlafpidiü. 8yz

cytifus,.

DA C H E t  
d y li,

294
ibidem.

D

id eft pal ma , u. da-
-,ibidem. 

800
118,
732

i 58- 
j y 8-

cuüucula v «.latureia, 781 .
cuoiculus, z84 D a d y i,.
cunila bubuilaPLiaii, u. ongana. 6\4  Dacty us, u . loletv , .
Cunt,,P } Dablylus ideu.s, ». belcmoites ,
cuprdlus , ibidem. Dama , « . rupicapra ,
cupruin y- v . aes , . >5 Damafonium , ,
eu pu la Cive Calix gîandis quercinia , Damuroaium , u. ca.ceoius,,

<v. qnercus , 706 Damafoniura „ v .  Ca ccolus.,
cu êas fm€tüS americanus , t 2.86 Damaionium caluphjllou.,, u. e» e- 
curxiUo' vermis ,̂ Ibidem. b o ri ne 3^
cnrcû, aiabibus , -v. terra merira , 844 Dan ta , 29
curCu.maof5 ciuaruni-,.-1/vt.efra mérita, Daphné Alexandrma,. u. Laurus Aie-

8+3 xandeina , 47°
curguîio, v. cmculio, 2+K Daph loties , v. Laureola- , _ 4^-
e.urtni y. cerevlflat,, z°8 D iryocus ex m.ilaca , u. datio, 3 12-
c Pe-ura , Daciro , ». datura, zp-7

.caftaa miaot,, ». £pichfnaarns 3, 4 Daw-U, dacara. ,,,

Ca-
18iJ' 
6 14 

yi
298' 

ibid•
Delphinium , , toidem»
Delphinium hortenfe flore minore , u.

calcatrippa , 4 29^
Delphinium platanitolio , u. irauhua- 

gria , 8 ,4
Delphinus 2S9'
Delcoides , mufculus , 570
Dendrochaces , ». achates , 10
Deus Caballinus , u. hyofeiamus , 420- 
Dens caninus , u- dens canis , 299
De ns canis , _ ibidem.
Denselephanti, uRÎcornu minerale^o 
Dens Leonls , 3°°
Dentale , ». dentalium , jor
Dental 1, -j. dcas canis , 199
Dentalium , .,. 301
De maria , * ibidem..
Demaria orobanehe , y^z.
Dentaria abfqae foliis-,, u< denrana 

orobanehe , ibidem„
Dentellatia , , 3o„3
Demellatia, ». demaria , 3ot
Dencer pifcis, - • lynoiou , «26
Dçnteria , ». laura , 497
Diabolus mari-ms , »• fulica , 3,yt> 
Diapenha, «. fanicula 7 54
Diaria, ». Ephemeton 324
Diafeni, ». myrobalani, S75
Diftaranu* aîbus, five dictamourn al» 

bum , ». fraxinella , 354
Diilamnus creticus,, flvcdiûamnum 

c r c t i c u m 394 
Digitalis, 3*° ï
Digicalis oricntaîis minima, ». gra- 

tiola, . 379
Dig:talis orientalisv . fefamum, 788 
Digitus , ». folen , 8(90
Dion ilia , feu dionyflas , . 3°î:
Diopetis i Rana l'ylyeftris, 710 
Diofanthos?, 3 ° 5
Diofpyros, . 3°^
DiolpyrosThcophraft.». guajacana382 
Dipcadi Icalorum , ». roufeari > > 589 
Diphryges, -l - } q6'
Diphryx, ». diphryges-, touLm.. 
Dipfacus j ibidem.
Diplas, 3°7
DoJ-aers,«. Drentc , 3-10-
Domina ierpentum , ». ooictninga 130 
Dora , ». melica , r 539-
Dorcas mofehi , »• Mo chus, 56*
Doronicum , _ . 3G7
Dorooicum planragmis folio alterum ,

G. B. ». alifma ,
Dorgenium-,. _ 3°^
Dovenare Larrii, ». Danta, a9-
Dtaba, ... } o i
D.aco arbor, ibidem.
Dram-arbar, u. fanguisdraco n s , 75 5
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v. dracunculus elcu- elloppon , zj. fiatoia,

elops, 'y.elaps, 319
embelgi, vel cmblegi, rayrobalani,

, , , Î7Ï
embhci, v. rayrobalani, ibidem.
cmc, vt emeu, 310. enierus , 319

herba
Icntus , ixo„ Draco marinus, 309 

Draco (ylveftris, v. ptarmica, 694 
Draconthema, v. fanguis draconis 753 
Dracontiü, raajus, v. dracunculus, 309 
Dracunculus , ibidem. Dracunculus , 

biftorta, 118. Dracunculus efcu- 
Jcncus , 310. dracunculus ixiinor , zj. 
arum, 83. dracuaculus pratenfis, 
x. ptarmica, 69a

Dragacaurhû, v . tragacanthum , 864 
Drax , <y. draKeDa radix , 
Dromadanus , v . camelus,
Dromas, y. camelus,
Dronte ans
Drolèra, zj. alchimilla ,
Drouum , -y, alchimilla,
Drofomcli , v. thereniabin ,
Dryinus ferpens,
Drymopogon , zj. barba capræ, 
Dryophicis , v% Rana fylvellris> 
Dryopteris , fin* ,
Dryopceris candida , zj. filicula 
Dudaim in bibliis , zj. mufa , ,u0
Dujcamara, five dulcis amara , 311 
Duicichinurn, zj. rrafi, 86̂ 7
Dulcis radix , zj. glycyrrhifa , 375
Durio, durion , duriones, j u
Ducroa , v. datura , 266

L A  T  i n  s .
344 efchara ,

310
ibidem.

310
161

ibidem.
310

ibidem.

311 
U? 
710
346
347 
',68

emeu , 
empetrum, 
empetrum , v. crithraum , 274
encaultum , 311
enchrafichalus > zj. apua, 57
endivia , 314
eudivia fylveftris, v. laduca » 451
enger , v. am i, 48
enneadynamis Folonorum, v. parnal- 
fia , 434
enuU campana , zj. Helenium , 393

34y
. ,311ibidem. 
3̂ 3 
3.M

efcorzonera , v. fcorzonera , 77 y
effula indica , v. apocynum , 5̂ .
efula, 33i. efula minor, ibidem. 
cctalchefive eccalch arbôr, 3 3 z,
eufrafia alba , zj. euphrafia, 334
eufrafia , zj. euphrafia , ibidem. 
evonymns , , _ 332.
euparorium , 333. eupatorium , z>. 

agrimonia , r 9. euparorium aqua- 
ticum folio incegro, zj. verbelma, 
88r. eupatorium cannabinum ,333 

euparorium cannabinum chryfapthe- 
muffi, v. verbellna, 88s

euphorbium , 333
euphrafia, 334
exhebenus , v ,  lapis famius, 461
exolfis pifeis, v. ichthiocolla , 
exquea malvacea, zj. bamia,

43 * 
11 x

exuviæanguium, v. fene&a anguiû.783

F

F A b a , 334 faba segypefa , zj. co- 
locaiia , z48. faba cralîa , vel

111
311
3i3
318

E B e n , v . bamià ,
Ebcnus, 

ebulus ,
ebur , zj. elephas , __
ebur FoUïIe, zj. umcornu minérale, 903 
ebur ullum , <v. fpodium, 809 
echii altéra fpecies , v -  Lycopfi , 507 
echioata, z>. erucago , 319
echinofora , 1 caucalis'* 199
echiuomelocaéïos, 313
ochinopus , 314
echinus brafifianus , zj. armadillo, 79 
cchinus lapis, v .  M ugil, 563
echinus marinus , 3 1 y
echinus porcinns, x \ erinaccus, 317 
echinus terreftris , 315
echium , ibidem, echium italicnm 

fpinofum , v .  buglolîum , 145
«chium lappulatum > v .  afperugo, 88 
elæagnon Theophr. <v. agnus caftus, 18 
eiæagnus , v .  calaf, iyy
eleaphobofeom , %>. bupleuvon, 148 
eleaphobofeum , zj. paftinac» , 
elaps ierpens, 
elare , v .  dad:yli , 
elacerium , 
darerium , zj. cucnmis aêninus, a8z 
elatine, 316
eledrum, zj. Karabé, 445-
elemi gumnai, 317
elenion , v. Helenium , 393
eleofelinum , z;. apiftm , 5 y
elephantus , v *  elephas, 317
elephantus cancer, zj. leo cancer, 473 
elephas, 31-7
elevi , zj. coquo 3 »j4
elichryfum , 319
«ikboiine fertuginea, v ,  caUeelus *s8

euzada , zj ficus indica , 
epelanus, zj. eperlanus , 
cpetlanus, 
ephedra,
ephemeron mufea , 
epheroerlim venenonfum , zj. colchi 

C.Ü1IT1, > , x+7
epilobium , zj. chamænerion , 210 uiverfa , v . anacampleres , 40
eptmedium , 314. epimelium D«do fabafebrifuga,^.fabaSanâ;i Iguaniyjy 
næi, ■ v. populago, 8̂3 faba gr^ca , v , guajacena, 381
epipactis , zj. hclleborinc , 396 raba inverfa, v . anacamplêros 4.0
epithymüm , ^14. faba purgatrix , ’ 3 ,r
eqüa , zj. equus , 32.6 faba San£ii Jgnarii , ibidem[
equifecum, 32.5 faba fuilla, zj hyofeiamus, 420
equnetum , v . ephedra, 3t3 fabago, 3i 6 . fabago, v.'filiquaftifi. 7<)l
equula , zj- equus, 316. equulus , zj. fabaria ,, zj. anacampferos , 40

637 
3ié 
19 y
317

equus, ibidem- equus, ibidem. 
eranthemum , zj. adonis , * 548
erauvay, 3 ^
erecria terra, ibidem.
erica, ? l6
erica baccifera, zj. Empetrum, 320 
erigeron, zj. fcnecio , 782
erinaceâ, 3i7
erinaceus frudlus indicus, ibidem. 
cnnaceus marinus , zj. echinus ma- 

tinus, 31y
erinaceus terreftris , v. echinus rer- 

reltris, , ibidem.
erithacus, zj. phæoicurus , 657
ecithronium, v. deos canis , 300
ermellinus, zj. guajacana, 382 
ermineus , zj. mufida , yyr
eruca , 372. eruca , zj. finapi, 794 
eruca alba , & purpurea , zj. hefperis, 

402. eruca animal, 318
eruca caxile dida , zj. caKile, iyy 
eruca futea , zj. barbarea, 114
eruca maritima , zj caKile, iyy 
eruca monlpeliaca filiqua qoadrangu- 

la echinata, zj. erucago, 319’ 
erucago, ibidem.
ervilinm , fïveemlia, v. ochrus, 599 
ervurn, 519
cryngium, 330
eryngium archigenis , v  7: acarna , 6 
eryngium luteum monfpelienfiuns, zj.

fcolymur, 770
eryfmum , 330. eryfimum Theophraff,

fa ber pifeis , 
fæces viui, 
fagara , vei fagaras, 
ragonia ,

ibidem, 
187

ibidem.
ibidem.
ibidem.
ibidem.

40
336

• lJ 37 ibidem.
- ibidem.rago triucum, zj. fagopyrum , 23g

{3§l'-s >. . tbidlL
ragiis fepmm , zj. carpinus, 
ralcaca , zj. falcinellus , 
falcinellus, 
fago pyrura 
falco, 
falcranic ,
far venniculum rubrum , zj. Z ea7«T« 
ftrbra , v. tuflüago, ' t y !
fftrtareiia , zj. tufiilago, ibidem
tartarusanciquonim,^. popuîus ,684 
far rugi um , zj. populago > 
tario, v. trutta,
farra , '
favagello, zj. chclidonra , 
f m g o  aufiralis , zj. alcyonium, 
raukl, zj. areca , 
fedagofo , zj. jaeua acanga , 
fel bovis, zj. bos, J '
fel terræ , zj. centaurium minus, 201
relis > 34Q
felis odoratus, v . Ziberhum , 9 t &
fermentum, , ,
rerraria ,, v .  fcrophuîaria „ 77ç
{■erruS°> 342,rcrrum „ r k
ferrum equinum , , 4a_

r - - .............. ..r—-l— fenuminacrix, zj. fideririfl -s,v
J to  S m ,m; ?Sîo7phfa'ïl £ ,  ftrrrfa «.raenift» ^

erythnaiis p f e , , . » .  ferai. galtoferV, “  galbaapm
7^  fcciukgo latiore folio , -v.galbanwfr-.

C C C c c e
erjthrodamum,-y, Rubia 3
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ibidem. 
344 
193 
2 2 2  

77<Z 
344

y ■ - ibidem.
feftuca . . 343
feitaca arenacea fterilis.'v. bromos, 241 
feftucago , v. bromos , 
fiatola,
liber , ta caftor , 
ficaria > v. chelidonia , 
ficaria , v. fcrophulatia , 
ficedula > , . ■
lïcoides occidentale, v. cchmomelo- 

caftos, \\\
ficus, 344
ficus ’ asgyptia , <v. fycomorus, 825
ficus indica , 345. ncus indica , y  mu- 

la, S69 ficus indica, v. opuntia, 611 
ficus palîae , -v. ficus , 344. ficus lylvel- 

cris , 'u- caprificus, *75
ficus groffus feu grofla, 344
filago, ^45
filfel, v. areca »
filicula , 347
filipendiîla, 34
filipendula anguftifolia >. tj. œnanche »

filius ante pattern , v. tulfilago, 874 
filix, 346. filix floiida, ta ofmundaéig 
fimpi, v. cortex vuinteranus, *66
fiftici, i;.piftacia, _ 66%
fiftularia , v- pedicularis , _ 639
flamma five flammula , jouis , v. ly- 

chnis , . 5°4
flamula , v. denteîlaria , 303
flores coraili, v. corallum » 157
flos adonis, 348- fl°s alricanus , v. ta» 

getcs, 82.9. flos aluminis , v. alu-
men plumeum verum, 31

flos ambarualis, v. polygala, 678 
filas arnotis, u. amaranthus, 33
flos buææ j *v. durio , 3 Ir
âos cancti, v. canacorus , 172. nos 

calfiæ, 191. flos. Conltantinopoli- 
tanus , 349. flos creticum , ibidem. 

flos croceus, ibid. flos cuculli, v. 
cardamine , 181. flos hwnenti , v. 
cyanus , 187. Aos garyophylorum,
<v, caryophyllus ^ r̂ |p1S ^  .fucus marinus , *ïa Alga ,flos hepaticus, v .  parnailia , 634 nos ,
hyerofolymitanus , v .  flos conftanu- tutel , v . Areca, 
nopolitanus , 3 4 9 - A°s Keiri, u. 44^ 

flos mellis, v. Melianthus, 538 Aos 
palfionis , granadilla , 3 7 7 - A°s
iegius, v  delphinium , 198, nos 
regius flore purpureo , qj. calcatrip- 
pa 157. flos fangotneus , v .  çardi- 
mindum , 181. A°s S Jaco 1, v .
Jacobaea, 416. fl°s folis, corona 
folis, 163. floslolis, pi;, hehanthe- 
mam , 394- flos Trimtatis, v .  her- 

- ba Trinitatis, 4 ° °
foeniculum , 349
fœniculum alpinum , <v. Meum, 549 
foeniculum, dulce , «u- anuum , 49
fœniculum erraticum , y .  carvftolia,

188. fœniculum marinum, v .  cri-
», thmum, 147. foeniculum porcinum,

<v. peucedanum » 651. fœniculum 
finenfe , v . Zingi, 911. fœniculum 
tortuolum , v .  fefcb > 

fœniculus porcin us, v .  meum , 549 
fænugrjecum, 3 5 °

fœnnm burgnndiacum, v. medica , 534 
fœnutn camelorü. v. fchaenanthü. 76,6 
foioa, v. marres , . 3̂°
folium indum, v. Malabathrü. 515 
folium indum officinarum , ibidem. 
folium orientale, v. lenna, 783
footalis major , v. Potamogeton, 687 
fora , 'u. farra , 34°
forbefina Bononienfm. v. Bidens , 116 
forficula , . , , 3 51
formica, ibidem.
formicaleon , v. Myrmicaleon , 7̂4
fragaria, 3 51
fragula , v. ftagaria , ibid.
fraguna , v. fragaria , ibidem.
framboefia, ' .3,53
frangula, *bid.
frangula , v. Chamæcerafus, ziy 
fraxioella, . 3 54
fraxinus, _ .
fraxinus pnmilla, f .  fraxinclla ibid. 
fringilla, leu fcigilla avis, 355- itin- 

gilla roftraca, v. Coccothrauftcs 2.44 
fringilla viridis , <v. chloris , 2.l5
gringillagines , v. Parus, 635
fritillatia, 3 55
frudus guajaci putatus , & roua, <v.

Guajacum, -3 83
frudus palmæ , v .  Da£tyli , 195. “ uc' 

cusperegrinus Primus,'t>.Bonduchi34  
frumentum batbarum, v .  Zea , 9 ‘ 9 
frufnentum fatuum , y .  Lohum , 49  ̂
frunaencum loculare, u . Zea , 9 18
frumencum farracenicum , ru. ragopy- 

rum , 338. frumentum turcicum,
& indicum , ru. M.ays , 533

frutex Lufitanis camerinas dictus, v. 
Empecrum ,32.1. frutex pavonmus, 
v. Pointiana, . 67 5

frutex fenfibilis , pu. Mimofa , 5.5^
fcutex fpicatus foliis faligirus feiratis, 

v. Spiræa, ■ 
fuca , v. Phycis,
fucus , _ ... 3 5
fucus Capillaceus , v .  Coralli.na , 2.56 
fucus foliculaceus , v .  Sargazo 759

z 5 
7 1

fulica, : . , . 3
fuligo , 357. fuligo alba mcrcuriaiis, 

ru. Sal armoniacum , 7 4 1
furoaria , „ .
fumas cecrtc , fumaria , ib idem  
fungi biflorta:, •v. biftorta , 128
fungi favaginofi, %>. Boletus efculentus,

fungi rugofi , 11. boletus efculentus, ib. 
fungi verni, Sc efculenci, 3 59
fungi vulganflïmi efculenn , tb td . 
fungus , 357. fungosad lambucum , 

qj. auricula judæ , 98. fungus cam- 
peftris efculentus, 35 9> fungus la- 
ricis, v. Agaricus, 17. .fungus ma
rinus , v .  Spongia ., 8 to. fungus 
membranaceus auriculam,rererens , 
v .  Auricula juda; , 98. fungus po- 
rofus, v .  boletus elculentus, 132 

fungus rotundus orbicularis , v *  Lyco- 
perdon, . , -
fungus fambucinus, auricula judæ,

T I N  1
5,8. fungus fpongiofuS, TJ. boîctQfl
efculentus, I 31

furecflus, v. furo,
furfur , 3 59
furo, .3^°
furus, v  furo , . ibid»
furunculus ,, v. furo, ibidem.
fulàmus , v. evonymuS , 332
fufcina , v. Muftela . 571

G  A s u l Æ , v .  Cuprcffus, 185
Gagates, 360

gamus , Martes, 53®
galaffitcs, 3 ®̂
galauga,
galangæ limilis radix ex Honda, v.

Radix Stx Helense , 7 °® „
galaxias lapis, ru. Morochtus, 558 
galbanum, 3&1
galbula , v. galgulus, 
galbuli , v. Cüprcflus, _ 285
galega, 362. galega argvptiaca , v. 

Sefban , 789. galega nemorenlis ver» 
na , qj. Orobus , &l7

galeodi , qj. Vulpecula marina, 911 
galeopiis 3é l
galeopfis , v. Lamium , 454
galerita , y. alauda , 21
galeus aflerias , v .  Muftclus , 572
galeus canis , qj. Carcharias > 180
galeus lævis , Muftclus , 571-
galgalus avis , 36i
gali, anil , . . 48
gali, fivc nil herba ronfmarim tacic, 

qj. anil, ibid.
galinafla , v. aura , 9^
galion , qj. cruciaca , 277
galla,
gallerita, qj. gallina , ibidem.
gallina, ibidem.
gallinago, qj. Rufticula , 733
gallinafla, 36î
gallinnla , gallina, 363
gallinula aquatica , 36S
gallitrichum, v ,  fclarea, 77°
gallium, . 36 5
gallium latifolium , v. cruciata , 277 
gallium.terraphyllon , y. Rubeola, 729
gallus ’ • t  • e u  3; f f jgallus marinus pifcis, v. raber, tout 
gallus fylvefttis , v. .Phafianus , g 54 
gamelo , qj. Balfamum copahu, 110 
garagay , .... î 66
garamantires lapis, v. Sandaltros, 752 
garcapuli, v. carcapoli , J8o
gavolmum , qj. Vulvaria, 9̂ 3
garum, 3^7
garyophyllara , vel caryopbyllata, x8a 
garyophyllara , u. Geum, 37°
garyophyllea, v,. caryophyllus nor-

ccnfis ^^
garyophylli, v. caryophylli, ibid.
gazella indica , v. Mofchus , . 581
gehuf ârbor,
gelapo , qj, Jalap , 4-»
gelfeminum , v. Jafmmum , 4.3
gemmæ poduli nigri, v. PopuluS, 684 
genethocaïus , v. genetta , 367



genetta,
geuipa, ibid. genipa, v .  Janipaba, 429 
gcnifta , 368. genifta angulofa & fco- 

paria , zj. cy.tifus , 2514. genifta eri- 
nacea , zj. Erinacea, 317 gcnifta 
hifpanica , v . genifta , 368. genifta 
fpartium majus , zj. Scorpius , 774 

genifta fpartium fpinofum , u. Erina- 
cea y 327. genifta fpartium fpino
fum foliis polygoni , v . Agul , 19 

geniftella , & 368
genifteliafpinofa major v  Scorpius 774 
gcntiana, 369
géranium, ibid.
géranium gruinale, ibidem.
géranium robertianum, ibid.
geroocopogoa, zj. Tragopogon, 86 y

ibid. gramen junceum fpicaturo , zj. Junca- gummi ammorucum 
go , 441. gramen Loliaceum , v~
Lolium, 49<j

gramen loliaceum , zj. Phænix, 657 
gramen murorum , zj. Feltuca, 343 
gramen Painafti, zj. Parnaffia, 634 
gramen Polyanthemum majus , zj. Sta- 

tice, 81 y
granaacftcs,- zj. Sambucus , 7^2
grana orientalia,x\ cocci orientales244
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gefminum , zj. Jafminum, 430
geum , 370
geum , zj. caryophyllara, 188
ghitta gemou , zj. gummigmca, 387 
gialapa , zj. Jalap , 428
gimfim, zj. Nifi , 590
gingging, v . Nifi , ibidem.
gingiber, zj. Zingiber, 911
gingidium , zj. cerefolium , 207
gingidium hifpanicunvN. Vifnaga, 897 
gingidium umbella oblonga , zj. Vif- 

naga , ibidem.
giraffa, zj. camelopardalis, 161
gira'ol, five girafole , 370
gith , zj. Nigella , 589
gium alpinum , v. geum , 370
glacies mariæ, v. Lapis fpecularis, 463 
gladiolus, 371
gladiolus fœtidus, zj. Xyris , 916
gladiolus luteis liliis , v. Acorus , 12 
gladiolus paluftris , v. butoraus, 149 
gîadius , ‘v. Xiphias, 914
glandes, zj. Balani, 107
glandes ccrreftres,x>. chamæbalanus2i<î 
glans quercina, zj- Quercus , 706
g lans unguentaria , zj. Ben, 1:9
glaflum fativum , zj. Ifatis, 44.0
glaftum fylveftre , zj. Dencellaria, 304 
glaucum, 371
glanx, , 373
clcfTum , v. Karabc, 44 c
ghs, . 373
globularia, ibidem.
globulus marinus, v . Pila marina , 6 6 \

gloffolpetra, 374
gluten , zj. glutinum , ibid.
gluren alcanar: , z). Idhiocolla, 432 
gluten auri j zj. Borax, 13 y
glutinum , 374
glycyrrhifa , 375, glycyrrhifs arbo-

granaTiglia, v . Ricinus, 713 
granadilla, 377
granal , 37g
granata, z j. Punica , 699
granatus, 378
granités, Marmor , 529
granum, & coccus Baphica r . (Ther

mes , 124
granum alzelen araburo, zj.Ttafi, 867 
granum goidium , v. Thymelæa,8yy 
granum paradifi,x;.Cardomrnornü .282 
granum tindrorium , zj. chermes, 224 
granumregium majus, zj. Ricinus,723 
granum regium minus,x/.Lachytis, 461; 
grapnida lapis , zj. Morochcus , 558 
gracia Dei ,5 zj. grariola, 379
gracia Dei* zj. Buplevrum , 148
gracia D ei, zj. géranium, 369
grariola , 379
gratiola cærulea , v . Tertianaria, 846 
grigallus avis, 379
grofîa , x/. ficus , 344
groffularia , 380
groffularia hortenfis non fpinofa , zj.

Ribes, _ 722
grofiularia non fpinofa frudtu nigro,

x/. Amornum , 
grofTulus , v . ficus, 
grofTus , 
grus , 
grutum ,
gryîlos, zj. Scrinus, 
gryllus, 
guacatenc, 
guadum, v . Ifatis, 
guajabara , zj. Papyracea 
guajacana , 
guajaci fpecies , v. Hyvourahe,

38
ibidem.

.381
tbid.
785
381
382 
440 
6} 2 
382 
424

ammoma- 
cum gummi, 37

gummi anime , v .  Anime , 48
gummi arabicum, 386
gummi babilonicum , v .  gummi ata- 
bicum , ibidem,
gummi caranna , five caragna, z>• ca- 

ranna , 179. gummi cedcia , %>. cc~ 
drus , 200. gummi cerafia , v . ce- 
rafa , 206. gummi de jemu , <;y. 
gummi gutta , 387. gummi de pe- 
ru , h. gummi gutta > ibidem. 

gummi dem i, v . elerai , 317. gum
mi gutta , 387. gummi hammo- 
moniacum , z>. Ammoniacum gum
mi , 37. gummi Hederæ , z> Hede. 
ra, 392. gummi Juniperi, v . Ju- 
niperus arbor, 442. gummi olam- 
pi , v . Olampi gummi, 601. gum
mi opopanax , v . Opopanax , 610 

gummi peruanum,x;. gummi gutca387 
gummi pruni , z>. Pruna-, 69t. gum

mi fagapenum, z>. Sagapenum 739 
,gummir Saracenicum , zj. giimmi ara

bicum 58^
gummi Sénégal, 387, gummi taca- 

mahaea , zj. tacamahaca , 82S
gummi Thebaicum , zj. gumrpi ara

bicum , 386. gummi ctagacanrhim», 
864. gutimiri , x . guitys, 386. gut
ta ammoniaca , zj. ammoniacum 
gummi , 37. gutta gamandra, zj. 
gummi gutta, 387. gutta gamba, 
zj. gummi gutta, ibidem.

gypfum crudum , 388
gyrafol, zj. Jaca, 427
gyrynus, zj. Raua , 709

H

H;

refcens, v. Pfeudoacacia , 691
glycypieros, x;. Dulcamara , 311
gnaphalium , 375
gnaphalium, zj. Filago, 34̂
gobius, 376
gomara, v. Hobus . 410
gomphrena , zj. Symphonia , 825
goffampinus, 3 76
goffipium , zj. Xylon, 915
graculus, 736
gracus , zj. graculus , ibidem.
gramen, 377
grameucyperoidas, x^Cyperoides, 292

guajacum , 383. guajacum Patavi 
num fallopio, zj. guajacana , 382 

guainumbi, 383
guanabanus, 384
guanabanus , v . Durio , 312
guao, 3 8 j
guaparumba, zj. Mangue , 523
guaracigaba five Guaracyaba , zj.
guainumbi, 383
guaraquimymia , 385;
guarc, zj. atbor triftis, 71
guayava, 38 s
guichele popotli, zj.' Yecolc, 917 
guinambi, zj, guinumbi, 383
guiticoroha, zj. guitys, 38^
guiti coroja , zj. guitys , ibidem. 
guiti iba , zj. guitys , ibidem.
guitys, 385
gui, zj. Arbor triftis, 71
gummi achantinum , gummi arabi

cum, 386
gummi amineâ, v . anime, 48

28d
19S
3 8S 

ibidem, 
ibidem.

...ibidem.

A B A S C O N , 38*
Habel alfis Tripolicanis, v. Tra-

(i > $67
nabelculcul, u. curcas, 
hacchic, «. cate,’ 
hacub, 
harmacites,
hæmatites fpurius , . ___
hæmorrhoïdum herba , v. chelidonia, 

222
hæmorrous , 
baermia , 
hagios permus , zj. Seipen contra ver- 

mes, 78r
halec, 389
balecus , ,, ibidem,
halefurion, «, Mentula marina , u y  
halica , 399
halicacabum , u. AlKeicengi, 2^0
halicacabum peregrinum, u. corin- 

dum, 260
halicacabus, v. corindum, ibid.
halimus, 39»
halla, u. Alla,
hamamelis Athenæi, u. diofpyros,3Q  ̂
hannebane, v . Hyofciamus,... 420
haouvay, zj. Ahouai, 20
haraczi, zj. Bos, 138
harame , v . Tacamahaca , 828
hareomen Arabum, «. Melica , tt*
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T A B L E
harengus., v .  Pîalec , 3S^
harmala, 39°
harmel, ». harmala , ib idem .
harundo ftorida , ». Canacorus > 171
hsftula l'Cgia , y .  Al'phodclus, 
baye, ». Carcharias, 
hebenum ; ». ebenum , 
hedera ,
hedera faxaûlis , », Afarina ,
'hedera teneftns, 
hedera hum ilis,

90 
18a 
3 lt 
3?i 

84 
„ . ,3 9 *. 
ib id em .

2.71
3M
3.£9

ib id .

hcdjpnois , . ib id em .
jhedypnois , ».Dcns leonis > 300
jhedyfari.m, 393
hedyfaruna itiajus, ». secundaca > 779 
belenium , 393
helenim» indicum > ». coronalolis 163 
jhelianthernum, 3 9 4
helianthcmum peruvianum, ». coro- 

na (olis, . . z ^3
jhelianthernum planraginis ionc , ». 

Tubera?ia ,
heiranthemum tuberofum ,
Jheliehryfum , v .  elichiyfum > 
heliochiyfum, 
heliochrylos fylveftre , H. ïilago , 345 
îreliocropium, 3? 5
helitropius gemma». tb id .
helleborine , 396
jbelleborine flore iotundtote , »• calce- 

olos , 158
lielleborine tenuifolia , u . helleborus 

niger hippocratis, 397
helleborus albus ,». Vcratrum 879 
helleborus uiger, ». vel tielleborum 
jnigrum , . 3 9 ^
helleborus niger hyppocraris, 397
helleborus niger faoicula; roho , v .  

aflrantia,
hclxine , ». Parierana , 6 34
jhclxine cifiampelos »- u. eonvclvurus,

* 5Z
h.eîxine fyîvcflris five fluviatilis, ».

circæa, i | 7
hemeroealîfs, ». Liliafphodeius » 485 
hemerocallis * u . Ltlium» 487
hemiomtis, . . ,  3 9,8
hemorhoidum herba » ». cheudonia

i zx
feenicophyllos » aurum y ; s 3
henophyllum, ». unitoliura » 904
hepatica , 3 9 8
hepacica alba , »..Patnaflta , . * 3 4
hepatica paluflris, ». Chryfofpiemum,%i9
hepatica ftellata , «• afperula > §9
hepatica te'rreftris. > a . Lichen , 479
hoparorium aquactle * bidens , u <9 
hcparus pifcis, . . -3 9 8
heprachmm , u. herba T  unifiâtes, 4 °°  
hepca-phyllon , 861
lierba anil, . anil j. 48
herba. bencdiâa , «■ caryophfllata , î88 
herba Cancri, ». Heliocrophim , 39 y. 
herba Caqcrx, ». Burfa paftoris, 148 
herba conicuVaris, ». Byofciamus, 410 
herba Domini Scephani,. ». Circæa 137 
herba doria, ». Virga aurea , 894 
herba equina , ». equifetum , 31* 
àetüa îawbæa, h, îacobsa, 4lÉ

D B s N  O M  S L A
herba Joannis infanris, 3 9 9
herba judaïca , v .  Sideriris , 7^9
herba juda'ica , ». Tcrcianatia , 84<5 
herba lanuginofa, 3 99
herba laurenciana , ». Bogula , 
hciba maxima , u. coiona jolis > 163 
herba mimo'a Acoflæ, ». inimoia) SS* 
herba moLcana, . 399
herba muralis , «.• Parieraria, 634 
herba papagalli, «. Symphonia j 
herba pappa , u. Scnecio , . 7„
herba paralyfis , ». Primula verts, 5*9 
herba paris, . 3??
herba pedicularis, ». Scaphifagna, *14 
herba peiforaca , «■ hypcricam , 4 11 
herba proferpinaca , u. Polygonü. 679 
herba pfitraci u. Symphotna, 8*5
herba Ruperti, ». géranium , 3 6-9
herba facra , ». Verbena > 
herba S. Antonii maxima, « Cha- 

mæneriorr', zzo
herba S. Antonii Romæ, ». Dentella- 

ria , , 3 ° 4
herba S. Barbara?, ». Barbarea , 114 
herba S. Crucis , »• Nicotiana , 588 
herba S. Kunigundis , », Eupatorium, 
333. herba $. Matiæ , ». colt us horto- 

rum ,
herba S. Pétri, ». Çnthmum , 174
herba fardoa , u. pullarilU , ^98. hci

ba lartioa, Ranuncolus, 711 . her
ba feeleraca , ». Ranuncolus , ib idem . 
herba Sicüiana , ». Androfemum , 45 
herba loi s , »• Corooa Jolis-, *^-3
herba fteliæ, ». Coronopus, 
herba ftrumea, ». Ranuncuïus, 71a 
herba tauri, vel vaccæ , » . Oroban- 

ch e , ^‘ 9
herba ihora., ». thora y „  . h1
herba trientalis , 400. herba Truu- 

tads , ibrd. herba tu n icaG aryo- 
phyllus hortenfls, l ^9

herba tu rca , ». Hcrniaria , 4 ° [
herba vçnti, ». Pulfatilla , 698
herba vinofa , ». Ambrofia , 35
herba viva , ». Mimola , _ 551
herba vulneraria, ». auricula kporis,9 9  
herbariorura , ». Thaliclrum , 848
hericius ,, ». Echinus terreflris- „ 315 
herix > ». Echieus teireftris * ib id . 
hcrmodactyius , 4 ° °
hermodaôylus Me4ua? > u • occis Ca- 

n is , 299. hermodaâylus niger, & 
rafus ». colchicum 247-

hemiaria, 4 ° l
hefpctides., a. hcfpcus.» 401
h e f p e r i s ihdem. 
hetich, . ibidem.
heyrar, ». Melis> 54° ’
hiatula , »• chanuc 111
hieracium , . '4ot
hieracium Capitulum inclinans, ».

bedypnois , . 3 9 *;-
hieracium latifolium , ». cichotium , 

131. hieracium macrorhifo.n 40a 
hieracium minus, ». dens Leonis., 300. 
hieracium ffliqua falcata,.». Rhagad- 

dolus, J * *
hieracium ftcllatutii, tb td em .
hieiobotane flxnuaa > *• 33°

T  I ‘ N  S.
hierobotanc naa*, [»• »
higuero, 
himanropüs , 
hinnuluî, ». cervus r 
hinnus , ». Mulus , 
hippia minor , ». Aiflne , 
hippocampus ,
hippocaftanum , , ■. ■
hippoglofîum , »'• Laurus alexandnna

hippolapathum , _ _ 4 ° 4
hippolapathum maximum:, 

barbatum»

881
403

ib id .
112
5̂3
30

403
404

Rha-
7£7

ppolichus, 
ppomanes

45®
ppomanes, ». Dacura , *9^
ppomararhrum, ». Carvirolia,. 
ppophaes frutex , 40f*

hippophæflum , ». Calcatrepola , 157 
' ppofelinü. Theophr* v . Smyrniü.798

406 
8U
3̂ 5
407 

ib id e m .

ppofeta ». Equifetum 
ppopotamus, 
ppotriorchis , 
pporis , »• Equifecum >,

. ppurus pifcist 
hircus,
flirudo, _

rundinaria major, ». chelîdoniu.tz-3 
rundo., 4 ° 9
rundo marina , ». Apos , 57
rundo marina > ». Mevops, 547 
rundo maritima,, ». hirundo , 409 
Ipidüla ,
Ipurus , ». Sciurus, 7*9

hobus, d10
hoedus , . . 407 > & 410
hoemotopoda, avis «■ himantopus,4°3 
holli, r 4 £Q
holoconitis hippocratis , «.Traii 8*7 
holofchænos Theophr. »0.Seupus, 7^9 
holofleon pifeis-, 4 1Q
holofteum planra 4 11
holoftcû.Loniccri , ». Myofuros ,- 574 
holofteus , ». Ofteocolla >. 619
holothuria , 4 11
holothuriü. > Mentul^ macina, 54? 
horno,
hordeolum , ».. ce.vadüla „ 
hordeum , d-1?
h o r m i n u m . d £4  
horminum, ». Sclarea , 7 7 °
hortulanus, .
ho vu s Indica-pruni facie, ». hobus,4io 

 ̂ huart , dT4
hugium , «. Cameîus , î6Z
humulus, il. Lupulus, 50^
hufopifcis , u . ichchiocou^ > 43 ^
hyacinthus gemma , 4 1 5
hyacinthus planta , tb td e m .
hyacinthus indicus, 4 .̂*”
hyacinthus. poetaruna ïatirolius, ». Xr-

phion „ .
hyacinthus racemofus molehatus, »«■ 

mufeari, , 5^9 '
hyacinthus flcllaris » ». Lihohyacm- 

thus ,
hyboucouha frtuSjus * 
hydrargyrus, 
hydrocoryle , 
hydropiper, ». bidens ,  m
hydeopiper, ». perûcaria s



Hydrus, u . ndtrix, 548
Hyæna, u. Ziberhiim.» 910
hy®(cyamus, 204 hyolcyamus peru- 

viauus, u nicociana , 588
hypecoum , 411
hypeticum , ibidem.
hypociftis, _ 411
hypoucanna , v . ipecachuana , 436
fiyppochæris, v . Cichonijra, 231
hyijopus, 411
hyîTopuscampeftris^.helianccmü. 394 
hyftera petra , 413
Hyfterolithus, v . hiftera petra, ibid.. 
hifhix, ibidem
hyvourahe , five hyvourae, 414

A E L E

I A a c a , v . jaea, 41s
Jabocapica, 414

Jaca arbor, 415
Jaca major, -u.dtmo, 312.
Jacapucaj®, 415
Jacarauda, ibidem.
Java , 416
Jacea nemorenfis , v . Serratula , 787 
Jacea oleæ folio', v . Xeranthemü, 5114 
Jacea tricolor, <v. herba criiviratis, 400 
Jaceros in Calecut, v . jaca, 41 y 
Jacobæa, 416
Jacobseafoliis ferulaceis, v . achilæa, u 
Jacuaacanga, 417
Jaculum ferpens, v } acontia ri 
Jaculus , 417
Jade lapis , ibidem.
Jagra, v . Coquo , 254
Jalap, 418
Jalap officinarum , fru£tu rugofo , v .

Jalap,. ibidem.
jalapa v . Jalap, ibidem.
Jalapium , v .  Jalap ,, ibidem.
Jambeiro, v .  jambos ,  ibidem.
Jamboli, «u. jambos » ibidem.
Jambolones , ibidem..
Jambos, ibidem.
Jangomas,. _ _ 419
Jangomi ,. . ibidem.
Jampaba ibidem.
Japaraudiba, ibidem.
Jaq-ua , v -  jaca ,- 415
Jafminum , 430
Jafm iuum amcricanu. quamocîic, 705 
Jafmiaum cæruleum Mauritanorü.414 
jafminom millefolii folio , v . quamoC 

clic s 705
jafpis ,4 3 1 . Jafpis orientais, v .  He- 

iiotropius gemma, 39 î
Jayatna Oviedi,. v . Ananas , 41
Iberis  ̂ 431
Ibirapitanga, v . Lignu brafihanu, 480 
J-bii avis, 431
Ibis, rv. Ciconra 232
Ibifcus , v .  Althæa 30
Ibifcus Theophraft. v .  abutilou, 3
Ichneumon „ 43 a
kheis , x'.. PucoriuS', 701
Ichrhiocolla , 43 a
ïchthiocolla altéra , v . fturio,. 819 
Iûerus , ,v . galgulus , 362
Idxa fie u s v , Chaspæeerafiis, ai 7

Idæa radix, <v. uya urfi , 910
Jecoraria, v . hepatica , 398
Jecorinum , v . hepatus, ibidem. 
Jecur marioum , v .  hepatus, ibidem. 
Ignames, <v. balatus, 116
Iguana,.x/. Scnerobi, 783
Ilex , 433
Ilex aculeara baccifera.-u. aquifoliû. 59 
Ilex aculeara Cocciglandifera , v  

Chermes , 2.2.4
Illecebra , 434
Illecebra major, v . fedü, minus , 780 
Illecebra major, vermicularis , 883
Impatiens herba, ■v.noli me range- 

re , 593
Imperatoria, 434
Imperatoria nigra , v . aHrantia, 92.
Impia , <v. fila go , 345
Indica radix, v . radix Carlo fando7o8 
Indicum , 435
Indicum officinarum, x>. Ifatis , 440 
Indigo, 435. Indigo , v . anil, 48 
Indigo dagra , v . inidicum , 43 3
Indigo gatimaîo, v . indigo, ibid. 
Indum, v . indicum , ibidem
Incubum, five intubus, <v. endivia, 312, 
Intubum erraticam, v . Cichorium i3 i 
Iniybum fiveintybus, v . Endivia, 311 
Inula , v . Helenium, 393
Jonquidas.-z;. narciiïusjuncifolius, 582- 
Jonrhlafpi, 43 y
Joiii, , 434
Joris barba, v . Sedum majus, ' 780 
Ipecachuana , 434
Iquetaia brafilienfium , v . Scrophula- 

_ria _ _ 77 7.
Iridi bulbofæ affinis , v . Sifyrinchiû
_ . 796
Iringus , v . Eryngium ,. . 330
Irio, u. Eryfimum , ibid.
Irion Cerealis , %>. Eagopyrum , 338 
Iris bulbofa lacifolia , v . Xighion^iy 
Iris florentina > 439
Iris illytica ibid
Iris noltras, - 4 3 8
Iris fylveftris , v . Xyris , 91^
Iris îuberola folio angulola, v . her~ 

modadylBS , 401
Ifaris, 440
Ifaris lytvefiris , v . dentellaria , 304
Ifchas , -v. Apios , 54
Ifgarcm , v . Kali, 444
Ifophyllum , v . Auricula leporis, 99 
Ifopus humida, œfypus, 601
Ifopyrum DIolcor. v . aqoilegia, 60 
Iva arthetica, z>. Çhamæpicys , xli 
Iva mofehata monfpeliens. x .̂Chamæ- 

pitys, z 10
juba , v . Capilli hominis  ̂ 173
Jujuba, 440
Julis, 441
Juncago 9 ibidem.
Juncana, ibidem,
Juncus acutes, , 441
Juncus angulofus , & ttiangulàris, 

d . Cy peins , 193
Juncus avellanæ trafi , 867
Juncus fioridus, 149
juncus masimus holofchæ.nos , v .  

Seirgus, 7^9

DES NOMS  LA
Juncus odorarus , v . Scharnam} fi. 7<r<î, 
Jaucus perrofus , v . Lithophytofi, 49y 
Juniperos aibor , 442.
Juniperus grandior , v . F.rfalche , 332, 
Juniperus major fen Cyptcffus fybef- 

cr is , v . Cedrus baccifcra , îqï 
Juniperus vulgaris, 444
Jupiter , <v. Ttamum, 813
Jura , v ,  Julis, 441
Jurella , v .  Julis,, ibidem.
Juripeba , _ 443
Jufqu'aui.us , t . hyofeiamus , 420
lxine Theophr. n . Càilina,. iS y 
lynx, 44ï-

K

K  Ali, 444. Kali genicularnm ma- 
jusfrucicans, i>. SalicoVoia, 74y 

Kaliîepinofum cochleatü, v . tragü.867 
Karabe, 44s
Kciri , 44g
Kermen , v . Chermes , 114
Kermes , v .  Chermes , ibidem.
Kerrnia, 447. Kermia afgyptiaca v iris 

folio, v . bamia , 111. Kermia ægy- 
pciaca iemine mofehato , u. Semer» 
mofehi, 781. Kermia indica vins 
folio ampliore , v . Sabdariila, 73 d 

Kerva , %>. Ricinus , 713
Kiitaion prophetæ j onæ , v . Ricinus,

ibidem.
K k i, v . Ricinus , ibidem.
KilKil, y .  Scecachul, 7èÇ
Kina Kina-, 44^
Kobalcum, 2-43,
Kobold , ’v . Cobalt um , ibidem
Kupfex viKKel, v . Realgaî, 71^

L

L Abdanum , v .  Ladanum, 4^1 
Labrum veneris , v . diplacps ,3®6 

labtufea 44g
laburnum, ibidem.
lac lunæ, v,- Marga , 52^
Lacca gurnmi , 448
Lacerta maritima , <v. Saurus y j(,z . 
Lacerca flellaris , u. fiellio , 8 x 47
Laeerti.s five lacerta , 450
jacertus marin us minor , v  Colins, 247 
lachryma job five jobi, 431. lachry- 

ma Chrifti, v . lacryma job y ïbid. 
Jafluca , 4 rj
laffuca leporina , «v, Sonchus, 8ot
laducella , v , Sonchus, ibid.
ladanum, 4 ^
lagockrneni , v . CumiooideSj, 283
lagopodium, v .  Lagopus,. 4^3
la.gopus planta j 'ibid.
lagopus avis, 454
lagopyroo, v . lagopus planra , 433 
lamium, 404.
Lamiurn peregrintm , Caffidà 191 
Lampetra, 4̂ ,5
Lampfana', _ ibidem.
ïampyris alata , v  Gicindda , 231
La a fucciaa , 456. 602, & 621
Lancea Chrifti , v . ophioglollû. 608 
Luncea Chrifti, <v. Ly copus J 567/

T O D d d d
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Lanceola , v , Planrago , 672
Lamatia, zj. viburnum, 886
lapachum , 4^7
lapachum hortenfe latifolium , z). hip- 
polapathum , 404
Lapadmm horcenfe , z j. Spinacia, 808 
lapachum minimum , zj. acetofa , 8.
lapachum laoguineum , 4^7
lapachum unituofum folio triaogulo, 

z j. bonus henricus , 13 s
îapatiolum , z j. acecofa , 8
lapides Cancri, z j. Cancer , 168
lapis anguium , 4^7. lapis arabicus , 

z.un icoum  minérale , go^. lapis 
armeuus , z j . Atmenus lapis, 81 

lapis bezoar occident ,%>. bezoar, 115 
lapis be7oar>orieti2.4 lapisCæruleus 
■ v. lapis lazuli, 460. lapis Calami- 
rsaris, 1 yy. lapis calcarius, z j. Ca
la , 159 lapis Ceracices, z j. unicor- 
nu minérale , 903. lapis chelido-
rdus , zj. hirundo , 409. lapis cruci- 
fe r , 459. Lapis Cyaneus , v. La
pis lazuli, 406. Lapis heraclius 
z j. magnes , 511. lapis hyftericus , 
4i9- lapis judaicus , ibid. lapis lazu
li , 460 lapis Ieucacarhes , v. acha- 
tes 
pis
tes , 118 lapis magnecis, v . mag
nes , y 11 lapis malacanus, zj. huf- 
trix , 414. lapis nauticus, zj. nsag- 
nps ’, yiz. lapis naxius , sy.Cos, 168 

lapis nephrericus , 460. lapis offifra- 
gus , zj. ofteocolla , 619. lapis pan- 
thera lapis , « 619. lapis petracorius, 
461. lapis phrygius, ibid. lapis plum- 
banus , v . Molydoides 5 y 5. lapis 
porcinus , v- Bezoar, n y . lapis 
fabulofus, zj. ofteocolla, 619. la
pis lamius 461. lapis famius, v. 
rerra famia , 843. lapis fangoinalïs, 
461. lapis fanguinens, v. hæmati- 
ces , 388. lapis farcenagenfis , 461 

ladis fciftilis, zj. lapis fchiftus , 46 z
lapis fchiltus, ib id . lapis ferpentinas , 

z>. ophites, 608. lapis ferpencis , 
461, lapis fpecularis, 463. lapis 
fpongiæ, ib id . lapis ftellaris , zj. 
afteria , 91. lapis fydericis, zj. Mag
nes, y 11. lapis fyriacus, %>. lapis 
îudaicus , 4y9-lapis variolæ , 463 

lappa major, v . Bardana , 115
lappa minor , zj. Xanrhium , 913
lappa fylveftris , v. Circæa, 137
lappula canaria Plinii ,t>.caucalis , 199 
larix , 464
laria orientalis , z j. Gedrus, 200
larus avis, 464
la ferpitium , ib id em .
la lerpiciumgerraanicum , sy.Iropera- 

toria , 434
la ferpitium foliis ladoribus lobatis, 

zj. libanotis, 478
lata Iddorum , v . boaduch 134 
lacer , 463
îathyris, ib id em .
lathyri fpeeies , v. ochrus , 599
îathyrus , 46 y
lathyrus atvenfis repens tijberofus, v .

T
Chamæbalanus , 216

Iathyrus viciaoides , zj. Clymenû. 243 
lavaodula, 466
lavapraras, v. mamanga , yx8 
lavaretus , 467
lavaronus , ib idem .
laver Diofcor , v. fium , 769
lavei odoratum , z j. nafturtium aqua-

AB LE DES NOMS LA

ticum , 584
lavignon, 467
laureola, ib id em .
laurocerafus , 469
laurus, ib id em .
laurus alexandrina , 47°
iaurns inodora, zi. tinus 860
laurus publia , z j. laureola , 468
laurus rolea , v. nerium , 587
laurus £ylveftris , v .  tinus, 8y9 
laurus cinus , zi. tinus , 860
leatna , zj. leo , 472
lebetis , zj. fenedta anguium , 783
ledtipes , z>. clinopodium , 141
legumcn Ieonium , z j. orobanche , 616 
lefach, 11
lengibel, z j. Zingiber, 911
le n des , 470
ler.5, 471

10. lapis lydius, v .  Iydius la- leos paluftris,T/denticu!a paluftris ib .  
yo8. lapis lyncis , y .  Belemni- leutago îcalorum , zj. tinus , 860

iencicula marina , z j. Sargazo, 7y9 
lenricula paluftris , 471
lentifcus , 472
Iencifcus peruana, zj. molle. y y3 
leo , 472
leo cancer, 473
leo marinus 474
leo thalafficus marinus, ib idem . 
leonina herba, z j . orobanche, 61 y 
leontobocanos, z j. orobanche, ib id . 
lcontopetalon, 474
leontopodium, z j. alchimilla , 23
leopardus, 474
leunculus , zj. leo ? 472
lepas» 47î
lepidtum, ib idem ,
lepidium, z j. iberis, 431
lepidium dentellaria diiKum , z j . den- 

tcllaria , 303
lepidium humile incanum arvenfe, z j.

draba , _ 308
lepidium minus, z j. Catdamine ,181

4 Î3 
47S 
360

. . 47  ̂
ib id em , 
ib idem .

477 
360 
iS y 
477 
H  7

leporinus pes , z j. lagopus , 
lepras pilcis
leptopityron , z j. furfur , 
lepur ,
Iepufculus , v. lepus, 
lepus marinus, 
letchi ,
leuca , zj.. gala&ites, 
leucacantha , z j , Carlina 
leucacaches lapis /m âchâtes, 
leucanrhemum 
leucanthemnm Diofcor. v . chamæ- 

melum, 220
leucas Diofcor , v. lamium , 45 î
leucographia , v. galadites , 360
leucoium , 477
leucoium , z>. Keiri , 446
leucoium bulbofum yulgare , v. nar-

cilToleucoium, ySi

leucoium , & viola purpurea , v. Lef- 
péris, 40 £

leucoium lîliculofum monofpermon, 
z j . jonchlafpi, 43 y

Leucophragis , v. morochtus , yy8 
leucopiper, sy. piper album, 66  ç
levifticum, 47Î
libanotis, ib id em .
libanotis Coronaria, v .  Rorifmarin727 
libanotis fertilis , zj. Levifticum 478 
libanotis Theophr. nigra, zj. Orcoie- 

linum , 614
libanotis prima Diofcor. z \  ferula,34j 
libyfticum , v. levifticum , 478
Liéhen , 479 *
lichen , cy. hepatica , 398
lichen arboreus , 479
licheries, v .  Equns , 326
lichimum , v -  Icecachul , 7 6 6
ligniperda , _ 479
lignum aloes , ib id . lignum aquil£e,48o 
ligrmm brafilianum , ib id . lignuna 

C itri, 4yi lignum Colubrioum ,
z j. Colubriuum lignum , zyo 

lignum Corallinum ,4 8 1 . lignum Cy~ 
prinum, z>. lignum rhodium , 483 

lignum ferri, 481. lignum jafmini, 
zj. lignum Cicri , ib id . lignum In- 
dicum , ib id . lignum molucen(e,48t 

lignum nephriticum , ib id . lignum 
violaccum , 483. lignum rhodium, 

ib id . lignum Sandtæ Crucis^-vifcu 896 
lignum fandnm , z j. guajacum , 383 
lignum ferpentarium , zj. Colubrinqm 

lignum , 2yo. lignû violaceum, 483 
ligurinus avis z j. (pinus, 809
ligufticum , 483
ligufticum , zj levifticum , 478
liguftrum, 484Üguftrû. zj. cornus 261 
lignftrum orientale , z j. lilac , 484
lilac , feu liiach , ib id em .
liliago , z j. liliafphodelus, 485
lilialphodelus, ib id em .
ldiaftrum, 486
lilio hyacinthus, ib id em .
lilio narciflus , ib id e m .
lilium , 487. lilium convallium , 488 
lilium convallium minus , v. uni- 

folium , 904 lilium, five Corona 
imperialis,_ 163 lilium inter fpinas, 

y .  caprifolium, 176. lilium luteum 
afphodeli radice ,u .liliafphodelus, 485 
lilium non bulbofum , zj. hliafphode- 

lus , ib id .ï lilium polyrrhifon , v. li- 
liaftrum , 486
limariuî , z j. thunnus, 8yj
limax , 488
limnefium , v'. gratiolà , 379
limodori genus , v . hypociftis, 4.22 
limodorum , 490
Limones , ib idem .
limonia mala, v . limones, ib id . 
limonium , ib id e m .
linarrientum, 491
linaria planta ib id . linaria avis, 492 
iinaria hedetaceo folio , v. Cymbala- 

r ia , 289. linaria nummulariæ fo
lio , zj. Elatine , 316

îingua cervina, 492
lingua ferpentjna, v . ophlogloftû.608
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îïnguîa >ulneraria , ». ophioglofînm ,

ibidem.
ïinum, 491
îiquidambar » five Hquidamhra 495 
Lrquiriua , fivc glycyrrhifa, , 37î
lichanchrax, *93
Jirhargirium, 494
luhargyrus, ibidem.
lithodendrum, v. Corallum, x j7 
lithomarga, zj. Marga, yi6
lithomarga alba , v . unicornu mine- 

raie , 903
lithophyton , 497. lîthophyton , ni- 

grum j zj. Corallum , %S7 - litho
phyton recicularum , zj, planta ma
rina retiformis, 6 72.

lithofpermum , 495
Ikhofpermum arundinaceum , zj. la- 

cryma job; 451
lobus ,_ z i. anime, 48
locachium , v .  fcecachul, 7 6 6
îocufta, 496
loligo , ibidem.
îolium ibid. lalium , v. feftuca, 343 
î-olium rubrum, z j . phoenix, 657 
lonam cambodia, v . gummi gutta,3 87 
louchicis, 497
I°£a > ibidem.
lora pi fers, ibidem.
lotium , z>. urina, 905
lotum quadrifoliû. v. quadrifoliü. 705 
Loto affinis, z>. vulneraria , 910 lotus 

497. IorusafFricana,-!/. guajacana38z 
lotus arbor , zj. celcis , zoi
locus campeftîis , z>. lagopus , 453
lotus frudbu cerafi , z j . celtis, 101 
locus paluftris , zj. Menyanthes, 545 
locus fecunda Theophr. v . Lauroce- 

rafus, 469
lucanus, zj. cervus voians > ztz
iucius, 498
luciola , zj. ophioglofium , 608
Indus , zj. Caiculus humanus , 158
îojula, zj. oxycriphyllum . 613
ïumbrici, 498
iuna , z>. argentum , 74
îunaria, 499
Iunaria botrytis , _ ibidem
Iunaria græca, zj. ]onthalafpi, 43^
Iunaria lutea, z j . thlafpidiurn , 8yr 
îunaria pelcaca minima, v. jonthlaf- 

P£ ». = 43*
Iunaria radiata , z j . medicago , 3̂4 
Iunaria radiaca , v . pelecinus, 641 
lupa , z j . lupus , 501
luparia , zj. a-conitum , 11
lupi crepicus, v . lycoperdon, yoy 
lupinus, 500
îupulus, ibidem.
lupus, 501
lupus aquaricus , zj. Iucius, 498
lupus cetvarius , zj. lynx, 508
lupus matinus , yoz
lupus lâliftarius , v . Iupulus , 500
lufeinia, 50Z
lucea, vel luceum Vitruvii, zj. Lu- 

teola , yo3
îuteola, ibidem•
lutta, ibidem.
%tum hcjba , zj. luteola ibid.

lycapfis , zj. lycopfis, ,07
lychuis, y04
lychnis agria , v. cyanus , 187
lychnis agria Plin. zj. anrhirrhitm. yz 
lychnis chaleedonica , zj. flos Coof- 

tantinopolitanus ,| 349, lychnis hir- 
futa flore coceineo major, zj. fios 
Conftantinopohtanus, ibid. lychnis 
lylveftris quæ behen album vulgo , 
zj. behen , n 7
lychnis fylveftris, v . Saponaria, 758 

lychnis fylveftris Diofcor. zj. anrirrhi- 
num yz. lychnis vifcofa purpurea , 
zj mufcipula , y7o

lychnires, yoy
lycio affinis ægypciaca, zj. agiahalid,i8 
lycium , yoy. lycium , v . cate 198 
lycon , zj. fiatolla, 344
lycoperdon, yoy
lycoperficon , y0s
lycopodium , ibidem.
lycopfia , zj. buglofiura, i 4y
lycopfis, y07. lycopfis, zj. Echiû. 31g 
lycopfis, zj. buglolTum, 145
lycopfis, zj. cardiaca, 183
lycopus, _ 507
lycopus , zj. Cardiaca, 183
lydius lapis, 508
lyncurius, v. belcmnices , 118
lynx, yo8
lyra , y09
lyroftornus , zj•» apua , 57
lymachia , y 09
lyfimachia americana, v . onagra , 60 y 
iyfimachia catrulea galericulara , v. 

rerrianaria , 846. lyfimachia çha- 
mænerion di<fta , zj. chamaenerion , 
zzo. lyfimachia humi fufa folio ro- 
rundiore , zj. nummularia , y94

lyfimachia lucea cornkulaca v. ona
gra , 6oy. lyfimachia fpicaca purpu
rea , zj. falicaria , 745 lyfimachium, 
zj. lyfimachia, * yo9

lytra, v. lurra, «03
M

Abou/a radix, yio
Macahalef, v. calaf , iyy 

macaleb , zj. mahaleb , 513
raaeaquuer Virginenfium, yn
rnacer, zj. mochara , y4o
macerone , u. Smyrnium , 799
machamona , y 1 o
macholebum , z>. mahaleb, 413
macis, zj. mofchaca , y6o
macocquuer Virginenfiam , yn  
macrocaulon junceum , Hyeraciû, 40Z 
madropiper , zj. piper longum, 667 
macularellus , _ v.  feombrus , 771
maceram pulli, zj. camarindi, 83 z
madrepora, yn

j j 2,
magalaife, * ibid.
magalep , zj. mahaleb, 1̂3
magiftrantia, zj. imperatoria, 434
nragnes, yiz
Maleb , y 13
majalis, zj. fus, 814
majorana , y 14
majorana fylvefhis, %>• onganutn^4
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maifum, zj. mays, 
naala , zj. malus, y 18
mala armeniaca, zj. armeniaca, 80 
mais aurea odore fœtido , z-. lycoper

ficon , yo£
malabachrum , y, y
malachices lapis, ibid.
maia citrina, zj. cirreum , Z39
malacociftus , v. chelidooia , m  
malacocffius , v. convolvulus, iy i  
mala cotonea , z>. cydonia , zs8 
mala granata, v , punica , 6 >9
malaguecca , v . cardamomum , 18 z
mala infana, zj. Lycoperficon, yo5 
mala infana , zj. «ffilongena , 419
mala limonia acida , zj. limones, 490 
malicorium , zj. punica, 699
malinachalia Theophr. trofi , 86,7
malcha , v. naphta , yy?
malva, yi6. malva , arborea, yrz 
malva paluftris valcea , 30
malva horatia , x'.Kermia, 447.mal- 

varofea, y 17
malva fylveftris prima , zj. althæa, ;o  
malca vifeus , zj. althæa , ibid. 
malum cirreum, zj. cirreum , Z39
maluin infanum , zj. meiongena. y41. 
malum punicum , feu graoatum, 699 
malus , y s. 7
malus Adami, v. pomfr, Adami, 683 
malus arantia , zj. aurancium , 97
malus armeniaca , zj- armeniaca , 80 
malus afïyria , zj. pomum adami, 683 
malus cotonea , v. cydonia, z88 
malus cydoneà , ibid. malus medica , 

■ v. cirreum, 139. tnalus perfica, zi. 
perfica , 646. malus punica zj puni-
Câ, 699

mamanga, ‘ yis
mambu, fîve arbor tabaxir , v. bam

bou , - 1U
marnera lufitanorum , v . papaya ,631 
rnanaca, yxg
m anari, y 19
mancenilier, u. manchenilier, ibid. 
manchenilier, ibidem.
mandragora, feu mandragoras, yio 
mandragora T heophr. zj. belladona 118 
mangaiba, arbor brafil. yu
mangas, fi ve manga arbor indica. ibid. 
mangle, zj. Mangue, 513
roangle, zj. ficus indica, 345-
mangoftans, yzz
mangoufe, ibidem.
mangoufte , ibidem.
mangue , 513
manichor, », cacavi, iy t
manipoy , v. jaracanda. 41^
manobi , frudtus brafil. yzy
manna, yz3
manna laricea , v. Larix , 464
manna thuris , v. thus, 8yj
raanus marina , yzy
manusnaluta Elephanci,«. Elephas3i8 
manus m yrti, ’u. myrtidanum , yy7 
maracoq , u. granadilla, 377
maraica , u. cohyoc , Z46
marcafica, yzy
marcafira , zj. bifmuth , iz<»
marga, yz^

D D D d d a  i|
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margaritâî ,
margus niger, «, fulica , 
raarilcus, z>. fcirpus 
marmot-,
maroaa, u. daturâ, 
maronae, u. cadanea, 
marrubiadrum, 
macrubium ,
imtrubiurmagrede, u. dadiys , 812 
mamibium cardiaca ditdum, u. car

diaca , 183
marrubiur». mis , «. cardiaca, ïbïcl

B L
ibidem.

3^
769
5^8
196
193
549

ibid.

mdiatuhus afcicanus , 538
mdica , 539
melicratum-, «. mel, 5 37
melilochus , 53 9'
melilotus germanica , «.lotus» 498 
melimelur», «. mel ,.\ 537
raelis, 54°
raelilTa , ibidem.
meliffa Condantinopoltcana, u. roo- 

lucca , _ .553
meliffa mo- lavica, n. moldavica ibid. 
meliffa molucca-, « molfecca , 5H

E DES N O MS  LA
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marrubium nigcum foecidum-, a. bal- meliffa peregrina , «.moldavica» 553
lote ,. ~ 108

marrubiam pal offre , «. lycopus-, 5°7 
mars, «. ferrum , 341
marfuinus, «. porcus maria us, 685 
marra , «, martes , 53°
marragoa cnymidorum,, «.lilim 487 
îTurteius,., «„. martes., 530
martes, ibidem.
marum , ibidem.
mifeluc Turcorum «. molucca , 554 
raiflac Turcarum , u. bangue, 115 
mafquiqui, u. catechu , 199--
raifllcoc , 531
maftica de foha, u. bezoar porci 115- 
raudiche, 531
madichinæ gallorum , u, marunv 531 
imter perlatum., u. margaritae-, 52S-. 
mater S.naragdi, «. praîius, 689
mates- indorum, ciaericii coloris , «, 

bonduch., 13 4
raatricaria , 53*-
rnatri fal via major, «. fclarea. 77°- 
matrifylv’a, u. afpemla-, §9
matrifylva , «. caprifolium , _ 17̂
mauronia lefBiis, u. dentellaria » 303 
snauz , vel raauze , u. mufa , 5̂ 3
mays-, 53 3
mecafulhil , u. Vanilla , 878
mecaxuchic, «. piper longum-, 667- 
mechoaca Peruviana:., u. MecJioacan,

. . 53 5'
ynechoacan., ibidem.
sneco.nices, u. antimites , 
méconium., n. opium., 609
medica:, 534
aaedicago , ibidem.
medica» lunata*, «. medicago Jbid. 
medium, ibidem;
medulla-bo vis--, «. b os, 137
medulla caftîàe, 191
medulla hirci , «. hircus , 407
medulla lattis , n. butyrunv, 149- 
medulla faxorum , u. marga , 516-
mel , 535. rad arundiaaceunv, five 

mel cannæ., u. Saccharutm, 737 
mdacoddos, u. hedera terredris, 39*- 
snelampyrum > 537
melancoryphus., «. Scedala;, 344 
melano-piper, u. piperj, 66 5
melanteria , 538
ïnelanthium , «. nigella , 589-
imlanczana arabum, «. îndongeaajqi 
melanurus, 53 8
melafperraum , u,. nigella 587-
înelax , « chus, 853
raeleagcis, «. fritilUria,. 35 5
aûskss,, n. melis,,- 5.4P-

meliffa fyUeicris , «. cardiaca , 183
msliffophylluaa , «. meliffa , 54i
mdiffophyllum Turcicum-, «• mol

davica., ST3
melicices , 541
rnelo , u. radis-, 54°
m d «  , . *14c
melnca-tus, « Fcliinomeloeacros , 313 
melocardaus echinatus , u. Echino- 

melocaftos , ibid.
mslochia, ,u. corchorus , _ 158
mdochires, v- armenus lapis , 81
mdocrocopa! i frudtus , 541
me'loogena , ibidem.
mdopepo , S 43
melotus , rt.melis ,. '  ̂ 54°
m^larnb Leili^coliu.,, colo€âliâ)L4  ̂
melus , u. radis , 54°
mem:c:yloi , «... arbutus > 
memohites lapis , S43
menffraco t , «. chereniabua , 8-5:
mens, «. mungp,. 56*5
mentha, Î43
raencha tacaria , u. nepeca , 5'86
mentha corynabiteta , «. coftus horto- 

rum , 16y. mentha græca , «. cof
tus horco-rum-, ibid. mentha Roma- 
na , n. codas hortorura , ibid. 

mentadcum.-, v. mentha-, 544
m en ml a alata pifcacoribas-, u. peu- 
na. marina , H 4
mentula marina »- HJ
m en y anches , ibidem
mercuriales , 54^
mercurialis cahina, «. cynocrambe, 590 
merc.iriaüs trucicofà, «. phylion , 658 
mercurialis raontana , «. cynocrambe, 

290 mercurialis repens,«.cynocram
be , ibid. mercurialis fylvedns , 
noli me tangere, 593- mercurialis

290
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rnedech , vel medeque,«. coehinillai.45" 
mecopion,.«. ammoniacum gumrni,37 
meu , «. rneum , 549
meutn ,■ ibidem.
meum alpinum «. phellandrium, ^55 
naeura athamanricum, «. meum , 549 
mezereum , u. laureola , 448
mezereum arabum, «. chamrelea , 218 
mica panis , u. panis , f?29
michen pulver, «. cobakuni 24j  
micbibichi , 549
rnilax arbor , «. taxus , 840
milcheftein , rroroéthus » 558
railefium «•. alcyonjum , 24
miliaris , n. cenchrus , 202
militaris, u. _ millefolium , 550
milicaris aizoides, j i .  aizoon , __ zo 
milium., 549i Miliü. arundinaceû.539 
miliu arundinaceu, «. lachrymajob4<ii 
miliutn indicum , u. melica , 539
milium Indicum maximum , u. rnays, 

533. milium?fûler,«,lithofpermu495 
milium folis, u. lithofpermum, ibid. 
m-illefanti, u. vermieelli , 883
millefolium, _ 550
millefora , «. Hyfericum , _ 421
millegrana major, u. Herniaria , 401 
milleguccca , «. cardamomum , 182
millemo;bia , u. Scrophularia, 776 
millepcdæ , 551
millepora , u. madrepora, 511
millana , u. Hortulanus, 414
m i l u a g o .m i lu u s  557
milvius, u. miluus ,  ibidem.
miluus. avis-, ibidem.
miluus pifeis > ibidem.^
milzadella , u. lamium , 455
mimofa, 5 5*»
mioaea galeni, u . anime,. 48
minium, _ 55i
mira (oie , «. ricinus, 72-3
mify , . Î 5i
mithrax oculus c a t i 599 
michtidatium cratevæ, «. dens< canis

29$
mochus,. «. Eruupa-,. 329,
m ola, . . 5 53
moldavica , ibidem.
molle, ibidem*
molli, vel moly , u. molle, ibidem,
mollis, «. molle,. ibidem.

lylvedris «. cynocrambe,
mercarius, «. hydragyras,. 
mergus,
merlangius-, u. alellus». 
meducius,
meroides , «. æthiopis 3 
mérous avis ,
mer nia , vel merulus-avis.,
Merula pifeis , 
mcfpiliam.', u. naefpilus , 
mefoilus, ibid. raefptlas aculeaïa py- 

rif dio , pyracantln , 7®1
mefpilus apii folio laciüiato«. azaro- 

lus , ,oÿ
mefpilus apii folio, u. oxyas^citha, 611 
me fruité , H 8
n^effe., u. luuugo.,. I S^S

417
54<î
8i4

Î47
16

.547
ibid.
ibid.
548

molochices, «. malachire», 
molua,.«. m oihua, 
molucca.,. 
moly ,
molluyo , «. gallium., 
molybdaena , plumbago , _
molybdaena Plia. «. dentellaria, 303 
molybdoides » 
momordica ,
monedula , h. graculus,-. 
monoceros, 
monococeos, u. Zea, 
monophylloa , «. uuifoliuna 
rnordella , u. fosficula , 
mocella , «..varias,
M orhna,
morrma , 
ivioringa , 
iaoria lapis 3

51 S 
55̂
5 54  
5 55 
3 6f. 
674 
303

ibidem. 
377~ 
Î5« 
919 

S04 
351 
879 
S5 6'

ibidem, 
ibidem -
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toiarochtus la p is , 
morochtus , z j . ofteocolla, 
morfus diaboli, z j . fuccifa , 

^morfus gallinæ , zj. alfine , 
'morum batinum , v .  Rubus , 
'morus,
morus fylveftris, zj. Rubus, 
Moi Ki^. jaca ,
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Î 5& raiofotis, ibidem, nepeta montana, v- Calamintha T56
619 Myofuros, 574 nenra,
822 Myrica , <v, tamarifcus, 834 nerium ,
30 myrmecophagus , zj. tamandua , 831 Nham bi,

731 myrmicaleon,
558 myrobalani >
731 myrrha ,
415 myrraha Stade , zj. Stade ,

mofch arabum, u. Semen mofchi, 781 myrrhis , 
mofchara , ^ 9  myrracantha, z j . Rufcus,
iRoichatella j z j . mofchatellina , 560 myrtidanurn , 
mofcharellina , ib id e m , myrtiîli , zj. myrtus,
mofchocarydion s zj. mofchata , 559 myrtillus, zj,  viris idæa, 
mofchocaryon , zj. mofchata, ibid. myrromelis, z j. Diolpyros, 
molchius, z j .  mofchus , 
mofch us ,

561

586
ib id e m .

7 v/87tbiaem*
588
H3
589

motacilla, 
moteila , zj. Lota , 
m oxa, 
mucuna ,
muelle , v . molle ,  
mngil pifcis, 
muia , zj. indus ,
Ml Ulus ,
muhi pedes, zj. mulepedas, 
m ulus, 
mumia ,
Mutigo femen ,

561 myrtus,
ib id e m , myrtus pifcis ,

mytillus, ^.mytulûs» 
497 myculus,
51S2 mytulus, zj. mufculus, 

ib id e m , myxa,
myxaria, five myxara >S 53

563 
i b id ,  
ib id ,  

5 51 
5*3564

N

574 nhamdui ,
575 nicotiana,
576 nidicortis, v. bubo,
813 nidusavis,
577 Nidus avis, v . daucus vulgaris, 198
731 Niergundi, zj. negund®, 585
577 nigella , 589
578 nigrecta , zj. merula , 547
898 nibifi album , v . Pompholyx, 683 
306 nil zj. an il, 48. ail, zj. pompholyx ,
577 683. Nil Avicennæ > v . Ifacis , 440
578 aimbo, 590

ib id .  nimging, z i. nifi , i b id e m .
ib id e m , aifi , ib id e m .

570 nitela, z>. Sciurus , _ 769
777 aitidula mufca, zj. cicindela, 231

ib id .  nitrurn ,
N'ix ,
roche, v . negundo, 
nodua j

N A b i s , z). Catnelopardaîis, 161 noli me tangere,
Nabula asthiop. zj. Cameloparda- norchila, z>. negundo, 

ib id e m , nofloc,lis ,
565 Nachavi , zj . Cate , 198 auces pineæ , zj. -pinus ,

mungo h mi lis trudus, zj. hiermia 389 narra frudus , five jayama, zj anaaas, nuces Cuprelfi , ‘zj. Cupreffus
murænafluviacillis,^. Lampetra, 455 42- nanas, ananas.
murex _ 
muria ,  zj. garurxi , 
murtus, zj. myrcus , 
murucuja , v .  graoadilla ; 
mus,
mus araneus., 
roufcerda, zj.- mus ,

4 1  nucifta , zj. mofchata ,

59*

585
. . 593 
ib id e m ,  

585 
594 
6 6 4 
zSî 
559

565 napellus, 579. napellus moyfis, zj. aucula cerreftris Septentrionalium ,
367 anrhora , 50. napellus racemofus, z j . Bulbocafianum’, 
577 v. Chnftophoriaua, 119' Nummularia ,
37S naphraj 
5^7 napus,
f68 narangien , zj- aurantiumy 
56 j  narcaphcurn , z j , chus ,

mus ir.dicus , zj. ichoeumon , 431 narciffoleucoium ,
nuis pharaonis, 
mus ponticus , u,- muftela 
mus iarmacicus-, 
mus fcyticus, 
mus terrenus, v .  talpa. 
tou fa,

579 nux aromatica, zj. mofchata,
580 aux avellana, <v. Corylus,
79 Nux Caryophillata ,

853 Nux indica, v . Coquo ,
581 nux infana ,

146
594 
519 
z68
595 
114 
595

i h d c m .
59(5

Mufca ,
mufeari,
mufcicapa, v .  mufeipeta, 
toufeipere , 
mulcipnla,
toufeipuîa, z j . merops». 
mufculus, 
msfctis arborées ,

ib id e m , aatcilîus, ib id e m . Nux jughns
5̂ 71 narciflus autumnalis major y zj. Lilio- N ur medica
530 aarciffiis, 486 nux metelfa , zj. Stramonium, 817

tb td . Bafciffus iunciffeuus, 58Z Nux methel, z j . Stramonium, ib id *
831 narciffus fylveftns pallidus Calice lu- aux methel arabum , v . darura , 1 9 6
5<î8 reo, zj. Bulbo codium, 147 r*ux mofchata, zj. mofchata, 559
569 nardus , zj,  Lavendula , 46 6 . nardus aux myriflica, ib id e m ,

ib id e m . agreftis , zj. Valeriana , 876. nar- nux piflacia , z<. piflacia , <>68
570 dus Cehica, 581. nardus indica 583 nux veficasia , Sraphylodendron , 814

ib id e m , tiares vituli » z i . antirrhinum y 51 nux unguaitatia-, v .  mofchata, 5 59
ib id e m , a a ru val, 583

547 naruval, zj. monoceros ,
5;7o aafturtium aquaticum ,

aux vomica,

571 aafturtium hortenfe, ïb id e

596
5 56 nymphæa, 597
584 aymphæa lutea minor, v . nymphoi-

des , 598
toufeus Capill'aris, v . adiantum au- Narturtiû. Indicum , v. cardatniDdui8i nymphæa indica, <1. Colocafia , 148

reunj , 14. mufeus Clavatus , u . Ly- naffurtiurn marttimum , zj. CaKÜei55 nym’phoides, 
copodium, 506. mufeus marinus,, oaffurcium paluftre , v .  Batbarea , 114 
zj . Covallina, 156. mufeus marinus nafhu tium peruvianum Monard , zj. 
fruticofus, z j < luhophycoo , 495 Cardamindum , 181

toufrus membranaceus fugax , pin- nafturrium psacenfc maguo flore , z j . / ^ X  C h R / 
guis , zj. nofloc , 594. mufeus pub Cardtmir.e, _ 1 8r Oehvus

O

.598
ib id .

monaxius, u.. Lichen , 479. mufeus nafturrium fylveftie tenuiffimé divi- ccimaftrum , ^.Clinopodium , 242.
terreftfis, -u, Lycopodium , 506 fum , z ’. fôphia ,

mufeus terreftris rupens , 571 Narrix ferpeos ,.
mufeus urfinus , zj. Lycopodium , ye6 Narrix Piinii, zj. oconis ; 
Muftela,572.muft.fylveflris,t..furo,360 natron , zj. anatron s. 
muftela zibelina, 530 muftelus pif nautilus , 

cis , 572. muftelus ftellaris , ib id .  negundo , 
muft:. m , ^73 , & 88 negundo, v. Haermia ,
muftdlina , zj. Phellandryum , 655 nénuphar, zj. nyinp:hæa3.
myaca , v  mytulus , 578 nepa , zj. Scorpius ,
toyagruna. ,* 173 *epcu>

802 ocimaftrum verrucarium , z j.C u e x a , 
585 . . 237
^07 ocimoides albcm , zj- Lychnis , 504 
43 ocimoides peregrin , v. flos Conftan- 

585 tinopolitanus, 349
ib id .  ocimum , ^ 9
389 ocimum eereale, z\ fagopyrum , 338 
597 ocimum fylveftre, z>. Ciinopoditt-. 242 
774 odopodia , ^.Polypes, 6go.

ccularia, zj. Euphrafia, 534
£ E £ e e 0
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oculi populi n ig tï, y. populus, 684 
oculus bovis , y. Leucanthemü, 477 
oculus, Gaci,
oculas Caacri, y . Cancer , 168
oenanche avis, 601
oeoanthe planta , ^oo
oenanche, y. Filipendula , 346
oenanche, prima math. y. Bulbocaf- 

tanura, 146̂
oenas , 601
oenomeli, y. mel 537
oefypus, 601
olampi , 6oi
olea , ibidem.
oleander, y. neriam, 587
oleafter, y. olea , 6ot
oleotum, y. homo, 413. oleum bala- 

ninum , y. ben, 11 9 .  olcum cadi- 
Bum vulgare , 603 oleum cicinura 

Ricinus, 713, oleum de Kerua 
v . Ricinus , ibid. oleum ficus in- 
reroaiis , ibid. oleum omphacui.604 

Oaeum palmæ, 603, oleum pectæ , y. 
petrolæum , 649. oleum Styracinum , 
sy. Styrax , 8 ii. oleum caicinum ,

601 
ibidem. 

853 
6oz 
i Ï4
289
77S 
141 

604 
*9 
T3 

604 
19 

6 0 4  
£05 
2.10 
551 
614 
6oy

v . oleum Gardinum, 
oleum cerræ, 
olibanum , y. thus, 
oîiva, y. olea , 
olla, vj. Coquo, 
olor, y. Cygnus, 
olyra y, Secale , 
omhrias , y. Brontias, 
omphacium , 
omphacium , v . arrefta , 
omphalocarpon , y. aparine 
omphalodes , 
omphax, vj. agtefta, 
onager, 
onagta ,
onagra, y. Chamaenetion, 
onilci , y . millepedæ , 
onitis m ajor, origanum,
onobrychis, _t
onobrychis femine cleypeato afpero, 

vj. hedyfarum, 393
onochiles, vj. Anchufa , 43
onocrototus, 6 0 6
onogyros nicandri, vj. Spina alba, 807 
ononis, C06
ociopordon Achcenei, y Spinaalba,8o7 
onopreris nigra, y . Filicula , 348 
onyx , 607
onyx , y. Alabaftrum, zo
opalus, " 607
ophidion, 608
ophioglofîum , _ _ ibidem.
ophiofcorodon vj. vidtorialis , 887
ophues, 608
ophris, 609
ophris unifolia, y. unifolium s 904 
ophcalmica, vj. Euphrafia , 334
opium , 6 0 9
opoballamum , y. Balfamum judai- 

cum , 109
0 pOpanax, g IO
oP«lus , 6 1 1
opuntia , ibidem.

un cia major fpinofa, y. Cochinil- 
, 245

h d e s  n o m s  l a t i n s .
orbis pifcis , 6 iz  oxya , y. fagus 33g
orca pilcis, ibid, oxyacantha , five oxyacanthus, 6 1 1

orc, .  ’ , - r n  . ibidem, oxyacantha, y, fiye oxyacanthus, y. 
orchis abortiva fufca, v j . nidus a v i s ^  berberis , I2ft
orchis abortiva violacea , y, Limodo- oxyacantha , y. pyracantha , 701

> 4 6® oxycedrus lycia, y. Cedrus baccife-
orchis mas, y. Satynum, 76 z ra , 1QO
oreoleJinum , «̂ 13 oxycoceum, five oxycoccus , 6x1
origanum, _ 614 oxylapathum, vj. acetofa, 8
origanum Creticum Iatifolium tomen- oxylapathum , y. Lapachum , 

tolurr, y . didamnus Creticus 304 oxymyrfine . v . Rufcus 
origanum minus , v. Clinopodiû. 141 oxypecra , 
orminum, v; horminum , 414 oxyphœnica, v . tamarindi,
orminum sativum, vj. Solarea , 770 oxys , vj. oxycriphillon, 
ornuhoga um , 414 oxycriphillon,
ormthogalum purpureum, v . chamæ- 

balanus , Zi 6  p
ornithogalum maritimü. vj. Scillâ 7é>7 
oruichoglofîa , vj. fraxiauus , 3?? T> A c a l
otnithopodium, 61 y i  Pachée, vj. Smaragdus,
orobanche , ibidem, pacoceroca,
otobanche a fttm , v. nidus, avis, ^89 Pacoira , v . m ufa, 
orooanrhe radice Coralloide , v j . den- P^onia , 

taria orobanche, 303. orobanche Pagrus , 
radice deatata, vj. dencaria , 301 pagurus, 

orobanche , 30^ pajomirioba ,
orobanche quae hypociftis dicitur , vj. pala , vj. farra , 

hypociitis , 4̂ 2- palca de mecha, y. Schænanthu. 766
orobus, 617 orobus Brafihcnfis flore palunpiffa, (,z6

luteo, vj. pajomirioba, 6 z y t oro- paliutus , g l7
bus Creticus , -y Eruum, 3x9 Paliurus ægyptius, -y. Jangomas, 41^

orobus vulgans herbariorum , vj. paliurus Africana , 1 0 6

4 S7 
734 
6 tz  
834 
613 

ibidem.

61$
69î 
6 1 4  
568 
6  44 
<Jj4

ibidem. 
-  3 4 °

e r u u m , 
orraca , vj. coquo , 
orchragorifeus , v. mola , 
orvala , v . fclarea , 
oryx , 
oryza ,
os bovis , v>. bos , 
os de corde cervi, v j . cervus s 
os leonis , vj. ancirrhinum , 
ofnmnda regalii , 
oliar, vj, apocynum , 
oiïea , v. Cornus , 
os fepiæ , vj. lèpia ,

ibidem.----- Palma , vj,. daddyii, Z95
154 palma Chrifti, v . Ricinus „ 713
553 palma humilis , v. mufa , 568
770 Palma marina , y. manus marina s z f
6 1 7  palmiccs, 5x7

ibid. palmulæ, v. daftyli, 19 j
137 palode Galenturas, vj Kina-Kina, 447 
i n  paludapium, vj. apium , yj

51 palumbus , five palumbes , 617
618 pampini, v. vicis , 827

56 paaava , v . Lignum molucenfe , 484
z6z panax Chironium , v . helianthemÜ394 

' " 1 ~~li-rr ' . 7?4 panax heracîeum , vj. opopanax 6x0
odrrraga , vel omfragus avis, 8 pancaleolus , v. Bulbocaitanum , r4£ 
ofteites, y ojjeocola, 619 paucopal, y. copal, 253
oirecolla ve-t oftiocoüa , ibidem, paneracium , gx7
ofleolithüs , v j. oüeocolla, ibidem, pa crauum , y . Sfilla . 7 6 7
Oltenuum mootanum,y. aftranria, 94 panicum , ^xg
oflracion , y. Hololteum , 410 panicum îodicam , y. melica , 535»
oltracices, 619 parus, 618. panis azymus, y. panis,
°[Jrea > „ ibidem. 6x9 panis cnculi, y. Oxytriphiiiôn,643
oltreum, y. oitrea, __ ibidem, pauis porcinus, y . Cyclamen 487 
ohrantium , y. Imperatoria , 434 panis porcinus , y . Chamæbalanus 416
o/ rya ulmo fimilis , fruau in umbi- panis S, Joanis , y. Siliqua , 790

hcis foliaceis, y. Carpinus , 187 panchera, y. Leopardus , 474
oitrys Theophr. y, Carpinus, ibid. panthera minor, y. genetta, 367
olyris, vj. Lmaria , 49! panthère lapis, 619
othonna major polyanthos , v j ,  tage- papa , y. jaca , 44Ç

te s , 82.9
otis avis j , 6 1 0
ovaria , vj. coftus hortsrum , Z69
ovis 4xi
o'/îs fera , y. Camelopardalis, îdt 
ovum Iupinum , y. lycoperdon, 50y 
oxalis vulgaris, y. acetofa, 8
oxaiis ro raana ,y . acetofa, ibidem. 
oxalis vervecina fus oyina , y. aceto- papaya, 

f a ,  ibidem, papilio,

papaver, 619. papaver Corniculatum, 
y. giaucium , 374. papaver cornü- 
tum , y. giaucium , ibid. papaver 
erracicum rubrum campeftre, y . 
papaver, 630. papaver fiuidum, 
ibid. papaver rhæas , y. papaver, ib. 

papaver fpinofum , y. argemone, 73 
papaver fpumeum , v j . gradola, 379

631 
431



T A B L E  D E S  N O M S
;$âplîîaris herba* v ,  Lampfaoa, 4y4 pepo , _ _______  ̂ ........^
PaP*°> 631 pepo virginianus , x. Macocquuer, 511 phafianus monranus, x. urogallus 90:5
papyracca , ibidem. pcra partons, x. burfa partons, 148 phafilus, u. phafeolus, 6 <4

perça pifcis, 643 phellandriura.

L A T I N S .
442 phafianus aquatilis , x. Rhombus. 7z i

papyrus, ibidem.

., , philaddphus Arhenæi , x. Syringi 8̂ -7 
800 philancropon Plinii , <v. aparine. y 3 
733 phil.ica clatior C. B. v- alaceruus. u

6SÏ

- _ _ £ - ç
paralyfis vulgaris, x. primula^eris68p percepierfive perchcpier Anglorum 644 p’heîîos, x. fuber. S- t
pardahs, x. Léopard us , _ 474 perdicium , x. parieraria , 63 4 phiburoa , -u. Carcharias. iSo

ibidem. perdis alba , x. Lagopus avis, 454
633 perdix m arina, x. folea ,
634 perdix ruftica, x. Rufticuias.
399 perdrix, 644 philiyrea,
71 perebecenue Oviedo, x. Nicotiana,588 philomela t <v. Lufcinia.

63 s perclle , 644 pnilyra, v . cilia.
634 perroiiata , 445 phiftacia , z>. piftaci3 ,
635 perroraca, x. hypericum , 411 phlomis.
531 periclymenum, 6̂ 45. peiiclymcoum, phiomicis, x. æthiopis.
“ x. Caprifoüum. 176. peridymenurn phlomos, x . verbafcum ,

redtum , x. XylofLon. 916, péri- phoca, 
clymenu. redû. x. Chamæccralusii7 phocæna , 

xio periploca , 644 phocæna , x. porcns marinus.
. é3 5 perifterona Cratevæ, x. chamæpitysxu phœoicites, x. lapis Judaicus.

pardus, 
pareira brava, 
parieraria ,
paris herba , x. herba paris, 
parifacaco, x. arbor triftis, 
parix , v . parus , 
parnafiïa , 
paronychia ,
parchenium , x. macricaria , 
partheuium leptophyiion, x, corula 

fœcida , 171
parchenium nobiie, x. Chamæme- 

lum ,
parula, x, parus,

y ut 
858 
46g 
4$4 

16 
880 
6p6 
6 s j  
6 3y 
4 S9 

. *57 
ibidem, 
ibidem.

343 
65g 
879 
6yg,

;Pa™s avis, ibidem, perler , x. Margaricæ , 5i 4 phœnicopcerus avis,
paüer , tbtd. pafier Cananus , 436 perna , x. pinna , 663 phœnicurus.
paflerlævis , ibid. pafier fquamofus, ib. perfica , 446 pheenix ,
paffuLe , v. vicis, 897 perficæ affinis  ̂ v . hehuf, 367 phœnix alcera, fcftuca,
paftxnaca, 636.. paftmaca aquacica , perficaria, 447 pcrûcaria filiquofa, u. pholas.

v . fium , 794. paitinaca marina pif- noli me tangere , 593 phoxynus levis,
cis , 437. paftinaca tenuifolia ffl- perficum malum, perfica. 646 phoxynus fquamofus, 
veftris , v- daucus vulgaris , 198 perûcus , %>. perfica. ibidem, phrocalida in lemno, x;.dentellarsa.303
paitinaca lyriaca, v. Icecachul, 766 perlonara tcajor, v . baidana. 115 phryganium, a/. Ligniperda. 47^ 

patrons burfa , v. buria paltons, 148 perfonaria, ibidem, phthirion , v. pedicularis.
para Leonis , z>. Leonroperalon , 474 pervinca , 648 pheora valdenfium u. thora.
pacella, v. Lepas , 475: pes anierinus, v. Clinopodium , iz3 phu, v . valerina ,
parientia, z>. hippolapathum , 404 pes C a ti, v . Hifpidula , '
Pater nofler Saadæ Helenæ , v . radix pefee columbo , v . muftelus , 

fauûae Helenæ, 708 pefee porco, v . Centrine ,
883 pes corvinus, v . Ranunculus,panes, v . vermicelli, 

parta Leonis ofîicinis, v. alchimilla,i3 pes Leonis, <v. alchimilla , 
pavame^, z>. SafTafras , 761 pes lu p i, <v. Lycopodiura ,
pavace frutex , Ind. 
pavio , v . papio,

63 S pes urfînus, x». Lycopodmm, ibid. phyrolaca.

639  
8yi

-, .---------- , 874
409 pnycida pifcis , v. phycis. 4yâ
571 phicis pifcis. ibidem.
203 phyiiitis, x»- lingua Cervina, 492
711- phyllon.

23 phyialus, v. bufo. 144
yo4 phyteuma , 659

43 2 pecafites , 648 pica.
pavo avis, 438. pavo .pifcis* 639 petracorius lapis , v. lapis pccraco- pica glandana.
pavunenius, u . pavo ., 
pavus, xr. pavo, 
payco,

438 n u s , 441 pica græca.
ibidem. Petroleum , 649 picea, x>. abies.

-r, . . . . .  _ . 639 pecrofelinum , 4yo piceu, v. abies.
■pecten, ibid. pecven, v. patTerlævis434 petrolelinum Caninum , <v. Cicura 2.33 picus martis.
peaen veneris , v. Scandix , 745 pecrofelinum rnacedonicum, 4 yo piganum , rv. thaliflrum.
pecus, v. ovis, 4ix p e ^ n i, v . nicotiana.
pedicularia lutea , v. Crifta galli , 273 peucd
pediculans, 439 peucedanum.
pedicularis prareufisjx;. Crifta gallia 73 peucedanum, v. Carvifolia.
pediculus, 640 phænicobalani , v  dadili.
pedra de puerco, v . bezoar porci phagrus.

ibidem. 
44a

ibidem, 
ibidem. 

7.
ibidem,

66 r 
848

piger henricus, v. bonus hentiens. 13 y 
663 pila marina „ 44r
6yr piloris, ibidem.
188 pilofella , ibid. pilofella monrana hif- 

pidula. _  _ 409

5S8

2.9 y

pedro de vaft'ar, x’. bezoar porci, ibid. phala crocorax , x-. corvus aquaci
4y2 pilulæ cuprefiâ , v. cuprclîus* 2?y

pedunculus, x. pediculus, 
pegafrol, v . guainumbi, 
peganium , x. Rura , 
pelamis , %>. thunnus , 
pelargus , x. ciconia , 
pelecinus,
pelecinus , x. fecuridaca, 
pelicanus, x. onocrotalus , 
penidia, x. Saccharum , 
penna marinna, 
penoabfou arbor Americ.

pimpinella. 64 2
247 pimpinella faxifraga, x . tragoftH. 
4 yx num. 84y. pimpinella fpicaca afri- 

cana maxima, x. melianchus, 53S
6y 1 
664

484 pinea , x. Efula 
© 53 pinei , x. pinus,
119 pinguicula.
38 piuipinichi,

440 eus.
383 phalangia
734 phalangites, x . phalangium, 4yj
8y2 phalangium. ibidem pinaftellum, x. peucedanum,
232 phalangium magno flore , x. Iiliaf- pinafter , x 1 pinus,
641 trum ,
779 phalaris.
4o4 pharagoti, x. ben,
738 pharmacicis, x. /ampelitis ,
641 phafèilusx. phafeolus.4y4. phafeolus ib. p inna, 

widem. phafelus pervanus, x. faba purgatrix. pinoguaca , x . papaye 
penraphylloides, ibid. pentaphylloides ... 33^ pinus.
argentum alatum , x. porencilla, 488 phafeoli, x. phalëolus. 454. phafeo piper album,
pentaphylium , x. quinquefoliû. 707 lus fativus , x, faba. 334 piper calecuticum , u. capficum, 177

pencaphyllum , x. pentaphylloides 442 phafeolus filiquis lacis, hifpidis , & piperella , x. haermia. 3^9 "
•peplus, tbtd. pépias Parifiens. v . faba- rugofis, x. mucuua, 563 piper undicum , x  capficum, 17,7

•£°*. 33^ .phafianus avis, 4^4 piperi fimiiisfructusftriarus, x .h ac '-
E E E e e e i]

3 3 1.
664
661

ibidem, 
ibidem. 

6} I
662 
66y



. ,, _ 389
pipcritis, Lepidiom , 47$
piper iQiigum , 667. piper nigrum. 66$ 
pifcatrix , v  rana marina , 710
Pvïa ’ ■ u; Pix- 670piliaphaltum, v. naphra. $79
pmaphalcus. 662,
pinelæon , pix. 670
piftacia, feu piftachia. 66S. piftacia 

fyiveftnS j -u. Sraphylodendron, 814 
pjftolochia , v . ariftoiochia , 78

, pifioiocbia , rv. viperina, 85)4
Pifum , 668. pifum græcum fativum , 

•v. Lathyrus. 46$. pifum veficarium 
,.V'm corindum. z 60

piruiraria, v. Scaphifagria, 814 
pifyuia, u. Efula , 331
pis. 669.. pix burgundiæ, ». pis. 670 
pix græca , z>. colopbonia , 149. pix 

na-aiis, v-. pix. 670. pis ficca , ». 
paiimpifîa > 616

pîacicis , 671
p> a codes , v . placsris , ibidem. 
pianca marina retiforrais, 672,, plan

ta Lconis» v- alchimilla, 2.3. plan- 
rafaxeaabrocanoides, 'umadreporayn 

plaecago.' 67t. plantsgo aquaricaitel- 
lata. <v. damafonium. 2,96. planta
ge anguftifolia albida, v , holof- 
teum 411, plancago caulifera, v,

T A B L E D E S  N O MS  L A
poma citria, <v. cirreum. 139
poma paradyfi, ». mcjfa, 56̂ 3
pomifera indica maliformis, ». guaya- 

aa- . . 38*
pomofimilisbrafiliano, «. genîpa, 367 
pompholyx , 683
pompilos, v '  nautilus , $$$
pomum Adami. 683. pomum amoris 

majus , ». Lycoperficon, $06. po- 
mum afîyriam , ». pomum Adami. 
683. pomum mirabüe, «. momor- 
dica , 555. pomum neranmun , ». 
aurantiutn. 97. pomum granarum , 
u. punies. 699. pomum fpinofum, 
u.' Stramomium , 817. pomum
fpinofum opuntiatuai * 0. Èchino-

». aper »

de] phi nus , 
Byftti-x.

pfylüum , 
jplatanatia:, ». fparganium, 
plaranus.
platefTa , PafTer latvig,. 
placypbyilos, v. quercus.. 
“ licaria, v.. Lycopodium,.

én
804 
671 
6$ 6 
70 6 
y 06

p/umDâgo. 674. plumbago quorum- 
dam , ». dentellaria, 304

flumbü..^74. plumbû. albü. u. ftam- 
num.. 813,. pLumbû. uftü. v.. plum

67$ 
tbidem 

636 
67 f  
6 07 
67$ 
676

. hum.
•pluvialis.
p H'2 , xi. padfer isms,
Puigitis ,
pœderos, v. opales, 
pointiana , 
polemonium, 
poiiom Comaturn , polium mon- 

tantrni , 677. poiium montanü, 676 
poHicipedes, z>. Balani , 107
P'fyacantjSa , u. calcarrepo'a. 157 
‘psjyacanthus , • 677
polygala, 7̂.8 pol-ygnla , 0., ornirào- 

podiura , 6 ; $. polygala, u. coronil- 
1 a , 164. pojygalon, v . . polygala , 
678. polygalon , v. onobcychiSj 60$ 

pofygîoctâ avis, 67g
®o!ygonum., ^79. poiygotrom bacci- 

ferum , v . Ephedra , 31J. poiygo- 
num minus, u. herniaria. 404. 

polygonurn minus candicaus , paro- 
qychia, 6$$a polygonum felinoi- 
des , u: percç.piep, - 644.

Poîypodimn , ' ^8o
polypes, ibidem.
po'ycriehum , 68 t. polymchum au- 

reura, vel nobile , v . adiantum au- 
r e o m . 14

if’omactuor, 68t
?©ajg.;r H: malas » 51&

313
y ,8 
683

551
81 4  
6 8 $

53 
814
6 8 $ 

ip 9 
4Z3 
686

ibidem.
686
687
390- 
331 
68>
688 
113 

688
80

ibidem

nielocadtos > 
pomus , u. malus > 
populago-, 
populus, 
porcaq «. fus , 
pofcefîiones , u. mHlepedas 
porc cl 1ns , u. fus. 
porcellus indicus , 
porcellus fylveffris, 
porcus, u. fus. 
poieus marinus , 
porcus marinus , u. 
porcus fpicatüS , u. 
porphyrion,, 
porphyrires.,. 
porrum 
portuiaca
poutulaca marina , u. halymus. 
porus rerieolarus, «, Efchara. 
pocamogecon ,
poientilla ,
pocenri’Ia , «. barba caprari. 
poteriem ,
præcocta-, a. armeniacum. 
præcoquum ,
pramnioa lapis T a. nwtiom 
prafinus , u. Smaragdus , 
prafeis lapis , v. prafius , 
prafium , u. Marrubium,, 
prafîus lapis,
Praffîum , u. marrubium. 529. praf- 
numoigtü. foecidum , u. balloce , 108- 
praüwjs lapis, ». prafîusr 689
priapeia, u. nicodana. _ y88 
primula prarenfis, u. piirnula'veris, 689 
prrmula veris , ibidem.
probofeis elephanti,, «. Eîephas, 3(8 
propolis-, ‘ 690
premnea , ». pervinca 64g
pruna damafeena , v .prannm . 690 
pruna înfanadpinofâ.,. nux infana.

$9$
•prunella, btunella, 1-4*
prnneUa cærutea , ». bugufa. 146. pr«- 
nella friuftus, ». prunus fylvefhis} 691 
prurmm.
prunus hiericonthica folio- angutto 

fpinolo-,0. Zaccon. 917. prunus fâ- 
tivus, ». prunura. 69o..prunus fê  
beften , ». febeften , 777
prunus fylveftris. 691

Pfeudoacacia, ibidem.
pfeudo amomam , ». amomum , 38 
pfeudo afphodelus alpiaus ,. ». phalaq-

gium. 6y3. pfeudo bezoard, u. hï*- 
eus, 408 pfeudo, bunias , ». bar- 
barea, 114. pfeudo corallium. 69% 

pfeudo corallium verrucarium , ibid 
pfeado didamum , ibid. pfeudo di<3a* 

m uni, ibid. pfeudo eupatorium mas 
eupatorium, 333. pfeudo limodo- 
rum. 490. pfeudo linum , ». lina. 
rta , 491. pfeudo lotus, ». Guaja- 
cana, 381. pfeudo lyfïmachium 
purpureum, ». falicaria , 74 c

pfeudo rrielilorus, ». lotus,. 498 
pfeudo nard us , »> lavandula, 466
pfeudo orchis , ». ophris. 609
pfeudopalus , ». oeulus caci, 599
pfeudo fantalum creticum, ». abeii- 

cea , i . pfeudo fpartium hifpani- 
cum , ». fpartium , 804. pfeudo fy, 
comorus , u. azcdarach , 106

684 pfiadium Diofcoridis,». alchimi!la,i?J 
824 Pjîttacus , É9l

pforus, ». Lepras 47Ç
pfyllium,
pcarrnica , 694. ptarmica , aufiriaca „

». Xeranrhemum, oI4
pudendura mariuum , ». urtica mal

>' 907-Pufîinus,
pu l, <v. arbor triftis , 7T
puleginm , '
pulegm montanu. , ». dinopodiü i A  
polex, _
puheatia , ûve pulisaris herba , 1  

pfyllrum,
pullus , v. gatlîna , iç?
poilus aquiticus , v, fulica:, 3 
pulmo marinus, 696:
pulmooalis- ».■' puImoHaria , 697
pulmonaria arborea , ». Lichen, 479.- 
pulmonaria maculofa , 6qy
pulpa cafîîæ , _ ». cafïïa , {9t

T I NS . ,

f S7 pulpa eolocyathidos,». colocynthis.249.
1*>6 
689 
5' 2-9 
689

697
69g

ibidem9i 
ibidem».

700- 
ibidem, 

701,
704. 
a-8g 
701 
701, 

704. pyrafter.

Pulfatilla.
pulnis corinarius^ 
pumex , 
pumea,, 
puretta r 
purpura.,, 
putorius,
Pyra , u. pyrus, 
pyra cotonea, », cydonîa 
pyracantba,
Pyraccum ,, 
pyraûer , ». pyrus „ 
oasus , ve! petræus , ». dioipyros 306 
pyrerratum , 70s,
pyrhocorax ». graculus 3. 3,76
pyrimachus-, ». pyrites. 70i
Pyrites , ibid. pyrites, ». vitrioîïï 80g- 
Pyrola, 703
pyrolacalfînes,». herba trientalis., 400 
pyropas , », rubinas „ 730.
pyrrhaîa avis. 704
pyrum , ». pytus 3 ibid.
pyrwn cydobium , u. cydonîa, a8g 
Pyrus . 7̂ 14
pyrus corvtna ïtalis, diofpyros , 30  ̂
pyfïacia fylveftris , ». Stophyloden- 

dron , 814.
Pyxacantha, u. lyciuiH; 505
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Q\J A B ï  B v V. Cobedaî, %79- 
Qwadrifolmm, 705

quanToclitj ibid
Quebuli, v . myrobatam, 575
Qpcrcula calamandrina, v , Cha- 

mædrys, _ *17
Quevculus ferpens , v. Drymus, 311 
Quercus , 705. Quercus foliis molli 

lanugine pubefcentibus’, m  tobur 
714. Quercus marina, z>. fucus. 3 56 

Quercus; marina Theophraft. v. Ly- 
tophyron , 495

Querquedula,  ̂ 706
Quinque folio fragvfero affinis, rr pen 

raphylloides , £41. Quinque foliü. 
706. Quinque foliü. fragifeiü. v.
peoFaphvlloides, _ 6i z

Quinque fragmenta pretiofa , 707
Quinquina, T.Kina Kina , 447
Q uis, v . pyrites, 7 0 1 , & v . vi-

rriolum , 898
Quirapanga avis ,. 707
Quocolos, ibidem.

K

R  A d x g u  l a magna, v . iapha-
nas rufticanus , 7X4

Radicula fativa, -v. rarhanus 7* 3 
Radicula fylveftris , <v Silymbriü. 795 
Radix brafilienfis, v. Ipecachuana 436 
Radix Carlo Sancfto , 708 Radix ca- 

va miuima , •v. mofchateïlina, y4o 
Radix idæa, v. Laurus.aiexandrina4-70 
Radix idæa, v . Uva urfi , 910. Ra

dix mechoacan , v . rr.echoacan,y33 
Radix Sauâ:æ Helenæ , 708
Radix viperina, v. viperina,, 894
Radix urfina, v . meura , 549
Raguahii , ». Camelus, i6 i
Raja pifçis , 701. raja Clavata .ibid. 
Rallus avis , ibid.
Rana, ïbïd. Rana Calamita, ta ra

na fybeftris, 710. Rana marina, 
ibid. Rana minima , v . Rana fylvef
tris , ibid. Rana fylveftris, ibidem. 

Ranunculus, 711. Ranunculus aqua- 
ricus umbilicaro folio, v  Hydroco- 
ty!e , 419. Ranunculus Cyclaminis 
folio afphodeli radice , v. thora 8 yt 

Ranunculus fœniculaceis foliis, i v  
Helleborus niger Hyppocracis, 397 

Ranunculus hortenûs, 717. Ranancu- 
lus latifolius, zi. Chelidonia , m  

Ranunculus. montahus, jj 11. Ranuncu
lus nemorofus , ibid. Ranunculus 
nemorofus , u. mofchateïlina, y4o 

Ranunculus paluftris , 711. Raouncit- 
culus paluftris folio fagirrato , v. 
fagirta. 740,. Ranu culus pratenfis, 
71K Ranunculus faxacilis , ibidem. 

Ranunculus fylvaticus, ibid. Ranuncu
lus, fylveftris , ibid. ranunculus tu- 
berofus , ibid. RanuncuLus viridis , 
•v. rana fylveftris rapa, 711 

Raphanis magna , v* raphanus rafti- 
canus , 714

Raphaniftrurn , 711
Raplianus ,713. Raphanus aquaticus,

v.  Sifymbtium, 795. Raphanus ma- 
rinus , v. Catcile , 1 y y. Raphanus 
rufticanus, 7*4- Raphanus fylvef- 
tris , 'u. raphamftrum , 713. Rapha
nus fylvefttis, v. Sifvmbrium, 795 

Raphanus fylveftris ©fficinarum, <v.
Lepidium, 475

Rapiftrum , 7 4
Rapiftrum , v. raphaniftrum , 711
Rapum , v . rapa , ibidem.
Rapum americanum , v. hetich, 401 
Rapum geniftæ , ta orobanche» 6 i 4 
Rapum robrum, v. bera, n x
Rapur'culum , vulgare, v. rapunculus 

efcnlentus, 715
Rapunculus, ibid. Rapunculusefculen- 
tus , ibidem.
Rapuntium majus, <v. rapunculus, 

ibidem. Rapuntium parvum , <v. ei- 
culentus-, ibidem.

Rarepora , v . Efehara , 331
Ratus , v. mus, 167
Ravendfara, v. Cortex Caryopfvilla- 

tus , i 66
Ravendfara, ■ v. nux CaryopKillata y9y 
Realgal, 716.. Realgal, >v. Arfenicü, 8 i 
Recremencum ferri, v . ferrum , 341 
Reduvius, 716
Regtna p rati, v. ulmaria , 901
Reifgal , «.realgal, 716
Rémora aratri, u. onoris ,  606
Requiem, «. Carcharias, 180
Refeda., _ 714
Refeda linariæ folio, u. Selàmoides788 
Refeda minor , u. phyteuma , 6^9
ReGna, 7i7.ReGna, Uemi,a. Elemi, 

317. ReGna frmfta, a.uc tofta, «. 
Colophonia, 149 ReGna larigna, u. 

larix, 464 ReGna pini, u. pix , 670 
Refta bovis , «. ononis, 606
Rete thunniani’m , u. thunnus, 8yi 
Réticulum marinum , 717
Hex metallorum , «. aurum , 100
R ha, u. tahaponticum , 7:9
R ha verum Diofcordis , a- rh.barba-

rum , 717, Rhabarbarum , ibid,
Rhabarbarü. albû. Indicü. «■ mechoa

can , y 3. Rhabarbarum monacho 
rum , «. hippolapathum , 4°4

Rhagadiolos ,. - 718
Rhagadiohis , u hedyprois , 391
Rhamnus Garhartis .s , 7:9 rhamnus 

folio fubrotundo , <v. paliurus, 6 zj 
Rhamnus tertius , u. pyracantha, 701 
Rhapeion , u. Leonropeîaron , 474
rhapontica , Cenrauriü. majns to i 
rhaponneum , 719, rhaponneum

pharmaceuticum , u. Cenraur|iprn> 
majns, 20t. rhaponticum îhraein. 
». rhabarbarum , 747

rbafn't Maurorum, 770
rherrn , 7 7
rhinocéros, 710
rhoar, m narval, 583
rholia radis , 72.1
rhododaphne, u. neriam, 587 
rholodendrum , * ibid.
rhne , 7 zz
rhombus piftÿS,. 7 rI
thuSj 7 11

DES NOMS LA
ribes , ibidem.
ribes nigmm, k  amomnm, 3*
ribeGum , «. ribes 7 ~'
ricinus , 7-3
ricinus americaii minor, u. erauvs; ■ z6 
ricinus animal , 7Z4
rifelgaltum , «. realgal , 7
ritro, u. Ecinopus , 5’4
robur, 754
rogga , u. Secale , 77*
rouas . _ 7t 4
rorella , «. roftolis., 71*
rorida , u. rodolis, ibidem.

ro s> r • u r *rofa , ibid. rofa canis , u. cynorrhodos, 
291 rofa de hiericho , 71.7. ro!a hie- 
richonrea, ibid. rofa hicricontis, 
u. corona (olis. 16 . rofa maria? mo- 
nachis , u. lofa hierichonrea, 707 

rofa marina inter niulcos nafeens, «. 
Efehara. 33 t. rofa matina fativa,». 
Lychnis.. “>04. rofa fylveftris, ». Cy- 
norrhodos, 1 1

rofæ albæ , «. rofa , 71 y. rofæ darra- 
feeræ , ibid. rofæ incarratae , ibid. 

rofe mofehatæ, ibid. rofæ pallidæ, 
ibid. rofæ provinciales , 7ltf

rofæ rubræ, _ ibidem.
rofmarinura coronarium , ». refma- 

rinus, . 7-7
rofmarinus, ibidem.
rcs folis, 71*
roflrum porcinum , ». ders î eonis,30o 
rubecula, « pbænicnrus, &S7 
rubellio , ». Erÿrhrint s, 331
rubeola , 719. rubeola monrana oeo- 

ta , u. afperuja , 89
rubeta , u. bufo , 144
cubera, h. rana fylveftris, 710 
rubia , 719
robia angulofà afpera , u. Calliu. 36Ç 
rubia Linifolia ,afpera Junearia, 443 
rubia fynanchica , r» rubeola , 729
rnbicilla , ». pyrrhula, 714
rubinns, 730
rubrica , ibid.
r-b"S, 731
robus Hircinu5 , u. Chamæbarus z i6  
rubus irlæijs,, ibidem.
rubus iHæus fpinob'S,». framboeGa 353 
rucnlamarina minor , n Si- api, 794 
rumfcis fpecies fobis n bentibns , n.

laraih'ïm farg' ineum , 457
rnrnex acerofus , u. acerofa , 8
ru-migi tfiaurorum , -yto
tupertiara, «.géranium, 349
rppicapr-a , 73 3
ru pi cola , ». a ra s  , 4ot
rufcLim u. tu feus , 731

* l u feu s , ibidem.
re la is ,, a. lanrvrs alexandrins , 47'5
rufma, 733
rnft’crla , 'h’d. rufticul-2 miror ,ib ’.d: 
tufticula marina. ibid'm.
rura ,734 rnra -Capraf'a,». calega 3<’t  
rura rntuaria 755. rura prnrer fis , 

thal.&uim , 848ruta fyb eftris . 73 5 
rura fytveflris Gore tragr© alto > 

harmala, "
ruticilia , ». nEcrricirrus, é s j  

F F F f f f  (
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t-utto , u. Echinopus , 
ruthrum  , 
eatuU » ». ruca ,

T A B L
.314
tbid.
7 3 4

S A a m o u n a , 735
labdarifFa , _ 731?

fabdarifFa alia , ». bamia , 112
fabma , 736. fabiua major Moofpel.

v. Cedcus baccifera-, 100
{abris., ». hæmorrhous , 389
fabuLum , ». arcna , 73
facal , ». Karabé , 445
facchar, ». facchartim , 737
faccharum , .ibid. faccharum candum, 

feu candidum , 738. faccharum 
cryltallinum, ibid. faccharum hor- 
deatum.'i/. hordeacum, 739 faccha- 
rum lucidum , 738. faccharum pe- 
nidiatum, ibidem,

facopoùum , ». fagapenum , 739
faffarat, ». Camelopardalis , 161
fagapenum, 739
faginrs fpergola , ». fpergula, 805 
fagitta , 140
fagitcaria , ». fagitta , ibidem.
fagiccarivm ferpens , ». acontia , u  
fagu pigafettæ, ». Zagu, 918
fai alembrot, 740
fal alïcali, 741
falaiûtran, ». fal alembrot, 740
falamandra , 741
fal ammoniacum , ». fal armoniacum 

ibid. fal cacharticum amarum , 744 
fal foffile , ». fal gemmeum , ibid. 
fal gemmeum, ibidem.
falicaria, 745
{alicaltrum , ». dulcamara , 311
falicornia, 745
fal indicum, ». fal gemmeum , 744 
fal Indicum, ». faccharum, 739 
faliunca , », nardus celtica , 581
falix , 745. falix amerina , 746
falix amerina , ». agnus caftus , 18
falix fyriaca , u. Calaf, 155
fai tnarinum , 746. fal mercuriatis, 

u. fal armoniacutn , 741
falmeriims , ». falmero , 749
falmero , ibid.
fal mirabile, ». fal Catharticum araa-

rum , 744
falm o, 749
fal nitrum , ». nitrum , 591
falpa, 744
fal petræ, «s, nitrum, 5.9.1
fa! fa marina , ». Crichmum , 274
falfapariila , five farfapanlla , 760
falfolægenü. in horcis , ». K ali, 444 
fal foîare, ». fal armoniacum , 742
fal caberi , ». fal alembrot, 740
falracricula , u, locufta , 496
fal via , 750. falvia fcudicofa Iutea la* 

rifolia , ». phlomis , 656. falvia fyl- 
yeflris , « feorodonia, 771. falvia
fylveflris , ». Stachys , 812

fil via vitæ , ». ruta muraria , 735
fal vicri , 751
fambali , ». negundo , 585
fambucus, 751. fambucus *quacica

6  D E S  N O M S  L A T I N S .
five paluftris , », opulus , 611 faurus, five fauta, 76%

fambucus h u m i l i s E b u l u s ,  313 faxifraga,  ̂ 76$
famia , », terra famia , 845 faxifraga, ». tragofelinum, 8^5
famius after, ibidem, faxifraga altéra, ». rubeola, 719
famius lapis, ». alana, 21 fàxif.aga aurca, v . chryfofpleuiü. zzp
famolus , 751 faxifraga rubra ,/«. alseKengi , 27
famepfuchus five fampfuchum , ». faxifraga venetoium., ». oreolelinum,

majorana , 514 6ll,
fampfuchus , ». marum, 531 feabiofa, 763
fanamunda , ». caryophyllata , 188 feabiofa folio integro , ». fuccifa , 81%
fana fan&a Indorum, ».nicotiana , 588 (cambia, ». girafol, 370
fandal, ». faHtalum, 755 feammonea, ». feammonium , 764
fandaracha arabum , ». vernix., 443 feammonea par va, ». convolvulus, 252

& 884 feammoneum , ». feammonium, 764 
fandaracha grxcorum , n, realgal, 71g feammonia , ». feammonium, ibid. 
faudafiros lapis , 752 feammonium, ibid. feammonium ame-
fanditz Anglorum , 753 ricanum., ». mçchoacau, 533
fandix, u. rmnium, .551 feandix, 7gy
fangu, ». Ertalche , _ 332 fcarabelaph.us , ». cervus volans u t
fanguinalis lapis;».lapisfanguinalis,4^1 fcarabæus bicornis, feu cornucus , ». 
fanguinalis malcula , u. polygonû. 679 çèrms volans , ibidem\
fanguinaria ceutumnodia , ». polyo- fcarabæus ftercorum, 

nufn > . ibidem, fcarabæas ftridulus ,
fanguis draconis, 753. languis dr.a- fcariola ». Endivia, 

conis herba, ». lapathum fangui- fcarlacum, ». chermes, 
neum , 457. fanguis hirçi præparar fearus ,
« hircus , 407. fcecachul,

fanguis humanus , _ 754 feeptrum pedagogorum , ». ferula 343
fanguiforba , ». pimpinella , 60,2 fchænanthum , feu fchænanrhos 766
fanguifuga , ». hirudo , 408 fehiftus lapis , ». lapis fehiftus , 462

ibidem. 
322 
214
7 66 

ibidem.

fanicula , 754. fanicula alpina , ». fciæna
coreufa , 266. fanicula alpinafqjjis (cilla, 
borraginis villofa,» auricula urfi, 99 ffcincus^ 
fanicula eboracenfis, ». pinguicula, feirpus.,
661. fanicula fœrnina adulreria , v. fcifmus, ». mortes ? 
aftrantia, 92. fanicula gurtaça , «. feiorus , 
geum, 37^. fanicula montan$.Jbid. fclarea , 

fanicula mootana , ». pinguicula, 651 fcolopax , ». rufticula ,
fancalum . 
faorolina, 
faphera,
faphirus, five fap.phirus, 
fapo , 
faponaria,

7^7
ibid
76%'
7 6-9 
530 
769 
77° 
7 3 5  
*■ 1}755 fcolopendria , ». ceterach 

ibidem, fcolopendria vulgaris , ». lingua cervi- 
75^ na, 492. fcolopendria leguminofa ,
ibid. ». pelecinus, 641
737 fcolopendrium, ». ceterach, 213
7i8  fcolopendrium,» lingua cervina, 492

farcenagenfis lapis, ». lapis farcena feolymus , 773 fcolymus.Ti cinara,234
genfis lapis,», lapis farcenagenfis4<,i feombrus , feu feomber pifeis , 7/1

farcocolla , 7 j8 feopa regia , ». Barbarea, 114
farcophago cretenfibus , ». dcntellaaa, feoria ferri, ». fertum , 342

303 feordhim, 771
87 fcordocis , ». feorodonia , 772

75? feordotis fecunda Plinii , ». caffida 192
26i- feorodonia , 772

, i.q feorodoprafom , ibidem,
7 59 fcorodothlafpi, 773
26r feorpio , ibidem»
711 fcorpiopifcis,». fcorpiusmatitimus.yyy

, . 759 feorpioides , u, Emerus , 319
ibidem, feorpioides buplevri folio, 774

7^0 feorpis , ». feorpeena , 775
ibidem feorpius , 773. feorpius , ». Erinacea ,

155 327 feorpius frutex, 774. feorpius
761 maritimus,

farcophagus , ». afius lapis, 
farda pifeis,
farda lapis . ». corallina , 
fardachaces lapis , ». achates 
fardina , ». farda , 
lardius lapis, ». corallina, 
fardonia , «> ranunculus, 
fardonyx five fardonychus , 
fargazo, 
fargus , 
farfapariila,
fâfîaf fyrorum , u, calaf,
fafTafras , 761 maritimus, - 7 7 ?
faflifrica Italorum, ». rragopogon, 8<îy fcorpcpna , ibidem
fatuteia, 761 feorzonera, ibidem.
fùur.cia cretiea , thymbra j 855 feoranum, ». cotinus , i7 o
faturnus, plumbum , 6 7\ ferofa , fus,
(atyrium , 752, ferofa fylveflris, ». aper * 5?i,
fâryrtum abortivum , ». nidus avis,^89 fcrollus , 776*
facynura quorurndam , ». dens canis, fcrophullaria ,. ibidem.

199 fcrophullaria media , vel tfiï'tu Bruhf,
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a  ansesfflpPefôs, 40

Ccrbphularïa minor, «. chelidonia,nt 
Sfcuriolus , ». Iciurus, ,769

-ffcurellatia, ». caffid* , 192
(scyfban, ». fefben , 789
fcytrca radix , glycyrrbifa , 375
ieban , ». felban, 789
fcbeften , 777
febebdtena , ibid.
fecacul arabum , u. fcecahul, 766 
fecale , 778. fecla , ». lecale, ibid. 
fecudinae, feu fecundæ muliens , 779 
iecuridaca , ibid. fecuridaca fiiiquis 

planis utrioque dentaris» pelecinus64 1 
îcdiim aquatile , ». aizoon , 10 fedum 

dum foliis fubrocundis crenacis, ». 
faxifraga, 7S3

fedum majus , 780. fedum minus,ibid. 
iedum minus , luteum folio acuto, », 

fedum minus, ibidrfcdum officinà- 
rum , ». vermicuiaris, ». 883. fe
dum pacyum acre , ». IHecebra 434 

felago Plinii, ». camphorara , 165
ieteuices lapis, ygt
felinon , ». pecrofelinum . 6<jo 
fclinufia , », terra felinuGa , 84$
femen ammeos , ». am m i, .36
iemen badian , ». auifum chinje , 49 
femen cinæ , ». femen contra vermes,

, 81. Iemen conrra , ». femen contra 
vermes , ibid. femen contra uermes, 
ibid femenmo(cl\i,ibid. femenfaudu 
o/contra vermes, ibid. femen (antoni- 
cum , ibid. femen Zedoaria:, ibid. 

fcmcnzina, ibidem.
femperviuum majus, ». fèdura 780 
lempervivum minus , ibid. fempervi- 

vum minus album, ». illecebra, 434 
icmnervivum minus vermiculatum 
acre ». illecebra, ibidem.
fcmpleni , ». fefamum , 788
fenagruel, ». vipetina , 894
ieneci®, 7 %L
fenecio major , ». Jacobxa, 416 
fenecium , ». fenecio, 781
feneda anguium , 78,j
fenedus anguium, ibidem.
feuembi , ibidem.
fenna , vel fèna , 783. fenna orientalis 

frudicofa , ». pajomirioba , 615
fenna lÿlvcftri ». colutea , 231
fepedon , ». feps , 78 y
&pia, 784
feprinervia , ». plantago, 671
feps ferpens, 78 y
fermontanum, ». Liguftïcum, 483 
ferapinum , », fagapenum , 739
ferichatum, ». thuS , 8^3
feticum crudum, ». bombyx, 133 
ferinusavis, 78 y
feriola , ». Eodivia, 32.Z
fetiphium abGnthium , 786
feriphium germauicum , ». fophia 802 
feris , ». Endivia , 311
feris domeftica , ». laduca , 451 feris 

(ylveftris picris, ». cichorium. 231 
ferpens, _ 780
ferpens volans , ». acontia, u  
ferpentaria, ». bifiorta , i i 7
ferpcntaria , ». dracunculus , 309

ferpencaiia , ». viperina, 894
ferpula, «.ferpens, 7 86
ferpyllum , *87. ferpyllum acina- 

riurh , ». oxycoccum , 6u
ferpyllum fo rtc  n, ». thymus, 856
ierratula, v 7 g7
ierreta , ». fcrratula, : ?ibidem.
fefama , ». fefamum, 7 88
fefamoides, ibidem.
(efamoides paruum , u. cacanancc, 198 
fefamum, 7 88
fesban , 7 g^
fefeli æthiopicum Mat.». Libanotis47 8
fefeli creticum mious,«.îtordylium,86t 
feleli maflilienfe, 7 g<,
fefeli maffilioricum , ». ligufticû 483 
refdi ofiicinarum , u. ligulticum , ibid. 
fefeli paluftre ladefccns, ». chyGeli.

num , :8y7
fêta, ». fus , 82.4
fevum arietinum , ». aries, ,7 6
fevum bovis , u. bos. 137
fevum hirci, ». hircus, 407
fey sb a n ». fesban , ^  89
sferro cavallo,i;.ferrum equinutn, 342 
ficiliana , ». androfæmüm , 47
fîdcritis „ 7 i f
fideritis alfines tuGilaginis folio, v .  
marrubiaftrura , 529
fidium , ». punica , 698
Ggillum Beatæ Majiæ ofGcinarü.-t;.

tamnus, 834 figillü. Salomonis 678 
G 1er montauum , v.. Ligufiicum , 483 
Silex, 790.
Gligo , *v fecale , 778
G!tqua,790 .filiquaægyp., v. cafîîa^po 
Gliqui arabica , v . tamarindi, 832
GUquaftrû.,791. Gliq, , <v. capGcü. 177 
Gliquia fylveftris rotundifolia , 790
filphium , v. laferpitiura . 464
Glurus,'u.glanis,371. Glur.,,v.fl:uno)8 19 
Glybum , v . carduus marianus. 184 
Glybum , 'u. tiacub. 388
Gmbor mangianam , 791
Gmia, 791. Gmia marina, 793. fi- 

mia marina,2;.vulpecula marina;6i 1 
fimius , v. fimia , 791
fimanchicæ fpecies, v. Iuncatia,44i 
finapi, 763. finapi , v. Eryfimu., 330 
finapi agrefte., v. barbarea , 114
finapi echinarum , v. Erucago, 329 
finapifmus, v- finapi , ^93
fingadi, v . arbor rriftis , 71
fsnicum fidile , zi. buccinum, 144
fion, v , beccabunga, 117
fion , v. nafturcium aquaricum , 584
fiphoriium, v. feftuca , 343
fîfarum, ^95
fifarum fyriacum , v, fcecachul, 766 
fifec , T. fifarum, 797
fifon ,7;. cicuça, 233
fifymbryû. , 79$.fifymbriît. aquaticü. 
-tj. naftuuium aquaricum, 584
fifymbriü0 cardamine , ibid. fifymbrü, 
erucæ folio glabro flore Iuteo, v. bar
barea, 114. fifymbrium , v ■ fopkia,8oi 
fifyrinchium, 795
Gum , 796. fium , v. beccabunga, 117 
fium cratevje , v. nafturtium aquati- 

cum , 584

D E S  N O M S  L A
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■r • 7? :ibt. cm.
ibiaim.

fmaragdus, 
fmarides., ^. fmâris., 
fmaris pifeis, 
fm eden,
fimedin , v* terra faponaria , 8-H
fm edis, 7^7
fmilax arbor, v. taxus , 840. finitax 

afpera , 797. finilax afpera perua a, 
v . farfaparilla , 760. fmilax 107vîs , 
v. convolvulus , 25t. fmilax fili.i.u* 
furfum rigente, phafeolus, 6 i4 

fmilax unifolia huoiillima , v. unifo- 
bum , 904

fmyris lapis., 798
fmyrnium , ibidem.
fmyrnium hortcnfe,t;. imperatoria,434
foda, v • K ali, 444
fol, -u-aurum, i 03
folindianus , v. corona folis., 143 
folanifolia , nj. circaea , 2yr
fohnum , 799. folanum fœtidum , 1/. 

dacuT2,ip6. folanum fcuticolum ba- 
citerum , 819. folanum furiofum , 
d . beliadona , 118. folanum letlra- 
le, ». beliadona , ibid. folanum ma. 
nicum , v . datura, 29^. folanum 
majus , v . beliadona. 118. folanu» 
pomiferum frudu rorundo, v . lyco- 

, perficum , 50^. folanum pomifcuV 
ey. melongena , 542. folanum pomf 
ferum folio rotundo tenut, v. ca“ 
chos , 153.folenum pomo , fpinofo 
rotundo , •v. flramonium , 817. fo- 
îanum quadrifolium bacciferum, v . 
nerba paris, 399. folanum racemo- 
fum indicum, a/vphytolaca , 659 fo- 
laaum feandens, v. dulcamara, 3 u  

folanum fomnifeni., v. beliadona,118 
folàdonafomniferum yz>. darura, 196 
folanum verficarium, v . alx:eKengi,2t 
îolana, v . ros folis, 718
folarrum , <y.folanum, 799
foldanella, "30<3
foldido, pifeis, v . tamfaca, '83$
folea pilcis , g0o
folea equina, v . ferrum equinum,342 
folen, ^00)
foletard, -u.terra faponaria , 845
folidago y u. beljis , 119. folidago 

ferracenica , v. virga aurea, 89 s 
folis flos peruvianus , u. corona folis, 
263. folis gemma, v. girafol , 370
folis oculus, v . oculus cati , ^9 9
folfequium, u. cichorium , 2.3 ï
folfirora , v. ros folis, 7,3
fonchos aGGnis, v. lampfaua, 4 ^
fonchus, 8ox
lophera, <v> pajomirioba, 6i<i
fophia _ g0i
lopma Chirurgorum, ibidem
fobus, g0Ê
lorbum , v . foibus , ibidem.
r°rcf- ’ S03forghi album , <v. melica . y39
forgo fimile granum , v. melica , \b 
forgum , five forghurn, v . melica, ib  
f° r7 » 803
s p a d a m ibidem.' 
spalt lapis, ibidegf.
spargmium , ibidem.
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sparganiurr , v. butomus, H9
sparcium, 804. fparcium aphyllon fru- 

ticolum , i>. Erinacea, _ 3*7
sparcium hilpanicum , ax. genifta, 368 
fpaina. 'ü. g'adiolus, 371
spatula roetida , v. Xyris , 9 6
spelca , z>._ Zea jÿiÿspergula , 8oy 

Specmia’ceci, 806
îpema > rararum , v . rana> 710 
sperniola, v. rana , ‘ ibid.
sphacelus, zi.' ftachys,_ 812.
Sphacelus , v. fcoroionia , _ 77l
sphacelus Theophrafti, v. fal via , 750 
fphæra marina, zi. pila marina > 661 
sphærocephal-S > v. Echinopus, 314 
spherdocles , v* tethya » 847
sphondylis , 806
spondylium, 807
sphondylium majus, v. opopanax, 610 
sphondylus lapis , v. mugjl > . 565
spica, v- laveridula major, 4£6
spica celcica , •v. nard us celtica , y Si 
spica horculaua » v. fcæchas , 816
spica ind.ca, v. nard us mdica >583 
spica oardi, v . «ardus indrca , ibid. 
spina acida » v .  berberis , n  1 
spina acuta, xuoxyacantbâ, 62. r . spi- 

na acuta, v, pytacs -thà, 7Q.1. spina 
a lba , . 807

spina alba>x?. carduus m ariants, 184 
spina alba,. v .  fcolymus, . 770
spina alba pucata, <v,. echinopus, 314 
spina arabica, vv. carlina , 183. spina 
feourgi Monipallienfmm , z>. alacer- 
aus , zi. spina cervina , v. rhamuus» 

719. : spina citrina , vel lutea., zj. 
spina, loîftirialis, 8©8. spina hir-
ci , v. tragacanthom , 864. spina 
hirci m tnor, v . poterium , 688

Spina infeiftoria * v. rhamus , 719 
spina lutea , z>. ononis , 607
spina peregrina , v. echinopus , 314 
spina purgatfix, v . hippopbaes > 406 
spina folfticialis , _ . .808
spinaceum olus , v . spinacia %ibtd. 
spinachiuna , z>. spinacia, ibidem. 
spinacia vel spinaehia t ibid.
spinatella s v  calcarrepoîa » 157
spinus alb jS, z>. oxyacantha, 611. spi- 

RU5 avis, 809. spinus ligurinus , zi. 
ferinus,78y spinus v .prunus. fylv.691 

spinzagô a'aqoa, v . à voleta > 96
spiræa , 809
spiræa Theophrafti, v. vffrntnum, 886 
s-podium., $09. spoiium arabum > «\ 
«podium aur rabaxir Peruanorum, v,
* bambou , n i .  spodium giæcorum } 

30?. & v, tuthia., 874 spongia .810 
spcngia bedegar, v.cyoorrhodos, Z91 
4P', agia pyrcrechnica, v . spongia, 81 £ 
spongiola nos tiullis , z>- bote ru s efcu- 

lencus, 131
spoRgices, •u. lapis spongices , 463 
Iquarinà, ■ 8.11
squatiaa raja , .ibidem.
sq-üla, 811. /quHla , v . fcilia , 767 
iiachys , 8 >2,
bachys, v. laveuiala miaor, 466 
!U£ic\ feu -U b n . 1813
îtamoum» btd.

T A B L
llaphilinus , daLicus vulgatis , 1?8
ltaphilinus fatïvus , n, Êarnttâ , 
ftaphilodendron , 814
ftaphyfagria> ibidem.
ftatice, 81 y
ftelechices lapis , ibidem.
ftelechites lapis, v  ofteocolla, 619 
ftella herba , v . alchimilla, 2.3 
ftella marina , 81 y
ftella terræ, v . talcum , 830
ftellaria math , v. alchimilla , 13
ftellio, 816
ftenomarga , v ■ marga , 51^
ftercus bovis, v. bos , 537
ftercus diaboli, 1/. affia fœtida, 90 
ftercus diiboli , <v. naphra , y3o 
ftercus humanum, u. homo , 413 
ftichas , rv. Itcechas, 816
ftibium . v . antimonium , yi 
ftcecbas , 8 c 6
ftœchas arabica , ibidem-.
ftœchas citrina , %>. Eîichryfum ,319 
ftora , z>. fturio , 819

- ftorax y z>. ftyrax-, 810
ftramen camclorurnvfchacnanthü.,766 
ftramonia , m ajor, -v. datura , 296
ftramonium , five ftramonia, 817 
ftrarnoniîl frudlu fpinofa)T;.datura,296 
ftrangulatorium , <v. coichicum , 247 
ftratiores , <v. aizoon , 20
ftracoites minor, v . millelslium-, y.yo 
ftrix , 817
ftrobili, 2 j & 664
ftrumaria , v. Xanthinm , 913
ftrumea , v. ranunculus 711
ftrurhia, ry. cydonia , i§8
ftruthio , _ 818
ftruîhiocamelus, v- ftruthio , ibid. 
ftruthio , v . imperatoxia , 434
ftrychnodendros , 818
ftrychnos., v. lolanum > 799
Suc, z>. marmor , 5,2.9
ftupefcor , v. torpédo 863
fturio , g.19
ftutuus ,. ibidem.
ftyrax arbor , 810. ftyrax gtimmi, ïb. 
ft.yrax calamira, ib. ftyrax liquidas., ib. 
ftyrax ruber , ibidem.
subbureo avis 821
suber , ibidem.
suberifera lanfolia, iîex, v .  luber,8n 
succharum., m . faccharum., 737 
succifa, 8:22
succolaca, v .  chocolatum , 216
sulphur, 822
sulph ic vivum , v .  fulphur , ibid. 
S’.urucH , vel fumje, v .  rhns-, 721 
superba , v .  diofanchos , - 304
sura z>. coquo , iy4
fus, 821
sus fera . v .  aper , S 3
sus maris, ~a porc os marinus., 68 y 
sfcami >e, Theophr., v .  fytnorus^iy 
sycomor is , ibidem.
syJvellris fpinofa, v .  oxyacancha. 621 
symphicummaculofum, y.pulrnonaria, 

697. (ÿmnhicum majus, 8ty 
symphirum inelium., v -  bug ila., t 46 
symphirum minus borraginis facie , 
v  . o, opinai j  Iss , 604

e d e s  N o m s  l a
symphyrmt» petraîom, te. bruncîlla, 542, 
symphonia , g-iç
synodon pifeis»
synodootides , v-. fynodon, ibidem. 
syringa . **7
syringa casruîea , v. lüac p 484

T I N 5.

TA b a c u  m feu tabaco , v .  uni- 
cotiana , 5x8

tabanides , v .  tabanus , 817
tabanus, ib id ,
rabaxir, v .  faccharum , 737
rabaxir, five mambu arbor , 'v , bam

bou , ï 11
tabe, v .  tabanus-, 827
taca, v .  ricinus, 724
cacamacha vel tacamaca gummi, 828 
ræda , v .  pix , ^70
rænia ,
tageces, g 19
tagliarini, v .  rermiceni-, 883
tâ l , v, papyracea , 63a
talcum, gjo
t^ipa > 831
tamalapacra , feu taraalapatrutn , z> 

malabachrum, 5^ *
tamaridua,
tamaraEa, v .  cohyne, 
tamarindi,
tamarindus , ibidem»
tamarifeus , feu ramariri, §34
tainbul, z>. becrc , 
camus, §34
tamoaca pifeis , s ÿç
canacetum,. _ _ ibidem.
tanacetum foliis. crifpis , ibid. 
tanacetum hortenle fo liis, 8c odore 

menthæ, v .  coftns hortorum , 16I9 
tanacetum, five flos africanus , v .  ra- 

getes, _ 829
tangedor , v .  boiciniuga , 130.
rapecon malîilienfe,n;.urano{copt!S)304 
tapia , 836
rapirouîîe , <v„ danta , 296
taplus barbatus-, v . ,  verbafeum , 880 
rarantula1, S3 6
taraxacam, v .  dens Leonis-, 3°o  
rarce , cryftallus 278
tarda , z>. otis , 6 20
tars:aia, z).. turchefîa y . 872
tarcartim.j 838
tarcau, n*. armadille , 79
rati avis , 839
tatrou , v , armadilfo 79
taenia v z>. darura y_ 296
ratura , v .  datura' , ibid.
ratios, t). ai-madille, 79
tayira , zj.. Lunaria botrytis-, 499 
raurus , 839
ta’urus volans ibidem.
tatus 3rbor. 840. taxus, z>. melis , 540 
tcha , v .  chaa ,214. tcha, v .  thé,849 
cecolithus , v .  lapis judaicus , 459
recoraahaca,,v .  racamahaca-, 8i8  
régula, 840
telephium , s. ibidem.
relcphium Diofcor*, v .  fabago , 336 
telephium vulgare,x/. anacamp{eros,4o 
ccllinae. , £41

tç m b u i
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femBul | v. bctre, 113;
eercha . v . tiuca , 849
icrebiothina > 841
terebinthuî , 841 terebinchus indica 
Theoph. - v . piftacia , 66$
teredô, 84s
rerfez africanorum _ 843
tcrniatain , v. theccniabin , 841
terra chia,- 843
tecœ glandes, v , chamæbalanus,u6' 
ter :a japoiaica, v, cathechu., 198. ter

ra .-emnia » 844. terra melitea, 
•v-. rnditenfis, 843-. terra mérita, 
ib 4  vrra parnæ , 844, terra per- 
£ca 845. terra iamia , 845. terra 
fan&i pauli> 843. terra (aponaria, 
844. v:rca> ipooaria , <v. fmedis , 
79.7 terra idinufia , 844. terra figil- 
laca, ibid. terra finopica , -v. rubri- 
ca , 730.,terra viridis, 84»?

fercianaria , ibidem-
sdliculus canis-, v , fatyrium , 76t 
tefticulos moriouis , <v. orchis , 613 
tefticulus facerdocis/y. Chelidoma,zzz 
teftudo ; 846
tethæa, ». tethya, 847
tcchyia pilcis.-, ibid.
îetragonia theophr., v. evonymus,33i 
tetrahit , ». fideriiis , jSp
terralix , v . echinopus , 3x4.
tetrao , v- urogallus avis 904
ïerrax, ru. grigallus avis, 379
teteypoteiba , g4g.
tcucrium , _ ibidem.
teulacocauhqui, «y. boicininga, 13a 
talidrem  , 84g
thapfîa, 849
thapfus barbants , v. verbafeum , 808,
th é , 849
theca fabarum ,, 334
thereniabim, 841
thetlatian , %>, guao\, 384
rhilypteris , v . felix , 347
thimiama, v. thus , 843
ehinca > radoi,. %>.. cariophyllus ré

gies , 7 190
thinnus ,, ». dnus-,, 8<>o
thlafpi, 841. thlafpi, alîium redoiens, 

u. fco ro d o ch la fp i, 773. th lafp i hif- 
curatum , afperum , ». thlafpidum, 
841. thlafpi- dapeatum , ferpyllifo- 
)i°>. ». jonthlafpi , 435

thlafpi dypeatum , u. thlafpidium, 841 
thlafpi moTtanü. luteum,». alylîbn.jt 
thlafpi minus dypeatum, ». jonthlafpi,

43 4‘ thlafpi (axatile incanum luteïb 
ferpyllifolio > ». jontlafpi, 434 

thlalpidium, 841
thora, 841
thuja maffilienfium, u. cedrus bacci— 

fera, zor
thunia p ». thonnus ,a, 843
rhunnus pifeis, g-^
thus,. 8£ 43
îhus judreorurtii, ibidem..
thus judæorum, ». fttytax-., 8101 
thus mafculum ,, 8^3,
thuya, 844

y? > ibidem..
ï h y i i e s ibidem t.

tragu. bid.

86 8 
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thyn'allus , . . .  ib idem , rràgus împrobus Matrh.
rhymbra , 844. thymbra hifpanica , traü, 

majoranar fedio , u. marutïi, 431 tribulus aquaricus , 
thÿme aea, 844 ttibulus teireffris, b,.-
thymelæa , u. chamelæa , 118 trichomanes, v. P^lytrichum, /rsr
thymelæa , Iaunfolia . u. laureola, 468 trifolia arbor , v. Liburnum , 
thymum creticunp , ». thymus, 84^ trifoliis affine . ». quadrifelium 
thymus, ib id e m . tiifolium ajeetof». v .  oxyrriphyllu
thynmis , ». thunnus , 841 ttifolium album angurtifolLm’ L

847 doronycum , 308. trifolium arvèmê 
469 humile fpicatum , z>. lagopus , 443
847 trifolium cervinum aquaticum, u. bu-

848 patorium , 333. trifolium cornicirla-

DES N O H S L AT  I N S.

thyffelinum , 
tibeadi , u. mufeari, 
tiburo pifds,
tigrinus pulex, 0. tigris ,
tigris, 
tilia ,
tinca pifeis ,
tineca marina , u. rri’eruïa-, 
tiélorîus flos , u. aller , 
tintSorius fîos , chryfanthemum, 119 
tinea, 841
rions,
tipha cerealis , ». fecale,

ilpdem. 
iibdem. 

849 
547 
pi

tum, «. locus , 397. trifolium fr>- 
garia , 35*.. trifolium odoratum , 0. 
mchlorus, 43P* trifolium palullie 
u. menyanches , 445- trifolium pra- 
tenfe , 868. trifolium filiqua cornu- 
ra, tnedica , 534. trifolium fiii- 
qua talcara , ». medicago, ibidem. 

849 trifolium fpinofum creticum , u Fa- 
778 goma, ‘ 33?

. M'o triglochin , u. juncago,
tithyma as , m .  trionum Theophr, u. bania n z
tien y malus; armons folio ' rotundiore triorchis, ». orchis 5

acuminato, u. r peplus , 641 tripolium , *
tithymalus charaeïas , 8^0 tripolium Diofcor. v . demellaria ;c a
tithymalus characias radicepyriformis, trilfago, ». Chamædrys 3 -3,°4

». apies , _ 44 tricicum , 869. tricicum îndimm C
tithymalus exiguus* glabec nummula- nrays, 433, tricicum trémulentiim* 

næ folio, ». chamæfyce-, u r  ». lolium ,\ 96. t r i t k ^ T a S m *  
tithymalus, foins p in i, ». e(ula,33i ». melampyrum , ,,,!
ntbyma us latifohus , ». lathyris, 464 trixago, ». Chamædrys,.

tuberofus, » . - apios, 44 trochus j ' „ '7
861 troda , ». trutca, ibidem
E78 tropillo, ». galinalîa>3.
110 tropillor , ». aura ,.
344 mita pifeis ,.
861 tfîa, ». thé,

ibidem, tuba elephanri, ». Elephas 
88 tubera , 5

841 tuberaria",

tleon ferpens, 
tlixpchilt-, v . vanilla ,. 
tolu ,
tomentum, tv filage*,, 
tom'meio avis,, 
topazius ,.
topiaria, v. alperugo-,. 
Tora venenata, <v. thora »

T ï S S m s" CC" næ * % »• bol« «  cerrivefculentus,
tordylium, . 
tordylium , v . meum 
tormentilla,
tornabona, v . nicotiana
tornefol
torpédo
tortigo , <v. torpédo,, 
to r q m l ia v. jinx ,

3^5 
9 S  

870 
84 9  
318
870 ■
871
u r
871310 tubularia,

8*Tz tubulus marinus , », anralium-, T o  
54 9 tühpa, •
gaz tuna , ». Cochinilla , 2/ ç
488 tunica , ». Caryopbyllus hortenfis, 189 
843 cupha five tiphat , »..jambos , 4 ig 

ibidem, turbrrh , ». turpechum, g7,
ibidem, rurbîth garganicum, ». thapfîa-., 849 

- ,  - -- y , - 443 turchefia lapis,. 3 5,4,
tora bona , bonus henneus , 134 turchina ». turchefia , ibidZ
toranus, 853 turcica gemma, ». rurchefia ibid
tor-a fana ,, v. andro:femtrmy, 44 turcio , ». porc us mari&us ’ 6%2.
trachelium , v. Campula , ig3 curcofa, ». turchefia, i l l
Tragacatîtha gummi , <v. tragacan- turdus avis , •> • ■

tham-,- 8<?4 turdus pilcis
rragacantha altéra , v, pocerium, <488 turpechum,
tragacanrhagranatenfis, v. potenüg89 turritis
rragacanrhum , 8^4 rurrur avis ,
trageagranorumaaes,^.fambucur74z tUffi!ago, 874. tufïïlagoalpina- » Ca- 
tragopegon , u  cali, I5.. wlliligô alicra. ^ ’po.
tragopogonhilpamc. v:Scorzoner.*^, polago, 6S) tiiffilasomaiM, ù  ce-
tragopyrum, v. fagopyrum , 337 rafites,
tragoriganum, -u. iratu ra,, 430 ru th ia, '  A ',
cragos, «u* Ephedra , 3i 3 cypha , i C f
trâgoîehnum, 8^4 typhula,, }hidy j
tragotrophon , v . fagopytum, 35 g V ’ v
tragum,.

G G G g g g

ibidem, 
ibid 

ibidem.'
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V À c c a .  87 j
vacca marina , u. m anati, $19 

vacciaia alba , ». dyofpyros , 30<S
vaccinia nigra , ». vitis idæa , 898
vaccbiia paluflria , z>. oxycoccum Gzz 
vaccinia atfi v. uva urfî “ 910
vaccinium, y»vicis idæa» 898 
vaccinium PlinÜ , v . mahaleb , 513 
vaccinum > v . melampyram , 5-37
vaieriana, S76
valeriana cærulea,i;, polemonium, 676 
vâîeriana peregtuia ,v. valecianella877 
vaierianæ rubræ (imilis, x>.limoniii490 
valerianella, 877
vaniila , 878
vanneüus avis , 879
variolæ lapis , v. lapis uariolæ , 465 
varias pifcis, - 879
varaovendfara, v . Cortex CaryophyF 
lattis, z i 6
vafaveli, v . patate , £38
vaynilla , v . vaniila , 878
Ucaana , 879
vellicala, v. forficula, 3^1
venus , v . scs, 15
veracrum album , 879
veratrum nigcum , v . aftrantia, 91 
v-erbafculum pratenfe odorarum , v. 
primula veris , 689
v-crbafculü. quorumdâ. v. HIacine 31̂  
verbafcum , 880. verbafcum humile 

alpinum , y .  aurieula urfi , 99 
▼erbafcum latis falviæ Fol iis , ». phlo- 

m is, 6^6. Verbafcum lepcophyllum 
v . blacaria, 119

verbena, 881
verbenaca, _ ibidem
verbena fœmina , v. Eryfimum, 350 
verbena fupina , ». bidens, 116 
Ycrbelïna , 88t. verbefina, a/, bidensii^ 
verccillum , u. mencula marina , 545 
vermes lapidum , 882
vermes terreni, v . lumbrici, 49S
vermicelli, vei vermichelli, S83 
vermicularis, ibid.
vermicdlaris , v. illecebra , 434
vermicularis , u, fedum minus , 780 
Termis lanifîcas , -v. bombyx, 134 
vernix, v . Cedrus baçcifera > 884
vetnix , v . juniperus arbor, 443
veronica , 884. veronica aquatiea ma

jor, v . beccabunga, :S*®.n,ê
veronica fœmina, v. Elatine, 31g
verres, %>. lus, 814
verres fylvaticus, v. aper , 53
verruca chondrilla , v. Zacintha , 918 
verrttcaria , Zacintha, ibidem. 
vecvex, 884
vefîcaria Yulgaris, v. altceiccngi,
vefpa , 88 ^
vefpcrtilio, ibidem.
veronica, v._ betonisa , izz
veronica altilis , v .  Caryophyllus hor- 

.renfis, 189
vjburoum, 886
viburnum gallorum , v .  Clenaatit is ,

141
vicia., 886. vicia fègetü. v . arachus6i 
viétorialis , 887
viâoriaUs fcemrâa, v. gladiolus 37 r ,

d e s  n o m s  A
vimago aiis , i>. œnas, <îoi
vinacea, v . vitis , 898
vinca pervinca , v . pervinca , 648
vincetoxicum> 887
vincibofeum v. Caprifolium, 176
vinitorculum, v . œ nas, 6oi
vinum, 888. vinnm hordeaceum , -v 
cereviha, 108. vinum malvacicum,89Î 
vinum regionum fepcentrionalium , v .

Cerevifta, 108
viola .. 89t. viola alba bulbofa, v .
narnilTokucoium , y8r. viola candida, 

v . leucotum , 477.
viola dencaria , v . dentacia , 
301. viola flammea fcaliger, v . 
Caryophyllus hortenfis , 189. viola 
lunaria , u. lanaria , 499. viola lu- 
tea , v . Keiri, 446. viola matcia 
purpurea, 89^. viola macrsnalis, 
v. hefperis , 401. viola cricolor , ». 
herba trinicacis , 400. viola trinita- 
tis , ibidem.

viorna vulgi, u. Clematitis , 141
vipera , 891
viperaria , u. fcorzoncra, 77 y
viperina, 894
vipio, u. grus , 381
virga aurea ,895 . virga paftoris majoc 

v . dipfacus, 307. virga fanguinea , 
u. Cornus , z z

virginiana caule noiofo, ». viperina ,

vtrideæris, u. ærugo, 15
vifcaria faciva, u. mufdpula, 570
vïfcum feu vifcus, 897
vifcutn quercinum , 89^
vifnaga, 897
vicalba , u. Clematitis , 141
vicellum ovi , h. galliua, 364
vicex , ». agnus Caftus, 18
vitifera , «. oenanthe avis, d o i  
vitiflora , ibidem.
vitis alba, u, bryonia , 141

vitis arbuftina , ». tetypoteiba , 848 
vitis idæa , 898. vicis idæa foliis car- 

nolîs, & veluti pundatis, ». uva 
urfi, 910. vicis idæa paluftris, u. 
oxyceccnm, 6 iz . vitis tdæa tertia 
Clnf. ». Diofpyros, 306. vitis ma
rina Theophr. «. Sargazo , 779
vicis nigra , u. clematitis, ^41. vicis 
nigra , u. bryonia , 14t. vins nigra , 
u. tamnus , 834. vitis feptentriona- 
lium , u. lupulus, 501. vitis fylvef- 
tris , u. clematitis , 141. viris fyl- 
cris , u. durcamara 311. vitis fylvef- 
tris,'«. labrufca, 448. vitis vinifera

897
vitraria , u. parietaria, 634
vitriola , z>. parietaria , ibide-m . 
uicriolum, 898
vitrum , 900
vitnla , v , vacca, 875
viculus , 900
vitulus marinus , v. phoca ; 6<j6
vira, ». draco marinus , 309
vivecra, 901. viverra, v . furo , 360 
viotoa , u. viburnum, 886
U U i, •v . holli, ' 410

n u  1  :
ulfnaria,
ulmus, „ . 901
ulula , ibidem,,
umbilicus m atinns, ib. umbilicus 

terræ , v. cyclamen , 187»
umbilicus marinus , v . acetabulumy- 
umbiculus veneris, v . cotylédon, 17* 
umbilicus vcnaris , v .  Cymbalaria,

289
umbîa pifcis , 9°3
umbra , v , fciæna , 7^7
umbrina, ibid.
nnedo , v. arbucus, 7 t
unguis odoratus , ». blatta bifantia.uS 
unguia alces, u. alcc. Z5
unguia bovis , -u. bos , 137
unguia Caballina, v. tufïilago , 874
unicordis, feu uuicornu, v . mono» 

cetos ,
unicornu foflile , 903
uuicornu minérale, ibidem
uoifolium , 9°4
unifollum, «. ophioglofTum , 60&
uniones, u. margaruæ , 
aninara caya, •v. datura , 197
volubilis , v . convoivulus , 252»
volubilis alpera, v. fimilax afpera 797 
volubilis marina, v . foldanella , 800 
volucrum majus, v . Caprifoliü. 176 
upupa. 90 4
uranofeopus pifcis, _ ibidem. 
urceolaris, v. parietaria. ^34
urina.
urogallus avis. 9°Ç
urlus. ibidem.
urtica, 906. urtica iners, v . Iamiû4y4 
uicica iners flore luteo, v. galeopfis, 362, 
urtica matiua pifcis , _ 9°7
urtica morrua , v , lamium , 4^4
urucu , 907. urus, 9 0 9
ufnea humana , ibid.
ufnea officinarum , », mufcus arbo- 

reus, Î7i
ufnea plantarum , u. nofloc , J94 
uva , ». vitis, 897. uva acerba , ». 

agrefla, 19. uva crifpa , v. grollu- 
laria, 380. uva marina , 910. uva 
marina, v. Ephedra ,323. uva fpi- 
n a , 'v. groflularia , 380. uva urfi.9io 

uvæ Corinthiacæ , <v. v itis, 897. uvae 
damafcenæ, ibid, avæ paffæ , ibid. 

vulneraria, 9
vuîpecula marina, 91»
vulpes, 912
valeur , ibidem,
vul varia, 913
tuIvaria m ajor, v ■ Campanule » 163

X

X A N T H 1 TJ U , 913
Xanxus , 914

xeranrhemum, ibid.
xylagiurn, v, guajac«m , 383
xyioaloe , ». ligouin aloes, _ 479
xylobalfamum, -v. balfamura judai- 

eura , 109
zylocaflia, v . Caffia lignea , 191
xyloa , 91S
xylqfteon, 9 1 -é
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SyloReaifl âîterum , «v. Chamazcera-

f«s > 217
s y p h ia s , 9H
^yphion, ?ry. xyphion, 'v.gladiolus371
XÿflS.j

V ° A .  „
1  Ycolc, v. yecolt, ibid.

Yecolc. #»/«».
/erva tuffera , ». auricula urfî* xoo 
ïocokus arbor , x. yecôic. 917
Yuca , x». Cacavi.
Yvoire , v. Yga. 9„
Yuvera , ». Yga. ibidem.

Z  A c c h a r , «. Saccharu. 737 
Zacckarura,

E D E S  N O M S  L
Zacchon.j 9,7
.̂ ct Cl lit fl cl*  ̂g
Zaduar , ». Zedoaria. 919
Zadura herba , x. Zedoaria. ibid.
-̂aftera > v. faphera. 7 <6

Zagu > 91 g
Zamarrut,. x. Smaragdus, 7,6
Zapheram , x. Cr*cus. i 7g
Zapoce, x. zapomm , 9>$
Zaporura. ibtd/„
Zarabum, x. Calaf, I5Î
Zarneb, x. calaf ,
Zarzaparula , x. falfaparilla , 7S0
Zea. _ prg
Zedoatia,
Zepetium . u. Ziberhuna , ?i0
Zerumbech , «u. zedoaria. 919
Zerumbech fcra.pioni, ». Calaf, 155 
Zibecha , x. Zibechum. 92.0
Zibethum. ibidem.
Z inc k ,j ibidem-.

Tin de U Table Latine,

A T  I N  S . .
Zingi frudtus lidîarus, « u
Zingibel> x. Zingiber. tb'dnn 
Çiogiber. ibidem.
Ztngiber conditum, ibidem,
Zingtber Avicennæ, x. Caplîcum ,

Zinzania Atabum , x. Iolium , 491C 
Zingiber , x. zingiber » 91
Zithum, x. cetevifia, zoi
Zizipha , x. jujuba. 440
Ztziphus, x. zizipha, ibide, - 
Ziztphus alba , ». azedarach > 13
Zizipfius cappadocia , v, guajacaoa
zobola, 1!"
zopifla. 9[L
Zuccharum , x. Zaccharum , 737
Zuccha long a , & rocunda , x. cu- 

curbtta,, îgc
Zucha , dore luteo , x. pepo , , 642, 
Zurunabeihum , x. Zedoaria, 9i?

T A B L E
D E S  N O M S  F R A N Ç O I S

B e 1 1. l e 3z foa origine , x.
, -  aP!s , y 4

abricot:, ». armeniaca, 80
ibricotiei:, x. armeniaca, ibidem, 
abnnche , ». abfithiu-m , 3
abitnte marine, ». Seriphium abfin- 

thium> 78^
acacia véritable d’Egypte , 3. acacia 

vulgaire, z>. acacia noftras. 4
acacia , ». Pfeudo acacia, 69j
acaia , prunier des Indes, 4
acajou , fruits des Indes , ibid.
acanthe , ». acanthus , y
acbe , u. apiiun . yc
acier , ». chalybs , 
acier de carme ,
aconit, u% acooirum , n
adiance , v. adiantum , 13
agaric , u. agaricus , 17. & 464
agarici minerai, ». Marga. yr6
agate , ». achates. j 9
agneau , ». agnus. ig
agripaume , ». cardiaca. 183
agropille , ». Rupicapra , 731
ahouai, fruit du Brefil , 2s
aigle, ». aquila , 60
aigre de biere , », cerevifia , 209
aigre de cidre». Pcmaceim , é8i
aigremoiae , ». agrimonia, 19
aigriorces, ». eerala. ao<S
aiguille d’Aiiftote, »• acus. 12
ail, ». allitm , 17
ail poireau , ». Scorodoprafcm. 771
ail lerpentin , ». vidoiialis , 857

&fle, Bieued’Argleterre, v . Alla,

ou Halla, 16, & encore dans ce- 
revifia. 1IO

airelle , ». vitisldæa ou Myrtille. 898 
alaterne , ». alaternus. zi
albâtre , ». alaballrum. 2,0
albe , xalburn us. ü
albette. iètW.
alcee , ». alcea. liiidcm.
algue , x, aiga. iy
alKesengc , ». alseKcngi, Z6 
alléluia , ». Oxytriphyllor. >̂23
alliaire , ». albaria , 27
aloé , ou aloës , 28
aloes cabalfn. 29. aloes hépatique, 
ibid. aloes fuccottin. ibid»
alofe, ». alofa, %
aloiierre, ». alauda , Zl
alquifoux, ». Plumbum , 6ja 
aluine ; c’efl: 1’abfinte abfinthium 3 
alun, ». alumen, 3!
alun btûlé. ibid. alun catin, ». Kali.

32. & 444. alun d’Angleterre. 31 
alun de glace, ib. alun de plume, ». 

alumen plumcutn verim. 31. alun 
de roche, 31. alun de Rome. ibid. 

alun de fucre ibidem.
rmalgsme d’or , ». aurum , 102
amande du rcyau d’abricot & fon 

huile , ». armeniaca. go
amandes, ». amygdala. 39
amandier. ibid.
rmsiar.ihe, ». amaranthus, 33 
rrraiar.te, ». elichijfim , 319
errata rue jat r.e}ibid. r mata r. te de trois 

cs-ulcus» v, Ijmihecia^ 82j

S
ambre blanc , x. ambra, 30
ambre gris, x. ambra , I l

Diveiles opinions fur fon origine,ib. 
ambre jaune , x. Karabè, 4 .y
ambre noir , x. ambra , , y
arobrette, x. femen mofehi, 78 r
ambroue, x- ambrefîa , f-c
ametifte, x, amethyftus, ibidem. 
amiante , x. amianthuSî ,ibiÀ.
amidon , ». atnylum , 3 ?
ammi,
ammoniac,x-, ammoniacum gumm:37 
àmmos , x . fecundinæ mulietis , 777 
a morne en grape , », a-momum , 37 
amome , ». hgnum indioum , 48t.
am om i, », am om um , , g
anacarde , x . anacardium , À»
anacarde autarcique , x . acajou , 4 
ananas, 4 1;. ananas gros, 
ananas , pain de lucre , ibid.
ananas, pomme de renette, ib id  
anarrum naturel & artificiel, 4Î*
anchois, x. apua , JL
ancolie,. x . aquilegia , 
anémone, g
an e t ,  x, anethum, ibidem.
ange , x . Iquatina , 8»
angeliqnë , ». angeiica, 4?
angélique confite, dbict.
anguille , ». anguilla , ibidem. 
anguille de fable, x. landiîz angiorum
anil ,
animé, x. gomme animé , ibid. 
ans , », aniium , 49. anis acre, x, ctt-

G G G f f f  ij
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KHiUVi'H., 184. anis à la Reine, , <t>. autruche, r ,,  rttuchio , 818
anifum, 49. anis couvert, ibid. aymant, v . magnes, 511. aymanc 

anis de la chine , v. anifum. chinæ, ib. blanc ,513. aymant commun , ibidem. 
anis.de. fibery. yibd. anis dé verdun>ib. axerolier, v, azerolus 
ams-verd, ib. azu r, v . cætuleum-,
•antimoine, «. antimonium , yi 
antimoine cru , ibidem., antimoine 

d’Hongrie, ib. antimoine minerai 
(a purification , ibidem

apocin , v . apocyuum 3r 56
aproa , u. afper ,. 88
stagne ou aragoée -, u.. aranea, 61
aragnée du brefil, v . Nhamdui , 587 
atboufier, v. arbutus, 71
arboux, ibid.
arbre de vie, x>. thuya , 854
arbre trifte , v, arbor midis , 70
arcançon , v. colophonia,, 14.9 
arcançon , v. palimpifia , 626
archangeliqpe., v, angelica., 47 
ardoife, v. ardofia, 72.
areca., <v. arequa, ibidem.
arene, v. arena., 73-
argent , ru. argenrum, 74, fa.purifîca- 

rton , ib..argent de coupelle , ibid. 
argent dé vaiffé.le , 75
argent vif, <v. Hydrargyras., 4 7 
argentine.,, ta petentilla , 688
sigillé , u. argilîa, _ _ 75
arirtoiochesv . ariftolochia, 76

77 Ô* fitiv.
armorie -, v. arthemifia , Sx
arrête bceaf, v. oooais, _ _ 606 
arrierefaix , v  fecundinaj mulieris,779 < 
arrache , v . atriplex , 94.
arienic , fes effets violents & mortels, 

les rernedes , v .  arfenicum, 8r 
arienic blanc , ibid.
arfenic. jaune, v. auripigmentüm,ioo 
■arienic rouge , _ 8î
artichaut!, «. cinara , X34 artichaud .

fauvage, v . catduus marianus, xS4- 
arri chaud fauvage-j u. spiua alba, 807 
afarine , v . afarina , 84.
aftatides, 86;-
afne, v . afinus , 86. & 87
afne marin v . polypus , 680
afne fauvage, <v. Oaager, 604:
aneiTé, sv . allhus, 86:& 87--
ainon , ibidem.
alpelat, u. afpalatus^, 87
afperge, v. a (parti gu s , 88:
afphodele-, tJ\ afphodelus 5 89

. afpic, v, afpi*, 90
afpic, <v. Lavandula , 466
aftragaife, v. aftragallus , ,  91
ayant urine -, pierre, 95
aubifoin, u. cyanus, %%-j
aubpurs'-s». laburnum,. 448
aveine, <v. avena , 9y
aveline purgative, v . ben s , 119
avelines-, v . corylus, 468
avette , ; v . apis-, . y 4
aune , v. alu us , _ 18
avinée , v . helenium :, 393'
avoine ,, v , avena , 9 T
a.uripeau , ^. .aurichalcum-, 98
auroae mâle , n. abrocanum -, x 
auvone fetijelle , v . fantolioa., 715
awt»ar.-s-, n)6

azyme. •v. azymus 

B

106
154
107

B
-A c i t  E v. crithmum-, 
badiane, v . anifum.chinas

î-74-
4.9

451
699
107
du

baguenaudier, v. colutea , 
habilites, v . punica, 
baleine , v. balæna, 
balle qui fe trouve dans l’eftomac 
bœuf , v . bos , 138
balfamine, u. balfamina.’, 108 
bambou, canne d’Inde, 111
bangue, 113
barbeau, v. mullus ,. 5%
barbe de bouc , u. tragopogon , 864 
barbe de chevre , su. bar ba capree , 1x3 
barbe de Jupiter , d . barba jovis , ib. 
barbe renard , u. poterium , 689
barbe renard , v . tragacanthum , 864. 
barbillon v. bar b® , 114
barbor-, ibidem.
barbote, -v. barbota s< ibidem.. 
barbue, v. batb.o-,, ibid.
barboteux,, /v. anas , 4*>
barbotine,' v. femen contra vennes,781 
bardane , u. bardana , 781
barras , ,v . palimpiffâ, 616; &.pix 669 
bafilic-, v . oetmum , _ _ 599
baûlic fauvage , <v. clinopodium,i4x 
bâtons de cade confits, u. caflùa v 191 
baudet', v. afinui , 86 & 87
baume blanc, ou vraye baume, v  opo- 

balfamum , 109. baume blanc, du 
Perou, n i .  baume copahu ou copaü 
xio. baume d’Egypte , v. balfamül 
judaicum , ibidem, baume de coin, 
v. balfamum de tolu , 110. baume 
du grand caire, v. balfamum Ira- 
daicum. ., 109, baume du perou, <v. 
balfamum peruviantim , n i .  baume 
noir,«. ladanur»', 454. baume noir 
du perou , v. balfamum peruvianuâ 
n i .  baume fcc en coque, ibidem.. 

bayes de genièvre , v. Jüniperus , 44X: 
bayes de laurier, u. laurus , 469,
bayes de fureau , u. fambucus, 7 5 x
bdellium gommer, 116
bec de cicogne , su. geranmm:, 369
bec de grue., ibid.
becafîe, v . ruftrculà * 7^3
becaflîhe , v . rufticula minor, ibid. 
befinguillej v. Ipecacuanha , 437
been b la n c v . been , 117
been rouge , ibidem.
belemnit-e , v. belemnites } ii8 
belette, <v. muftefa, _ 574
belette , v. Martela Zébelina , 530
belier, v , aries. 76
belle de nuit, v . jalap , 448
belladona ,, 118.
ben , 119
benjoin, v. benzoinumv 140
benoite , v . caryophillata 3 1 8
beguefigue, v . fiçedala,. 344

A T X N S.
berce grande -> v . opopânâ®» 
berce , v . fp hondylium. 807
bcrgbleau , v  armenus lapis* 81 
bcrif, y, beryllos. IM
ber le , <v. fium , 79$
bernard l’hecnrite , v . caucellus , 166 
bete , v . bera , l u
beterave, 1 x&
becoitie., v. betonica , ibidem. 
betre , v , berle. r4 j
beuf, v. bos , 137
heure , v . butyrum , _ 149
bezoar , 124. & ixy. bezoar animal^ 

u. vipera , 894. bezoar d’Allema+

S ne, v. rupicapra , 734. bezoar de 
œ uf, u. bos ,138- bezoar de che

val , v . hippolitnus , 405. bezoar de 
porc, 115. bezoar de porc-épi des 
Indés, v . hirtrix , 424. bezoar de 
linge,y .  bezoar ftmiæ, 115. bezoar 
humain , v . calculas humanus,i5$ 

bezoar minerai, <v. ammites , 36
bezoaroeidentahiiy. bezoar orien.144. 
biche rcervus , n i
biche, des Indes , ibidem.
biere , v . cercvifia , 408

Ses efpeces , les eaux les meilleures 
pour la faire, les faifons , les païa

favorables,. 109
bievre , v. caftor, 19 Ç
bigareaux, *u. cerafa. zoé
bijon , h. cerebinthina p . 841
bifec, z>. palumbus , 6x7
bifmuc, v . bifmuthnna j . 146
bifou, 1177
birtorc,e , v. biftorta , ,  _ ibidem -
bitume de Jüdèe, v. bitnmen Jùdai- 

cum , u8 . bitume liquide ou limo
neux -, u. naphta , 576

blaireau, v . melis, _ 540
blanc de baleine , z>; fperma ceti, S06 
blanc d’œ-uf, v. galina , 364 .
blanc de plomb,x.1. cernfa^oi .& 4u 
blaveole , v . cyanus , 487
blé-, «o.triticum, 869;,
blé barbu , •v. melica, y 3 9 blé de 

beuf,« . mclampyrum , 537* blé de 
turquie^, v. mays, 533. blé de vache 
v . melampyrom-, 437-. blé locular, . 
Zèa , 918. blé no ir, <u. melampyrû. 
537. blé farrafin a v. fagopyrum,33S 

biere, <u. blitum , 149
bleiiéc -, v. cyanus,, 187-
bœ uf, 'u. bos ,  ̂ ^137
bois conléuvré , colübrinu lignu.4yo
bois d’aigle, <vji.gr.nm aquillse , 480 
bois d'aigle, ru. afpabthv.s, 88 & 480 
boisd’aloes, -u, afpalathus. 88. bois. 

 ̂d’aloes , v. lignrmx alors. 479. bois 
d’anis, v. anifumœhina:. 49, boisd’anr 
bois d’aune , v . abus. __ zS
bois de beaume , », Xylobalfamfi.109 
bois de calambour, u. lignü aloes 479 
bois de campcfche , <u. Lignum Indir 

cum , 48 t. bois dé chandelle , h. . 
Lignum citri , ib. bois dé citron, ib., 

bois de corail, u. lignum porallinuma 
ibidem bois de crabe , v . cortex 
caryophyllatuS. z66, & aux car.yo- 
phyilatg* S9 %

Ê
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l?oïs de Cyprc, <u. Lignum Rhodiii.481 
bojs de fer, v. Lignum ferri, 481
bois de fernambouc, v . lignum bra- 

filianum , 480. bois de fufter, ». 
connus , 170 bois de genevre, »! 
Juniperus. 4M- bois de jafœin, ». 
Lignum cicri. 481. bois d’Inde , ». 
Lignum Indicurn. ib. bois de la 
Chine , ». lignum violaceum , 483. 

bois de la Jamaïque, v. Lignum In- 
dicum. 481. b®is de la palile , ». 
fanguis draconis, 754. hoisdelen- 
rifque, ». Lenrifcus. 471. bois de 
ttoyer , ». nux juglans , 3514. bois 
de Polyxandre, ». Lignum viola
ceum. 483. bois de Rhode, v. Lig
num Rhodium , ib. bois de rôle, ib, 

bois de faince Lucie, ». Mahaleb/514* 
bois des Moluques , ». Lignum Mo 

Iucenle. 481. bois de tambac , ». 
lignum aloes. 479. bois du brefil, 
u. lignum brafilianura. 480. bois né
phrétique, ». lignum nephreticû 481 
bois gentil, ». laureoîa. 418. bois 
puanc , ». Anagyrïs. 41. bois fainr, 
». Guajacmn, 383. bois violer, »„ 
lignum violaceum. 483

bol , u. bolus. 132 bol bianc. ibid. 
bol d’Arménie , ib. bol en bille , ibid. 
bol oriental. ibidem.
bon-Henri, ». bonus Henricus. 135. 
bon-homme, ». Verbafcum. 88f 
bonnes dames , ». atriplex. <>4 
oonnetde Prêtre , ». Evonymus. 331 
borax 13 5 borax gras & fa purification.

ibm. borax rafiDe. . ibidem. 
bordeliere , v - ballerus» 108
bouc, ». Hucus- 407
bouc charcré, ». caper. ibidem.. 
ponçage, ». tragoieiinum. 86y 
boufron , v. Sepia. 
bouillon blanc , », Verbafcum. 
boiiis , ». buxus. 
boiiis à parterre, 
bouleau, ». bctula. 
bourdon , ». fucus, 
bourdon , v . Vefpa. 
bourg-Epine , v . Rhamnus. 
bourrache , z>. borrago. 
bourle à berger , ». burfa paftoris. 148 
boucarque , », Mugil. 563
bouvier , ». bubulca. 143
branc-urfine , ». acaothus, 5. branc- 

urfine bararde , x- Sphondylium 807 
bray liquide, ». Pix. 669. bray fec, 

u. colophonia. 149.& palimpiffa 
brebis, ». Ovis. é n
brefiller, ». lignum brafilianum. 481 
brique, ». lacer. 45y
brocher , ». lucius. 49g
bronze , ». aurichalçum. i>8
bronze des peintres. ibidem.
brun rouge d’Angleterre, ». Ochra 598 
brunelle , ». brunella. 141
bruyere, ». Erica. 316
bryon , ». corallina, 2^9
bryone, u. bryooia , 144
bryone de l'Amerique, ». Mechoa- 

cân. 333
buccinç, », buccinum, 143

E D E S  N O M S  L A T I N S .
bnccine, ». purpura. 
bi.{fle, ». bubalus. 
bugle , ». bugula. 
buglofe , u. bugloffnm, 
bugrane, ». Ononis.

, buis, ». buxus 
bulbonac, ». Lunaria.

C

700 câprier , ibidem.
143 capucine , cardamindum , i8t 
146 capucine confite , ’ ibid
X4S carabe, ». Karabé, 4,-’
6or» caragne ou caregne , ». caranna, 179 
J49 caraque, ». cacaos, 132
49^ carat d’o r , ». aurum , 1oi

carbonde , Rubinus, 7 , 0 
cardatinne, jg,

A c a u c t  , r o cardamome, ». cardamomum , ibid
r X r \ \  r u  afarum. 8y cardaffe, ». Opuntia major Ipmofa 14? 
C ab nl. ou Chevreau, ». Hœ- carie de la teigne. « . ceredo? 11!

410 car fine . d . ra r în-, .a .dus 
cacaos, 
cacavare, u. cacaos 1 
cachou , u. cacechu» 
carlrnie, u. cadmia. 
calté.
caille , n. corornix, 
caillé de lievre , u. îepus* 
caillelair , u. gallium.

410 carline , carina ,
carmin l8 ^

lb ld- carocre » carorra , ibidem
198 carotte lauvage , u. Daucus vulgaris’

298 
790 
293
187
188 
xyi 
190
191

ib id e m ,  
id e m .  

3 1 ï

«-cucuc , u. cnaicuis. 
calcul, u. calculus humanus. 
calebaffe,?/. cucurbita. 
calemar, u. lohgo. 
calendre, u . curculïo; 
câlin.

717
J93
198
316
S70
2GO

784
88l
149
Mo
123
376
88y
7 l9
J37

I 5S carouge, «. Siliqua,
271 carpe, u. cyprinus ,
476 carrame , v%. carthamuss

> »• gauium. 34y Carvi ,
cai 1, u. Naftnruom aqnaticum. 384 calTave, u. cacavi 
caillou & fa préparation , u. Silex, 75)0 caffe , u , cafiïa * 
cairo bourre du Coquo, u . Ccqnozyy calTe du Levant 
ca ambour. . m  cafTe en baron confire
calament, u. calamintha. calTe exranre on mondée
calamine, u. calamtnaris' lapis. 155 calfenois, «. fringula ' ,ë :.
calamme blanches .Pomphoiyx. 683 caflonnade ou calfonade , u SacchV 
ca baffe de Guinee , ou d Affrique. yio rom , U' iaccha
calcédoine , v . chalcedonius. 214 caftor, ou Bièvre 
calcue , u. chalcitis, iiy caré , ou Lycïrn^ *

1̂ -8 cavale, u . Ëquus’,
282 cayeu, ry. Mufculus,
49^ cedre du Liban , u. cedrns , ;
285 cedre périr, cedrns baccifera , w

^  du 8“  de chef ne , ,  QnVr! ' S S  *, £  S ^ r u l e n ,  ,

camélée , u. chamælea , cendïe vw re^» \  T '  cla,ïcl.,ariJ^
cbameleon animal, «. chamæleon. ib. cendres du levant, « I r u c â ^ 1'  ’ , 
camrleon blanc, u. carlina. i8y centaurée granip tuca\  3i 8
caméléon no ir, u. carlina ibidem , ^ S d ’ nC3̂ ium ma-
camomille ,  f c  ï ” * ”
camomille puante, u corula fœtidai7i ceutinode , u. Polveonum < ■
campane jaune , ». bulbocodium , 147 cerbere , ». au mm ’ ^
campa.nette , •v. convolvolus, 152 cercifi d’Efbaene « cmr7n 103
«mpavude , ». campanula /  ù s c e r f Scor2o0CTa > 775

163 cerfoifeau ou autruche, u. Strmhiog.'s 
6 i 6 cerfvolant , ». cervus volans, 212

ibidem ceîfeu f™dU ^  ’r  ' raurusvolanî839 wraem. cerfeuil, «. cctefolium , , :dL
ibidem, cerfeuil m.efqué, u. M yrrhis, V l

cauciiv n t . ' d  cT h « ,
nelle blanche *  cortex Vvinrera- cerifier domeftiSe * H *
nus , 266 candie gerofiée , n. cor- cerifier lauvage? où merifier

= f „u hom m e,, cerih rum hÜ
darchem, u. cmnamomum , 237 cervoife , ». ccrevifia ,

caimamehe , u. Saccharum, 739 cerqfe , ». cerufa  ̂ 8
canne,. ». arundo, s3 maniéré de la faire i f
canne a lucre , v .«Saccharum , 737 cerufe de Veoife , ‘ ’ f '

S S a d d e s 6 ’ ^  CannaCOrUS’ ' V f  cf erac> on vraye fcolopendre, 2.3o.. narines, ib id . cha ou chaa, «. thé,  s , ,
cape.ec, v . cortex caryopbyllarus, chaa , ou tcha ~

X6 6. & nux caryophyllara , 595 chagrin,
cap; ajre , « adiantum , i3. & I4 chahoan, u bobo , f f

g g  a ire f  Cf nad2Sù- ^  chah£,an > *■ N o d o a , ;capulaire de Montpellier, ibtd, chair de coloquinte cofocymhfs?

H 1111  h h  h-

v a u i ^ r t w m L  ) *2» Cet 11) J J Ü U t

camphre , ». camphora, 
canarie, u. Paffer canarius , 
canart, », aiivas, 
canart barboteux , 
canarr fauvageon,. 
cancre , », cancer,

câpres, u. capparis ,
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chalcice,«.chal<âciS)iiî.&''ictiolû. 900

chameau , ». camelus , 161
chamois, ». Rupicapra , 731
champignon , ». fungus, 3 57
champignons cuiriez , «■ fungus 

carhpedris & efculentus , 3 39
champignons de mer , ». fungus , 358 
champignons nez (ur la jambe d’un 

malade, ib. champignons o dinaires 
». fùngascampellris& eÇculeflcus.3 59 

champignons pétrifiez , », fungus. 3 38 
chanvre, ». cannabis, 171. chanvre 

u. femelle ou derile , ». cannabis, 
ib. chanvre mâle , ibidem,

chanvre fauvage, ibid,
chapon , ». capo , 174.
charanfon , ». curculio , 286
charbon , u. carbo , 179
charbon de terre , u Lithaothrax. 493 
charbonnier oiléau, ». Parus, 635 
chardon à bonnetier , », Dipfacus, 306 
chardon à carder , ib. chardon à cenc 

têtes, », Eryogium , 330. chardon 
argentin , ». carduus marianus , 
184. chardon aux afnes , ». car
duus vinearunarepens, 184. chardon 
aux hemorrhoides , ibid.
chardon bénit , »■ cardans
benediftus , 184 chardon commun, 
»t Spina s lb a , 807. chardon de 
foulon,». Dipfacus, 306. chardoa 
de Notre-Dame , ». Carduus niaria- 
nus , 184. chardon étoilé , ». cal- 
catrcpola , 157. chardon roland, ». 
ï.tyngium, _ 330

chardonneret, ». cardueîis , 183
chardonerette , ». carlina , 185
charme , ». carpincs , 187
charpi , ». linameotum , _ 491
cnafîebofle , ». Lyfimachia , 509
chafferage , ». Iberis , 431
chat , ». Felis , 340
chatcigne , ». cadanea, 193- chateig- 

ne d’eau , ». Tribulus aquaticus,868 
c h a te ig n ie rc a d a n e a  , 191
chacepeleufe ,» .  curculio , 181
chaufïetrape , ». calcat-repola, 157
chauvefouri , ». Vefpertilio , 8 ^
chanvçfoucis cornues du Brehl, ». an- 

dira , 43
chaux , ». calx , i$9
chaux d’argenc, u. argentum , 73
chaux vive naturelle, ». calx, 160 
chelidoine grande , » chelidoniü. 113 
chelidoiae petite, ». chelidonnia, 122 
chenille plante , ». Scorpioides , 774 
chenille , infede , Eruca , 3x8. chenil

les du Brefil transformées en oifeaux.
b 319chc-rmes , 224
So i origine , ibidem.
Les vers qui en proviennent, ibid 

chei-vi , u. Sifarnm, 793
chefne , x\ Quercns , 709
chefné de mer, ». fucus , 339
thefne petit, ». chamædrys , 117
inclue vert, ». Ilex , 43 3
che-'al , ». Équus , 3 ^
cheval marin, ». Hippocampus, 403

D E S  N O M S  L A
cheval marin , ». Hippopotamus, 405 
chevalier oifeau , v , calidris , 138
chevefche , ». Ulula, 901
cheveux, ». capilli hominis , 173.&411 
chevre , ». capra, 407.
chevre fauvage , v . caprea , 1/3
chevreau, z>. Hœ lus , 410
chèvrefeuille , v. caprifolium , 176
cheytelle ou chevrette , ». caprea , 173 
chevrette, ». Squilla , 8 i t
chevreuil , x\ capreus , 173
chevreuil petit, v. capreolus , ibid. 
chicoiee , v. cichorium , 131
chien , v. canis , 169
chien de mer , v. carcharias, 180
chieo de m er, v. Muftelus , 371
chicn-deot , x>. Gramen , 377
chien marron, xi. canis marron, 171 
chocolat , tz6 . & 117

Manière de le faire , ibid.
chocolat en liqueur, ibidem-
choiiou , v . Secundioæ mulieris, 779 
chou, xi-brallica , 139
choüan , 22.8
chou de chien , v, Cynocrambc , 190 
chouette , v. Ulula , 901
chou marin , v ,  Soldanella , 800
chou marin fauvage d’Anglecerre, v.

crambe , 17t.
chou rouge , v . braffica , 140
choyne , fruit de f  Amérique , r.t8 
chypre , v- Saccharum , _ 738
cicogne , ou cigogne , d . ciconia, 131 
cicuraire , n. crcura , ibid.
cidre, •v. Pomaceum , 68 1
cidre de poiré , v. Pyraccum, 701,
cigale , v. cicada , 130
cigogne, x>. ciconia , 2.31
cigne , v .  cygnus, 2+7
ciguë, v .  cicuta , _ r iz
cimolée * v. cimolia , 133
cinabre , v . cinnabaris, 2^6
cinabre artificiel, ibid.
cinabre minerai, ibidem.
cinogloffé , v. cynoglofîuna , 191
cipres, v . cuprefTus , 183
circée , v. circæa , 237
cire , v. cera , 204

Comment les abeilles la font , (1 
fepararion d’avec le m iel, fa puri
fication , 103

cire à cacheter jaune , v . Lacca , 43° 
cire à cachecer noire , ibidem.
cite à cacheter roage , ib. cire blan

che & la maniéré de la préparer, 203 
cire vierge, v. propolis, 690
ciron , xi. Acatus, 6
eifle , v. ciffus, 238
citife , v. cytifus , 294
citro i, xi. cicreum , _ 239
cicron doux , v. t^treum , ibidem.
citronnier, xi. citreom , 137 & 240
citroüdle , <v. citrullus , 240. & 241
civette, x \  Zibethum , 920
clarification du petit lait par le crydal 

de rattre, <v. Tartarum , 8 9
clemarite , %>. clemariris , 24.1
clématite , x>. Atidolochia , 78
clinguant , x> Aufiçhalcum » 98
cloportes , v. Milkpedæ > 551

T I N S .   ̂ . .
cloux de geroile, v. câryophyîlî, i8p 
cobrc verdé ferpent , xi. Bojobi , 13ï 
cochenille, v. cochinilla, 143 coche

nille campefehene , v. Opuntia ma
jor , ibid.

cochenillede gtaine , v . rragofelinum, 
cochenille medech , ou mede- 

que, %>. opuntia m ajor, 249. coche
nille fylveftce , v. tragofehnS , 8d<3 

cochenille reirechale , v . opuntia ma
jor > 243

cochon , v . lus, 842
cochon de mer, ». porcus matinus,68y 
cochon d’inde , ibidem.
coiur de vipere, ». viperina , 894 
cognafîïet , a/, cydania , 288
cognaffier fauvage , ibidem■
cohiue , _ 24^
colchique, », colchicum , 247
colcothar, vutiolum , 900
coicoihar attiticiel , _ ibidem.
colcothar naturel, », chalcitis , 213
co leçhair, ». farcocolla , 738
coleuvréé , v. bryonia, 118
colle de poiffou & ia maniéré de la fai
re , ». ichchiocolla, 431
colle de toureau, v. colla taurina, 247 
colle forre , ibidem.
coite fo rte , v . glutinum , 374
colombe, u . columba , 230
colophone , u  colophonia, 249
colophone faufie , <v. palimpifla, 616 
coloquinte , »• colocyiuhis , 248
concombre, u. cucumet , 281
concombre de mer , v . cucumis afini- 

nus, 182, concombre fauvage , xi, 
cucumis afinious, 281
condrille , v- chondrilla , 228
confiere , v . fymphitum, 826
congre, v. conger, 231
comte, ». conyfa , _ 233
confonde grande, -v. fymphitum , 82g 
confoude moyeune , v .  bugaia, 14*? 
concrayeuva > *■ 232
copahu , ou copau, ». balfamum co- 
pahu, 110
copal , 233
coq , ». gallus , 166
coq , x>. codus hortorum , 269
coques de levant, ». cocci orien. , 244 
cocqudicoc , ou pavot rouge , v . pa- 

paver , ^29
coquelourda , « pulfatilla, 697
coqueret , ». alKeicengi , z6
coquille d’oeuf, v . gallina , 3^4
coquilles de noix , 7'. Juglans, 596
coquo , i34.coquo de maldiva , 23S
corail ». corallum,237. corail blanc,ib. 
corail de jardin, ». capfîcum , 177
corail faux ,xi pkufo coralliam , (91 
corail no ir, v. corallum , 137. corail 

noir faux , ib. corail rouge , z>. co* 
rallum, 237

coralline , v . corallina , 236
corbeau , ». cotvus , 237
coriandre , coriandrium, 239 
corman , ev. corvus aquaticus, 267
corme , v. fotbus , 802
cormier , _ ibidem.
cormoran, v. corviTs aquaticus, 267



tofne, v .  cornus, z ï i  & 
corne de cerf, z j. coronopus, 
corne de cerf, v .  cervus , 
corne d’eland , u . fimbor, 
corne de licorne, u . narvval. 
corneille , oifeau , z j. cornix , 
C'irneille, plance , z j. lyfimachia , 509 
sarnichons de cerf, zj, cervus, m  
cornier , z j. cornus, z 6 z
cormole , z j. cribulus aquaticus , 898 
cornoiiille, 2gt
cornouiller, ib id e m ,
cornouiller , fauvage , ib id .
comuelle, 86 8
■ cocon , u . xylon , 91 y
coucou , Uj cuculus, t8z
coudrier, z>. corylus , 268
cottleuvrée , zj. bryonia , 141
couleuvre , v . ferpens , 786
coulon, zj palumbus, 617
couperofe, v .  vicriolum , 8518
courbari, 171
courge , zsk cucurbirta , 282
couronne impériale , v .  corona impe- 

rialis, 163
eoufin , v .  culex , 283
couflinets des marais, v  oxycoccû 611 
crâne humain, zj. craniu, humanü,i73 
crapau , v .  bufo, 144
crapaudine, _ ib id e m .
crapaudine, zj. bafonites, 14  ̂
crapaudine , z j- fideritis . 790
crapanx aquatiques, u . bufo , 144
cramant, u . capricalca , i?y
craye , u . crera , 273
craye de Briançon , ». talcum , 831 
craye rouge, ». rubrica , 730
crayon , z j. plumbago , 674
crayon rouge , t>. hématites, 388 
crayon rouge , z>. rubrica , 730
creme de tatte , zj. tartarum , 838
creflon , », nafiuttium aquaucum,y84 
creflon alenois , v .  nafturtium ib 'd .  
Greffon des prez , z j . oardamine , 182 
creflon (auvage , zj. iberis , 431
crefte de coq , z j. enfla galli, 273
ctinon , ». gryllus, 381
criquet, ib id e m ,
criflal, v .  cryftallus , 277
cfiftal de tartre, z j. tartarum , 838
cri.ffalin ou criftal artificiel , z j. crifta- 

i i is , 178
eriftaux lumineux,T>.lapis bolonier^y^

T A B
263 cyprès ,
264 
212 
790 
583 
261
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*7 Ï 
^77 
276 
1 69
628 
21 2
279
(■0 r 

Pf lé>
ib id e m
ib id e m

D A c t e s , z j, daélylî, 
daim , z j. rupicapra , 

dante, animal, «. denta, 
dauphin , z j. delphinus , 
denier d’argent , v .  argectum 
dentaire , «. denraria ,

crocodile, u .  crocodilus 
ctoifecte , z j. cruciata , 
crotaiaire , zj . 'ciotalana , 
crotte de chien , ». canis , 
croûte de pain , «u, panis , 
cru de cerf , z k  cervus, 
cubebes , zj. cububar, 
cubîauc , zj. oencanthe avis, 
cuivre , z j. x s  , 15
cuivre brûlé , 
cuivre de rofette ,
cuivre jaune , z j. aurichalcum, 5)8 
cumia , ». cuminum , 284
cumin doux, z j . ou anis doux, ib id e m .  
cupule ou calotte du gland de chefive, 

z ’ . quetcus , 706
ccfcutc, T^cufcuta, 286

29 y
731 
19 6  
18 9  

7 S 
3CI

dentaire orobanche-, zj. denraria oro- 
banche 303

dent de chien, ». dens canis, 1 9 9  
dent de chien , ou chien dent, v .  gra- 

men , 377. dent de lion , v .  dens 
leonis , 400. dent de loup , z j. lupus,

yoi.
dentelaire, «t;, denrellaria , 303
dents de cheval matin , zj. hyppopo- 

tamus , 406. dents de raye , z j - raja 
709. dents de fanglier, z i. alper, 53 

départ , v ,  argenrum , 74. & autû.101 
depilatoiredes turcs, z>. rufma, 733 
dépouille de ferpent , zj. iëneéâa an- 

.guium, 783
diable de mer , v .  folica , 356
diamant, zj. adamas , 13
diifam blanc , v .  fraxinella, 354 
diftam ou diéfamne de ctete , v .  dic- 

tamnus creticus , 304
diftam ou diélamne faux , u .  pfeude- 

dxéfamnum, 692
digitale, v .  digitalis, 3oy
diptam, z>. fraxinella, 3^4
dompte venin , z>. vincetoxicum , 888 
doronic, z j. doronicum , 307
double feuille , v .  ephtiî , 6 0 9
dragées de St. Roch, u . juniperus,y42 
dragons volants , v -  elephas , 138
drapier, z>. alcedo, n
drave , u . draba , 308
dramadaire, v .  camelus , 162

EA U  , v .  aqua , y? Si y9
Eau chalibée , v .  chalybs, xiy 

eau de cafielunere, z>. cyanus, 287
eau de chaux , ze. calx, i6r. eau de 

coquo , v .  coquo , zy4. eau de fon
taine , z>. aqua, y8. eau de forge, 
v .  ferrum 341. eau de marais, u . 
aqua, 48. eau de millefleurs, v .  vac- 
ca , 876, eau de poulet, z>. galli- 
na , 36y.eaude pluye, y8 .eau de 
puis, ib , eau deriviere, ib id . eau de 
ion v .  furfur , 3 y9 . eau de vie , z j. 
vinum , 890. eau de vie de cidre,u . 
pcmaceum, d8i. eau de vigne, z>. 
vitis, 8<;7. eau ferrée, z k  ferruu.342 

eau marine , v .  aqua , y8, eau fécon
dé , z j. argemum , 7 y

eaux bonnes pour faire la biere, z j. ce
r t i f ia  , _ 208. & 209
eaux minérales , y9
cbece , z j. f ben us , 312. ebene noir, i t ,  
ebere rouge , 313. eber.e vert, ib id e m .  
écaillé de rortuë, z j. tefludo , 847
écaillés d’huitre , k> oftrea , 610
échalote, v . afcolenia , 86

echaloite d'Efpagne, v. alium, ’zy 
éclairé , z j. chelidouium , 223
écorce d'aune Sa les ufages.xi. alnus 28 
écorce de cûrcn, u, citreü , 339. éepr- 

de freine , v . fraxinus , 3 yy. écorce 
de gerofle, v. cortex caryophyllatus, 
266. écorce de grenade , v. mallura 
punictm,697 écorce de la racine du 
câprier, 194. écoice de l’arbre d’où 

découle l’encens , z j. thymiama, 853 
écorce de liege , z j. fuber, 82t. éccr- 

cede peuplier blanc , zj. populus,68y 
écorce de (ureau , z j. fambucus, 7yz 
écerce de tamaris , u. tamarifeus , 833 
écorce de Wintetanus , zj•. cortex , 

Winteranus , 266
écorce d yeble , v. ebulus, 313
écreviffe, t;. cancer 167
écrevifle de mer,v. aftacus marinus,9t 
écreviffe de mer , u. pagurus , 6iy 
écrevifle de «viere , u. cammarus, 163 
écume de m er, v. alcyonium , 24
écume de verre , v. fal vitri, 731
effrayte , zj. ftrix , 8 7
églantier, z j. cynoithoJos, 151
élan ,.bu ellan , v- al ce , 23
elemi , ou elemni gomme , 217
elephanc, v. elephas , ib id e m .  
diant-he y z j. helianthemum , 394
ellebore blanc , z j. veratrum , 879
elkbore noir, u. ellcnorus niger , 396 
ellebore noir d’Hippocrate, z j. ellcbo- 

rus niger d’Hippocraris, 397
elleborine , v. hdleborinc 396 
email, z j. encaAutn, 321. email blanc 

ib id .  email bleu , ib . email de cou
leur de chair, ib id . email gris de fin, 
ib id . email jaune,ib id . email verr, ib . 

émaux , z j. criftallus, 277. & 278
emeraude , zj. fmaragdus , 796
emery, u. fmyris , 79S
emery commum , ib id . emery d'Efpa- 

gnè ib id , emery rouge , ib id ..
ennonite, v. hemionitis , 393
emplâtre de maftic, «. mafliche, y3?. 
empois blanc & bleu , z j. amylum , 39 
encens, zj. thus, 833
encens blanc, v ■ pix- 670
encens commun , zj. thos, 8yr. 
encens mâle , i v d
encens marbré, u. pix. 67®
enchois , zk apua , 37
endive , u. endivia , 3 22
enule campaoe , z j:  hclenium . 393 
eoole , v. ilex , 433
epaulard , zk orca , f i t
epenides, z j. faccharum , 638
eperland , z j. eperlanus , 312
epi d’eau , v. potamogerum , 687
epinars , v . épinacia , 80S
epine blanche , v . o-xyacantha , 6 ir  
epine blanche fauvage,2J.fpina albn.807 
epine de bouc , zj. tragacanthum , 864 
epine jaune, v. feolymus, 773 
epine vir.ette, v. berberis, m  
epirhyme, u, epithymum , 314
épongé, (pongia, i 8io
eponge d’églantier,it. cylotrhodos.iÿz 
eprevier, z k accipiter, 6
eprevier, z>. fubbuteo, m
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ejwrge, v , îatyris, 
erab'e , v . ace: , 
ermine , v. m.uftela , 
ers 3 v .  ervmn , 
efearbot, ». Icarabeus , 
dcargot , t j . limas ,

4^5
7

571-
319
76
489

efcureuil, ou efeurieu , v . feintas, 769 
efitaye,.-v. fquarina , 812
efpacule, v. Xyris, > 916
si prie inflammable de piere , v . ceri- 

vifia , _ 109.
«fprit ou elïenee de ' rerebentine des 
Droguilies , ». palimpitf’a , 62.6.
efquadre , ». quatina , 811
e f q u a q u e ibid.
efquine, ». china radix , . 2.26
eiiragon, », dracunculus efculeatus3io 
efuie j v. effila , " 331
ecain , v .  ftamnum , 813
eain commun), #; ftamnum, ib id , 
é.ain de glace , -v, bifrnurhum, 116 
etain'plané, t j . ftamnum, 813
eroile de mer, », ftéilâ marina. .81 y 
erourneau , t j . fturnu.s, 825»
çturgeon , ». fturi© , _ ib idem .
euparoire , ». e.upatbrium , _ 333
eupatoire femeîlebararde,» bidensgeô 
euphorbe , t j . euphorbium , 333
euphraife, t j . euphrafia , 334
sxcrement de poule , <12. gallina, 365 
extrait de cafte, ». caifia, 290 
extrait de concombre fauvage, v. ela- 

teriusu, 337
F

A ï s  a n  r ,  ». urogallus ,905  
Parlant: de montagne, ». phafia- 

m s  , 6 54
faon , v .  cervus- » _ _ z iz .
farine de blé . ». triticum , 870
farine de lin , ». linum . 493
farine de lupins, ». lupinus, 500 
farine d'orge , ». hordeum , 4? 4
farine de feigie, ». fecale.-, 778
fan , ». fa gu s , 338
fincon , ». falco5. 339.
faulx , ». tæ-nia . 818
faux-acacia , ». pleudo acacia , 691  
faux corail , ». pfeudo-coraliiora , ib . 
faux diélamne ». pfeudo didamnu, ib. 
faux lapis , ». encanftum , 3x1
feces d’huile , u . arnurca , 39
Éloigné , ». chelidonium , zz3 
fenouil. ». fœniculum , 349.
fenouilde flbrence . », fœniculum, ib .. 
fenouil doux , ». fœniculum , ib id  
fenouil doux , ».. aoifum , 49
fenouil du porc:, .'». peucedanum , 6$i 
fenouil marin , ». crithmum , 274
fenouil tortu , ». fefeli, 789
fenugrec , ». fenugræcum , 350
fer, ». ferrum, 341 & 342..
fer â-cheval, ». ferirum equinum,34z 
fer blapc, ». ferrum ib id .
fer de fonte , ». ferrum ib id .
ferrer d’Efpagne, ». hæmacices, 388 
férule , ». rerula , 343
ffctu , ». feftuca , ib id .
îéve , u. faba, 33 4
fève d'Egypte , ». colocofîa., 248 
féve.épaüfe ,. u ,.anacampïetos , 40.

T i f l l E  D E S  N  O  M  S L  A
fève indique , u. faba putgacrix , 33 5 
fève de St, ignace , u. faba Sti ignatii

ibidem-.,
feuille indienne , u. malabachrum , 515 
feuilles d’o r , «. aurum 100
fiel de beufpetrifiéc , u. bos 138 
fiente de paon , u, pavo , 63 8
figue, a. ficus, 344
figuier, h. ficus , / ib..
figuier des Indes, 345. figuier des In

des, «. chivef, zz6. figuier d'inde, 
u. opuntia, éi 1, figuier fauvage, u. 
caprificus, 17 5

filatia , u. pliillyrea , 6 55
filipendule , u. filipendula-, 34^ 
fines epices , u. piper album , 665
fl'accons de calebafle, u. cucutbica,z8i 
flambeau, u. ænia , 818
fleutelec , u. paiîer fquamofus, <53̂  
fleur au foleil, n. coroua iolis , z63 
fleurs de conilantinople , u. flos conf- 

tanrinopolitanus, 349
fleur de corail, u. coralluna , z.57
fleur d’épbnge , «.Jpongia , 810
fleur de genec confite , u. genilta ,3^8 
fleurs.de grenade , u. punica , 699
fleur de jaloulie, u. amaranrhus , 33 
fleur de la paflion, ». granadilla , 378 
fleur delà trinité,». herba crinitat.400 
fleur de mufeadê , u. mofchaca , 559
fleur d’orange , %>, auranrium , 97
fleur de peicher , u. pérfica , 64.6
fleur de romarin , u. rofmarinus , 716 
fleur de St. Jacques , u. Jacobæa . 416 
fleur de fureau , u. fambt eus, 75Z
fllez , u. paffer fquamofus 636 
fiions, u. tellinæ , 841
florée d’Inde , u. Ifatis, 440
fluidité du vif argent, d’ou elle vienr, 

u. hydrargyrus, 417
folicules de fenné , ». Cennâ , 783
folletes , atriplex , 94
foret d'Efpagne , u. hæmacites, 388 
fougerer, ». Félix , 346
fougère aquatique, u.. ofmunda-., ^i8 
fougere femelle, u. Félix , 346
fougere mâle , 347
fouine , ». muflella , 57Z
fouille-merde ,, fearabeus-j 765 
foulon , ». exabro , 2.7Z
foulques , folica , 350
fourmi, ». formica, 351
fourmis blanches, . ibid.
foye de vipere, ». vipera, 894
fragon ,‘ v. rufeus , _ 73 2.
fragment de cinq pierres precieufes707 
fragment de falphirs , v, falphirus,75<£ 
frais de grenouille,.», rapa, 710
frai Te, ». fragaria , 35^.
ffaiûer , v . fragaria , ibid.
framboife , ». frambæfia , 3,53
framboifiet, ibid.
fraxinelle , <v. f  axinella , 3 54
frélon , v , Crabt'b , t$z
frefàye , v. Strix , 817
frefne , v. fraxinus , 3 54
fritilaire v . fricillaria 355
fromage , %>. cafeus , 19°
froment, v. Tricicum , 8^9
froment locar, v'. Zea W>-

f  roment rouge , ibidem*.
fruit du baume, v .  éârpobalfamû.109 
fometerre , v .  fumaria , . 3 57
furet, u .  furo, 360
furet, v .  viverra , 901
fulain, v .  Evonymus 331
fuftet, v ,  cotinus, zyO

G  A 1 g N 1 E R., v. Siliquaftrü 7 9 Ï , 
galanga grand & petit, 361 '

galbanum , ibidem.
galbahum en larmes „ ibid.
galipor, <v. Paîimpiffa, 616. & pix 669 
galles, v. Galla , 363
galles de Gafcogue & de Provence , ib. 
galinafie , v. Aura, 96
grand Notre-Dame, ». Campanula,i6$ 
gantelée, ibidem.
gangue:, v. An timon iurn-, yi
garance, v . Rubia , 7 ,zc>
garance de Zelande, tbid.
garde-robe , v. Sautolina 3 755
garagay , 3 6<*
garou , v . Thymelæa ÿ 8yç
gaude , », Luteola , 503
gay , v. graculus , 376
gayac , v. Guajacum, 383
gazelle, tj, M o f c h u s 561 
geay, v . Graculus , 378
geeft , tj-. gagaces , 360
gelioe , ». gallina. 363
genet d’Efpagne , -t>. genifta, 3^8 
genec piquant , v . Scorpius, 774 
ge -evre , tj. Juniperus , 44^
genevrier , ibidem.
gènevrier en arbre ou grand genevres 
v. Juniperus- aibor, ibidem.
gentiane \ v . gentiana , 3^9
germandeée, tj, chamtedrys , 2^7
germe d’un œuf de poule , v . Galiï- 

«a , 3^4
gerofle royal , v .  caryophyllns re- 

gius, i90.gerofles,z;. caryophylli,i89 
geffe , ». Lathyrus , 46 *>
gefTe fauvage , t>- chamæbalanus, z.ré 
gingembre, v . Zingiber , 92 t
gingembre confit, ïmd.
gingembre fauvage , tj. Zedoaria, 919 
giraffe , ». Gamelopardalis , 161
girard rouflîn , m. Alarum , 8 y
girafol , 370
giroflée, tj. Keiri, 446
giroflier, ibidem.
giroflier, v .  léucoium , 4 7 7
glaïeul , v. gladiolus, 37 l
glaieul , puant , v .  Xyris , _ 910
glaiteou blanc d’œ u f, v .  gallina, 364 
glais , ». gladiolus, 371
gland de chef e , v .  Quercus-, 70^ 
gland de liege , v .  Sober , __ 82 r
glandes terref 1res, ». chàmæbalan. 2 ^  
gletteron , t j . bardana , n f
globulaire, ». globularia, 375
gloureron ou pecic glaiteron , u. Xan- 

thium , 915
glu , ». Aguifolium , 5S>
glu d’Alexandrie , ». Sebeften , 777 
glu des Anciens, ». vilcum , 89^

gom m e:



T A B L É
gomme , ». gummi arabicum^ 386
gomme adraganc, autragacanchu. 864 
gommé ammoniac , ». ammoniacum 

gummi , 37. gomme animé 48 
gomme arabique , t>, gummi ara’bi- 

cum , 386, gomme arabique ordi
naire , u. gummi lenegal , 387

gomme ;bedellium, 116
gomme dacajoux, ». acajou, 4 
gomme de carague , », caranna ,179 
gomme de cedre:, v . cedrus, 200 
gomme de cerifler , ». cerela, zo6 
gomme degayac, ». guajacum , 383. 
gomme de gommier , v . chibou , 225 
gomme de lierre , ». hedera , 392
gomme de l’osycedre, v . veruix ,884  
gomme d’olivier, ». olea , 603
gomme de prunier , ». prunum , 691 
gomme de fenegai, ». gummi fenegai, 

387. gomme du grand genevrier .v .  
vernix . 884

gomme elemi ou elemi, », elemi, 317 
gomme gutte, v . gummi gutta , 387 
gomme laque , v. Lacca , _ 448
gomme olampi, v . olampi gummi,602 
gomme tac2maque,T/. Tacamahaca8i8 
gomme turis ou torique , v. gummi 

Àrabicum , 386. gomme vernncu- 
lée, v . gummi fenegai, 387

gommier, v . Chibou, l ~5
goudran , v . Pix, 670. JSz zopifia, 812 
gpudran qui a été retiré des navires, 

-u. Pix, 67o
goujon, v . gobius,. 37e
gouffes d'ail, v . Allium 17
goutte de lin , v . Culcuta , 
grain de zelirn, v . Piper lopgutti, 667 
graine d’Avignon , v . Lycium , 505
graine d’écarlate , <u. chermes , _ 224 
grainede gerofle, v . Lignü. lndicm 481 
graine de Paradis, ta cardamomu 182 
graine jaune yv> Lycium , 5°5
graine mufquée , <y. Semen 11101011781 
grainette, v . Lycium , 5°5
grains de tilli, <v. Ricinus 723
graille d’anguille ,.ta Anguilla , 47 
graille de blaireau , v. Melis.,, 54° 
graifle de caaart, v. anas , 43
graifle de chien , v . Canis , 169
graifle de cigne , v. cignus , 289
graifle de Dauphin , v . Delphinus, 199 
graifle de lamproye, v. Lampetra , 456 
graifle de l’Hermice , v. caocellus 167 
graifle de Marfoüin, v . Delphinus 299 
graifle d’ours , v. U rfus, 9°5
graifle d’oye-, v. anfer , .5°
graifle de porc, v>. Sus, 824' graifle 

de poule, v . Gallina , 364- §ra!fl£ 
de Renard , v . Vulpes, 912 graifle 
de ferpent, v . ferpens , 786. graine 
de taureau , v . taurus , 839. graifle 
de vautour , v . Vultur, 9ÏJ*  graine 
de veau , v . Vitulus-, 901. graifle de 
vipere, v . vipera , 894

graflette , v . Pinguicula , 661
graflette , <v. Anacampferos, 40
grand œuvre des Alchimiftes, v. nu- 

rurn , _ 101
grateton , v  aparine, 53
grateten, v . Afperçla $9

d e s  n o m s  f r  a
gravelle , v. .calculus humanus 158 
gremil , v. Litholpermum , 295
grenade , v. malum punicum , 699
grenadier , v . Punica , 698
grenadier fauvage, ibidem.
grenadille, v. Ehenus >, 313
grenat, v. granacus, } ?  8
grenouille, v. Rana , 709, grenouille 

de met , v. Rana marina , 710 gre
nouille des bois , d . Rana fylveftris ib. 
grillon , v. gtyllus , 381
grive, ».Turdus , 872
gros-bec , d . coccothraufles , 244
grofeilîe, v. groflularia , 380
grofeilles blanches, v . Ribes , 722 
grofeilies rouges , ibidem.
grofelier , v. Groflularia, 380
grofelier blanc , v . Ribes, _ 711
grofelier épineux , v. gmlTularia, 380 
grofelier rouge , v . Ribes, 711 
gruau, v . Grutum , _ . 381
grue ou gruon , v . grus, ibidem. 
guanabaoe, v . guanabanus,, 3g4
guetde , v. ïiacis , 44°
guefpe , v . Vefpa 88^
gueule, v- Ferrum 341
gui , v. Vifcum , 895. & 896
gui de chefue , ibid.
guignes , v. cerafà , 106
guimauve, Althæa 30
guimauve, %>. Abuàlon , 3
gutte gomme, v. gummi1 gutta, 3.S7

H

H A N E t  o N s , voyez S tara- 
bæus ftridulus , " 765

hannebanne , v . hyofeiamus , 410
haran , ou herang , v. halec, 3 89 
haran , v. Mæna, 512
haricot, v . Phafeolus , 654
harpe, v. Lyra , 509
haye , v. Garcharias 180
heliantheme , v  HeliantHcmom, 394 
héliotrope , v. heliotropiryii, 395
hématite, v. hæmatices , 388
hemionite , v. hemionitis , 398
hépatique, v. hepatica , ibid.
hépatique des bois, v . Lichen , 47:9 
herbe à coton , v . Filago, _ 34Ç
herbe 2 pauvre homme .■x)/gratiola,379 
herbe aux'gueux, v. clemacitie. 241 
herbe au ch a t, .v . Nepera. 58$
herbe au la it, <y. GÎaux. _ 373
herbe au foleil, v. Corona S°lis 163 
herbe aux Charpentiers , tu Barbares 

114. herbe aux Charpentiers , v. 
Millerolium; s«;o. heibe aux cuii. 
liers , v. cochlearia,.24(5. herbe-aux 
mires, v. Blattaria. 129; herbe aux 
perles , i>. Lithofpeimum. 495 

herbe aux poumons-, v. Lichen. 479 
herbe aux poux, v. Scaphyfagria. 814 
herbe aux puces, v . Pfyllium. 693 
herbe aux teigneux , v. Batdan._ 115 
herbe au verrues, v. Heiiotropiû 39  ̂
herbe aux viperes , v. Echium. 31g- 
herbe aux voituriers ou cochers, v . 

Millefoiium , 550. herbe daurade , 
v . ceterac* 213 herbe de citron,

N Ç O I  S.
u. Melifla , 54t. herbe de l’Fpre- 
vier, t,'. Hieraceum. 403. herbe de 
Jean infant, v. herba Joatv-is in- 
fantis, 399. herbe de i’AmbalTadeut
v. Nicociana. 588. herbe de la Rei
ne , v . Nicotiana. ibid. Herbe de la 
Trinité , v . herba Trinitaris. 400

herbe d’o r , v . Hclianthemum. 394 
herbe des aulx , v .  Alliaria. 27 
herbe de S. Chriflophe , v. Chïyflo<- 

phorina. 229. herbe de S> Jacques, 
v . Jacobea. 416. herbe de S; Jean 
v. Arcemilia 8i. herbe du coqs, v.- 
coftos horrorum. i 69. herbe du fie- 
ge. 777. herbe jaune , u. luteolai 
503. herbe mimcule , a;, mimofa. 
532. herbe Robert, v . geraniÜ3^J 

herbe vulnéraire, ». Faltranx. 339 
heriffon , v. Echinus cerreftris. 315 
heriflon de mer, v. Echinus marinusib. 
hcrmire , v . cancdlus; 166
hermoda&e , v. hermodaélylus. 400 
herniole , v. herniaria, 40 c
héron , ». Ardea» 71
heflre , v. Fagus. 338
heyrac,-^. Melis. 540
hîaeinte , v  hyacynthus gemma. 415 
hiacinthe , fou pie de lait. ibidem. 
hiacinies faufles. ibid.

- hiaret, v. Sinaris. 797
hibou , v. Bubo. 14?
hibou , v. Noftua. 593
hipocifle, v. hipociflis. 422
hippolite j v . hippolichus.. 405 
hippopotame, v. hippoporamus 406 
hirondelle, v. hirundo. 409'
hirondelle marine , v. Aposv 574- 
hilope , v. hyffopus. 422
hifope des Garigues. 394
hommars , v* cancer. 167
homme , ». homo. 411
homme fauvage. ibidem.
hortolan , ». horcuianus. 414
hoüatre ou hoiietee , ». Apocynnm. 6̂ 
houblon , ». Lu pu lus, 500 & 501 
houx, ». aquifolium , 59'
houxfrélon, ». Rufcus. 732
houx petit , ibid.
huile d’aveiine, ». Corylus-, 1^8
huile de baleine, ». balteua; 10^ 
huile de bayes de lentifque, ». Lencit- 

cus , 472. huile de ben , ». ben 119 
huile de cade, ». Üleum cadinu. -603 
huile de cade vulgaire, ou faufle, <970' 
huile de chien de mec , ». carcnatias. 

181 huile de coquo; 25^. huile de 
eornouille , ». cornus \62. huile de 
gabian , ». Petrolatum. 650. huile* 
de i’Hetmite , ». cancellus. 167 

huile de Marfoüin , », Porcus marinus. 
686. hùile de myagrum, ». mya- 
grum. 573- huile de navette , ». na- 
pus. 581. huile de noix, ». Nux 
juglans. 596. huile d’olive , ». clea. 
601. huile de Palme , v- oleum pstî- 
mee , 603. huile de Pétrole , ». Pe  ̂
rrolæum, 649. huile de pignons, 
», Pinus > 66\. huile de Poix, ». 
Pix , 670 huile d’elcarbot, ». Sca* 
rabæus, 7^5 huile de femence-de 

I l  1 i i  f;
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moutarde , ». Sinapi, 794, huile laine de brebis , v  Ovis 
de Senega , -u. °lsaiTi pahna; 603 laine grade, «. lana fuccida, 

h nie de Sezâîiic > it. fefimum , 788 laie cfàncfTc* v . a. finus. 
foui e de Terre, ». Oleutn terræ ,603 laie de heure , y. butyrum.
, , Torrue', v . Teftudo, 847 lair de cavale , v . Equus. \ig
■ bc c“ti fruit de la caneue, v . cin- iaiede chrévre, ». capra dans bircus. 

, ramom™ .  137  418. lait de femme , v . Homo. 413
jUincre , ». Oftrea, 619 lair de lune , v. Marga îz 6
hupe , ». Upupa , 604 lair des œufs frais, v. Gallina. 364

lair de vache , ». Vacca. 875;
I laitron , v. Soachus. 801. laitron doux

ibid. laitron épineux. ibid.
laitue %y. 'iaétuca. 4^1 if 451 laitue 

crêpée, ibid. lairué pomée. ib. laitue 
Romaine, ibid. laitue fauvage. ib. 

laizfrd, «.lacerais. 450. laizardaqua
tique. ibid. laizard de l'Amérique, 
u. fenejmbi, 783.- laizard de m er, 
u. (auras. 761. laizard étoilé , ». 
itellio. 8to. laizard cerr.eftxe , v. la-

, , .  490 
ibidem, 
ibidem.

483

T A c e’ E , V o y e z  Jacea ,
J  Jacince, ». fîÿacinthüs planta , 4 1 y 
Jacobée, v- Jacobsea 
Jade.
Jagra , v. Coauo.
J  ilap.
Jaloufic . ». Symphonia.
Jaquecte-Dame. ___
Jargons , ». Hyacinthus gemttu, 415 
Ja rs , ». aufer.
Jafmin , ». Jafminum,
Jafmin d’Efpagoe.
Jafpe, v- Jafpis.
Jays ou Jayet, y. Gagares.

4-Î.6’
ib id e m .  

*5 4 
4^8
8Z  6

66  o

T  a sus.
Im m o r te lle ,  v. E lichryfum  , 
Im p era to ire , u. Im peratoria . 
I n d e , v. In d icu m .
I n d e  de ferquifle. 
în d e e n  m a to n s .
Indigo.
In d ig o  d ’agra , y. In d icu m . 
I n d ig o  gac im alo .
In te ftin s  de lou p  , v. Lupus. 
J o n c  a igu  , v. Juocus.
J o n c  fleuri , v. Bucom aus. 
Jo n c  lifte , v. Scirpus,

. . certus. 650
49 lamantin, ». Manati, 519

430 lamarie , v. Kali. 444
ibid. lambrus , •v. labrufea. 448

431 lamproye, ». Umperra. 4yy
3^0 lamproye de mer. 4
840 lampfane, v  lampfana. ibid.
3 19 langue de cerf , ». lingua cervina , 491
434 langue de chien , ». Cyuogloftum. 2.91 
43 5 langue de (erpent, it. GlolFopetra. 374

Üphiogioffum. 608. langue de lèr- 
penc de Malche , y. earcharias. 180

ibidem.
ibidem.

ibnii lapin , ». cunicuius,
ibid. 

ibidem.

Z84
laque, tj. Iacca. 449 & 450. laque 

colombine. ibid. laque en grain, ib. 
Soi laque fine. ibid. laque plate. ibid. 
441 lard , v. lès. 814
H 9 larme de Job , y. lacryma Job. 451

----- ŵ 1.r ..o, 769 larme de vigne , v . vitis. 897
Jonc odoran tS chfE nanrhum . 760 lavande, v. lavandufa. 466
Jonquflle., y. NarcifTus joncirolius. 38?. lavaret , v. lavarecus. 467
Jb-joarbe, v. Seduo. 780. Joubarbe laureole , Laureola. 46 j  & 468

des vignes, v. Anacampferos. 40 laurier, », Lautus. 469. laoner alexaa-
Jo loarbe petite , v. Vermteularis, 883 drin. 470. laurier cerife , ». fauro
Ij ecacuaoha,  ̂ 436 eerafus , 4^9. laurier rofe , ru. Ne-
Ipecacuanha blanc Sc gris, 437 nom. 587. laurier tin, u. thinus. 859
Iris de Florence, v  Iris florentina 439 lentes, ». lendes. 470
Iris ordinaire, v. Iris noftras, 438 lentille, ». Lens. I71
Juerce , », Chamæpytis. z'-o leneille d’eau, y. lenticula paluftris  ̂ ib.
JngeoJine , u. Sefamum, 788 lentille des marais.
Jujube, -u. Jujuba* 440 lentifque ,, v. lenrifcus.
Jujubier. ibidem, léopard , v . leopatdus.
Juliane ou Juliene , v. Hefperis 401 letton , ». auticalchum ,

n  ç  o  1 g;
limas , » limax. 
limonade , », Limoneg. 
hmonnier, v . limones,
limons , ........
lia , ». linum, 491. lin fauvage, 493 
linaire , ». linaria , 491
lin o te ,» . linaiiaavis, 492,
lion , ». Léo , 471,
lion marin , », leo marinus, 474 
liqueur huileufe cauftique des Acajoux, 

». Acajou, 4. liqueur noire delà 
féche , ». fepra , 787. liqueur onc- 
tueufe du caftor, ». caftor, 194

liqmdambar, 493
üron , g lis , 373
lis , ». lilium , 487
Hs-afphodeie , ». lilio afphodelus , 485 
lis de fainr bruno , ». liliaftrum, 48^ 
lis des vallées , ». lilium convalltÜ48§ 
liferon, ». convolvulus , tfz,
blet , ibidem.
Iis-jacince , ». lilio-hyacinthus , 486 
lis-nareiffe, lilio narci^us , ibid. 
Iis-orangé , ». lilium. 
licharge , ». lithargirus, 
livéche, ». ligulticum , 
loir, ». glis, 
lo itot,
lombrics ou vers de terre ,
lonchite , ». lonchitis, 
loriot, ». Galgulua, 
lote , poilîon, ». Iota » 
locier, ». lotus, 
loup, ». lupus, 
loup cervier, ». Lynx, 
loup des eaux, ». lucius. 
loup marin , ». lupus marions 
loutre, », lutra. 
lune , ». Argentum. 
lunaire , ». lunatia , 
lunaire, ». lunaria botrytïs, 
lupin , ». lupinus. 
lulerne , ». Medica. 
lyfimachie, », lyfimachia,

487
494
483
.375
ibid,
4S>8
497 
36v 
4 97
498 
lo i 
S08 
49»$Oi
ÎOJ
74 

49» 
ibid. 
foo
534
505

M

326 levain, y. fermentum.
813 Icvefche, y. levifticutn ,
410 levreau , ». lepus.

licorne, v. Monoceros, 
licorne de Mer , ». Narwal 
lie -d’huile , v. Amurca 1

K A g  n  e  , Voyez Vermicejli. 883 lie de vin , ». feccs vini.
Kali , ou Soude , 44-4

Jument , ». Equus.
Jupiter , D. Sràmnum. 
Jufquiame, ». Hyolciamus

K

Kali , ou Soude , 
TCali, v. Tragnm. 
Karabé faux , ». Copal

L Abdantjm voyez, Ladanum, 451 
Labdanum en barbe. ibidem.

ibidem. 
472- 
474 

98 
34i 
478
476 
556 
583 
39 

337
„ , -  - _ , 8u

liere, v. hedera, 3 91. liere terreftre, 
v. hedera terreftns , 391

lièvre , ». lepus. 47^
lièvre marin, ». lepus m arinus, ibid. 
lilac , 484
limaçon, ». lim as, 488. limaçon de 

m e r,» . Umbilicus marinus, 901

M
ta.

444 bt-ge, ». fuber. 
867 
M 3

labdanum en tortis, 453. labdanum îi- limûl d’acier, ». Chalybs , z\ 5 
Rhiie. ib. labdanum naturel, 451 limande, », Paiîct iqu^nmpfus, 6$6

Acaron , I^y^vermicelb. 88$ 
Macer des Anciens, ». mofeha» 

•)6<3
maceroo, v. fmirnium. 799
macreufe , ». Puffiaus. 694
mâche, ». Valerianella. 879
macis, ». mofchaca. ’ 8^9
macre , ». Tribulus aquaticus. SiÎ8 
madrépore, ». Madrepora. ç u
magalaife, ou maganaife, . y r t
magnefe, ibid.
magne , ibid.
mahaleb, 513
main de m e r m a n u s  marina, yiç 
main de mirte, ». Mirtidanum 57y 
mains de vigne , ». vitis , 697
maifons ée fel de gemme , ». fai 

gemfheum 744
malachite, »- malachites, 
malvoifie, ». Vinurn, 89!
mancenille , ». canceilus , 167
mancheniliier , 519
mandragora Maudragora , j w
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mangoufe, 511
maniguetce, u. cardamomum , 182.
manioc ou manioque, ». cacavi, 151 
manne, ». manna, 513 & 514 
manne de Briançon , ». larix. 4^4
manne de Sicile , ». manna, 524
manne d'encens , v. chus, 853
manne de iarolfe , ». manna , 514
œanne du monc Sc.ange,^. manna, ib. 
manne liquide , x>. thereniabin , 851
manne mallichine . x>. cedrus , 200 
manfard xj. palumbus , 627
maquereau, ». icombrus, 771 
marbre, xj_. marmor, 528. marbre

blanc , ib. marbre noir, ib. maibre 
varié en couleurs , ibid.

aiarcafice, ». marcafîta > 525. mar- 
cafne d’argent., ibid. marcaüce de 
cuivre , ibi. marcafite d’or, ib. 

marguerite. x j. leucanthemum , 477 
marjolaine, v. majorana , ’ y 14
m aions, v . caftanea, 192 & T93 
maionier ou naarouiex d’Iüde 3 », hip- 
pocaltanum , 404
maroquin , v. hircus. 407
maroquin noir , de barbarie , ibid. 
maroquin rouge du levant, ibid. 
îMarrube aquatique , ». lycopus, 507 
matrube blanc , ». marrubium , y 29 
marrube no ir, ». ballote , 408
marrube puant, ibidem.
marloiiin, x;. poreus marinus , £8 y 
marfoüins , v. delphinus, 299
marrinet, v ■ alcedo, 21
martre , v . martes , 530
martre zebeline,x>. muftela zebelinaiè. 
maflac des Tut es , v, bangue , 1x3 
malle , xj. cypha , 875
mafficot , 3̂1
maltique, ». mafliche 532
maftic en larmes , ibid.
marricaire, x j . matricaria, 532 
mauve, x j, malva, 516
mauve , v. laurus, 46.4
mauve de jardin , ». malva rofea , ji?  
mauve en arbre, ». malva arborea ib. 
mauve fauvage , x j. alcea , 22
mauviette ou mauvis , v. turdus, 872 
mayenne, ». m e l o n g e n a 542 
mechoacan , Î33
melette , x j. apua 57
meleze , «. larix. 464
meliante , v. meliauthus , 538
melilot , ». melilotus. 540
melinet, ». cerinche , 210
meliiïe, .». mdifla , 540
melon, ». meln , ^41
membrane de l'eftomac de la poule,i;. 
gallina , 363
membranequi couvre l’œuf fous fa co
quille eft un fébrifuge,& pourquoi,364 
membrane , ». menianches , 545
mente , », mentha , 543 & y 44
mercure , xj. hydrargyrus , 417. .418 

& 4x9. mercure le plus p u r, moyen 
de le feparer du cinabre, xj. hydrar- 
gyrus , ibidem.

mercuriale , x j . mercurialis , 546
mercuriale fauvage,̂ v. cynocrarobe,Z90 
inerde decoimarin, xj. alcyonium, 14

D E S  N O M S  F R A
meres de Gercfles, xj. caryopbyllis 18̂  
mere de perles , ». margaricæ, yt8 
merifes , ». cercla , 206
menfier, ibidem
merlan, v . afeüus S6
merle , ». rnerula , 547
merlu ou merluche, ». falpa, 749 
mélangé, %>. parus, * 6} y
nierai. ». aurichalcum 98
meum, <49
meures , ». morus , .5 y 8
meures blanches ,
meures de renard , v . rubuc , 731
meurier , v. m orus, yy8
meurier blanc , ibidem.
meuttex/. rnyrcus , 5,77
micocoulier , ». celtis , zoi
mie de pain , ». parfis, 629
miel , ». mel , 53 y & 536
miel blanc , ibid. miel de Narbonne , 

ib. miel vierge, ibidem.
m il, <v. milium , y ^
milan oifeau , x>„ milvus , yyi 
milan p o i l l o n ibidem. 
in i le f e u iü e xi. millefoiiura , y yo 
millepertuis , xj. Hypericum, 421 
millet v . million] , $49
mine d’or, xj. auruin , 102
mine d’or ». ipecacuanha , 436
mine de plomb ,«■ minium , yyi 
mine de plomb , ». plumbum , 674
mine de plomb noir, xvplumbago, ib. 
miroir d aine , %>. lapis fpeculaiis,4^3 
moelle de bouc, ^ .h ircus, 407 
moelle de caffe , ». cailla , 191
moelle de cerf, xj. cervus 212 
moelle de coquo feche , ». coquo. 254 
moelle de pierre , » marga , S26
aroëlle de v;.au, v. viculus, 901
moineau ,  v. palîer, '<53 6
moineau de canarie, ». paifer can. ib 
moilTon : ^ .pa lie r, ibid.
mollaine , ». verbafeum , 880
molue , », molua , yyg
mondique , ». pyrites , 702
marelle , v . iolanum, 799
morgeline , ». alfine , 30
morille, ». boletus efeuientus. 132 
monne, u . morina . 557
morpion , ». ricinus , 724
mort au chien , v . colchicum, 247 
morue , ». morha, yy^
morue petite , ». merlucius, 547 
molcouade grife, u. faccharum , 737 
m o u c h e <v. mufea , 5^9
mouche à m iel, v. apis.., y4
mouche canrarides, ». canrarides,i72 

pourquoi elle attaque plutôt la vef- 
fie que les autres vifeeres : 173

mouche guefpe, ». velpa , 88y
mouche luifante, ».cicindela, 232 
mouche luifante des Indes, ». cicin- 
, bêla , ibidem.
moucherole , v. mufcïpeta , 570
moucle . ». mufculus, 570
monde de m er, ibid.
moucle deiiviere, ibidem.
mouron , v. anagalüs , 40
mouron violcfj v. antithimîm, u  
m o u f l e y. mufculus, 573

N  Ç O  ï S.
moufle d’atbre, ■v.'Hufcuius artoreus

moufle de rocher, v . co ra llina ,iî6  
moulfe marine , v. corallina , il idem. 
rpoulleron, v . fungi verni, & efeu- 

lenti, . 3  S9
moulTe terrellre , ». lycopodium , yo&' 
moufle terrellre , u tmiicus terrell.yyt 
m ouil, xi. mulinm , 57$
moutarde , %>. finaui, 793 &>75'4
moutarde blanche, ib, moutarde d’An

gers , ib. moutayde de Dijon , ibid. 
moucon, ». vervex, 884
moux de veau , v . vitulus , 901
moxa , coron de la Chine , 502
mucilage de gomme adraganc, v ,  

cragaeaiuhum , 8^4
mufle de veau , -v. aacirthinum , yi 
muge, xi. m ugil, y<f3
muguet, v . liiium convalliura , 488 
muguet grand, ibidem.
muguet petit, tu,gallium , $6:<>
muguet rouge ou incarnat, 488 
mujou , ». mugii, 5^3
mule, ». mulus , ibidem
mulet, xj. mugi!,. 563
mulet, x>. mulus , ibidem.
mumie , v. mumia , 464
rnumie de Toulouse, ibidem.
mumies blanches , ibid.
mufaragnes, ». mus araneus, 568
ruufc, v. molchus , 5<ît
ntufehade, x>. mofehata , yy?
mulcades confites, y69
mufcades femelles ou cultivées . :<. 
molchata, ibid.
mufcades mâles ou lauvages , ibidem. 
myiobolans,». myt obolani, y7 S & 57^ 
myrobolans bellerics, ibidem.
myrobolans chebulcs , ibid.
myrobolans citrins ou jaunes, ibid.. 
myrobolans emblics, _ ib.
myrobolans indiens ou noirs, ib. 
myrrhe, ». myrrha, 57^
myrrhe liquide , u. f fladle, 813
myrte , v. myrtns 577
myrtilles , », myrtus , 57®
myrtilles , », vjtis idæa , 89*

N

N â c r e  de perles , ». l^argaritar,
y 28

napel, ». rvapellus, 579
naphte , n. naphta . ibidem.
narcifle, xi. narcilTus, 58t
nard , x>. lavendula , ^ 6
nard bâtard . v. nardus indicus, 583 
nard celtique, », nardus celtica . 582 
Barddes montagnes,», nard i.udica,y8$ 
nard indien , ». nardus indica , ibid, 
nard fauvage, ». afarum. 85
nafitord , ». nafiurcium , 584
nation, xi. anatrum , 43
nature de baleine ; v. fperma ceti,8ot? 
navet , v, napus 548
navet fauvage , ibidem.
navetre, ibid.
nefle, xj- mefpilluî, 548
neflier, ibid,

i l  î i i i



pegoci! j v . mclânurus, 538
litige, u. nis , 571
nénuphar > v-' nymphae*, 577
«ciprun rbamnus , 719
nez coupez, v. ftaphyIodendïon,8i 4. 
nicotiane, ». nicotiana . 588
nid d’irondelîe , ». hirundo 407
a i l  d’oifeau , v. cidus avis. 587
a iis  d’oifeaux des Indes, u. alcedo. 13 
nielle , ». nigella , 587
aifî>. 570
cure , ». nitrum , y 71
nitre des anciens, ». anatrom, 43 
»ojr à noircir, u. pix ; éyi
soir d’Efpagne , iuber, 8 z
àoir de famée , v. pis , 670
nojfttici, «• corylus, . f6.8
coiféiier, , lbrld‘
aoix , i). nux Juglans , .555
noix coi f re s , l"td-
noix decoquo-, . 2 H
noix de courba»-;’ ». coutbati. v jz  
noix de galle, v. g«Ha , 3»3
aoix de cyprès-, «: cupteilus, ^  i
noix degerofle, ^.coteex caryppby^

î̂ nis- coc noix de Madagaîcai , 
«/cortex caryophyllatus-, ibid. & y. 
nex caryophyllaja,

afifeix de piftache , », P f acLa,- 66% 
noix geroflse ou noix de geiofle , 'u. 

un»: caryophyllata-, J 9j
noix medecinaie , y . nux-medica, 55|> 
aoix mufeade ,. «. mo.chata., 55 
noix vomique, « nux medica, 55 
nombril’marin umbeheas maunus

noyau dé pefche , v . P^rfica , 
noyer, nux-jugions* # 
nummulaue , ». nummulana., 554

O Bi e r , ». op‘. lu s , ^
ocre . oerha .5?°

ibui .0 1 ou ge,
oeil de boeuf,’ u. buc'hthalmunî , 147 
oeii de chat, ». oculns c.iti, 5?5
oeil de ch a t, ». antmhinum , 5’- 
oeilîet, « caryopbyilus horrenfis, 189**• 1  ̂ an X 7 O

T A B L E D E S  N O M S  F R A N Ç O I S .

oeillet cTinde , ». tageces . 
oeillets de 0ieü ', .»> hennis, 
oefioe, ». oefipus, 
aeu f,» . g allia a , 
neuf d’autruche , ». ftruthio ,
■ceiif de ollar . u. apocynum 
ofraye, v- offifraga,
«tigron, f .  eepa , 
oifeau deS.. Martin , ». alcedo, 2 t 
ah ni pi >
ai i ban , v. thus, &5?
olives , u■ olea , 60
olives confites, ,, 6o}
ombilic marin, ». umoiucus tnari-

8t9 
817 
^oi 
3'">4 
8.8

103

nus.
amble, ». umbla, 
ongle d’éîao , « alces
onyx-,
opale, ». opaluss 
opier, u .  opulu5.>, 
opium. ,

7oz
703

23
607

ibid.
611

•popanax, 107
or & fes purifications, ». aurum 100 

& 101. or à r i .  carats, 101. & 103 
or à xj. carats , ibid. or à 14, carats, 

ibid. or d’allemagne , v . auricalchû,
78

or de dépare, v. argenrutn , 74
or en coquille , «. auricalchum , 58 
or en pierre , v. aurum , 100
or en fable & en paillecces , jbid . 
or potable des alehemifles ». aum.104 
or vierge, u aurum, 100
orange , v. orantium-, 77
orange de la chine , ibid•
orange de portugal , ibid.
orangeat, ibid..
oranger ibid,
orcanerce , u. ancHufa, 43
orcanetce de Coaltantinople , 44
oreille d’homme , ». afarum , 8 y
oreille de Juda , ». auricullum Judæ, 

78. & fambucus, 751
oreille de lievre, ». auricula lepor. 77 
oreille d’ours., u. auricula uifi , ibid. 
oreille de louris, ». myofitis , 573 
oreillette, v . forficula., 351
oreillete, v  afarum, 8y
orge, ». hordeutir, _ 413
orge mondé, ibidem.
orge petite, ». cavadilîa» 113
orgue de m er, ». t u b u l a r i a i 871 
ouigan, ». origauum , 614
orme, ». ulmus, 7,Or
orrnin , »• orbinum, 414
orobanche , ». otobanche / 61 y 
orobe , «.orobus, _ '̂17
orpiment, ». auripigmentum-, 100 
orpin, ib. otpin , ». telephiunn, 840 
orpin ». anacampferos , 4 0  
orpin ronge , ». arlenicum, Si 
orfeil , v , touindôl, 863
ortie, ». urtica, _ 70^ & 707
ortie marine , ». urtica marina3 707 
Orne m o rte ,» . Lamium, 454
ortolan, ». hortuianus, 414
orvale., ». Iclarea , 77°
ofmonde , u. ofmunda , 618
os de cœur de cerf, ». cervus ,, m  
os de féche , ». fepia , 784
os da talon du cerf, ». cecvus, 112. 
os pierreux de la tête de l’alofe, 

alofa , Z9. os pierreux de la tête de 
la carpe , « cyprinus , X74- os pier
reux de la tête du Merlan ». Aiel- 
lus,

ollar , ». apocynum, y6
ofleocolle > ». Olfeocolla.» 619
offrante, ». oftrâcitcs , ibid.
otcuche ,.«• Imperato-ria 434
ours, ». Urlus , 7°5
oucarde , «. otis , <>2.0
outremer, ». lapis lazuli, 4^0
oxycedre , ». Cedrus baccifera , zoo
oxycrac, ». acetum , 10
oye, ». an fer, . 45
oye noncte, ». capricalca,  ̂ 175
ozeille, ». acetofa , 8 ozeilît de brebis, 

». OxaHs ovina , leu vervecina , ib. 
ozeille petite ou fauvâge , ibidem.
ozeills ronde, ou ftanche.j , ibidem.

P A 1 n , ». Panis ,
Pain à chanter, ». azimus , 107 

pain à coucou , »’ Oxytryphy-llon^zj 
pain de Madagafcar, ». cacavi, îyz 
pain de millet, ». Milium, 5 y»
pain de pourceau , ». cyclamen , z8y 
pain de feigle , ». lecale , 778
pains de grains de fureau , ». fambu- 

cos, 751
palais de lièvre , ». foncu, 8ot 
paliure, ». paliurus, ^27
palme marine , ou panache de mer > 

», plancana marina retiformis , 672 
palmier, » Daêlyli, _ 295
pampres de la vigne, ». vitis, 897 
panais, ». Paftinaca , 636
panais fauvage y, Paftinaca ib id em . 
panava, ». lignus molucenfe, 482 
panicaut, Eryogium, 33®
panis, ». panicum , _ ^28
panthère, », camelopardàlis, 161

& leopabdus, 474
paon , ». pavo, . . ,^3®*
paon de mer, pavOjpifcis, ib id .  
papaya, 631
papier,» , papyrus, 632
papier des Anciens, ib id em .
papier des Modernes^, ib id em .
papillon, ». papilio , ^32<-
paquerette, ». bellis , . ï i9
paquecte , ib id .
parelle , », làpathum , 457
pariétaire ,« .  parietaria 5 ^34
pas d’âne , ». TuflilagOj 874
palTefleur s v. lychnis , 5°4
paffepierre, ». crithmutra , 174
pafferage , «• lepidium , _ '475
palTerage fauvage , ». lberis-, 431 
pa/Terage fauvage, ». cardamine, 182
paflerofe , ». lychnis 5°4
pafTevelours;, ». amaranthus, 33
pafle de pignons pour nettoyer les 

mains , ». pinus,
pafté, ». coftus hortotumi z67
paftel , ». Ifatis , 44°
paftel d’écarlate , ». chermes > 214 
paftel ou florée d’Inde, ». Ifatis , 440 
paftenade , ». piftmaca-, 
paltenaque , ». paftinaca marina, 637 
pâte d’oye , ». chenopodium. 22j  
pâte d'oye puante, ». vulvaria. 71? 
pâtes d’écrevilîes , ». aftacus mari- 

nus , 91. & cancer. } 67
patience, ». Lapathnm. 457*.Patien

ce , rouge , lapathum fauguineû. ib . 
patres, ». vermicelli. 883
pavot, ». papaver. __ ^20
pavot cornu., ». glàuciùm. 371. peau 

d’anguille , ». Anguilla 47. peau de 
bouc , ». hircus. 407. peau de cha
grin , 214 peau de chien , ». canis ,, 
167, peau de chien de mer , ». car- 
charias, 180. peau de loup , lupus,. 
502* peau de vautour , ». vulrur., 
911, peau de veau marin de laquel- 
ic on fait des fouliers bons pour la 
gostte , ». Phoca. ? 657

peàicqlaiïes desptez,». pedieulari. 637



r  A B L
y. fcandix,peigne de Venus 

pélican , y . Onocrotalus , 
pelote de m er, u. pila marina , 
penides, ». Saccharum , 
penfée , u. herba Trinitads . 
percebofle , u. lyfimachia , 
percefeuiile, u buplevrüm , 
percefeuiile , u pedoliata. 
peïcemoùffe , u. apiantum aureü,

perce oreille, y. fotficula , 351
peteepier ou perchepier.' 644
percepierre , y. cdthrr.um > 174
perche , y. perça, 643
perdri, U- perdrix . 644
perdri blanche, «.lagopus av.s, 453 
perdri de m er, u. lelea. 800
perelle, . 644
perigord ou perigueux, u. lapis pe- 

rracorius. 4<>i
perles, u. Margaricx. 
peroole , u. cyanus. *87
Perroquet ou papegayspy. Pfittacus. 692 
perficaire , y. Perficaria , 647
perfil , y. pérrofelinum , 650
perfil de Macedoioe , v. pecrofeli- 

num Macedonicum. ibidem.
perd de montagne ,.y. Oreofelinü. 413 
pervenche, y. pervinca. 44.8
pefche , y. perfica , 444. peche du 

corail, y. corallum ,2-57 pefche ou 
pefeherie desperles,v.Margaricæ, yi4 

peicher , y. perfica. 4q4
pefeheur, y. alcedô, ü
petafite, y. petafices, 448
peteuie, y. Bubulca, _ 143
petite centaurée, y. centaurium mi

nus , lo i
pétrole , y. pertolæüm „ 649
pétrole no ir, _ ibid.
pptun , y. Nîcotiaoa, _ ç88- ■
peuplier, y. populus , 484. peuplier à 

larges feuilles, ib. peuplier blanc , 
ib. peuplier fertile ou femelle , ibid.

745 lapis , 81. pierre ailienne, y. allias pigematt
606 lapis, 87. pierre à verre , y. Quo-

colos , 707. pierre calaminaire, 
y. calaminâris- lapis, 1S 5. pierre 
d'aigle , y. aecites, i 4. pierre d’al- 
cheion , y . bos , 138. pierre d’ar- 
quebufade , y pyrites , 702. pierre 
d'affo , y. adns lapis, 87. pierre 
d’aymanr , y. Magnes , Ç12.pierre 
d’azur , y. lapis lazuli , 460. pier
re d’azur faufie , ib. pierre de bœuf,
<v. bos, 138. pierre de bezoar, y. 
bezoar, 114. pierre de Bologne , y. 
lapis bolonieulîs , 458
Sa préparation pour la réduire en 
phofphore, ib. pierre de brocher, 
y. lucius , 498. pierre de calcédoi
ne , y. calcedouius lapis. 114 

pierre de cheval , y. Hippolithus , 199 
pierre de Caymane , y. caymânes, ib. 
pierre de crapau , y. bufo , 144,pier

re d’écreviffe , y  cancer, 168. & af- 
racus , 9!. pierre d’écrevifTe contre
faire , ib. pierie de la croix , y. la
pis crucifer, 4<.9. pierre du merlan, 
y. Afellus, 85. pierre d’Emeri , y.
Smyris, 798. pierre d’éponge , y. 
lapis fpongia?. 463. pierre de foudre 
y. bromias ,141. pierie de foudre , 
y* ceraunias, 207. pierre d’haraezi, 
y .b o s , 138. pierre d'heliorropius,
395. & 394. pierre d’hirondelle , y. 
hirundo , 409. pierre de Lamantin, 
y.-Manari> 5i9.pierre de la matri
ce, y. Hÿftera petrà, 4x3 pierre 
de lynx, bellemnitcs, ir§ . pierre 
de Malacâ, y . Hydrix, 414

pierre de muge , y. Mugil, _563 
pierre cTonyx , y. Onyx, 407. pierre 

de Perigord, u. lapis perracorios,4<fi 
pierre de petite verole, y, lapis vario- 

læ , 443. pierre de porc , y. bezoar,
125. pierre de famos , y. Terra fa- 
mi a , 845. pierre de fang , y .  lapis

E DES NOMS  F R A N Ç O
y. picus Martis, 444

pigeon , y. columba , 150
pigeon ramier, y. palumbüS, 625
pignons , y pignus , 46 y
pignons d’Inde, y. Ricinus , 723
pignons iucrez, ibidem.
pilofele , y. pilofclîa , 661
piment, v. botrys , 138
piment , <v. Cayücum, 177
pimprenelle , v* pimpinellâ , 661
p in , <v. pinus , 663
pin fauyage, 664
pinçon, v. fringilla , 355
pinçon, v. ch Ions , _ zi 9
pinne marine, v. pinna marina , 663 
piquette v. Lora , 497

I S.

ibidem.

6 Si
ibidem.

454 ' 
180 
131 

458' : 
661 
797

peuplier noir , 
peuplier flerile ou mâle-, 
phalange , <u. phaiangia , 
phalange du Pérou , 
phafeole , v. phafeolus, 
phiburon , tv. carcharias » 
phofphore, <v. cicindela, 
phofphore , v. lapis Bolonieufis 
Pic , v. picus marris, 
picarel. v. Smaris, 
pie-agaiTe ou pie-gtiefehe , ibidem, 
pjé d’Alexandre, <v. pyrethrum 01a- 

.belliferum , 701. pié d’alouete , v. 
Delphinium, 298, pié d’alouete , u. 
calcatrippa , 157. pié de chat , v. 
hifpidula , 409. pié d’élan , v. alce. 
13. pié de lievre, v . lagopus. 453 

pié de lion , u . Alchirnilla. 
pié de l i t , v. dinopodiutm 
pié de loup , <v: Lycopodium^ 
pié d’oifeau , v. Ornithopodiü. 
pié de veau , v. autum , 
pierre à éguiiêr, tu.Cos, 268. pierre 

à chaux , v. calx , 159 pierre à. feu 
v. pyrites , 70 t. pierre Armenien- 
sre & fa préparation , -y. Annan us

2-3 
242 
506 
61 y

8-3

fauguinâlis 461. pierre de farcena- 
ge , ib. pierre de' feipenr, v. la.- 
pis ferpentis, 461. pierre des ferpens, 
v. lapis aügüium 437. pierre des 
rompus , ‘v. Ofteocolla , 619. pierre 
de tenche, v. Tiuca , 859 pierre de 
tonnerre , v . brontias, 141. pierre 
de couche , v. bafakes , -11 y. pierre 
de touche,-y. ly lius lapis , yo8 

pierre divine, v . Jade , 427. Pierre 
divine , lapis nephriricus, 460 

pierre étoillée , v. Afteria , 91
pierre hématite , -v. Hxmatites , 388 
pierre hifteriqoe , y . hyiferica petra , 

41., pierre hiiïerique, v. lapis hyf* 
tericus , 459. pierre Judaïque , <v. 
Lapis Judaicus, ib. pierre nephreti- 
tique , %>. lapis nephriricus , 460 

pierrenoire, oj. Ampelitis, 38. pierre 
philofophale des Alchymittes , v. 
aururn . 102. pierre phrigienne , 
v. lapis phngius , 461. pierre pon
ce , %f. p tm ex, 698. pierre fan-
goine, Hæmatites-, 388. pierre 
férpenrine, y, Ophites, 608. pier- 
ze fpeculaire, v . lapis fpecularis ,462

piqueure du Scorpion, & les remedes 
contre fon venin , y .  Scorpio, 7/3 

pitetre , v . pyrethrum , ' 702
pirecre fauvage, ibid.
pirole, v. pyrola, _ 703
piiTenlic, y .  dens Ieonis , 300
piftache , y .  piflacia , 668
Piftaches en dragées , ibid.
pivert, y . picus martis, 661
pivoine oifeau, y .  ficedula , 344
pivoine plante , y .  pæonia , 624
plane , y .  platanus, 673
plantain, y. planrago,  ̂ 66i
plantain desmontagues , y .  AÎifn»à,iç 
platane ou plane, y .  platanus , 673 
plâtre crud , y , Gypfum crudutn, 38g

6 7 4  ï
475 
674
67 y
674 

ibid. 
ibid-, 
5 4 '*
641
67 5

■ 840
476

ibid. 
7 0 4  
z U  
702 
686 
H I

ibid.
Helianrhemura 

374 
704 

ibid.
pois à faire gra. 
563. pois bé . 

pois chiche^, ib. 
ibidem.

577 
260

plomb, y. plombum 
Sa pulverifation, 

plombagine , plumbago, 
plomb brûlé , 7'. plumbnm , 
plomb cie m er, y. plumbago, 
plomb de mine , 
plomb minerai, y. plumbum , 
plongeon , y. Mergus , 
plume marine , y. pennamatina 
pluvier, y. pluviaîis, 
plye, y. paner laids , 
poil de blaireau, y. Taxws,
poil de lievje , y. lepus , 
poincillade , y. pointiana-, 
poire , y, pyrus , 
poire de coing , y, cydonia , 
poiré , u. pyracenm , 
poireau, y. porrura, 
poirée . u. beta , 
poirée blanche , 
poirés de te Ere , u, 

tuberofum , 
poirier, u. pyrus , 
poirier fauvage, 
pois , u. pifum , 66'8. 

ter , u. Mucuna , 
eu , u. cicer. 230. 

poic chiche rouge , 
pois de terre , u. Naphra 
pois de merveille , n. , cor-induTV - tr ^ 1 j II. 5 LUI "
Poiiion à deux cens derirs , 

rias 
poivre Piper

ti. carcha- 
i°o  
66c

poivre blanc , u, piper album , ibid. 
poivre d thiopie, u. piper lougû.667- 
poivre de Guinée, u. capûcum ,177 
poivre d’inde, ibid.
poivre d’inde confie „
• K K K k ' k .k-



poivre delà Jamaïque, ». araomü. 38 
poivre de la Jamaïque . ». liguû indi- 

cum , 4^
poivre de thevet, ». amonnum , 38
poivre du brefil, ». capficum , 177
poivre long , ». piper longum , 667 
poivre long de l’amerique , ibidem. 
poivre uoir, ». piper, 66 5
poivre (auvage ou périr poivre, z>, ag- 

nuscaltus, 18
poix , ». pix , 66$. poix blanche, 670 
poix de Bourgogne , ib. poix de terre, 

». naphta , 579. poix graiTe , ». pix. 
670 poix noire , ib. poix refine , 
u. pix, i l ,  poix feche , ». palirnpif- 
f a , 616

poliglotre, ». poliglotta , 678
polipe ou poulpe , ». polypus , 680
polipode , ». polypodium , ibid. 
polipode de chêne , ibid.
policric , ». polirhricum , ^68t
polium blanc, ». polium montanü.677 
polium des montagnes ibid.
polium jaune, ibid.
pomme, «.malus, _ _ 5*7
pomme d’adam,». pcmmü. adami 68} 
pomme d'amour , ». lycoperficum 506 
pomme de coloquinte, «/colocyntnis, 

248. pomme de merveille, ». mo- 
mordica, _ 5 5 5

pomme de pin, », pinus , 665
pomme de rènette , ». malus, 517 
pomme dorée, ». lyeoperficon, 506 
pomme épineufe,». ftramonium , 817 
pomme-poire, v. malus , 517
pommier, ». malus, ibid.
pommier fauvage, ibid.
pompholyx, 683
porc, ». fus, 814
porc-épi, ». hyftrix, 411
porc fauvage, ». aper. 53
porcelaine ou pourcelaine , ». bucci- 

nam , *43
porcelaine, ». coucha vénéra , M 1 
porcelaine , ». purpura , 7°0
porcelet sdeS, Antoine, «.millepedæ. 5 51 
porphue, «. potphyrites, 686 & 

mavmor,
potaffe, ». ciois clavellatus, 135 
poi.ee, ». encaurtaum , 311
potée , ». ochra , 598
porèe d'Emeric, ». fmiris , 7 98
potelot, n. plumbago, 674
potiron, ». funguS , 3 57
potiron ,»■ melopepo, 543
pou , ». pediculus , _ 640
poucepieds-, ». Balani, 107
poudre aux vers , « lemen contra ver

rues, 781
poudre de projedion , ». aurum, 103 
poudre deiimpatie, » .vitriolum,899 
poudre de vipere, «. vipera , 894
poudre lumineufe , «• lapis bolon. 458 
poulain , «• equus. }z6
poule , ». gallina , 365
poulet , _ 363
pouliot , ». pulegiurn. , 3<*5
poulette d’eau,», gallinulâ aquaticap’i». 
poumon de renard, ». vulpes. 9 Q  
poumon marin,», pulmo marin.696

TABLE
ponrcelers, ». millepedaz. 55[
pourpier,», port u laça , 687
pouipre,», murex , 565
pourpre , ». purpura. 700
précipice d’argent, », argentum. 7 5 
prèle, ». equiletum. 315
prefure , ». vitulus , 901
primetole , ». primula veris, 689
primevere , ». primula veris, ibidem. 
propolis, 690
prudes femmes , ». atriplex, 94
prune , ». prunum. 690
pronaux, ibidem.
prunelle ou brunelle , ». brunella, 141 
prunelles, ». prunum , 690
prune de damas, ibid.
prunes léchés, _ ibid.
prunier de damas noir, ibid.
prunier fauvage , ». prunus fylvell. 6 9 r 
pryape de cerf, ». cervus , H z  
pryape de taureau ». caurus , 839
puce , ». pulex , 69 5
puce rrainanc un canon , ibid. 
pucelage,», concha vénéra , 151
pulmonaire , ». pulmonaria , 697
pulpe de calTe, 1 .  callra , l 9 X
pulpe de coloquinte,», colocyuthis 149 
pulvenfation du talc , ». talcum, 83° 
punaife , », cimex , 133
puaicin , ». oieum palmæ , 603
puretee , v„  Puretta , 7 °°
pmoire , ». pucorius , 701

Q.

QU'ar.an'te langues, u . polygloc-
t a , 6 78

Quartier, ». paffer lævis , 636
Queue de cheval> ». equifetum ,315  
Queue de porceau, ». Peucedanum.651 
Queue de fouris , ». myofuros, 574 
Q ueux, ». Cos , _ %68
Quinquina , ».. Kinasina , 447
Quincefeuille, ». Quinquefoliiim,707 
Quis , ». Pyrites, 701. & vituolü.899

R

R Ac in e  de diéfam , ou diptam 
blanc , 'vo yez , fraxinella , 354

racine de rhode, ». rhodia radix ,711 
racine de S Charles, ». radix Carlo 

fanélo, 708 racine de fainte Hele 
oe , ». rad<x fanctae heleoae. ibidem. 

racine de thymdæa feche, «.thymclæa 
85 5. racine de métaux , ». aurù. 103 

racine indienne , ». radix carie fiméâo 
708. racine falivaire, ». pytethiü.702 

racine vierge, ». tamnus, 834
raifort, ». raphanus, 713
raifort grand, «.raphanus rufticanus

714
raifin , », vitis , 89°
raifin de corinthe , ibidem.
rai fin de damas, _ ibidem.
raifin de mer , ». u va marina , 9 10 
raifin de mer, ». ephedra . } z }
raifin d’ours , ». uva u;fi , 610
raifin de renard, ». herKa paris, _ 399 
raifin doux, & comment fc fait fa

d e s  n o m s  f r a
douceur, ». acetum, TiS

raifin fec, ». vitis, 897
raifin ftiptique , ». acetum, 9
rapontic, « rhaponticum, _ 719
rapontic des montagnes, ». hippola- 

pathum 404. rapontic vulgaire , tu 
centaurium m ajus, 201,

raquette , ». opuntium majus , 245
ra t, n. m us, 564
rat d’Egypte, ». Ichneumon, 431
rat d’inde , _ ibid.
rats mulquez, ». Piloris, 661
rat pennade . ». Vefpettilio , 885
rat velu , ». glis , 373
rave , ». rapa , j } z
rave de Limofin , . ibid,
raye ou rée poilîon, v . raja , 709 
raye bouclée, ibid.
rayne , ». raoa , 709
reble, ». aparine, < 53
realgal, arfenic rouge ou orpin rouge,

716
regliffe , ». glycyrrhifa , 375
régulé d’étain, n. bifmuthum , 116
régulé d’o r , ». aurum, 101
reine des prez~l ». ulmaria, 901 
renard , « vulpes , 9i t
renard marin , ». vulpecula, 911 
renoncule, ». ranunculus, 711 
renouée, ». polygonum , 679
réponfe , ». rapunculus , 715
reprile , v. Anacaraplêtos, 40
requiem , -v. carcharias, 180
requin, ibidem.
refine , v. refim , 717

Sa différence d’avec la gomme ibid. 
refine de cèdre , v . cedrus, 100 
refine de meleze , v . Larix. _ 4^4 
ĵ êrs marin , v . réticulum marinum,

rhinoceros, 710
ricin., ». ricinuî, 713
iis , « Oryza , 617
tob de bayes de fureau, v .  Sambucus,

robre , ». robur. 714
rocaille, v . cryftallus, 278
roconre,’ <v. Vrucu. 907
rocou ou roücou , ibidem•
rogMOP.s de mufe , -v. Piloris , 66r
romarin, rofmarinus., 717
ronce , d . rrbus , 7311
ronce fansépine, v. Chamæbatus. zi6 
rondelle , v . afarum , 8y
roquemboles , ta album, 28
roquette, ». Eruca , 317
rôle, <u. rofa , 715
rofe , z>. Phoxinus fquamofus , 658 
rofr blanche cultivée , », rofa 71 ç 
rofe de chien, ». cynortho.los , z9z 
rofe de Damas , », rofa, 715

n ç o 1 s.

rofe de Jerico , v . rofa Hierieontea # 
727 rofe de provins , v. rofa 716 

rofe mulcate ,715. rofe pâle ou incar
nate , ibid. rofe rouge , ibid. rôle 
fauvage , ibid. rofe fauvage , ». cy- 
northodos, 291?

rofeau , z>. arundo', 83. rofeau à 
fieur.de maffue , <v. Zingiber, 921 

rofeau des Indes, v .  bambou, z n



tofée , u  ros y 715
rofetce , ». lignum brafilianum , 480 
roüer , ». rofa, 7*5
rofïer fauvage , ». cynorrhodos , api 
rofîere , v. phoxinus fquamolus ,658 
roflignol , ». lufcinia , 501
ros lblis, 718
roucou, 907
rouge brun d’Angleterre». ochra, y98 
rouge d’inde , v. terra perfica, 845 
rouge herbe , ». melampyrum , y 37 
rouget , ». erythrinus , 331
rouillure de fe r , -y. ferrura , 34a
ray des métaux , v. aurum , 100
roy des oileaux , v. ’aquila , 60
rubarbe , v. rhabarbarum , _ 717
rubarbe des moines . v . hippolapa- 

thum , 404
rubis , v. rubinus ,. 730
rue . ».ruta , 734» rue fauvage > ibid.

T A B L E

73 * 
73 

158 
761 
2-75 
187 

ibidem. 
7 )6 
73 9 
8iz 
6oy 
7 4 1 

. . 745 
ibidem.

444 
848 
751 
41Z 
5Pl 

75i 
8 84

SAb i n e , ». fabina , 
fable ou fablon, v. àrena, 

faboc, v. calceolus, 
ladrée , v . facureia,

'faffan, v. crocus, 
fafran bâtard, ». carthemus, 
lafran d’Allemagne, 
fafre ou faphre, 
fagapenam, 
faillicoque , v. fquilla, 
faint-foin , z>. onobrychis , 
falamandre, ». falamondra, 
folicaire, v. falicaria, 
falicot, ». falicornia , 
falicot ou ialicore , ». Kali, 
faligot, ru. tribulus aquaticus, 
falin, ». lal v itri, 
falive de l'homme , ». homo , 
falpêrre , v. nicrum , 
fambuc, d . fambucus,
‘landarac des Arabes , ». vernix , 
fang de bouc préparé . v. hircus , 407 
fang de dragon , ». iapathum fangui- 

neum , * 4^7
fang de falamandre, ». aurum , 103 
fang dragon , ». fanguis draeonis,753 
fang dragon de Canaries, 744
fang dragon en larmes , 7 J3
fang dragon en rofeau ou en herbe, ib. 
fang dragon faux , 754
fang humain, v. fanguis humanus, ïb. 
fanglier, v . af er , y 3
fangfuë , ». hirudo, 408
fangfuë de m er, q d .
fangfuë Ycnimeofe, ibid.
fanguine pierre , ». hæmatites, 388 
fanicle , », fan i cul a , 7^4
fantal , %>. fantaium, 755. fanral blanc 

ibid. Faux fautai de candie . ». Abe- 
lica , i

fantal citrin , 75y. fanta! rouge, ibïb. 
fântoline, ». femen contra vernies,78 r 
faphir , ». faphytus , 754
fapin , », âbies , 1
faronaire , ». faponaria, 7y8
farceile , » querquedula , 706
farcepateille, v . farfapanïla, 7^0

farcepareille de marignan , 7^1
farcocolle, ». farcocolla, 758 
fardine ou euchois , ». apua , 57
fardine , autre poilfon, farda , 7yp 
fardoine pierre , ». fardonix, ibid. 
fargazo , herbe flotante , ibid.
farrazin , ». fagopyrum , 337. & 33s 
farriette , ». fatureia . 76*
faffaflras, _ ibidem.
fatyrium confit, ». fatyrium , 762
fauge , ». falvia,. 750
fauge franche , .ibidem.
fauge petite, _ ibid.
favinier . ». fabina , 73<>
faule , v. falix , 745
faumure , ». garum 3^7
faumon , », falmo , 749
fa von , ». fapo , 757
favon d’AIican , ibid. favon de Carta- 

gene , ib, favon de Gayecte , ibidem. 
favon de Genre , ib. favon de Marfeil- 

le , ibid, favon de Toulon , ibid.

favorée,^. fatureia , 761
faucereau , v. locnfta t 496
fauterelle , ibid
faxifrage , faxifraga, 763
feabieufe , », feabiofa , ibid.
fchænante, v- fchænanthum , 766
feammonée, v. feammoaium , 764 
fcariole, v. eadivia, 322

■ fcille , » feilla, 767
fcincmarin , ». fciiicus, 7S8
fcolopendre vraye , v. ceteraç , zi3 
fcolopendre vulgaire, ». lingua, cer- 

vina , 4pz
feordium, 771
feorpion, ». feorpio. 773
feorpion de mer, ». feorpus marici- 

mus , 875
feotpions aîlez v. feorpio , 773
feorpions de l’Amerique, ibidem. 
feorzonaire, ». (corzonera , 77y
fcrophulaire, » fcrophularia , 776
fcrophulaire petite , v . chelidonia,zzz 
leau de N. Dame, ». thamnus, 834 
feau de Salomon polygoBacum,679 
febe/te, ». febeften , 777
sèche, ». fapia, 784
fécondé vinée , » .lo ra j 497
fégle , ». fecale , 773
fégle bâtard, », feftuca, 345
fel alembidt, 740. fel alembro ^. ar

tificiel, 741. fel alxali, ». Kali,
444 & 74t. fel alïtali nitreux, 741 

felarmoniac , ». fal armomacum, ib. 
fel armoniac des anciens, ib. 'fel de 

verre , v. fal v itri, 751
fel foffile , », fal gemmeum , 744
fel gemme , ib. fel Indien , ibid. 
fèl infernal, ». aurum , io3._fel ma

rin. ». fal marioum , 746. fel mer- 
curial des Phüotophes,». aurum,103 

fel nitre ». nitrum > 591. fel des fon
taines & des puits de Franche-Comté 

& de Lorraine , ». fal gummeum, 744 
fel folaire , ». aurum , 103
felenûe , felenites , 781
femer.ee contre les vers, u. femen con

tra verrnes, ib-, fenier.ee de catta-

D E S  N O M S  F R A N Ç
m e, »- carthamus, # ÏS7 

femence de carvi , ». carvï, 18?
femenee de citron , ». citreum , 13.  ̂
femencc de citrouille, ». citrullus , 241 
femence de concombre,x;.cucumis,z8i 
femence de courge , ». cucurbira . z8z 
femeuce dejufqutame, ». hyofeiamus,

-4zo-
femence de l’o r , ». aurum , io t  
femence de melon, ». melo., 44^ 
femence de pavot, Tt.papaver , 430 
femence de perles , u mgrga riræ y 18 
femence de pfylliû)x'. pfylhfi 1593. 
fëmencede raifort , ». raphanus , 713 
femence de violette , ». v a a , 8yz 
femencine,», femen contra verrnes,781 
femoule , ». vermicelli, 883
feneçon , ». fenecio , 782.
fenné ou fené , ». fenna , 783. & 784 
fenné , d’Allexandrre , ib. fenné de la 

paire , ib. fenné de la pique ibidemB 
lênné de moca, ib. fenné de (eyde , ü . 
fenné oriental ou fenné du levant,ibidr 
fenficive , ». mimofa , ‘î'%
ferin , v. ferinus , _ 7 s y
fermontaine , v- ligufticum ,  48^
ferpent, ». ferpens , _ 7 84
ferpent à fonnette, d . boicininga , iJo 
ferpent au chaperon, ». lapis ferpen_ 
cis, 41Z. feepeut d'efculapc t ». aognL, 
asfculapii, 47fc
ferpent de m er, ». myrus., y7 S
ferpen. de mer , » opnidi^n , 2S0S 
ferpent volan , ». acontia , ü
ferpantaire, v . dracunculus , 3^7
ferpantaire virginienne,». viperioa,894 
ferpolet, v . ferpyllum , 78j
fetfifi, ». tragopogon ,  84y
fefame , ». fefamum , _ ?8$
fefamoide, fefamoides , ibidem.. 
fefeli , 7%9
fève deboüiean , v. betula t 115
févede vigne, u. vitis, 89-7
ficomote , ». fycomorus , Szy
fimon , v . delphinus , 
finge, ». fim ia, _ # 792»
fingedemer, ». fimïa marina, 7^5
fingeferoce , ». cynocephaluS ,  ̂ 29^ 
finges grands qui relTemblent à des

hommes , ». Smia , 79F
fmeffin , ». rena faponaria ,  797
foldanelle , ». foldantiU, Soà
foie , ». folea , ibid.
foldar, 'v. cancellus , 
foleil , ». aurum , 100
foleil , ».cûrona foliï , 2.4$
folee, coquiFâge , ’Soo
fon , ». furfur , 3 5?
forbe ,»forbus, Soi»
for hier , ibidem.
for y pierre mi nérale , 805
faucher, ». cyperus, # 293
fouchet des Indes, ». terra mérita,S44 
fuucheclong, ». cyperus, %*'■ '
fouchet rond,
fouci, ». caitha , ^ 15?
fouci d’eau , ». lyfimachiâ, 5e?
fonde , ’v. Kali , 444
foude blanche, v .  anatron . 43 
fonded’ahean, v .  Kali ,4^4, loueeett
K K K IC K K i j

O ï S ,



p ure  & b  maniéré de la faire, ib. 
foufre , v. fnlphur , 822
foufre v if,  ̂ 815
fouris , «. forez', 803
foye crue , bombyx , 133
ioye de porc, u. fus » 8x4
spalc pierre, _ 803
spargelle , u. geniftella > 3
speaùtre, u- zea , 919
sperniole-, v. rana , 709
spicanard, v. nard-us-indica , 583
spode , u. spodium, 809. spode des 
arabes »,«,arundo ,83. &spodiü.8io 
spode des grecs , u. spodium, ibidem. 
spode en grape , u. tuthia , 874
itadten , 813,, flaéten artificiel,. ibid. 
îtaphifaigre, u. Itaphilagria-, 814
ftàciccr, 81 y
ftecas arabique , u. ftœcas, 816
ftil de grain, u. lrgnü' bralilianum,48i 
ftil; de. grain , v. lycium , yoy
ftorax, 8iç„. ftorax calamite, ibïd.
ftorax en larmes, ib. lioraa: liquide, 

ibidem, ftorax rouge, -ibïd.
iticcin ; v, Karabé 44^

Divers fentimens fur fa-nature, fon 
origine , & les différé ns nom s, 445

& 44^
fucci-fe , u. fuccifa, 8x1.
fé'cre , a; faccharum , 737. fucre can

di blanc, 73 8. fucre candi rouge, ib. 
fucre d’orge, 739. fucre Royal. 738 
fetcre tors, ibidem.
Iiiif.de beber-, u ânes, j6 . fuif ' de- 

bœuf, h. bos, 137. fuif debouc, 
a. hitcus , 407. fuif de brebis, v ,  
ovis. 611. fuif de mouton, u, ver- 
vex , 88y

fîfmac i u. rhus , 721
fura , lue vineux, u. coquo, 254
feréau , u. fambucqs , 751
Jufelle , v. acetola . 8
fàrmullet, v. mullus-i , y<3
fgye , u. fuligo, 347
lytop de chermes, u. thermes, 224

T A B L E

T -

T Ab a c , t/. nicotianâi y 8
Tabouret, u . .burfa pafteris, 148 

îaburinte poiiibn, 857
tacamaca , u tacamahacaj 8t 8
îacamacaen coque s . ibidem.
sràcamaca fublime 3 ibid.
tahon , cabanus, 827
eai/îon s u. melis , 540
sale.-, u. talcum,. 830. talc demof- 

covie, ibi. talc devenifp., ibidem.
tamatiods , «. tamarindi, 831
tamaris, «. tamarifeus , 834
tan , u. pubis coriarius s , 698
taaéfié, v. tanacetum „, 83 y
îânte, u. îoîigo.' 49<
■ no tm PoiflBr ’ ’ |° 4tapuo, «, tapna,  ̂ 849

titaucule; «. .tarantuîâ-’, , 834
tare s pix , , 670 '
tareroncfe, v. paftena mattna. <537
&srin , . v . citrinella », 2-40
a m c , tattatum b . $£3 *

taci oifeau mouche. 839
taupe, u. talpa , _ 831
taure ., u. lunaria bocrytis , 499
taureau, u. taurus. 839
raureau fauvage , u. Urus. 909
taureau volant, v . taurus volans. 839 
té , u. thé.. 849. & 8yo
tégne , u. ceredo. 842
teinture de la gomme Iaqtje. u, lacca

449
teinture du bois de hrefil, u. liguum 
brafilianum. 480
tenche , v . tinca. 8yy
terebeucine , u. terebinthina , _ 841
cer.ebentire claire, ib. terebemine de 

chio, ib. cerebeurine de Venife, ib. 
terebemine gtolle ou commuaef v.

Pix. <70
terebinte, z>. teiebinthus. 842 
terre am pdite, <v. ampelicis-, 38 
terre à vigne , ibïd.
terre de chio, u. terra chia . 843
terre de Malte , v . terra melicea, ib. 
terre de Patna , v. terra pâture , 844
terre de Pcrfe , v. terra petfica , 84f
terre de S. Paul , v- terra melicea, 843 
terre de Samos, rv. terra Samia , 844 
terre glaife , v . argiîla. 74 &c 76 
tecre grade., ibidem.
terre mérité , %>. terra mérita. 843
terre noire, u. ampelitis, 38
rerrenoix , <v. bnlbocadanura. i4< 
terre.figillée ou Icellée, v • terra figil- 

lata. 84 y
terre verre , v . terra viridis. 846
tête de cerf, t>* cervns. 211
tefticule , ru. Orchis, 613
tefticoles de caltor , v. cafîoreum 194 
teflicules de chien , v. Orchis , 613 
tedicules de chien , v. faryrurn. 762 
teftu , v .  capico. 174
tête-chevre, u. caprimulgus. 176
thim , <v. thymus.- 8y6
thim de crêté, ibidem.
thimbre , u. Thymbra. 84 y
thlafpi, 8 y 1
thon , <u. thunnus. 8yt
thonine , ibidem.
tiburon, v. tiburo. 857
tigre , v . tigtis.8yi. tigres d”eau , ib». 
tigres royaux , ibidem.
tillau , z>. tilia. ibidem-.
tilleul , ibid.
tinmale 3 u. tithymalus 3 8^0
tochfifch , u. Salpa. 749
codes parfumées par la pulpe cuite 

de la racined’Iris, v. Iris noftras.439 
tôle , v. ferrum. 342
topaze , u. topazius. 8or
topinambours , u. heliantherrrum tube- 
rofum. 394
coque , u. cafïick. 192
totmentille, u. tormentillao 882
tornefol, 8̂ 3.
tomefol en coton, ibid.
romefob en drapeau.1’ = ibidem. 
tornefol en pâte ou en pain ibidem.
tournefol en pierre , ibid.
torpille , u. torped© ^ ibidem.
tQîtüë r, .%>, cefludo 3 S-44'
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toutd , u. turdus, _ 872.
tournefol , <v. heliotropium* 395 
tourterelle, v. curtur , 873
tour-bonne , u. clarea , 770
touce-faine, u. andro'ænum. 44 
trefle des prez,«.trifolium pratenfe.SbS 
trefle fauvage jaune ; « .lo tu s , 498 
tribale, aquatique, u. ttibulus aqua- 

ticus; 8<8
tribule terreftre tribulus. 867 
tripoli, u. alana , zo
trique-Madame , v. fedum minus,780 
troefi.e , u. liguftrum ,. 484
truffe, u. cubera. 870
truite, u. truica » ibid.
truite petite , u. varias-, 879
truye, «. fus , 824
tubereufe , hyaciathus indicus, 416 
rude , u. régula , 840-
tulipe: u. tulipa, 872
rurbit, u. turpecura, 871
turbith bâtard , a;, tapfîa , 849
turbot, u. thombus , 7x1
turcoife, u. tarcheGa , éys-
turquetre , u. hemiaria , 401
tuffilage , 11. roffilago , 874.
tucie , u. tuthia. ibid»*

n g o 1 s.

y

VAche , voyez, vacca , S7y 
vache marine , u. roanati, y 19 

valériane , v  valetiana, 876
vandaife, u. Jaculus ,.  427
vanille, u. vaniila. 87S
vanneau , u. vanellus, 879
vautoar , u. vultur, 912
veau , u. vitulus . 900
veau marin , u. phoca , «Çyé
vidaffe, u. cinis clavellatus >. 234
velar, n. eryfimum, 330
ver de bois, v. codus , 269
ver laifant, u. cicindela»- 231
vet de gris 5 u. ærugp, i f
verder, tbid.
verdure de mer, u. pyrola . 703
vergadelle , u. falpa , 849
verge à berger , v. dipfacus . 306
verge dorée , u. virga aurea , 895
verjus , u. agreffa t<, omph.acium <04 

& vitis, 897
vermîcheî , ,<i>j vermicelli. 883
vermillon . n. cinnabaris. 2.3̂
vernix , cedrus baccifera , 101

Juniperus arbor, 444. & vernix, 884 - 
véronique, u. veronica .. ibid.
verre , v . vitrum , 900
vers à foye , u. bombyx , 132. & 133 
vers de terre , «. lumbrici teneni, 498 
vert de terre , u armenus lapis , 81 
verveine- , v . vet ben a 5 88 r
vefîe «. vicia , 887
veffe de loup, u, îycoperdon, yoy 
veffe fauvage , v0 arachus , 61
veffe fauvage , v. chamazbalanusy 2 i< ’ 
veiTeron, ibid.
vif argent > -u. hydrargyrus ,  4 !7 '
vigne, v ,  vitis.- 897
vigne fauvage, u. labrufca , 448
vin» -v/uu-ia -, 888 . 889, 90 &87 l



T A B L E
vinacéc , ». vicis , 89/
vinaigre , «. acecum , 9

Son origine À: les différences, la 
perfection , la douceui <3c fa deliru©- 
tion , ; 10

vin appelle par Pline Myrtidanum, 
»* Myrtidanum , 577. vin d‘Ana.;as, 
u. ananas , 41. vin gras & le mo
yen de le rerablir dans l'a bonté, 890 

vins de liqueur, ib. vm de Malvûifxe, 
». vinurn malvacicum, 891

vin de teinte, ibidem.
Violette , ». viola , 891. violecre de 

trois couleurs, n. herba Triüicacis409

D E S  N O M S  F R  A
vu;toi blanc , ib vjctiol d’Allemagne, 

ib vitriol d Anglerare , ib. vitriol 
cieCypre, ib. vitriol d’Hongrie , ib. 

vitriol Romain, if. vitriol rouge , ib. 
vitnois vecds , ibid.
vive, ». Draco marinus, 309
Unicorne minerai , n. Unicornu mi

nérale , ^03
U rin e ,» . Urina ,5 905
U fiée commune, ». Mulcus aibo- 

reus , 561
Uftiée humaiue,», Ufnea humana909 
vulnéraire , ». vulneraria , 910

N  Ç  O  I S.

Y r . b l i  , voyez, Ebnius, 313 
Yeux , ». Iiex ,

Yeux d écieviffe, «.C ancer,
Yeux de peuplier , ». popultls, .<?84 
ïiard , ». Rupicapra ,
Yuca , fuc de fa racine & les prépara-

violier , ». ieucoium 
violier jaune , v . Keiri 
viorne , ». viburnum , 
vipere , ». vipeta , 
vipérine, ». vipérin a , 
virginie,
vitriole, u. vitriolum,

477 
444 
886 

89t. & 893 
89 y 

ibidem. 
898 & 899

" \7  An 
• A  cou

X

T O I I N E
:oatra veim es,

voyez. Semen
781

tions , ». cacavi,
Yvoire , ». Llephas , 
Yvoiie brûlé , ». Spodium , 
Yvoite , arbre , » Yga , 
Yvraye , ». lolitim ,
Yvraye de r a t , ». Phceaix , 
Yvraye lauvage,

Z A p R e , voyez. Saphre , 
Zedoaue , ». Zedoaria , 

Zibeline belette, ». Multella, 
Zizania , ». Lolium 
Zizipha, v. Jujuba,

Fin de la Table des Noms François,
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eu elles on t rapport^

A C a c i a ,
Acajou , 

acanthus ,
acerabulum , ceu U m bi 

lie ui Veneris , 
achilea , 
acorus verus , 
adiantum , ceu capillus ve

neris , 
a gan cu s, 
agnus ca lîu s, 
agrim onia, 
alch im illa , 
alKexengi, 
aloe americana , 
alumen plumeum verum . 
am brofia, 
ammi , lem en,
3 momum racemofum , 
anacardrum, 
ananas , 
anchufa, 
andiofaemum, 
anerhtrm , 
angelica ,
anil , ceu Indigo , 
anifum Chinas , 
aothora , 
apocynum , 
areca, 
argemone ,
Ariftolochia clemat.
.— Rotunda,
— Longa ,
— Tennis,

■ '^ uileg ia ,

P B A N C H.
VII.
I.
IL

- I .

I.
I.
III.
1

I.
vri.
ni.
VII.
I .
II.
vm.
1.
1.
XXII.
I.
I.
VII.
XXII.
II.
I.
I.
I-
II.
in.
XXII.
11.
ibidem.
ibidem.
ibidem.
Yniv

I G. P a g .
13* 3-
4- 4-I. 5-
3. 7-
2. 11.
J . i i
U- U-8. U-
7 - 18.
U. !?•
I. 2-3.
u . U-
6. 18.
2. 31.
I. 3 y.
II. 36.
II. 37.
II. 40.
ÎO. 41.9- 43.
i6. 4 Y
U • 46.
4 > 47-
16. 48.
U- 49.
H- 50.
9. 5 6-
2. 7i *
14. 73-
T 77
6. 76
7: 77-
8. 78.

3 * 60,

arthemifia ,
! arundo Sacchatifera,
a farina , 
elarurxi ,

J afpaiathus , 
jafperula 
1 afphodelus , 
j afla fœtida ,
, auncuia J lc:2 ,

B

A L L O T E ,
Balfamum Copahu■13 ijanamum cop 

ballam. de Tolu ,
ballam. Judaïcum, ........ •j Jlld IttlUl ,
balfam. peruvianum, 
barbavea , 
bardana , 
bdelliutn , 
behen album,  
behe n rubrum . 
bellis,
benzoïnum , 
berbcris , 
betonica, 
biüorta , 
boletus cervî ,
Bond a c Indor.
Brunella ,
Bryonia , 
buuias, ceu napus,

C
A C A O s 
Cacavi,

VII.
II
VII.
II.
II.
VIII 
II.
VIII.
II.

P i.

XXII.
V il.
Vif.
VII.
vu. 
virr.
XXII.
VII.
VII.
V II.
VIII.
VII.
VII.
VII.
III.
III.
III. 
v u .
VII.
III.

PL

Su.

U H H h h h

U 3
318
809
917
496
.fJ7
iuid.

756
919
Î 7i
496
440

i . 2Î.
10. . 8*2. ibid.
11. sy.
11. 8 7 .
4- 89
13. ibid,
2. 9 0 .
14. 9 *.

Fig . Pag.
108 .

4- 110.
y- ibid.'
3- 107.
6. 11 r.
y. 1*4.lô. 1 U .
7. 116.
u . u  7.
16. 1 1 8 .
6. U 9 .8 110
9 - l i ’ï .10. l u ,
4. 127.
s. 13U
6. U 4-
21. 140.
12. 142.7. 580.

ï'iG. Pa g ,

8. iyi
9 . î f i



f
c .

Caffé,
PL.

i n .
F i g .

IO.
PÀ6.
M4- E

îS. 3*4*
calamus vcrus , I si. U. 156. P L A U C H. Fig . Pa s ,
camphora , ni. U. 1*4- epuhymum,
camphoraca , VIII. 7- 165;. eryngium, IX. 8. 330.
capparis , XXIII. i. l6d.< eryhmum , IX. 11. ibid.
cardaraiudum » XXIII. Z. 181. eupatorium caonab» IX. 11. 333-cardamonum , I I I . If. . l8z. euphotbium , IX, 9 - 334-
cavoiaca , VI I I. 8. 183.

Fig .carlina , VIII. 9• ibid. F. P L A N C H. Pag*
caubamus, III. 14. 187.

O  Ab a fandi Ignarii, 
JL fœnum-græcum ,

caiv i ,
ciryophillata,

11 r. 16. 188 VI. 3. 33^
V. I}. ibid• IX. 12. 350.

caryopbilli , îv. l. l8ÿ. fraxiaeiia , ceii dic- A
caffia filtula , IY. z. 190. tamnus aibus, VI. 9. 3 5 4 -
caitia lignea , IV. 3 - 101. ru ma m , XXIU. 9 . 3 57*
cedrus baccifcra » ccu ;

P L A N c  H.oxycedrus, IV, 8. ZOO. G. F ig . Pa g .
cedrus libani, IV. 7 - ibid.

A L B A N U M »
V J  Galanga major,

cenraurium minus» VIII. 10. zoz. VI. 6. 3 <?i .
c'hamædris , V. 14. A‘7 . VI. 7 . ibid.
cbamælea , IV. 4 - zi 8. galanga nuuor, VI. 8. ibid.
chamæpicys, Y, *5. zzo. genida, VI. 1Z. 368.
chelidonium majus » VIII. II. Z13. gendana , VI. 9. 36?.
chermes, IV. 5 . 114. géranium, X. Z. ibid,.
chouan , femen , IV. 6. zi8 . gramen, X. 4. 37 7*
cinnamonum , IV. 9 - zi6 . gratiola , X. 3- 375*
cirtus , XV. 10. z38. glycyrrhifa, IX. 13. 375»
cochlearia, VIII. iz . 248. guajacum, VI. 11. 383.
cocquo , arbor » V. 4- A55- H. P L A N G H. Fig .colocynthis, IV. 11. Z48. pA 6,
contrayerva » 
conyza major, 
covaliina ,

IV.
VIII.
IV.

IZ.
13.
*3-

Z ît .
zy3.
zy<3.

T J  EdF ra terreftris,
n  helenium ,

XXIU.
IX.

io.
16.

39A.
393.

coralioides, IV. 14- ibid. heUebocus niger, VI. z. 3?^*
corallum alb. & rubr. IV. if . M 7- hermodadyli, VI. 3- 400.
corallum nigrum, IV. 16. ibid. hermaria , XXUÎ. u. 40t.
coriandrum, vur. 14- 2-53- hippolapathum, X. iz . 404.
coronopus » Vlil. 16 y. horminum , xxiii. n . 420
cortex caryophyllat. V. I. Z 66. hyofciamus , XXUI. 13. ibid’
cortex winteranus, V. Z. ibid» hypericum , X. 1. 4 AI*
cortufa, v in . 16. ibid. hypociftis, IX. 14. 33°’
coftus arabicus, V. 3- 169. hylîopus, IX. ij. 4zz^
cotula foecida, IX. 1. 171.

L
J

Fig .cotylédon, IX. Z. ibid. P L A N c H. Pag.
courbari, V. 6. 2-7 Z.

T A C 0 B X A ,crocus, V. 8. Z75. X. T 42tf.
cucumis afininus » XXI11. 3 . z8i. J  Jalap. VI. 13. 4A8.
cuminum , V. Î- Aj>3- iberis, X. 6 . 4 3 i.
cupreffus, 
cufcuca »

XX UT. 4 . 285, imperacoria » VI. lî. 434*
V. 7 - 886. ipecacuanha, VI. 16. 43*.

cyanus ,
cyclamen,

xxiii.
xxiii.

S-
6 .

287.
ibid.

iris florentin e 

Jujuba,
X.
X.

7-
8.

437»
440.

cynorrhoden, IX. 3- %91. Juoiperus , X. 9 - 441.
yperus totundus, V. 9- a?3 -

K P L A N C H. Pag.cytilus, IX. 4. a?4 . IIG.

D. P L AN « H. F 16 . Pag. | T  A l i , ceu Soda, 
Kina-Kina,

X. IO. 444»
T'N A C T Y t  I ,
JL J  Daucus creticus,

XXI il. 7- a 95- X. U. 447»V. 10. a 97'
P L A N C H. ï i F. P ag,Dentaria, XXIII. 8. 301. L

Di&amnus creticus, V. 11. 304.
T A m î t r u ,  

Latiix
doronicom roman. î. ç. 307. VI. . 14. 454
draco , arbor, T. iz . 308. X. 13. 464.
drajcena radia, ïx. 5- 3 (O. lachyris, 

laureola,
X.
X.

14.
ÏS.

465.
4*7*

E. P t  A N H . Fig . Pag . lentifcus , X. 16. 47 a*
*FJ ï t u o s ,  
JH  hJaciae,

IX. 6 . Z13. lignum aloës, XI. %. 479.
ix. 7» , 3tô. lignum aquilaî, XI. Z. .480



P L

L P v
L ig n u m  B r a f il ia n u m ,  
L ig n u m  c i cri ,
L ignum  fe r r i ,
L ign u m  in d ic u m  ,
L ign u m  o e p h t e d c u m ,  
L ign u m  r h o d ii ,
L inaria ,
L iqu idam bar ,  
L ù h o p h y to n ,
L unaria  b o cry tis ,
L ych nis ,
L yciu m  ,

M
M Ahaleb , 

M an d ragota  ,  
M a n g a s ,
M a tru b iu m  , eea Praf- 

f iu m ,
M aram  ,
M an-icaria ,
M ech o a ca a  ,
M ed ica  ,
M elü o tu s  .
M elifla  ,
M en th a  ,
M en y a n rh es,
M e fp ilu s ,
M e u m ,
M ille fo liu ro  ,
M im o fâ ,
M o m o r d ic a ,
M o x a  ,
M yrob aian i *
M y c r h a ,
M yn h i s ,
M yrcu s,

N N
Apellus. 
Nardus celtica

Nardus Indica, 
Nafturcium ,
Nafturrium aquatisum , 
Negundo m as,
Nerium,
Nicociana,
Nigella Roman.
Noli me tangere, 
Nummularia,
N ujc mofchaca , 
Nymphæa,

O
O Cimum ,

Oiea,
Ononis , ceu Anoais » 
Ophiogloffuro, 
Opopanax,
Opuntia, '
Orchis,
Origanum ,
Oryfa,
Ofmunda ,
Oxyacanta, 
Oxytriphyllon,

P
P Aliurus,

Papaver >
Pareira brava,
Percepïer , 
peridymcnui»,

A N « H'„ F
XL
XI-
XI.
XI.
XL
XI.
XI.
XL
XI.
XL
XI.
XI.
A N c M. F 
XL
XII.
XIII.

XII.
XII.
X II.
XII.
XII.
XII.
XII.
XII.
XII.
XII
X II.
XII,
XII.
XII.
xii.
XIII.
XIL 
XII.
XII.
P L A N C H.
XIII.
XIII.
XI U.
XIII.
XIII,
XIII.
XIII.
XIII.
XIII.
XIII.
XIII.
XIII.
XIII.
P L ANCH.
XIV.
XIV.
XIV.
XIV.
XIV,
XIV.
XIV.
XIV.
XIV.
XIV.
XIV.
XIV.
?LANCH.
XIV.
XIV.
XIV.
XV.
XV.

I G. P A G.
3- 480
4- ib idem .
7- 481.
I- ib id .

6 . 481
8. ib id em .
?• 4 9 i .JO. 4 9 3 .U. 4 9 f .IZ. 4 9 9 .
13- S 04
ï4* y j .
I G. P a g .
il- 517.
4 52.0.
b ÎU.
5 V- 9i 550.
6 53i-
7 . 533
\ 6 . 534-8. 53 9 ’
9- 54°.
IQ* 5+3>11. 545.
b. 548.
3- 549.IZ. 550.
1 3 . 531.
14. 555-
IL 561,
1 6 . 575-16. 5 7 6 .ï

V ? :3o ib id .
F ig . P ag.
4 . 579.
5- 581.
6 . 583.
7. 5§4-8. ib id .
9< 585.
1 0 . 586.
1 1 . 588.
1 1 . 589.
13- ■ 593.
1 4 . 594-
15. 559-
1 6 . 597.Eig,. PAg
1 . 599-
1 . ’ÉOi,
3- 6 q 6,

4- 608.
5. 6 10,
6 . 6 l L.
7- 6 \z .
8 <$14.
9 - 617.
10. 618.
II. 611,
i l . 6z3.
Fi « . P ag.
14. 617.
M* 6 1 9 .
16. 6 3 3 -
l. 6 4 4 .
Z.

?
Perfi caria ,
Pervinca,
Petafites,
Pecrofelinum Maced. 
Peucedanum, 
Phyllandrium .
Pilolella,
Piper ,
Piper loogum ,
Planta mar. retiformîs. 
Pæonia,
Polium montanum , 
Polygonacum , leu figil» 

lum Salomonis, 
Polygonum ceu Ceotino- 

dia
Polypodium »
Poiytricum ,
Populus ,
Pocentilla ,
Primula veris e 
Pfyüium ,
Pulegium,
Pulmonaria ,
Pytechrum ,
Pyrola ,•

R
Adix Carlo fanâx», 
Radix S. Helenas , 

Raphanus rufticanus, 
Rhabaiberum ,
Rhamnus catharticus 9 
Rhaponcicum,
Rbodia radix,
Ricinus »
Rofmarinus „
P,os folis,
Rubia ,
Rulcus, Cive Brufcus®

S
S Abina ,

Salvia minor ,
Sanicuia T 
Santolina ,
Saponaria ,
Saifaparilla „■
Saüafras „
Satureia ,
Saxifraga .
ScabioLa,
Scammonium, 
Scbænanchum ,
Scdla ,
Sciarea,
Scordium,
Scorzonera }
Scrophuiaria ,
Sebeiten ,
Semen molchi ,
Senna ,
Serpillum,
Serratula,
Sefamum,

I Seleli,

ISiiiqua, üvc Ceratia , 
Sinapi,

Sifybriurai ,
Sium , 

l Solarium »

Planch . F is , Pag .
XV. 3- 047*
XV. 4- 6 48
XV. 5- iüid
XV. 6. 650
XV. 7 - 6\l
XV. 8. 6SS
XV. 9 - 66 1
XV. 10. 66 ç
xv. 11. 66 J
XV. IZ. 67 z
XIV. 13. 6 î 4
XV. 1.3- 6 &

xr 14. <7 \

xr. 15- 97 r
XV. 14. 6 SX
xvr. U 68, ^
XVI. Z. 684
xvi. 3* 688,
XVI. 4- 689.
XVI. 5- (>93*
XVI. 6. 69 5.
XVI. 7 - 69 7
XVI. 8. 70Z.
xvi. 9 > 703.
Pla n c h . Fl G. P ag.
xvi. 10. 70$
xvr. 11. ib id .
XVI. u . 714
XVI. 15- 7 1T
XVI. H- . 71f
XVI. 15. i bid*
xvn. 16. 7 zi
XVII. l. 7 ~y
xv ii. z. 717
XVI1. 3» 7 z%
XVII. 4- 719
x v n . 5. *73 z
Planch . Fig. PAg.
XVII. 6, 736 .
XVII. 7 * 75®
xvn. S, 7 :4-
XVII. 9 - 755
xvu* 1 0 . 75^
XVII. U . 7 6 0 .
XVII. I I . 7'6t
XVII, 13- ib id .
XVII, 14. 76j
XVII. 15. 7^3
XVII. 16. 764
XXIII. 14. 7 6 6
XX111. Ï 3- 7 6 7
XV n i . 1. 770
XVIII. z. 771
XVIII. 3» 775
XVUI. 4- 71&
XVLIl 5- 777
XVIII. \6 . 7813
XVIII, 6. 78.
XV Ut. 7- 787
XVUI. 8. ib id
XVUI. 9 . ? 8 f
x v m . 10. 789
XVUI, 11. 790
XVIII. IA. 793xviu . J3- 795
XVIII. 14. 79f
xvm. »5- 7Vi?



a.
; .V

! !

J

ceu Cutcu-

Soldanella,
Sorbus
Sphondiljujfn , > 
Staphifegija,
Sceechas, ' .
S tram onium  ,
Styrax ,
S u ber,
Succifa ,
S y m p à itu m ,

T

T A g eres ,
T a m a r in d i, 

T a m a r ifc u s .,
Tara n u s .,
T a n a c e tu m  
T e r e b in th o s  ,
T  erra m érita  

m a ,
T h a ii& u m  ,
T h é ,
T h erén ca b in ,
Tblafpi, 
ih o r a  m ajor.
Thus ,
T h u y a  ,
Thymbra,
T h y m e ls e a ,
T h y m u s  ,
T h y fle lin u m  ,
T ir h y m a lu s ,
T o r m e n r illa , ceu  H ep ta -  

p h y llo n ,

Jig.i,Gummi ammoniacû
pag. 37

fig. i.gummi Aarabic.386 
«g- 3. cancanum. 265 
fig- 4. caranna. 179

f g - *• Alce, pag. 23 
K g.t. Apis, y4
fcg. 3 Bezoar. 114
®g- 4. Bombyx. 131. 133

; ' ' -fv..\ . / ' ; ' l . -

i  - x ,
■ f i

\ :
■ \ !

■ V  <
P t A.NCH, F ig . ; PAg. •4 T PtANCH.

• 14 . ' 800. Tragopogam , XX.XIX. •' a 1. 802 Tragofelinum, • XX.XIX. 2. 807. T ra gu m , XX.XIX. 3 > 814 Trait XX.XlX, 4. 816 T  ribulus, XX.SIX. 5- 8 7 Tiibulus aquaticus, XXI.XIX. 4 , 8 î.o 1 rifoiium , pratenfe, XXl}XIX. 7 - 8u Turpethum , XXI.XlX. 8. 821 TuUilago , XXi.XIX. 9 - 8 lé V P L ANCH.Pl Anch.
XIX

Fig ,
10,

P ag.
829

T  /Aletiana
V  Vanilla,

XXl.
XXl.XlX. 11. 832 Verbafcum , xxi.XlX. U. 834 Veibena , XXl,

XlX. 13- ibid. Vermicularis, XXl.
XlX. 14. §3 T Veronica, XXl.
XlX. l4. 842 Viburuum , XXl.

Viéknialis, XXl.
SIX. »î- 843 Vinceroxicum, XX.
XX’ 1. 848 Viperina , XXl.
XX. 2. 849 Viiga, aurea, XXI.
XX. 3 - .841 Vifnaga , XX.
SX. 4 - ibid. Vitis Idæa, sxn.
XX. 13. \ 852 U im aria , XXll,
XX. j -  , 853 Urtica , XXlt.
SX. 4 . * 854 U'ucul, xxu.XX. 7* 855 Vuîneratia , XXII.
XX. 8. ibid. Vulvaria, xxm.
XX. 9- 854 X N L ANCH.XX. 1Q. 8Ï7 ' ~ \ r  Anthium» 

y \ X y l o n  ,
xxiii.

XX. 11. 84o xxm.
’ Xyris. xxu.XX. Î2. 842 ^ 7  Z

iC jE doaria .
.NL ANCH. 
xxu.

Contenu de la Planche X x lV

13.
14. 
M-
15.
2/.
3- 
4 » 
*•
Sg.
4 .
7. 
9-
10.
11. 
il.
8 . 

13- 
H- 
15. 
i4.
1.
2.
3-
4- 
ï.

g.

5 g.
8.

10.
fîg.
U.

Pag.
8^4

847
ibid.
ibid
848 

ibid,
872 

87 4. 
Pag
8-7 4 
8-/8 

88oi 
88
883
884 
884 
887

ibid.
894
895
897

898 
901 
$>o4
9°7
810

Pag.
5>13

S
914

Pag.
9 i9

fig. •). gummi copal. 253 
f ig . 4 . g u m m i d e m i 3 1 7  
fig. 7. gummi .gutta. 387 
fig. 8. gummi Jaedera?.

392
Contenu de la

fig. 5. Cancellus. 244
fig. 4. Caftor. 183
fig. 7 Chagrin, 843
fig. S.Hircus fylveft. 407

fig1 9- gummi lacca. 448 
fig. 10, mannæ. 313 
fig. 11. opium , 452
fig. 12. Sagapeaum. 739

Planche XXV.

fig. 9. Hippoporamus.404 
fig. 10, Manati. 519 
fig. il .Gazdla>ubi&: mof- , 

chus. |
fig. 12. Rupicapra 3 73 i

fig i4. SarcocoIIa. 7^8 
fige'4.Tacamahaca.8i8 
fig.iy.Tragacanchü.844 
fig. i4. vernix ceu fa n -  

daraca arabum. 884

fig. 13. Struthio. 
fig. 14 Teftudo. 
fig, 15. vipera.

818
847



rùtoLcAIa. Clettiatj
p.2,9 pTl.iMC C'iQ/fnj'

.P  Q & ynw ntj p  ■
nanriur <4* n û tn u m

nm SemetL

'u m  r A ln  &i









| , A c lia n t iim  s o i Ca^illtL,r
I Vêtue** is  / p  ' j -j  
w ww  to-jjv------1---------

CarthttJMUs />■  T *7 . _ L ^ f  ------i

ma





{ itr d c ifn o tn u m , p . x S2 - (  û  P a  l io  û /jZ . ï  p  , 2 5Û
Cunxllum, nigrurrbp.ïiÇ;





Cortem CcüyopfiilL,p z66 CcrtBoc, Wt nte r  cm ofhttp A.rabicttx/>

Cianinum
p  J  o£

yp e rtu r ro tu n d , p. D a tout s Cre ficus Dictcirnmtm CreLtc, p 3o y  D ra co

| |

C c tr y o p A y M c U a ,  p .  j $  8 a  c o r n  c e  d v
ï-murrt





rvt t n ,  s  e u  

’.rn, />■ ̂ 2.J ^ e r / n o c ta c ti/ Z ï, *fioo

< 7 a / a n / a ,  m a / ' o r ,  / ? - 36oCxct/ o  ci/inttt.

<&:u -V





o in iu n .

fcflUllillwBlÛuSÎ
A  t ? r  im a r u acacta  v e ra





x A J= p (*V n ll A y u H c c /

Corc/ictcct

"VS4 X̂

C/ie/(don h a n  rnaj p  22,3Çen ta  u n  urn m in ,p . z'Q-t-'

nyta major, p  .n 5 3 (ô r t a n d r u m CbriXLf



I

7

1
L-
9



P L  i X

Ctftisiw , p,2<94>Cijncvrhcdûs, 70,291C o ü t i a f i e t i d c t ;  p z j i

I L u p a b o r  C a n n a b fp s s 3DratCena rad- LE buius. p3 13

J œ n w n  y r c e c i m i p yEvysirmMrh, 703 3 0E r i f r j g b i m v , f )  , 3 3 0E upLor bilan,p

Het&nuim, p >393m fjlb jp tu f, p; 4 ,2 2JLyjoocvstis, pzu 22-G h f C i j r n k i s à L p . 3 7  5





G r a i n e n , p , J 7 7Gratiota,p. 3yc)G c r a n i a m p j S  6c>H j/pcncum -pj4 -

I r i s f i c r r n h c r - p .  J i c )Ib e r is , p  ■ <p3Io x o

JrLtp p  o ia p  aîhw n,p, 40 4I c i n a  f c i n aI c a i i  s e u  S o c l a , p 44.4.Jiu iip  ertiJ) p , *7 S  z'

6 j L a u re o fd t  j  . p ^ G j L e n t i s c u s ,  p, <77 ̂



b

iij

■ CT
y

m
m

K
 

Æ
 \ 

K
ÎC



m m m

Z s i y n u m  J p r a r ’j ’ g  g  : 4 8  o •ni unjL^içm iunn u m

? ! . L  ip n  u  m2.1 Z^icjnu Tn J ? c r r t p  p 8JU  tp  n  t trn

L tiv ia r ir t H o i/ J / f f J 4 9 9J j i i h o p k y  to n  p  ■ 4  D J%  in art a. p ,  p q  i  ; X  ip u id a m è  c<r, p - 4 p 3

JÀ eclïcd, p- S 3  4
b y r .h : iM .r p - -  4









ë ê W >  ;■ :s  ■

È é w m m m

W W ëm ïw 9 Q B m &

cy o r -  a ,e u m

y l f a f r /  c a r  t a ,•:erru/it ’tt/n

(§P %.
ïfeSwTÎ

\l///cfo/r

' f ‘*£ ± C e
i> &<

y p fÿ r r A a ., S ' 7^i ,■/.« i/rt&Âcrj





Orchid, p , 6\ iO p u n t i a  , p ,  O u 'in u in

O rysc i, p , 6*7

OltCL. p.ÇtO'D.

Uir'iU  , p ,

Opo p  an a oc, p . 6 2  o

O s m u n e tc i ,  p , 6 i #  Ojcy a c a n t h a . p ,  f o i O x y t r  ip k y lL o i t  - p  6 x3

O c im u m , P  5c)C)

Povetra.bret&a p  (T$j





■fçsrrM

f:\»f-

nt a c









r a s

S a f - s a p a n  U  a , p .  7  6 ~qJ ~ a n to lin c t, p . 7  S  4 -

jR  m ' e u s ,  j i v e . B w u w . l J 2

TLosmarinuts, p r j2.7 Ko./1, ./b //>, 'p, 7 a  <f RuLter, p, 7 2._9R i c i n s , p , 7 1 0

% / c ib m a , p . y s f c 1 Sa lvia. miner, p . 7 5o Jante tu a , P, 7  3*7

Je aô t'osa ,p,7 60 Jeammonium,p ,764- I



ï  I.

-

' • •

: ■ . ;

7ù

.

'
/

.

■
m

:#■ &

■■.

T

■ V*



KVÏT

5 er ap'/zuLaria, p>y y  fScerSium, p-J J  -S e l  area , p - y 70 c o r ^ û / ie r a

SolSarie/laS  a /u n ionSisymhr-uan., p~7ÿS





m  \irx>-

S to e c k a s  A r a F ,p ,S  16 j_________rjr TJ---ri VTi-- - • - — (S tcw h isa g ricv ,p , 814,

r*r
S p k c n d tfliiM rv,y j, 80*7S or bus, p,8oz

S i z c c i s a ,  p ,
S trd tn ô n m rn ,. p ,'8 rj S t i f r & x ,  p

"T a r r u tr m d i/p , 8 j z

T è r â b in th u s. pT e r r a  m é r it a  f e u  
C iir c n r r u i, p ,^ P '3'J 'a m 'n u S i





m

T he reniabiru .p, 8j>i1 c k a , p . $ 5 ip  %4* B

TkyrrtbrCL, p tT k w s

^itkprnaLuS, -p,S 6oT h if S S & lin u w ^ iztvh,u U cn ,'V ,~8 62.

7tol$  os  5 Lini&n, p ,ê  â$





rïr ib iilu s  Ciquxitrp\8 6 8TribiUtur, p.'86y T urp  etkurru, p, 8yT frtfo lzn m b  joratertAr/?, 8 6 8

V ibm ~niirn ,p , 8 8 6VàniUa, j6,8 y  8V a l e r i a n c L ,  p ,  8  y  6

V e ro rv icà ^ ,p ,8 8 ./ j-<Ve rbascump r 8 8 ~\7erbencL,p, 8 Si Vermiculciris, p,883

8 g 4* | V irgct cturectp, 8 y ÿVmeètvjc zeumrp,8 8ÿV ic to ria lis p p e i 'n n a .p ,

Û im w jiM





P L. X  X ï l

VrÙccLj -p'^DÔXfh'riaricL'p, <? c jV i s n a q a ,  p ,  8  à y

y & n th s iw > n ,p , p  1 3\ h d 7 ie  r 'c v r iQ ' p ,g i  0V r u c U  ' ,p '  g  o y

ü

___ . ‘ g y ___.
<~A tj/ evgone, p 7 3 \  B  àJLio ~t6&, p,io8 È a r d a r tC L s  p ,  u $f A n e t b i z i m  p  P





JP l  X K n r .

C a r d a  t n i n d iT o a r 'ts . Cucumij Asmiiius,in n

mÉjè

L u a - n ^ S if cuzme-n,,p

p,-4 c i

S è tw è n tw ïp h uyo scva -fru iL S , p .^ -2 . q S e m e n  moschi.ppr,





C cznca/xum

S 'a/"ç û c o iù%; - p , y r S 8





f j , l  4 <s* 
:







 ̂ r '_---------------------------- :--------- a—






